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AVIS  IMPORTANT. 
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D'apref  une  desloki  proTldentieHes  ^ui  r^gfRenl  le  iMnde»  raremem  let  <FOTrPs  »u-<lMsas  de  roHinaire  so  tmU 

9$us  eonlridWMions  plos  oo  moins  ferlee  el  n(«ibrcuses.  Les  Melicn  Cclholiqve*  tie  poufatrnt  gu6re  ^chapppr  k  ct 

rachf>t  divin  de  leurulilit^.  TanUftioi  a  ni^  leur  cxisteDce  ovteur  importaBce;  lontdtoii  i  dit  qnlls  f^taient  rerm^n 

ou  qaiis  illaienl  l'llre.   Cepcndaiit  ils  pourjnivtvt  leur  carri^  deptiis  21  inSi  et  les  proilnciioos  qui  en  sortent 

,.  «^  ilevitMiiient  de  plus  rn  plus  graves  et  soign^es  :  aussf  paralt-11  ceilain  qu*Ji  moins  d^dvenemonis  qii*aucune  prudenre 

I  JL^humaine  nc  saurait  prevoir  ni  emp^cber.  qbs  Alcliers  ne  se  fermeroBt  que  quaod  1«  Bibliotheque  du  CUrfj^  sera 

h   '  terminee  en  scs  ^2,000  volumcs  tfi-i*.  I^  pMse  panlt  un  sir  garaat  de  ravcntr,  pour  ce  (]iril  y  a  a  esp6Vcron  k 

rriiindre.  Cependant,  p:irmi  les  ralomnies  aoxqaellcs  ils  se  sonl  troov^s  en  bntle,  11  en  cst  deux  q-ii  ont6ie  ronii- 

nuellemont  r6p4t^s,  parcc  qu*etant  plus  capiialcs,  lear  elTet  eDtralnAil  plus  de  cons/jquences.  De  petils  et  ignaref 

roncurrents  se  sontdonc  acharn6s,  par  lcur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  Si  r(!'puier  partooi  que  nos  Kdiiions 

^iaient  mal  eorrig^es  et  mal  imprim^ei.  Nepouvent  ittaqaerle  ftMid  des  Ouvrages,  qui,  pour  ia  plupart,  no  sont 

qae  les  chers-d'asuvre  du  CaUiolicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  lemps  et  daas  tous  lcs  pavs,  fl  lailaii  bien 

se  rcjelcr  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  dc  plus  sericux ,  la  corrcction  et  Timprcssi'        en  elTet ,   ies  che(s-d*icu\re 

Di6me  irauraicnt  qu'nne  denii-valeur,  si  1e  texte  en  4ta1t  inexact  ou  iliisible. 

II  est  tres-vrai  que,  dins  le  principe,  un  succ^s  inoal  dans  lei  fasics  dc  la  Typographie  ayanl  forc6  rEditeur  de 
recoiirir  aux  m^caniqnes,  itin  de  roarrher  plus  rapidement  etde  donncr  les  oovrages  k  niotndre  (Mrix,  qualrc  volumes 
du  double  Court  d*Ecriture  samte  el  de  TUeologie  furent  tir^savec  la  correclion  insurDsante  donn<^e  dans  les  impri- 
meries  h  presoue  tout  ce  qui  s^edite;  il  est  vrai  aassi  au'un  ceriain  nombre  d*aulres  Tolumes,  apparicnant  h  diverses 
Pobllcations  rurent  imprlm^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  C^loigniSs,  les  m^caniques  ont 
cede  le  tra^ail  aux  presses  ^  bras,  et  l*impression  qui  en  sort,  sans  ^re  du  luxc,  atlendu  qiie  le  luxe  jurerail  dans 
(f^s  ouvrages  d*une  lelle  nalure,  est  parfailcment  convenable  sous  tous  les  rapporls.  Quanl  a  la  corrcction,  il  est 
de  fail  qu*elle  n*a  jamais  6l(i  port^e  si  loin  dans  aucone  ^dition  ancienne  ou  conlemporalne.  Etcommeni  en  serait-il 
aiitremcnt,  aprds  loiites  les  peincs  et  toutes  les  d^penses  que  nons  subissons  pour  arrivcr  h  purger  nos  ^'preuves  de 
loutes  fauies?  l/habiludep  en  typographie,  m6mc  dansles  meilleures  maisons,  cstde  ne  corriger  que  dcux  ^preuves 
et  (J>n  conferer  une  lroi.si^me  avec  la  sccondc,  sans  avoir  pr^par^  en  rien  le  manuscrit  de  I  auteur. 

Dans  \es  Alelien  CaUioliques  ta  dinTurence  est  presque  incommensurable.  Au  moycn  de  corrccleiirs  blanchis  «^ona 
Iti  harnais  et  dont  le  coup  d^ceil  typographique  est  sans  piti6  ponr  les  fautes,  on  commencc  par  pr(!*p.irer  la  ropir  d'un 
bout  a  laiilrc  sans  en  excepler  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi6re  epreuvc  avec  la  copie  ainsi  pr.'par(ie.  On  lii 
en  sccoiide  dc  ia  mt^me  nianierc,  mais  cn  collalionnant  avec  la  premifere.  On  fuit  1a  m^rtne  chosc  en  liercc,  en  colla- 
lionnani  avec  la  seconde.  On  agil  de  m6me  en  quarle,  en  collationnant  avec  la  ilerce.  On  ronoiiveile  I»  ni(*me  np(> 
ralion  en  quiule,  en  collaliouuant  avcc  la  quirle.  t,es  collationncmenls  ont  pour  but  do  voir  si  aucune  des  faiitos 
signal(ies  au  biireau  par  HM.  los  correcteurs,  sur  la  marge  des  (*preuves.  n'a  ^cbapp^  ^  MM.  Ics  corrigeiirssiir  le 


Aussi  y  a  t  il  a  Montrougedes  corrccteurs  de  toules  les  nations  et  eu  plus  grand  nombre  quc  dans  vingi-cirq 
irapriincries  de  Paris  r^unics  1  Aussi  encore,  lo  corrcclion  y  coOle-l-cne  aulanl  que  la  composiiion,  tandis  qirajihMus 
elle  ne  coOic  quc  le  dix16me  I  Aus«ienhn,  bien  que  1'assertion  puissc  paraitro  temi^raire,  rexoctitude  ohienue  pnr 
lanl  de  frais  cl  de  soins,  fail-eile  que  la  piupart  desEditions  des  Atetiers  CaUioliqnet  laisscnt  bien  loin  derriere  eiics 
celles  niAmc  des  C(*li'brcs  Ben^diclins  Mabillon  et  Mouifaucon  et  des  c^l^bres  J(}suites  Petau  ct  Sirmond.  Quo  l'(<n 
compare,  en  ctret.  n'imporle  qucUcs  feuilles  dc  lcurs  ^dilions  avec  cellcs  dea  ndircs  qiii  leur  «^orrcspondent,  cn  gree 
comme  en  lulin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  est  ane  r^alite. 

D'ail:eurs,  ces  savants  (fminents^  pliis  pr£occup6s  du  sens  des  textes  quc  de  ta  pnrlie  typographique  cl  n'ctant 
i-oinl  correcteurs  de  pn>fcssion,  liiaienl,  non  cc  que  porialent  les  6prcuves,  mnis  ce  qui  dcvail  s\  trouvor,  lour 
iiaulc  inlclligeiice  suppleant  aux  feutes  de  redilion.  L)e  plns  les  B^n(^aictins,  comine  les  J^sMites,  opi^raient  prosquc 
toujours  siir  des  manuscrits,  cause  perpHuelle  de  la  multiplicil6  dei  fHutes,  pendant  que  lcs  Atehers  Catlioliqucs, 
dont  le  propre  est  surloui  de  ressusciler  la  Tradition,  D*opcrent  le  plus  souvenl  que  sur  dos  imprim^s. 

I.e  K.  P.  De  Buch,  J(*suiLe  Pollaudisle  dc  Bruxellcs,  nous  ccrivait,  U  y  i  quelque  lcmps,  u'avoir  pu  troiiver  en 
dix-buit  mois  d'(:tudc,  uue  seule  faute  daus  uotre  Patrologie  Uitine.  II*  DenKiuger,  professeur  de  Tb^ologie  a  ITni- 
versil^.  de  Wurzbourg,  et  M.  Ueissmann,  Vicairc  G^neral  de  la  mimc  ville,  nous  mandaient,  k  la  date  dii  19  jnillet, 
u'avoir  pii  ^galemeni  surpremlrc  uue  seule  faute,  soM  dans  le  latin  soil  dans  le  grec  dc  notre  donblo  Patroloqic.  Kiilin, 
le  savant  P.  Pitra,  Bi^ncdiclin  de  Solesme,  cl  M.  Bonelty,  directeur  des  Amiales  de  philosophie  chrdticnue,  mis  au 
d6fi  de  nous  convaincrc  d*une  seule  crreur  lypoffraphltiiie,  oot  M  forcos  d'avo4ier  que  nous  n'avluns  pns  irop 
pr6sume  de  nolrc  parfaile  correction.  Dans  le  Ciergese  trouveiKde  boA*i  latinisies  ct  de  bons  heilenisLcs,  ci.  ce  qui 
est  plus  rare,  dcs  hoinmes  tres-posilifs  et  ti^s-praltquos,  eb  bien  I  nous  leur  promcllons  une  primc  de  2i5  ceniiiues 
par   chnquc  faulc  qu*ils  d(>coiivriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  surtout  d.ms  les  grecs. 

Malgre  cc  qui  pri^c^de,  TEditeur  des  Covrs  coi}ip/e/s,  seitanl  de  plus  en  plus  rimportance  ei  m^mc  la  n^res.MtO 
d'une  correclion  parfaite  pour  (ju^un  ouvrage  soit  veritablemcnt  ulilc  ot  cslimable.  se  livre  dcpuis  plus  d'un  an.  ct 
e.st  r6soIu  de  se  livrer  jiisqo*a  la  fln  a  oue  op(^raUun  longue,  p^nible  et  coOteuse,  savoir.  la  revision  oniicre  ct 
iinivcrselle  de  ses  innombrahles  clicb(^s.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  aii  fnr  et  h  niesuro  qu'il  les  romel  sous  prosse, 
csi corrig(j  mot  pour  mol  dun  bout  ^  rautre.  Quarante  bommes  y  sont  ou  y  serout  occupi^s  pcndant  10  ans,  et  une 
.somme  qui  ne  saurait  dtre  moiodre  d'un  dcmi  million  de  francs  est  con^attrce  a  ccl  imporianl  conir^^ie.  ])e  cctie 
niani^re,  les  Publicatious  des  Atelicrs  Calholiques,  qui  d^j^  se  distiuguaient  cnlre  toutcs  par  la  6up(3riorit(^  dc  leur 
correciion,  iraurontde  rivalcs,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  rediteur  qiii 
pourrait  ct  voudrail  sc  livrer  APRKS  rotP  k  des  travaux  .s1  giganlesques  et  d*un  prlx  si  cxorhltant?  11  faut 
cerles  j^ire  bien  n^nelre  d*une  vo^alion  divine  2i  ccteiTet,  pour  ne  rcculer  ni  devant  la  pelnenl  devant  ta  depcnse, 
siiricut  Iors(]ue  rEnropc  savantc  proclan^e^que  jamois  vo!umes  n'ont  el6  6diies  avcc  tant  d'exaclitude  que  ceux  de 
la  Bibliotheque  universeite  du  C/erf;^fc-\e»erfoBht  v(.lun:e  eft  du  nonbr?  do  ceux  re\is(is,  et  tous  ceux  qui  le  seron, 
k  Tavenir  porleront  cctte  note.  Kn  fOos^'&nce,  pcur  jugcr  !c8  productiOiisiies  Ateliers  Calholiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  nc  (audra  prendre  que  ceux  qui  porieronten  [&\e  Tavls  ici  iracd.  Nous  ne  rcecunaissons  que  celtc 
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Nous  avons  la  consolalion  de  pouvoif  finir  cct  ams  par  les  renexions  suivantos  Enfln,  nolre  excmplc  a  fini  par 
^branler  lcs  crandes  pablir.ilions  en  Italie,  en  Allcroagne,  en  Belgi<]ue  et  en  Krance,  par  lcs  CaRona  grecs  dc  Roinc, 
le  Gerdil  de  Nanles,  le  Saiul  Tltonms  de  Parmo,  l Encyciop6die  religieuse  de  Munich,  le  recucil  des  d^clarations  dcs 
rites  dc  Bruxclles,  les  BoUaudistes,  le  Su-irci  ct  lc  Spicildge  de  Paris.  Jusctu'id,  on  n'avait  su  reimprimer  que  dcs 
ouvra^es  dc  couric  haleine.  L<iS  in-i°,  oO  s*cugloulissent  les  in*f6lio,  faisaicnt  peur,  et  on  n'osait  y  toncher,  par 
frainte  de  se  noyer  dans  ces  ablmes  sans  fond  et  saiis  rives;  mais  on  a  Hni  par  se  risquer  h  nous  imiter.  Bion  plus, 
sous  nolre  impnlsion,  d'autres  Editeurs  se  pn-pirent  au  BuUaire  universel,  aux  Dicisiom  de  loules  les  f.ongr^^^ations, 
ii  une  Biographie  el  a  uue  i/ is/oire  g(Sn(!^rale,  etc,  eic.  Malheureuscmcnt,  la  plnpart  des  ^ditlons  di^jh  faites  ou  qui  sa 
font,  sont  sans  autorite,  parce  qu*elles  sont  sans  exaclitude;  la  correction  semble  en  avoir  6l&  faile  par  des  avcugles, 
i^Mt  qu*on  n'en  ait  pas  senti  la  gravii^,  soil  qu'on  ait  rerul6  devant  lesfrala;  nuiH  patience!  une  reproduclion 
furrecie  surcira  bicutdt,  ne  fiit-cc  qu'k  la  tumi^re  des  ^onles  qui  se  sont  faites  ou  qui  st  fcront  cocore. 
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PROOEMIUM. 

EDITIOMS   CONSILIUM. 

§  1.  Quaenain  polissimum  causa  ad  Joannis  Scoli  theologi  libros  colligendos  ac  perpo- 
liendos  uie  impuleril,  si  quaeris;  leclor  benevole,  en  paucis  libi  consilii  inei  ralionem  ape- 
riam.  Elenim  anle  hos  fcre  Iredecim  annos,  quum  Ihcoluglearum  ac  philosophicarum  lilc- 
rarum  rudis  ferc  ac  imperilus  in  illius  Joannis  libros  inciiiisscm,  hujus  scriploris  seculo  IX 
vivenlis  haud  parum  me  movisse  speciosani  ac  paene  singularem  dispulandi  sublililaleni 
confileor.  Nec  lamen  non  me  offendil  quorumdam  ex  nostralibus  lemerilas,  exlollenliiim 
ac  praedlcantjum  ejus  philosophicas  thenlogicasque  theorias,  quippe  cum  ejus  primnriuni 
opus,  quod  <c  de  divisione  Naturae  »   inscribilur,  ab  Honorio  P.  111.  igni  adjudiinlum,  <.t 
anle  fcre  ducentns  annos  quum  inAnglia  lypiscssel  expressum,  in  Indicem  librorum  pro- 
hibitorum  relalum  esse  inler  omnes  ccnslel.  Atque  jam  tum  mihi  proposuerara,  et  quid 
Joannes  Scolus  scriplis  suis  profeceril,  et  in  quibus  lociserraverit,  diligentius  indagare,  et 
aliquando  jnsta  libra  utrumque  expensum,  in  honorom  acfructum  sanctae  Ecclesiae  expo- 
nere.  Non  ita  mullo  post  in  ilinere  lilerario,  quod  per  Germaniam,  Ilelveliarn,  Iialiam, 
Bolgium  instiluebam,  occasio  mihi  oblata  erat,  inter  cetera,  in  quae  incumbebam,  studia 
critica,  et  ex  Joannis  Scoti  libris  quinam  superessent  in  bibliotbecis  delitescentes,  investi- 
giin(li,etquidquid  reperissem,ad  pleniusjudicium  de  ipso  ferendumin  lucem  protrahendi. 
In  quam  rem  licet  plurimas  bibliothecas  perlustrassem,  tamen  libroVura  ipsiuscodices  mss. 
houd  ila  multos  reperire  mihi  contigit.  Ex  his  codicibus  quae  descripsi  fragmenta  haud 
sane  spernenda,  uunc  primum  a  nobis  in  lucem  emittuntur.  Denique  majori  cum  fruclu 
nupcr  bibliolhecam  Kegiam  Parisiensera  adii.  Ubi  quum  plures  codices  librorum  Joannis 
Scoli  invenissera,  cos  quoque  in  usus  meos  convertendos  essc  pulavi.  Ad  eorum  igltur  (i- 
dem  et  «  de  Pracdostinalione  »  et  «  de  divisione  Naturae  »  libros  diligenter  excussi.  Co- 
dicem  quoque  Laudunensem  mihi  iiberaliler  Parisios  transmissum,  haud  sino  fruclu  exa- 
niinavi.  Quod  vcro  integrum  Scoii  operum,  quae  supersunt,   edilionem,  non  omisso  su- 
sjjeclae  flJei  libio  de  principiis,  quem  «  de  divisione  Naturae  »  inscripsit,  huicPalrologiao 
iiiseruimus,  haudfaciie  quemquam  miraturum  eiislimo,  qui  repulaveril,  omnino  Joannem 
Soolum  cum  aculissimis  suis  profundissimisque  dispulalionibus,  quarum  et  ipse  ex  Pia- 
lone  Arisloleloquo  haud  raro  argumenta  pelivil,  sensu  quodara  laliori  Scholaslicae,  quam 
dicunt,  Theologiae  praeambulum,  tum  versione  sua  operum  Pseudo-Dionysii  Areopagiiae, 
Euisque  eorum  expositionibus,  ceterisque  suis  crebro  allegoricis  theoriis,  roysticae  quam 
Yocant  theologiao  tanquam  praecursorem  haud  immerilo  a  viris  doctis  judicari.  Imprimis 
rero  Joannis  Scoli  versionc  operum,  quae  sub  S.  Dionj^sii  Areopagitae  noraine  feruntur, 
utcbantur  mcdii  aevi  Theologi.Qui  quoniam  graecam  linguam  ipsi  non  callebant,  libros, 
quorum  auctorem  S.  Dionysium  Areopagitam  ut  Patrem  apostolicum  colebant  ad  unum 
omnes,  ab  Joanne  Scoto  latinc  conversos  legebant,  eamque  versionem  commentariis  suis 
Patroi.  CXXII.  a 
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illustrabanl.  Quare  quum  omnino  Joannes  Scolus  ejusmodi  scriplor  sil,cujus  opera  in 
«  Cursu  coraplelo  »  Scriplorum  ecclesiasticorura  desiderari  vix  debeanl,  integram  operura 
ejus  editionem  aJornari  et  juslum  et  ab  hujus  collectionis  consilio  haud  prorsus  alienum 
esse  duximus.  In  his  autem  Joannis  Scoli  operibus  si  quao  occurrnnt,  quibus.juste  offen- 
daris,  non  omisimus  «  Monilis  ad  Leclorem  »  praemissis,  ubi  opus  erat,  principales  erro- 
res  nolare,  noc  non  hic  illic  notis  subjeclis,  quac  falso  aut  minus  recte  disputantur,  cor- 
rigere.  Praeteroa  in  commentalione  «  de  vita  et  praeccplis  Joannis  Scoti  »  huic  operum 
editioni  praemissa,  errores  ipsius  acriter  perstringunlur.  Si  cui  nihilominus  in  notardis 
Joannis  Scoti  erroribus  aliquid  a  nobis  negleclum  esse  videatur,  ercusabunt  nos  cum  rci 
difficultas,  tum  temporis,  quod  nobis  in  paranda  editione  concedi  poterat,  angustiae^ 

§  2.  £t  de  finc  hujus  editionis  haec  quidem  hactenus.  Praeterea  duo  nobis  reliqna  sunt : 
primum,  ut  codices  ,  quos  adhibuimus ,  enumeremus  ,  deinde ,  ut  de  Joannis  Scoti  vita 
quid  compertum  habeamus,  exponamus.  Ubi  tamen  in  usus  meos  converiere  non  dubitavi 
iWum  commentationem  devila  et  praeceptts  Joannis  Scotij  abhinc  aliquot  annis  editam 
auctore  anonymo,  quam  operibus  praemiltere  statuimus.  Quae  quum  in  capitibus  gravio- 
ribus  sit  bene  adornata,  solum  id  supererit,  utnonnulla,  in  quibus  ab  ejus  scriptore  no- 
bis  dissentiendum  cst ,  dilucidemus. 

II. 

CODICES. 

$  3.  Et  primum  quidem  ad  codices  quod  attinet,  in  edendis  Expoiitionibus  super  lerar- 
thiam  caelestem  S.  Dionysii  ^  hucusque  ineditis  ac  paenc  incognitis,  adhibuimus  tres. 
E  quibus  codex  Yaticanus  652 ,  initio  seculi  XI  eleganter  scriptus ,  constat  58  membranis 
in  folio  minori.  Continet  vero  solas  illas  Joannis  Scoti  expositiones.  In  prima  membrana 
manus  seculi  XIV,  ut  videtur,  adscripsil :  Iste  libellus  ex....;  ex  vix  legi  potest ,  cetera 
oniuino  obliterata  sunt.  Item  manus  seculi  XIII  exeuntis ,  ut  videtUFi  in  inferiori  mem- 
branae  parte  scripsit :  sumus  (sicl)  omnium  theologorum  iste^  quae  verba  quanquam  di- 
luere  quidam  studuit,  tamen  bene  possunt  adhuc  distingui.  Quater  vel  quinquies  ad  mar- 
glnem  deprehenduntur  glossae  trium  vel  quattuor  verborum  ,  quas  quum  vix  potuerira 
dignoscere,  neglexi.  Is,  qui  librum  descripsit ,  sensum  vix  unquam  attigit ;  quare  inler- 
punctio  faisissima  est ;  quin  imo  duo  verba  haud  raro  in  unum  contrahuntur,  alia  dismem* 
brantur.  Finem  versus  menda  sunt  crebriora.  Graeca  verba,  quae  occurrunt ,  male  scripta 
sunt.  £x  hoc  igitur  codice  quum  Carolus  Greith^  ecclesiae  S.  Galli  in  Belvetia  nuncpracpo- 
situs  ac  officialiSf  expositiones  illas  descripsissct ,  liberaliter  mihi  copiam  sui  apographi 
fccit,  quod  deinde  Romaedenuo  ad  codicis  fidem  et  ipso  diligeuter  contuli. 

I  k.  Alier  est  codex  ms.  lat.  380  bibliothecae  Regiae  Honacensis,  olim  Eiectoralis  bibiio- 
thecae  serenissimorum  utriusque  Bavariae  ducum  ,  ut  ex  insigni  eonim  ,  interiori  parte 
operculi  affixo  ,  cognoscitur,  membranaceus  ,  seculi  XIII ,  &%  literis  exaratus  miausculis 
satis  nitide ,  et  cum  abbreviatura  vulgari ,  io  principio  mutilus ;  nunc  constat  foliis  96. 
Tituli  et  numeri  capitum  sunt  roiniati.  Initiales  roinio  cum  pigmento  caeruleo  adhibitu 
sunt  eleganter  elaboratae ,  ductuque  haud  raro  usque  ad  flnem  membranae  pertingente 
praeditae.  A  variis  manibus  passim  scriptura  radendo  vel  corrigendo  in  ipsa  textus  linea 
mutata,  haud  pauca  supra  vel  ad  marginem  adscripta  sunt.  Continentur  eo  haec  : 

1,   fol.  1,1  — fc,2  fragmentum  versionis  caelestis  lerarchiae.  Quod  incipit    :  supct- 
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pleni  luminis  praeperfeclae  perfectionis ;  etenim  nilul  pafectum  aul  non  indigens 
universaliter  perfectionis  ,  nisi  vere  per  se  perfectum  et  praeperfectum.  Cap.  XI.  Istis 
autem  determinatis  illud  dignum  attendere ,  propter  quam  causam  universas  simul 
nngelicas  substantias  caelestes  virtutcs  vocare  consuevimus^  cet.  Finilur  verbis  :  eandem 
autem  virtutem  praedictis  habentia  praetermisimus  et  commensurationem  (a.  m.  corr. 
comensurationi)  sermonis  providentes^  et  super  nos  occuUum  silentio  venerantes.  Ex- 
plicit   tiber  beati  Dionysii  episcopi  Athenarum  ex  Areopagitis   de  caelesti  lerarchia. 

2.  fol.  5,1  —  19,1.  Joannis  Saraceni  versio  ecclesiasticae  lerarchiae,  Orditur  a  tilulo 
niiniato  :  De  ecclesiastica  lerarchia.  Incipit  prologus  Joannis  Saraceni  ad  magistrum 
Joannem  de  Saraberiis  de  ecclesiastica  lerarchia.  Post  translationem  angelicae  lerar* 
chiae  translationem  ecclesiasticae  distuli,  cet.  Prologum  excipit  vcrsio,  quae  sic  fHiitur  : 
Trade  igiturj  o  amtce,  et  ipse  mihi  perfectiorem  illuminationem,  et  monstra  meis  ocuHs^ 
quas  videre  possis  convenientiores  putchritudines  et  uniformiores ;  confido  enim^  quod  prae- 
dicta  ego  repositas  inte  divini  ignis  accendam  scintillas.  Explicit  liber  Dionysii  Areopa- 
gitae  episcopi  Athenarum    ad    Timotheum  episcopum  Ephesi  de  ecclesiastica    ierarchia. 

3.  fol.  19,2-  2^,1  Hteris  iDulto  minoribus  et  plurimis  abbreviaturis  tractatus  arion  vmi  , 
qui  incipit  a  titulo  miniato  :  Incipit  quidam  tractatus  bonus,  qui  non  est  de  libris  Dtonysii,  et 
durat  usque  ad  VII  folium  ibi  memor  csto,  cet.  (alia  manus  post  vocera  memor  atramento 
nigro  supra  adscr.  hospitii),  et  orditur  a  verbis  :  Omnis  cognitio  aut  est  initialis^  aut  ex 
praeexistenti  aliqua;  omnis  autem  initialis  aut  est  singularis,  aut  univeirsalis  ;  si  singuiaris 
esty  erit  sensus  sive  experientia sive  memoria^  $i  universaliSf  erit  intellectus  cet.  Fiuilur  sic  : 
Sunt  enim  angelif  qui  hoc  habent  in  munerCf  ut  eorum  ministerio  fiant  miracula ,  et  eis  me- 
diantibus  fiant  virtiUes  in  hominibus.  Hi  constituunt  ordinem^  qui  dicitur  virtutes.  Hi 
adesse  traduntur  in  altari^  cum  panis  mutatur  in  corpus  Christi.  De  eorum  consortio  erunt 
t//t,  quibus  spiritualiter  datum  quasi  spirituali  munere,  facere  miracula.  Huic  ordini  oppo- 
situm  est  itlud  collegium  daemonumy  ministerio  quorum  fiunt  praestigia  ad  homines 
Hludendos.  De  eorum  consortio  vel  eonventu  erunt  t7/t,  qui  praestigiis  et  divinationibus 
intendunt ;  ordinate  autem  praedictum  insinuat  primus  articulus  descriptionis^  cum  dicitur 
nec  legibus  occurrens.  Praedicti  autem  angeli  nec  legibus  occurrunt^  quippe  propter 
Ugem^  nec  multa  miracula  faciunt.  Sunt  et  alii  angeliy  qui  hoc  acceperunt  in  munere.  Ad 
margiuem  adscriptum  legitur:  de/icit  aliquid. 

Reliqua  pars  fol.  2&,  1  tegitur  rebus  nullius  momenti,  a  recentiori  mauu  pallido  atra- 
menlo  pessime  exaratis  ;  fol.  21^,  2  dictis  Augustini^  recentiori  alia  manu  atramento  satis 
nigro  melius  scriptis. 

k.  fol.  25,1— 4^2,1  Joannis  Saraceni  liber  de  divinis  nominibus.  Incipit  a  titulo  miniato  : 
Incipit  liber  primus  de  divinis  nominibus.Cap.I.  Prologus  Joannis  Saraceni  ad  Odonem^ 
sancti  Dionysii  reverendum  abbatemf  in  tibros  beati  Dionysii  Areopagitae  de  divinis  nomini- 
buSf  et  orditur:  Memor  hospitii  et  meae  sponsionts  diu  iiteras  vestrae  subiimitatis  exspec- 
tavif  quas  quoniam  multis  de  causis  non  misisse  potestis,  sponsioni  meae  satisfeci  cet. 
Finitur  verbis:  et  tradidimus  et  trademus^  sicut  quidem  et  nos  snmus  sufficientes  dicere^  (t 
quibus  dicitur  audire  et  nihil^  traditioni  iniuriam  facientes^  nki  forsitan  ad  inteliigentia»n 
aut  expositionem  ipsorum  in/irmemur:  sed  haequidem,  qualiter  Deo  erit  amicum,  ita  etha- 


beantur  et  dicantur^  et  sic  quidem  iste  intelligibilibus  Dei  nominationibua  secundumnos  finis, 

Ad  symbolicam  autem  theologiam  duce  Deo  l r ans ib i mus.  MOirjimi  verba  miniala  adscripia 
5unl:  Dionysii  Areopagitae  liber  de  divinis  nominibus  explicit. 

5.  fol.  42, 1  —-43,2  Cjusdomliber  dc  myslica  thcologia.  InrJpit  a  titulo  miniato ad  mnrgiuem 
adscriplo :  Jncipit  prologus  ejusdem  Joannis  Saraceni  ad  eundem  Odonem  sancti  Dionysii 
^bbatem  in  librum  de  mystica  theologia^  et  orditur  a  verbis  :  Ante  mysticam  theologiam  symbo- 
iica  theologia  esset  transferenda.  Nam  cet.  Fiuitur  verbis  :  Quonium  et  super  omnem  posilio- 
nemest  perfecta  et  unita  omnium  causa,  el  super  omnem  ablationem  excessus  ab  omnibus  sim- 
pliciter  absoluti  et  supra  tota,  Explicit  liber  tnagni  Areopagitae  Dionysii  de  myslica  theologia. 

6.  fol.  43,2  -  48,2  Versio  epislolarum.  Incipita  litulo  margini  adscriplo:  /nc(piMfi/  episto- 
Ihe.  Epistola  prima  Gajo  monacho^  et  orditur  a  verbis  :  Tenebrae  occultantur  lumineet  magis 
multo  lumine;  ignorantiam  occultant  cognitiones  et  magis  multae  cognitiones ;  haec  exces- 
sivCt  sed  non  secundum  privationem  cet.  Finitur  ullima  cpistoia  verbis  :  Dignus  autem 
credcndi  sutn  omnino  praecognita  tibi,  et  discens  ex  Deo^  et  diccnSf  quia  et  a  custodia,  quae 
est  in  Pathmoj  dimitteris^  et  ad  terram  Asiae  reverteriSf  et  facies  ibi  imitationes,  et  his  qui erunt 
post  tCf  trades.  Explicit. 

7.  fol.  49,1 — 95,2  JoannisScoti  exposilioncs.  Incipiunl  a  tilulo  miniato  :  Incipiunt  exposi- 
tiones  Joannis  Scoli  super  Jerarchias  sancti  Dionysii,  et  ordiuntur  a  verbis :  5anc/i  Dionysix 
Areopagitae  primus  liber  cet.  Finiunlur  verl)is  :  et  non  nisi  in  animo.  Hae  igitur  expositiones 
sunl  nitidius  aliquantum,  quam  celerae  codicis  partes,  scriptae.  Tituli  sunl  miniati,  et  ver- 
sionis  vcrba  in  primo  capite  linea  miniala,  in  celeris  capitibus  linea  atramehto  nigro  ducla 
insigniti:  idem  de  singulis  quoque  vcrsionis  verbis,  si  rcpctunlur,  valet.  Graeca  verba , 
quae  occurrunl,  sunt  viliosissime  scripla.  Ab  alia  scculi  XIV,  ut  opinor,  manu,  quam  B'' 
insignivi,  scriplura  saepe  radendo  vel  corrigendo  iri  ipsa  textus  linea,  vel  supra  adscri- 
bendomutataest,nocpaucaadmarginemadscriptasunt.Tertiaquacdammanus,prin)acaelale 
fere  suppar,  quam  B**  insignivimus,  nonnunquam  verbaquacdam  admarginem  adscripsit 
atrameutoaliquantumpallidiore.Raro  etiam  rcccntior  manus  admarginotn  adscripsit,quam 
insignivimus  rec.  m.  Si  prima  manus  ipsa  correxisse  videbatur,  id  notavimus  corr.  B, 
Notandum  insuper,  foliis  71,  2.  72,  2.  73,  2.  74,  2.  75,  2. 77, 2.  78,  2.  83, 2.  84,  2.  85, 2.  87, 
2.  89,  2. 90, 2. 91, 2.  95,  2  in  extrema  menibranae  snmmilatc  ros  quasdam  nullius  momonti 
csse  adscriptas.  Praeterea  in  nonnuliis  foliis  recentior  manus  seculi  XV  vel  XVI,  stilo  cerus- 
Sdto  mullA  adscripsit  m  margine,  quae  tamon  ita  sunt  oblilerata,  ut  legi  amplius  noqueant. 

Ueliqua  pais  foi.  95,  2  ct  fol.  96  rebus  lcctu  diinciilimis  nulliusque  momcnti  tegilur. 

Reslat,  ut  moneamus,  ad  iilud  versionis  fragmcntum,  qood  foi.  1,1  —  4,2  codicis  legitur, 
aut  eadcm  aut  alia  suppari  manu  literis  minutissimis  fragmenta  Joannis  Scoti  expositionum 
in  caclestem  Jerarchiam  ad  marginem  adscripta  esse.  Quae  etsi  maximam  partem  in  expositio- 
nibus,  quas  edidimus,  infra  ieguntur,  tamen  capitibus,  ad  quae  pertinent,  adnotatis  singula 
ordine,  quo  in  codice  extant,  hic  profcrenda  csse  duiimus.  Columnarum,  quibus  infra 
occurrunt,  numerum  subjunxi. 

Cap.  XI.  Scotus.  Qaomodo  iDtellectas  esseniilae,  ratio  virtaii,  sensas  iaterior  operatioai  adonetnr,  nee 
nou  duae  inuiutea  bumiDis  et  angeli,  aed  ana  ait,  in  libro  peri  fision  saits  aperitnr.  Yide  infra  col.  230. 
Cap.  Xlll.  Apologiam,  quod  iuterpretatur  dt  fensio  vel  satisfaciio.  Injra  coL  255. 
Inteliige  de  uiveet  glacie,  quae  piios  reaolvuntur,  quam  in  eis  appareat  caliditas,  tcI  tales  subdtantlas 
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qiiae  nollomodo  eal  fieri  possniit,  scilicct  frigidissimas.  Ideoque  omnia  frigida  veluii  mortua,  calida  anlem 
▼i^^a  dicnnlQr,  qnonian;  per  calidit^tem  onnH  materia  corporilifcr  formatur  et  r«>fornntnr.  Infra  coL  i37. 

U:io  opiTatiir  igiii^,  cali  iitaiem  et  illuminationem,  sed  quae  ad  onmia  vadii  virtus  ejus  calef«cieMtia,  illn- 
Diin;iiivH  vero  in  deiisis  repMiuiiur;  (tenim  non  ad  oinj)ia  iilumin:«iio  eius  extendiiur.  Primitivam  vocat 
opev.iionem  iu  ig«te,  qua*^  cal#»ra«  -l.  Infra  coL  i3d. 

^  Hi>c  dati  r  iiiteHi({i,  quod  i.>^i  D.i»  et  inieCe* i«Hli  et  rationali  crealurie  id  ipsum  cst  esse,  lucere,  videre. 
J£sse  Hinm  ip  orum  lux  t-sl  et  visio.  Jnfra  co'.  240. 

IMop^er  i'a  sos  deos,  u   siint  ^\i\  gc.ituin,  autsaiicios,  qui  sunt  dii  pergratiam,  non  natni^am.  Jnfraeol.^iO, 

S('»xiis  e  t  liu  u>m>di  :  caus:ilis  <mi  n  oni  ronstitoit,  ni  superpo^it^  qnafcuiiqne  essent*a  8ub>equeiiti  se 
(ss  iitia»'  divin  I  lumina  rc  s^  i  'saii  ir.insv -hal,  vel  invehat,  vel  superveliat;  iu  oinnia  liaec  potest  vcrbum 
jU:»d  TMi-fe  ri  iTro^^iTSuserOat.  Jnfra  coL  240. 

Scotus,  fluc  puii  hre  du-iiur,  quia  o.iinis  caclostis  csftoniia  proprietatum  suaram  (It  et  dicitur  parttcipatiOt 
V  I  qiiaiitu:ii  panicip«!io  i»*  sul»   stent-^s  fitmi.  Jnfra  coL  242. 

H I '  oer  car  iines  tenipli  inystice  bignlQcatur,  vel  lecreta  singularitate  immotabile  fundamentum.  Jnfra 
coL  244. 

Scoius,  F.  cies  sed  ntis  snper  solium,  i)  est,  snperessenlialis  Dei  altitudo,  quae  velitnr  alis,  quoniam  ia 
e:  m  reviTtjfiier  ei  tn*pi  le  respiciunt  angeli.  Pedes  autem  sedentis  sunt  profundissima  ejus  iu  universali 
creaiiira  ves'igi;i.  Qiio«  duabus  a!is  obt>'gunt  caelestes  cssentia«>,  timentes  scrutari,  quomodo  Dominus,  cum 
s  t  super  oiiuiii,  ditfiind  lur  in  onni»,  ei  qui  est  superessentialis,  et  omniuiu es<^eritia,  et  quomodo  ubique 
f^i,  ^111»*  quo  nibil  csse  poiest.  D.iab'8  aliA  seinper  volilaiit,  propter  aeternum  imilatoriura  dlvinae  opera- 
lioiiis.  Eccf  in  smis  al  s  perfecio  inoiiium  iiitelligibilium  cxponiiur.  in  eo  aiilem,  qiiol  binae  sunf,  aut 
fntvris  ci  factoruni  dileciio  et  conts^mplaiio  ei  actio,  aut  duplex  pars  divinae  scieniiae  affiniialivae  et 
rit^vaiiva^;  una  f^nim  iuduit  p-aidicanJo  de  eo  omnia  quae  &unl,  reliqua  exuit  removeudo,  et  utraque  vera. 
Jnfra  coL  2i5.246. 

Sanctns.  s  ncti  s,  sanctn^  Dominus  exercilnum.  In  boc  ternario  bymno  laodator  ona  e8seniia  in  tribu> 
per-onis  vel  subsi.>n  iis.  Jnfra  coL  2i6. 

Nui  iilia  haec4liri;as  inielli]:iiiir,  qunm  Ve^bom  acternum,  quod  in  .«ecretissimis  Patris  sni  sin  bn$ 
onrifs  sauctos  [)frfici<]  inielieciilius  in  priinordi;iIibus  sois  causis,  et  priusquam  ex  inaccessibili  lucedivl- 
i.iiatis  exir-iis  ra  iiu-  ad  pr.nim')^  v.m:l.  Jnfra  coL  246. 

Tr«-s  ordiiKs  :  unde  durem  nomin^t,  quit.  qu'»d  unus  facit,  omnos  facere  intelli^untor.  Jnfra  coL  248. 

Cap.  XIV.  ita  definiuntur,  queiuadmodnm  caelesiis  I  Tan  hiae  inteliigentia  pt  scientia  eis  insita  est ;  sub* 
Maniia  s  quitem  eorum  et  liuinerus  intelligeutia  est  et  substaniia.  Jnfra  coL  257. 

Cap.  XV.  Ad  hoc  caput  recenlior  quacdatn  maftus  literis  lectu  difficillimis  varias  inlor-» 
p  etaliones  adsiTipsit,  inter  quas  nonnullas  lo.  Saraceni,  hanc  vero  Scoli  : 

Jo  Srotu^.  Discreius;  nullo  qnirpe  alio  elemento  incrassatur,  sed  ia  sua  sinceritate  discretos  pernianet. 
hifra  coL  256. 

ReiHie/m;  ab  omni  corpore  alliso,  de  nubibns,  de  petris,  de  ferro;  omnis  quippe  collisio  ignem  creat  (41)« 
Jnfra  coL  2;>6, 

Q.  d.  imagine^,  significant  easdem  esse  di^posiiiones  in  primis,  medits  et  Qitimis.  Infra  eoL  258. 

AcuMu>  viiiet  :q'iit;4,  quam  homo;  canis  fortius  odoral.  Jnfra  eoL  258. 

Et  secundum  rationabilem  intelligentiam  eontinuitate'.  Virtus  siqiiid<>in  rationabilis  scientiae  contiooa  est ; 
I  ri  is  ej.i.n  drsinet  s«.bsi  tere,  quam  el  in  momento  raiionabii  cirere  scieiitia.  Jnfra  col,  259. 

Sioui  0  f^ctiis  coniraiias  a  coiivei\ienlibus  discernit  exhalaiione  .  /;ifra  coL  259. 

Fnciivum  ad  manns,  opcr^itivum  ad  brachin,  aciivum  ad  humeros»  in  quibus  velutiquodam  oardine  actio- 
nis  nuitus  primo  volviiur,  «felnde  per  b'achia  in  manus  extenditur.  !n  anima  raiionabili,  in  aninto,  est 
p'>mos  ejus  titotus,  sicut  quihosdam  suis  humeris;  deinJe  de^c^ndens  p^rprogiessioncm  numerorum  veluli 
per  qiiaed:im  brachia  in  ariificis  aestimalionem,  operationis  nomen  ac(e;>it;  dnm  in  effectum  moti  corpjris 
tx-eritur,  factivos  non  inrongrue  vocitator.  Ita,  ot  opinor,  in  cacle^  b.is  animis,  doin  veluti  primo  molu 
primordiilrs  Ciio^as  in  piinciVio  omnium,  qwod  Deos  est,  supra  se  intuentur,  aciio  eorum  est;  d.im  in 
S'ipsis  qnae  snpra  se  vident,  conforman^  operatio;  dum  vero  quae  facienda  sunt  in  natura,  juxta  anaio- 
g)*m  eorum,  qiiae  supra  se  contemp'antiir,  et  in  se  confo^maut,  faciunt  atque  efliciuat,  Tel  efiecLivati 
t  oiuro  niotos  Lon  inconveoienter  dicitor.  Jnfra  coL  261. 

Pariter  ad  versionem  episiolarum  Pseudo-Dionysii,  quae  fol.M,2-— W,  2  exslat,  eadem 
manus  iisdem  literis  minutissimis  ad  marginem  glossas  satis  multas  adscripsit.  Quas 
qiiiim   accurate  exarainassem,  e  scholiis  S.  Maximi  sumplas  esse   inveni. 

§  5.  Tertium  in  edcndis  Joannis  Scoti  Exposxiionibus  super  lerarchiam  caelestem 
5.  ^iowy«u  adliibui  codicem  ms.  biblioihecae  Brugensis  n'  1,  raembranaceum,  fol.  maj., 
seculi  XV  vel  XV.  Quo  continetur  Joannis  Scoti  versio  operum  Pseudo-Dionysii,  ila 
quidem  disposila,  ut  singulis  capitibus  expositiones  S,  Maximi,  Hugonis  a  5.  Victore^ 
Joannis  Saraceni,  aliorum,  in  quibus  ct  nostii  Joannis  Scoti  expositiones  in  leror- 
chiam  caelcstem,  subjiingantur.  Neque  tamen  Joannis  Scoti  expositiones  inlegrae  sunt, 
sed  fol.  171  ,  2  codicis  desinunt  his  verbis  :  Verbi  gratia  prima  lerarchia  mediae^ 
media  tertiae,  tertia  quariaey  quae  est  in  hominibus^  divinas  tribuit  illiminationes  (vide  infrn 
col.   239),   ita  ut  Qnis  desideretur.   Ejtismodi  coUecliones  exposilionum   in  Pspudo* 

{a\  Discretus  et  qoae  spquur.lur  usr|Ue  ad  vocr  m  creat  recentior  manus  a-^jecil. 
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Dionysii  libros,  a  Joanne  Scolo  in  sermoncm  lalinum  conversos,  inde  a  seculo  XIV 
crebro  occurrunt.  Duo  exeraplaria  persimilia  inspexi  Romae  in  codicibus  Vaticanis  1T7, 
membran.,  foK,  seculi  XIV,  fpliorum  208,  et  176,  membran.,  foK,  seculi  XIV,  folio- 
rum  295.  In  quibus  pariter  illae  Joannis  Scoti  expositiones  a  nobis  nunc  primum 
editae  reperiuntur  spairsim  per  aliorum  scriplorum  expositiones  singulis  versionis  capi-! 
tibus  subnexae.  Quos  quidem  codices  Vaticanos  quum  ob  temporis  anguslias  excu- 
tere  non  potuerim,  ad  illius  codicis  Brugensis  fidem  expositionum  iocos  aut  depra- 
vatos  aut  corruptos  saepe  emendavi.  Sed  ut  rationem  istarum  collectionum  intelligas, 
collectoris  praefationem  e  codicib.us  Brugensi  et  Vaticano  erutam^  data  hac  op[)ortu- 
nitate,  adscribere  lubet. 

Brtvis  et  valde  necessaria  declaratio  dispositionis  iotius  operis  subsequentis^ 
<(  quae  legentibus  utilitas. 

Compellit  m^  dUectUsime,  opportuneimportune  pia  ei  providens  tuaedilectionis  instaniia,  novo  et  insr.e(o 
operi ,  \igiliarum  et  soilicitudinis  pleno  ,  qualemcunque  poiuero  diligentiam  adbibere ,  et  humeris 
4m*ci  pravsertim  debilibus  onus  imporlabile  soperponls.  Verum  quia  qnaelibet  difQcilia  levia  et 
prope  nulla  facil  amor,  Clirislo  duce  et  praevld,  libens  aggrediar  quod  hortaris  ,  Hcet  non  igno- 
reni ,  qno.l  in  boc  opere  llnguas  corrodei.tinm  noq  effu^iam  detractomm.^  Sed  nojri  mu.Kum  rao?eor 
▼ani  simis  invidorum  contra  verilatem  latratihiis,  verissime  sciens  ,  opus  istud,  si  ad  calcem  donante 
Domino  perducatur,  non  solum  tibi,  sed  et  oinnibus  diligenter  atque  rideliter  in<:pecturi8  non  modicum 
ad  pliirima  profuturum,  et  maxime  ad  far.iliorem  iiotiiiam  rerum  vislbilium  et  transcurreniium  eanim, 
quae  falsae  et  filUces  et  nunquam  nusquamque  siantes  (?),  felicitatis  contempum,  atqqe  ceriiorem  spiri- 
tualium  intelligenliam,  sobriumque  eorumdem  verje  el  siabilis  ei  aeiernae  bealii  idinis  appoiiium.  Ncivit 
enim  difcreiio  iua,  qiia,  sicut  nullum  malum  viiabile ,  nisi  cogniium,  iia  nullum  bimum  appeiibile , 
81  fuerii  ignoralum,  dicente  Augusiino  :  c  NuDo  modo  diligiiur,  auod  peniius  Ignorainr  ».  Eoruni 
auiMn  cognitione  babita,  auxiiiante  gratia  ,  de  facili  impleiur,  quod  in  psalmo  praecipiiur  :  i  Declina 
a  malo  et  fac  bon:.m  »•  In  quibus  duobus  duas  partes  jusiitiae  consistere  non  ignoras.  Primam  igiiur, 
id  e>t ,  angplicam  lerarciiiam  macarii  Areopagiiae  Dionysii  cum  su'S  exposiiionibus  ialtier  ordinare 
<l4*bi  lero  •  quod  prae^cripiis  in  terie  capiiulis ,  quae  a  comnieuiatoribus  ad  evidentiam  iolius  operis 
in  suorum  principiis  tractuum  praenoianiur,  posiquam  ad  explanationem  liierae  pervenium  fuerit,  nihil 
prorsus  de  meo  adjiciens  ,  nihil  de  commeniariorum  exposiiionihus  praeiermiitens ,  impriniis  capitulum 
<!e  textu  It^rarchiae  inseram  ,  cui  siatiin  supponam  Iranblatam  de  Graeco  in  Laiiuum  glossaturam  eidem 
( apiiulo  congruentem.  Postea  praescripii  capituli  srcundum  magnum  Hugonem  de  S.  Viciore  exposiiio 
f  uliiupgetur,  dein  loannis  ScoU  ,  ad  uliimum  joinnis  S<^raceni  eiusdem  capituli  explanatio  sub  cqueiur. 
Erii  igitur  d  sposiifonis  hu  us  ordo  talis  ,  quod  praescripto  textus  capiiulo  venerabilium  doclorum  exposi- 
liones  subscribaMur,  praetiiuhlae  per  singulas  suorum  nominibus  tractaiorum,  ui  iali  coinpendio  et 
legenii  i«aieai  fncilis  ,  quaotum  bumaea  sinei  iotirroitas,  caelesiium  inielligeniia  secretorum  ,  quae  in 
ie\tu  Ipfciuslerarchiae  coniiQetur,  ei  revolvendi  plures  libros  onerosa  necessitas  auferaiur.  Sed  noian- 
dum  ,  (|uod  g'ossuIae  per  Anastasium  ,  apo^tolicae  s;dis  b'bliothfcarium  ,  de  Gracco  iu  Latiniiin 
ir  n>Iatae ,  pariim  a  beaio  coifessore  Maxiuio ,  pirlim  a  sanco  Jonnc  Scylhopolitano  poniifice  sunt 
e  il'^«*.  Ets  irmcn  otnnes  in  hoc  opere  nomine  Maximi  praeiitulire  disposui ,  ne  forie  propier  idcnii!atem 
nnmiiium  ,  ioani.is  videlicet  Scyihopiiliiani ,  ei  Joannis  S  oii,  JoLnnisque  Saraceni  inieotio  iegui  is  iu 
i^liquo  penurbeiur.  Nec  iamen  ideo  Caiur  nosira  praetitulaiio  in*n(losita«is  argui.  Nim  quum  in  otrinibui 
vcrita  \i  praeconibns  unus  ct  idem  loquitur  spinius,  dicente  Dami  o :  i  Nou  enini  vos  e^iis,  qui  loqu;- 
min* ,  seJ  ^frilus  Patris  vesiri ,  qui  loquitur  iu  vobis  i,  certuin  e»t,  quod  nobit  propier  eiusdeni  cuin- 
munionem  Spiriius  in  regno  cathoiicae  feiitalis  singula  suni  omniuui  ei  oiunia  singulorum.  Quare  ncn 
invito  p  opter  eun  lem  in  ipsis  loqueniem  Spiriium  ,  qnod  Maximus  dixii ,  Joannes  j  idi(  at  esse  suum  ,  ei 
qiiod  Joannes  ,  Maximys  a  se  uon  reputai  alienuni.  Nec  non  ei  hpc  diligenier  consid(*randum  est ,  quod 
iiliicunque  liierae  iexius  duplex  occurrerit,  inierliuearis  li  era  specialiier  ad  cxplaoaiionem  Jo  nnis  Sooti 
Joaniiisque  Saraceni  periinet ,  sicui  in  serie  Iibri  luce  clarius  apparrbii.  Ei  haec  tameri  pro  iabore 
prdesent\'.  operis  retributioiiein  obiinere  desidero  ,  ut  precibus  ei  meritis  huius  summi  po^t  beaios 
^tposiolos  theologi  b^atorumque,  de  q  libus  tanta  i:os>e  et  bcribere  promerueril,  in  praesenii  suflragiuni  , 
fu.uro  c  nso.riium  promerear  angeloruiu.  Addii  igiiur  mihi ,  precor,  iuis  prtcibus  impeirata  leutbro^ae 
inenii  ,  id  esi  meao,  illuminalrix  gloria,  ui  ip>a  pra(  veniente ,  cocperanle  et  subsequenle  opus  iaiu  dulce, 
lam  uule,  lani  dtlcctabile  piorum  theosophiae  siuleniium  meniibus  opporianom  initium  sorliatur, 
progres»uui  oruinatum  accipiat,  a'.que  flne  comp.tenti  etdtbilo  termmeiur.  Amen. 

Et  haec  quidem*de  codicibus,  ex  quihus  «  Joaimis  Scoti  Exposiliones  lerarchiao 
caelestis  »  nunc  priinum  edidimus. 

§  6,  Joannis  Scoli  Expositionum  in  Pseudo-Dionysii  iibros  de  lerarchia  ecclesiastica 
Prologum  erui  e  tribus  codicibtis,  Lipsiensi  bibl.  Universit.  188,  membran.,  fol.,  se- 
culi  XIII,  Vaticano  177,  membran.,  fol.,  seculi  XIV,  et  codice  Sorbonn.  1355  biblio- 
llicxae  Rogiae  Parisiensis,  membran.,  h\  seculi  XIII.  E  quibus  Lipsiensis,  qui  Joaniiis 
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Scoti  Tersionem  operum  Pseudo-Dionjsii  integram  conlinet,  Prologum  illum  libro  do 
lerarchia  ecclesiastica  praefiium  exhibet.  In  codice  VaticanOy  qui  de  lerarchia  caelesli 
libro  expositiones  varionHn,  nec  non  Joannis  Scoli,  addilas  continet,  libro  de  lerar- 
chia  ecclesiastica  idcm  iile  Prologua  initio  mutilus  praemissus  est.  Etiam  Parisien- 
sis  Prologum  eidem  Pseudo-Dionysii  libro  praeGxum  habet.  Ad  horum  igilur  Irium 
codicum  fidem  iste  Prologus  nunc  primum  in  lucem  prodit.  Restat,  ut  moneam,  etiam 
ui  codice  Darmstadiensi,  oiim  Coloniensi  30,  membran.,  seculi  XII,  nec  non  in  codice 
Monacensi  Othlonis  seculi  XI,  qui  infra  §  13  describentur,  Prologi  verba  :  Praecum- 
bentium  capitulorum  doctrinam  cet.  usque  ad  iterum  mysterii  synaxeos  exposito^  deinde 
Theoria  qus  (vide  infra  col.  268.  col.  1071)  in  fronte  libri  de  lerarchia  ecclesiastica  exhiberi. 

I  7.  Joannis  Scoti  Expositionum  in  librum  de  divinis  Nominibus  nulla  usquam  vesti- 
gia  inveni.  Verum  ejus  Expositiones  seu  glossas  in  mysticam  Theologiam  Pseudo-Biony- 
sii  deprehendi  in  codice  Yindobonensi  ms.  hist.  eccles.  n*  CXXXVI,  merobran.,  se- 
culi  XIV,  k%  foliorum  51,  ubi  exstant  expositiones  fol.  33-39  tam  male  exaratae,  ut 
permultum  temporis  ac  laboris  in  iis  describendis  atque  adornandis  consumere  dcbue^ 
rim.  Nec  tamen  operam  perdidiy  quum  textum  fere  ubique  restituere  mihi  contigerit. 
Continentur  autem  codice  haecce  : 

Fol.  i'h  Indulgentiae  et  reliquiae  ecclesiarum  urbis  Romaij  ibl.  &-19.  tractaius  magistri 
Samuelis  Israelitae^  per  quem  dare  probatur  adventum,  fol.  20-22  Clementis  P.  VI  literae 
super  anno  MilaH  Romanis  missae^  fol.  SS-24  epistola  transmissa  a  Lucifero  Papae  et 
Frincipibus  ecclesiasticis^  fol.  24^-26  Precatorium  scriptum  ad  Clementem  P,  VI  ex  parte 
Domini  Ludowici  Imperatoris  a.  134^  sept.  18,  fol.  26-27  Copia  cujusdam  literae  Regis 
Angliae  transmissae  summo  Pontifici  d.  d.  sept.  anno  regni  Franciae  IV,  Regni  vero  Angliae 
XVII  (extanl  apud  Raynaldum),  fol.  27-29  Copia  citationis  Tribuni  electi  per  Romanum 
popu/HiR,  qui  citavit  Dominum  Ludomcumf  qui  se  dieit  imperatorem^  et  Dominum  Karulum 
regem  Rohemiaij  et  omnes  principes  et  arohiepiscopos  electores  regis  Romani^  fol.  29-33 
Prologus  Sibyllaej  fol.  83-39  Joannis  Scoti  expositiones  a  nobis  editae,  fol.  39-51  Liber  iu 
quo  continentur  multi  horribiles  eventus  in  ttmpore  propinquo :  Vade  mecum  in  tribulationc 
contra  et  adversus  Antichrietum  propinquum  cet.  Praeterea  fol.  28-29  insertum  est  Examen 
Manichaeorum  medii  aevi  haud  spernendum,  quod  data  hac  opportunitate  in  gratiam 
lcclorum  bic  a  nobis  communicatur.  Est  autem  lalis  : 

In  examinatione  aticujus, 

Primaai  iobeatur  iurm,  BciUeet,  quod  sine  omni  fallacia  el  deceptione  et  sensus  duplicatione,  et  secun.* 
dum  intellectum  et  audientiatn,  ad  omuia  interrosantia  respoiideat.  Post  praestitum  sacranientiiin,  si 
liieratas  est,  interrogetur  de  symbolo  Aihanasii  ^  i  Quicunque  vuU  i  per  singulos  Yersus  et  articulos.  Postea, 
si  sit  literatos  sive  non,  de  subseqtieotibus  articulis  inierrogdtur  ita,  cusn,  ut  saepius,  de  modo  ct  G  Iti 
iuramenii  expressius  admoneatur  :  Credis  in  Deum,  Patrem  omnipotentem,  et  Fiiium.  ei  Spiriium  san- 
ctum,  et  in  uac  Trinitate  unum  Deum,  unicum  Creatorein  esse  caeli  et  terrae,  corponim  ei  animanjin, 
visibiiium  renim  et  inYisibilium,  omnium  creaiurarum?  Credis,  quod  animae  homiuum  non  suni  ilii 
daeniones  el  spiritus  maligni,  qui  de  cielo  cedderunt?  Credis,  quod  daeinonum  nuilus  unquam  s^^lvabi- 
tiir,  neque  aliquis  illorum  bominum,  qui  in  iilis  peccatis,  qiiac  nos  catholici  dicimus  morulia,  d^^ce  iiint? 
Credis,  quod  animae  illae,  quas  Chiisius  risdeiuit,  ab  inferis  secum  vexii  in  caelu'n,  et  qiioJ  aniinae  Apn- 
stolorum  et  aliorum  sanctorum  cum  Christo  regnant  in  caelo,  et  quod  nobis  in  lerra  viventifous  patrocini  i 
parare  posauni?  Credis,  qaod  oratione}  et  e^eemosynae,  quas  *  facimus  pro  fidelibus  de(uncii!<»  prosuni  ei^? 
Credis,  quod  mortui  resurgeai?  E'.  quoi  lex  Moysi  a  Deo  daia  esi,  »i  nou  a  diabolo?  Credi$,qiiod  bapiizans 
et  vere  parvulos  facit  Christianos,  et  quod  bapiisinu^,  qui  Ai  parv.ulis  in  aqua,  nou  sil  iteraudis,  in  aliqui» 
alio  modo  quasi  mtiliori  immuiatidu$,ei  qood  plene  ei  perf.  cie  p^iiest  ba,  l  zari  parv.  lus  infra  ainiO*  discre- 
liortis,  et  hoc  io  lide  pirentumet  ecclesiae?  Creois,  quod  perpoeniie.niain  reaiitiit'ir  peccatum?  Creilis  quod 
iiiie  cordis  contritio  it*,  ori)  coufes.Mone,  operis  satijfactiooe  non '  rouutiiiur  pc.caiuin?  Ciedi^,  quo  1  potciu 
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lanis  corivcrliin  verum  coipus  Ci.ris  i?  Credi<:,'qi:od  soli  Doo  non  sufficil  coitOleri,  iiec  laieo,  s  d  sori  sacer- 
floii?  Cre<l>s,  quod  coniuricii  simul  permanenles  8  ne  separalione  possunt  salvari?  Credis,  qnod  confirmaiio 
cs  ']'  f  f  mugi<  q  am  al  bi  elquod  bi,  qui  abstineniiitin  iion  voverunt,  sine  peccato  possunt  ve^ci  carnibu<? 
Vis  essf*  ob  diens  Papae  et  aliis  Praelaiis  nos  ris  tibi  dfnuiici;«lis  a  nobis?  Credis  etiam,  quod  «ine  (i  e 
«Miliolica  iiull.  8  pole  t  sitivari?  C  edts,  qiiod  in<iui^e«iti  .e  a  pr.-^elatis  raiionabil  l  r  coUaiae  possnnt  pn>- 
d*»^M-?  Cr.  dis,  quod  niorialc  peccatuin  tacprdotis  nonlnm  prjecisi  (?)  iion  poe  i  im^ed  n*  aiiqi  id  sarr»- 
ineii  uiii,  qisod  crttba  i»r  i'b  »0?  CrfMlis,  qiiod  quaedani  ireiMiacia  non  >ni'l  moruiia,  el  quod  jiir^^meiiliim 
in  ir  btKs  «asibiis  i.o.i  est  p^cca  um?  Ciedi^,  quod  ju  !ices  s  cuiares  n:m  p<  citant  seciiiar  s  jus  c  da!iiiinitdo 
ai  iii<»rt<  m?  Credis,  qiiod  omni  iKiiniiii,  eiiam  pr.ii  dica  ori,  mauibus  e^i  iab  ran?  Credis,  quod  b>  mo  per 
liberum  arbt'iuin  putr^st  damitari,  ttgratia  cooperaiiie  saivari,  ila  <  rod  ei  i.on  et  iiiiut^  aliq-a  iiec('s- 
s  tus  salv;.t:onis  vcl  camn  tionis?  Ciedis,  quo  i  post  d  em  iudicii  nulluji  ert  damnitti^^  solaiiiim?  Credis, 
quod  proprieiates  pos  i  iei;d  i  pot*^st  bumo  salvxii?  Credis,  serundas  vel  tenia^  noptias  i  oo  e>se  ilumia- 
biles?  Credis,  quod  Yelns  Ted(ain<iMim  impletum  est  per  Novum,  et  iiirnmqu '  bo  >iim?  Creilis,  qiioj 
8piriiu.  ic  boiinm  ei  p.irvub  i\<l  a  i  aHcrnam  remunerationem,  divinis  oflliciis,  max  m;^  missarnin  ^olt-mniis, 
inleresse,  etoblaiion  s  ibi  oflerre?  Credis,  qiiod  jtjunia  ct  perfg(inaliotics  ad  linii.  a  SanciorMm  a  iiochir- 
nas  vigilias  ad  inslaniiam  or.i(i  num  im  l:ufii  valei  ad  remisbionein  pec  atorum  ei  ad  ri^tributiontm  aeterntie 
vitae?  Credis  poenas  esse  purgatorias?  Credis  Dii  Filium  coacquaifm  esse  P.«tri,  ipsnm  vere  csse  iiCrir- 
natunf  hi  maniiate  in  Bethlehcm  cx  Maria  virgine  perpetua,  ipsum  D  i  Fdium,  Doum  et  hominem  circuni- 
cisum,  a  Joannc  baptiziinm,  a  dtab  l«>  (enlaium,  vere  passum  sub  Pontio  Piia'o,  cnicifixuro,  inoriuum  et 
sepiiitiim,  ad  iidcros  d''scei:di:»se,  icrtia  di^  a  moriuis  rcsunexisse,  di&ci^uliS  si  i<  appar<ii»se,  et  cis  vid^n- 
tbus  ad  ca»los  ascendisse,  ip^isque  Spiri  um  sanctun  misu^u  de  caelo  r  ce^sisse,  ipsosque  apo«>to^o«  h*iic 
(idem  calliolicam  per  u  iv^rsnm  mtimium  praedicasse,  approba<iSc  raiionibus  et  auc(oriiaiibi s,  sequeiilibus 
signis,  ei  ip6am  lanlem  fi>lem  catholicam,  qi<am  i,>si  sic  pracdicav«:r  int,  ei  beauis  Pctrns  Antiochiae  pri- 
louin,  et  pustea  Romae  prricdicitvit  ei  condrmavif,  ct  successores  sui  apostoiatus  u.*^que  a  i  pracsens  nuoc 
tenucruitt,  ei  hodie  coniitentur  :  hoc  et  tu  ipse  coniiieris  et  liimicr  tine>  tanquam  a!i  co  rect^ssunis?  Posl 
boc  secundum  fdCit  iuramentum,  q  od  veiit  obedire  Papne  ci  PraeUiis  sibi  deoominaus.T-rlium  iuramen- 
tum,  se  iiunquaro  habere  fmiliaiilaifm  scien^er  curo  eis,  qui  contrarium  dicunt  vel  credunt,  et  quod 
iiunquam  omittat  eos  prodere  et  accui>are,  ubi«juiiqtie  rueiiol  v.^1  invencriui,  et  noinii  alim  exprimere,  et 
quod  nunquam  auJial  eOs  praciicatc,  quod  omnes  coiivenautur  baeretici  hoc  anno. 

§  8.  Venio  ad  Joannis  Scoti  homileticos  et  exegeticos  libros.  Ex  illis  sola  ojus  supciesl 
homUia  in  prolognm  S.  Evangelii  secundim  Joannem,  Quam  primus  e  coiJice  bibliolhecao 
Aleni^oiiicnsis  cdidit  M.  Felix  Ravaisson  in  libro  qui  inscribitur  Rapports  sur  lcs  biblio- 
(hcqucs  des  deparlemcnis  de  Vouest.  Paris,  185^1,  8%  p.  335^  sqq  Dcnuo  edila  cst  in  libro, 
cui  titulus  :  bcot  Erigene  et  la  philosophie  scholastique,  par  M.  Saint-Reni  Taillandicr 
Strasbourg,  Paris,  18V3,  8%  p.  299  sqq.  Tcxtum  primi  editoris  passim  a  nobis  emendalum 
rcddidimus.  Sed  mh'\  ille  q^ialis  sit,  cditor  non  dixit. 

§  9.  Ad  cxegetieos  Joannis  Scoii  de  sacra  Scriplura  libros  quod  altinel,  sola  fragmcnla 
commenlarii  inS.  Evangclinm  secundum  Joannem  supcrsunl,  quae  e  codice  ms.  Laudunensi 
81  idem  M.  Felix  Ravaisson  primus  edidit  in  libro  qui  nuicupatur  Catalogue  gin&al  des 
manuscrits  dcs  bibliothiques  publiques  des  departemcnts.  publid  sous  les  auspices  du  minislre 
de  Vinstruction  publique.  Tome  prcmer.  Parisy  imprtmerie  Nationale^  18i9,  4%  p.  503  sqq,, 
ubi  do  illis  fragmenlis  p.  W  haec  verba  facit  :  «  Les  raanuscrits  do  la  biblioth^quc  de 
Laon  offrcnt  un  assez  grand  nombre  dc  monuments  in^dits,  ou  du  moins  qu9  je  crois 
tcls.  On  trouvera  r(5unies  dans  TAppendice,  h  la  fin  du  voIume,quelqucs  pi(!jccs,  qui  m'ont 
sembl(5  m(5riter,  h  divers  titres,  d'6tre  publi^es.  La  premidrc  est  un  frasment  considcrable 
d'un  comraentaire  sur  rEvangile  de  saint  Jean,  que  je  crois  pouvoir  attribuer  au  ^(^'l^bre 
fondateur  de  la  philosophie  el  de  la  th(5oIogie  mystique  au  mojen  dge,  Jean  Scot  firij^^ne. 
Ce  morceau  ne  porte  pas  de  titre  ni  do  nom  d'auteur  dans  le  manuscrit;  mais  il  me  paratt 
impossibledy  m6connaitre  Touvrage  de  Jean  Scot.  D'abord  r^criture  du  manuscrit  ost  dt 
IX^sidclcdu  temps  oCi  cc  personnage  a  vecu;ensuite  Touvrage  m6me  est  loul  enlier 
congu  el  cx(;cut(5  dans  sa  mani^re,  trcs-facile  h  reconnailrc.  La  doclrinc  est  bien  cellc  dont 
le  grand  dialogue  dc  Divisione  Natnrae  prc»sente  le  d6vcIoppement,  et  qui  est  emprunlt.'e 
pros^iuc  enticremcnt  aux  (3crits  du  pr^tendii  saint  Den^^s  TAr^iopagilc  el  dc  son  connne:i- 
talt'ur  sainl  Maxime.  F-cs  aut^T-urs  qu'on  cite  dc  pr(5f(5rence  dans  notre  Commcnlairc  sont 
^^i.t  p  iivs,  saint  Maximc   cl  sainl  Gn^goirc  de  Naiianzc,  c'cst-5-dire  Ics  auleurs  favoris 
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de  Jean  Scot,  e(  qu*il  fut  \  peu  pres  le  premier  h  faire  connaltre  cn  Occident.  On  y  ^talo 
cette  connaissance  de  la  langue  grecque  qui  ^tait  un  dcs  principaui  titres  du  savant  Irlan- 
dais  h  radmiration  de  ses  contemporains,  ct  dont  il  fait  parade  dans  tous  ses  ouvrages. 
On  affecte,  comme  lui,  d^emploj-er  des  mots  grecs  lalinisds;  enfin,  reloculion  a  co  tour 
podtique,  tout  particulier,  qui  caractdrise  les  ^critsde  Scot  ^rij^^ne;  c'est  tout  h  fait  le 
sC^le  de  son  Hom^lie  sur  r£vangi]e  de  saint  Jean,  que  j*ui  publicie  ailleurs,  ct  qui,  du 
reste,  est  tout  h  faitdistincte  du  pr^sent  comroentaire.  Mallicurousemcnt  nous  n*avons  ici 
de  cel  ouvrage  qu'un  fragraent  comprenant  le  commcntairc  de  la  plus  grande  parlie  des 
cinq  premiers  chapitres  de  saint  Jean,  ct  du  commencemeni  du  sixidme.  II  est  Irfes-re- 
grettable  que  nous  n^aj  ons  pas  du  moins  le  commenlaire  du  reste  de  ce  dernier  chapitre. 
On  y  aurait  sans  doute  trouv^  une  exposilion  complile  de  la  doctrine  de  Scot  £rig6ne  sur 
rEucharistie,  doctrine  dont  on  n'a  gudre  jug6  jusqu'^  pr^sent  que  par  celle  de  B^renger 
de  Tours,qui  faisait  profession  de  la  suivre,  mais  qui  s'en  ^carlail,  ce  semble,  assez 
uotablement.  Les  deux  passages  suivants  du  fragment  que  nous  publions  fournissent 
quelques  luraiferes  nouvelles  sur  la  th^orie  propre  h  notre  aulcur  :  a  Spirilualitcr  eum 
fSalvatorem)  immolamus,  et  iMtelleclualiler  menlc,  non  denle,  comcdimus.  Spirilualis 

homo negal  Christum  carnem  esse,quam  jam  in  spiritum  versam  esse  inlelligit... 

Caro  ipsius  (Christi)  exallata  e^t,  et  mutata  in  animam  rationabilem.  »  Du  prcmier  de  ces 
deui  passages,  il  paralt  rdsulter  quo  Jean  Scot  niait  la  pr^sence  r6olIe  du  corps  de  J6sus- 
Christ,  tandis  que  B«5renger  prdteiulait  i*admellre,  et  ne  rejeter  (lue  la  transsubstanliation.' 
Dans  le  second  on  appfcoit  la  raison  sur  laquelle  ii  fondait  son  opinion,  et  qui  elait  que  la 
chair  de  J^sus-Christ  avait  ^16  cliangi^^e  en  esprit,  et  que,  par  consi^qui  nt,  J^sus-Chrisl 
ii*avait  plus  de  corps  et  n'^lait  quVsprit  pur.  En  cffot,  dans  le  de  Divisione  Naturae^  si 
Seol  £rigene  reconnatt  un  corps  k  JcJsus-Chrisl,  il  soutienl  que  ce  corps  est  tout  espiil, 
cxempl  de  toutes  les  conditions,  soit  du  tem]>s,  soit  de  Tespace;  et  il  ajoute  que  tels 
seront  tous  les  corps  dans  Tdtat  glorieux  de  la  vie  future.  II  avait  em[)runt(i  cctte  Ihdorio 
des  corps  spirituels  aux  Pftres  de  rEglise  grecquo,  tels  quo  saint  Gr(?goire  de  Nazianze,  t 
a  saint  Arabroise,  qui  leur  est  g^ndralement  conformo.  » 

Quae  Joannis  Scoti  de  Ss.  Eucharistia  doctrina  fuerit,  infra  expendendum  erit.  Codi* 
ct.m  vero  M.  Felix  Ravaisson,  I.  I.  p.  85  sic  descripsit  :  Provient  de  Nolre-Dame  de 
Laon.  Ce  commentaire  estincomplet.  Le  manuscrit  commence  par  «In  propria  venit  y*  hoc  est 
« in  humanam  naluram  incarnatusost,»  etfinil,  dans  le  couranlde  rexplication  du  miracle 
de  la  multiplication  des  pains ,  par  ces  mots  :  «  duobus  sensibus  conveniens.  »  Ce  n*e$t 
point  le  commentaire  de  Bfede  ni  celui  d'Alcuin ;  selon  toute  apparence,  c'est  celui  do 
Jean  Scot  £rig6ne.  On  y  remarque  en  etfet  de  fr(5quentes  citations  de  mols  grecs  et 
quelquefois  des  mots  grecs  latinisds  (par  exemple,  chasmate ,  de  xa^^paTe).  Or,  on  sait 
que  Scol  £rig6ne  aimait  k  faire  ainsi  ^talage  de  ses  connaissances  dans  la  languc 
grecque.  On  y  trouve  6galement  la  doctrine  bien  reconnaissable  de  rauteur  du  t  de 
divisione  Nnturae.  » 

Haec  quidem  hactenus.  Codicem  nuper  a  Regimine  Francorum  mihi  liberaUtcr 
Parisios  transmissum  diligenter  ipse  inspoxi.  Ac  primum  quidem ,  qunmvis  in  codice 
imlla    oxsiot    aucloris    mentio ,    fiuin    Joannis    Scoli    commontamis  sit ,  locJori  porilo. 
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dubium  csso  nequit.  Codex  numcris  foliorum  carel  :  constat  folils  48.  Initio  mulilus 
est.  In  foliis  sedecim  prioribus  exstat  fragroenlum  primum ,  cbaracteribus  seculi  X 
vcIXI,  atramento  nigropulcherrimeexaralum  :  pagina23Iioeas  habere  solet.  Folia  viginli 
sex ,  quae  sequuntur ,  fragmentum  alterum  exhibent.  E  quibus  octo  priora  et  prior 
pagina  noni  atramento  multum  pallidiore  eadem  manu  suntexarata;  cotera  folia  eodem 
nigro  ,  quo  fragmentum  primum.  In  pagina  lineae  ^  numcrantur.  Tertium 
d^nique  fragmentum  quinque  foliis^constat,  alia  manu  aequali  arctius  ac  negligen- 
tius  scriplum.  In  pagina  lineas  29  numeravi.  Scriptor  quater  intcgras  sententias,  quas 
omiserat ,  infra  aut  supra  margini  adscripsil.  In  altera  quinti  folii  pagina  fcagmeutuoi 
ita  dcsinit,  ut  ejus  10  tantum  lineas  tegat. 

HaecigiturtriafragmentaJiM.  F.  Ravaisson  edita  typis  repelivimus.  Codex  vera  quuoi 
sero  io  manus  meas  venisset ,  varias  lectiones  sententiasque  integras  ab  illo  neglectas 
aut  omissas  ad  cakem  editionis  adscribendas  curavi.  Nec  non  quartum  fragmentum  ^ 
qiiod  aciem  illius  omnino  effugerat,  detexi.  Spatio  enim  triunv  linearum  relicto,.* 
eadem  manus  primi  et  alterius  fragmenti  atramento  quidem  pallidiore,  sed  pariter 
nitidc  hoc  fragmentum  subjunxit.  Quod  quin  ejusdem  commentarii  fragmentum  sit,  vix 
dubitaris.  Quare  banc  quoque  particulam  ad  calcem  editionis  addendam  putavi. 
Ullimam  denique  codicis  paginam  tabula   paschalis  tenet. 

Qunpropter  quum  res  ita  se  habeant ,  equidem  suspicor»  scriptorem  codicis,  cum. 
coepisset  commentarium  diligenter  describere,  mox  suscepti  pertaesum  alii  id  mu-. 
nus  persequendum  tradidisse,  sed  ad  locos  de  sacra  coena  {Joann.  VI,  11)  quum 
is  pervenisset ,  ne  ineptias ,  quas  de  Ss.  Eucharistia  Joannes  Scotus  docuisse  fertur» 
ii)se  tueri  videretur,  omnino  coepto  destitisse,  solum  autem  fragmentum  quartum 
de  sacrificio  missae  in  usum  suum  subjunxisse.  Postea  membranae  nonnullae,  qua- 
rum  argumenlum  quoad  doctrinam  pariter  offensioni  erat ,  abscissae  sunt.  Quo  facto 
ne  plura  perderentur ,  ligatura  recenliore  cautum  est.  Probe  enim  animadvertas ,. 
hoc  ipso  loco ,  ubi  falsa  peccati  originalis  doctfina  coeperit ,  primum  fragmenlum, 
et  Evang.  Joan.  IV,  28  allerum  finiri.  Restat  ut  moneam ,  in  fine  fragmenti  lil 
(infra  col.  3^7),  vocem  cerebrum  manu  scriptoris  in  locum  vocabuli  rasi  substi- 
tutum  distincto    iegi.  Haec  quidem  de  hoc  commentario  sufficiant. 

§  10.  Transeundum  est  ad  systematicos  Joannis  Scoti  libros.  £x  quibus  iile,  qui 
de  Praedestinalione  inscribitur,  prodit  ad  fidem  codicis  Parisiensis  S.  Germani  ISli, 
olim  63^ ,  recognitus.  Est  autem  codex  membranaceus  seculi  X ,  i*,  nitide  exara- 
tus,  constatque  foliis  20k,  Servatur  in  bibliotheca  Regia  Parisiis.  Joannis  Scoli 
liber  exstat  fol.  96,1-^150,2.  Tiluli  capitum  in  codice  leguntur;  solus  primi 
capilis  lilulus  desideratur.  Numeros  capitum  recentior  manus  atramento  pallidiori 
addidit.  Librum  e  Codice  Corbeiensi  bibliothecae  5.  Germani  a  Pratis  solus  edidil 
Mauguin^  in  sylloge  cui  titulus  :  Veterum  Auctorum^  qui  IX  seculo  de  Praedestina- 
tione  et  Gratia  scripserunt  ^  opera  et  fragmenta  Paris.  1650,  4%  Tom.  l,  p.  109 
.S(]q.  Nec  absimile  veri  esse  videtur,  eundem  codicem  csse,  quo  utebatur  Mau- 
guinus.  Qui  quum  munere  negligcntissime  functus  sit,'  ad  codicis  fidem  texlum 
perpoiivimus  ac  rcparavimus.  


rROOEMILM.  X. 

§    il.  In   lexlu  librorum  de   divisione   Naiurae  fldornando    mngnum    emendalionum 

et  .variarum   lectionum   e  codice    Parisiensi   descriptarum  apparalum ,   qui   ad  calcem 

edilionis  Galeanae   Jcgitur ,  multo  cum  fructu  adliibuimus.  At(]ue  dici    nequit,  quanto 

labore  adornatio   liujus  inlricali   et    spinosi  libri    nobis    consliterit.  Interpunctio   erat 

recte  conslituenda,    plurimi  loci   corrupli  emendandi,  verborum    sententiae    enuclean- 

dae.  In   quibus    omnibus    quum   Thomas  Gale ,    qui  primus   eum    librum    edidit  ita 

insrriptum  :  Joannis  Scoti  Erigenae  de  Divisione  Natutae  libri  quinque  diu  desiderati.  Ac" 

ctdii  appendix  ex  Ambiguis  S.  Maximi  Graece  et  Latine.Oxonii  1681,  nihil  fere   praeslilerit, 

aller,  qui  nuper  eum  denuo  prelo  dedit,  C.  B.  SchlUter,  .hoc  lilulo  :  Joannis  Scoti  Erigenae 

de  Divisione  Naturae  libri  quinque.  Editio  recognita  et  emendata,  Monasterii  Guestphalorum 

1838,  8%  non  solum  nihil  recognovit,  nec  emendavit,  imo  mcnda  typographica  auxil,  et 

(otum  illum  apparatum  emendationum  variarumque  Icctionum,  editioni  principi  additum, 

penilus  neglexit.  Quod  cum  cuivis  alii  auctori  opprobrio  verli  debeat,  in   Schliitero  v.  cl. 

excusandum  est,  qui  ipse  oculorum  lumine  privatus  non  nisi  per  alios  minus  peritos  edi- 

tionem  parare  potuit. 

Tali  igiturmodo  quum  non  mediocrem  operam  curamque  in  recensendo  textu  consum- 
psissem,  Parisiis  codices  quattuor  insignes  invenire  mihi  contigil.  Jam  novi  laborcs, 
iiovus  sudorl  Premebal  tempus,  urgebat  redemptor  libri,  instabant  operae,  impediebant 
spinosi  ac  vitiati  operis  diflicullates.  Attamen  spcs  me  tenet,  gravioris  momenli  nihil 
diligenliam  meam  efifugisse.  Codices  aulem  illos  contuli  omnes. 

Atque  primus  est  codex  S.  Germani  309,  olim  548,  fol.  maj.,  mcmbran,,  seculi  XI, 
alramento  nigro  pukherrime  exsratus.  Constat  paginis  H7.  Quarum  ultima  14  tantum 
lineas  habet.  Finitur  verbis  :  Qualis  invidia  bonorum  angelorum  de  salute  humani  generis 
xntdligitur ,  dequz  ejus  reditu  ad  Patrem  suuni^  cujus  substantiam ,  hoc  est  imaginis  gra- 
tiam  in  villa  mortalis  hujus  vitae  serviens  diabolo  dissipavit.  Vide  lib.  V,  cap.  38,  infra 
coi.  1015.  In  fronte  primae  paginae  ab  uno  latere  manus  seculi  XVI  scripsit  5.  Petri 
Corbeiensis  ^  ab  altero  in  extremitate  membranae  manus  seculi  XIII  vel  XIV  literis  mi- 
nusculis  :  Iste  liber  est  conventus  Corbejae :  sed  monachi  habent  unum  memo  ^*  pro  isto  libro 
peri  phision^  sed  non  totum  quod  memori  *«:  vel  comburatur  vel  reddatur  monachis  beati 
Vincentii  in  Lauduno ;  melius  enim  esset  y  ut  credo^  quod  combureretur  propter  haereses 
damnatas  quae  sunt  in  eo.  Manus  seculi  XVII,  ut  videtur,  ab  una  parte  Joannes  Scotus 
Erigenoj  ab  allera  sancti  Germani  a  Pratis  adjecit.  Codex  orditur  a  titulo  miniato  :  Incipit 
primus  vtpi  fwroy  Mag.  Saepe  mihi  cogitanti  cet.  In  margiue  hic  illic  glossae  deprehen- 
(luntur.  Haud  raro  argumentum  literis  miniatis  margini  adscriplum  est.  Idem  codex 
Parisieusis  S.  Germani  esse  videtur,  quo  utebanlur  Petrus  Alixius,  alii,  a  quibus  varias 
lectiones  e  codice  S.  Germani  descriptas  Thomas  Gale  obtinuil.  Quod  si  bene  conjicio,  is, 
qui  codicem  contulit,  munere  satis  negligenler  functus  est.  Restat,  ut  moneam,  in  folio 
charlaceo  praefixo  manum  recentiorem  ,  Pelri  Alixii,  ut  susj^icor,  scri psisse  :  Fic  con- 
tinentur  Joannis  Scoti  Frigenae  ictpi  yvccwv  libri  omnes  exceptis  22  paginis^  qnae  alio  in 
libro  reperiuntur.  Quem  alium  librum  innuat,  nisi  codiccm  ms.  S.  Gcrmani  830,  olini  549, 
mox  describendum  ,  ignoro. 

.^ller  esl  codex  lat.  bibl.  Ilos-  Paiis.  1764,  foK,  maj.,  mcmbrau..,  .seculi  XII,  duiibus 


columnis  cxaratus.  Numeris  fuliorum  oaret.  Continet  varia  S.  AmbrosH,  Alcuioi,  Hiero- 

njmi ,  Gregorii  opora.  Ullimis   W  foliis  exslal  liber  primus  et  pars  libri  sccundi  de 

divisione  Nalurae.  Desinit  verbis  :  suhstantiam  filiatam  genuit  et  procedentem  subslantiam. 

Videinfralib.il,  cap.  23.  Mendis  scalel.  Susf)icor,  hunc  csse   codicem  Thuanum  valde 

mulilum  ,  de  quo  Thomas  Gale  ad  vocem    illam  :  ct  procedentem  observal  :  Hic  deficit 

codexy  qui  olim  fuit  Thuni,  E  Colberlina  enim  in  bibliothecam  Regiam  transiisse  videlur. 

Ad  calcem  fragmenti  de  divisione  Naturae  eadem  mauus  carmen  subjunxit  detritis  literis 

lectu  diflic.llimum  hocce: 

0  sacre  . . .  o  Fub  nnnm  molimine  s^lvo, 

Vm\  opu^  rulilal  cum  geMHiii»  tli  ireque  mixtum, 

Ncscio  quis  pngnos  quoil  vidit  ^icere  po^sit. 

0  li  Cliristns  amor  fli,  virtofi,  glotia,  fnlgor', 

Co<'pori$i  osquft  manusqu^,  ?pud  ^i  rul  oiiinium  membra, 

Caroerig  inlnvi^m,  rtbii^sque  rabicmque  •  ferarum, 

A<t  tenues  telis  (libcriminans  fulniine  pnlc'  ro. 

Auriuni  fl  irigerls  conoorduU  carniine  Musis 

Tam  doctos  texendi  Fapliyro  fnlva 

Qiisiuis  *  coniulerit  faciem,  b^csindonA  marda 

Verbera,  vinrnla,  f.ini»»m,  virg:is,  tormenla,  catenas 

Non  mala,  serpeniis  ^  non  seniiunt  ipsa  venena. 

Joannis  Scoti  carmen  esso  liaud  temere  conjicio.  Sed  quid  versus  corrupti  sibi  velint, 

non  plane  me  persp^cere  fateor. 

Tertius  est  codex  S.  Germani  280,  olim  166,  fol.  maj.,  membran.,  seculi  XII.  Constat 
foliis  235.  Duo  fragmenta  librorum  de  divisione  Naturae  exstant  foliis  192-235,  quorum 
unum  incipil  verbis  :  rationale^mortale  ^visibile  ^  profecto  angelusneque  animal  rationabile 
cst ,  neque  mortale  nrque  visibile  cel. ,  vide  infra  lib.  I ,  cap.  k ;  ct  desinit  fol.  222,  2 
verbis  :  videsne  ergo  quemadmodum  vera  ratio  categoriam  faci,  vide  infra  lib.  I,  cap. 
7^;aUerum  incipit  fol.  223,  1  verbis  :  Hactenus  de  divisionibus  deque  adunationibus 
col.,  vide  infra  lib.  II,  cap.  13,  ol  dosinit  fol.  235,  2  verbis :  Non  sofum  concedo ,  verum 
etiam  intelligo  excellentissimum  animae  motum  circa  incognitum  Deum  ultra  omnem  creatu- 
ram  verissime  vocari  et  subsistere  intellectum.  Sed  quomodo  vel  qua  ratione  intellectus  dum 
intra  terminos  humanae  naturae;  vide  infra  lib.  II,  cap.  23.  Is  igitur  codex  cum  codice 
primo  S.  Germani  309  fere  ubique  concordat. 

Quartus  denique  codex  S.  Germani  830,  olim  5V9,  membran.,  Xol.,  seculi  XI,  pulcher- 
rime,  scriptus  ,  conslat  foliis  207,  quibus  conlinentur  Ubri  IV  et  V  de  divisione  Naturae. 
Folio  207, 1  lineae  5  tantum  habentur.  Saepissimo  argumentum  ad  marginem  adscriptum 
ost.  In  folio  charlaceo  praefixo  haec  leguntur  :  Liber  quartus  et  quintus  mpt  yuctwv  Joannis 
Scotti  Erigenae  y  eadem  manu  scripta,  quam  Pelri  Alixii  esse  supra  suspicabar.  In  fronte 
primae  raembranae  manus  scculi  XIV'  scripsil:  De  superessentiali  nalura,  Recens  seculi 
XVII  manus ,  ut  videlur,  addidil:  S.  Petri  Corbeiensis. 

Et  de  codicibus,  quos  in  perpoliendis  hisce  libris  adhibuimus,  haec  quidem  hactenus. 
C  »direm  1976  bibliolhecae  civilatis  Abrincalum  cxaminare  iiot  potui.  Quem  M.  l. 
Bavaisson  \n  libro  Rapports  au  ministre  cel.  p.  197  sic  dcscripsit :  N"  1970,  in  folio  ;  XIH' 
sieele,  Jn  hoc  volumine  continetur  ultima  pars  Periphision  [Trtoi  ^vcxiwv]  Joannis  Scatiy 
scilicet  libri  III  et  semis.  In  alio  volumine  continetur  prima  pars  ejusdcm  libri ,  ^cillcet 

VAIUAE  LECTIONES. 
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fKOO£MiljM.  tiu 

Uberprifniis  et  II  semis.  FecU  enim  idem  Joannes  V  iibros  de  Naturae  JDivisione  ^  obscuris- 
simot  et  caute  legendos, 

§  12.  Duo  haec  opera  sysleraalica  cura  integra  supersinl,  terlii  de  egressu  et  regressu 
animead  Deum  parvura  laulum  fragmentum  exslat.  Sed  isliber  intogerolim  repericbatur 
in  bibliolheca  Electorali  Trevercnsi,  ut  testatur  G.  de  Northausen  ,  vir  doctus  ,  qui  c.  a. 
15W  codices  mss.,  quibus  bibliolheca  Vaticana  locuplelarelur,  in  Germnnia  colligebnl. 
Is  igilur  in  codice  ras.  Vallicellensi  C.  28,  cui  tilulus:  Index  voluminum  ^  qui  (empore 
Caesarei  Baronii  in  variis  bibliothecis  Romae  et  alibi  asscrvantur ,  p.  192  haec  memoriae 
Iradidil :  Codices,  inquit ,  mss.  membranacei^  quos  e  cumulo  librorum  ecclesiae  Metropoli- 
tanae  Treverensis  me  vidisse  memini ,  hi  sunt.  Sequilur  catalogus  ,  in  quo  sub  n"  15  hacc 
leguotur :  Joannis  Scoti  Benedictini ,  qui  fuit  unus  ex  quattuor  primis  fundatoribus  acade- 
niae  Parisiensis ,  opus  «  de  egressu  et  regressu  animae  ad  Deum  d  stylo  scriptum  Platonico. 
Quod  licet  errore  aliquo  circa  Ss.  Trinitatem ,  ut  Alexander  Ualensis  ei  alii  post  eum  do- 
ctores  Gymnastici  notantfinspersum  sit^  servari  tamen  potest  in  usum  Theologorum ,  quando 
ad  pleniorem  Scholasticorum  intellectum  erratum  Scoticum  in  ipta  scaturigine  vellent  tn- 
spicere.  Treveris  codicem  frustra  ipse  quacsivi.  Mabillonius  hujus  libri  codicem  vidil 
Claromiscensem  prope  Audamaropoiim ,  quera  descripsit  Act.  Ord.  S.  Bened.  Sec.  IV. 
P.  U.  p.  LXVI.  Ne(|ue  hic  codex  superesse  videtur.  Parvura  ilaque  fragmentum  librl 
illius  e  codice  coUect.  596,  membran.,  4^%  bibliothecae  Christianae  erutum  quum  Carolus 
Greith  in  Spiciiegio  Yaticano  Frauenfeld^  1838,  jp.  80  sqq.  ediderit,  illud  ad  ejusdcm 
codicis  fidem  denuo  recognitum  jam  hic  exhibemus.  Eislat  vero  in  hujus  codicis  mcm- 
brana  nona  perpulchri  candoris,  manu  seculi  X   exaralum. 

§13.  Jam  de  versionibus  Joannis  Scoti  dicendura  esl.  Nam  haud  pauca  in  Latinum  ser- 
monem  converlit  scripta  veterura  Graecorum,  Ex  quibus  raaximam  facile  oblinuitfamam 
versio  illa  operum  S.  Dionysii  Areopagitae.  Quorum  Graecum  cxcmplar  cum  Michael 
Balbus  imperator  Ludovico  Pio  a.  827  dono  dedisset ,  Joaunes  Scolus  jubeule  Carolo 
Calvo  inslituit  versionem  ad  verbum  factam ,  sed  obscuram  el  ai  intelligendum  difli- 
filiimam.  Melior  vero  ac  planior  quum  deesset ,  versio  Joannis  Scoti  per  multa  secula 
l*^ctaesl,et  amplissimorura  medii  aevi  iheologorura  comraentariis  Uluslrala.  Unde  fit, 
uleam  in  bibliothecis  codicum  mss.  hodieque  crebro  invenias.  Ex  codicibusvero,  quos 
<^oIvi,  primum  locum  obtinet  cod.  Emmeram.  B.  XLIV ,  fol. ,  liodie  insignitus  cod, 
liatisb.  S.  Emmeram.  137 ,  bibliolhecae  Regiae  Monacensis,  membran. ,  fol. ,  seculi  X 
fxeunlis,  conslat  foliis  113.  Tituli  et  initiales  capilulorum  sunt  miniati.  Initio  singulo- 
'um  librorum  initiales  aureae  perpulchrae  nitent.  Continetur  eo  sola  versio  opernm 
PseudoDionysii.  Codex  nitidissime  ipsa  manu  Othlonis  perillustris  S.  Emmeramiui 
roonachi  Ratisponensis  scriptus  est,  cujus  versus  in  flne  hi  leguntur : 

En  ego  tantillus  Olloh  vulgo  vocilatus, 
Uuarovis  omnigeiiis,corrU|iius  bini  iDalcfxciis , 
Sat  tamen  isiuJ  opus  scr  bendi  tuuui  tibi  prompius, 
Sancie  Donysi,  martyr  celeberrime  Cbristi  : 
Uide  niei  quiteso  pr  cib  ts  bacris  menior  e^to, 
Yosquoque  qni  iegttis  \eniam  mibi  poco  peiaiis 

Gralia  regiminis  nostri  codicem  Bonnam  nobis  missum  diligenter  exculere  licuit. 


x,T  PtlOOCMll'M. 

Secunduin  locum  ohlinel  coJcx  971  bibl.  Vindob.,  oliui  Salisburgensis  157,  seculi  XI 4 
^%  foliorum  152,  in  cujus  inleriore  operculi  parte  haec  leguntur  :  Hic  liber  est  sancti 
Radberti  et  canonicorum  Salzburgensiumf  quem  quisquis  abstulerit^  anathema  sii.  Coiilinetur 
boc  codice  oihil  praeler  versionem  illam  integram.  Libri  singuli  pictis,  capita  miniatis 
initialibus  incipiunt.  Codei  nitidissime  scriptus  est,  sed  sub  fmem,  id  est  in  mystica  theo- 
logia  etin  cpistolis  S.  Dionysii,  mendis  scatet. 

Teriiusest  cod.  Vindobonensis  754,  olim  cod.  theol.  CCXVII,  membraDM  fol.,  seculi  XII 
ineuntis,  constat  foliis  100.  Fuit  olim,  ul  manus  seculi  XIV  fol.  45,  2  teslatur,  canonicorum 
regularium  5.  Augustini  in  nova  civitate,  Codicem  haud  spernendae  auctoritatis  descripsit 
Denis  Codd,  mss.  bibl.  Palat.  Yindob.  lat.  Tom.  I,  p.  677  sqq.  Quare  plura  de  eo  hic  verba 
facere  supersedemus. 

Aoccdunt  duo  codices,  Darmstadiensis  et  Monacensis.  Ei  quibus  ille  ut  In  fronte 
primi  folii  legitur,  olim  {[xii  majoris  ecclesiae  in  Colonia^  deinde  concessus  fratribus  mi-* 
noribus.  Est  aulem  codei  membran.,  fol.,  seculi  XII.  Constat  foliis  103,  quibus  integra 
versio  iiabelur.  Codicem  Hartzheim  descripsil  in  cdtalpgo  historico-critico  codicum  mss* 
6/6/.  ecclesiae  metropolitanae  Coloniensis  Coloniae  1752,  4%  p.  20  sub  n"  30.  Margini 
scholia  perpetua  S.  Maximi,  latine  reddita,  adscripta  sunt.  Episiolae  S^  Dionysii  Oniuntur 
fol.  101, 1,  ubi  haec  legis  :  Expletae  sunt  decem  epistolae  Dionysii  Areopagitae  archiepxscopi 
facti  Athenarum.  Subjunguntur  pars  epistolae  Polycratis  ad  Victorem  papam  (Euseb.  Hist. 
eccl.y  V,  24),  et  historia  de  juvene  latrone ,  quem  a  scelere  revocatum  Joannes  Evangelista 
ecclesiae  restituit  (Clemens  Afexandrinus  quis  dives  salvetur,  c.  42;  Euseb.  Hist.  eccL^  III, 
Sd).  Reliqua  pars  membranae  rebus  nullius  momenti  occupatur.  Alter  codex  Monacensis 
lat.  Fiirstenfeld.  9,  fol.,  seculi  XV,  partim  chartaceus  partim  membranaceus,  ila  quidem, 
ut  quatluor  folia  chartacea  duo  excipiant  folia  membranacea,  constat  foliis  359;  versio  integra 
nitidissime  scripta  fol.  1-109  legitur;  reliquam  partem  codicis  Comm^entarii  domini  Alberti 
spiscopi  Ratisbonensis  in  libros  Pseudo-Dionysii  occupanl. 

Superest,  ut  duos  codices  commemorem  Vaticanos  177  et  176,  quos  descripsimus  supra 
§  5.  Quibus  pariter  versio  integra  continetur,  ita,  ut  monuimus  disposila,  ut  singulis 
capitibus  commentarii  Yariorum  scriptorum  subjungantur. 

•  Ad  fidem  igilur  horum  seplem  codicum  Joannis  Scoti  Praefationem  et  versiu  versioni 
praemissos,  necnon  pessimi  argumenti  ad  calcem  versionis  obvios  recognovimus.  Sed 
in  textu  ipsius  versionis  recensendo  tres  tantum  codices  adhibuimus,  Monacensem 
Othlonis,  Darmstadiensem ,  et  Furslenfeldensem.  Neque  liorum  varietatem  leclionis  lo- 
lam  descripsi,  sed  solas  gravioris  momenti  varias  lectiones  addendas  putavi. 

Praeterea  inspeximus  istius  versionis  codicem  Lipsiensem  183,  membranaceum ,  fol., 
secuU  Xlll,  quem  supra  §  6  laudavimus,  codicem  Florentinum  Plut.  LXXXIX,  Sup.  15, 
membran.,  fol.  maj.,  seculi  XI  vel  XII  ineunlis,  foliorum  253,  ubi  versio  exslat  fol.  1-104, 
codices  Gandavensem  ,  Parisienses ,  necnon  plurimos  alios  minoris  pretii  codices  ,  quos 
quidem  hic  enumerare  et  longum  et  a  re  alienum  esse  videtur. 

Versioni  praemisi  epistolam  Anastasii  bibliothecariij  in  coJicibus  Florentino  laudato  et 
duobus  Vaticanis  176  et  177,  nec  non  in  quibusdam  aliis,  quos  inspeximus,  item  versioni 
praefixam.Teitum  vero  hujusepistolaeadfidem  editionisGsseriiinf^pMfo/arumfftbemtcarum 
sylloge,  editionis  Argentinensis  operum  S.  Dionysii a.  1503,  et  illorum  codicum  reccnsuimus. 
Sed  dolemus,  quod  lapsu  memoriae  varictatem  lectionis^  e  Iribuscodicibusdesumptam,  uni 
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Florenlino  tribuiinus.  Hunc  igitur  erroremi  quem  corrigere  jam  non  licet,  hic  libere  fa- 
teamur  necesse  est. 

Praeterea  monendum  est,  versionem  adjunctis  commentariis  variorum  prodiisse  Argen- 
tinae  1S03  hoc  titulo  :  Opera  Dionysii  veteris  et  novae  translationie  ^  etiam  novissimae  ipsiui 
Marsilii  Ftctm,  cum  commentariis  HugoniSj  Alberti^  Thomae,  Ambrosii  oratoriSy  Linconiensis 
et  Vercellensis.  Nova  editio  aucta  prodiit  Coloniae  hoc  titulo :  5.  Dionysii  Areopagitae  martyris^ 
episcopi  Atheniensisj  et  Gallorum  apostoli  opera^  quae  quidem  exstenty  omnia^  quintuplici 
translatione  versa,  et  commentariis  D.  Dionysii  a  Rikel  Carthusiani  nunc  iterum  diligentiS' 
sime  editiselucidata^  ab  innumeriSf  quibus  antehac  scatebant^  mendis  sedulo  vindicata.  Coloniae 
anno  Christi  nati  1556  mense  Januariif  fol.  Alteram  hauc  edilionem  in  odenda  versione  ad- 
hibuimus. 

Data  hac  opportunitate  licebit  de  Othlone  monacho,  cujus  codicem  insignem  modo  lau- 

davimus,  ad  fidem  codicum  Honacensium  nonnullasubjungcre.  Is  enim  coenobii  S.  Emme- 

rammi  Ratisbonensis  monachus  fuit.  Yixit  exeunte  seculo  X  et  ineunte  XI.  Ciijus  opera 

ex  autographis  edidit  Pez  Novus  Thesaurus  Anecdotorum,  Tom.  III  P.  II,  p.  1&.2  sqq.  Au- 

iographa  hodieque  exslant  in  bibliotheca  Regia  Monacensi  codd.  Emmer.  E.  CXIII,  k''^  ct 

b.  IO9  6\  In  quorum  allero  hoc,  fol.  1)2»  Olhlo  libros,  quos  sua  manu  descripsit,  hos 

enumerat :  Tres  quoque  libros  Evangeliorum^  et  duos  cum   epistolis   et  evangeliis^  qui 

lectionarti  vocanturf  suosque  officiates,  nec  non  volumina  duo  sancti  Augustini^  in  quorum 

uno   TIII 9  in  alio  Y  libri  continentur^  collationesque  Patrum  et  lerarchiam  scripsi.   Ex 

eodem  autograpbo  Mabillonius  Yett.  Analecta  ed.  Paris.  1723,  p.  108  sqq.  Olhlonis  librum 

edidil  falso  hoc  titulo  :  Anonymi  monachi  Aatisbonensis  libellus  de  ipsius  tentationibus  ^ 

taria  fortuna^  et  scriptis.  Liber  in  codice  inscribitur  :  Incipit  liber  de  tentatione  cujusdam 

monachi.  Mabillonii  textus  mensis  refertus  et  in  fine  truncalus  est,  ita,  ut  nova  editio  ad 

autographi  fidem  recognita  peroptata  esse  videatur.  Altero  autem  autographo  cod.  CXllI, 

fol.  1-16,  habetur  Olhlonis  libellus  manualis  de  admonitione  clericorumy  qui  sine  nomine 

auctoris  prodiit  in  Opp.  Bedae  Coloniae  1688,  Tom.  II,  p.  200  sqq.,  ita  inscriptus  :  de  Sul- 

tiantiis  libeltus.  Monachi  Benedictini,  qui  seculo  XI  vel  XII  antiquior  non  sil,  opus  esse 

coDjecerant  Oudin  de  Script.  eccles.  T.  I,  col.  1687,  1706,  et  Fabricius  bibl,  v.  Beda. 

Libellum  excipit  fol.  16-18  carmen  Othlonis,  ila  inscriptum  :  Sermo  metricus  ad  clericos 

tptcialiter  dictus^  a  Pezio  neglectum.  Quod  quum  instante  anno  millesimo,  quo  finem 

muDdi  exspectdbant ,  clerum  ad  poenitenliam  revocel,  illos  versus  in  gratiam  lectorum 

hoc  loco  adscribendos  curavimus.  Sunt  autem  hice  : 

Othlonis  sermo  metricus  ad  clericos  specialiter  dictus. 

0  fratret  cari,  doctores  aiqne  magistri 

Ecciesiae  sanciae  tub  cidri  condiiione, 

Deprecor,  audite,  quae  jam  volo  verba  referre. 

Cnm  prope  8it  lempus,  qto  mundus  erit  ruiturus, 
5  V08,  qui  diligitis  ntae  promissa  perennis, 

Fories  athleiae,  «ursum  ^p  m  memis  babefe. 

Ne  quid  in  hoe  mundo  y^m  possi  eatis  ilmando. 

Rpstat  enim  \obis  friict*  s  patriae  melioris, 

Si  modo  fciiic^ ri  studeai*  rite  mereri. 
iO  Ad  quam  quaerentfam  (>ra«>8rDtem  fptToile  \if.im, 

Usibus  excepii^,  per  q<  os  illuc  properetift, 

Et  quibus  inierea  foveaniur  curpora  Vi^stra. 

Mon  \ros  soJucai,  si  census  copia  abundit; 

Si  sunt  divitiae,  per  eas  noliie  peiire. 
i5  Nam  Deus  bas  trtbreDS,  in  eis  interrogat  omnes, 

Ouis  velit  in  donis  (iOtins  ronrare  HMU. 

Nou  alias  ulii  tubiguDtHr  commo  1a  muiidi. 
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Qapmvis  pcrptures  cupiaiil  nunc  me  poleules, 
Scitico  inieiiii  magi<t  ad  couvivia  secli, 
20  Qiiam  curis  animac  cominissis  suppe.iiiare. 
Yo5  aurm,  fratres,  quae  mundi  sunl,  fugenies, 
Quaerile  Yestrarum  constanter  opes  aoiniartim. 
Nain  quid  hoDor  grandis,  si  lanlum  pondus  bonoris? 
Qiiid  prodest  landem,  si  mundum  somitis  omncm, 

25  Post  eius  casum  sine  fine  pati  cruciatuin? 
Ergo  ailendendum  nobis  efct  atque  liinendum, 
N'*  plebs  Indocia  pereat  per  crimioa  nostra. 
Nds  eienim  docti  per  sacrae  dogm^rca  legis, 
Ui  bene  vivendi  reiiquis  exeinpta  dareintis, 

50  Ei  ^i  res  p*t  ret,  occasio  qu;eque  venirft, 
Pro  fld«i  socis  eliam  niortem  p;teremor, 
L  biinur  iu  primis  c^rgirehsibus  imp  elatis, 
Tiinquam  i.il  nisi  conlia  vires  inimiei  : 
Et  quud  a  buc  gravius  miserabiliusque  videlur, 

35  Noii  soluin  frginius,  quo  ^raecipiuiur  fore  munu.?, 
Sed  qiio  ^ue  co  umibsa  lacerantes  more  luporum, 
Qiiiied^m  vastamus,  quaedam  male  desiiiuemus. 
Niim  quibus  ut  patrf  s  di-beremus  daie  vicluin, 
Si  vis  ulla  loci  vei  casus  po^cert-l  anoi, 

40  His  ut  raptures  crudeliier  advenienies, 
llla  a!>poriamus,  quod  erit  miserabile  diclu, 
Q  .ae  pielas  aliena  dedit  pro  nomine  Gbribli. 
Ct>m  peccaiores  male  f.  cia  sui  metuenies 
Ad  uos  pio  vtniae  cau.-a  fngieiit  capienJae, 

45  His  aut  teriibilcs,  ('lns  quani  res  po^cat  ei  usos, 
Seii,  plus  quaui  lictai»  cbmentes  inventemur; 
Vei  dedigiianie>  ^^nper  bis  deccrn'  re  quicquauii 
Jusia  cautela  tanl«>m  commiliimuh  illis, 
Quos  t>cci(raioium  ^oc  os  existcie  sciiiius. 

50  NoH  qiiia  «o-ts  licii  sub  soiiiciludine  matidi, 
Ofiicioque  Duc.is  f  ngentes  aul  Yice  regiSj 
Co    missae  plebis  curaiii  pen^ure  nequinius, 
liKiigniiii  que  foiet,  t.>uj  clarus  lanique  poientcs 
Degeiitri  luib^e  nos  ip  Os  suppe  litirti. 

55  Siiut  M  plures  quis  conveiiiat  labor  iste, 

Ut  vulgus  docea  .1,  el  ut  exe  .piis  bene  praesin'. 
Nos  nii.nili  proctres,  nos  coiisii>t  ad  otia  naiog, 
U«que  (anuui,  volucrum  Sfcitmur  ludicra  taniumt 
S  u  qiiaecuiiqoe  p'aceiit,  bis  deiiciis  poiiaiuur. 

60  Nam  viiae  bujnsoiCs  quaiTUiit  illos  bcniores, 
Qii   supraiiiciis  siudc.ini  imisiere  Iu>iis, 
Ne    fueni  luxus,  quod  mondi  posiulat  usus. 
Haec  si  i>Oii  diCiu,  tanieu  aflinnaiitui'  in  actu, 
Si  ut  ct  iphe  prfibai  inos  cleri  quoii«iianus(. 

65  Est  ei  aobuc  viiiuiu  lei  q  .  s  couipar  nferendum  : 
Ej*  s  eulm  (hmei,  qui  >piratur  qiiid  hrtbere» 
Causa  uian»  t  m  b  s,  ejus  eui  ri  bus  abuii. 
fuuc  lapiis  rcbiis  nieruui  nOii  corngii  ullus, 
Ui  pro  coniiiiib  i^  aliquateuus  bic  rfp^raius, 

70  Pos^it  (H'rpeaiat  flauiuias  •  vait  re  p<»f  nae. 

Sed  q.>i<i  taiii  doctub  per  siitgula  Currere  pnsset « 
lu  quibus  aucior  s  bCcleruui  cunvinciiuur  esse 
No^ ,  qui  plu»  aiiib  uiviiia  negoiia  scimus? 
Dum  i'Odo  uobier  bouor  cclebn^  babeaiur  in  oibe, 

75  Et  variis  pouipis  luiilauies  t-fliciamur, 

Nil  lUdiK  c  illaesuui  per  i  os  utcunq  'C  palraium  , 
Aui  inaie  poscei.do,  bcu ,  quod  pejus,  rapiendo. 
Qui  coui|>l.  re  ucquit  damuuiu ,  vrl  meuie  parabit : 
Sic  fi'ga  doiioiuiu  iiccis  exslai  causa  sequfnium, 

80  Nec  gravior  pcstis ,  cum  paslor  eril  grcgis  hosiis. 
Naiu  niiuis  audacter  dum  clerus  abuiitur  oibe, 
Quid  luiic  iiidodi  possunt  aliier  mediiari , 
Ni  pariter  cuncii»  peiver»^  licere  reaulur? 
Jaiu  mentofleuiuB,  qui  lalia  corua  teneums, 

85  lino  dies  ^enicni,  si  non  purgamur  in  ibt  s  , 
Quaiiivis  i:unc  risus  nos  oicujjei  imuioderalus  , 
Cnin  uolor  aeleriius  circuiuvailat  cruciandos. 
Q  iid  plus  Judaeis  .-  giuius  beiie  vel  Pbarisaeis , 
Quo?  fwris  iilii-iios  Irgiinus,  sed  pe»  toie  fot>do> , 

90  Dttm  tanium  lingua  volumus  coinplere  staiuta  t 
Ut  niibi  feit  ai.iu.us,  pejsres  beu!  suiiius  lilis. 
Deuique  si  quKqaaui  p  ae:er  le^aha  scirent , 
liiroriasse  luiiiub  lam  grande  itefas  sequereuiur. 
Ai  iv)&  i:i  \ihtU  non  i.utuiu  criinea  eorum . 
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95  StsJ  q«  oiue  ui  «Iioiuiu  ceruenUs  %eM  aliorum  t 

Qaaedani  composiia  pro  vindicla  rpproboriini , 

Quaedain  pro  braTio  sperando  dicta  pio'uni , 

Scire  qui()eni  iransacia  velnt  pra«>sentia  quiiDus , 

Nec  lain<n  a  paribui  vitiis  ceaaare  timemus. 
100  ll'»s  exrciamar,  quol  laiu  nerversa  studcbant, 

!S  n  attendentps ,  quia  nos  i(?eni  lenet  error, 

Qiii  praecepta  Dei  Ubiis  tantuai  venpramor. 

Ijsi  i:aii>que  Deum  tanqnam  noi  ore  rolebant, 

Aiie»lante  DvO  per  Isaiae  dicla^prophetae , 
105  Q  lae  pariter  Chrislus  Judaeis  postea  dixit : 

Hiec  plebs  me  labiis  colit,  et  corje  est  procul  a  me. 

Sa^pe  quidem  liquimnr  de  s^iDC-a  religione, 

E^  ciim  magniflcis  perhibemus  cael  ca  verbis  , 

iNiodera  ponenies  gravia  in  hnmeros  a1  ornin  , 
1 10  Q>iae  nec  com  digito  Tolumus  cont4ngere  nostro , 

Ctu  Domino  cura  non  sit  pro  talibus  ulla  , 

Ac  nos  peccantes  soiiia  non  arguat  ira. 

Eligite  ergo  locum ,  quo  convcniaiis  in  unum  , 

Vo!',  quibos  est  liciiom ,  nec  non  concessa  pote^ia?, 
iI5  Sab  pastorali  cura  convertere  munJum , 

lU,  rum  sit  tempns  veniae,  mores  renovemiiS , 

Et  sicot  per  nos  primum  frigescere  coepit, 

Sic  nunc  a  nobis  recalescat  amor  \  ietati^. 

N.)m  varios  casus,  q<^03  profert  hic  nioJo  mundus, 
120  Arbitror  ei  nostris  prorsus  contingere  culpis  , 

Qiji  pro  siibjeciis  coram  n61lam  retinenies , 

Uloi  exemplis  jactamos  in  Infima  pr.vis. 

Sic  igitur  totus  corrumpitor  ondique  mundus , 

Sic  quoqoe  contingit,  ut  pro  oihilo  reputemur, 
125  Cum  cleri  oificium  sectatur  opns  laicorum  , 

Ei  pariler  laici  stalnuntur  in  ordine  cleri. 

Sea  dispar  loog^  peccatum  constat  utromqae. 

Denique  plus  peccant ,  qui  pbira  sciendo  probabaol , 

Cuique  daiur  molium,  quaeretnrab  hoc  quoqoe  aiuilura. 

I  14.  Joannis  Scoli  ter^tonem  Ambiguorutn  S.  Maximi  a  Mabillonio  v.  cl.  [cf.  Acl.  SS. 
Ord.  S.  Bimed.  sec.  IV  P.  11  p.  LXVl]  aceeptara  mulilam  ediiiit  Thomas  Gale  in  Appendicn 
ad  libros  de  divisione  Naturae^  p.  1-W.  Codices  hujus  versionis  nullos  offendi.  Suspicor, 
in  codice  bibliothecae  arraamentarii  Parisiensis,  e  quo  M.  F.  Ravaisson  tria  carraina  de 
S.  Maiimo,  quae  illam  versionem  respiciunt,  edidit  Rapports  cet.  p.  356  sqq.,  etiam  Te»- 
sionem  integram  reperiri.  Boleo,  quod  nuper,  cum  Parisiis  essem,  ad  codices  hujus  bi- 
bliothecae  adilus  non  patebat.  Textum  igitur  pro  virili  parte,  adhibitis  etiam  Thoraau 
Galc  eraendationibus  ad  catcem  editionis  suae  subjunctis,  passtm  castigatum  reddidimus. 

S  15.  Ut  illis  temporibus  mos  fuit  virorum  doctorum,  qui  in  aulaKegia  versabantur  — 
soltim  in  mentem  revoco  Alcuinura  ~  festis  diebus  aut  alia  data  opportunitate  carmina 
eondere,  laudesque  regis  aut  reginae,  Christi,  Sanciorum  canere,  fta  Scotus  quoque  noster 
Yersus  fecit,  qui  in  codicibus  Vaticanis  bibl.  Christinae  1587  et  1709  inveniuntur.  E  quibus 
quum  Eminentisiimui  Cardinalis  Angelo  Mai  illa  carmina  Classicorum  Auctorum  e  codicibus 
Yaticanis  editorum  Tom.  F,  p.  i26  sqq.  primus  ediderit,  jam  ad  eoruudera  codicum  Gdem  a 
me  recognita  atque  emendata  denuo  prodeunt.  Codex  1587  membran.  seculi  X  vel.  XI, 
8*,  constat  foliis66.  Carmina  leguntur  fol.  67,1—64,2.  AUero  codice  1709  membran.,  so- 
cuIiXlS*,  carmina  exstant  fol.  16,2—18,1.  Ex  priore  lubet  aliud  carmen  anonymi,  quol 
fol.  k  Iijibefur,  proferre.  Est  vero  tale. 

Yersus  collecti  ad  exemplum  communium  sU. 

Mens  tenebrosa  tumet ,  mortis  obscnra  tenebris , 
Vir  buuiilia  rooesto  eaelum  oonaccutfii^b  bnnno. 
^  R  gua  beata  poli  sic  jainque  scandere  spes  eit , 

Oijuf  anfor  maneat ,  cnjus  in  cor Je  peV*  tnm 
S:iiicue ,  0  juvenis ,  tibi  sit  sapieniiiC  ^rdor. 
Suphia  iiOta  tuae  et  iii«ns  nota  sopbiae  . 
Ilo^  est  decos ,  hoc  an*muc  viitus,  hoc  est  ii.c'ylus  ordor  ,: 

pATftOL.  CXXII.  b 
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Condite  gaza  polo,  saccos  vaciiaie  gazaram, 
Aola  tCDet  Chrisii  CbristQm  in  pectore  et  aola.- 
De  gatla  puella. 

Das  DODquam ,  sempcr  pfomiiiis,  Galla,  rcgaiiii  * 
Si  semper  fallis,  jam  rogd,  Galla,  nega. 
De   tineose, 

Turpe  pecus,  inolife»  lorpe»  sine  gramine  capos 
£l  sine  fronde  rralcx*  el  sine  crine  capul. 
Ad  ebrium. 

Dic  mihi,  dic,  f  brie,  ▼itis  ao  «orre  grsYaris  ? 
Pallidos  ecce  jaces,  ecca  sine  mente  quiefcls ; 
Non  bona,  non  mala,  nou  dura»  non  mollia  seutis. 
Hoc  unlum  disUs  a  fati  sorte  sepulti , 
Quod  tenuis  ml^eros  subpungit  anbeliius  artus. 
De  «fiio. 

Mrignus  lu,  Bjcchf»,  in?gna  ttia  virtus  obiqiie , 
Coutra  le  certanies  tu  semper  palmam  levasii. 

Joannis  Scoti  vereui  de  S.  Maximo  e  codice  anDamentarii  eruit  M.  F.  Ravaisson.  Qoos 
in  libro,  cui  titulus  :  Rapporis  cet.  p.  3S6-3S8,  editos  nunc  reddidimus.  Codex  qualis  sit, 
editor  non  indicavit. 

Versus  Joannis  Scoti  exstare  in  cod,  ms.Benedictino  apud  Caniabrigienses^  testatur  Thomas 
Gale  in  praefatione  ad  libros  de  divisione  Naturae.  Ncc  dubium  est,  quin  is  intellexerit 
eosdem  versus ,  quos  beatus  D'  Oehler  ante  hos  fere  decem  annos  descripsit  e  cod. 
Cantabrig.  collegii  Corp.  Chrisli  N*  223  seculi  IX.  Cujus  copiain,  etsi  fratrem  haeredem 
idenlidem  rogassem,  ut  mihi  in  usum  hujus  editionis  concederet,  non  obtinui,  imo  res))on- 
sum  nullum  accepi.  Neque  Cantabrigienses  votis  meis,  ut  carmen  in  usum  meum  describe- 
retur.  obseculi  sunt.  Quare  solum  carminis  fiuem,  quem  D'  Oehler  cumamico  communica- 
verat,  edere  potui.  Conslat  ipso  teste  carmen  orgumenti  doginatico-ascetici  versibus  101. 

Versus  Ae  S.  Dionysio  initio  et  in  fine  versionis  operum  ejus  reperiunlur.  Pariter  versua 
quattuor  initio  libri  de  Praedestinatioue  occurruut.  Duos  versus  e  codice  bibliothecae 
Regiae  eruil  Cousin^  Fragments  philosophiquoSf  Tom.  III  Append.  p.  326.  Quos  infra  addi-> 
dimus.  Alii  versus,  qui  Joanni  Scoto  tribueoda  este  videbanlur,  supra  §  11  adscripsimus. 

Accedunt  Joannis  Scoli  graeei  versua  ineonapli  et  horridi,  qui  e  codice  S.  Germani  pro- 
dieruni  iiteris  uncialibus  una  cum  glossis  latinis  in  Praefatione  ad  C.  Labbei  glossaria.  Qui 
etsi  tam  corrupti  sint,  ut  ipso  Angelo  Mai  teste  L I.  p.  Uil  sanari  vix  posse  videantur,  tamen 
iii  iis  emeodandis  ac  reparandis  non  sine  fructu  nobis  laborasse  videmur. Quare  ii  castigati 
hic  deniio  eduntur.  Codicem  S.  Germani  in  bibliotheca  Regia  Parisiensi  frustra  quaesivi. 

Casu  in  manus  meas  venit  carmeh  graecum,  literis  latinis  seculi  IX  exaratum,  adscriptis 
^lossis  latinis.  Quod-  quum  ante  bos  quinque  annos  D'  H.  C.  B.  Bock  v.  cl.  e  codice 
bibliothecaeBurgundicae  Bruxeliensis  descriptum  Lerschio  nostro  eheu!  praematura  morto 
nobis  erepto  misisset,  ut  primum  inspexi,,*  Joannis  Seoti  versu5  esse  cognovi.  Codicem, 
nuper  cum  Bruxellis  versarer,  in  Frauciaai  missum,  inspicere  non  potui.  Est  vero  cod. 
10078-1008^,  membran.,  fol.»  seculi  Xll.  Continentur  eo  Yirgiliana  Fuigtntii  et  gtossae  d$ 
obstrusis  sermonibus.  In  quibus  glossis  et  hosce  versuSi  in  booorem  S*  Dionjrsii  compo* 
sitos,  numerari  suspicor. 

§  16.  Nuper  pollicitus  est  I>.  Pitra  v.  cK»  Spicilegii  Solesmensi^  Tom.  11  se  Joannis  Scott 
commentarfos  in  Martianum  Capellam  evulgaturum.  Quos  doleo  nonduin  comparuisse. 
Nuperrime  quum  Parisiis  versabar»  in  codice  ms.  S.  Germani  1110,  oJim  589,  membran.» 
hos  commentarios  detexisse  mihi  Tideor.  Nec  tamenotium  mibi  suppetebat  eos  describendi. 
Quare  D.  Pitra  literis  per  manus  redemptoris  bojus  libri  traditis  quum  rogassem,  ut  mihi  co* 
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piam  suam  ul  comparandam  in  usuiu  hujus  editionisconceJeret,ne  ab  liocquidem  respon* 
suro  accepi.  Attamen  codicem  S.  Germani  istum  breviler  describere  non  omitlam,  ul  ille  eum 
in  usum  suum  convertere  possit.  £st  autem  codex  membran.,  fol.,  duabus  columnis  manu 
seculi  XIII  exaratus,  infine  mutilus.  Constat  foliis  125,  quibus  ?aria  leguntur.  Fol.  31,  1- 
38,2  exstat  liber  I  de  divisione  Naturae  usque  ad  cap.  32,  in  cujus  fme  fragmentum 
verbis  :  Omnis  Biquidem  natura  seu  essentiarum  seu  accidentium  immuiabiUs  est  finitur. 
Quod  iam  tribus,  quos  supra  §  11  laudavi,  codicibus  cxaminalis  neglexi.  Fol.  47,1-115,2 
cxt/iDt  Annotationes  in  Martianum,  quas  Joannis  Scoti  esse  suspicor.  Incipiunt  :  Hujus 
fabulae  auctorem  Martianum  comperimus  fuisse  Carthaginiensem  genere,  nec  non  et  Romantm 
civemf  undeet  latiari  ritu  tetronomos,  hoc  esty  quattuor  nominibus  nominatus  est,  Martianus 
quippey  MineuSy  Felix  et  Capella  vocatus.  Martianus  quidem  proprio  nomine ;  Mineus  vero 
ex  coiore,  ut^aiunt^  quia  rufus  erat;  Felix  nescimus,  feliciterne  vixit  necne;  Capella  autem 
guia  sic  quaedam  satyra^  site  nutrix  ejus  sive  admonitrix  fuerit^  suis  scriptis  nam  aperte 
paiet,  eum  nominavit  cet.  Fol.  67,  2  legitur  :  Incipil  expositio  secundi  libri  nuptiarum 
Philoiogiae  et  Mercurii;  fol.  89,  2  Finit  de  rethorica:  fol.  90,  2  Incipiunt  haec  pauca  in 
Marttani  geometriam;  fol.  97,  2  Finit  de  geometria :  ihcipit  de  arithmetica;  fol.  107,  2  /n 
tnusicam  Martiani  haec  pauca.  Finiuntur  commeiitarii  fol.  115,  2  bis  verbis :  Decertum 
I.  e.  decertatum.  Urbs  Elisat  t.  e.  Carlhago.  Jugariorum  t.  e.  de  Jugaria  provincia  fuit 
Mariianus.  Marcidam  t.  e.  antiquam.  Yeternum^  e^ntiquum.  Explicit  item  Glossa  de  Musica* 
^^yx^?^'  Quae  usque  ad  finem  codicis  sequuntur,  alia  manu  seripta  sunt. 

r 
III 

DE  VITA  ET  8CRIPT1S  JOANNIS  SCOTI  OBSERVATIONES. 

S  17.  Et  de  codicibus,  quibus  in  paranda  hac  edilione  usisuraus,  hactcnus.  Rcstat,  ut 
nonoulla  de  vita  et  scriptis  Joannis  Scoti  exponamus,  in  quibusa  scri^torecommentationis 
infra  impressne  nobis  dissentiendum  est. 

Ac  primum  quidem  in  explicando  Erigenae  nomine,  quotquot  hucusquc  de  Joanne  Scot<> 
scripserunt,  haud  leviter  erraverunt.  Neque  id  mirum,  quum  Erigena  vocabulnm  nibfl 
nisi  genuini  nominis  lerugenae  depravatio  sit,  nala  illa,  ut  opinor,  seculo  dcmum  XV.  Id 
quod  codicum  fide  facile  probatur. 

Omnibus  enim,  qui  supersunt,  Joannis  Scoti  srriptis  in  codicibus  solum  nomcn  Joannis 
Scoti  praefixum  est.  Sic  ia  Expositionum  caelestis  lerarchiae  codicibus  legitur :  Incipiunt 
expositiones  Joannis  Scotiy  in  codice  Expositionum  mysticae  theologiae  :  Ineipit  prologus 
Joannis  Scoti  eei.  versus  codicis  Vaticani  inscribuntur  Joannis  ciLoeei  y  versus  codicis 
Caulabrigiensis  nomen  prae  se  ferunl  Joannis  Scoti ,  bomilia  inscribilur  :  homilia  Joannis 
Scoti.  la  sola  versione  operum  Pseudo-Dionjsii  Areopagitae  pro  Scoii  aliud  exstat 
cognomen,  non  quidem  Erigena,  sed  lerugenn,  Haec  enim  legis  in  veluslissimis,  quos 
evolvimus,  codicibus,  Monacensi  Othlonis,  et  daobus  VinJoboriensibus  :  Incipiunt  libri 
sancti  Dionysii  Areopagitae^  quos  Joannes  lerugena  transtulit  de  Graeco  m  Latinum. 
Pariter  codex  Furslenfeldensis  Monachii ,  nec  non  ambo  Vaticani  babent /erw^^^na.  Soli 
codices  Florentinus  et  Darmstadiensis^babent  Eriugena. 

Quae  qiium  ita  sint,  jam  quaeritur,  quidnam  hoc  cognomon  lerugena  significef.  Quol 
baud  scio  an  non  sit  difficile  ad  inveniendura.  Compositum  est  enim  ex  'if/io^,  scilicet 
ya<r«v,  et  gremi,  ita  ut  sit  onun//(is  ex  insufa  ^anchrum.  Quo  nomine  appellnhira  esse  arKi 
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quilus  Hibemiam  soiunl  omncs.  ic/joo  'ducitur  ob  Upoiy  o>,  formalurque  nomen  lerugenn 
ei  genitivo  tff/»ov  more  talinorum  eodem  modo,  quo  Grajugenay  quo  nomine  ipse  Scotu« 
noster  S.  Maximum  lionorat  in  hoc  versu  : 

Quisquis  amat  rormain  pnlcbnie  laudare  Sopbiae, 
Te  legat  assidoe ,  Maxime  Grajugena. 

En  simplicissimam,  eamque  haud  dubie  voram  istius  nominis  explanalionem.  Quod 
quum  posteriv  qui  versionem  descripseruDt,  minus  intelligerent,  in  Eriugena  ideo»  ut 
/idetur,  mutarunt,  ut  ad  nomen  Erin  alluderet.  Postea,  quum  haud  raro  u  litera  m/igis 
in  formam  y  literae  exararelur,  pro  Jerugena  yiri  docti  legerunt  Erygena,  Erigena^  in  quibus 
primus  fere  Trilhemius  fuisse  videtur. 

Itaque  acutissimae  virorum  doctorum  conjecturae,  opinantium,  Joaunem  Scotum  e  lerra 
Ergeney  e  pago  Eriuvenj  vel  ex  urbe  Aire  oriundum  fui^se,  et  quae  copiose  infra  in  com- 
mentationc  de  hoc  nomine  disputata  inveniuntur,  ut  vana  collabuntur.  Neque  hoc  loco 
praetermittcndum  qssq  videlur,  a  scriploribus  aequalibus  Joannem  nunquam  alio  cognoraine 
nisiSco^i  vel  Scotigenae  nominari,  neque  in  codicibus  unquam  JoannemScotum  Jerugenam 
iina  et  conjunctim  lo^i,  sed>  ut  monuimus,  aut  Joannem  Scotum^  aut  Jounnem  Jerugenam. 
In  allero  tantum  carminum  codice  Vaticano  et  in  titulo  versionis  Ambiguorum  S.  Maiiml 
appcllatur  Joannes  sapientitsimus^  vel  simpliciter  Joannes. 

Nec  obstare  videntur,  quae  ouper  scriptor  anonymu^  in  Encyclopaedia  cui  titulus: 
Kirchenlexicon  oder  Encyclopaedie  der  Catholischen  Theologie  von  JI.  S.  Wetxer  und 
B.  Welte  V.  Joannes  Scotus  Erigena  objecit,  illam  sententiam  meam  non  minus  quaru 
ceterorum  dubiam  esse,  ct  limites  conjecturarum  non  excedere.  Imo  vero  sententia  nostra 
fide  codicum  nititur,  in  quibus  Joannes  Jerugena  diserte  vocatur.  Cognominis  vero  seDsum 
non  conjectura,  sed  vera  verbi  originatiODe  assecutus  esse  mihi  videor. 

Nunc  vero  optime  quadrant  verba  Prudentii  Scotum  increpantis  haecce  :  Te  solum  om'^ 
nium  acutissimum  Galliae  transmisit  Hibemia,  utj  quae  nullus  absque  te  scire  poteratj  tuis 
eruditionibus  obtineret.  Nec  jam  offendere  potest,  quod  Guilelmus  Malmesburiensis  testa- 
tur,  in  codice  versionisse  legisse,  Joannem  Scotum  ITeru/tjfenam  nominari.  Eruligena  enim 
nihil  aliud  est,  nisi  Erinigena^  id  est,  oriundus  ex  insula  Erin^  quae  est  fere  versio  latina 
.  voc4)buli  lerugena*  Eruligena  aiitem  et  Erinigena  scriptura  codicum  vix  differunt,  in 
quibus  uli  et  ini  satis  accurale  conveniunt. 

S  18.  Alia  est  quaestio*  quae  haud  minus  Tirorum  doclorum  ingenia  excercuit',  de  libro 
Joannis  Scot^  quemde5S.  Sucharistia  scripsisse  fertur.  Ex  scriptoribus  aequalibus  librum 
peculiarem  Joannis  Scoti  de  Eucbaristia  nullus  commemorat.  Hincmarus  enim  non  uisi 
errorem  perslringit :  quod  sacramentum  aliaris  non  verum  corpus  et  verus  sanguis  sit  Domini^ 
sed  tantum  memoria  veri  corporis  et  sanguinis  ejus,  eumque  satis  aperte  Joanni  Scoligenae 
imputat.  Pariter  Adrevaldus  jnonaohus  FloriaceDsis  seculi  IX  suum  quem  de  corpore  et 
sanguine  Domini  librum  condidit,  con/ro  mepnof  /oannw  Sco«  inseripsit.  Gerberlus  seu 
quisquis  fuil  anonymus  ille  CellQlianus,  qui  seculo  X  de  controversia  Paschasiana  scri- 
psit,  ceterosfere  omnes,  qui  eo  tempore  libros  de  corpore  et  sanguine  Domini  ediderunt, 
enumerat,  nostrumJoannem  Scotum  praetermittit.  Primus  demum  Berengarius  Tuionensis 
Joannis  Scoli  de  Eucharislia  librum ,  unde  ipse  Berengarius  pessimum  errorem  suura 
hauserat,  in  hominum  notiliam  produxit.  Postea  sub  Domioe  Joannis  Scoti  in  multis 
syuodis  damnatus  est  liber,  conscissus,  et  igni  adjudicatus.  Quid  igitur?  Num  synodi  ir. 
*    Joauae  Scoto  damnarunt,  quod  ipsius  reapse  non  crat  7 
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V&rum  res  ila  se  habere  videlur.  In  Berengarii  libro  de  $acra  coena,  qui  prodiil  hoc 

ttulc:^  :  Berengarii  Turonensis  de  sacra  coena  adversus  Lanfrancum  liber  posterior  e  codice 

Guetf^^hytano  primum  ediderunt  A.  F.  et  F.  Th.  Vischer^Berolini  1834,  p.  37  haec  legun- 

Cur     ^verba:  «De  Joanne  autera  cur  conscissas  fuerit,  te   ipsum  quibusdam  narrantcm 

caosam  conscissionis  audi?],  quia  in  quodam  scripti  sui  loco  posuisset,  ea,  quae  in 

^ltac*'!^  consecrantur,  esse  figuram^  signum^  pignus  corporis  et  sanguinis  Domini. »  Haeo 

oma'a  quadrant  in  librum  de  corpore  et  sanguiue  Domini,  qui  sub  nomine  Retramni 

5aeplssime  editus   est.  Ibi  enim  sub  finem  eadem  vocabula  identidem  occurrunt.  Ac- 

cec&it  quod   Ascelini  verba  ex  ilio  libro  Joannis  Scoti  petita  haec  :  specie  geruntur  ista, 

fiofi»  weritaUj  in  iilo  Ratramni  libro  ad  verbum  leguntur.  Sane  potuit  fieri,  ut  duo  scripto- 

res,  inter  quos  roagna  intercederet  ingeniorum  similitudo,  ilHs  praesertim  lemporibus« 

etiam  in  eadem  vocabula  et  integrum  enuntiatum  casu  inciderentfortuito ;  at  reapse  id 

factum  esse  in  his,  de  quibus  agiraus,  verbis  tam  absimile  est  veri,  ut  arapliore  demon- 

slratiooe  supersedeamus.  Neque  profecto  ista  verba  veritati  ita  congruunt,  ul,  quodopjiro- 

brio  verti  potuerit  scriptori,  nihil  contineanl. 

lUque  vix  dubhim  e$se  videtur,  Berengariura  usum  esse  libro  Ratramni  de  corpore  el 
sanguine  Domini,  eumque  Ratramni  librum  in  synodis  damnatum,  conscissum,  concrema- 
lamesse.  Ratramni  autem  illum  librum  esse  testantur  codices,  e  quibus  evolvi  olim  Lob- 
bicDsem,  nunc  Domini  Vergauwen  Gandavensjs,  seculi  X,  quem  descripsit  Mahillon  AA. 
8S.  ord^  sancti  Bened.  Tom.  YI,  praef.  Nro83.  129.  130,  Heidelbergensera  8.  XX.  se- 
CQJiXI,  qui  olim  pertinuit  ad  abbatiam  Salemf  a  Mabillonio  laudatura  in  itinerario  Ana^ 
IntaParis,  1733  foU  p.  li.  17,  et  duos  codicesGottwicenses  n*  58  e(  312.  Qiii  ad  unum 
omoes  Ratramno  libium  inscribunt,  Lobbiensis  quidem  ille  his  verbis  : 

INCIPIT  LIBER  RATRTNI  DE  CORP  ET  SANG  DNI. 

^  Atqui  factum  esf,  inquies,  ut  in  illo  certamine  Berengaiiano  nerao  eititerit,  qui  librum^ 
»<l  vepum  ipsius  auctorem  Ratramnum  referret?Qui  factum  esl,  ut  s>nodi  verum  aucloreni 
Dondeprehenderint? 

Quibus  quaeslionibus  occurro  quaestionibus  hisce,  quae  non  minus  aple  fiunt.  Si  libro 
JoaDDJs  Scoti  utebatur  Berengarius,  qui  factum  est,  ut  vel  ipse  vel  schola  ipsius  nunqunm 

f«d  persimilemRatramnilibrura,  errori  suo  maximopere  faventem,  provocaverit  ?Qui  factum 
^s(»  ut  omnino  in  tota  ista  controversia  libri  Ratraraniani  nulla  usquam  raentio  neret? 
Sjrnodi  quidem  de  libro  judicarunt,  non  de  auctore.  Ralramni  autera  liber  tam  intricato 
^csiogulari  dicendi  genere  utitur,  ut  viri  docti  eum  Joanni  Scoto  tribui  facile  paterentur. 
N^ue  tamen  unquam  apud  veteres  duo  libri  de  SS.  Eucharistia»  Joanuis  Seoti  et  Ratramni^ 
db  uQo  eodemque  scriptore  laudantur. 

hm  yero  si  recle  dubitatur,  Joannem  Scotum  pcculiarem  librura  do  SS.  Eucharislia  scri- 
I  psisse,'  ubinam  ipse  errores  suos  atque  ineptias  de  sanctissimo  corporis  et  sanguinis  Do- 

ffiioi  sacramento  sparsit? 

Sparsit  in  commentario  in  S.  Evangelium  secundum  Joannera,  qni  capite  VI,  11,  ubl  do 
SS.  Eucharistia  loqui  coeperat,  in  codice  desinil.  Sparsit,  opinor,  iu  Expositionibus  lerar- 
cliiae  ecclesiasticae  Pseudo-Dionysii  Areopagitae,  in  quibus  ipsi  uberius  de  SS.  Eucbari- 
sliae  sacramento  erat  disputandum.  Expositionum  enim  lerarchiae  caelestis  a  nobis  cdita* 
fuu)  capite  primo  quum  in  Paschasianos  impetum  fecisset,  vix  dubium  est,  quin  postea 
ad  Dionysii  de  SS.  Eucharistia  doctrinam  accedcns,  copiosissime  suam  sententiam  aperae-^ 
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rit.  Quare  illas  pariler  expositiones  rescissas  delelasque  esse»  ideoqueiii  codicibusjaai  de- 

siderari  suspicor. 

His  igitur  scriplis  uberius  prolatos  Joannis  Scoti  de  corpore  et  sanguiue  Doraini  errores 
Uincmarus  perstringit,  his  scriptis  quae  continebantur,  ineplias  Adrevaldus  inonachus 
refutavit.  Postea  autem,  quum  Berengarius  Turonensis  in  librum  Ratramni  incidisset, 
eum  Joannis  Scoti  esse,  et  sibi  et  aliis  persuasit.  Uic  autem  liber  etsi  errores  Berenga- 
rianos  uon  aperte  profert»  tamen  incertae,  quae  ei  insunt,  ambiguaeque  deGuitiones  ita  se 
babent,  ut  cum  Berengarianae»  tum  Calvinisticae  de  corpore  et  sanguine  Domini  bae- 
reseos  quasi  matriz  recte  possit  vocari. 

Neque  vero  loci  duo  commentarii  in  8.  Evangeiium  sec.  Joan.,  quos  M.  F.  Ravaissoi 
citat  (cf.  I  9),  ejiismodi  sunt»  qui  Joaunis  Scoti  doctrinae  de  SS.  Eucharistia.  novam 
iucem  affundant.  Nam  Scoti  verba  :  et  spiritwiliter  eum  {Sahatorem  vel  agnum  mtjsticum) 
immolamus^  et  intellectualiter  mente,  non  dente  come4ir(nus,  etsi  veritatem  iotam  nnn  ex- 
primere  videaniur,  reapse  tamen  veritafis  limiles  non  migrant.  Imo  Scotus  immolari 
Cbristum  proHtelur  :  quomodo  vero  immolelur,  si  realiter  praesens  non  sit?  Immolatui* 
autem  spiritualiter  et  realitery  comeditur  intellectualiter  et  realiter,  mente  et  ore^  non 
dente.  Is  igitur  locus  persimilis  est  ejus,  qui  in  fixpositionibus  in  lerarchiam  caeiesteni 
infra  col.  lU)  occurrit.  Idem  ferede  altero  loco  hocce  Yalei  ispiritualis  homo,..  jam  non 
solum  negat  Chrisium  camem  esse^  quam  jam  in  spiritum  versam  esse  intelligit ,  verum 
ftiam  ipsum  depellit  rationabilem  animtm  esse.  Vt  enim  caro  ipsius  exaltata  est  et  mutata 
in  mimam  rationabilem,  ita  rationabilis  ipsius  anima  in  intellectum  et  subjecta  est  et  versa. 
Quomodocunque  de  his  placitis  sentis,  tamen  Christum  jam  csse  corpore  destitutum,  et 
humanam  naturam  integram  non  araplius  habere,  ex  iis  non  sequitur  :  sed  Joannes  Scotus 
iJ  potissimum  agere  videtur,  ut,  quum  sit  adversarius  Paschasii,  corpus  naturale  et  cor- 
pus  glorlQcatum  probe  discernat. 

Noli  autem  mirari,  quod  fragmentum  de  SS.  Eucharislia  a  M.  F.  Ravaisson  e  coilice 
Abrincalensi  editum  Rapports  cet.  p.  372  sqq.,  et  a  Tallandier  Scot  ErigMe  cet.  p.  325 
denuo  typis  mandatum,  in  hac  editione  omnino  negleximus.  De  quo  Ravaissoo  haec 
verba  facit :  Cest  peutitre  un  fragment  de  Birenger  de  Tours^  peut-itre  de  Scot  Erigine 
dont  le  «  de  corpor^e  Domini  »  est  perdu.  At  virum  cl.  spes  fefellit.  Nara  est  fragmentum 
libri  Ratramniani  cenlies  typis  repetili,  quo  fere  medio  ad  verbum  exstat.  IJ  quod  edi- 
tores  cl.  prorsus  fugisse  videtur. 

§  19.  Jsm  terlio  locoid  cxpendendum  restat,  quod  non  minus  est  difBcile  expeditu » 
qualis  Joanaem  Scolum  inter  etByzantinos  ejus  temporis  nccessitudo  exstiterit.  Hoc  qui- 
dcm  sub  nullam  dubilationem  cadit,  Joannem  Scotum  iu  iibro  c/e  divisione  Naturae  de 
processione  S.  Spiritus  magis  fere  Graecorum  aJstipulari  doctrinae,  quam  Latinorum. 
Neque  non  ubique  Graecorum  sapientiam  laudibus  exlollit.  Sempcr  suam  cum  graecis  lite- 
ris  familiarilatem  in  scriplis  suis  prae  se  fert,  el  quasi  a  Graecis  omnis  omoino  sapientia 
petenda  sit,  horum  laudem  ubique  praeconiis  ampiissimis  praedicat. 

Quum  igitur  JoannesScotus  apud  Carolum  Calvum  auctoritate  sua  plurimum  polleret, 
quid,  si  Pholius,  quid  si  Byzantini,  qui  eo  tempore  schisma  moliebantur,  aulicum  Grae^ 
eorum  amantissiraum  et  praepolentem,  in  suas  partes  trahore  conati  sint?  Etsi  quidem 
de  hac  re  ccHi  nil  constet,  hoc  tamea  satis  compertum  est,  Joannem  Scotum,  si  non 
reapse,  famen  incUnatione  mentis  a  Pbotii  partibus  stetisse.  Quod  versus  pessimi  argu- 
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DenCit  quos  Tersioni  operum  S.  Dionjsii  subiunxit,  npertissime  produnt.  Sunt  oaim  lales : 

Ntbilibtis  qTinTidam  fueras  constrnc*a  patronis, 

Subdita  nunc  sem«  beo!  ouile,  Roma,  ruii». 
Deseruere  luj  tanto  te  tempore  rf  g*^», 

Ceisit  et  ad  Graecos  nomen  bouo^que  tuus. 
Goiisuntinopolis  floreus  nova  Roma  vocaiur, 

Moribns  et  moris  Roma  ?etusu  cadis. 
Tranaiit  imperium,  mansilqoe  saperbia  tecai>, 

Cultas  avaritiae  te  nlmium  superat. 
Vufgu^  ab  exiremis  distraciom  partibns  orbis, 

Serv  irum  servi,  nunc  libi  sunt  dominl. 
li  te  nobilium,  rectorum  nemo  remaosit, 

Ing<^nuiqae  tui  mra  pela^ga  colunt. 
Trutcasil  vivos  crudeli  ▼ulnere  sanctos, 

Vrniere  nunc  homm  morlua  membra  solas. 
Jim  ni  te  merilum  Pelri  Paullque  fovi^ret, 

Tompore  jam  longo  Roma  misella  fores. 

Hos  Tcrsus.  sine  scriptoris  noriaine  edilos  in  opp.  Bedae  ed.  Basil.  a.  1563  T.  I»  p.  538. 
ed.  Coion.  T.  I,  p.  iW,  re  rera  Joannis  Scoli  esse,  auctores  sunt  codices  reieres  Mona- 
censisOlhlonis.duo  Vindobonenses,  et  Furstenfeldensis,  supra  laudati.  Quibus  quideui 
offlDibus  ad  calcem  yersionis  iliud  carmen  additum  est.  Neque  id  te  movere  debet,  quod 
iegis,  vulgus  ab  extremii  distractum  partibus  orbis^  servorum  servoSf  Romae  dominari.  Qui- 
busTJx  dubium  est»  quin  inteiligantur  Saraceni,  qui  eo  tempore  saepius  ferrum  flammam- 
queRomae  minilabantur.  Yide  Muratori,  Annali  d*Italia,  T.  V. 

Siaatem  Joannes  Scotus  is  fuit,  id  quod  jam  vix  dubitari  posse  videtur,  qui  Graecissanclae 
aposlolicae  sedi  reluctantibus  in  aula  Regia  Parisiensi  faverel,  quid  mirum,  quod  Nico- 
lausP.  I  regi  opprobrio  vertit,  quod  libri  S.  Dionysii  ab  Joanne  Scolo  in  latinum  sermo- 
nem  conversi  sine  approbatione  apostolica  in  vulgus  emissi  sint,  poslulatque,  ut  illo 
JoaDoes,  qui  non  sane  sapere  in  quibusdam  frequenli  rumore  dicatur^  Romae  repraesentetur, 
autccrle  Bi  Studio  Parisiensi^  cujus  capital  olim  fuisse  perhibeaturt  remoTeatur,  ne  cum 
tntico  sacri  eloquii  grana  zizaniae  et  lolii  miscere  dignoscaturf  et  panem  quaerentibus  renr- 
numporrigat.  Quid  Nicolaus  hisce  literis  suis  profecerit,  memoriae  non  proditur. 

Heque  hoc  loco  praetermittendum  esse  videtur,  ea,  quae  de  longis  ilineribus  Joannis 
Scoti  per  Graeciaro  et  Orientem  susceptis  fabulati  sunt  nonnulli,  argumentis,  quae  qui- 
dem  firma  sint,  probari  nullis.  Ac  Labbeus  quidem  in  praefatione  ad  Glossaria  recte  ob- 
ser?at,  Joannem  Scotum  ae  eeieros  ejus  aevi  tn  graecis  literis  magistellos  hac  in  lingua  non 
odeo  versatos  fuisscj  ut  in  Franciam  Carolinis  temporibus  migrasse  Athenas  existimandum 
a(V,id,  quod  cum  rudia  carmina  graeca  Joannis  Scoti,  tum  ipsius  versiones,  quibus  se  i» 
Graecis  merum  verborum  mancipium  prodit,  satis  comprobant.  Ceterum  ipse  graecarum 
lileranim  interaequales  peritissimus  habebatur,  necdubitaverim,  quin  noster  intelligendus 
sitJoannes,  de  qxio  in  Psilotro  ad  noxios  quosque  humores  extrinsecus  desiccandos,  et 
riioi  qui  displicent  extirpandos  codicis  29V0,  k^^  seculi  XI,  bibliothecae  civitatis  Abrinca- 
Uim,haec  exstant :  aNon  solum  autem,  ut  superius  dictum  est,  pilos  delet,  verum  etiaux 
Boxium  humorum  impetum  reprimit,  quo  el  frequenter  Pardulus  ulebatur  episcopus,  el 
Pregus  grammaticus,  qui  et  dicebat :  Quicunque  hoc  lertio  usus  fuerit  in  Martio,  non  opus 
^i  febrium  molestiam  timere  in  anno.  Graeci  quoque  sapientes^  ut  audivi  a  Joanne^  hoc 
Moxime  uiuntur  medicamine.  Nec  aliquando  fortassis  alteram  pro  desiccandis  humoribus 
otmit  accipere  potionem  ».  M.  F.  Ravaisson  Rapports  cct.  p.  132. 

jao.  De  parentibus  el  cognatis  Joannis  Scoli  nihil  compertum  est,  nisi  ei  fratrem  fuisse 
Aldelmum.  Quem  indicat  codex  S.  Germani,  1108,  olim  4i2,  fol.  42,  1,  ubi  in  fronte  mem- 
branae ,  quae  tabula  dominicali  legitur,  manus  forle  seculi  IX  ad  marginem  adscripsit 


xxtv  PROOEMIUM. 

haecce :  Fraier  Johannis ScoUi  Aldelmus  fecit  isiam  paginam  \  ...  literam  tene anno  Domini  [ 
DCCC^^XCVt;  sequentianno  lenebrae  \  XII  literarumab  M.  F,  Z.  )  et  sic  dein  \  ceps  \  incipit  \ 
salt..,  I  ubiXIlh  I  linea  \  accip.  \  ..ur,  \  CodicemUi^dai Cousin^Ouvrages  inMils  d^Abilard^ 
append.f  p.  622. 

§  21.  Nuper  D'  /.  B.  Weiss  in  Jibro :  Geschiehte  Alfreds  des  Grossen  Schaffhausen  1852,  auctor 
sciilcnliaefuit,  Joannem  Scotum  ab  Alfredo  rege  vocalum  e  Gallia  in  Angliam  vcnisse,  el 
a.  891  Malmesburii  mortuum  esse.  Nitilur  argumentalio  ejus  duobus  chronicis,  Petribur- 
gensi  Angliae,  Thuano  Franciae.  Illud  edd.  Joseph  Sparke^  Historiae  Anglicanae  scriptores 
iarii  e  codd.  mss.  nunc  primum  editi  1723,  et  Giles  Londinii  18^5.  Ubi  ad  a.  891  haec  ex- 
slant :  Normanni  Wormaciae  episcopum  occidunt.  Joannes  Scotus  monachus  Malmesburii  obiit^ 
confossus,ut  dicitur^  gfaphiis  puerorum^  quorum  magister  trat.  Chronicon  bibliothecaeThua- 
nae  (Du  Chesne  Scriptt.,  Tom.  111,  p.  359.  Bouquet  Scriptt.,  Tom.  YII^  p.  253}  haec  profert : 
Rogatu  Elfredi  Joannes  Scotus  rediit  a  Francia^ubi  erat  cum  Carolo  Calvo.  Sed  horum 
chronicoruffl  quae  sit  auctoritas ,  expendendum  erat.  Chronicon  Thuanum  in  hoc  loco 
Guilelmo  Malmesburiensitinniti,  quisnon  suspiceturl  Chronici  autem  Petrfburgensis  locum^ 
ex  eodem  fonte  fluxisse,  jam  fabula  de  graphiis  puerorum,  Terbis  u/  diei/ur  additis,  haud 
obscure  indicatur.  Denique  quo  jure  illc  contendere  pos?it,  locum  Assueri  de  Joanne  Eald- 
saxone  supposilitium  esse,  sane  non  assequor.  Nam  posito,  ut  locus  Assueri,  qui  incipit  «  a 
quodam  tempore  »  ,  genuinus  non  sit,  tamen  ejus  narrationi  de  Joanne  Ealdsaxone  primo 
Aethelingiae  abbate,  quae  paulo  ante  praecedit,  fides  non  est  abroganda.  Joannes  vero  ab 
Alfredo  rege  una  cum  Grimbaldo  in  Angliam  vocatus,  quin  sit  idem  hic  Ealdsaxo  Aethe- 
iiugiae  abbas»  vix  dubitandum  erit.  Fortasse  scrutationibus  accuratis  in  Anglia  contingt^t^ 
ut  inveniantur  nova  momenta,  quibus  haec  quaeslio  de  Joannis  Scoti  in  Angliam  redila  ad 
liquidum  perducatur. 

§  22.  Joannis  Scoti  libri,  qui  supersunt,  quo  ordine  scripti  sint  et  in  lucem  editi,  Tix 
potest  deflniri.  Hoc  solum  constat,  «  Expositiones  lerarchiae  caelestis  »  post  libros  «de  di- 
visione  Naturae»  compositos  esse,  ad  quos  fespiciunt.  Libros  «  dedivisione  Naturae  »  Wul- 
fndo  dedicatos  esse,  e  flne  eorum  ad  fidem  codicis  S.  Germani  a  nobis  recognitocolligitur. 
Wulfadus  ecclesiae  Reraensis  oeconomus  interfuit  concilio  Carisiacensi  contra  Gotesoalcum 
habito  a  Sk9.  Ab  Ebbone  ordinatus  in  concilio  Suessionensi  a.853gradu  privatur.  Deindea 
Carolo  Calvo  arcessitus,  in  aula  {regiaCarolomannum,  regis  filium,  instituil.  Ubi  amicitiam 
cum  Joanne  Scoto  iniisse  videtur.  Nicolaus  P.  I.  a.  865  clericos  ab  Ebbone  orJinalos  in 
prislinos  gradus  restituil.  Paulo  post  Wulfadus  CaroliCalvifavorearchiepiscopalum  Bituri- 
censem  adeptus  est.  Obiit  a.  876.  De  quo  vide  Mabillon.  Annal.  Tom.  111  etHist.  littdraire 
de  la  France,  Tom.  Y,  p.  477.  Tempus,  quo  Joannis  Scoti  «  liber  de  Praedestinatione  »^ 
compositus  sit,  facile  colligitur.  Pariter  carmen  I  infra  impressum  bellum  inter  Carolum 
Calvum  et  Ludovicum  Germaniae  regcm  conflatum  respicit.  Celera  Joannis  Scoti  scripta 
qnando  composila  sint,  non  compertum  habetur. 

Catalogis  veterum  de  libris  Joannis  Scoti  scriptorum  si  fides  habenda  cst,  plurima  ejus 
scripta  desiderantur,  autdeperdita,  aut  in  bibliothecis  delitescentia.  Ex  catalogis  igitur  eos, 
qui  inter  testimonia  Thomae  Gale  infra  impressa  non  recensenlur,hoc  loco  adscribere  lubet 

Vincentius  Bi^llovacrnsis  (i  1264)  in  Speculo  historiali  lib.  XXV  cap.  42,  hoc  titulo  :  De 
impcrio  Caroli  Calvi  et  script is  Joannis Scoti fivaiiiii  haccce  :  Hoclempore  claruit  Juanties 
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Scolut,  vir  perspicacis  ingenii  et  mellitae  facundiae.  Qui  dudum  concrepantibus  undique 

bfUorum  fragoribus  in  Franciam  ad  Carolum  Calvum  transierat.  Cujus  rogatu  lerarchiam 

Dmy$ii  Areopagitae  de  Graeco  in  Latinum  verbum  e  verbo  transtulit,  Composuit  ettam 

librumf  quod  peri  fision  merismu,  id  est  ,  de  Naturae  divisione  tiiulavit,  propter  quaestiones 

tokmdas  bene  utilemj  si  tamen  ei  in  aliquibus  ignoscatur,   in  quibus  a  Latinorum  Iramite 

deviatitf  dum  in  Graecos  acriter  oculos    intendit,  Hic  succedentibus    annis  munificenlia 

Alfredi  allectus  venit  in  Angliam^  et  apud  monasterium  Malmesberiense  a  pueris^  quos  doce* 

iot,graphiiSf  ut  fertur^  perforatus,  et  martyr  aestimatus  est,  Hujus  epitaphium  hoc  fuit  : 

Ci»ud>tur  in  tumalo  f^anctus  sophisfa  Joannes, 
Qiii  ditaius  erai  y^m  viveiis  dogmate  miro. 
Mariyriu  tsn  ieni  Cbristi  conscendere  re^num 
Quo  meruii,  saDcii  rcguant  per  secula  cuucti. 

Seabri  sunt  hi  versus^  et  moderni  temporis  lima  carentes,  Snbdit  :  Hic  Joannes  Scotus  phi* 
loiophus,  ut  dicit  Lanfrancus,  in  fide  desipuit.  Unde  liber  ejus  de  Eucharistia  lectus  est  et 
iamatus  in  synodo  YerceHensij  celebrata  sub  Papa  Leone  /JT,  eodem  annoj  quo  se  Lanfran- 
m  a6  errore  Berengarii  purgavit.  Idem  etiam  Joannes  super  Icrarchiam  Dionysii  commen^ 
tmt.  Helinandi  (*  1223)  chronicon  lib.  XLVI,  quem  Vincenliusaucloren)  cilal,  inspicere 
Don  polui.  Prodiit  Helinandi  cbronicon  cura  Bertrand  Tissier  Bibtiotheca  veterum  scripto- 
nmOrdinis  Cisterciensis.  Antoninus  Florenlinus  (*  t'*59)  in  chronico  suo,  Sec.  IX,  cap.  2, 
lil.  XVI,  S  3,  Vincenlium  ad  verbum  reddidil. 

Trithemius  (  ^  1516)  inter  duos  Joannes  Scotos,  e  quibus  unus  Bedne  discipulus  fuoiit 
diserle  dislinguit,  deceptus,  ut  opinor,  loco  Vincenlii  Beilovacensis,  qui  1. 1.  lib.  XXIV 
omoia  miscuit  scribens  :  Fueruntque  Parisiis  fundatores  hujus  Studii  quattuor  monachi^ 
Bedae  ductpuli,  scilicet  Rabanus  et  Alcuinus^  Claudius  et  Joannes  Scotus.  Quae  verba  quo- 
modocunque  intelligis,  veritati  non  conveniunt.  Tritbemius  igilur  in  libro  de  Scriptt. 
Eccies.  ed.  Francofurt.  1601,  p.  252,  baec  refert :  Joannes  Scotus  monachus  ordinis  S,  Bene- 
Oeti^Bedae  monachi  tt  doctoris  clarissimi  quondam  auditor  atque  disciputuSj  collega  Albini^ 
Miens  cum  eo  de  Britannia  in  Galliami  apud  Carolum  Imperatorem  Magnum  in  pretio  fuit. 
Qui  cum  esset  vir  in  omnibus  scriptnris  doctissimus,  edidit  claro  sermone  clarissima  opu- 
tcula,  de  quibus  ista  feruntur :  In  Evangelium  Matthaei  lib.  III,  De  officiis  humanis  lib.  I. 
I^editisione  Naturae  lib.  i.  AHa  quoque  multa  composuitj  quae  adnotitiam  meam  non  vcne* 
nm/.  Claruit  sub  temporibus  Caroli  Magni  Imperatoris  anno  Domini  800.  Deinde  ibid.  p.  254> 
baec  addit  :  Joannes^  dictus  Erigena^  monachus^  in  divinis  Scripturis  doctus^  et  in  disci- 
plina  secularium  disciplinarum  eruditissimus^  graeco  et  latino  ad  plenum  instructus  eloquiOf 
ii^enio  subtilis,  sermone  composituSy  jubente  Caroloj  filio  Ludowici,  fratre  Lotharii  Jmpc- 
faMs,  transtulit  in  Latinum  :  lerarchiam  et  libros  Dionysii  lib.  IV.  Scripsit  super  eisdem 
'ib.  IV.  Et  quaedam  alia.  Claruit  sub  Lothario  Imperatore  anno  Domini  850.  Pariter  in  libro  do 
virisillustribus  ordinisS.  Benedicti  lib.  II  cap.  27  hoc  tilulo  :  De  JoanneScoto  haec  tradit: 
loannes  Scotus  monachusy  in  Anglia  auditor  venerabilis  Bedae  presbyteri,  socius  et  coUegn 
iomini  Alcuini  jam  dicti^  vir  in  divinis  Scripturis  doctissimus,  et  in  secularibus  literis 
^dgnifice  instructus^  scrtpstt  non  contemnendae  lectionis  opuscula^  de  quibus  ad  meam  noti 
tiam  pauca  pervenerunt  :  In  Evangelium  Matth.  lib.  IV.  De  officiis  htwianis  lib,  I :  et  multa 
fl'/a.  Claruit  anno  Domini  780  sub  Carolo,  Quibus  1.  1.  lib.  IH,  cap.  212  hoc  indico  :  Ds 
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5.  Joanne  Scoto  martyre  liaec  subjunxit  :  Joannes  Scolus,  monachus  MalhcbherieniU  in 
Angliay  vir  doclus  et  religiosae  conversationiSf  cujus  etiam  t/t  secundo  volumine  fecimus 
mentionem,  apud  Carolum  Calvum  Imperatorem  magno  in  pretio  fuit.  Qui  tandem  martyrij 
coronatus  a  morte  transivit  ad  vitam  Confossus  enim  graphiis  puerorum^  quos  docebat^ 
nescio  quo,  instigante^  post  mortem  muUis  claruit  signis.  Legi  autem  in  quadam  scriptura^ 
quod  fuerxt  episcopus  Mykelenburgensis  sub  Bremensi.  Ejus  natale  colitur  k  Idus  Novembris. 
Claruitanno  Domini  880  si^  Carolo  Calvo,  et  vixit  adhuc  multis  annis  post  eum.  Alii  volunt^ 
quod  claruerit  sub  Ilenrico  quarto  anno  Domini  1060.  Sed  prior  opinio  mihi  videtur  chro- 
nicis  consentanea  et  ideo  verior.  Nisi  forte  duo  fuissent,  uno  martyrii  genere  diversis  tem" 
poribus  interempti. 

Joannes  Baleus  (ijjcirca  1360),  qui  pariler  duos  Joannes  Scolos  discernit,  in  libro,  cui  tilu- 

lus :  lllustrium  majoris  Britanniae  scriptorum  summarium  15M,  fol.  57  baec  tradit :  Joannes 

Mailrosius^  cognomine  et  natione  Scotus,  Alcuini  collega^  et  venerabilis  Bedae  cum  eo  quon^ 

dam  discipulus^  atque  dum  Cantabrigiae  bonas  literas  profiteretur,  frequens  auditor  extitit. 

Is  cum  esset  utriusque  linguaey  latinae  et  graecae^  pentissimus  ^  quod  de  ipso  historici  fere 

omnes  unanimi  testimonioreferunt,  adjuncto  sibi  Claudio  Clemente  pari  doctrinapraedito  cum 

mercatoribus  Anglis  Oceanum  mare  trajecil^  Parisiumque  pervenit.  Ubi  cum  inter  ceteros  in 

publicum  prodiisset  forum,  nec  quicquam  patria  praeter  bonas  disciplinas  exportassH^  st 

sapientiam  profiteri^  eamque  habere  venalem  cum  socio  conclamabat.  Quod  audhns  rex  Caro-^ 

lus  cognumento  Maghus^  provisis  necessariis,  eos  illico  retinuitf  ut  confluentes  ad  ipsos  wn- 

dique  nobilium  Francorum  adolescentes  liberaliter  erudirent.  Frequens  inde  advenientium 

illuc  convcntus  rffecit,  ut  Parisii  slatim  percelebre  esset  auditorium.  Sanxit  Carolus  provo- 

xante  Alcuino,  ut  deinceps  illic  esset  generale  bonarum  artium  studium^  et  ut  Claudius  in  eo 

praeposituram  gereretj  Joannesvero  Papiam  concederet,  ut  et  illic  quoque  gymnasio  initia  po- 

neret.  Composuit  iste  eleganti  sermone  rogantibus  discipulis  clarissima  opuscula^  praecipue 

haec:  In  Ewmgelium  Matthaei  lib.  III.  De  officiis  humanis  lib.  I.  De  officits  divinis  lib.  I. 

D€  divisione  Naturae  lib.  I.  De  germanis  juxta  Irenicum  lib.  I.  Commentarios  Scripturarum 

lib.  I.  Homitias  eruditas  lib.  L  Nec  dubitoiquin  his  longe  plura  condiderit.  In  libro  suo  de 

Naturae  divisione  solvendis  quaestionibus  est  utilis^  sed  Papistis  plurimum  Antonino  teste 

displicuit ,  qmd  Grqecis  adversus  eorum  insyncera  dogmata  in  plerisque  consentiat.    Divi 

Augustini  monasterio   Carolus  hunc  Ticini  seu  Papiae  praefecit  anno  noslrae  redemptionis 

792,  m  quo  et  senem  obiisse  tandem  nonnulli  credunt^  Scotis  dominante  Solvathio  rege.  Satis 

claret  ex  dictis^  Alcuinum  et  Joannem  inter  Anglos  ita  fuisse  doctissimos.  Deinde  fol.  6^i 

de  nostro  Joanne  Scolo  narrat  haecce  :  Joannes  Palricius,  alias  Erigena^  Britannus  natione 

seu  Guallus  Anglicus^  in  Menevia  Demetarum  urbe^  sive  ad  sanctum  Davidem^  ex  patricio 

genitore  natus^  a  plerisque  scriptoribus  philosophuSy  ab  aliis  vero,  sed  perperam,  Scotus  co-- 

gnominatur.  Dum  Anglos  Daci  rapinis  et  bellis  infestarent,  ac  omhia  illic  tumultibus  essent 

plenoj  longam  peregrinationem  Athenas  usque  suscipiens^  quam  plures  annos  literis  graecisj 

ehaldaicis  et  arabicis  insudavit.  Omnia  enim  visitavit  philosophorum  loca  et  studia,  imo  et 

ipsum  oractdum  solis^  quod  Aesculapius  sibi  construxerat.  In  quo  ahstinentissimo  cuidam  hw 

millimtu  servivit,  ui  sub  eo  omnis  philosophiae  investigaret  seereta.  Inventens  tandem^  quod 

tam  lonaissimo  labore  quaesiverat,  in  Italiamet  Galiiam  esireversus.  Ubi  ob  incredibilem 

erudiiionem    Carolo  CalvOf  et  post  eum  Ludovico  Balbo  acceptus ,  Dionysii  Areopagitae 

libros  de  cailesti  lerarchia^ex  Constantinopoli  tunc  missos,  latinos  fecit  anno  Z>omt«i  8o8. 


PROOEMrUH.  ixnt 

Profectus  aliquando  post  in  Britanniam  JUeneviensi  in  monasterioj  quod  ad  Davidis  fannm 
dictturf  se  monachum  fecit  in  ullimis  Gualliae  finibus,  Nec  polerat  in  eo  diu  latere^  $ed  inde 
90catus  ab  Alfredo  Anglorum  rege^  lam  sibi^  quam  suis  liberis  adhibitus  est  praeceptor. 
Unde  et  ipso  adhortante  praeter  alia  studiorum  suorum  monumenta  e  Graeco  transtulit  in  tres 
Unguas  chaldaicam^  arabieam  et  latinam  Aristotelis  moratia  de  secretis  secretorum  seu  re* 
tto  regimine  principumy  opus  exquisitissimum.  Hoc  viro  eximio  seu  geniali  quodam  sidere 
Qdomabat  Alfredus  aeademiam  suam  Oxoniae  tunc  inrhoatam.  Erat  ille  primus,  qui  illie 
publice  bonas  artes  profitebatur.  Joannes  iste^  subtilitale  ingenii  peracutus,  quaedam  tio- 
strae  retigionis  accuratissime  disputata  conscripsit,  praesertim  :  De  immacufatis  mysteriis 
Hb.  1.  De  fide  contra  barbaros  lib.  1.  De  corpore  et  sanguine  Domini  lib.  L  Pro  instituendis 
nobiiiumfiliis  lib.  1.  Yersiones  Dionysii  lib.  I.  Moralia  Aristolelis  lib.  IX  [Non  reliqui  locum 
nec  templum].  In  lerarchiam  commentarios  lib.  IV.  In  theologiam  mysticamlib.  I.  Paraphra* 
sticostomoslib.  L  Epistolas  addiversos  lib.  L  Dogmata  phiiosophorum  lib.  I.  Et  adhuc  alia. 
In  libro  de  Ewharistia  fidem  swm  ex  Seripturis  fatebatur,  hoc  ipsum  sentiens  et  docensj  quod. 
(X  bibliis  et  Augustino  didicerat,  et  quod  sciverat  in  Galliis  Bertramutn  presbyterum  tradidisse-. 
Quiliberin  Vereellefisi  synodo  a  Leone  IX  pontifiee  Romano  postea  dnmnatur,  quod  eorumad^ 
versetur  quaestui.  In  Malmesberiensi  eoenobio  tandem^  quo  recreationis  gratia  se  eonfulerat^ 
inter  legendum  a  quibusdam  discipulis  pugionibus  interimebatur  anno  Christi  88^  ,  fortassis 
non  sine  numachorum  impulsu^  quanwis  eum  inter  Ecclesiae  martyres  postea  numeravcrint. 
Deetpiuntur  fere  omnes  historiarum  seriptores^  qui  istum  cum  praeeedente  Joanne  illo  Scofo 
Mailrosio  tmum  fuishe  fatentur^  tam  vicinitate  temporum ,  quam  nominum  ac  doctrinansm 
paritate  accaeeati.  Videbit  vigilans  Argus^  seu  oculatus  lector^  non  satis  convenire^  quod  au^ 
diverit  Bedam^  et  hucusque  aetatem  protenderit^  nisi  annos  centum  et  LXX  ad  minus  ei  con- 
eesserit. 

Post  Balaeum  apostatam  audi  Leslaeum  episcopum  Rossensem  [^  1593),  constantia  ac  fidci 
sioceritale  iilustrem.  Qui  in  libro  cui  titulus  :  De  origine,  moribus  et  rebus  gestis  Scotorum 
lib.  I,  Rom.  1578,  p.  188  de  Joanne  Scolo  haec  scripsit :  Plurimum  ornamenti  contulit  nationi 
nostrae  Joannes  Scotus^  vir  divinarum  rerum  scientissimusj  qui  post  multos  annos  Athenisin 
graeeis  titeri^  eonsumptos  a  Ludovico  Romanorum  Imperatore  accersitur  in  Galliam,  ac  prae- 
ter  atia  studiorum  monumentat  jubente  ipso  Ludovico  Augusto^  lerarchiam  D.  Dionysii  fecit 
latinam.  Exsfat  opus  insigne  Commentariis  Hugonis  a  S.  Victore  Theologi  illustratum.  Brevi 
poit  missus  a  Carolo  tertio  in  Angliam  legatus  ad  Alfredum  Anglorum  regem^  optimo  prin* 
dpi  gratuleUuruSf  quod  post  partam  adversus  Danos  victoriam  pacem  cum  Scolis  ac  Fran- 
rii  inierit^  ob  eximiam  eruditionem  ex  legato  Alfredo  factus  est  hospes^  regiisque  liberis  ad^ 
hibitus  praeceptor.  Verum  postea  in  Malmesburiensi  coenobio  divinas  humanasque  literas  fre- 
fnetUj  auditoria  profitentem^  quidam  eorruptissimi  adolescentes ,  quorum  insolentiam  mo^ 
rmque  pravitatem  acrius  arguebat^  ipsum  pugionibus  confossum  interemerunt,  quem  inter 
Chriiti  martyres  summi  pontificis  autoritate  rex  numerari^  et  eidem  in$igne  monumentwn 
in  eodem  coenobio  erigi  pie  curavit. 

|23.  Haec  igitur  tesllmonla  ,  qualiacunqtte  sunt,  adjicieoda  nobis  risa  sunt.  Errores  in 
Joaonis  Scoti  libriSy  qui  supersunt ,  spapsiaut  scriptis  Pseudo-Dionysii  nituntur,  aut  ex 
similibus  Neoplatonicorum  libris ,  quorum  aliqaam  copiam  bibiiothecae  Parisienses  ipsi 
suppeditasse  yidentur  ,  bausli  sunt.  Nonnonquam  vero  Originis  quoque  falsas  opiniones 
eitat.  Dei  ne  graecis  Patribus  SS.  Gregorios  Nyssenum  et  Nazianzenum,  et  S.  Basilium ,  ex 
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latiiiis  Auguslinura  et  Ambrosium  iu  dofcusionem  pUc  lorum  suorum  afferl.  Nec  Jefuerunl 
theologi  aequales,  qui  sana  SS.  Patrum  doctrina  imbuti»  philosophicam,quam  ille  jactitabat, 
in  quaestionibus  tiieologicis  solvendis  rationem,  indoli  literarum  theologicarum  ejus  aevi 
omniuo  repugnantem,  fortiter  et  magna  cum  eruditiono  impugnarent.  In  quorum  numcro 
Prudentium  Tricassinum  et  Florum  Lugdunensem  fuisse  ,  e  controversia  de  Praedestina- 
tiene  compertum  est.  Ccterutn  Joannes  Scotus  ipse  se  prodit  virum  sublimis  ingenii «  rari 
acuminis,multiplicis  doctrinae,  mirae  in  dicendo  facilitatis.  In  vetcribus  laudat  Ciceronem» 
yirgilium,Horatiumy  Plinium,  Boethium,  alios.  Dolendum  est,  quod  animi  dotibus,  quibus 
excelluit,  parum  in  fructum  Ecclesiae  usus  est. 

De  Joanne  Scoto  uberius  disputant  Oudin  in  commentariis  de  Scripioribus  ecclesiasticis  V. 
Erigena^  et  Histoire  littiraire  de  la  France  Tom.  IV.  V.  Libri  peculares  de  Joanne  Scoto 
hi  nominandi  sunt:  Peder  Hjori,  Johan  Scotus  Erigena  oder  von^dem  Ursprung  einer 
christlichen  Philosophie  und  ihrem  heiligen  Beruf  Copenhagen  1823.  Franz  Anton  Stau  - 
denmaier  JoannesScotus  Erigena  und  die  Wissenschaft  seiner  Zeit.  Erster  Theil  Franefurt  a. 
M.  183fc.  M.  Saint-Ren^  Taillandier  Scot  Erigtne  et  la  philosophie  scholastique^Strasbourg , 
Paris.  iSkS.  Nic.  Moller  Joannes  Scotus  Erigenaund  seine  IrrthUmer  Mainz  18«i.  De  Joaune 
Scoto  Erigena  commentatio  Bonnae  18^5.  Atque  novissimam  hanc  commentationem  latine 
scriptam  huic  editioni  praemittendam  curavimus. 

§  2k.  Superesty  ut  moncam,  codices,  quos  adhibui,  in  fronte  singulorum  librorum  in- 
dicatos  esse.  Abbreviaturae,  quibus  usus  sump  vulgares  sunt.  In  iis  librisi  quos  primum 
edidi,  codicum  manum  religiose  sccutus,  in  variis  lectionibus  etiam  puncta  supra  aut  infra 
adscripsi,  quae  sunt  signa  liturae.  In  hac  re  enim  magis  religiosus,  quam  negligens  esse 
volui.  Plagulas  sedecim  priores  Parisiis  correit ;  ceteras  Bounam  transmissas  semel  tan- 
tum  perlegere  f>olui.  Quod  si  menda  typothetica  hic  illic  occurrant  in  hoc  opere  laboris 
etaerumnae  plenissimo,  benevole  excusare  velis 

Quod  lib.  III  cap.  kO  de  div  sione  Naturae,  iufra  col.  740,  festinantius  conjeci  /u/tca,  nunc 
retracto  :  retinenda  est  lectio  codicis,  una  literula  mutata,  loligo.  De  quo  pisce  vide  Plinium. 
Denique  locus  :  «  Sive  quolidianos  aestus  sive  recessus,  sive  malinas  sive  ledones  pera- 
gat  »  lib.  y.  cap.  3  de  divisione  Naturae,  infra  col.  871^,  ubi  labem  suspicabar,  sanus  est, 
sive  ex  Qde  codicum  Parisiensium  ledones^  sive  cum  editione  principe  Galeana  lidunas  scri* 
bitur.  Nam  voces  malina  et  ledOf  vel  /idutia,  vel  leduna^  significare  «  lunaria  Oceani  incrc- 
menta  et  decrementa  »  auctores  sunt  Du  Cange  in  Glossario  et  Scaliger  ad  Varronem  de  /m« 
gua  latina  lib.  IV.  ed.  Bipont.,  T.II,  p.  52.  Cf.Forcellini  lexicon  v.  /tduna,  Fabri  Ihesnu* 
rus.  Postremum  quod  epistolae  Adriani  Papae  II,  quanquam  a  nostro  consiiio  alienae,  ad 
calcem  adjectae  sunt,  in  hac  re  redemptori  roganti  adversari  nolui. 

Et  haec  quidem,  lector  benevole,  quae  dicerem  habui.  E  quibus  si  quid  tibi  probabile 
videtur, 

Ihie  manas,  &ut  si  falsum  ett,  tccingere  contrt. 

Bonnae  XI.  Cal.  Octobris  MDCCCLII 


DE  mm  SCOTO  erigena  commentatio 


AUCTOnE  ANONYMO 


DE  VITA  ET  PRAECEPTIS  JOANNIS  SCOTI  ERIGENAE. 

PARS  PRIOR.  t 


CVPIIT  I. 

I  IJhi  el  quando  natui  tfl  Joannei  Scoiui  Erigena. 

Qiioniam  prinium  de  J.  Scoli  Erigcnae  palria  di- 
ccndum  esse  visum  fuit,  reruui  auciores  parum  certi 
Je  ea  afferre  solent,  quippe  qui  in  diversas  partes 
ibeant.  Suiit,  qui  euni  in  Hibernia  natum  esse  di- 
cant,  sunt  etiani,  qui  Angliain  ejus  patriam  fuisse 
aflirment,  nec  desunt,  qui  adeo  dc  illa  terra,  quam 
nimc  Scoiiam  appeliamus,  cogitare  vix  dubitent. 
Quod  in  lanla  opinionum  varietate  nostra  quidem 
sentenlia  maximam  veritatis  speciem  praebere  vi- 
deatur,  ipsos  antiquissinios  scriptores  secati,  atque 
praeterea  Tbomae  Galei,  Oxoniensis»  coiijectura  (a) 
plarimum  adjuti,  proponere  conabimur 


A  et  de  ejus  patria  hac  saltem  in  re  omnes  consentianl, 
fuisse  eam  in  illis  insulis,  quae  a  nobis  Magriae  Bri- 
tanniae  nomine  appellantur,  sine  ulla  dubitatione 
boc  concedendum  esse  putamus,  sponte  sequi,  ut  in 
iOarum  Magnae  Britanniae  partium  aliqua  locum 
natalem  babueril  Joannes,  in  qua  per  eam  aetatem 
Scoti  homines  sedem  habuerunt.  Quae  partes  fuere 
imprimis  Hibeniia,  Scotia,  Wallia.  De  Hibernia  atque 
Scotia  res  est  notior,  quam  ut  ulla  expUcatione  in- 
digeat  (f) :  de  Wallia  paucis  dicendum  videtur.  Hac 
igitur  in  terra  etsi  homines,  a  Scotonim  gente  di- 
versf,  pn^riam  certamque  habitationem  obtinuere, 
tamen  una  cum  hisce  etiaro  Scotos  consedisse,  atque 
iis  temporibus,  quibus  Noster  in  hanc  lucem  editus 
est,  habitasse,  certissimis  argumentis  ducti,  statuen- 
Quod  igitur  oliiu  niore  fuil  receptum ,  ut  homines  B  dum  esse  arbitramur.  Primum  enim  vel  per  se  li- 


cognomen  haberent  a  patria  dictum,  id  ipsum  etiam 
ioNostro  usuvenit.  N.mi  solitum  ejus  nomen,  Joan- 
ites  Scotus  Erigeua  (sive  Eriugena),  procul  dubio  duo 
ad  patriam  ipsius  signincandain  additamenta  habet. 
De  priore  primum  videbimus.  Scotum  eum  dictum 
esse,  quodScoius,  id  est,  Scolorum  gentis  fuerit, 
eertum  est,  cum  aaclores  ejus  aequales  iidemquc 
gravissimi  passim  testentur,  eum  natione  Scoium 
fnisse. 

Nicolaas  quidem  I.  Pout.  Max.  in  epistolade  Nostro 
adCaroIum  Calvum  scribit :  i  Joannes,  genere  Sco- 
lus(ft)  I.  Pardulus,episcopusLaudunensis,^ui  item 
Nostri  mentionem  facil,  c  Scotum  illum  i,  ail,  c  qui 
esl  in  palatio  regis  (Caroli  Calvi)  Joannem  nominc 


quet,  hanc  occidentalem  Angliae  oram,  cui  nonien 
Walliae,  quippe  quae  Scotis,  genti  tam  inquietae  et 
bellicosae,  atqiiejam  anteChristum  natum  Hiberuiam 
incolenti,  proxime  adjacuerit,  jam  per  multa  ante 
Joannem  nosirum  secula  sive  bello  sive  profectioni- 
bus  a  Scotis  saepenumero  accessam  esse.  Neque 
frustra  hujus  rei  indicia  apud  renim  Hibemicaruin 
auctores  quaeruntur  {g).  Nonne  autem  necesse  fuii, 
tali  occasione  oblata  Scotos  homines  hic  illic  per 
Walliam  remanere  sibique  domicilium  constituere  ? 
Deinde  sine  ulla  dubitatione  temporum  decursu  fa- 
ctum  est,  ut  Pictorum  gens  e  Scotia  profecta  in 
Wallorum  finibus  consederit ,  eosque  ipsos ,  qui 
etiam  nunc  sunt,  Wallos  progeneraverit  (h).  Quum 


scribere  coegimus  (c)  i.  Idem  planc  de  eo  aflirmant,  C  vero  huic  Pictorum  genti  Scotos  fuisse  conjunctis- 


qni  I  Scotigenam  i  ipsum  appellaut.  Hi  sunt  Hinc- 
maras,  archiepiscopos  Remensis  (</),  etAnastasius 
bibiiothecarios  {e), 
Qaam  igitur  Joannes  noster  fuerit  nalione  Scotus, 

(a)  Joannii  Scoti  Erigenae  de  dimione  Naturae 
'iM  ^tn^ti^  diu  deiiderati.  Accedit  affpendix  ex  am- 
^piit  S.  Maximi  Graece  et  Latine.  Oxonii  e  theatro 
Sckddoniano  mdclxxxi.  —  Teslim.  veterum  de  J. 
Scoto  Erigena  exstant  p.  5  sqq. 

(b)  Cr.  Nataiis  Alexander  in  Hi>t.  eccli^s.  seculi  ix 
^'ix,  dissert.  xiv  1  ^  in  flne.  Cale.  1. 1.  testim.  p.  6 

(c)  Cr.  Gale.  1. 1.  testim.  p.  5.  Hic  ipse  Parduli  h)cus 
n  epistola  ab  eo  ad  ecdesiam  Lugdunensem  scripta 
^slat  in  libro  eccles.  Lugd.  de  tribus  epistolis  cap. 
^'  Vid.  Maxima  Biblioth.  vet.  Patrum  edit»  Lugdu- 
nensis  tom.  XV,  p.  688  A 


(i) Cf. Hincm.de  praedest. Dei et de libero  arbitrio  D  273. 
*  Prostat  Bonnae  apud  Adolphum   Marcum    ndcccxxxv 
Fatroi.CXXII. 


simos,  Gdosque  se  ipsi  addidisse  peregrinatioiium 
bellorumque  socios ,  ex  historicorum  libris  con- 
stet  (i),  certe  dubitari  non  potest,  quin  una  cuiii 
Pictis   etiam  Scoti    in   Wallia   incoluerint ,  atque 

c.  31. 

(e)  Cf.  fragm.  epislolae  ab  Anastasio  ad  Carolum 
Calvum  scriptae  apud  Gale.  1. 1.  teslim.  p.  8. 

(D  Cf.  Thomas  Moore,  Historu  ofJreland.  Vol.  I, 
cap.  6et7;  Isidori  Oric.  xiv,  i&;  Bedae  Venerab. 
Hist.  eccles.  genlis  Anglorum  I,  i;  Mabiilon.  Annal. 
Beiied.  toin.  1,  n.  206 ;  Nouvelle  Biblioth.  dei  autetirt 
eccleiiait,  par  Mre  L.  Ellies  du  Pin.  tom.  VII,  p.  77, 
nota  a. 

Q)  Cf.  Thom.  Moore.  I.  I. 
h)  Cf.  1  hom.  Moore.  L  1. 

j)  Cf.  Thom.  Moore.  L  I.  (hoc  loco  cf.  Bedae 
Vener.  Hist.  eccles.  genlis  Angl.  1, 4),  i74sqq.  180. 
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praeicrea  reicnlo  proprio  suo  Scotorum  noniinc  in-  A  nuim  irilincre  solcnl.  Tliomns  quiJem  Mooreus  (a;i- 


ler  Piclos  liabilaverinl.  Nec  tempornm  ralio  liis  no- 
stris  ralionibus  aliena  cst  :  huec  enim  racla  sunt 
circitor  DC.  post  Cbrist.  nat.  annum  (a),  ct  Joannes 
noster,  non  mutatis,  quantnm  rcpcrimus,  pcr  ca 
tempora  Walliac  incolis,  ciTcilcr  DCCC  post  Christ. 
nat.  annum  in  Iianc  luccm  susccptus  cst.  Restat,  ut 
auctoritatem  Thomae  Galei  afferamus,  qui,  eandem 
nobiscum  rem  prohaturus,  diserte  ait,  c  Scotos  ali- 
qnnndo  Waliorum  fmes  occupasse  (b)  >,  ut  sil  in 
libro  ecclesiae  Landavensis  et  apud  Giraldum  Cam- 
brensem. 

Quihus  ita  exposilis  apparet,  posse  tam  illos,  qui 
Hiheruiam,  quam  qui  Scoliam,  vel  denique  ipsam 
Angliam  Nostri  patriam  fuisse  conlendunt,  clsi  na 


tum  in  eo  vult  incsse,  ut  nuilum  prope  argumento- 
rum  pondus  vincere  non  queal.  Et  C.  B.  Schlueterus 
ait  (g)  :  Tliomnm  Moorenm  iii  re  sua  i  conOrmanda 
ccrtissimis  >  imiiii  i  argumcntis  •. 

Ili  igilur  ila  conlcndunt  :  i  Ilibcrniam  Joannis 
noslri  patriam  esse,  propierea  quod  nulla  alia  de 
causa  ficri  poluerit,  ut  cognomen  gererel  Erigcnae, 
quod  sit  in  Erin  (sive  Hihernia)  nati  i. 

Iiaque  ad  alterum  Joannis  nostri  cognomen,  quo, 
id  quod  supra  jam  monuimus,  patria  ejus  signilice- 
lur,  perventum  esl. 

IIoc  cognomen  Joanni,  cum  omnes  omnino  viri 
docti  usque  ah  antiqui?  temporihus  hac  de  re  con- 
senserinl,  a  patria  indilum  videri  concedimus;  ah 


lione  Scoxus  fuit,  recle  judicare.  Jam  vero  de  sin-  ^  ^*^"*  P^^'*»^'*  *^  ducluni  videri  negamus  :  iino  qiium 
giilis  vldendum  est.  ^"^  P"ora  argumcnla  non  osiendcrenl,  Joannem  in 

Qni   in  Hihcrnia  Joannem  nostrum   natum  esse    '  'l»lHii"»ia  esse  naiuni,  hoc  potius  osiendi  puiamiis. 


Tolunt,  plurihus  utuntur  argumenlis  (c),  quorum 
summam  ordine  proponemus,  simulque  diligenter 
cxamiiiahimus. 

QuoJ  igitur  prinium  Joannes  fuerit  genere  Scotus, 
nihcrnia  autem  illis  temporibus  propria  Scotorum 
sedes,  hoc  argumentum  conciderit,  dummodo  cogi- 
taveris,  etiam  in  Scotia  et  in  Wuliia  illis  temporihus 
hahii^visse  Seotos. 

Deinde  hahcnt  S.  Prudenlium,  episcopum  Tricas- 
sinum  (sivc  Trecensem),  qui  cuin  Joaiine  vixit,  et 
de  eo  loqucns  i  Te  solum  >,  ait,  c  omnium  aculissi- 
inum  Galliae  transmisit  Hihernia  (d)  i.  Verum  ne  ex 


eum  non  in  liihernia  csse  natuin  *.  Nam  primuni 
jurc  mireris,  qui  facluin  sit,  ut  polius  vocahulo 
semiharbaro  Erigena  appellatus  sit,  quam  mere 
lalino  Hibernigena.  Deiudc,  ut  jam  Petrus  deMarca, 
vir  docti<simus,  archicpiscopus  Parisiensis,  alii- 
madveilil,  ab  Eiin  forinari  debuit  non  Erigena, 
sed  Erhiigena.  Sunt  quidein,  qui  dicant,  Joanneiu 
etiam  Eringenam  appellatum  esse,  sed  hoium  de- 
crelum  oiiiiii  auctorilale  carei,  qiium  ante  Trithe- 
iniuia,  qno;l  nos  quidcin  inveiierimus,  neino  de 
Eringena  locutus  sii,  et  ex  Thoma  Galeo  saiis 
conslci,    Joaniiem    aniiquissiniis    temporihus   nisi 


hoc  quidem  quidquara  sequitur,  nisi  Joanne.n  ex  ^  Erigcnam   vel  etiam    Eriugenam    appellatum  non 


Hihernia  in  Galliam  venisse;  nullo  modo  inde  edi- 
citur,  ut  eiiam  in  Hibernia  nalus  sit.  Sed  putaveris 
forsitan,  nos  S.  Prudentii  verha  niniis  ad  apicem 
esse  interpretatos  :  ncc  pliira  concedere  rccusamus. 
Nam  csse  potesi,  ut  Joannes  in  Ilibernia  fortasse 
longum  per  tempus  lilteris  operam  dederit,  atqiie  ila 
ab  Hiheriiis  erudilus  in  Galliam  se  contulcrit.  Quod 
revera  factum  videri,  infra  (e)  ostendemus.  Haec 
antcm  concessio  nostra  omnino  S.  Prudcntii  verhis 
galisfaciet.  Cerle  Marcus  quidani  saepcnumero  di- 
cehatur  Hihernus,  cum  esset  educatus  in  Hihernia, 
nalione  Brilto,  nt  de  eo  scrihit  Ericus  Antissiodo- 
rcnsis  in  flne  lih.  I.  de  Miraculis  S.  Germani  (f) 
Rcstat  tertiuffl  argumentum,    cui  auclores  pluri- 

(a)  Cf.  Thom.  Moore.  1.  1. 

(6)  Cf.  Thom.  Gate.  I.  I..  p.  40. 

(c)  Cf.  Histoire  Uu^raire  de  la  Franee^  par  des  Re' 
iigieux  BinMelim  de  la  Congriqalion  de  Sainl-Maur, 
lom.  V,  p.4l6;  Du  Pin,  Nouv.  Diblioth.  1. 1.  (sc.  loui. 
VII)  p.  77 ;  Thom.  Moore.  1. 1.  Vol.  1,  cap.  13.  inierp. 
Germ.  Vol.  I,  p.  354.  cet.  cet. 

(d)  Cf.  Thom.  Gale.  I.  I.  tcst.  p.  5,  qui  hunc  lo- 
cuni  hahet  ex  S.  Prud.  lihro  de  Praedest.  adversus 
Scotum,  cap.  14.  Cf.  Maxima  hihlioth.  vet.  Pntrum, 
edit.  Lugdunensis  tom.  XV  p.  534  E.  Hoc  loco  S. 
Prudentius  c   Hihernicis  Erigenae  eruditionibus  i 

^  Erigena  nonnisi  depravatum  nomen  Jerugena 
est,  qiiod  Cit  oriundus  ex  insula  sanctorum ,  scilicct 
//i^tfrnifl.Quareea,  qiiae  hoc  locodtM  ognomiiicEnrjie/m 
copiosius  dispuiantur,  ut  vana  prorsus  reiicicnda  essc 


esse  (li).  Nain  Tliomas  Galcus  I.  I.  haec  habet  : 
€  Ouines  codices  mss.  uno  quasi  ore  et  perpetno 
prae  se  ferunt  aut  Erigenam  aut  Eriugenam  >  *^  et, 
f  sacpjiis  iii  antiquis  libris  Eriugena  dicitur,  quani 
Erigeiia ;  ccr;e  in  codice  uliiinae  anliquilatis,  qiii 
nunc  servaliir  in  hiblioth.  collegii  S.  Triiiilaiis 
Canlabr.,  quo  iisus  cst  Usscrius  Armachanus  el 
ego  quoqne,  scrihitur  Eriugena,  non  Erigena.  ha 
quoque  SuiTiidus  Pctri,  ita  in  suis  rcperit  DionyMiis 
Petavius,  ita  Philippus  Labiicus  i.  Constat  denique 
intcr  omncs,  Noslri  lcmporihus  plurimos  ex  Hihernia 
in  Galliam  venisse  viros,  doctrinae  laude  admodum 
ilorenlcs,  nec  taincn  ullum  reperies,  qui  appellatus 

sit  Erigena;  omnes  sive  Scoti,  sive  Uiberni,  sive 
) 

opponit  I  suam  ipsius  eloquentiam  Ceiticara  i,  qui 
tamen,  ut  ipse  de  se  ait,  fuit 

Hesperia  genitos,  Celias  dedoctus  et  altos. 
Cf.  Hist,  liti,  de  In  France,  lom.  V,  p.  240  et  Mahill. 
Annal.  Beiied.  tom.  ill,  p.  G. 


(e)  h\  Cap.  11. 


/ )  Cf.  Th.  Gale.  I.  I.  test.  p.  6.  Erici  liber  exstal 
in  P.  Labbei  Bihlioth.  Mss.  tom.''i. 

(g)  Cf.  /.  Scoti  Erig.  de  ^iv.  Nat.  libri  V.  Editio 
recognita  et  emendata,  Monast.  Cuestphalorum 
MDCccxxxvni,  p.  3. 

(h)  Cf.  Thom.  Gale.  1. 1.  test.  p.  9. 

videnlur.  Cf.  Prooemium  nostrnm.  Animadv.  Edit. 
**  Vix  credidcrim,  codicihus  antiquis  lcgi  Enge- 
nam.  Qni.l  codirc^s,  quos  ipsi  evolvimus,  prolcrant, 
legis  in  Prooemio  nosiro.  Ammadv.  Edit. 
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Sroio-Hibfirni  dicebanliir.  Ericus  qni-lcm  Aniissi.)-  A  «|"i^c  qirp.lem  diclio  pariim  iliscrepat  ab  Eriiigcn  (^  * 


itorcnsis  ad  Carolum  Calvuin  ila  snihil  (a)  :  «  Qnil 
llilterni.iin  meinorein,  coiilCinplo  pelngi  (liscriiniiic, 
peiic  luio  cum  grcge  philosoplioruin  ad  lillora  noslia 
nugranlcm  > !  Eadem  dc  re  consiili  polcsl  Jacohiis 
Isscritis,  Armaclianus  arcliiepiscopiis,  in  pravfalione 
adopislolarum  llibernicanim  syllogen  :  plures  enim 
liicw  vir  dodissimus  recensol  llihernos,  qui  pcr 
Caroli  Magni,  Caroli  Calvi,  Allredi  Magiii  lempora 
doiiriiia  praeslantes  innoluere.  Qiii  vero  ol)  palriam 
' IlikTniam  Erigena  cognominatus  sit,  invenius  est 
fieiiio. 

Ccrtissimum  igitur  esse  putamus,  Joannem  non 
ideo  esse  cognoininaium  Erigcnam,  ut  indicelur 
I  ab  Eriu  geiiitus  >  (6),  sed  ('Ogiioinen  Engenae  ipsi 


(ct  conlracle  Ergene).  Jam  lota  lerra  ab  ipsis  Wallis 
moderiiis  diciUir  Eryuii;?,  vel  Ereinuc.  Qui  obser- 
vaveril,  qiianlac  in  alii;;  o'icli(uiibiis  barharis  ad 
normam  laliiiam  dctorquendis  miilaiiones  pleriimnue 
fianl,  non  acgre  bas  leviiisculas  altercal<ones  milii 
bac  in  voce  concedet.  Euiuivero  liber  ecclcsiae 
Landavensis  in  lom.  III  Monasli  i  Anglioani,  Gi~ 
raldus  qiioquo  Cambi  ensis  in  Cambriae  discrlptione 
pleniiis  de  hac  rcgiuncula  doccbiint.  Quoriim  hic 
nolal,  fiiisse  parlcm  dioecescos  Mcncvcnsis  (/")... 
Hujus  quoqiie  proviiiciolae  memiiiit  liher  Domfsday, 
in  quo  sic  lego  :  >  >  i  llae  consiictudines  erant  >VaI- 
lensium  T.  R.  E.  in  Archciiefeblt,  id  est  Ergcne  >>. 
Quae  cuin  ita  sinl,  hanc  de  Scoli  palria  conjectii- 


aiiiiinfe  venisse.   Id  qiium  intelligerent  viri  docti,  ^  ram  neinini  non  placiluraro  esse  arbitrauiur.  Nobis 


eoeptiim  est  quaeri ,  niiin  V(;sligia  aiiijua  deprebcn- 
«lerentur,  undc  Erigenae  nomen  dtictum  videri  possit. 
Jam  cuncti  statucriint,  id  qiiod  nos  quoqiie  pro- 
kiiuus,  non  niinus  Erigenae,  qiiam  Scoti  noincii  ad 
Nostri  originein  declarandam  pertinerc ,  atque  iia 
porro,  quum  nomiiie  Scoti  natio,  ct  inde  tcrra  patria 
fi^tlicata  sit,  noniinc  Erigenae  ipsam  regionem, 
tgI  ipsuni  oppiduin,  in  quo  bujus  cocli  lucem  pri* 
Diiini  conspcxcrit,  indicari. 

llanc  rationem  secutus  G.  .Mackenzius  conjeclura 

as&cqui  voluit,  Scotiain  csse  Joannis  patriam  (c). 

Nam  in  Scotia  sitiim  esse  oppidum  Aire,  quod  lor- 

tassc  progencraverit  Joannem,  qiiuin  cx  biijusoppidi 

BOininc  facilc  ductiim  cssc   possit  nomen  Erigenae. 

En  quidquid  causac  viri  docti,  iit  Scotiac  palriac 

Joanncni  vindicarcnt,  in  mcdium  protuleriint.  Ve- 

ruin  in  eo,  dum  ccrtius  vcl  probabilius  aliquid  inve- 

niatur,  liaiid  facilc  qucmqiiam   acqiiicscere   posse 

arbitramur.  Qiiod  duiii  neque  ex  llibcrnia,  neciiie  ex 

Scotia  allatum  videmus,  Tboinas  Galcus  attulit  ex 

^Valiia.  Illius  sententia  fere  Iiaec  esl :  noinen  Eri- 

genac  non  csse  compositum,  sed  siinpliciter  ductiim 

anominc  loci  iiatalis.  I)c  lioc  loco  nalali  ita  dis- 

seril  (d)  :   i    Esl  Ergone   pars  non   contcninenda 

Herefordensis  comitalus,  Walliac  coiitcrmiiia ;  iiiio, 

aoum  e  rcgnis  Walliae  fuil  boc  lempore,   Alfrido 

tribularium.  In  hoc  Iractu  rcperio  locum  Eriuven, 

'   (fl)  Cf.  Thom.  Moore.  I.  I.  1. 13. 


cerle  ila  arridet,  ut,  qui  praetcrca  nihil,  qiiod  pro- 
piiis  ad  verisimililudinem  accedat,crucre  posse  vi- 
deamur,  boc  hico  in  ea  acqiiiescendum  piiiemiis.  ** 
Idque  eo  libentius  facimiis ,  quum  eliam  viriim 
doclissiinum  Dr.  C.  F.  Hockium ,  ciijus  judicium 
iiobis  pluriini  csse  dchet,  Iiac  in  scntcnlin  vcrsari 
videamus  (g). 

Rcslat,  iit  jam  de  lcmpore  videamus,  qiio  natus 
sit  Joannes.  Etsi  Igilur  ne  bac  qiiidem  de  rc  apud 
aiitiquos  auctores  diserlis  verbis  quidqiiam  pcrscri- 
ptum  sit,  repcriunlur  tamen  inJicia,  ex  quibus  sal- 
tem  aliquid  colligi  qucat.  Constat  ciiim  qiiodammoiio 
de  lcmporc,  per  quod  doclrinae  laule  conspicuus 
fuit. 

Nain  versus  aliquot  ab  ipso  confectos  Iiabemns  (li), 
qui,  cum  Joannis  VIII,  Sunimi  Pontificis,  niention(;m 
faciaiit***,non  ante  fmem  aeni  DCCCLXXIl  p.  Chr. 
nat.  scripti  sunt;  iiec  tamen  praeterqiiam  quoiljnm 
circiter  annum  DCCCIiXXY,  ut  cum  aliqii?  cerie 
verisiinililudinc  ex  eplstola  Aiiaslasii  bihliothecarii 
de  Joannc  nostro  ad  Carolum  Calvum  scripia  (i) 
colligilur,  diem  supremum  vidctur  obilssc,  nllis 
omnino,  qiiae  probari  possint,  argiimcnlis,  id  quod 
iiifra  (cap.  V)  osteudcmus,  clficilur,  ipsum  ullra 
aniium  circitcr  DCCCLXXV  vitam  prodiixisse. 

Dcinde  salis  exploralum  babetur,  jam  circiter  an- 
num  DCCCL  Joannem  nostrum  ca  doctrinac  gtoria 

Wood  (Ilist.  et  antiq.  Oxoiiii  p.  15)  auctoribus  Buleo 


[h)  Supra  diximus  f  in  Erin  natus  > ,  accuratior  D  ct  Pitseo  ilhid  oppiduiii,  cui  noine:i  S.  Menevia  sive 


gnnunnticae  rafio  postulat  c  ab  Erin  genitus  >. 
(*languigena,  alienigena,  Latonigena,.. 

(c)Cf.  G.  Mackenzie,  Livet  and  Cliaraclert  o[ 
Scou}YrHert.  Edinb.  1708,  fol.  Vol.  I,  p.  49. 

(d)  Cf.  Thom.  Gale.  1. 1.  test.  p.  10. 

(e)Monenduni  est  boc  loco,  Nostrum,  nt  supra 
ostcndimus,  in  antiquissimis  libris  tain  Eriiigenam 
diii,  quani  Erigenam.  Quae  res  maximi  profecto 
«i  momenli  *, 

(f)Esi  igiiur  fortasse,  ut  verl  aliqubl  lateat  in  eo, 
quod  Bclaeus  (Hisi.  Univ.  Paris.  lom.  I,  p.  609)  ct 

*In  f  anliqnissimis>  lihris  Johannem  dici  Eriginam 
Wf  (locuit  Thomas  Galeus,  neqiie  omnino  vcrisimile 
^iiielur.  In  antiquistiniis  eniiu  codicibus  dicitur  Jcru- 
9'»i,  in  :diis  sec.  xi  vel  xii  liriugena;  Itrigcua  iio- 
i»'M  in  co:licil.us  nusquam  in\eiii.  Aninadv.  Edit. 

"  KcKpicc,  quaeso,  ea,  quae  dc  noniiite  Jcruyrmi, 


Eaiium  Davidis,  joaiinis  lociim  natalem  fuisse  p.i- 
tant.  Ilisce  cnim  aiicloribus,  de  1.  Scoto  Erigci:^ 
referentibus  paruni  iidci  haberi  possc,  infra(Cap.  V; 
ostendeiuus. 

(g)  Cf.  ejiis  dc  J.  Sc.  Erig.  scripiiunc.ilam,  quaii 
reperitur  in  ephemer.  Bonnens.  fasciculo  xvi,  p. 
53-57. 

(/i)  Cf.  Acta  Sanctor.  Ord.  S.  Bcncdicli.  Pars 
II,  p.  512. 

(i)  Cf.  Nal.  Alex.  Hist.  eccles.,  tom.  VI,  disserlat. 
deJ.  Scot.  Erigena...  §  1,  VI 

Erigena  moJo  monuimus,  nec  non  illa,  ouae  de  boc 
capite  supra  in  Prooemlo  nostro  disputantur.  Am- 
MADv.  Edit. 

***  Aii  Johannes  papa  VIII  iiilelligendiis  sii,  qui 
in  istis  versihus  laiulaiur,  potesl  d'ibilaii«  nec  a  isunl 
raiioues,  quibus  id  cvitKcre  po.ssis.  Ammadv.  Erii. 


DE  J.  SCOTO  COMMENTATIO. 
pcr  Galliam  notam  fuisse,  ut  in  summonim  virorum  A  omni  doclrinac  gcnere  instnictum  ,  in  Gatliam  per- 


depraedestinatione  controversia  Hincmarus,  archie- 
piscopus  Remensis,  et  Pardulus,  episcopns  Laudu- 
nensis,  eum,  qui  suam  quoque  hac  de  re  sentenliam 
litteris  illustraret,  impulerint  (o).  Scoti  liber  de 
praedeslinatione  prodiit  anno  DCCCLI(^).  Hucacce- 
<iit,  quod  Scotus  sine  ulla  dubitiUione,  ul  in  capite  111 
osiendemus,  jam  ante  DCCCL  Caroii  Calvi  jussu 
Pseudo-Dionysii  Arcopagilac  Hbros  ex  graeco  ser- 
mone  in  lalinum  transtulit.  Vernm  si  quis  hanc 
ipsam  rcm  accurale  perpenderil,  facHe ,  opinamur, 
concedcl,  Jo.nnnem  jam  aliqnot  fortassc  annis  ante 
annum  DCCCL  in  Gallia  fuisse.  Qiiae  res  mirum 
qnanlum  eo  firmatur,  quod  S.  Prudenlius,  episco- 
pus  Tricassinus,  ut  procul  ilubio  affirmare  possc 


rexisse  ad  Carolnm  Calvum,  qui  ob  eam  ipgam,  quam 
miram  in  homine  inesse  videril,  litterarum  scien- 
tiam ,  eum  aula  sua  benignissime  exceperit.  Neqae 
habemus,  cur  bac  in  re,  id  quod  infra  iu  aliis  rebus 
usu  veniet,  Guilelmo  sit  dillidendum. 

Cum  utroque  loco  iisdem  fere  verbis  usus  sit,  alle- 
rum  tantum,  eumque  maxime  perspicuum  huc  ap- 
[K)nemus  (i)  :  i  nic(Erigena)  relicia  palria(in)  Frau- 
ciam  ad  Carolum  Calvum  venit,  a  quo  magna  digna- 
tione  susceptus ,  familiarium  parlium  habebaiury 
lransigebatc|ue  cuni  eo  tam  seria,  quam  joca,...  qui& 
miraculo  scientiae  cjus  rex  captus  >  esset. 

Si  igiiur  accuratius  tandem  eum ,  quem  quteri- 
mus,  annum  constituere  velimus,  haec  sinl  obser- 


videinnr,  j.im  antc  annum  DCCCXLVII  in  intimam  B  vanda :  primum,  ostendi  potius  posse,  Erigenain* 


cnm  Joanne  nostro  familiaritalem  pervenil;  idque  in 
ipsa  Caroli  Calvi  rcgia  versans.  Compcllal  enim  S. 
Prudentius  in  libro  sno,  qui  inscribitur  c  De  prae- 
destinalione  contra  J.  Scotum  •  (Erip;cnjm),  quique 
liber  00  ipso,  cnjus  menlionem  fecimus ,  Joannis 
Scoli  de  praedeslinalione  libro  provocalus  erat,  eum 
«Ihominem,  anliqua  jam  fariiiliarilate  sibi  conjun- 
tiissinnim .  In  ipso  libri  exordio  (c) :  i  Blasphemias 
tnas  1,  ail,  i  Joanncs,  percurso  pcrversitatis  tuae 
libro  eo  molestws  accepi,  quo  te  familiarius  ample- 
rlebar,  pecnliarius  diligebain  »,  et  in  fine  cjusdem 
libri  (d)  hacc  babei :  i  His  in  nomine  Dei  pro  captu 
ineae  pusillilatis ,  tuae  quoque  correctionis ,  Frater 
Joanncs,  gralia  cxaratis  libct  succinctc  singula  ad 


etsi  sub  finem  anni  DCCCLXXIl  adhuc  vixit,  tamen 
ante  annum  DCCCLXXV  morluum  esse,  quam  eum 
post  hunc  ipsum  anniiin  vixisse;  deinde,  eum  circi- 
ter  annum  DCCCXLV  adulta  jam  fuisse  aetate  atque 
ab  oiniii  doctrinae  genere  instruclum.  Atque  hinc, 
dum  illoruin  temporumy  quibus  haud  facile  ante  tri- 
cesimum  vitae  annum  quisqoam  lalem  sibi  doctrinae 
gloriam  parare  poluit ,  rationem  habueris,  facile 
nobiscum  colliges,  nalum  videri  Erigenam  inter  DCCG 
et  DCCCXV  fere  p.  Chr.  nat*  annos. 

Verum  utcunque  res  se  babet,  boc  certe  non  ve- 
rcmur,  ne  quis  nobis  opponat  Staudenmaierum,  euro- 
que,  qui  hunc  secutus  est,  Schlueterum  (j),  qni 
Erigenam  circiter  annum  DCCCXXVIll  natura  es»e 


Alqui  S.  Prudentius,  puerulus  ex  Hispania  C  Yolunt ,  his   usi  rationibus  (k) :  i  Circiter  annum 


iiotare  i. 

palria  in  Galliain  deductus  ibique  educatus ,  com- 
plures  annos  anle  dioecesin  Tricassinam  ipsi  man- 
daiam  mandandamve  in  Caroli  Calvi  aula  vixil  (e), 
littcrarum  studiis  unice  deditus  :  anno  autem 
DCCCXLVil  eum  jani  suscepisse  invenimus  dioece- 
Fin  Tricassinam  (f).  Quae  cum  ita  sint,  nemo  non 
libenier  adsentietur  Thomae  Mooreo ,  in  his  rebus 
Laniganum  sequenti,  qui  putal,  circitcr  annum 
DCCCXLV  Erigenam  ad  Gallos  venisse  (p). 

Quodsi,  quae  adhuc  de  Scoli  aelate  disputata  sunt, 
id  quod  facile  crcdiderimus ,  a  vero  non  abhorrent, 
Guilelmo  Malmesburiense  accersito  certius  quodam- 


DCCCLIIl  Erigena  jam  fama  satis  magna  eicellebat  i^ 
(vidimus,  boc  ipsi  jam  pluribusannis  ante  euni  annum 
contigisse) :  c  scripta  ejus  juvenilem  spiranl  aniini 
ardorem  ftalia  argumeuta  jam  per  se  admodum 
esse  soleni  infirma;  praelerea,  si  Hockio  (/)  credi- 
mus,  omnia  alia  invenimus)  :  itaque  confidenter, 
Erigenam  illo,  de  quo  diximus,  tempore,  vicesimuiu 
quintum  viiae  annum  egisse,  statui  potest  i. 

CAPIT  H. 

Quae  in  Joanne  Scoio  fuerint  eruditio  atque  litteraet 
ei  unde  eat  perceperit. 


inodo  natalis  ejus  annus  constitui  potest.  Is  igitur 

antiqnissimus,  quantum  reperimus,  auctor,  qui  data  ^     Rccognoscenlibns  nobis  lantummodo  ea,  quae  jaiu 

opcra  de  Erigenac  historia  egit,  quemque  posteriores      proximo  capite  de  Scoto  dispulata  sunl,  promptum 


chronicorum  scriptores  hac  in  re ,  ut  fit,  ad  verbum 
fore  secuti  sunt ,  duobus  locis ,  quos  ex  c  ineditis  i 
ejns  libris  Thomas  Galeus  integros  exscripsil(/i),  sa- 
tis  aperte  docet,  Erigenam  adulia  jam  aetate,  atque 

(a)  Cf.  sup.  col.  i,  noL  c. 

{b)  Cf.  Nat.  Alcx.  Hist.  eccles.  sacc.  IX-X ,  diss. 
V  §  VI.  N.  VH ;  Hiit.  litt.  de  la  France,  tom.  V  p.  422 
nied.,  p.  248  extr.,  p.  229  med. 

(c)  Cf.  Maxima  biblioth.  veL  Patruin,  lom.  XV, 
p.  468  D. 

id)  Cf.  1. 1.  p.  592  B. 

(e)  \\\  qua Erigena  quoque fuit.Vid.  siip.  col.  4 ,  not.  c. 

(f )  Cf.  Hnt.  litt.  de  la  France,  tom.  \,p.  240seq., 
et  qui  ibi  laudantur  auctores. 

(jf)  Cf.  Ilistoria  ejus  Hib.  Vol.  I,  cap.  15.  Vers. 


proposilumque  erit ,  haud  vulgari  illiim  hominem, 
qiiae  ejus  aetatis  est  ratio,  doctrina  excclluisse, 
atque  adeo  inter  ipsius  aequales ,  qui  hac  in  re  ipsi 
compararetur,  vix  invcntum  esse  quemquam.  Qiiae 

German.  Vol.  1  p.  554. 

(h)  Cf.  Thoin.  Gale.  I.  I.  leslim.  p.  5.  7. 

(t)  Cf.  Gale.  I.  1.  p.  7. 

(j)  Cf.  ejus  librum,  quem  sup.  col.  4,  nol.  g  ia'i- 
davimus,  p.  III. 

(k)  Cf.  Staudenmaier  Joh.  Scot.  Erigena  iind  die 
Wi.ssenscbaft  seiner  Zeit.  Ersler  Tlieil.  Frankfurl  a. 
M.  1854  p.  126  seq.,  ubi  tamen  in  iina  pag.  126,  ul 
ex  iis,  quae  sequunlur,  patel,  pro  855  mcndose  scri- 
plum  cst  858. 

(/)  Cf.  lihruin  col.  6,  not,  g  laud. 
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ScoU  (loctrint  bic  paulo  accuralius  est  persequenda.  A  locos  ablegarl  possimus.  Hi  vero  loci,  quam  parum 


Semel  tanien  aiqne  universe  ila  monitum  esse  volu- 
nius,  quidquid  boc  Idico  Ipsi  laudit  Iribuatur,  id, 
nlslejusaetalis  babita  ralione,  ipsi  tributuro  nonesse, 
Primum  Igitur  satis  magnam  in  eo  deprehendi- 
mus  latinarum  litterarum  cognitionem.  Laudat  Boe- 
tbium,  Plinium,  Yirgilium,  Ciceronem,  alios;  quos 
roagnam  partem  ipse  legit  (a).  Plurima  latine  scri- 
psit ,  (jusque  oratio  tam  poelica  quam  prosa  est 
perspicua ,  plena ,  fere  elegans.  Quo  factum  est ,  ut 
adeo  Chrysostomi  eum  cognomine  honestaverint  (b). 
Deinde  etiam,  id  quod  certe  admirandum  est,  grae- 
eae  linguae  scientiam  sibi  comparaverat ;  nec  eam 
oiediocrem.  Est  quidem ,  ut  ex  anliquis  Graeciae 
scnploribus  dassicis  vix   ulluro  legisse  videalur : 


ponderis  soli  per  se  babeant ,  luce  est  clarius  (t). 
Nec  desunt  alii  loci,  ubi  Erigena  manifestos  LXX 
Interpretum  et  vulgatae  versionis  errores  amplexus, 
€  debebraica  veritate  »  nihil  cogitat  (j).  Libro  Y  de 
Div.  Nat.  cap.  38ita  scribit :  c  Jesaphat  composiiuni 
est  ex  Ik^  et  Coffar.  Et  la^  quidem  multas  interpre- 
tationes  habet ;  intcrprelatur  enim  visibilis,  aut  Do- 
minus,  aut  gloria,  aut  existens,  aut  erat,  aut  est,  et 
futurus  est;  Ca?<aT  autem  verlitur  in  judicium.  » 
Quod  certe  scripturus  non  fueral,  si  non  ex  Graeco 
aliquo  Hebraica  sua  sustulisset,  sed  ipse  hebraicum 
sacrorum  biblioruro  codicem  evolvisset  (k).  Huc  ac- 
cedit,  quod  ipse  de  divis.  Nat.  V,  2  med.,  ubi  in- 
terprelationem  nominis  i  Cherubiro  •  proponil,  ejus 


vrrum  Inter  Patres  Ecclesiae,  quos  vocant,  longe  g  jnterpretalionis  auctorcs  laudat  Pseudo-Dionysium 


niclius  novlt  graecos  quam  laiinos.  IIIos  saltem  sae- 
pissime  testes  profert,  illos  pluriroa  laude  prosequl- 
tur  (c).  Scriptis  suis,  praecipue  quae  sunt  de  genere 
poetico,  multa  Graeca  inseruit;  in  carminibus  ejus 
integrl  versus  graecl  reperiuntur  (d)  *,  Nonnulios 
quoque  Pseudo-Dionysil  Areopagitae  libros  et  Scho- 
lia  Maximi  cujusdam ,  quae  et  ipsa  subdititia  dicun- 
lur,  rege  Carolo  Calvo  posiulanie  (e)  e  graeco  ser- 
iDone  in  lalinum  convertit. 

Quod  vero  fuerunt,  qui  vel  hebraice  et  syriace 
Erigenam  scivisse  suspicarentur  (f ),  eos  cerle  opi- 
mo  fefellit :  satis  enim  apertnm  est,  nisi  paucissima, 
nec  ea  lam  bebralca  aut  syriaca ,  quam  super  be- 
braicis  et  syriacis,  ipsum  non  tenuisse.  Uno  tantum 


Areopagitam  et  Epipbanium,  cujus  librum  c  de  He- 
braicis  Nominibus  >  citat. 

Cave  lamen  credas,  nos  bac  dispulatione  de  Scoli 
laode  quidquam  delracium  velle.  Verum  neque  in 
virtutibus  eis  commemorarl  voluimus,  quae  non  es- 
seut,  et  brevi  palebit,  quam  haec  ipsa  disputalio  ad 
aliam  de  Scoio  quaestionem  dijudicandam  pertineat* 

Quidquid  Scoti  temporibus  praeter  sacras  lilieras 
in  scholis  docebatur,  liberalium  artium  fere  Gnibus 
circumscriplum  erat.  Neque  inier  cjus  aequales  in- 
ventus  est,  qui  haruro  arlium  fere  fiDCs  ullra  ea, 
quae  (um  in  hominum  manibus  esse  solebant,  coni- 
pendia,  ullo  modo  proferret.  Jure  igilur  jam  laudan- 
dus  est  Joannes,  qui  tantam  cum  bisce  libris  con- 


loco(9)  syriaca  quaedam  affert,  sed  ita,  ut  ipse  in-  q  traxisse   videatur  familiariialein.  ul  oinnino  iii  iis 


«licet,  sese  S.  BasUio  ea  debere.  Hebrajcorum  saepius 
quidem  mentionem  facit,  nec  lamen  doctius ;  quippe 
quae  et  ipsa  suis  oculis  minime  inspexerit.  Ablega- 
mur  (h)  ad  locum  in  libro  II ,  cap.  20  de  divisione 
^rae,  ubi  legilur  :  c  terra  autem  erat  invisibilis 
ei  incomposita  i;  sic  transtulerunt  LXX  Interpretes; 
Ku  secundum  bebraicam  veritalem,  c  terra  autem 
eraimanis  et  vacua  i.  Eodem  jure  ad  plures  eliam 

(a)  Cr.  de  div.  NaL  i,  56;  iii,  ii ;  iv,  7;  iii,  54- 
36; 1. 16;  i,  55;  ii,  17;  iii,  55;  i,  45,  45,  8,  iO,  7, 
59  cet.  De  praedest.  xviii. 

{h)  Cf.  Suudenmaierum  p.  206 ,  Gale.  testim. 
p.  13. 

(c)  Platonem  saepius  ciial ;  nec  tamen  ejus  libros 
ipse  videtur  excussisse  :  cf.  de  div.  iii,  56.  Si  quem- 
qnam ,  Aristotelem  suis  oculis  videiit ;  cf.  Roger.  D 
Haco.  apud  Wood.  Histor.  univ.  Oxon.  1,  p.  i5. 
lieiDdecf.  dediv.  Nat.  ii,  29;  iii,  21, 26,  27,  50,  52, 
53,  54;  IV,  i6;  iv,  1;  ii,  28;  iv,  5;  v,  25;  i, 
10,  cei.  cel. 

if^ia.edii.Schlueteri  p.  597,  601,  602,605,  604, 
609.  (Angeio  Hai.Glass.  Auct.  lom.  V,  p.  451,  458, 
iW,  441,  442,450;  infra  carmen,  IL  V.  VI.  VIL 
>ill.  Ammadv.  Edit.) 

(e)  Cr.  infra  Cap.  lU. 

(f)  Cf.  Joann.  Scotus  Erisena,  oder  von  dem  Ur- 
q^ning  einer  christlichen  Philosophie  und  ihrein 
keiligen  Beruf.  Von  Dr.  Peter  Hiort.  Koppenhagcn 
I«i3  p.  44  seq.  Hegers  Vorles.  uher  «lie  Gescli.  der 
Pliilos.  tom.  111  (opera  omnia  Vol.  XV)  p.  iOO  161. 

*  linmo  inlegia  carmina  Gr.ieca  composuit,  in- 
coiiipu  quidem  et  iiorrida,  nec  in  Franciain  Caroli 


habitaverit.  Certe  enim  ,  etsi  illos  libros  non  onines 
omnibus  locis  nominat,  res,  quas  coniineut,  satis 
sibi  cognitas  fuisse,  ubique  scripiis  suis  declarat. 
Cujus  rei  argumento  singulos  locos  allegare  longiini 
est,  neque  necessarium  arbitramur  (/).  Nam  supra 
jain  Malmesburiensem  audivimus,  cum  ita  narraret, 
Carolum  Calvum  c  miraculo  scieiitiae  i,  qua  fuisset 
Scolus,  caplum,  in  omnibus  rebus  ei  plurinuim  iii- 

Sunt  autem  Hegelii  de  Scoto  tot  feie  errores,  quot 
dicta. 

(a)Cf.dediv.  NaL  II,  i9-20. 

(h)  Cf.  Hiort.  I.  I. 

(i)  Cf.  Staudenmaier  p.  206  seqq.  not.  5.  Al({uc 
ea  ipsa  locutio  :  c  Hebraica  veritas  >  procul  dubio 
ad  S.  Hieron}[ini  verslonem  spcclut;  hiijus  enim 
illiid  nomen  fuiL 

(/)  Velut  de  div.  NaL  11,29,  ubi  locum  illum 
psalin.  cx  (Vulg.  cix)  v.  5  omnino  perperam  coii- 
versuin  habeL 

(k)  Sallem  enim ,  opinamur,  Hebraicuin  riofneii 
ia3tzrtrP  (Jehoschaphal)  non  scripsisset  Joiaphat^  ut 

Graecis,  quippe  quibus  litlera  h  desit,  et  inde  Viil- 
gatae,  quain  vocanl,  mos  cst;  neque  solvissel  hoc 
noineii  iti  ioLVi  (quod  Hebraicuni  non  est)  el  ^ktufUx^ 
sed  in  iTiT  (Uho  [vah])  et  iSSttT  (schaphal). 

(l)  Qiii  lamen  singulos  locos  inspicere  voliierit, 
adeat  de  div.  Nai.  I,  i6,  i2,  29,  52,  55,  59,46,  53; 
lil,  58;  V,  4;  praecipue  Ul,  54-5^)  et  de  praeiicbU 
cap.  XVIll. 

Calvi  xvo  migrasse  Athenas  lestantia,  quae  infra  a 
iiobis  cdita  le^untur.  Animadv  Edit. 
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dulsisse.  Unum  tanien  boc  loco  n\onen(Juni  esse  ini-  A  apud  nos  ponderis  esse  debel  (e).  Atquede  industria 


lamus,  Scotum  noslruin  de  rebus  mailiematicis  di- 
spulAnleu),  mirum  quantum  a  mathemaiica  sublili- 
latc  abesse  deprehendi  :  quod  cum  alias  ipsi  usu 
venil,  lum  vero  (de  div.  Nal.  IH,  54— 30),  ubi  plu- 
ribMS  explicai,  quae  sibi  de  mcnsura  lerruc,  hmae, 
ci-i.  cel.  \erisimillin)a  vidcantur  (a), 

\\'M[ue  eo  pcrveulum  est,  ul,  quae  in  Joanne  fuerit 
idiilosophiae  et  ihcologiae  scicnlia,  demonslrandum 
sil. 

Cerlnnv  igitur  exploralumquc  habcmus,  oninium 
earum  rerum,  quae  illa  aelalc  a  Iheologis  disceban- 
tur,  iphum  satis  giianim  fuisse.  Uuanlopere  graccis 
ccclcsiic  Patribus  sese  dedciil,  jam  supra  exposilum 
8sl,  nec  ilerum  dccanlafrc  libet  :  et  lalinos,  clsi  ra- 


eos  tantum  hoc  loco  testes  adhibuimus,  qui  ipsam 
Erigenae  philosophiam  summo  opcrc  dctesiantur. 
Qua  de  re  ilcrum  Bruckeri  verha  transcribere  li- 
ceat :  praesertim  qiium  simuK  idquod  in  extrema  Iiii- 
juscapitisparteiiobis  usni  erit.apcrtissime  declarcnt, 
qualis  haec  ipsa  philosophia  fiieril.  Ail  Igitur  Bru- 
ckcrus  (f),  omncn>  Scoli  philosophia:n  huc  redire  : 
f  Omnia,  qiiaecunque  sunl,  non  radicalitcr  modo 
ct  virliialiter,  scd  cl  esscniialilcr  in  Deo  conliiicri, 
atqiio  adeo  omnia  ex  Dco  ab  aclerno  progressa  esse 
ei  fluxisse,  inf|ue  varias  classcs  inferiorum  cl  supc- 
riorum,  dctcriorum  mcliorumquc  cntium  distincta, 
tanilem  in  fonlem  originemque  suam  (id  est  in 
Dcum)  reditura  csse  i.  Jure    de   eadem   Erigenac 


rius  corum  tcstimonia  profcrt,  tamcn  ideo  non  ne-  K  phiiosophia  hoc  quoque  Icgitur  apud  Bruckerum  {g) 
glexit.  Augtislinum  quidem  pluris  fere  acslimare  et 
diligcnlius    legisse  vidclur,  quani  ulium  de  grae- 
cis  {b). 

S.icram  deindc  Scripturam,  quo  studio  pervoluta- 
\it  ?  Quam  omiiium  virium  inlenlione  accuraiissime 
explicarc  conatus  cst  ?  Innumera  hiijus  diligenliae 
ar;:iinienta  vel  solis  de  divisione  Naturae  libris  inessc 
vidcmus.  Ncc  dcniquc  alia  de  causa  fieri  potuit,  ut 
bis  in  doctissimorum  hominum  dc  rebus  theologicis 
dissensione,  id  qiiod  mox  peculiari  disputalione  per- 
scqucmur  (c),  a  gravissimis  viris  et  ipse  ad  scribon- 
diim  bil  impulsus. 

Qiiod  auiem  in  thcologiae  (ines  ingenio  suo  phiio- 
sopho  nimis  acre  permisisse  dicilur  impcrium,  licel 


I  Qune  quamvis  externa  dialecticac  methodo  tra- 
ctaiuiique  ordinc  Arislolelcm  rcferat,  quem  Scotus, 
Graecae  linguac  accuralc  gnanis,  Icgissc  videtur, 
tota  tamen  Alexandrinum  Platonicoriim  recentiorum 
systema  exprimit,  apertumqiie  facit,  loiam  cnm 
(Scotiim)  mclaphysicam  suam  ex  Pscudo-Dionysio 
(Areopngiia)  haiisisse,  ct  jiixla  horum  philosopho- 
runi  placila  philosophari  >.' 

Atquc  de  Scoli  doctrina  saiis  dictum  csL  Yenimus 
nunc  ad  id,  cujus  gratia  tolam  iiiam  disputalionem 
hoc  loco  inscruimus ,  undc  Scotus  doctrinsm  suam 
perccpcrit. 

Qiiamqiiam  ca  actale,  qua  nostro  judicio  Erigena 


vcriim  sit,  hanc  tamen  scntcntiam  nosiram  irritam  C  nalusest,  seculo   nono  iheuiUe,  per  tolam  Scotiara 


noii  facit. 

Jam  vero  in  philoscphia,  quicunquc  idonci  hujiis 
roi  judiccs  sunt ,  Scoto  prac  oinnibus  cjus  aequali- 
bus  palmam  deferre  non  dubiiant.  Prodeat  vir  ccle- 
bcrrimus,  J.  Bruckerus,  qui  in  crilica  philosophiae 
historia  ((/)  ita  scripsit  :  c  Ncmo  boc  scculo  (i\) 
philosophiae  laudc  magis  cminuit,  quam  J.  Scolus  i. 
Et  deindc  :  i  Sapientis  iiomen  ob  philosophiae  iioti- 
tiam  prorsus  singularcm  accepit.  —  In  pusilio  (Scoti) 
corporc  magiium  habitavil  Ingenium  —  supra  mo- 
dum  aculum  ct  cxcellens,  sic,  ut  nemo  illi  ista  ac- 
lale  iii  philosophia  praestiterit  i.  His  Bruckert  di- 
ctis,  quibiis  plura  cjusdem  aucloris  addere  posse- 
mu8  non  minus  Scoto  honorifica,  omnino  conscn-  . 
tiiint  alii  viri,  quorum  judicium  et  ipsuin  plurimi  ^  ribuset  noreutissima  oplimarum  artium  quasi  scdes 


atque  Angliam  lilterariim  studia  omnino  intermortua 
jacebant,  tamcn,  sive  in  Scotia  iiatalcm  locum  ha- 
buit,  sive,  id  quod  nobis  cerlissimum  visum  est,  in 
Anglia,  ulroque  cerie  loco  prinia  eruditionis  atque 
doctrinac  suae  fundaincnta  facillime  sibi  constituere 
potuit.  Asscrus  quidem,  vir  ille  doclissimiis,  cujus 
fidelissiina  o|)cra  in  excilandis  lillerarum  sludils 
Alfrcdus  m.igniis  iilebatur,  iii  ea  ipsa  regionc  (h) , 
qua  Erigeiiam  natum  videri  dixiinus,  non  sohim 
cducatus,  vcrum  cliam  erudilus  est.  Necmulto  postea 
lioc  Aictum  csse  conslat. 

Consideranlcs  aiilcm  ,  qiiantam  rerum  copiam 
quam  accurale  cognilam  habueril  Erigcna,  sine  ulla 
dubiia'tione  rcjicimur  ad  llihcrniam,  qiiae illis  teinpo- 


(a)  Quarc  Schhictcmim  etiam  in  eo  errasse  credi- 
miis,  quod  (p.  Ili)  dicit  c  Caroliis  Calvus  rex  Sco- 
tiim  Parisios  vocavit  ct  magislrum  in  malhesi... 
coustiluili.  Cacleriiiu  id  quoquc  laicndiim  cst,  nul- 
luiu  oninino  a  nobis  lcsicin  repcrliim  esse,  ciijus  aii- 
clorilate  confisiis  Schhieturiis  hoc  dixisse  putari 
qiieat. 

(b)  Cf.  dc  div.  Nat.  I,  43;  IV,  i-i  (ubi  i  scicntissi- 
imim  diviiiissiiniiinqi;e  ihcologiim  i  f  lantiiiu  ct 
lain  magnuin  virum  i  ctiin  appeliai,  aliisque  prae- 
liMca  laudibus  ornat.  ncc  iir^n  diligcnlissiinaiu  cjiis 
lcciioj.em  ostcndil),  I,  45;  II,  i5,  iO,  !2j,  28,29; 
|Il.  8,  10,  ccl.  cet. 

(c)  C.ip.  iV. 

(d)  Cf.  loin.  ill  (cdil.  Lipsicns.  1741)  p.  l')\i  scq. 
((?)  t.f.  Dr-  HocH.  I.  l.  p.  53  scqq  ,  Tcuncmaiiii. 


Ilisl.  Philos.  Yol.  \III,  pars  I,  p.  G5  seqq.,  doctis- 
siini  Bcnetliclini  e  congrcgalione  S.  Mauri  in  llist. 
Litl.  tom.  V,  p.  417,  cct.  cet. 

(/')  Cf.  I.  I.  p.  G2I.  Qiiare  hic  ad  Erigcnae  philp- 
sopliiain  dcclarandain  IJrurkcri  potius  verbis  iiti  ma- 
liicrimus,  qiiam  noslris,  est,  opiuaiuur,  in  prompiu. 
Nc(|iic  inaiJiiio  0|)ere  iios  movcl,  qiioJ  uniis  ct  ilcni 
alUT,  qiii  svllabaruin  aiiciipcui  vclil  agcre,  iii  his 
Brihkcri  vofbis,  quae  rcprehcndat,  facili  opcra  iii- 
vcjin»  possit. 

(g)  a.  1.  I.  p.  G20. 

(h)  In  parle,  ul  iradiliir  (rf.  supra  Cap.  I)  ilioe- 
rc>sis  Mciicvcnsis  :  ai([iie  in  ipsa  Mfiicvia  Asscriis  ad 
liHcias  inciibuil.  Cf.  Ma;,iil.  aiiiial.  Dcned.  lib, 
wwiii,  n.  71. 
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erat  (a),'el  ab  iniiumcra  propemoduin   exterorum  A     Hincjaro  salis  exislimari  licel,  quibus  ex  ronlibi;:; 


lioiDinum,  qui  ad  liUerarum  sludia  se  applicabant, 
niullitudine  petebatiir  {b),  lliberniae  igitnr  eliam 
Scotus  uoster,  ut  conjeclura  illa  quidem,  at  certis- 
sima ,  assequi  possumus,  saltem  politioris  illius,  qua 
valuit,  doctrinac  summam  debebat :  hic  latinae.  et 
graecae  (c)  lingnae  praecoplores  nancisci  poterat, 
bic  bonarum  artium  ,  bic  theologiae  et  nominatim 
dialecticae  philosophac  (d), 

Ilaec  conjectura  omnino  vera  esse  declaralur  ilio 
S.  Prudenlii,  episcopi  Tricassini,  loco,  quem  supra 
atiulimus,  quoque  hic  doctissimus  vir ,  Scoti  et 
aequalis  et  ex  amico  adversarius ,  ip>i  (e)  :  i  Te 
solom  omnium  >,  ait,  c  acutissimum  Galliae  trans- 
niisit  ilibernia ,  ut ,  quae  nullus  absque  te  scire 


Erigcnae  philosophia  provenerit,  eumqiie  in  Gallia 
primum  illos  Pseudo-Dionysii  libros  cognovisse. 

Atqiie  hoc  loco  non  est  praetereundum,  quod  plii- 
riini  auctores  dc  longinquis  ilineribus,  quibus  Eri- 
gena,  antequam  in  Galliam  profcctiis  sit,  et  Graeciani 
et  Orientem  siudiorum  causa  perlustravcrit ,  par- 
tim  confidcnlius,  partim  timidius  mentionem  faceie 
soleant.  Quibus  sermonibus  nullam  prorsus  fldem 
adhibendam  esse  ccnseinus.  Tantum  enim  abcst,  ut 
ulla  satis  firma  auctorilalc  aiit  alia  ralione  nilantur, 
ut,  quibus  omnino  expugnentur,  in  niedlum  profcrri 
queant.  Baleus  igiturct  Pitseus,  qui  c  historian)  iit- 
terariam  Britannoriim  >  composucrunt ,  quanlnni 
nos  quidem  scimus(f),  primi  de  illis  percgiinaiio- 


poteral,  tuis  eruditionibus  obtineret ;  sed  absit,  ut  g  "»*>"«  scripsere.  Veriim  fruslra  ipsos  iis  defendendis 


Oltica  eloquentia  luas  nubilationes  admittat  >• 
Quid  hoc  loco  apertius?  Expressis  fere  verbis  Eri- 
gt^nam  in  Hibemia  eruditum,  atque  iia  in  Galliam 
profectum  esse  confirmat. 

Dixinius  modo  c  dialecticam  philosopham  >  a  Scoto 
in  Hibemia  disci  poluisse,  ipsam  philosophiam  non 
cominemorantes,  quuro  tamen,  ut  in  priorc  hujus 
capitis  parte  vidimus,etiam  illius  satis  perilus  fuerit. 
Uoc  idco  factuni  est,  quod  sola  illa  dialeclica,  in 
qiia  exlerna  Erigenianae  philosophi:>e  forma  ccrni* 
t'  r,  ex  Ilibernia  ipsi  profccta  esse  potcst :  ipsa  ejus 
pLilosophia  ,  id  quod  jam  ex  BruckcTl  veibis,  qnae 
supra  (f)  ullimo  loco  posuimus,  planum  est,  aiiunde 
venit.  IIujus  rei  luculentissimuin  ipsiiis    Erigenae 


atqiie  affirmandis  conatos  esse,  jam  ei  Bruckero  et 
Thoma  Galco  (;)  inteiligiinus.  Multum  deinde  Iri- 
buunt  iis  verbis,  quae  ut  c  ipsius  Erigenae  verba 
Rogeriim  Baconem  niemoriae  prodidisse  legamus 
apuJ  Ant.  Wood  (k),  duminodo  Rogcrus  Baco  de 
eorum  auclore  non  erraverit  (/)  •.  Nos  autem,  si 
quid  videmus,  eliam  hoc  fatendum  esse  arbitramur, 
ne  Bacoui  quidem  illa  verba  necessario  adscribenda 
esse.  Ita  cnim  illo  loco  scriptum  est :  c  Rogerus  si 
qirKlcm  Baconus...  pro  fidissimo  eum  (Scotum)... 
linguarum  intcrprete...  depraedicat  (in  glossis  super 
libriim  Aristolelis  desecretissecrciorum  —  m.  script. 
p.  A);  cui  tribuenduni  porro  censet,  quod  librisqui- 
busilam  Arisiotclicis  veris  ac  genuinis  fruimur.  Nou 


lestimonium  proponemus,  qiiod  cxslat  in  prcocmio  C  rcliqui  locum,  inquit  ille  Joannes,  nec  templum,  in 


al  f  ScboUa  S.  Ilaximi  in  Gregoriiim  theologiim  (^)>. 

£o  igitiir  loco  paucis  verbis  tolius  philosophiaesuae 

mdolem  accurate  describil,   huic  descriptioni  ila 

praelatus  :  c  Fortassis...  non  tam  densas  subierim 

cal'igines(S.  Maxiroi),   nisi  viderem  praefatum  B. 

Vaximum...  in  processu  sui  operis  obscurissimas 

S.  Dionysii-Areopagilae  sententias,  ciijus  symbolicos 

tbeologicosque  sensus  nuper  vobis  (/i)  similiterjii- 

kntibus  transtuli,  introduxisse,  mirabilique  modo 

iiliicidasse ,  in  tantum ,  ut  nullo  modo  dubitareir, 

iivinam  clementiam,  quae  illuminat  abscondita  te- 

aebraruni,  sua  ineflabili  providentia  hoc  disposuisse, 

tileaquidem,  quae  nobis  maxime  abstmsa  in  prae- 

Ms  B.  Dionysii  libris  aut  vix  pervia  sensusque 


quibus  philosophi  consueverunt  componere  et  repo- 
nere  sua  opera  secreta,  qiiac  non  visitavi,  nec  ali- 
quemperitissimum,quemcredidi  habere  aliquam  no- 
titiam  descriplis  philosophicis,  quem  non  exquisivii. 
Quae  igitur  verba,  si  ne  Baconis  quidem  sint,  in- 
cerliuseliam  est,  num  sinl  Erigenae.  Esto ;  habcantur 
ct  Baconis  el  Erigenae.  Quid  inde?  Num  de  ea  pc- 
regrinalione  loquunlur,  qiiam  supra  diximus  ?  Cor- 
ruerint,  ubi,  quod  mox.facturi  suinus,  graviora  ac 
cerliora  ipsis  opposucriinus  (m),  Sunt  deniquc ,  qui 
piitcnt ,  vcl  ca  de  causa  Scoti  illud  iter  iu  dubita- 
tionem  vocandum  noii  csse,  quod  tam  multarum 
rerum  scienliam  in  eo  deprchendamus,  quas,  nisi 
in  Oricnle,  nusqiiam  disccre  potuerit.  Ilis  aulein  hoc 


tidslms  fugere  videbanlur,  aperiret ,   sapientissimo  D  ipso  capite  jiim  salisfactum  esse  piilamus.  Ilebraite 


'•raefjio  Maximo  lucidissime  explanantc.  Exempli 
3usa,  iit  unum  de  pluribus  dicain,  quoinodo  causa 
'«'nium...  I. 

,,(a)Cf.  Thom.  Moorc. ,  hist.  Ilib.  Vol.  I,  cap.  13, 
>erg.Genn.  I,  p.  SilS.U. 

(ft)a  Thom.  Moore.  I.  I.  p.  5r»l,  334. 
.  (f)  Cf.  Thoiu.  Moore.  1. 1.  p.  3505  et,  quem  illc 
cilal,  Isser.  in  episl.  Ilib. 

(^/^Cf.Thom.  Moore.  1. 1.  p.  oS^. 

(^)  Cf.  S.  Prud.  de  praedest.  contra  J.  Scotiim 
^'P-  li.  Maxima  bibliolh.  vel.  palrum  cdil  Lugdun. 
^»'".  XV,  p.  55l.  E. 

(/)Cf.C;ip.  Il.-col.  12,  iiot.  (7. 

^•/)Cf.  Tlioni.  Galc.  Append.  p.  H. 

iMGd  csl,»(:arolo  Calvo.  Cf.  infra  cap.  III. 

W)  a.  Brurkcr.   I.   I.  p.   01:^;   Thoui.   Galc  I.  I. 


ant  syriace  Scotus  nescivit  :  graccas  litlcras  iii 
Ilil>cniia  discere  potuit :  etiani  hoc  dcinoiistr.iviiniis, 
quo  de  fonle  ejus  philosophia  manavcrit.  Nec  iliud 

tcstiin.  p.  9.  , 

(;)  Cf.  loc.  laud. 

(li)  Cf.  Histor.  cl  antiq.  Univ.  Oxon.  1671  fol. 
Lib.  I,  p.  15. 

(/)  Cr.  Iliorl.  p.58,39;  Slaudenmaicr.  p.  Ur>-M7. 

(m)  Celeriiiii  cliain  I)r.  Ilockium,  v.  cl. ,  liis, 
qoac  dicuntiir,  Erigciiae  verbis,  inoloin  cssc  appa- 
ret;  conccdeiis  ciiiiii  (1. 1.  p.  5;>)  dc  iiiiierihiis  ita 
s<ril)il  :  i  Er  kani  nach  giosson  rtoiscn  ,  ilic  er  ziir 
Aiii>U(;liiing  phiiosopliischcr  Woiko  iiiid  iin  l-ii.^iai.^i! 
iiiil  (!<Mi  Wciscn  seiiicr  Z(;it  vci  wcimIoI  hallo,  aii  dcu 
llof  Carls  des  K.ilileii  »  (hoccsl*  ^laguis  niucrihns 
(tti  |;jK//:iit'W(/«  opcru  plulosophicu  cl  ud  inpicniUsinioa 


4.S  DE  J.  SCOTO 

quidquam  vnlet,  quod  a  viris  dodis  (a)  animadver- 
mivi  est,  simillimam  esse  ErigeiHie  philosopbiam  et 
Indorum,  quae  Sankhyiea  vocatur  et  Yogica.  Neque 
enim  novum  aut  inauditum  foret,  si  et  Scotus  etln- 
dicae  iilius  philosophiae  auctores  suo  quisque  Marle 
sibi  ova  pullosque  recerinl :  et  eos  ipsos  philoso- 
phos,  quos  Erigena  sibi  duces  elegit  ac  praecepto- 
res,  phirimum  Indorum  philosophorum  scrinia  com- 
pilasse  scimiis. 

Jam  vero  exposilo ,  quam  nulla  probabili  ratione 
adhibita  nimores  iUi  de  Joannis  nostri  ilineril)us  cir- 
cumlati  fuerint ,  paucis  id ,  propter  quod  polissimum 
ea  omnioo  nuUa  esse  putemus ,  explicabimus.  Pri- 
mum  igitur  habeinus  fragmenluro  epistolae,  quam 
Anastasius  bibliothecarius,  Scoti  aequalis  et  summus 
adinirator,  de  eo  ad  Carolum  Galvum  misit,  qua  is 
quidem  apertissime  demonstrat ,  se  nihil  unquam  de 
iilia  longinqua  ejus  peregrinatione  audivisse.  Scribit 
eiiim  (b)  :  i  Mirandum  quoque  est ,  quomodo  iile  vir 
barbarus,  Joannem  dico ,  ille ,  qui  in  flnibus  mundi 
positus,  quantoab  hominibus  conversatione, 
lantocredi  potuit  alterius  linguae  dictione  longin- 
quus ,  talia  intellectu  capere  in  aliamque  linguam 
transferre  vahierit  (c)  «.  Deinde  S.  Prudentius* 
qiiem  et*ipsum  Scoli  aequalem  et  ex  amico  adversa- 
rium  factum  esse  audivimus ,  qiio  loco  de  Hibcrnit 
iH  Erigenae  magistra  loquilur  (d),  cerle  etiam  Orien- 
tis  aut  Graeciae  mcnlionem  injecisset,  dum  quidquam 
de  his  comperisset.  Hiic  accedit ,  quod  nullus  omnino 
ex  Erigenae  scriptis  locus  afferri  potest,  ubi  ipse  de 
exteris  philosophis,  qiiibuscum  coram  sibi  collo- 
qiiendi  facuilas  fiierit,  sermoiiem  faciat,  aut  ullius 
peregrinatiohis  studiorum  causa  susceptae  memine- 
rit;  quum  semper  eos  auctores  alleget,  quonim  li- 
bros  in  Hibernia  aut  in  Gallia  excutere  poluit.  Quid 
denique  illa  tempestate  vel  in  Graecia  doctrinae  ac- 
quiri  potuerit,  non  hercle  intelligimus  :  ne  ibi  qui* 
dem  splendidam  tum  philosophiae  conditionero  in- 
venimus :  Athenae  obmutuerant  (e), 

Atque  haec  de  re  tam  futili  dixisse  sufiiciat :  pro- 
gri^diamur  ad  reliqua. 

CAPLT  UI. 

Quae  fuerit  Scoti  conditio  apud  Carolum  Calvum. 

Carolus  Calvus,  quum  multa,  quae  boni  regis  sunt, 
in  se  desideranda  faceret,  optimas  tamen  artes  pro- 
pt^rea  non  neglexit.  Ericas  quidem  Altissiodorensis, 
qui  ejus  aequalis  fuit,  sumrois  eum  hac  de  re 
laudibus  ornat :  nec  est,  cur  hujus  laudibus,  etsi  in 

quost^ue  iui  aevi  conveniendoi  iuiceptii  ad  aulam  Ca- 
roli  Lalvi  venit,  Animadv.  Edit.) 

(a)  Cf.  Hock.  I.  I,  p.  55 ,  not.  2;  Ritter.  Geschi- 
rhte  der  Philosophie.  Hamburg.  Vol.  IV,  p.  561 , 
not.  4. 

(b)  Cf.  Thoni.  Gale.  testim.  p.  8. 

(c)  Sermo  esl  de  Pseudo-Dionysii  libris,  quos  Eri- 
gena  e  gracca  oratione  in  laiiiiam  convertit.  Eo 
ininus  igitur  nobis  dubitalionis  dari  polest,  in 
Graecia  eum  fuisse negantibtis. 

(d)  Cr.  supra  col.  45,  not.  e. 
(<»)  Cf.  firucker.  I.  I,  p.  615. 

(/*)  Cf.  Staudenmaier,  1. 1,  p.  151 -159,  qui  mp\i- 
uiain    (c^llmoniorum    turbam    undique  congesbit. 


COMMENTATIO.  10 

A  epistola,  ad  ipsum  Carolum  Calvum  scripia  coiui- 
iientur,  magnopere  diftidas,  propterea  quo^l,  qiiibtis 
firmari  queant ,  satis  multa  habemus  (f ).  llle  igitur 
Ericus :  c  Vel  maximei ,  inquit,  i  Vobis  aeternam  parat 
memoriam ,  quod  famalissimi  avi  Vestri  Caroli  stii- 
dium  erga  immoriales  disciplinas  non  modo  ex  aeqiio 
repraesentatis ,  verum  etiam  incomparabili  fervore 
transccnditis ;  dum,  quod  ille  sopitis  eduxii  cineri- 
bus ,  Vos  fomento  multiplici ,  tum   beneGciororo , 

tum  auctorilatis,   usque  quaque  provehitis Id 

vobis  singulare  studiiim  effecistis,  ut  sicubi  terranim 
magistri  florerent  artium ,  quarum  principalem  ope- 
ram  philosophia  pollicetur,  hoc  ad  publicam  erudi- 
tionem  undecunque  Vestra  celsitudo  conduceret , 
comiias    attraheret,   dapsilitas   provocaret. .  • .  • . . 

B  Quid  Hibemiam  memorem ,  contempto  pelagi  discri- 
mine  paene  toto  cum  grege  philosophorum  ad  littora 
nostra  migrantem?  Quorum  quisquis  pcritior  esl, 
ultro  sibi  indicit  exilium ,  ut  Salomoni  sapientissimo 

famuletur^d  votum i 

Atque  inter  hos  viros,  doctrinae  laude  conspicuos, 
quorum  partiro  vocatos,  pariim  ultro  ad  Carolum 
venisse  ex  Erico  videmus ,  fama  ad  posteros  certe 
prae  omnibiis  ceteris  eroinuit  Joannes  Scotus.  Qao 
autem  jure  recentionun  plurimi  (g)  eum  a  Carolo 
Calvo  arcessitum  dicant,  nos  quidem  profecto  non 
intelligimus.  Guilelmus  enim  Malmesburiensis,  quem 
primuin  hac  de  re  scripsisse  jam  ex  Thoma  Galeo  (h) 
colligas,  quemque  Simeon  Dunehnensis,  Mattbias 
Westmonasteriensis ,  alii  ad  verbuni  fere  descripse- 

C  nint;  sed  Guilelmus  Malmesburiensis  tribus  iocis  (i) 
iisdem  propemodum  verbis  :  i  (Scotus) ,  ait ,  relicia 
patria  Franciam  ad  Carolum  Calvum  transiit,  a  quo 
magna  dignatione  susceptus  familiarium  partium 
habebatur...  i.  Addit  praelerea  in  libris  de  gestis 
regum  Anglorum,  i  concrepaniibus  undique  belloruin 
fragoribus  i  ipsum  in  Galliam  abiisse. 

Quo  tempore  ad  Carolum  secessisse  videntiir,  in 
primo  capite  exposuimus,circiter  annum  DCCCXLV. 
flunc ,  si  quisquam ,  verum  sibi  Maeccnalem  de- 
vioxit.  Eaque  Caroli  facililate  ita  asus  fuisse  iiarra- 
tur,  ut  non  magnopere  ageret  Horatium ,  cui  ab  Au- 
gusto  scriptum  ferunt,  c  sumeret  sibi  aliqiiid  jiiris 
apud  se,  tanqiiam  si  convictor  sibi  fuerit  i.  Mal- ^ 
mesburiensis  quidem  (j) :  c  (Scotus),  inquit,  irans- 

D  igebat  cum  eo  (Carolo)  tam  seria  ,  quam  joca,  in* 
dividuusque  comes  et  niensae  et  cubiculi  erat ,  miil- 
tae  facetiae  ingenuique  leporis,  quorum  excmpia 

In  Iioc  autem  Erici  loco  descriliendo  saepiiis  a  Stau- 
denmaiero  recessimus,  quum  potins  Boliandum* 
(Julii  mens.  lom.  VH,  p.  !221  F  — 222  A)  sequcn- 
dum  esse  duceremus,  quam  illum. 

(g)  Cf.  Hiort.  p.  39-40,  Slaudenmaier.  p.  451, 
Schliielerus  saltem  hoc  habet,  Scotum ,  postqiiam 
in  Galliam  se  contulisset ,  a  rege  Carolo  Parisios  \o^ 
catiim  esse. 

(h)  Cf.  Thom  Gale.  1. 1.  teslim.  p.  5. 

(f)  In  libro  V  de  PontinciiMis  iiicdito  (Gale.  test. 
p.  5),  in  epistola  ad  Petruni  qiiendam  (ex  codice 
Thuanoo  MS.  apud  Thomam  Gale.  I.  I.  p.  *?),  in 
libris  de  jjeslis  rcijnm  An-ilor.  II,  4. 

(;)Cf.  GjIc.  1.  1.  |>.  5-U. 


«7  DE  VITA  ET  PRiECEPTlS  J.  SCO.I.  —  PAIiS  I.  iS 

iKKlieqiic  conslanl  (a),  ut  sunt  isia  :  Assederai  ad  A  annos  praefiiisse  Iradiiur.  Pluiimos  habemus  liiijiis 

rei  auctores;  unum,  quem    reliqui 


mensani  contra  regem  ad  aliam  tabulae  partcro : 
procedenlibiis  pociilis....  Carolus  frontc  bilariori 
|jo8t  quaedam  alia,  cuni  vidisset  Joannem  quiddam 
r^cisse ,  qiiod  Gallicanani  coniitatem  offenderct,  ur- 
liane  increpuit  et  dixit  :  Quid  distat  inler  Soltum 
ei  Scottum?  Relulii  ille  solenne  convitium  in  anclo- 
rein  el  respondit :  Tabula  lanluni!....  Nec  vero  rex 
cumiitotus  est,  qiiod  mij^culo  scientiae  ipsius  captus 
ad\ersus  Maglstruin  ncc  diclo  insiirgere  vellet.  Sic 
(Mjin  usitale  vocaltat.  Item  cuin  regi  couvivanli  mi- 
nisler  patinam  oblulisset,  qiine  duos  pisces  prae- 
graiides  atljeclo  uno  ininusculo  contiiieret,  dedit 
ille  Magistro,  ut  accumbentibus  duobus  juila  se 
rlericis  deparliretur.  Erant  illi  giganteae  molis;  ipse 


secuti  sunt , 

qiiemque  jure  sequi  potuerunt,  si  re  vera  illius  est 
testimonium  {e),  buc  allegabiinus.  Exstat  locus 
episiolae  Nicolai  I  Ponl.  Mai.  ad  Carolum  Calvuin 
scripiae,  quo  loco,  ul  plurimi  contendunt,  baec 
sunt  legenda  :  i  Hinc  est,  qnod  dileciioni  vestrae 
veheinenter  rogantes  mandamus ,  quatenus  Aposto- 
laliii  nosiro  praedictum  Joannein  repraesenlari  fa- 
ciatis,  aut  cerle  Parisiis  in  Sludio  i  (id  est  scliola), 
c  cujus  capital  i  (id  est  caput)  c  jam  olim  fuisseper- 
bibelur,  morari  iion  sinatis...  (f)  >.  Dc  lempore,  quo 
haec  epistola  scripta  sit,  legitur  apud  Bulaeum  : 
c  Datum  anno  Apost.  nostri  III,  i  qui  esl  annus 
DCCCLX  :  alii  dicunt,.  circiter  quinque  annis  post 


perexilts  corporis.  Tum,  qui  semper  aliquid  honesli  B  eam  esse  datam.  Quod  si  hic  illius  epistolae  locus, 


iuveniebal,  ut  laetitiam  convivantium  excilaret,  re- 
icuiis  sibi  duobus  majoribus ,  unnm  minorem  duo- 
hi:s  dislribuil.  Arguenti  iniquitatempartitionis  regi : 
l:iio,  inqiiii,  bene  feci  et  aeque,  nain  bicest  unus  par- 
viis,  de  se  dicens,  et  duograndes,  pisces  tangens :  itein- 
qne  atl  eos  conversus,  hic  sunt  duo  magni  clerici  im* 
niensi  et  unns  exigiius,piscem  nihilominus  tangens  i. 
liaqiie  Joanncs  noster,  ut  videmus,  intima  Carolo 
famiHarilateconjiinctus  in  ipsa  regia  alquein  suinma 
hominnm  celebrilate  versabatur.  Quod  item  Pardu- 
los  episcopns  Laudunensis  testatur,  qui  circiter  an- 
nnm  DCCCLIU  ita  de  eo  scripsit  :  c  Scotus  ilie,  qui 
est  in  palalio  regis  (Caroli  Calvi),  Joannes  no* 
mine  (b)  i.  Jaro  ex  his  conjicias,  eum  usque  ab 


nec  dubitamus,  quin  ita  sit,  re  vera  est  Nicolai , 
Scotus  noster  circa  eos  annos,  quos  diximus,  jam 
pridem  Parisiensibus  litlerarum  studiis  non  solum 
interfuit,  verum  etiam  praefuit.  Quamdiu  autem 
postea  eo  honore  ac  loco  manserit,  plane  ignoramus  : 
nec  uUibi  quidquam  perscriptum  invenimus ,  unde 
appareat,  utruni  Nicolai  jussu  Romam  missus  sit, 
nec  ne.  Staudenmaierus  (p.  166-467)  eum  non  esse 
roissum  affirmal :  nec  est  quod  niiniae  ipsum  tc- 
meritatis  argiiere  velimus.  Constat  enim ,  quam  ca- 
rus  regi  suofueritErigeiia,  et  biinc  ipsum  regem  eliain 
alias  sumuiorum  pontiiicum  mandata  paniin  curasse. 
Reliquum  est,  ul  de  gravioribus  quibusdam  nego- 
tiis ,  quae  praelerea  Joanni  a  Carolo  mandata  esso 


illo  lempore ,  quo  ad  Carolum  yenit,  plurimos  annos  ^  accepimus,  paucis  dicendum  sil.  Quae  quidem  om- 


deiiiceps  in  ejus  regia  vixisse.  Hoc  auiem  nescimus, 

an  certius  etiam  coUigi  queat  ex  illis  Scoti  carmi- 

mlNis,quae  Scblueterus  suae  editioni  librorum  de 

dWisione  Naturae  adjecit;  qux  certe  diversis  lem- 

poribus  coroposita  sunt,  ac  passim  manifestissime 

doceni ,  eum  sibi  fuisse  auctorem ,  qui  a  Carolo  ale- 

Mur  (c).  Quae  res  etiam  eo  summopere  videiiir  con- 

Armari ,  quod  ipse  Scotus  in  prooemio  lihri  sui  de 

I^nedeslinatione  Caroli  benevolentia  ac  lil»eralitate 

sibi  obligisse  ail,  ut,  quod  tempus  alii  rebus  gerentlis 

idsuinere  debeant,  id  a  se  litteranun  stiidiis  iinpen- 

•^ilur.Qaoad  hic  mansissc  existimnri  possit,  mox  (d) 

^iWnms,  quuro  de  ultimis  ejus  fatis  disputabitur. 


N^que  solius  Caroli,  id  quod  patet  ex  Malmesbii-      anno  DCCCXXVII 


nino  fuere  duo  :  alterum,  ut  latine  redderet  et  libros 
aliquot  Pseudo-Dionysii  et  Scbolia  Maximi  cujusdam 
in  Gregoriuin  theologuni  (quae  item  subdititia  essc 
credunlur) ,  alterum ,  ut,  orta  per  Paschasium  Rad- 
bertum  dissensione  de  S.  Eucharislia ,  ipse  quoque 
scribendo  hanc  rem  explicaret  *.  Alterum  autem , 
proximo  capite  sigillatiin  de  controversiis  theologicis 
quibus  Erigcna  implicatus  fuit ,  acturis ,  hic  tantum-t 
modo  commemorandum,  celeroquin  niittenduni  est ; 
de  altero,  qiiae  dicere  habeamus,  haec  sunt. 

Ludovico  Pio  coinplura  Pseudo-Dionysii  Areopa- 
gitae  scripta  dono  uiiscrat  Michnel  Balbus;  non,  u( 
quidam  opinnli  fiierunt  (g),  anno  DCCCXXIV'<>,  sed 
<n<*,  nec  in  lalinuin  sermonem  con-> 


ri(nse,  Magistrum  dicunt  Joannem  :  veruin  eliain 
<^(^leberrimae  illi  c  scholae  Palatinae  i  mullos  per 

(fl)  Cf.  Gale.  I.  1,  appeno.  p.  88. 
<»  Cf.  Cap.  1,  col.  9,  not.  c. 
W  Cf.  Carm.  XI ,  4;  Yl ,  55-41 ;  II,  69-72;  I,  77- 
81:1,46-77... 
H^iCapiteV. 
(«)Cf.  Staudenmaier.  1.  1.  p.  159  not.  5  et  p.  166 

AOIJ. 

(/)  Sic  Nicolai  1.  verba  se  habent  apud  Bulneum 
(bisi.  Universit.  Paris.  toin.  1,  p.  484) ,  (]ui  de  aiiii- 
qiio  exernplari  ea  deprompta  esse  ait,  Iniidans  «  Ga- 
I^nei.  Naudei  Collect.  ex  biblioih.  Oxoii.  i  Sed  in- 
>eiitii8  est ,  qui  Dukeuin  fraudiculx  insinnilarc  veilet, 

*  Joanni  a  Carolo  Calvo  mnndatum  esse,  iil  in  rontro- 
versia  Pa&cbasiana  suum  de  ss.  euduiisLii  ccubura 


versa,  quod  itein  pularunl  viri  docti  (/i),  sed  graeca. 
Ilanc  lemporis  ralioiiein  vcrain  csse  dcmonslravit  v, 

qiiod  vcrba  de  i  Schola  Parisicnsi  ejusque  praifecto 
Erigena  >  ipsc  inseniissei.  Veiiiin  cnimvcro,  quod 
aiii,  qiii  lanliim  qiiiiMlain  vx  Nicolai  epislola  excerpta 
habebant ,  in  bis  illa  verba  non  legerent,  Bulaei  fi- 
dein  non  expuguat ;  iiec  i«l ,  qiiod  illi  quaedaiu  lege- 
rent,quae  apiid  buiic  iioii  craul.  Nani  el  Bulaeiis, 
nt  SlaiubMiniaicr.  I.  I.  recie  inonet,  forsitaii  soluni 
exccrpta  babiiil. 

(g)  Cf.  Hist.  lUt.  de  la  France,  t.  V  p.  425,  Hiorl, 
I.  I.  p.  43,  elBaron.  annal.  ail  an.  DCCCXXIV  cct. 

(h)  Cr.  Mabill.  annal.  lib.  XXIV,  n.  69,  //m.  (111. 
de  laFrancey  lom.  V,  p.  4":?5  cil. 

apcrircJ,omninononcons'.nJ  Qnidnoslerin  iilorpria, 
iniue  eKCiil,  in  Proft\nU.\:\v^  biiiiaus.  .\>imvuv.  ICoit, 
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cl.  P;igius  in  c  Crilica  in  aniial.  Baronii  >  {a)  :  de  A  quemailmodum  capite  proxiino  a  nobis  est  explica- 


libris  graeco  sermone  scriplis  oinnem  aniino  noslro 
bcrupulum  evellit  Ililduinus  abbas,  qui  ipse  eos  ser- 
vandos  acceperat,  atque  i(a  de  iis  scripsit  (b): 
c  Authenlicos  namquc  eosdcm  lihros  graeca  Jingua 

conscriplos pro  niuncre  magnosusccpimus  i. 

Smnmum  his  frivolis  liinccum  maxime  lioiiorcin 
habebant  Gaili.  Putabant  enira,  ejus  Dionysii  ipsa 
csse,  qui  primus  Alhenis  episcopus  fuit,  el  in  Gallia 
divinam  Jcsu  Chrisli  doctrinam  divulgasse  credeba- 
tur  (r).  Ludovicus  igilur,  quando  per  toUim  Galliam, 
qui  non  mediocri,  sed  aiiiiua  graccae  linguae  scien- 
tia  iiitbulus  esset,  vix  *reperiebalur,  slaliin  horum 
librorum  quasi  versionem  quandam  inslittiissc  vide- 
tur,  idque  per  llilduinum ,  in  monaslerio  S.  Dionysii 
alibatem,  cum  ipsum,  cui  iilos  servandos  Iradide- 
rai  (d).  Uac  de  versioiie,  ulcunque  fuit ,  nusciuam 
fore  commemoralum  est;  quare ,  si  fuit ,  cerie  nullo 
iii  preiio  liaberi  poluit  (e),  llaque  Carolus  Calvus,  ut 
crat  lillerarum,  praccipue  sacraruni,  studio  unice 
cleditus,   quuni    nactus  essct  Erigenam    hominein 
praeler  solitum  graecae  linguae  perilum  ,  coinmit- 
lcndum  non  putavil ,  ul  a  fortuna  dalam  occasioiiem, 
justam  landem  illoruin  librornin  inlerprelatiojKMn  sibi 
iomparandi ,  dimillcrct.  Quarnobrcm  eoinbenlc  Eii- 
gena  ad  libros  Pseudo-Dioiiysii  in  lalinum  serinonem 
cooverlendos  animuin  adjccil  {/"),  Quos  antcin  illius 
auctoris  libros  ialine  reddideril ,  ipse  Erigena  narrat 
in   epislola  dcdbcaloria  ad  Carolum  scripta ,  quam 
lalino  suo  Areopagitac  praeniisit  (g)  :  libros  dc  bie- 
rarchia  coelesti ,  de  hicrarchia  eccle^iastica  ,  de  di- 
vinisnoniinibus ,  de  theoiogia  mystica,  praelcrea  de* 
ccin  cpislolas. 

lloc  iabore  absolulo  Erigena  ejusdem  regis  jussu 
siisccpit  iilum  altcrum,  S.  Maxiini  Scholia  e  graeca 
liii^aa  in  lalinam  transCerendi  (h).  Facta  igilur  Scoto 
iiostro  hac  occasione  illorum  libroruin  copia  ,  qiioset 
»4>se,  utsupra  (cf.notic.)jain  sigiiificavinius,  Diony^ii 
ct  Maximi,  virorum*  sanctorum,  esse  putabat,  adeo 
ipsius  ingenium  et  propter  sapientiac ,  tiuain  conii- 
neient,  praestantiam  et  propler  ilIorum,qui  cos 
coniposuissent »  auctoritatem ,  ab  iis  illeclum  esl,  ul» 

(a)  Cf.  Pagi..  Crilica  in  annal.  Baron.  ad  an. 
DCCCXXVII,  n.  XIV. 


tum ,  toiuin  se  iis  daret ,  totamque  ex  eorum  sacris 
philosophiam  sibi  suum  repeteret. 

De  tempore ,  qiio  his  negotiis  occupatus  fuit,  nihil 
plane  apud  auctorcs  habetur.  Credimus  autein  ,  non 
innllo  post  ejus  in  Galliam  advcnlum,  etiam  ante  an- 
niim  DCCCL  lianc  rem  usu  venisse.  Certe  in  libro 
siio  de  praedestinatione,  quem  circitcr  annum  DCCCL 
conscripsit,  jam  multo  plar^Iongoque  alia  (t)  pro- 
tulit,  qiiam  quae  a  solis  Iliberiiis  pliilosophis  aut 
Ihcologis  euin  didicisse  credas.  IIuc  accedit,  qiiod 
Carolum ,  procul  dubio  Areopagitam  legere  suinme 
ciipicnlcn),  quum  Erigenam  hospitio  excepisset,  iiou 
diu  graeci  sui  codicis  oblilum  fuisse  pulainus.  Deni- 
que  nusquam,  quantum  scimus,  nisi  in  epistola  illa 
^  dedicatoria,  versioni  Areopagitae  pracmissa ,  nlla  ra- 
tione  ab  Erigena  significatum  cst ,  aliunde  sese  iu 
Galliam  venisse.  Eo  autem  loco  scripsit  :  c  llaiic  li- 
bam  sacro  Graecoruin  nectare  fartam ,  Advena  Joan- 
nes  ffTrevSw  meo  Carolo  (/)  •. 

Voriiin  quidquid  hac  dere  slatuis  (k) :  ante  annum 
DCCCLX  vel  DCCCLXV  Dionysius  absolulus  fuit. 
Exstatea  de  reapudBulaeum(cf.  col.25,  not.  f).  haec 
Nicolai  L,  Ponl.  Max.,  epistola  :  c  Nic.  S.  S.  D.  Di- 

l.?cio  niio  Carolo  Glor.  Fraiic.  R Sed  nuper  do- 

Iuiiiiiis,  iit  rdalum  cst  Apostolatni  noslro,  quod  opus 
Dionysii  Areopagitae  quidain  vir  Joannes,  natione 
Scoiiis,  i.nper  transtulit  in  Latinum,  quod  juxta 
inorem  Ecclesiae  nohis  niitti  CL  nostro  jiidicio  debuit 
approhari.  Praescriiin  quuin  idcin  Joannes  muUae 
scientiae  csse  praedicclurolim,  sed  non  sane  sapere 

in  quibusdam  frequcnli  ruinore  dicalur Datum 

anno  Aposl.  noslri  111.  >  Ilic  cst  annus  DCCCLX ;  sed 
alii  volunl,  hanc  cpistolain  circiter  annum  DCCCLXV 
scriptain  esse  (/j. 

Qiiod  Nicolaus  L,  Pont.  Max.,  queritur  sibi  cos 
lihros  nondum  missos  fuisse,  incerluin  est,  iitruni 
hoc  posiea  factuin  sit ,  ncc  ne.  Nos  quideni  hac  de 
re  niliil  cogniium  habemus  (m). 

Anastasius  bibliolhecarius  compluribus annispost 
ila  de  Erigeniana  Areopagilae  versione  ad  Carohim 
Calvum  scripsit(ii)  :  c  Mirandum  qiioqueest,  quo- 

lihrode  prai^lest.  cxposuit.  Cf.  infra  Cap.  IV,  col.  27, 
not.  c.  Neque  lamen  id  qnod  jani  proxinio  capitc  ex 


(b)  Cf.  Ililduini  epist.  ad  Ludov.  Pium,  Areopagi-  ^  loco  quodain  (cf.supracol.  I5,not./;)proocmii  Erige- 


ticis  (edit.  Coloniens.)  praelixa.  Iiivenitur  Hilduini 
lociis  apud  Slaudenmaier.  p.  IGo  et  apud  Pagiuni 
loc.  laud. 

(r)  Cf.  Scoli  carin.  X.  XI  et  XII,  in  cdii.  Schlueler. 
p.  007-G09. 

(rif)  Cf.  Siau'Ieninaier.  p.  1G5  seq. 

(e)  Cf.  Slaudenin.  p.  lU5-lGi. 

(/ )  Cf.  Erigenac  praef.  ad  coiiversa  ab  eo  S.  Maximi 
Scholiac  ct.  cct.,(|uae  cst  apiid  Thoin.  Gale.  inedit. 
libr.  (!e  div.  Nal.,  Append.  p.  11  el  III. 

(ff)  Kdiia  esl  hacc  epislola  cl  a  Jacobo  Usserio  in 
rpisi.  Ilibernicanini  sylloge  Paris.  liiGo  4*°  p.  iO 
oeq.,  ci  in  Arci»pagiiici>  (i.  e.  collcclio  pliiriniarum 
anru|iiaruin  Arcopagilae  ver.sioiniin  ),  qiiae  typis  de- 
scripiae  prodi(;re  Coloii.  1550  et  I55G.  f«>l. 

Ct)  Cf.  Erigeii.  loc.  swpra  col.  15,  nol.  g, 

(i)  Naui,  ut  alia  tarc.T.iuis,  scnlciiliain  de  pcccaio, 
ik  |tMiUi  jKKMia,  (|ra;n   .Vicopii^ilat^  «U;))(i,  jani,  in 


niani  ad  scholia  S.  Maxiini  patere  aiiimadvertinuis 

ullo  paclo,  est  vcrisimile,  eum,  priiisqiiain  ad  Caro- 

luin  Calviini  venerit,  Arcopagilae  libros  cognovisse. 

(;)  Cf.  Schhicl.  P.-608. 

(k)  Schhiet(»rus  comi^crlum  hal.crc  vidtiur,  posl 
anhuin  DCCCLV  deinuiu  Erigenaui  ad  illud  iieg  >iium 
iinpiilsuin  csse.  Postquain  ciiiin  (edil.  (*jus  p.  IV)  de 
coiicilio  Vah  iit.  qm)d  illo  ipso  aiiiio  (cf.  Mah.  aniial. 
BriKvl.libr.  54.  n.  95,  Nal  Alcxand.  hisl.  ccclcs.  scc. 
IX  ct  X,  disserl.  V,  §  XI)  habilinn  cst,  conimcinora- 
vii,  hoc  inudo  pcTi^il  :  c  Posl  haoc  Carol.  Calv.  Eri- 
gciianiad(P^eiido-)  Dioiiysium  •  lsic!!]<  vcrleiidum 
cxcilavil  I.  Ne  hoc  quidcm,  uiide  didict  lit,  uilo  niodc 
rcperirc  potuimus. 

(/)  cr.  Slaiidcninai(»r.  1. 1.  p.  IGG  not.  1. 

(fu)  Cr.  hlau4leniiiaior.  p.  166  soij. 

('/)  Isscr.  cp.  hib.  syllog.  p.  15  scq. 
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iiMvioHle  vir  barbariis l;ilia  iiiiolleriu  cnperc,  iii  A  cilavit  Pascliasius  Radbcrlas,  Gallici  coenobii  Cor- 

aliamqne  lingnam  liansferre  valiieril —  Sed  lioc      beiensis  aniisjes. 


ojRTaias  esl  ilie  arlifex  spirihis,  qiii  hiiiic  anleniem 

|uriierel  loquenleni  focil;  nisi  enim  ex  j^ratia  ipsius 

iiinecarilalis  flagrassel,  ne  juacjuaiii  (li)iiiiiu  lingtiis 

k^iiemli  procnl  <!iil)io   susci'pis<(M.... — Cum   essrl 

liiiiiiilis  spirilu  ,  non  praesMuipsil  ,  verlii  propriel.i- 

ipmdeserere... — Uude  facluiuesl ,  iit  lanium  viriim 

(Dionysiuin  Areopagitam)  inlra  ciijuslam  Labyriuthi 

dilTidiia  irretiret  ,  et  i>:i  aniris  profuiuliorihus  iuvisi- 

biliorem  quOilam  moiio  colloearet,  ei  queiii  iiiterprc- 

iJiMriim  susceperal,     adhuc  red  fer»'!    int<Tpretan- 

diim  >.  Eotlem  plane  rnodo  de  il'a  veisioiic  Erigenac 

j'i>licat  Guilelmus  M;tlmesbuneusis,   judieaiil  ii  qui 

liii:!c  sequunlur,.Simeon  Dunelmensis,  el  Mallhias 


Veriim  ex  iiistituti  nostri  ratione  non  intcgras 
illas  rixas,  sed  eas  lantum  paries  explicabimus,  quae 
Seoli  fiieruiil,  qiiaeqiie  liis  ipsis  Scoti  partibus  ne- 
ces^iariaiii  liicem  affiiiidere  vi<leantiir. 

Daniuavit  ii^itur  (fOihescalcum  (/)  ul  praedeslina- 
lianae  haeresis  coiiviclum  llincmarus,  archiepisco* 
pus  Keniensis,  cum  synotio  1  apiid  Carisiacum  a. 
DCCCXLIX  hahila  (g),  Damnavcrat  euudem  jam 
proxiuio  anno  concilium  Mogiinlinum  II  sub  Hra- 
baiio,  qui  eo  ipso  tempore  arehiepiscopus  Mogunli- 
nus  eral  creatiis  (h).  Apiid  illiim  enim  Gotbescalcus, 
qui  in  ilineribus  per  Itaiiam  Cermaniamque  factis 
priumm  de  gcmina  praedestinatione  sernioncm  fe- 


Wesimonasleriensis.  Ille  :  <  Yerlmm  •,  iiiquil,  i  e  B  cissel,  istius  crroris  accusatus  fucraf:  alque  haec 


V(Tl)o(a),  translulil.  Quo  fit,  ut  vix  iuiclligatur  la- 
lina  liitera,  quae  volubilitale  magis  graeca,  qiiam 
posilione  construitur  nostra  »  i.  e.  latiiia. 

Atqiie  propler  banc  ipsain  inierpretaiionis  Erij?e- 
iiianae  obscuritatem  fiictum  esse  putant,  ut  postea 
o!.iivioni  traderetur,  nec  nisi  pcrpauca  ejiis  exempla- 
fia  propius  ad  nostram  aeialem  acccsserinl  (b)  *.  Ty- 
pisdescripla  prodiitCoIoniacAgrippinae  uua  cum  aliis 
qaibusdam  antiquis  Pscudo-Diouysii  vcrsionihus  (c). 

Alierum,  dCiquo  dixiinus,  Erigcnae  opus,  inter- 
preiationem  Scboliorum  in  Gregorium  theologiim, 
Thomas  Galeus,  Oxoniensis,  una  cum  Ubris  dc  di- 
visione  Naturae  edidit  (d).  Acceperat  id,  ut  ipsc  ait, 
opera  Joannis  Mabillonii  (e), 

CAPUT  IV.  ^ 

Quae  gesserit  Erigena  in  illis  theologorum  conlrover- 
siis,  quarum  particeps  fuit. 

Duae  omnino,ut  supra  jam  dociiimus,  fiicrunt  Ibeo- 

logonim  pugnae  Scoti  temporibus  pcr  Gailiam  com- 

n:issae,    quarum   nunc  sumus  mentioncm   facturi. 

Aliera  de  praedeslinaiione  niola  est  a  Golhescalco, 

Orbaceusi   liion.acbo,  alieram  dc  S.  Eucharifetia  ev- 

(a)  CL  Thom.  Gale.  I.  I.  lesiim.  p.  G. 

(b)  Cf.  Uistoir.  litt.  de  la  Fr.,  toiii.  V,  p.  42G. 
(r)Cf.,  supra  col.  iO,   iiol.  g. 
fd)  CL  Jo.    Sc.  Krig.  de  (livis.  Nai.  Ilhri  V.  Acce- 

dii  Appendix  ex  Am!)iguis  S.  Maximi  Gneec  ot  La- 
iiiie.  Oxonii  e  iheatro  Scheidoniano  a.   MDCLXXXL 

ie)  Cf.  Tliom.Gale.  I.  I.  leslim.  p.  i2. 
,  (f)  Erat  is  Orbacensis  quidem  monachus,  nec  ta- 
.nton  natioue  GaHiis,  sed  Saxo.  Patre  eiiim  usus  cst  ^ 
>omiie  Berno,  noliilissimo  iiiter  Saxones  gciiere. 
Tniiuiit  autem,  Gothescalciim  piierulum  adhiic  a 
pirenlil)us  suis  in  cocnobio  Fiildensi  c  Deo  ess»»  oIh 
w:uin  I.  Hic  iina  cuiii  eo  ad  lilleras  iueiiboit  Wala- 
MisSlrabo,  qiieiu  bahiiit  amieissiuiuiii.  (.f.  \Va- 
I^ifr.  p()em.  iii  Max.  bibiiotli.  patr':ni.  edit.  Liigdiin. 
ioiii.  XV,  p.  251  C-G.  Quiiiu  ad()l(jsceiet,  \ilam 
iiionachicam  pertacsus  peiiil  at)  Oi^^ario,  arelii'  p. 
Uogunt.,  ut,  quoniam  invitus  ad  eaiii  a,!(l(ietiis  (^s- 
si,  ejiis  voluntate  ipsain  reiiiHiuere  sibi  pv^riiiille- 
«'liir.  Neque  Olgarius  ei  pelciiii  dfTnil.  jam  vero 
llr;ili;inus,  abbas  Fuidei.sis  ^a.  DCCCXXIX»,  LiuUi- 
^hm  linp.  per  litleras  adiil,  ei^iii!?  (ienionsiraNit, 
Isirtiiinm  volo  pueros  in  perpeiiiuiii  eoiislriclos  le- 
im.  Qiio   facium  est,    ut  GoiIieseaKus    icmaiu  re 

*  Faiiilur;  illiusenim  versiimis  piurima  liodiedum 
in  bibliolliecis  repcriuuliir   exeii.pl.tria  luss.,  typis 


ipsa  synodiis  damnatum  eum  miseral  Hincmaro , 
moiiachoriim  Orbaeensium  metropolitae  (i). 

Qtiae  fuerit  coucilii  Moguntiiii  sent^ntia  de  Gotbe- 
scalco  lala,  docet  cpisiola  Ilrabani,  peraclo  concilio 
siiper  bac  ipsa  re  ad  Hiucmarum  scripta.  lu  ea  igiiur 
epistola  (j) :  i  Gothescalc  »,  ait,  c  vcnit  ad  nos  Mo- 
guiiliam,  novas  siiperstitioncs  ct  noxiam  doctrinam 
de  praedestinalioue  Dei  inlrodiicens,  ct  populos  ia 
errorem  milleus,  dicens,  quod  praedcstinatio  Del, 
sicut  in  bono,  sit  ila  et  in  malo,  et  lales  slnt  in  boc 
miindo  (luidam,  qui  proptcr  prneticstiualionem  De^, 
quae  eos  cogat  iii  mortem  irc,  iion  possint  ab  errore 
et  peecalo  se  corrigere,  quasi  Deus  eos  fecisset  ab 
inilio  iucorrigiliiies  esse,  etpoenae  obnoxios  iu  inte- 
'  ritum  ire  >. 

Hoc  jiidiciiim  syiiodiis  Carisiacensis,  ad  quam 
Hincmarus  missum  sibi  Golbescalcum  de  integro 
judict^ndiim  adduxerat,  omnino  ratum  babuil,  atque 
praelcrea  infelicem  illum  monachum  propler  perli- 
naciam,  qua  usus  esset,  gravisbima  poena  aflecit. 
Narrat  hanc  rem  Hiiicmarus  in  libro  de  praedesli- 
nationc  (k) :  <  Golhcscalcus  >,  inquit,  c  sic,  ut  et  iu 

cog*»reliir.  Is  tamen  in  coenobio  Fuldensi  apud  Hra- 
jyaiiiim  diiiiius  mnnerc  noliiit,  secessitque  ad  Gailos, 
ubi  in  Orbni  eiise  monasterium  sese  abdidil.  Cf.  Ma- 
billon.  aiiu.  lib.  XXX,  n.  50;  Ceulur.  Magdei».,  ceiil. 
IX,  cap.  9  el  iO,  edil.  Basii.  cobimu.  404,  543,  5iG. 

(q)  Cf.  Mansi,  s.  coneii.  nova  ct  ampbssima  Col- 
lcclio  lom.  XIV,  col.  9l9C-t^2:2  E. 

(//)  Cf.  Maiisi.  I.  \.  col.  91.5  D-918  E. 

(i)  Qjiiim  OrI)acense  nionaslerium  proprie  esset 
diuec(?.sis  Sucssonensis,  etcuiu  hac  demum  dio(*cesi 
in  melropoliiae  Remensis  jurisdietionem  conccderei, 
mitlendus  fiiit  nou  nreliiepiscopo  Uemciisi,  sed  epi- 
S(  ();)o  Siies  oneiisi.  Verimi  ipse  Iliiieniariis  iu  episl. 
ad  Nicolaum  I.  ini.^sa,  qiiac  est  npiid  Fhuloardiiiii 
(( f.  Flo«loardi  iiisl.  (Tcles.  Kemens.  lil).  111,  cap.  12- 
li),  deelarat ,  ciir  C(»ihesealciis,  episcopo  Siies- 
sioeciisi  rciicio,  n  sepolissiir.um  judieatus  sil :  i  quia 
U  iiliaiiiis,  (ie  enjns  parochia  erai,  iiii  nes(  ieiial  le- 
sislcK^  >  I.loiii.  Uolliadiis  eliam  episcopalu  suo  eje- 
Cliis  esf  (ci'.  liiat.  iut.  d('  la  Fraucc,  loiii.  V,  p.  500). 

(»  Cf.Maiisi  i.  I.  eol.  1)14  i:.  scq. 

[k)  Cl".  Mansi  I.  I.  C(d.  W.)  h,  sc(|.,  Eceles.  Lugd, 
lil).  (le  iribos  epist.  eap.  :24,  (Max.  bild.  Pat.  c^lil. 
Liig.i.  tum.  XV,p.  C79C-D). 

VTo  expressn  est,  (|uanluin  seiam,  !'is  latiliim  velltT 
s;i< c,  \Vl.  c.f.  /'/\''Ofm/Mm.  Ammvpv.  Ijmj, 
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MogunUna  civitale,  inventus  (esl)  baereticus  atqtie 

incorrigibilis.  ilonore  presbyterali abjeclus,  et 

pro  sua  irrevocabili  contumacia ut  improbus 

virgis  caesus....  ne  aliis  noccrct,  qui  sibi  (ipsi)  pro- 
desse  nolebat,  ergasiulo  est  retrusus  i. 

Quae  pocna  miserandum  in  modum  Gothescalco 
irrogata,  movit,  ut  fieri  solet,  hominum  tum  mise- 
rationem  tum  indignalionem.  Ac,  si  cui  haec  res 
minus  cordi  esset,  cxslilerunt  summi  tlieologi,  qui 
vererentur,  ne  injuste  fecisset  Hincmarus,  quod 
Gotliescalci  placita  praedestinatiano  errore  infecta 
esse  judicasset. 

Nec  bercle,  quaecunque  alioquin  Gothescalci 
sententia  fuit,  ex  ipsius  verbis,  quibus  eam  Mogun- 
tinae  synodo  explicavit,  quatenus  hodieque  eistant, 
ulio  pacto  colliges,  quae  et  Hincmarus  et  Hrabanus 
iUi  tribuebant,  atque  cum  synodis  suis  in  illo  danma- 
vernnt.  Refert  haec  verba,  id  quod  hoc  loco  certe 
summi  est  momenti,  ipse  Hincmarus.  Is  enim  iu 
libro  suo  de  praedestinatione  (a)  duas  a  Gotbescalco 
in  synodo  Moguntina  scriptiones  prolatas  esse  docet, 
quarum  altera  fuit  c  fidei  de  praedestinatione  coq' 
lessio  I,  altera  c  libellus  ad  Hrabanum  »  (b) :  illam 
babet  integram,  ex  hac  affert  fragmenta.  Haec  vero 
Gothescalci  verba  non  continent  haeresim  praede- 
ftlinatianann.  Neque  enim  contcndunt ,  praedestina- 
tam  esse  a  Deo  usque  ab  omni  aeternitate  aheram 
bominum  partem  ad  bene  rectequc  vivendum,  alte- 
rnm  ad  male  praveque  agendum ;  illam  proinde  ad 
sempilernae  vitae  beatitudinem,  hanc  ad  acternam 
fulurae  vilae  calamitatem :  qua  rc  fieri,  ut  nihil 
prorsus  libero  hominum  arbitrio  sit  reiictum.  De- 
monstrant  contra  satis  aperte,  Deum  homines  im- 
pios  praedestinasse  illos  quidem  ad  c  morlem 
sempiternam  »,  nec  voluisse,  ut  cperpetim  salven- 
tur  »,  sed  c  propter  ipsorum  mala  merita  »,  ideo 
quod  eos  c  pessimos  futuros  esse  praescivisset  » ! 
Quare  solae  illae  locutiones,  quibus  Gothescalcus 
usus  cst,  offensionem  habuisse  videantur.  At  ejus- 
niodi  locutiones  reperiuntur  etiam  apud  S.  Augusti- 
num  (c),  ex  cujus  libris  Gothescalcum  sibi  sustulisse 
arbilramur  suas.  Ait  enim  ipse  in  scriptione  illa  ad 
llrabanum  (d)  :  c  De  libero  arbitrio,  quid  tenendum 

(a)  Cf.  cap.  V  cap.  XXI,  cap.  XXIV  cap.  XXVH. 

(b)  Ipsa  Gothescalci  verbn,  cum  brevitati  aliquid 
danduni  esset,  (iescrihcrc  noluimus.  Ceterum  eiiam 
iipud  Natal.  Alex.  reperiuntur.  Cf.  Nat.  Alex.  in  hist. 
eccles.  sec.  IX  et  X,  diss.  V  §  Ul. 

(c)  Cf.  de  civit.  Dei  XV,  1  :  c  Est  una  (hominum 
ftocietas),  oiiae  praedeslinala  est,  in  aeteriuim  re- 
gnarc  cum  Deo,  Hltera  aeicrnum  supplicium  siibire 
cuin  diabolo  >.  Ibid.  XXII,  24  in  fine  edit.  Tniicbn. 
I jps.  18i5,  vol.  n,  p.  412  :  c  Quid  igilur  dabit(Dens) 
iifi,  qiios  praedestinavit  ad  vitain,  qiii  haec  etiam 
dcdil  iis,  quos  praedestinavit  ad  mortem  »?  £t  pas- 
sim  in  alils  S.  Augustini  scriptis  talcs  loculiones  in- 
Viv.iiiintiir. 

(d)  Cf.  supra  (bnc  col.)  not.  a  et  b,  Joannes  Seotiis 
de  prac.lesl.  adv.  Golbesc.  cap.  XI,  §  2:  i  Golbe- 
scalciis  I,  ail.  c  inaxiincAugustino  nefandi  suidogma- 
tis  caiif^at  rofeiTC  solet  ». 

(e)  Cf.  Uht,  iin  de  la  hrance,  lom.  V,  p.  .554; 
Nai.  \le\.  iii  liisl.  cccles.  scc.  IX  tt  X  disscrl    V, 
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A  sit,...  praccipue  contra  Pelagianos...  a  B.  AugusUno 
plenius...  esse  cognoscitur  incnlcatum.  Unde  la 
(Hrabane)  potius  ejusdem  doctoris  assertionibus  ma- 
lueram  niti,  quam  erroneis  opinionibus  Massiliensit 
Gennadii... » 

Atque  haec  ipsa  rcs  summorum  theoIogorunL  stu- 
dia  exciiavit.  Uincmarum  in  Golhescalci  praedesli- 
natione  damnanda  S.  Augustinum  petiisse  arbitra- 
bantur.Itaqiie  acriterimpugnantllincmnrum  ejiisque 
amicum,  qui  in  Gothescalci  causa  fidelissimam  el 
operam  praestiterat,  Pardulum,  episcopum  Laudu- 
nensem.  Inter  qiios  Hincmari  Parduliqucjidversarios 
Katraronus,  monachus  Corbeiensis,  S.  Prudentius, 
episcopus  Tricassinus,  Lupus,  abbas  Ferrariensis, 
c<mspicui  fuere  (e),  Hi  omnes  scriptis  suis  eiiam 
B  mdlorum  hominum  praedestinationein  defendentes, 
iisdem  fere  cum  Golhescalco»  quia  et  S.  Augii- 
stini  erant,  loculionibus  utebantur.  Neqiie  ullo 
paclo  ea  in  re  culpari  possunt,  quippe  qiii  non 
illum  in  his  sensum  inesse  voluerint,  quem  Hincma- 
rus  cum  siiis.  Hincmarum  autem,  quae  non  sperave- 
rat,  ad  incitas  fere  redegerunt.  Salis  enim  probe 
intelligebat,  cum  a  celeberrimis  theologis  lam  ma- 
lorum  quam  bonorum,  sive  gemina  praedestinatio 
doceretur,  quam  ipse  in  Gothescalco  damnasset,  de 
fama  atqiie  existimalione  ornamentisque  omnibus 
sibi  esse  dccertandum.  Quare  scriptoribus  opponeu' 
dos  esse  censebatscriptores.  Ilaque  ab  llincmariana 
parle  ciim  alii,  lum  praecipue  Scotus  noster,  qui  ge- 
niinam  illam  praedestinalionera  (f )  libris  editis  ex- 
^  ptignarent,  sollicitati  sunt  (g). 

Composuit  igitur  Scotus  librum  suura  de  praede- 
stinatione  adversus  Gothescalcum,  eumque  edidil 
anno  DCCCLI  (h),  Semel  tantum  hoc  Scoti  opus  ly- 
pis  descriptuin  prodiit :  est  apud  Mauguinum  in  li- 
bro,  quein  infra  (not.  e)  laudavimus. 

De  Praede$tlnatione  liber  undeviginti  complecti- 
tur  capita,  quae  prnecedil  prooemium,  subscquitur 
epilogus  :  nec  admodum  magniest  voluminis.  Missiiin 
est,  ul  in  prooemio  legitur,  llincmaro  Reineiisi  ei 
Panlulo  Laudunensi ;  quorum  causae  patronum  se 
exslitisse  Scotus  s<'ribit. 

Itaque  hoc  solum  ipsi  agendum  fuit,  ut  geminaro 

^  VI.  Max.  biblioih.  vet.  pat.,  edit.  Lugdun.  tom. 
DXV;  Gilb.  Maugum.  veierum  aucloruin,  qui  sec. 
IX  de  praedest.  ei  gratia  scripserunt,  opera  ei  fra^- 
menla  phirima.  Pafis.  1650  II  vol.  4*«.  Hac  in  bi- 
biiolb.  pniruin  et  apud  Mauguinum  singiila  coruni 
aiiciornni,  qiios  lauitnvimiis,  scripla,  quatenus  ex- 
sinnl,  facili  opera  iiiveiiiuntur,  quare  eoruin  locum 
accuratiiis  indicarc  supcrsediiuus. 

(f)  De  sola  gemina  praetlest. ,  non  de  reliquis 
duabus  quaeslionibus  (I  de  libero  bominuin  arbitrio. 
II.  iitruin  Cbristiis  pro  oninibus  bominibiis  inortuus 
sil,  an  pro  iis  Uintuin,  qiii  praedeslinali  sint  ad  vi- 
taiii),  quae  et  ipsae  acriier  proponerenlur ,  ideo 
lociiii  siiiiius,  qiiod  baec  ipsa  oinnium  caput 
ei  qnasi  parens  fuit ,  ncc  Scolus  reliquas  ilras 
curavil. 

(//)  Cf.  Eccles.  Lugdun.  lib.  de  iribus  epist.  cap. 
59:in  M;ixiin.  bibliolb.  vel.  palr.  edit.  Lugdun.  loai. 
XV,  p.  087  H.seq. 

(/4)  Cf:  Mipra  Cap.  I,  cul.  7,  not.  fr. 
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illam  praedcsliiiationein,  qoac  ab  Hincmari  Pardii-  A  egerit :  nocentior  suonim  caiisae  fuil,   quam  uti« 
lique  adversariis  defendebatur,   idoneis  argunientis      lior. 


cxpsicnaret,  sin  minus,  Gotliesoalcum  re  vera  prae- 
«lestinatianae  haeresi  aflinem  fuisse  osienderet.  His 
Igilur  in  nebus  qua  diligenlia  versatus  fuerit,  paulo 
accuralius  persequemur.  Quae  autem  praeterea  de 
Scoti  Hbro,  qui  nunc  in  nostris  est  maniluis, 
memorata  digna  videanlur,  ea  deinceps  explica- 
Limos. 

De  Gotbescalco  nibil  duliitatur,  qniu  c  diabolicum 
istud  dognia  »  fuerit  amplexalus.  Legimus  enim  (a) 
I  ex  Goihescalci  sententia  doas  esse  in  Deo  praedesti- 
naiiones,  alteram  bonorum,  malorom  aUeram  :  illius 
coacto  fieri,  ut  una  bominum  pars  recle  vivat  alqoe 
ad  aeiernam  beatitodinem  perveniat,  bujus  nccessi 


Maximne  autem  turbae,  maiima  bominum  tuni 
admiralio  tum  indignalio  mola  sunt  eo,  quod  Scoti 
lil)er  summam  ille  quidem  erga  Deum  pietatein  spi- 
rabat,  at  errorum,  iuepiiarum,  mirabiliumqoe  re- 
rum,  quas  iila  aetate  uec  fando  audivissent,  mulli' 
tudine  refertus  erat  ingenti.  Iloc  igitur,  quaienus  in 
praeseiUia  fieri  potesi,  declaraturi,  jam  de  totius 
libri  sumnia  dispulabimus. 

Quae  summa  bac  fere  in  re  versatur :  uon  csse 
duas  iii  Deo  praedestinationes  (f),  scd  unam  lantiim» 
camque  bominum  l)onorum. 

Aique  biijus  quidem  rei  argumenta  reperiunlur 
plurima  et  perquam  varia.  Horum   quae  maxime 


tate  ineloctabili  alteram  mortaliom  parlem  ct  im-  ^  commemoranda  esse  videanlur,  ea  pro  biijiis  vulii* 

probe  vivereetin  aeternam  incorrere  calamitatem  ». 

Somina  adeo  com  ^ndignatione  acerbissima  in  Go- 

tbescalcom  convicia  ingerontur  (6).  Quamquam  au- 

u^m  Scoto  id  maxime  spectandum  fuit,  ut  infelicem 

illum  hominem  tanti  erroris  coargueret  potius,  quam 

accosaret,  tamen  nelevissimnm  qoidem  argomentnm, 

qao  hac  in  re  patroni  partibos  satisfaceret,  proferre 

stnduit  Teneri  Gotbescalcom  praedestinatianae  bae- 

resis  culpa  nosqoam  demonstrat,  nosquam  non  cre- 

pat. 

Nec  minos  in  altero  illo,  quod  Scoto  perficiendum 
fuisse  monoimns,  suorum  exspectatio  est  dccepta. 
Nara  et  si  fortissime  adversus  geminarum  praede- 
stinationum  terricula  proeliatus  est,  tamen  illud  tan- 


minis  ralione  qiiam  accuratissime  explicabimns. 
Siint  enim  ita  sane  comparata,  niliil  ut  magis  ad 
verum  Scoti  ingenium  declarandum  pertincat. 

i.  c  Divina  voluiitas  et  divina  pracdestinatio  omni 
carent  necessitate,  quae  eas  vel  impclleret,  vd  im- 
pediret :  illa,  ideo  quod  est  sunnna  oninium  rernin 
causa  ;  baec,  proptcrea  quod,  pariter  ac  voluniat 
divina,  Deus  est  (g)  ^ . 

Quid  inde  ?  Nos  quidem  non  videmus,  quid  baec 
sibi  velint,  nisi  forte  aut  divinam  voluniatem  cuin 
humana  eandem  puies,  aut  ea  ipsa  de  causa,  quoii 
illa  est  libera,  banc  quoque  liberam  esse  arbitrcris. 
Scotus  nos  incertos  relinquit,  praeterquam  quod  alic 
qiiodam  loco  (h)  scribit :  c  debuisse  crcatriccm  vo- 


Uim,  quod  nec  curare  dcbuil,  juste  impugnavil,  illud  ^  bmtatem  divinam  creare  voluntatem  bominis  sui  si 
autem,  qood  proprie  petendiim  fuit,  vix  curavil,  ac      milem,  id  esl  liberam  i 


plumbeo  solnni,  ot  aiunt,  gladio  invasit.  Juste  enim 
impngnavit  illud,  qnod  Hincmaros  cum  suis  in  Go- 
tbescalco  damnaverat;  proprie  petendum  fuit  illud, 
quod  Hincmarianae  partis  adversarii  in  Gotbescalco, 
ot  ita  dicamus,  defenderant.  Atque  baec,  id  qiiod 
supra  a  nobis  expositum  est,  toto  coelo  inter  se  dif- 
feront.  Illod  obiqne  sibi  aggrediendum  sumpsit^c) ; 
in  hoc  impetom  aliqoem  eom  fecisse  concesserimus, 
ideo  qood  ioter  argomenta,  qoibus  illud  everlere 
siodoity  feperiontur,  qoae  etiam  boic  opposita  dixe- 
ris  (d). 
Aiqoe  de  illo  aut  victo  aot  non  victo  inter  eos. 


II.  c  Qiiaecunque  de  Deo  praedicantur  (vcbit  es- 
sentia,  sapientia,  virtus)  sunt  unum  »  :  c  atqui  nihil 
de  eo  verius  et  lionestius  dicitur,  quam  piaedesti- 
natio  ».  c  Itnqiie  etiam  praedestinatio  iina  cst  (i)  ». 

III.  c  Contrarium  est  essentiae — non  csse,  viiae 
—  interire,  jiistitiae  —  peccatum,  beatitudini  —  mi- 
seria  :  quare  etiam  eorum  causae  (duae  illae  prae- 
destinationes)  inter  se  contrariae  sint  nccesse  cst. 
Eas  igitur  natura  divina,  quae  una  tantum  est  ac 
simplex,  in  se  conjunctas  babere  nequit  (j)  ». 

lY.  c  Boni  probique  bomines  nulla  necessitate  ad 
virtutem  compelluntur  :  adjuvantur  autcm  gralia 


adversusquos  Scoto  res  esset  gerenda,  ne  mutivisse  ^  divina,  cui  cooperantur  sua  libertate  buniana  (k)  ». 
quidem  invenimus  quemquam;  ipsi  quoque  illud  V,  c  Mali  pravique  homiues  nullius  coactu  ad 
summeimprobaverantrbocautem,  quamnon  viclum  peccandum  pcreundumve  adiguntur,  quamvis  SS. 
existimaverint,  infra  docebimus  (e).  Itaque  jam  binc  aiictores  modo  quodam  abusivae  locutiosiis  soleant 
satis  palere  arbitramur,  qualem  Scotus  patronum      dicere  praedestinatosad  mortem,  vd  interitum,  vcl 


(a)  Cf.  cap.  I,  §  4 ;  cap.  IV,  §  i  seq,  et  passim. 

(b)  Cf.  prooem. ;  cap.  I,  §  4.  4;  rap.  H,  §  i ;  cap. 
111.  M>  i  S ;  cap.  XI,  §  2;  epil.  §  5. 

(c)  CC  cap.  1,  §  2;  cap.  H,  §  I,  §  6;  cap.  XI,  §  i ; 
cap.  I V ,  §  3  :  praelerea  huc  sunt  afi^t  renda  illa  fcre 
nrgumenta,  quorum  pondere  (cap.  H  — cap.  VHI) 
geminam  praedestinationem  suam  deprimerenititur : 
quatenus  videlicet  hoc  probatuin  volunt,  non  posse 
Ik^iiin  aut  libero  bominum  arbitrio  oflicere, 
Aiii  ad  morum  praecepta  migranda  cogere  quein- 
^:ain. 

{(i)  Cf.  cap.  IX  — cap.  XIX,  qitorum  sumniain  niox 


proponemus. 

(e)  Sub  finem  primae  biijtis  capitis  particulae. 

(/)  Isias  videlicet,  quas  ScotusGotbescalco  tribiiitfi 
quaeque  aui  c  vivendi  »  aut  c  pereundi  >  necessiia- 
tem  bominibus  iinponnnt. 

(g)  Cf.  11,  §  i,  §  2,  §  6 ;  HI,  §  1.  Deum  esse  dicii 
Scotus  illa  quae  Deo  sunt  c  substaDlialia»,  nOD  i»^ 
cidentalia  >.  a.  H,  §2. 

(/i)Cf.VIH,  §i-§4. 

(i)  Cf.  H,  3-6;  llf,  i,4,  5 

( ;)  Cf.  Hl,  2. 

(k)  Cf.  IV,  3  8;  IH,  7. 
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pocnam.  Omne  peccalum,  omnlsque   pcccali  poe-  A  omnium  principium  (/")  deserunt,  doorsunique  bona, 


nae  propria  hominis  volunlale,  libero  arbilrio  male 
utentis,  nascunlur  (a)  ». 

De  libero  volunlalis  arbilrio  Scolus  baec  docel : 
f  qui  tantum  recle  vivere  possil,  non  prave,  eum 
non  penitus  esse  Hberum ;  tiborum  enim  arbilrium 
esse  elcciionem  sive  boni,  sive  mali  (b)  >. 

Hinc  auiem  (inde  a  cap.  IX)  jam  i  tibi  copia  ma- 
nnbit  ad  plenum  benigno  >  errorum  inepliarumquc 
I  opulenla  cornu  >.  Id  quum  in  priore  parte  mullo 
ininus  usu  venirel,  quae  ibi  ex  eo  genere  reperircn- 
lur,  plerumqiie  consulto  praetermisiuuis. 

Alque  bac  in  parle  (cap.  IX  —  cap.  XIX)  dispnla- 
lioiicm  suam  Scotus  per  longa  quaedain  atque  tene- 
hricosa  itinera  circumducit.   Rem  tolain  in  unum 


quorum  corjrupliones  sunl,  in  nibil  im  redire  coii- 
lendunt;  quod  conlra,  quac  sunl  poccalo  cjiibque 
consoqucniiis  opposila  (inlegrilas,  vita,  lieatitudo) 
sursuin  versiis  lenduiit,  unumque  illiid  omniuin  prin- 
cipinin  appclunt.  —  Quid  eiiiin  appeiil  iinpioruui 
omnium  et  diaboli  ne(|uitia,  nisi  ali  eo,  qui  esi 
suinina  essentia  recedere  in  tanlum,  ut  eoruin  na- 
tiira  ,  si  lcx  diviiia  sinorol,  in  nibilum  redeal? 
Ilinc  nainquc  nefpiiiia  est  dioCa,  quod  nequicqiiam, 
id  est  nibiluin  esse  coniendit  (g)  >. 

Quaecum  ila  sint,  facilem  jain  babcnt  cxplicalum 
peccatorum  poenae.  Stint  eniin  nibil,  nisi  c  voiiinta- 
lis,  quae  peccal,  criicialus,  quibus  alficitur,  duin  ea, 
quae  male  aul  indigne  appelit,  liabere  non  siiiitnr». 


corpus  colleclam,  ad  baec  resecaii  posse  existima-  B  <  Dum  enim  iinpiorum  nequitia  iiiliil   aliud  appe- 


vimiis. 

Qiiidquid  esse  pulatur  pecc^ti,  quidquid  dicilur 
peccalorum  poenae  —  omnino  nihil  est.  i  Nemo 
(eniuj)  non  videl,  nisi  qui  sensu  caret,  totum,  quod 
dicitur,  peccnlum  ejusque  consequentias,  mortem 
atque  inisoriam,  uon  aliud  esse,  qiiam  iniegrae  vitae 
i>eal:cque  corruptionos,  iia  ut  singulae  singulis  op- 
ponanl  ir,  iiiloijritaii  peccalum,  vitae  mors,  bealitu- 
liini  inisi  ria  :  illa  sunt,  haec  penilus  non  sunl ;  illa 
iiitra  irrminos  naluralium  rormarum  intelligunlur, 
liaec  iii  eariiin  defectu  atqiie  privatione  nesciendo 
sciuntur;  illa  nialeriam,  rormani,  speciem  babent, 
baec  malcria,  forma,  specie  carent  (r)  >. 

Ex  bis  tenen  ium  est,  quem  seiisum  babeanl  illae 


tit,  nisi  ab  co,  qui  csl  summa  essenlia  in  lantuin  re- 
cedere,  ut  eorum  nalura  in  nijiihim  redeal — tliiri- 
cultas  ei  ex  aclernis  legibus  obsislil,  ne  in  tantum 
cadat,  quanlum  vcliel  :  ex  ea  diflicultate  laborat, 
laborando  lorqiielur,  punitur,  cruciatur  (/«)  >• 

Quibus  exposilis  quodamniodojam  patere  arbitra- 
mur,  qiiein  ralio  poenarum  auclorcm  haberi  jubeat. 
Huc  igitiir,  quae  de  eo  docentur,  aflcrenda  csse  pu- 
lavimus. 

Porversa  igitur  vobmtas,  qiiam  proprie  el  peccare 
ctpiiniri  docuiinus,  noii  aliuiide  illos  cruciatus  siios, 
quibus  ob  iiiCxpIebilein  istam  libidinem,  nequidqiiam 
quasi  c  objccios  vitae  quaercnlem  cfl^ringere  cla- 
Ihros  >,  aflicitnr,  non  aliunde  ergo  illos  criiciatiis 


Scoli  loculioncs,  qualossunt :  c  peccaluin  nibil  est>,  C  percipit,  nisi  cx  hac  ipsa  perversilate  ac  libidine  sua. 


€  peccati  pooiiae  snnl  nullae  >. 

Jani  vcro  ot  pcccatum,  ct  peccatorum  poenae  ac- 
curatius  (lescrilenda  suiit. 

Peccaliim  iion  esl  nalurae  (d)  (c  sequerelur  enim, 
cum  Deus  Haturam  feccrit ,  pcccaluin  csse  ex 
Deo  |e]  >),sed  liberae  volunlatis  :  est  aulein  c  iiiotus 
perversusvoluntalis  liberae,  libero  suo  arbitrio  male 
mentis,  cuin  quis  avertilur  a  divinis  vereque  manen- 
libus,  et  ad  mulabilia  alqtie  incerta  converlitur  >. 
4  Peccatuin  videlicet  ejusqtie  consequenliae  summum 

(a)  Cf.  Y,  §  1-5;  VI,  i-3. 

(b)  Cf.  V,  8-9. 

{c)  Of.  X,  4.  5.  5;  XV,  1,  3,  5-6;  cl  passim, 
Ceteriim  hoc  loco,  iil  qiiod  semel  alque  in  universiim 
diciiim  Yeiimus,  iilani  Scoli  sententiam  de  peccalo, 
«ie  poena,  quaeque  cjiisdem  sunt  gencris,  proponi- 
nitis,  uuain  in  liliro  de  praedest.  sequitur. 

{d)  lloc  esl  f  rci,  quae  vere  esl,  >  —  t  quae  ali- 
quid  substat  >.  Cf.  X,  5. 

(e)  Cf.  XV,  4. 

(/')  Hocesi  c  Deum,  unam  omniiim  rerum  essentiam 
atque  substantiam.  >  Cf.  X,  5 ;  XVIII,  4.  8.  De  pan- 
Ibeisino  jaui  hinc  patct,  quam  eiim  hoc  in  libro  Sco- 
tus  noii  eflugeril. 

(^)  Cf.  VI,  XVI.  4-C;X,  1.  4;  XVIII,  7,  cel. 
Atque  boc  loco  praetereunda  non  videtur  Scoti 
6ententia  de  ueccato  originali,  quae  quidem  in  libro 
de  praedest.  legitur  bis  lere  verbis  :  c  Oinnes  homi- 
nes  in  primo  bomiiie  peccaverunt.  Qii4imquam  au- 
tcin  gcneralem  gencris  huiiiani  naiuram  in  eo  crcavit 
Dciis;  baec  tanieii  pi'ccare  non  poluit,  quippequam 
Deus  fecerit.  Quarc  ncccsse  est  subslitutain  esse  a 


I  No:i  cniui  nlia  siiiil  insiruinenta  lorqucndac  iin- 
pictalis  praetcr  ipsaiii  impietatcm  :  uiiicuique  sup- 
plicium  iict  de  siio  peccato  :  diabolo  sua  su- 
perbia  suificil  ad  tonpicndum  >.  c  Undc  pccca- 
tiim,  iiide  mors;  unde  mors,  inde  miseria,  quae  est 
poena  vcl  supplicium  (})  >. 

Atqiie  ex  bis,  quae  de  peccato  ejusque  poena  sunl 
dicui,  planum  esse  arbilramur,  Scotum,  dum  con- 
stare  sibi  vclit,  ncgaturum  esse,  Dei  nutu  ac  jiissu 
fieri,  ut  sit,  nou  dicimuspeccatum,  id  quod  jam  alias 

Deo  in  primo  homine  ctiam  oninium  hominuin  pro- 
priaui  voluntalcni,  atqiic  ila  iii  co  peccasse  iioii  iia- 
turaronmium  goncraliiaiom,  sed  iiniuscujusque  indi- 
vbluain  voliintalcin  >.  Cf.  XVI,  §  3J 
D  (/i)  Cf.  XVI.  4:  XVIU,  7.  Esl  aulem  diligen- 
ler  altendendum,  quid  proprie  afliciatiir  pociia. 
Quemadino.luin  igiitir  (cf.  sup.  not.  </,  e)  luin 
iiatura  peccat ,  scd  perversa  volunlas  :  sic  noii 
nalura  punitur,  sed  eadem  voluntas  perversa.  At-^ 
que  huc  pcrcommode  transfcrri  possit  lacus  qiii- 
dam  ex  cap.  XYI,  §1:  cQuid?  Si  niiiia  naii.ra 
fucrit  punita,  numquid  erit  niisera?  Non  video. 
Qua  enim  causa  aliqua  natara  erit  niisera,  nisi  Itie^ 
rit  puuita?  Itaque  si  nulla  natura  punlri  pote>t,  iiulla 
nalura  iniseia  erit.  —  Omiiis  aulem  nalura  aut  Dcus 
est,  aulab  eo  facta.  Nalurain  vero  creatricem  iiii- 
seriae  esse  capacem,  dementissimiim  cst  suspicari  : 
creatrix  auleiii  natura,  qua  justiiia  puiiiliiia  sit 
naturas.  quas  ipsa  cieavit,  noii  invenio.  MuIIa  debinc 
natura  punielur;  nou  puiiila  noii  erit  luiscra  >. 
Cf.  XVI,  i.  G. 
(i)  Cf.  XVI,  6;  XY,  8  ct  pbiiibus  locis. 
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expresse  negaTit,  scd  peccali  poeiia.  Neqiie  ralliniur.  A  placuit  ponerc.  —  Si  Domiiius  prodiioreni  suum  lum 


^ioniiiicnter  enim  velal,  nc  quis  illoruin  qiiidquaiii 
a  Deo  cQici  pulel.  Nam,  quod  niliii  sil,  id  non  c  esse 
a  Deo«  a  quo  illa  tantum  sint  i,  qune  vorc  esse 
dicanlur  :  neque  id,  quod  ex  perversa  liominum 
Toluniate  oriatur,  uIIo'pacto  ad  Detim  auclorein 
retcrri  po6se  (a).  Permilti  tanium  a  Deo  illa,  ut 
c  hant  luotu  proprio  liberoque  rationalis  crcaturae, 
perverse  utenlis  naturalihus  bonis  i  :  i  dcserii  tan- 
lum  a  Deo,  qui  sint  puniendi ,  ut  sua  propria  pervcr- 
siuice  puniantnr  (b)  ». 

Goncesso  autem,  peccatum  cjusque  poenam  nec 
c(;se,  nec  a  Deo  traberc  origiiicm,  facili  ]am  opera 
«lenionstralur,  ipsa  a  summo  ilio  numine  divino  ne 
praesciri  quidem ,  nedum  cuiquam  praedeslinari 


crubuil  npeilare  clectum  (pro  iion  eleclo),  cur  S. 
Angustinus  erubcsceret,  eundein  proditorem  voene 
praedcstinaiiiin  »  (pro  non  praedestinato)  (h)  ? 

€  Quolicsciinqiio  ergo  dicuntnr  praedcslinnli  lif)- 
mines  impii,  quacqiic  a»!  cos  perlinent,  pulclicnimo 
ct  saluberrinio  ilio  contrariciatis  modo  inlerpiclan- 
dum  esl  ». 

At  in  bonis  hominibus  eorumque  virtute  ac  prue- 
miis  res  secus  sese  babct.  Haec  et  vere  sunt,  et  a 
Deo  facta  sunt,  et  ab  infinita  Dci  benevo^  niia  et 
gralia  danlur.  Qiiare  Iiorum  praedeslinatio  vcrc  ac 
propric  dici  poicst,  neque,  quum  a  S.  Scripliira  et  a 
SS.  Patribus  docctur,  a  contrario  esl  accipienda  (i). 

Priusquam  tanien  ad  reliqua  pergainus,  su!  jicien- 


Res  definiendo  conficilur.   c  Est  (enim)  divina  prac-  ^  dum  vidclur  disputationi  noslrfte.  quod  Scotus  suhje 

citsuae;  senlenliam  diciinus  de  igne  selerno  apinl 
inferos.  Est  autem  haec;  f  Haud  facile  ciedi  potest. 
ahuin  euni  esse,  praeter  ipsum,  qiii  est  quar.nm 
mundi  clementum.  Nec  incongrue  credciiduin,  qiiod 
Orpon  ^icionim  rn  anhcream  inuiabuntur  qu  ii- 
iat^i^,  (^uae  al)  ah?  consumi  non  polest;  iinpiornwi 
vcro  corpora  in  aercam  qualitaleni  transitura,  iii  l» 
*^|Jerfore'1gn6  ga^ianftiiiF.*  IWiic  esl,  quod  diaholus 
j?osf  laps;iw ';lelf uiu3  ab"  a^iiicreo  spatio,  adjunciuin 
est  ei  invito  aereuni  corpus ,  in  qtio  poenas  suac  su- 
pcrbiac  Iiiat  (7).Quod  si  cui  incredibile  videtur,  cor- 
pora  scinper  arsura,  neque  tanien  perilura,  vidcat 
salaniandrain  in  igiie  vivam,  videat  lapidem  aslie- 
btuiii  (A)  >. 

Ycniinus  nunc  ad  disserendi  demonstrandiqiio 
viam,  quain  Scotus  hoc  in  libro  ingressus  csl. 
llacc  vero  ex  iis  ,  quae  de  totius  libri  argiim^ito 
enarravimus,  salis  fortasse  patiierit.  Vidinms  igitor 
longe  eum  alia  via  iiiccdentcm,  quain  reliquos  cjus 
aetalis  tlieoh»gos,  quamque  ipsuin  dectiil.  Ilii  einni 
Siolis  propcinodum  S.  ScriplurdB  et  SS.  Palruin  testi- 
moniis  auctorilalibusqiie  nitcbanlur,  hio  t  disputa- 
toriae  artis,  »  ut  scribil,  c  reguiis  »  utebalur  .  ilii 
S.  Scripturae  et  SS.  Patrum  auctorilaliLus  pio  kc 
siinplici  aniiuo  se  subjiciebant,  hic  auctoritaics  illa» 
duro  ac  superbo  ingenii  sui  imperio  subigcbat.  Me- 
niinimus  profecto,  quam  conteinptis  artificiis,  qiiod 
contra  se  facere  vidissel,  utasefacere  videatur,  efle- 
ccrit.  Hac  arle,  qiiem  ille  hostem  iion  profligaret ! 
Estquideni,  ut  ipse  quoque  S.  Scripturae,  S.  Augustini 
locos  suac  sententiae  argumenta  proferal,  veruin  ita» 
si,  uthis  vcrbisutamur,  antea  ipsi  sentcntiae  suae  fue- 
rint  probaii(/).  Nequefacerenonpossumus,quinclas- 


destinalio  omnium,  quae  Deus  facturus  erat,  anle 
secula  pracparatio  alque  dispositio  (c)  ».  cTan- 
ttim  (aiitein)  in  Deo  valet  praescientia,  quantum 
praedestinatio;  plaue,  quia  unum  sunt ».  Excederet 
qui(lcm  pracbcientia  pracdestinationis  fincs/^>n 
illa  eliani  ad  eas  rcs  pertincrc  putetur,  quas  D^us 
DOii  fecit,  vehil  peccata :  verum  cnimvcro,  quae  Deus 
non  fecit,  ca  non  sunl;  quare  nec  ab  io  ]}jr\epc]\}p^ 
lur.  Atqne  sunt  ctiain  c  et  praedesliriaiio  eV  prnc- 
scientia  unius  ejusdemque  divinae  nalurae,  in  qua 
aliud  alio  plus  minusve  non  est  :  ubi  cst  naturae 
siinplicitas,  noii  cst  ulia  diversitas,  quoiiiam  in  ea 
(iinr.ia  unuiu  sunl  (d)  >. 

Est  ergo  manifcstissimum,  nec  peccata,  nec  eo- 
nim  poenas  praesciri  a  Deo  aut  praedeslinari  (e), 

Quod  &i  nihilo  secius  f  dicitur  Deus  et  fecisse  ea 
cl  praescivisse  vel  praedestinasse,  ai^exercitium  no- 
slrac  intelligcnliaeDcusprocuravit,  et  in  scripluris 
suis  et  in  tractatoribus  ejus ,  iit  audiens  tales  locu- 
liouuiu  modos  evigilaret  nostra  intentio  ad  intelli- 
getidum,  quid  in  eis  mysticum  lateal,  non  quid  sini- 
plex  vcrborum  supcrficics  ostendat  (f) ». 

Qucni  hoc  locodicat  inyslicum  scnsum,  pluriinis  ex- 
plicatuin  legitur.  Scribitigitur,  pcrmulta  i  a  contrario» 
esse  accipienda :  <  in  secuhribus  lilteris  Parcas  dictas 
esse,  quod  nuili  parcant,  lucem,  quod  non  luceatr, 
lindivinis  Scripluris  inveniri  Jitdam  proditorem  ami. 
eum  a  Jesu  appellatum,  cum  fucrit  iniinicus,electum, 
CQin  fucril  non  electus,  et  ejus  generis  pltira(y)>. 
(Proinde,  >  ait,  c  non  video,  cur  SS.  palresdubitarent, 
pulcbro  locQtionis  modo  fiducialiler  enuntiare  prae« 
destinatos  ad  poenam  vel  interitum  (pro  non  prae- 
destiuatjs),  c  quoties  iis  in  libronim  suoruin  serie 

(a)  Cf.  ni,  5;  X,  i-5  et  saepius  alias. 

(6)Cf.  X,1.5;XVn,2. 

(c)Cf.II,2;  XI.  6-7;  XII,  1  seq. 

U)  a.  XV,  3-4;  5-6;  XVIIl;  praef.  in  fin. 

M  Cf.  XV,  1 ;  XVi,  6;  XVU,  1,  cet.  cet. 

([)  Cf.  XVI,  6.  Cf.  XVU,  2;  X,  i  seq. 

ig)  Cf.  X,  i  seq.  XV,  6-7.  2  ;  XIII,  i  scq. 

(h)  Cf.  Xlil,  2;  IX,  5  (quo  lamen  ioco  hanc  rem 
lotige  aliter  exponit;  dicit  eniin  idcirco  praescien- 
tiain  praedeslinationem  non  proprie,  seii  a  contrario 
praedicari  de  Deo,  quod  in  ipsuni  iion  cadat  temporis 
raiio);  X,  i  seq.  XII,  2;  XV,  2cet. 


(l)  XI-XIV.  Est  nutem  cerle  miruni,  qui  factiim 
sit,  ut  Sco!us,  qtium  maloruin  hoiiiinuni  pracdesii- 
nationem  nccessariam  nbique  dixeril  prave  agendi 
c^iusain,  non  laincn  de  bonoriim  homintim  praetle- 
stinatione  tanquam  nccessaria  bene  vivendi  causa 
cogitaveril. 

(j)  Hic  nemo  non  reminiscetur,  opinamur,  Oii- 
genis. 

(k)C(.  XIX,  i-4.  Supra  aulcm  dixit,  solam  con- 
scienliam  punire. 

(/)  Eadein  plaiie  commisit  Scolus  in  1  brisdc  div; 
Nat.   Cf.  Ilock.   iii  eplieiner,  Bonnens.  Fasc.  XVI 
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sicum,  ul  niinit,  linc  dc  re  Idnnini  ox  Scoti  libris  do  A  mnnslrativam,  rcsolutivam.  Earum  cxempla  in  pro- 


divisioneNaliiraeafferamus.  SermoesldesacraeScri- 
plnrae  el  SS.  Palrum  auctoril:Ue.  Scribiiauiem  {a) : 
I  Auciorilas  ex  vera  ralionc  processil,  neqiiaquam 
ralioexauctorilate:omnisaulemaucloriias,quaevera 
ralione  non  approbatur,  intirma  videlur  esse.    Vera 

autem  ratio nulJius  auclorilatis  astipulalione 

roborari  indigel ». 

Neque  bercle,  quum  Scoti  incepta  graviter  repre- 
heirderimus,  quibns  excusari  queanl,  sileritio  pr^e- 
termittamus.  Transtuleral  (cf.  sup.  Cap.  111)  Caroli 
Calvi  jiissu  libros  Pseudo-Dionysii  Areopagilae  et 
Maximi,  quos  re  et  faclo  a  virih  iilis,  quibus  tribui 
solebanl,  conscriptos  puubat.  Itaque  magnam  pro> 
fedoparlem  summa  sanciorum  virorutu  illorum 
auctoriiate  factum  est,  ut,  qnae  in  illis  librit  repe- 
ri88ei,adeo  adamaret,nibil  ut  iis  arbitraretur  verius, 
>Jhil  diviniu8,  neque  uUo  pacto  dubitandum  esso 
censeret,  qux  vel  in  sacra  Scripiura  vel  apud  SS. 
Palres  edocius  fuerat,  ad  illorum  virorum  philo&o- 

pliiain  resecare.  Alque  SCD'QS  U^^ral^^qoi^^quad- 
■  ••••••*••     ••••••• 


cessu  liujiis  operis  ostendemus.  His  enim  Ufenquam 
utiii  quodam  el  honesto  humanae  raliocinationiH 
quadrivio  ad  ipsam  disputandi  disciplinani ,  quae  esl 
veriias,  omnis  in  ea  eniditus  pcrveniri  non  dubiiat. 
Hiijus  disciplinae  regulis  necessario  uti  jutiemur, 
dum  adversus  Gothescaicum  quemdam  resiiondeie 
compeUimur ». 

Quam  iste  hoc  loco  pbilosophiam  cum  vera  reh- 
gioiie  eandem  contendil?  Eslne  ea ,  quae  IWis  lempo- 
ribus  communiter  hoc  nomine  appellabatur,  quaequ^ 
vix  aut  ne  vix  qujdem  dialecticae  fines  transgredie^ 
batur  ?  Ipsa  Scoli  verba ,  nisi  forte  c  a  contrano  > 
suiit  interpretanda,  eam  certe  pbilosophiam  signili- 
cant ,  cujus  unum  vel  primarium  munus  hac  in  re 
B  cematur,  ut  instnimenta  quasi  ac  macbinamenta, 
qiiorum  ope  philosophi  regias  moles  suas  exciiant, 
comparet  atque  suppediiei.  Unde  autem  tanta  om- 
nium  rerum  perturbatio?  Sunt,  qui  ejus  causani  ad 
pantheismum  Erigenianum  referant  (d).  Quod  con- 
f  iraJS^lilueterus  aflirmat(e),  i  illam  sentenliam  (ve- 


cunque  veruin  esse  8ibi  fmiia^eTau^ajiapndvouir..:  ^invphllosophiam  eandem  esse  cum  vera  religione) 
ret  suoque  loco  libtTe  confiiendum.  Ait  enim  in  in  auctoris  nostri  ore  non  magis  esse  suspectam, 
priino  de  Natuiis  (6)  iJf.f^^irlU^.A"**'^'?'*"*^'*^^?^ :  l^n>  Wi.qvod  prope  omnes  SS.  patres  doceant,  i«- 


ritate,  aut  miuus  <M^ae«iiin*'ailiihortim.Qxpa€e8do 
impetum,  ut  ea,  qua^  vera  ralio  clarc  colligit  in- 
dubitanlerque,  difiinil,  aperta  fronte  pronunliare 
conruiidar,  praesertim  cumde  lahbus  non  uisi  inter 
sapientes  iractandum  sit,  quibus  nil  suavius  estad 
audiendum  vera  ratione,  nil  delectabllius  ad  inve- 


*  Telatlbneiu  scilicet  Cbristi  esse  suromam  sapieniiaro, 
atque  omnem  contjnere  philosopbiam  >.  Veruro 
Schlueterus  satis  aperle  declarat ,  sese  illam  Eri- 
genae  sententiam  in  ipsius  Erigenae  libro  ne  ad-' 
spexisse  quidem !  Qui  enim  fieri  potuit,  ut  a  vero 
ejus  sensu  tam  procul  aberraret?  llla  Eiigenae  pbi- 


8tigani)um,quandoquxritur,  nii  pulcbrius  ad  con-  C  losophia  cerle  dialecticam  compieclitur,  quaro  ta- 


templandum,  qiiando  inveniiur!  >  Huc  accedit, 
quod  Scoti  pieias  erga  Deum  plane  insignis  est  di- 
cenda,  utque  Anasiasius  Bibliotbecarius  virum 
eum  praedicat  c  per  oninia^sanctum*  > 

Posirenio  certe  opene  pretium  facturi  videmur, 
8i  illa,  quibus  Erigeiia  c  dialecticae  suae  artis  > 
iisum  probare  conatur,  in  angustum  redacta  retule- 
rimus.  Dicit  igitur  (c) :  c  Cum  omnis  piae  perfectae- 
que  doctriuas  rooilus»  quo  omnium  rerum  ratio 
aperiissime  invenitur,  in  philosophiasitconstitatos, 
de  ejus  divisionibus  quaedam  sunt  dissereada.  Sic 
eiiim,  ut  ait  S.  Augustinus,  creditur,  c  non  aliam 
esse  philosophiam  et  aliam  religionem,  cum  hi,  quo- 
rum  doctrinam  non  approbamus ,  nec  sacramenta 


men  c  Christi  revelatione  i  contin'eri  non  dixerimus, 
nec  SS.  Patrum  quisquam  dixerit ! 

Nobis  autem  ad  illum  Erigenae  locum  accuraiiiis 
perspicieiidum  plurimum  conferre  videtur,  qiiod 
in  libris  de  divisione  Naturae  (f)  scribit :  c  ars  illa, 
quae  AtocXfXTcxQ  dicitur,  non  ab  humanis  machinalio- 
nibus  est  facta,  sed  in  natura  rerum  ab  auctore  oni- 
nium  artium  condita  ,  a  sapientibus  inventa,  et  ad 
utiliiaiem  soiertl^  rerum  indaginis  usitata  >. 

Verum  neque  hoc ,  opinamur,  negligendum  est, 
Scolum  forlasse  hac  sola  de  causa  veram  philoso- 
phiam  cum  vera  religione  eandem  fecisse,  ul  signifi- 
caret,  eas  inter  se  nibil  prorsus  reluctari  aut  adver- 
sari.  Qua  re  fieri ,  ut,  quum  neutra  neutri  obtrecia- 


nobiscum  commuiiicant>  >.  Quid  est  aliud  de  phiioso-  ^  ret,  sed  altera  cum  altera  concordissime  queat  vive- 


phia  traclare ,  nisi  verae  religionis ,  qua  summa 
oninium  rerum  causa,  I>eus,  ct  humiiiier  colitur,  et 
rationabililer  invesligatur,  regulas  exponere?  Confi- 
eitur  inde,  verani  cssc  philosophiam  verain  reiigio- 
nem,  conversimque ,  verani  religionem  esse  veram 
fhilosophiam.  Quae  dum  multifariam  dividatur,  bis 
liinas  tamen  partes  priiicipales  ad  omnem  quaeslio- 
fiem  solvendam  necessarias  habere  dignoscilur,  quas 
taline  possumus  dicere  divisoriam ,  difBniiivam ,  de- 


V.  50.  Cf.  etiam  flist.  litt. 
20  seq. 


de  ia  France^  tom.  V,  p. 


{a)  Cf.  de 
</0  Cap.  6 


Nal.  1.  71. 


re,  etiam  altera,  simulatque  aut  necosse  aut  commo- 
dum  esse  visum  sit ,  in  altei  ius  auxilium  advocari 
possit. 

Atque  super  ipso  Nostri  libro  de  praedestinatione 
satis  dictum  csl;  progrediamnr  ad  reliqua. 

Postquam  igitiir  editus  est  Scoti  liber,  Wenil(H 
arcbiepiscopus  Senonensis ,  quae  c  ab  intellectii  siio 
se  quodammodo  divertenlia  essent  >,  in  eo  depre- 
hendii.  Undeviginii  haec  capitibus  (quot  eliam  libri 

(c)  Cf.  de  praedest.  F,  1  seo. 

Cf.  1,  V.  Gorres  chrisil.  Myuik.  vol.  1,  p.  ^3. 
Erig.  p.  XVI. 


(d)  Cf,  1,  V.  ( 

(e)  Cf.  I.  Sc. 

</)  cr.  IV.  4. 
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ciipiu  e3se  irixitnns)  comprehcnsa  niisil  S.  Pruden-  A  Lugdunensis  ,   qnum  praeesset  concilio  Valcnliiio, 

quod  annoDCCCLV  a  quatuordecim  episcopis  liabi- 


tio ,  episcopo  Tricassino,  ut  f  quaecunque  in  iis  a 
Tcro  exorbitantia  comperisset ,  unicuique  de  libris 
cvangeiicis  et  calholicorum  doclorum  auctoritatibus 
deTianti  capitulo/  coiigrua  depromerel  abunde  re- 
sponsa  (a)  ».  Neque  Wenilonis  volunlatem  ncglexit 
PnKlcntius.  Aniea  tamen  Ipsum  Scoli  iibri  coguo- 
srere  Toliiit.  1d  cum  ipsi  usu  venisset,  peculiari  eum 
scriptionc  vchementer  oppiignavit  (6). 

Qiia  in  re  adjiitricem  nactus  est  Ecclesiam  Liigdu- 
iiensem  (r).  Nam  adhancquoque  c  venerant  vanilo- 
qm  (illins)  et  garruli  hominis  scripla  —  vaiiissimn, 
ronlra  (idem  ac  verilatcm  Dei ,  plena  mendacii  et 
rrroris  »,  quae  doclis  quidem  hominihus  risiii  es- 
senl ,  ab  iiuloclis  aulem ,   qiiique  illnm  boininom 


tuni  est,  ut  Scoti  doctrina  ctiam  ab  hac  synodo 
damnaretur,  effecit.  Sunt  igitur  in  hiijus  synodi  ca« 
nonibus  ciini  alia  adversus  Scotiim  dicla,  liiin  vero 
haec  (/)  :  c  Ineplas  quacstiunculas  el  aniles  paene 
fabulas  Scotorumque  pultcs,  puritaii  fidei  nauseam 

inferenles ne  mentes  Chrisiianae  Inde  cor- 

rumpantur  et  cxcidant  a  simplicilate  et  caslitale 
fidei,  quae  esl  in  Christo  Jcsu,  penilus  respni- 
inus  (^)  ».  Et  haec  :  c  Isia  (Scoti)  c^ipilula  XIX 

syllogismis  ineplissime  conclusa in   quibus 

commeiititm  diaboli  polius ,  quani  aliquod  argumen* 
tum  fiJci  deprelienditur,  a  pio  auditu  Fidelium  po- 
nilus  expIo<liinuSy  et  lU  talia  el  siinilia  caveaiitur. 


fqiiasi  eniditiim  admiraiioni  habcrenl »,  non  sine  R  per  omnia  authorilate  Spiritus  sancti  interdicimus. 


siimroo,  aut  ipsorum  pcriculo  aiit  Chrislianae  reli- 
gionis  detriinentp  Icgerentur  (</). 

Uterque  Scoii  adversarius  eodem  fere  modo  rem 
gessit.  Arciissime  atque  per  singulas  paene  senten- 
tias  ejos  vestigin  prementeSySimulac  qtiac  a  vero  ab- 
borrere  videantur,  deprehenderunt,  ea  acerbtssiine 
notanl.  Si  qua  iu  re  dialecticorum  regtilis  repugna- 
verit,  rcgulis  dialectis,  sin  sacrorum  Bibliorum  vel 
Patraro  ecclesiasticorum  aitctoritali  minus  conscn- 
serii,  honim  ipsorum  tcstimoniis  eum  aggrediuntur. 
Saepias  eliam ,  quae  Scotus  raliocitiando  elTecisset, 
testiinoniis  auctoritatibusque  oppositis  redarguere 
(onantur.  Nec  desunt  loci,  ubi ,  ira  ob  ejus  errores 
abrepli ,  conviciis  eum  dilacerare  non  dubitent.  S. 


Novaruin  etiam  rerum  introductores,  ne  districtius 
feriantur,  casligandos  esse  ccnsemus  {h) ».  lloc  Va- 
lenlinae  synodi  judiciiim  omiiino  ratum  liabuit  con- 
cilium  Lingoncnse  (a.  DCCCLIX) ;  in  quarlo  enim 
caiione  !  c  Capitula  »,aii,c  XIX  syllogismis  ine* 
ptissiine  ac  mendacissiinc  a  quodam  Scoto  condusa, 
ubi  non  argumentum  fidei ,  sed  polius  commentum 
perlidiac  palet,  nulla  omnino  pliilosophiae  arte,  ut 
arroganter  a  quibusdam  jactatur,  constnictum,  sed 
inani  fallacia  ct  deceptionc  imperiiissiine  conclusum, 
a  pio  fldeiiuin  audilu  penilus  cxplolimus  (f)  ». 
Tradunt  eliam  Nicolaum  I,  Poiit.  Max.,  horum  con- 
ciliorum  canones  aposlolicae  sedis  auctoritate  con- 
nrmasse  ( j).  Scotus  autem,  qiiantiim  sciinus,  nd 


quidem  Pnidentius ,  quo  loco  Scotus  cnntendit  (^),  C  Iiaec  scse  ne  commovit  quidein;  qitani  rem  Stau- 


c  Deum  praescire  dici  posse  pro  nescire  :  ita  eliam 
imetlestiuare  pro  non  praedestinare  »,  hoc  modo 
in  euin  invchitiijr :  c  0  ingenium  venenis  infeclum ! 
o  spnsum  errorum  tenebris  incomparabililer  obscu- 
ralam!  minquam  quippeeliain  haereticorum  qiiisli- 
bet  anle  te  hunc  nerarium  intellectum  admisit.  Nul- 
'  lus  Catholicorum  sallem  nienle  concepit,  ut  Dcum 
scire  pro  eo  quoil  est  nescire ,  et  praedesiinare  pro 
eo  quod  est  non  praedesiinare»  aut  intelligerenl  aut 
iiilelligendum  suaJerenl  ».  Atque  iiinunicra  ejiis- 
modi  dicta  in  S.  Pnidentii  libro  reperiuntur.  Eccle- 
sia  auiem  Lugduiiensis  ne  po^ea  quidem  cuin  Scoto 
non   bellavii.    S.  enini  Remigius ,  archiepiscopus 

/«)  Cf.  S.  Pnid.  de  Prne  I.  adv.  Scol.  pracf.  Max.  ^ 
btld.  i*atniin  Lugd.,  tom.  XV,  p.  467  F. 

(6)  Cf.  iioi.  prox.  suporioreni. 

{c)  Cf.  Eccles.  Lugd.  lib.  adv.  Scoti  erroneasdefi- 
nltioiies.  Max.  bibl.  pnlruin.  I.  I.  p.  611  seqq.  0\i\s 
hunc  librum  compusuerit,  inccrtum  esl.  Sunt,  qui 
Flonim,  LugdunensisEcclesi.ae  diaoonum,ejusnucto- 
rem  dicant ;  sunt  contra,  qui  eum  S.  Remigio,  archiep. 
LugiL,  nut  Ebboni,  episc.  Gralianopolitaiio,  adscri- 
bant.  Cf.  Lodov.  Cellot.  S.  I.  bisi.  Gotbesc.  p.  140 
seq. 

id)  Cr.EccIes.  Lugd.  lib.  praef.  1.  L  p.  611  IL 

{e)  Cr.  S.  Prud.  1.  1.  p.  519  H  seq. 

if)  Cr.  Conc.  Valeut.  apud  Mansi.  L  L  tom.  XV, 
»1.  I  seq. 

ig)  Cf.  1. 1.  can.  VI.  col.  6  D  seq. 

(A)  Cf.  I.  I.  ran.  IV.  C4)L  5  D. 

(i)  Cf.  Mansi.  tom.  XV,  col.  558  A-B. 

rATrtOL  CXXiL 


dcnmaierus  ipsi  (cf.  Staud.  p.  106-197)  in  laudem 
vertit. 

Venimus  nunc  ad  alteram  illam  theologorum  con- 
troversiam,  ctijus  Scotum  participem  fuisse  dixi- 
nius. 

Paschasius  igliur  Radberlus  (k)  (a.  DCCCXLIV.) 
opus  suum  c  decorporeet  sanguine  Domini  >,jaui 
dudum  illud  quidem  ante  composituin,  sed  tunc  cum 
niaxime  pluribus  locis  emendatum  ,  Carolo  Calvo, 
quippe  qui  ipsum  petiisset,  dono  misit  (/).  Quam- 
qiiam  autem  totus  est  in  eo,  ul  catholicorum  dogma 
de  transsubstantiatione  (etsi  hoc  noinine  uli  nonduro 
potuit)  argumentis  tum  cx  S.  Scriptura  tum  ex  SS. 

^  ( j)  Mab.  in  Ann.  libro  XXXV,  n.  58  rem  dubiam 
relitiquii;  Schiueterus  (I.  1.  p.  IV)  haec  habet  : 
c  Nic.  1  canon.  conc.  Val.  .  .  confirmavit  » ;  ad- 
dcns  :  « c  Venenum  » »  dogmatum  Erigenae  pcrstrin- 
gebatur,  ipse  tamen  Erigena  haud  damnatusest ». 

(k)  Hic  in  Suessionibus  humillitno ,  ul  videtur, 
loco  orius  jam  a  puero  monasteria  resque  monachi- 
cas  secutus,  landem  inCorbeiensecoenohiiim  secou- 
liilil,  cujus  primum  monachus  deinde  antistes  evasit. 
Vixit  auteiii  per  primam  seculi  noni  pariem  diiui- 
diam,  atque  ab  eiudilione  ac  doctrina,  qiiae  illorum 
teinporuui  est  ralio,  admodum  instriictiis  fuil.  Cf. 
Hist.  iiiUr.  de  la  France,  tom.  V,  p.  287  scq.,  qui- 
c^ue  eo  loco  cilantur  auclores. 

(/)  Cf.  Marlen.  et  Durand.  vet.  sctipt.  ct  monu- 
ment.  amplissima  Cullect.  tom.  IX,  col.  374  A  seq.« 
qiio  loco  ipsiim  quoque  Paschasii  opus  cum  Pracfu- 
lionibuB  ad  Caroluin  typis  desci  iplum  est. 
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r.itium  ot»enbos  proUlU  ikrciidal  alqiic coufirmei :  \  mopcrc  landalus  {g),  el  lliMcniants,  aicliicpiscopiis 


(amen ,  quuin  iiova  quaeJain  aique  ad  id  kempus 
iiiaudita  aspersisse  ?iderelor  iionnuliis,  quae  alicubi 
oflensionem  parerenl»  in  boc  ejus  libro  OGCurrerunt. 
Gigus  generia  eietnpla  (a)  sunt  hacc :  c  (S.  Cucba- 
ristia)  non  alia  phne  (caro)  esi,  quaro  quae  nnta  csl 
de  fliaria,  et  passa  in  croce»  et  resurrexit  de  scpul- 
cro  {b)  >.  —  c  Nerd  ulique  caro  Cbristi,  quaecruci- 
ftsa  esi  el  sepulta,  vemm  iUius  carnis  sacramenlum 
quod  per  sacerdotem  super  altare  in  verbo  Cbristi 
per  Spiriium  S.  divinitus  consecratur  {c)  »• 

Itaque  Carolus  Calvus,  cui  forsitan  et  ipsi  res  iUae 
ininus  probarentur>  Ratramnum  Corljeiensem  {d)  et 
Joannem  Scotum  (e),  ut,  qnae  vera  esset  S.  Scriplu- 
rac  et  SS.  Patruin  de  corpore  et  sanguine  Domini 


Reuicnsis.  Coiupo&uil  cnim  Atirevaldus  c  opuMtilum 
de  coipore  el  sanguine  Domini  coiilra  inopiias  Joaii- 
nis  Scoli  »,  cujiis  iibelli  jnsigne  fragmeiitum  edidU 
Luc.  Dacheiius  iu  c  vclcrum  scriptormn  Spicilc- 
gio  (/i)  ».  Hoc  fragmenluni  nihil  nlind  agil,  nisi  ut  S. 
Hieronymi ,  S.  Auguslini ,  S.  Gregorii  papae  locis 
quam  pluiimis  veram  icsu  Chrisii  in  S.  Eucharistia 
pracsenliam  os:endat  atque  confiriiiet.  Miniis  quidciii 
aperlum  esl  Hincmiri  testimonium»  nec  lamen  hf, 
quod  prorsus  sit  negligciidum.  Acerhe  cnim  in  libro 
suo  de  Praedesliiiatione  (f)  not:tns  crrores  alitinot, 
in  quos  incidisseiit  S.  Prudenlius  et  Joanncs  Scoti- 
gena  :  c  Sunt  et  alia  »,  jniuit,  c  quae  .  .  .  contra 
Fidci  Catholicae  vcriiaiem   dicunt  :  vide.icol  .  .  • 


senteniia,  scriptis  persequerenlur,  voiuntatc  atque  B  <i^iod  sacramentum  aitaris  non  vcrum  corpus  e(  ve- 


auctoritate  sua  exciiavit.  Ratramni  iiber  eislat, 
Scoti  invidia  temporum  esl  absiimptus. 

Neqtie  lamen  hoc  loco  non  sunt  commemorandae, 
qoae  super  libris  eommque  auctoribus  inter  viros 
doctos  eiortae  sunt  dissensiones.  Fuerunt  igitur » 
qai  imum  modo  de  S.  Eucbaristia  opus »  quod  Ra« 
tramai  esse  di&imus»  Caroii  jussu  conscriptum  esse 
puiaront ,  neqiie  id  Rairamno,  sed  Scoto  adscribe- 
rciit.  His  autem  jain  pridem  iia  salisfactum  csl,  ot, 
qiii  bodieque  iiium  librum  noo  ad  Rairamnum,  sed 
ad  Scotum  aiictorem  reieral,  mvenialur  nemo  (f). 
Quae  pugna  postquam  dcsiit,  in  aliam  quandam  de 
ilio  Scoii  libro  suspicionem  veiilum  esl.  Hanc  ^ero 
causam  iia  optime  et  facillime  dijudicare  posse  vi- 


rus  sanguis  sit  Doinini,  sed  tantum  rocmoria  vcri 
corporis  ct  sanguinis  ejus  » .  Qiiac  rcs,  cum  in  S. 
Prudenliumnuilo  pacto  caderequeat  (j),  in  Joannein 
Scotumcadal,  necesse  csL  Quodsi  in  Scotuin  cadil, 
ex  iibro  aliquo  ipsius  viris  doctis  pclita  videtur,  idco 
quod  reiiquos  fere  errores,  qiii  ab  Ilincmaro  ihiJeni 
pcrslringuntur,  in  iibris  ipsius  hodicque  legimus. 

Haec  vero,  si  quid  scrupuii  in  animo  nostro  rclin- 
qiianl,  lotum  id  a  Bercngario  Turonensi  et  qiiidquid 
fere  doctorum  hominum  cum  eo  vixit,  inde  eximc- 
tur.  Nam,  ut  paucis  haiic  rem  comprchendamus» 
praeier  ipsum  Berengarium,  qui  innumeris  fere  lo- 
cis  librum  Joannis  bcuti  de  S.  Eucharistia  laudat, 
qui  cum  Caroii  reg's  jussu  adversus  Paschasiuni 


ciemur,  sl  antca,  quibus  polissimum  argumentis,  C  scriptum  esse  ait,  ejusque  placita  sibi  sola  probari 


Scotum  dc  S.  Eucharislia  scripsisse,  efficiatur,  pau- 
lo  accuralius  a  nobis  fucrit  expiicatum.  Habenlur 
autem  cjus  rei  testes  cum  ipsius  Scotl  aequales,  tuin 
vero  Bcrengarius  Turoncnsis  quiquc  cum.  iioc  vixe- 
riint  homiues  docli.  Alque  iliiiis  generis  sunl  Adre- 
valdus,  moiiaebus  Fioriaceusis,  vir  a  doctrhia  sum- 

(a)  Cf.  Dr.  1.  I.  Ritter,  Unndbnch  der  Kirciien^e- 
Bcifichre,  edit.  II,  vol.  II,  p.  i86-i94. 

(b)  Cf.  P;iscba».  cap.  1  (apud  Mart.  ei  Dur.  i.  i. 
coi.  385  A  seqq.). 

(c)  Cf.  Pascbas.  cap.  IV  (apud  Mart.  et  Dur.  i.  i. 
59!  D.  se(    ^ 


enq.). 


li)  Cap 
0)Cf. 


(d)  Ct*.  itairamn.  de  Corp.  el  Sang.  Doro.  praef. 
ad  Carui.  Caiv.  Editus  est  bic  iiber  in  Gailicum  ser- 
monein  conversus  a  Jacoh.  Boileau.  Parisiis  a. 
MDCCXII  12  »» :  Litinus  prodiil  Colon.  a.  MDXXXII 
Ct  saepiiis,  nec  tamen  ut  Katramni  liber,  sed  ut  Ber- 
Irami.  Verum  his  duobus  nominibuS'  unum  eundem- 
que  hominem  sienificari  docet  Mabillon.  Act.  Bened. 
taec.  iV,  pars  U  praef.  n.  81. 

(e)  Cf.  Bcreng.  Turoneus.  epist.  ad  Ricbard.  abb. 
apud  ILinsi  in  Cunc.  CoUect.  tQin.  XIX,  coi.  785  B 
seq. 

([)  Cf.  Mab.  acl.  Bcncd.  sec.  IV,  pars  II  praef. 
n.  81  —  89;  Jacoh.  Boiieau.  in  praef.  ad  Ratramu. 
ile  corp.  cl  sang.  Doniini ;  Hisi,  lilUt.  de  la  France^ 
lom.  V,  p.  357  bcqq.  Dr.  I.  I.  Ritler,  Handbuch  der 
Kirchengeschichte^  cdil.  11,  vol.  II,  p.  lO^seqq.;  Dr. 
I.  I.  L  Dollinger ,  Lehrbuch  der  Kirchengeuhichle^ 
vul.  I,  p.  400. 
[    ({()  Cr.  Uisl.liU^r.  dela  France,  tom.  V,  p.  515 

SC(|. 

{h)  Cf.  Spiciieg  cdll.  I.  Paris.  a.  MDCLV  scq. 
4»  tom.  Xil,  p.  30  scq.,  ct  eJit.  U.  Paris.   a. 


contendit  (A),  non  solum  singuli  honiines  docti,  qni 
vel  privatim  vel  publice  in  theologorum  convenlibus 
cum  ipso  egerunt  (/),  verum  etiam  omnes  propemo- 
dum  synodi,  quibuscum  res  fuil  Berengario,  quae- 
que  magnam  partein  ab  insigni  episcoporum  docto- 
rumque  iiominum  frequeniia  sunt  babitae(m),  Joaii- 

MDCCXXiU  seqq.  fol.  lom.  I,  p.  150  seq.  Scribunl 
praeterca  de  Adrevaldi  libro  cuin  alii,  tum  Hist.  lii- 
Ur.  de  ta  France^  lom.  V,  p.  519. 
Cap.  51. 

"^    Mab.  acu  Bened.  sec.  IV,  pars  II  praef. 
B.  152. 

(k)  Cf.  Bereng.  epist.  ad  Richard.  apud  MansL  L 
I.  lom.  XIX,  columna  735  A  seq.  Ejusd.  epist.  ad 
Lanrranc.  apud  Mansi.  I.  i.  cohinma  768  A-B. 
I^  Ejusd.  epist.  ad  Ascelin.  apud  Mansi.  i.  L  columiia 
735  C-776  D.  Eadem  plane  res  sacpissime  etiam  iji 
ilio  Bereiiffarii  iibro  iegilar,  quem  G.  E.  Lessing.  cx 
biblioth.  Guelferb.  priinus  cruil. 

(/)  Cf.  Lanfraiic.  comro.  contra  Bercng.  ap.  Mansi. 
1.  1.  col.  759  D  et  saepius.  Duraiid.  abb.  Troarnens. 
ap.  Mansi.  coL  78i  D  ^  E.  Ascelin.  episL  ad  Be- 
rcng.  ap.  Mansi.  I.  c.  777  A  —  C.  Anoiiymus  (qui 
eonciliis  advers;  Bereogarium  liabitis  se  intcrfuiss^ 
scribit)  iu  opusc.  de  Uereng.  daiunatione  inuilipiici 
ap.  Mansi.  1. 1.  coi.  757  E. 

(m)  l>e  sjnodo  Verceliensi  a.  ML)  cf.  MansL  1. 1. 
col.  757  E  seqq.  elcol.  773  B  et  cuL  7.8  E  :  —  de 
synodo  Romana  (a.  MLiX)  ibid.  coL  902  A  -  B.  et 
col.  759  A  :  —  de  synodo  Parisicnsi  (a.  ML)  cf.  Du- 
raiid.  Troarn.  ap.  Mausi.  L  l.  co..  T82  E  :  de  synodo 
Turoucnsi  (a.  MLiV)  cf.  Guil.  Maimcsb.  ap.  Ibom. 
Galc.  i.  i.  lestiin.,  p.  8. 


r,7  DE  YITA  ET  PR.FXEPnS 

iiisScoli  libnim  de  S.  Eucharisiia  novcrunl,  legc-  A 
ninl,  damnaveninl.  ffec  quisr|uani  inter  tanlam 
gominenim  virorum  moUiiudinem,  quilolperannos 
coDUnenler  fere  Berengariana  causa  fuerunl  occu- 
pati ,  exsUtisse  narratur,  cui  alia  de  illius  iibri  au- 
clorein  menlem  venerint.  Quare  profccio  minim 
esse  non  potest ,  qui  factum  sic,  ut  ab  iliis  ns']ue 
lemporibus  apud  omnes  oumino  hisloricos  crilicos- 
que  ila  constiterit :  composuisse  Scoium  Caroli  regis 
Jossu  adversus  Pascliasium  librum  de  S.  Eucharisiia, 
qoo  libro  postea  Rerengarius  usus  sit. 

Noslra  autem  aelate  fuii,  qui  dicerct,  lihnmi 
illum  Berengarianum  non  fuisse  Scoti,  sed  Ra- 
Iramni  ^.  Ilonc  falso  adscriptum  esse  Joanni  Scolo. 
Qqare  ne  hoc  quidcm  certum  csset,  an  Scotus 
lilium  unquam  de  S.  Eocharistia  opus  excuiic-  B 
ril  (a). 

Vcrum  euimvero  quamvis  acute  atque  subli- 
litcr  ilte  in  disputando  sit  versatus,  id  tamen ,  si 
qnid  videmus ,  non  est  assequutus,  ui  tam  antiqua 
nos  possessione  cxtiirbaret.  Hoc  ut  planum  ftat, 
pancis  rei  summam  proponemus  atque  examinabi* 
mos  {b). 

Quod  primum,  quaecunquc  Berengarius  ejusque 
aequales  de  Scoto  suo  dixissenl,  ctram  de  Ralramni 
libro  dici  posse  affirmavit,  ac  jam  indo,  libros  illos 
iion  duos,  sed  unum  eundemque  fuissc,  conclusum 
Toluit,  est  istud  quidem  aliquid,  verum  in  eo  ne- 
quaquam  sunt  omnia.  Haberet  certe  jus  suum  ita 
concludendSy  si  pluribus  ille  Scoti  lihcr  iiobis  descri- 
ptos  esset,  quae  omnino  in  Ratramni  opos  quadra-  C 
rent,  nec  facile  in  duobus  duonim  auclorum  libris 
laai  ioter  se  similla  possenl  reperiri.  At  paocissima 
tantom  de  Scoti  libro  commcmorantur,  atque  ea, 
ex  quibus  faciiios  colligas,  diversum  illum  a  Ra- 
tramni  Kbro  fuisse,  qoam  cum  hoc  unum  eun- 
deroqne. 

Cst  quidem,  ut  nonnuUae  res  de  Scoto  sint  scri- 
pue(c),  qiiae  eodeifl  fere  pacto  ad  RatramDum  trans- 
lerri  queant ;  verum  bis  ideo  parum  moveamur  ne- 
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ccsse  esi,  quod  iilis  temporibiis  auctores,  super  ea- 
dem  re  scribentes,  iisdein  prope  argumentis,  iisdein 
fere  locutionibus,  non  dissimili  scribendi  genere 
etiam  saepius  siinl  usi  (d).  Neque  desunt  contra , 
quae  ex  Scoto  nobis  iniioluerint ,  nec  tanien  satis 
commode  ad  Ralramiium  pertinere  videantur  (e). 
Dicunlur  haccce  pauluhim  revecta  ad  Ratramnum 
posse  appellere  :  verum  cnimvero,  si  jam  alietio 
suni  loco,  etiam  hoc  quaeriiur,  num  forte  paulu- 
Itiin  rcvccia  ad  longe  alium  auctorem  appellere 
possint. 

riurimum  lri!}ui  videmos  (f)  Ascelino,  qui  !n 
epist.  ad  Berengarium  ita  de  Scoto  scripsit :  dixisse 
eum  in  exponendo  orationem  illam  Gregorianam  ((/) 
f  inler  caeicra  fidei  nostrae  conlraria :  ic  specie 
gcruntur  isia,  non  veritate  >».  Quibiis  Ascelini 
verbis  hic  Ratramni  locus  notatus  esse  credilur  : 
cc  Perficiani  in  nobis,  Domine,  quaesumtis,  tua  sa- 
cramenia,  quod  continent,  ut,  quae  nunc  specie 
gcrimus,  rerom  veritate  capiamus  >>.  c  Dtcit  (sci- 
licet  oialio  illa),  quod  in  specie  geraniur  isia,  non 
in  veriiate,  id  est,  pcr  similitndinem,  non  per  ipsius 
rei  manifcstationem.  Differoni  autem  a  se  species  et 
veritas.  Quapropter  corpus  ei  sangois,  quod  in  ec- 
clesia  geriiur,  differt  ab  illo  corpore  et  sanguine, 
quod  in  Chrisii  corpore  per  resurrectionem  jam 
glorificatum  cognoscitur.  Et  hoc  corpus  pignus 
cst  ei  specics,  iHud  vero  ipsa  veriuis.  Hoc  enim 
geritor,  dOnec  ad  illud  perveniaiur  i.  Ubi  vero  ad 
illud  perventtim  fuerit,  hoc  i^movebitor.  Quae 
sunt  in  hoc  loco  fidci  nosirae  ooniraria  ?  Ipse 
Lanfrancus,  acerrimus  Berengaril  adversarius,  si- 
mili  ratione  locuius  esl  (h),  Ubi  hoc  loco  Ralram- 
nus,  suis  ipsius  veri)is  usus,  c  specie  >,  inquii,  c  ge- 
runiur  Isia,  non  veritaic  >,  Ecclesiae  verba  sccun- 
dum  Ecclesiae  sentenliam  explicat.  Quodsihanc  rero 
cuiquam  auctori  viiio  dare  poiuii  Asceliiius,  tribus 
Anticyris  caput  ejus  insanabile  fuisse  oporict.  Longa 
alium  Erigeniani  illius  loci,quem  Ascelinus  ob  ocu- 
los  habuit,  ex  ipsios  Ascelini  vcrbis  contextom,  qoi 


fuisse  et  missom  ad  c  Carolum  magnom  imperato- 
rem  >  ?  Dcinde  haec  ipsa  verba,  Kairamni  libro 
praemissa,  non  i|)sius  Ralramni  esse  crc^imiis: 
num  in  anliquissimo  codice  lus.,  quem  MabiU. 
(acta  Bened.  saec.  IV.  tom.  II.  praef.  n.  85)  vidit , 
ita  scripiuro  fuii :  c  Incipii  liber  Rairamni  de  cor- 


(a)  Cf.  F.  W.  Laofs  :  Ueber  dle  Rkr  verloren  ge- 
lialiene  ScliriR  des  Job.  Scotiis  von  der  Eucbarislie, 
io  libro,  qoi  inscribiiur  :  Theoloffiuhe  Siudien  u. 
liriiiUm  vod  Dr.  Ulimann  o.  Dr.  Umbreii.  1,4,  p. 
735  soq. 

(b)  Quamqoam  haec  res  digna  est,  qoae  accura-  ^  —  «-.r -i—  -—•   .*-..-.«.«  u^  ^i- 

tius  exploretor.  Mulue  autem  suni  causac,  qtiae  ^  pore  et  s.inguine  Domini.  Jussistis,  ^loriose  Prin- 
uos,  quominus  jaro  nonc  id  praesiemos,  impediant.      ceps  >.  Nihil  denif|oe  esi  in  eo,  quod  Scoios,  eodcni 

(f)Cf.  Laiifs.  i.  L  p.  763,  765.  Quae  p.  765  legiiu- 
rur:  c  Caroli  Magni,  an'ecessorU  >...,  apiid  Dacbc- 
rium,  ita  se  bal)eni :  c  Caroli  Magni  aniccessoris...> 
Apod  Uansi.  (conc.  Coll.  toin.  Xll,  col.  756  A)  scri- 
ptaoi  esi :  c  Caroli  vagni  aniecessoris  >.  Quod  si  in 
iUa  Berengarii  episi.  ad  Ricbard.  |iOiest  legi :  c  no- 
vcrii>  (Ueiiricus  I,  rex  Gallorum),  c  quae  scribit 
Joannes  Scoius,  moniiu  eom  scripsisse  praecario- 
qoe  CaroU  inasiii  auiecessoris  soi...  >,  quo  jure  ex 
iioc  heo  coHigiiur,  Ubrum  illum,  qiiem  speciai  Be- 
rengarius,  eodem  modo,  ac  Rairamni  opus,  scriplLum 


pacto,  qiio  Ratramnus,  Caroli  jussu  scripstsse  di- 
citur,  quum  in  Gothescalci  causa  ei  Rairaniiius  ei 
Lupus  Ferrariensis  jubente,  ei  Scotus  c  annoente  > 
Carolo  libros  soos  composuerint. 

!d)  Cf.  Mab.  acta  Bened.  sec.  IV.  p.  II.  praef.  n.  88. 
c)  Cf.  Laufs.  I.  I.  p.  764,  765,  766  noi.  a,  768. 
f)  Cf.  Laiifs.  p.  757  —  760. 
g)  Perficianl  in  nobi»  lua ,  Domme,  sacramenhi, 
quod  contineni,  itr,  quae  nunc  specie  qerimus^  rcrum 
veritale  capiamus. 
(/i)  Cf.  Mab.  acia  Bencd.  sec.  iV.  p.  II.  praef.  n.  8S. 


*  Id  quod  et  nobis  verisimiUinuim  esse  vidctur,      proiulit ,   non    possumiis   quin   disscr.llamus.   Ci. 
nberiiisque  a  nobis  disceplatnr  in  Prao^wto.Omnino      rrooemium.  A.MSiADV.  Edit. 
ascripicjrc  coniinciitaliouis  in  iis,  qnae  dclioc  caplic 
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Tocalur,  »(alucndum  Oise,  neiuinefii  non  viJere  pu-  A 
laraus. 

Pluribus  iia  dc  hoc  Ascelini  loco  egimus,  quia 
plurimum.quod  conlra  noslram  sentcnliam  pugnel, 
conlincre  pulalus  esl,  quum  lamen  mullo  plus,  ui 
Tiilimus,quod  pronoslra  senlentia  puguet,  coulineat. 

Quae  dciude  mcmoralu  digna  vidcantur  cx  iis, 
quibus  impuguamur,  baec  suut.  <  Auouymus  ille 
Gellotiauus  (a)  de  coutroversia  Pascbasiaua  scribens, 
quum  aliorum  scripla  turu  Ralramui  librum  novit, 
nulluni  vcro  Scoti  (6)  >.  At  illc  Auonymiis  plures 
lihros,  qui  ad  illani  reu)  pertiuent,  non  citavit :  velut  . 
Ucimouis,  episc.  IlaiLcrstadlensis  (c).  Neque  ber- 
clc  |)lus  inde  colligi  potcst ,  quod  <  Sigcbertus 
Gcmblaccnsis  et  alii ,  qul  dc  scriploribus  ccclesia- 
slicis  disscruere,  Scoti  librum  de  S.  Eucbari&tia  non  " 
laudaveruut  i :  nemiuem  cnim  illorum  auciorum,  qui 
satis  accurate  Scoti  libros  recensuerit,  invenimus. 
Sigcbcrlus  praelcr  versionem  Areopagilac,  cujus 
(c^p.  04.)  mcmiuit>  nullum  prorsus  commemorai. 

Restat,  ut,  quae  praelerca  defeudi  posse  videan- 
lur,  breviier  adstricta  proponamus.  Primum  igitur 
Ratramni  libro  uon  conliuctur  ea,  quam  Bereuga- 
rius  amplecicbatur,  dc  S.  Eucbaristia  opiiiio.  Be- 
rcngarius  cuim  panis  viniqiie  subsiantiam  non  re- 
niancrc  ncgabat  (d)  :  Ratramnus,  elsi  oUscura  in- 
terdum  aique  aml)igua  utitur  orationc,  bac  tamen 
in  re  a  caibolicae  Ecclcsiae  sensu  non  recessit  (e), 
Dcinde  illis  temporibus,  quibtis  pugiia  Bercngariana 
flagrabat,  atqiic  Joannis  Scoti  liber  idcntidem  legi^  q 
batur  daiiinabaiurque,  Ratramnus  illius  opcris,  quod 
ab  00  scriptum  sciuius,  auctor  et  couditor  notus 
fuit.  Anonymus  quidem  ille  Gelloiianus,  sive  cum 
Mabilloiiio  llerigcrum,  abbatcm  Laubienscm  (f ),  qui 
a.  MVil  morluus  est,  eum  diciraus,  sivc,  ut  Pezius 
ostendere  cooatur  (g),  Gcrbertiis,  qui  postea  summi 
pouliricis  sedem  obiiiiuit,  is  cst  babendus,  certe 
haud  iia  niulto  anle  Berengariauos  motus  Raliam- 
num  sui  libri  conscriplorcm  fuissc  testatiis  cst.  IIuc 
acccdii,  quod  Mabillonius  duos  vidit  Ratramiii  co- 
diccs  luanuscriptos,  qui  Bcreiigarii  aetalem  facilc 
supcrarcnt,  Ratramui  noniine  signatos  :  quorum 
alicr  in  indiceiu  librorum,  a.  MILIX  confectum,  ut 
Ratramni  libcr  relatus  Tuit  (li). 

Qfiibus  igitur  iu  expositis  Scolo  opas  suvm  de  D 
S.  Eucharistia  salis  grandi  argumentorum  pondere 
vindicasse  videmur. 

(a)  Gf.  P.  L.  Gcllolii  Histor.  Gothescalci  praedesL 
Paris.  MDGLV.  ful.  lii  Appcnd.  p.  539-548. 

(b)  Cf.  Laiifs.  l.  I.  p.  779. 
ic)  Gf  llist.  litUr.  de  ia  tr.  tom.  V.  p.  124. 

(d)  Gf.  Ritier.  Handb,  der  Kirchengench,^  edit.  II, 
vol.  II,  p.  211. 

(e)  Gf.  Mab.  acta  Bened.  sec.  lY,  p.  II,  praef.  n. 
91  seq.  Hxit.  Vittir,  de  la  trance,  iom.  V,  p.  535 
seq.  Qiiarc  eliam  Ccnluriat.  Mag.leb.  (oent.  IX,  Ciip. 
dc  «luclr.  el  cnp.  de  ccrcmomis)  libciiler  lioc  larftiiiiilur, 
babere  Uairamuuiu  iraussiibslaiitialiouis  seiiiiua  ! 

(f)  Cf.  Mab.  acl.1  Bcned.  sacc.  IV,  p.  II.  praef.  §  III. 
(n)  Tlicsaur.  anecdot.  tom.  1,  disscrl.  isagogic. 

p.  LXIX. 


COMMENTATIO.  U 

Alque  hoc  loco  satis  mirari  non  possumos.  quid 
factum  sit  duumviris  Staudenmaicro  e%  Schlnetero, 
qiii  vix  (t)  ac  ne  vix  qitidcin  (j)  dubitantes,  qulii 
Scotiis  Berengarii  (eiuporibus  falso  illius  iibri  auctor 
babiius  sit,  roiiridenlissime  niliilominus  aOirment, 
Iiomiueiii  etscripsisse  cum  Ratramno  contra  Pasch:i* 
siiini,  ct,  id  quod  Schlueterus,  Staudcuniaienim  iii- 
tcrpreiatiis,  ait  :  <  cuin  Ratrairno  spirituale  potis- 
simum  dogmalis  moniciituui  illustrasse  i.  Uujuft 
eninf  rei,  sulilatis  Berengarianae  arlatis  tesliiiioniis» 
nec  ulla  indicia  manent  (li).  Adrevaldum  quidera 
Floriaccnsem  etirmcmarum  Rbemensem,  quos  8upra 
audiviinus,  si  queiu  Sioti  libruin  persiriniere,  non 
eum,  quo  Bereiigarius  usus  cst,  petiisse  arbilramur. 
Quod  mox  paiehit. 

Accrlia  profeclo  libri  hujiis  Erigcniani  fata  fiiere. 
Bereiigarius  euim  illitm  doclrinac  suae  auctoreni 
laudans,  moriifera  illi  viilncra  iiiflixit.  Lectus  et 
damnatus  est  Paiisiis,  in  concilio  (a.  ML.)  sub  rega 
Ilenrico  bubito  (/) ;  leclus  et  <  sub  anatbeinale  » 
damnalus  est  in  synodis  Vercellcnsi  et  Rouiana  (a. 
ML.)  sub  Leouc  IX,  Siimuiu  Pontilice,  coiigrega- 
tis  (m).  Postcro  lempore  pojus  etiam  in  etiin  consul- 
tum  cst.  'Nicolaus  enim  II,  Pontife\  Maximus,  cuin 
concilio  Romano  (a.  MLIX.)  Herengarium,  ut  ipse 
cmu,  omiiibiis,  qui  adcrant,  inspeclantibus,  accciiso 
ad  id  foco  injiccrct,  siia  aticloriiate  coegit  (n). 

Quam  deuiqiie  Scolus  sententiam  de  corpore  et 
sangtiiiie  Domiiii  proposucril,  quuin  ipsius  liber  jani 
piidein  visiis  non  sit,  conjicieiuium  est  ex  Beren- 
garii  opinionibus,  ulpotc  qui  conlinenter  ipsum  suae 
doctrinae  auctorcm  jaclare  sit  solitus  (o).  Hanc  Tcio 
illa  potissiiiium  Berengarii  advcrsus  Lanfrancum 
scriptionc,  quam  G.  E.  Lessingius,  eo  usque  recen- 
tioribus  incognitam,  ex  Guclferbytauae  bibliolhccae 
latebris  protraxit,  quaiitum  satis  est,  in  apcrla  luce 
collocaiam  atque  iu  vulgiis  uotam  esse  cotistat  (p); 
qtiaproptcr  si  eaiii  lioc  loco  cxplicare  vclimus,  acta 
taiilum  agere  videamur. 

llic  autcm  difiiculias  quaedam  nobis  occurrit.  Ex 
iisciiim,  quibus  ab  Adrcvuldo  cl  llincmaro  Scotuni 
nolari  diximus,  apparet,  veram  ipsum  ac  realem, 
qiiam  vocant,  Jcsu  Gbristi  in  S.  Eucliaristia  prae- 
seutiam  omiiino  negasse.  Id  vero,  quum  nec  Beren* 
garius  ausus  sit  doccre,  ncc  a  Bereiigarii  advcrsariis 
tu  Scoto  ciilpalum  invcuiatur,  in  illo  ipsiiis  libro, 
qiiem  Berengarius  babuit,  iiostra  qiiidem  senteniia, 
repertum  non  est.  Non  tameu  in  Scoto  boc  miriim 

(/i)  Gf.  Mab.  I.  I.  praef.  n.  8S.  Du  Pin.  nouv.  bi- 
blioth.  lom.  VII,  p.  68,  i.  Hi$L  litt.  de  ta  Fr.,  lom. 
Y.  p.  559. 

"  Gf.  Stnndcnm.  I.  ScoU  Erig.  p.  202-203. 
Gf.  Schlueter  1.  Scot.  Erig.  de  div.  Nat.  libri  V, 
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(k)  Gf.  Lnufs.  I.  I.  p.  768-779. 

(/)  Gf.  Maiisi.  tom.  XIX,  cul.  782  E. 

(ui)  Cf.  Maiisi.  1. 1.  col.  757  E  seq.,  col.  773  £,  ool. 
778  E,col.  7601)  seq. 

(n)  Cf.  Maiisi.  I.  I.  ool.  902  A-B,  col.  7S9  A. 

(o)  Cf.  Ritier.  I.  1.  vol.  II,  p.  I8J,  et  s«pr. 
col.  36,  iiot.  k, 

(p)  Gf.  Ritter.  I.  I.  vol.  II ,  p.  211  se^.    . 
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idclur.  Saepiiis  enlm  fronltbus  adversis  secum  pu<  A  pamus  Jcsum  per  fldem,  et  in  inlero  (h)  participabi- 


giiantia  composuit  {a) 

Neqtie  deest,  qtiare  AdreTaldum  et  Hincmanim 
n«n  niliil  sccutus  esse  dixciis.  Est  enim  inter  Scoii 
c.)niiiHa,  qiinc  Sclilnelcrus  ex  palimpscslis  Angeli 
Maii  a  sc  edila  Si*rilni,  iinuni  (6),  quod  nqn  obscure 
islum  errorcm  signincat.  Descri|)to  paschale  Israe- 
lilariim,  ninre  riibriim  li*anseunlium,  iia  pergit : 
«  Haec qiionrl.im fiierunl  veituri  iv«i>|MiTB  CUrfsti, 

lii  qiio  i'Olliii*ciil,  qiiaH  laliifre  Wiii. 
Qn\  solus  vidor  promato  i  riiripe  muadi 

Traiisario  iriiluo  |>rosiIii  ex  Eret>o. 
Ac  priiiius  rsleniis  nioriem  Iran  ivit  fo  alla, 

Soliis  n»in  liber  numlne  lariareo. 
S:ingiiiiils  el  proprii  fandens  lib^niiiDa  pura 

Miiiiilo  salvatfi  pa^ictia  novum  dedirat. 
Sponie  siia  Doiminiisse  maciai  ipse  8:tcerdas, 

Ouae  rairi  placeo^  ho^iia  sola  fuil. 
Ho^iia^  quae  loium  piirg-«vil  criuiine  mandum, 

Muiiilum,  quem  (lotiiil  i^erdere  prfiuus  homo. 
Kx  iino  venten^  mors  est  expulsa  i^  uniim  ; 

M<*rt  *  lHtn:i  vit  le  mors  in^ila  vicia  perii. 
Primitiae  riiristtisre^era^il  sepi:i  sepulcri 

Nosi'ap  Naiiirae  prr(1il.i  rpslituiMis. 
Haruiii  iiuuc  lerum  releb  aiitur  6ymlK>la  sacra 

Dum  itareni  oriilis,  nientibus  noia  piiiis, 
Dum  C(>n«iiit  ('.hris<i,  ciiiiii  saeii.saiigiiiniit  uoUam 

Ki  preiium  luuiulf  mens  pia  cor  *e  s:ipii, 
Dum  iiieniores  coeiiam  nimini  revoc.iiitns  in  annos, 

Diim  plures  oiias  cotisoiiat  ipse  clioriis 
Aeieriiis  epulis  'luas  nr  slica  ^iffiia  figaninl, 

DigniTis  (laroluiii  p;i.*irere,  Clirisie,  tuuin.  » 

Iltic  itein  pertiiiet  loctis  ilie  de  sancla  Eucharislia, 
qMcni  IloeOerus  (c)  cx  conimentario  quodam  ad  Pseu- 
do-Dionysii  Areopngiiae  hierarchiam  cocleslcm  , 
qiiem  Scotiis  noslersfripsisse  tradilur  ((/),  prottilit. 
Ipse  locns  hic  cst  :  f  Scquilur  :  et  in  iinuiu  princi- 
pationts  (e)  ipsnro  divinis^iin:ie  Eiicharisliac  assum- 
ptionem.  Inlitere,  qtiam  pnlchre ,  quam  cxpresse 
asseril,  Tisibilem  hanc  Eucharistiam,  qiiam  quotidic 
s;icenlolcs  Ecclcsiae  in  all.iri  conficiiint,  lypicam 
esse  siinilittidinem  spiritiialis  principntiimis  (f)  Jesu, 
quam  rnleliler  solo  inlellcclti  guslamiis,  hoC  cst,  in- 
tclligimiis,  inqiie  nostrae  nalurae  inleriora  viscera 
siimimiis,ad  nostram  salulem  et  spiriliiale  incremen- 
tom  el  inclTabilem  deincationem.  Oportet  ergo,  in* 
quit,  humanum  animum  ex  sensiiiilibus  rehus  in 
eoelestium  virtutiim  similitudiiiem  et  aequalitalero 
ascendentem  arbilrari,  divinissimam  Eiicharistiam 
visibilem,  in  Ecclcsia  conformatam,  maxiine  typum 
esie  pariicipalionis  (y)  ipsius,  qua  et  nunc  partici- 

(a)  Cr.  Scoti  lib.  de  div.  Nat 


mus  (t)  per  speciem,  eique  adunabimus  (/)  per  cari- 
talem.  Quid  ergo  ad  hanc  magni  Ihcologi  Dionysii 
praeclarissimam  Uibam  respondent,  qui  visibilem 
Eiicharistiam  nil  aliud  signiHcare  praeter  se  ipsam 
volunt  asserere?  Diim  clnrissima  luba  praefata  cla« 
mat,  non  illa  sacramenta  visibilia  colenda,  neque 
pro  veritate  amplexanda,  quia  signiOcativa  veritaiis 
sunt,  nequcpropter  se  ipsa  invcnta,quoniain  in  ipsis 
finis  intelligenliae  non  est,  sed  propter  incompre- 
hcnsibilero  veritaiis  virtulem,  quae  Christus  est,  in 
unilate  humanae  divinaetiuc  siiae  substantiae  ulira 
omne  quod  sensu  sentitur  corporeo,  super  omne, 
quod  viriute  percipiior  intelligentiae  Deus  invisibilfs 
in  ulraque  sua  natura  >  ^. 
B  CAPIJT  V. 

Cum  de  alih  quibmdam  rebui,  quas  prasterea  ad  Scotl 

vitam  iitustrandnm  pertineant ,  ftcm  pracipue  d$ 

uUimi»  ipsius  fatis, 

Postqunm  igilur  Scoliis,  ut  longc  veri  simillimum 
esse  probnvimus,  circiler  annum  DCCCXLV  ad  Ca- 
roliim  Calvum  venit,  is  multos  annos  dcinceps  non 
solum  convictorem  eum  atque  amiciiin  habtiil,  veruin 
etiam,  quod  item  pluribus  a  nobis  csl  relatum,  uC 
res  multas  easquc  graves  exscquereiur ,  viduntale 
sua  conimovit.  Eo  aiitem  loco  et  honorc  quamdiu 
Scotiis  pcrnianserit,  incerium  est :  qtiamquam  lioe 
satis  exploralum  habcre  videmiir,  illuil  lcmpus,  qiio 
inde  abiit,  vix  anle  annum  DCCCLXill  fuisse.  Nam- 
que,  ut  alia  miniis  cerla  mitlamus  (;'),  exslat  pocma 
p  qiioddam  Scoli  ad  Carolum  (A),  in  qtio  manifcstissima 
reperiuntiir  vestigia,  iUum,  qiio  id  teinpore  scripscril, 
adhuc  in  Caroli  rcgia  hacsisse ,  qiiodqite,  qiioniaui 
iii  vicloria,  qiiamCarolus  brcvi  aiiiede  Norlhmaniiis 
pcpererit,  pro  more  gloriatur,  atmo  DCCCLXIl  scri- 
plum  esse  oportei  (/). 

Atsinon  in  rcgia,  cerle  tamcn  in  regno  Caroli 
usque  ad  aunum  DCCCLXXIIl  vixtt.  Qiiod  iHi  vcrsi* 
culi  testantur,  quoriim  jain  supra  (m)  ine  •tio  est  iti- 
jecta.  llis  enim  Hincmanis  (Renicnsis),  Liiiddo  qut- 
dam,  hoino  Craecus,  t|ui  apud  nincmanim  fuissc  vi. 
detitr(it),  alqiie  Joannes  VIII,  Pont.  Max.,  qiieni 
excunte  anno  DCCCLXXII  in  illo  dignilaiis  giadu 
collocatum  esse  constat,  adinodum  honoriHce  com- 

psisse  (Cap.  III)  narravimus.  lu  ea  eniin,  ut  hnhetiir 


(Irj  Girni.  5  dePaschate(AngcIoMai  class.  Auct.,  napud  Biilaeum,  Eiigeiia  c  stiidii  Parisiiii  »  (id  est 


t.  V,  p.  i32.  Schliiclcr  p.  597.) 
(e)  Die  deiilsclien  Papsle.  Abtheil.  II,  p.  80. 

(d)  Cr.  iiif.  Cap.  VI  exlr.  de  scriplis  Erigenae  du- 
biis.  >ro.  III. 

(e)  Videtiir,  legendum  esse  c  participationis  ».  Cr. 
ior.  not.  g. 

(f )  Cf.  not.  e. 

Ig)  Ex  his  locis  patere  vidctur,  quo  jiire  supra 
not.  e  legendum  csse  arbitrati  simus  Pro  c  prin- 
cipationis  »  —  c  participationis  >• 

{h\  c  futuro  ». 


ii)  adunabimur. 
;) 


j)  Velut  illam  epislolam,  qtiam  Nicolaum  I,  Pont. 
Max.   de  Joanne  nosiro  adCarolum  Calvum  scri- 

*  Locus  depravattis  et  ex  paric  mutilusesl.  Inte- 

rr  et  ad  triuin  codicum  fidem  castigatiis  extat  in 
Scot.expositionibus,  a  nobis  nunc  pnmumeditis, 


srholae  palatinae,  qunin  vocabaiil)  jam  oliiii  c  capi- 
l:d  fuissc  »  dii  itur.  Ex  liis  colligas,  qito  lempore  ^i- 
col.  I.  illam  cpislolam  composuil,  co  Scolnm  adhiic 
in  c  palatio  »  rcgis  hahitasse.  Convciiil  atilciH ,  ut 
dixiintis,  intcr  oiiiiies,  aiit  ;iiuiO  DCCCLX  iiut  quiii- 
qucnnio  post  eam  esse  scriptam. 

(k)  Carmen  i,  Aiigelo  Mai  I.  I.  p.  426  seq. 
Schlueter,  p.  595-595, 

(/)  Cf.  Mabtll.  annal.  lib.  XXXV,  n.  95  94  et  107 
extrem. 

(m)  Cf.  cap.  I,  col.  6,  nol.  //. 

(»0  Cf.  Mabill.  annal.  Ilb.  XXXV,  n.  58;  XXXVUI, 
n.  7l 


infra  coLilO.  Respice  en,  quae  ibi  in  huiic   locum 
animadverliinus.  A^iimadv.  Edit. 


*5  IVE  JOANNE  SCOtO  C0MMENTAT40.  A\ 

tncinorantiir  ^.  Atqne  iRos  Tersicnlos  extreroo  vilae  A  dlcal,  ig[notnm  est.  Pelnis  Alixius  eu«  fuisse  e\i- 


lempore,  at  opinamnr,  condidil.  Neque  enini,  quod 
postea  scripserit»  reperitur  qnidquam  (a),  et  >ix. 
triennio  iuterjecto  Anastasins,  bibliotbecarios  Ro- 
manas,  in  epistola  ad  Carolum  Calvum  missa,  ita 
deeo  nieuiionem  fecit,  ut  eum  tuncjam  mortuum 
fuisse  credas.  Conquestus  enim  de  eo,  quod  in  ver- 
tsndo  Arcopagita  tam  obscorus  fuerit,  haecce  adji-\ 
cil  (6)  :  f  Qiiod  eam  non  egisse  ob  aliam  caasam 
exislinio,  nisi  quo<l,  cum  essel  jiumilis  spiritu,  non 
praesumpsit  vcrbi  proprieiatem  deserere  ».  Ilaec 
epistola,  utin  codice  ms.  Patrum  Soc.  Jes.  Bifuri- 
tensium  iectum  esse  ail  Natal.  Alexander,  scripta 
est  c  X.  Cah  Aprilis,  indicxione  VIII  »,  qni  est  an- 
nus  DCCCLXXV. 


slimavit  Wulfadum,  primum  Remensem  canonicutn, 
posiea  Bituricensem  ep'racopnm  (e).  IlancAlixii  con- 
jccturam  Schluelenis  (f )  nt  rem  confessam  recepit. 
Quaesitum  est  ctiam,  num  Erigena  clericiis  fu- 
erii,  necne.  Negant  Hionifis  (jf),  Tliomas  Moore  (A), 
Natal.  Aiexandcr  (f),  Mabillonius  (j) :  vcri  siniilli- 
mum  putant  Ilockius  (k) ,  Slaudenmaienis  (/)  :  af- 
firmat  f  (licet  alii  dubitent)  >,  Scbluetenis  (m).  Sed 
quinegant,  muUomagi8,quaiii  qui  affinnant  alliraui- 
rintve,  rcbus  certis  factisiiuenituntur.  Hi  enimy  quae 
sequantur,  in  eo  pesita  esse  dicuat,  quod  Sootus 
theologiae  ac  pbilosopliine  stndio  unice  deditus  fue- 
rit,  eumque,  orta  de  rebus  Uieologicis  rixa,  vel  epi- 
scopi,  ut  suam  de  illjs  scnteiittam  proponcret,  roga- 


Ccrtiora  hGjiis  rei  indicia  ad  noslram  aetatem  non  B  veriiit ;  hasce  aulem  rcs  illa  aetale,  iiisi  in  liomine 


fiervenerunt.  Neqiie  iillo  tcstiinonio,  cui  quidem  sine 
isrroris  periculo  cixsdere  possimus,  iuier  rerum  au- 
eiores  vel  hoc  constare  reperitur,  quo  loco  Erigena 
vilam  postierit,  praeterquam  quod  MabiHoiiius  <  vi^ 
lietur  »,  ait,  c  in  Francia  perseverasse  ». 

Suiit  quidem  qui  Scotum  diuiius  vixisse,  atque 
adeo  circiier  annum  DCCCLXXX  ab  Alfredo  Magno 
lii  Angliam  acccrsitum  esse  contendant,  sed  eorum 
r^usa  sic  profecto  est  comparata,  nullain  ut  iis  d- 
dem  habere  queas.  Qiiod  mox  videbimus. 

Plura  ooinino  Joanni  noslro  scripta  tribuyaliir  : 
quorum  partim,  ulpote  quibus  certus  quidam  locus 
videretur  conveiiire,  eo  Jara  satis,  opinainur,  co- 
piose  desertpsimus,  partim  infra,  cum  nibil  plane 


clerico,  vix  aiit  ne  vix  qnidem  usn  fuisse  vcntiiras. 
Quasi  vero,  qui  luac  ali^iuo  casu«  forsitan  ipsa  na- 
tura  ferente,  in  scholis  ad  philosophiae  el  tbcologiae 
slddia  delalus  ea  adafnassel,  ul  iu  ils  persiarct,  clc- 
ricus  debuissct  evadere !  Episcopus  aulem  ilios  tuni 
Erigcnam  adiisse  consfal,  qaum,  rcbus  suis  adnio 
dum  angusiis,  a  quo  defciidereiitur,  vix  haiiercut 
quemnuam.  Qunrc  nos  magis  altcra  illa  ralio  movet: 
iilque  vel  bac  sola  de  causa,  quod,  etsi  illis  tenipo- 
ribus  inore  fiitt  receplum,  ul,  qiii  aliqucm  clericntus 
gradum  obtiiuiissei,  contiiicuter  fere  eo  iioinine  ap- 
pcllareiur,  Scotus  taiuen  ncc  ab  ahis  scriptoiibns, 
qui  cum  eo  vixerunl,  nec  a  semet  ipso  appeliatus  in- 
venitur,  nisi  f  Scoiigeua  »,  f  Scotusilie »« c  exireinus 


ite  iis  memoriae  sit  proditum,  nisi  hoc  ip$um,  Erige-      sopliiae  siudeniium  »,  et  quac  sunt  geueriti  ejusdcm 


nam  esse  eorum  auctorem»  pecuiiari  eapiie  reccB- 
sere  in  animum  induiimus. 

Qiioaiam  aulem  boniiuibus  et  uigenio  et  doctriiia 
praesunlibus  solcnne  est,  iit,  qui  eorttin  disciplinam 
tequanuir,  habeant,  complures  arbitramar  praeci- 
puam  Erlgenae  operam  dedisse,  ejtisque  sectaiores 
cxslitisse,  praeserlim  cum  celeberrimae  illi  c  scbolae 
palatinae  »  praefuisse  credalur.  Quaroquam  vix  unus 
coriim  nominatim  poiest  prolcrri.  Soia  enim  liisio- 
ria  episcoporum  Aniissiodorensium  quendam  Scoti 
discipalum  novit,  Humbaldum  Cameracensem ;  quejn 
ab  omnis  doctrinae  eleganiia  svmmopere  insinictum 
fuisse  scribii  (c).  Dcinde  boc  loco  id  qiioquo  moni- 
turo  velimiis,  quod  Scotus  ipse  in  fine  librortim  de 
Naturis  (d)  hominem  compellat,  quo  ulatur  familia- 
rissime,  cujusque  et  exbortalionibiis  et  soleriia  iU 
'ud  opus  inchoatum  ac  perfcctum  sit.  Qtiem  auicm 

(a)  Cf.  Mabill.  annal.  Ub.  XXXVlll,  n.  72. 

(b)  Cf.  Natal.  Alex.  dissertat.  XIV.  in  bist.  eccles. 
seculi  IX.  et  X.  et  S  I,  n.  VI. 

(e)  Cf.  Tbom.  Gale.  I.  Sc.  Erig.  testim.  p.  5. 
id)  V,  iO. 

(e)  Cf.  Thom.  G»le.  I.  l.  appenil.  p.  8D.  De  Wui- 
fado  cf.  Ilist.  Uit.  de  th  Fr,  tom.  V,  p.  477. 

(f)  Cf.  I.  Sc.  Erig.  p.  592. 
(q)  Cf.  I.  Sc.  Erig.  p.  46. 

(h)  Cf.  bist.  of  Irel.  vol.  1. 1. 13. 

(i)  Cf.  Dissertat.  XIV.  in  hist.  eccles.  scc.  IX  et 


Haud  faciie  crediderimus,  iuier  homines,  qualis 
Erigcna  fuit,  quemquam  cxslitisse,  de  quo  majore 
coutroversiaroin  muliiiudinc  ab  bisioricis  agii;itiim 
sit.  liaque,  quamvis  maguam  earuni  numcruni  jam 
adiigerimus,  una  tamen  esi  reliqua.  Narrant  (eiiim) 
permulti  auciores,  cooira  quod  nobis  in  Gallia,  ut 
dixinms,  moriuus  csse  videtur,  eum  ab  Alfrcdo 
Magoo  (circiicr  a.  DCCCXXXV)  in  Angliam,  ui  do- 
trinae  suae  Anglis  bominibus  copiam  fucerci,  accer- 
silum  esse;  hicadabbalisdignitaicra  euin  perveuisse 
et,  quum  violenia  nece  occidissct,  etiam  in  c  san- 
ciorum  mariyrum  »  nuiiieroessebabitum.  llanc  nar- 
ralionem  his  ducenlis  fcre  annis,  cum  co  usque  dia 
iuconcussa  steiissei,  Mabillonio'(ii)  duce  ac  signifero 
diligeniissimi  quiqiie  bislorici  acerrime  impugnarunt» 
Nosira  auiem  aeiate  exslitit,  qui  rem  desperatain  in 
prisiinuin  resiituere  conaretur  (o).  lloc,  quam  noq 

X.  1 1.  n.  II. 

(7)  Cf.  Acia  Bened.  sec.  IV.  p.  U.  pag.  516;  an* 
nal.  Bened.  lib.  XXXVIII.  n.  72. 

(k)  Cf.  Epheiner.  Boiinens.  fasc.  XVI.  p.  3G. 

(/)  Cf.  1.  Scoi.  Erig.  p.  124. 

(m)  Cf.  I.  SiOl.  Erig.  p.  III. 

(n)  Cf.  Acla  Bened.  sec.  IV,  Jiom.  fl,  p.  506  se«|. 

ioj  Diriinus  Slaudeniitaieruin*  cf.  ejus  libriiiii, 
qui  iiiscribiiur  :  Joaunes  Scoius  Erigena  cet.  cei. 
p.  110  scq.  Huic  adsenlilur  Schluclerus  in  sua  li- 
bForum  tlc  div.  Nal  edilione  p.  V  scq. 


*  Luiddonem   Graccum  faisf«,  isiis   versibus  reapsc  non  scquitur.  Ipslus  meiitio  fil  npud  Flodoard» 
llisl.  Rhem.  111^12.  15.  Ammauv.  Edit. 
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coiisecutiis  sk,  Ucel  plausoreiii  suuni  iiiveneril,  |^u-  A  quam  Nkolaus  I  de  eo  ad  Caroluin  Calvuin  misit  (e). 


cis,  opinamur,  deciaFari  potest. 

Quantamciinque,  qui  rem  defendunt,  teslimonio- 
ram  ferraginem  congernnt  (a),  antiquissima  aL  iis 
scnploribus  repetnnt,  qui  duceniis,«t  amplius,  annis 
post  Scotum  Tixerunt  :  ingulfum  dicimus  abbatem 
ei  Goilelmum  llalinesburiettsem.  Ad  horum  fldem, 
qiii  postea  scripsere,  sese  fere  recipiunt*  Cum  Mal- 
■lesburiense  quidem  illiy  quos  inler  reliquam  lurbam 
l.abent  veUit  inler  ignes  lunam  mtMores,  ad  ¥erbum 
fere  consentiant,  practerquam  quod«  uhi  ille  camius 
dubitat,  bi  plenimque  eonlidenter  aflirmant  :  nec 
uUo  pado,  id  quod  jam  Natalis  Alexauder  vidit,  du« 
biiamlam  esi  ,  quin  ille  ab  his  ad  verfoum  transcrU 
pitts  stt(6)<  Quare  adlngulfuraetMalmesburiensem, 


in  Galliam  adventum,  relicta  Galiia,  ad  Alfredum, 
bujus  c  munificentia  iilectus  »  se  contulerit,  qnum  in 
confesso  habeatur,Alfredum  anteannum  DCGCLXXIv 
bellorum  muiiitudine  dlstractum,  de  doctis  bomiiii-; 
bus  illiciendis  ne  cogitasse  qnidem,  quum  denique 
illa  epistola  jam  anno  IKXCLX  aut  quinque  annis 
post  scripta  slt  (f). 

Tuni  Ingulfus  Scotum  suum  Aetheliogiensi  mona- 
sterioabbatem  praefecil;  quod  contra  Malmesbn- 
rieiisis  suum  in  Malmesburiense  coeoobium  duxil(^). 
Celerum  InguIfHS  s:ilis  manifesto  ostendit,  unde  sibi 
error  iste  olijectus  sit.  Scribit  cnim  (h)  :  i  (Alfredus) 
de  veleri  Saxonia  Joannem,  cognomenlo  Scolum, 
acerrinii  ingenii  pliilosophum,  ad  se  allici^s,  Atle- 


tanqnam  ad  Uiarios,  res  venit.  Ui  atiienn  quamvis  ^  lingiae  monasterii  sui  constiloii  praelatum*  >.  Jam 


diseriis  verbis  illam  narralionem  tradiderint,  tamen, 
cimi  neqoe  ii  sint  auctores,  quos  admodum  fide 
dignos  habere  soleant,  et,  id  quod  sopra  jam  monui- 
Dius,  priiai  post  Scoti  aeiatein,  a  qiia  duccntis  ei 
ainplius  aiuii  absunl,  de  Scolo  in  Angliam  profeclo 
sermonem  faciant,  magno  opere  cor.sidcrandum  esf« 
quanta  iis  fiiles  bac  in  re  sit  liabenda,  aul  potius, 
«tim  forte  propter  diversas  argumentorum  rationes 
omnis  bac  in  re  fiiles  iis  sit  abroganda.  Atquc  di- 
versa  ab  eorum  iestimonio  argumenla  habemus  sane 
gravia.  Primum  enim  Assenis  Mcnevensis,  Banco- 
r  ;nsis  abbas  et  Schirebuniensis  episcopus,  quem  Al- 
fredus  propler  eximiam  Htterarum  scieniiam  ad  se 
Tocaverai,  ciijtisc|ue  fidelissinia  opera  in  oplimarum 
ariium  sindiis  bene  instiluendis  utebatur,  inVita  41- 
fredi  a  se  scripta  accuratissime  doctorum  viroruni, 
qni  ad  Alfrcdum  venenint,  qiiorumque  ipse  quabi 
collega  fuit,  nieullonem  facit,  nequc  de  Scoto  noslro 
qiiidqoam  dicit,  pluribus  cerie  de  eo«  utpote  viro 
&ymma  doctrinaelaudeconspicuo,  cpinmemoraturus, 
«i  is  nnquam  ad  Alfredum  venisset  (c). 

Quae  vel  una  rcs  a^  plurcs  Malmesburienses  atqiie 
Ingulfos  refnllendos  valet.  Deinde  Malmesburiensis  ita 
scribit,  ouasi  Scotus  statim  (d)  post  illius  epistolae, 

(a)  Slaudenm.  l.  I.  omniiim,  qnos  vtdimos,  pln- 
rima  babet :  quare  ad  <jus  librum,  qui  rem  cogno* 
scere  cnpiant,  ablegaverimus. 

(6)  Cf.  Nat.  Alex.  dissert.  in  hist.  eccles.  sec.  IX 
ei  X,  §  III.  Albericiis,  Trium  Fontium  monachiis,  In 

chron.  siio  ad  a.  MCCXXV  fatetur,  novam  histo- {>     (^)  Cf.  Staudenni.p.  136.  Rentn  Anffl.  script 
_: —  A— I  :u:  i i»  .• narrat  autcm  de      post  Bedam  praecipui.  Francof.  MDCI  fol.  p.  870 


vero  Assemsin  vita  Alfredi  (t)  refert«  vocasse  AI- 
frednmad  seex  Galiia  c  Joaunem  quendani,  presby- 
terumac  «lonaclium,  Eaidsaxonem  (j)  generc,  viruiu 
doctissimum,  qucm  postea  Aethelingiensi  coenobio 
abbalem  praefecerit  ».  Uigtilfus  autem,  qui  haec  ipsa 
sciret,  simulque  de  Joaune  Scoto,  ingenioso  illo  phi- 
losoplio,  ea  fere  aetate,  qua  Alfredus  vixit,  apud 
Galios  notissimo,  ut  videtur,  audivisset^  quos  diios 
liabere  debuit,  cos  unum  eundemque  habuit,  atqiie 
bujus  uomen  noiniui  iliius  tanqHam  cognoiiicn 
adjecit. 

Quoniam  autem  Staudenmaicrus  Malmesbsrien- 
sem  potissimnm  sequitur,  etiam  de  boc  sigilblim 
nonnulla  dicamus.  Is  igitiir  praeciptie  iii  hac  narra- 
'  tioiie  de  Scoio  nostro  saepius  veliemcntcr  erravU. 

Ciijus  rd  unum  excmpium  jam  protuliinus,  nec 
plura  dcsunt  :  ail  enini  (/»),  Floruin  (I)  scripsisse  aJ- 
versns  Scoli  librum  de  Jivisione  Naturae,  quum  scri- 
pscrit  adversus  libruin  de  pracdesliiiatione,  ct  quae 
sunt  ejusdem  gencris.  Dcindc  iic  id  quiJcm  ncgli- 
gendum  cst,  quo J  in  libro  suo  de  geslis  regum  An- 
gloniin  (m)  rein  ut  dubiain  iiarral  :  utitur  loculioni' 
nibus,  qiiales  sunt  <  creditur  »  —  <  ut  ferlur  »  — 
<  quod  sub  ambiguo  non  dixerim    ».    Quainqiiam 

habebitG.  Malmesburiensem. 

(c)  Cf.  Ilitl.  iiit.  de  ta  France,  tom.  V,  p.  419. 

(d)  Cf.  Thom.  Gale.  I.  I.  teslim.  p.  6.  p.  8. 

(e)  Cf.  sup.  cap.  lU,  col.  17,  nol.  e  el  /". 

(f)  Cf.  Staudenm.  p.  166, 


riam  Anglorum  sibi  ducem  fuisse _, 

Scoto  (ad  a.  DCCCLXXVIII)  iisdem  prope  cum*  G. 
Malmesb.  (lib.  de  rehus  gest.  regum  Angl.  II,  4) 
Terbis.  Huuc  Albericum  Siaudenmaierus  non  lauda- 
vit.  Quos  autem  laudavii,  hi  et  ipsi  satis  aperte  de- 
rlarant,  eundem  G.  Malmesb.  verba  sibi  sua  prae- 
buisse.  Nam  quae.  G.  Malmesb.  (cf.  Gale.  l.  I.  test. 
p.  6etp.8)  narrat,  ad  verbum  fere,  ut  jam  diximus, 
liabeni  et  ipsi.  llluiii  autein  horuni  verborum  aucto- 
rem  esse,  inde  patere  arbitramur,  quod,  ubi  ille  scri- 
bit :  f  ut  inteilexi  i  —  habent  isti :  <  ut  intelligitur  t, 
qood  illo  dicenie  :  <  scripsit  librum  bene  utilem(sc. 
Scotus)  >  —  istorum  quispiam  ila  docet  :  <  scripsit 
librum,  qoem  utileniesse  ait ».  Illiid  <  scripsit  »  di- 
citur  de  Scoto.  <  Alt  »  autem,  quum  ad  Scotum  re- 
ferri  ncqueat  (quia  Scotus  nusquam  taiia  de  liliro  suo 
ait),  ad  eiim  refereiidum  cst,  ex  quo  islc  qiiispiam 
di*.  illa  libri  utilitatc  cogiiovit  :  liunc  vcro  nciiio  non 


Sup.  not.  d. 

(h)  Cf.  sttn.  not.  a. 

(i)  Cf.  Mabill.  Joannis  Aelheling.  abb.  elog.  hist. 
acta  Bened.  saec.  IV,  p.  II,  p.  507  seq. 

( ;')  Hoc  est,  Saxonem  ex  Gcrinania  oriuiidiim,  iit 
miiltis  exempiis  probavii  Mabiil.  I.  1.  p.  !>08-509. 
Vir  doctissimus  existiinavit  practerea,  vixisse  illuiii 
Ealdsaxonem  apiid  Gallos  iit  luonastcrio  Corbeieiisi, 
quo  tum  plures  Saxoues  ex  Gennania  oriundos  edu- 
cabant. 

(k)  Cf.  Thom.  Gale.  1. 1.  Icst.  p.  6-S. 

(/)  tloc  est,  S.  Prudenliiis,  episc.  Tricassiuns,  ck- 
jiis  nomen  erat  <  FlorusPrudenliiis  Galiiido  »  —  vrl 
Flonis,  diaconus  Liigdunensis,  cui  ab  aliquibiis  libcr 
eccles.  Lugd.  adversus  Scotum  tribuitur. 

(m)  Cf.  Natal.  Alex.  I,  laud.  §  III. 
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atiis  lo€is(a)iiihildubUal.  Quod  aukm  liisipsislocis  j^  uiimero  XIV  :  in  prooeutio  libii  de  praeJeslinat. 


adjicil  I  ul  ex  scripliB  regis  (Alfredi)  inlellcxi,  (Joan- 
ncs)  sublimis  Malmesburine  resedil  > ,  liaec  pro- 
fecio,  rebus  alioquin  ita,  ut  explicaium  esl,  se  ba- 
bentibus,  paruin  iios  movenl.  Esi  eiiim  fortassc,  ut 
ex  regis  scriplis  inlcllexeril  c  resedisse  Malmesbu- 
riae  Joannem  >,  de  suo  autem  adiliderit,  eadem  fere 
cum  Ingiilfo  ratione,  i  fuisse  bunc  Joanncin  Sco- 
lum  Erigenam  ».  Ejusmodi  errores  illis  scriploribiis, 
ex  qiiorum  numero  esl  Guilelnnis,  saepissime  offusi 
sunt.  Atqtie  faciliorem  etiam  bacc  tota  res  explica- 
tum  babel,  si  Joannem  ilium,  ut  noslrum,  Scotorum 
gentis  fuisse  fecerimus.  Sciinus  autem,  maximam 
ca  aetate  doclonifn  bominum  multitudinem,  qui 
Scotorum  gentis  essent,  praecipue  ex  Hiberuia  pro- 


babeturl;  prooemio  iiilerpretationisPscudo-Dionysii 
atjecta  siint  II;  Cangius  tn  praefatioiie  ad  Labbei 
glossarium  edidit  1 ;  Scbliieterus  cx  codicibus  Angeli 
Maii,  ut  dicil,  nova  protulit  X  (f)  *,  Brcvissinium  IV, 
longissimum  nd  LXXX  veisus  habet.  Missa  ferc  sunt 
Carolo  Calvo.  Oinnium  ferme  argiimenta  ex  philoso* 
pborum  theologorumque  cbarlis  deprompta  sunt  : 
canitur  c  Christus  cruoifixus  i,  t  crux  i,  c  pascha  i 
atqiie  similia.  Errores  contiiient  inultos  cosdeniquc 
propemodum  cum  libris  de  divjsione  Naturae  et  de 
praedestinatione.  Auctorem  sibi  ruisse  ostendunl 
niuLo  magis  erudilum,  quam  poetica  laciiltate  iu- 
signem.  Habent  omnino  pormiilta  sic  ptitida  ati|iie 
arguta,  ut  dirgenlein  leciorcm  non  oflendere  noii 


feclos,  in  Anglia,  Gailia  vixissc(6).  Ilucaccedit,quod  ^  qiieanl.  Altamen,  quae  ilioruni  temporuin  est  raliu 


iunjus  eliam  est,  ut  annales  llitlenses  disertis  ver- 
bis  lestentur  (c),  fuisse  inler  eos,  qui  sub  Aifredo 
rege  Oxonii  jiiventutem  instiluissent  in  artibus  opli- 
mis,  prneter  illnm  Joannem  Ealdsaxonem  (d),  de  quo 
siipra  fuil  meiitio,  etiam  Joannem,  ecclcsiae  Mcne- 
Tcnsls  monachuin.  Potuilne  ergo  fieri,  ut  Alfredus 
liunc  ipsum,  aliquamdiu  munere  illo  functuin,  quem- 
adiuodum  Joannem  Ealtisaxonem  Aetheliiigiensem 
abbatcm  constituit,  itain  Malmesburiense  coenobium 
milteret?  Potaitne  fieri,  ul  hic  ipse,  qiium  dicatur 
monachus  Ecclesiae  Menevensis,  etium  Scotus  vel 
esset,  Vel  appellareiur?  Certe  euim  meniiiiimus,  do- 
cere  nos  supra  (Cap.  If,  col.  iSnot.  /let  Cap.  I),  habi- 
tasse  procul  dubio  iu  illa  ipsa  rcgione  Mencveiisi  ho- 


summa  profeclo  laude  digna  suiil.  Walafi-idus(|uidcm 
Slrabo  nec  facilitatis,  nec  clegnnliae  palmain  Noslro 
praeripere  poliiit.  Libcllum  t  de  visione  Dei  i  Ma- 
billonius  dcprchtndit  in  ms.  codicc  Claroiiiarisceiisi 
prope  Audomaropolim.  Post  cum,  quod  quidein  scia- 
inus,  qui  librum  videril,  fuit  neuio,  qiiamquaui  plures 
euiii  diligentissime  qtiacisiverunt  (g). 

Refert  Mabillonius,  iniiium  cjushoc  fuissert  Tra- 
cialus  Joannis  Scoli  de  visione  Dei.  Oiuncs  s(M)s>is 
cocporei  -cx  conjunctione  nasciinlur  aniiiiae  ct  cor- 
puris  (/i)  I.  Argumcntiim  hbelli,  ni  fallalur,  in  eadem 
le,  ait-,  versatum  esse,  qua  Liipi,  ahbatis  Fcrrarieii- 
sis,  cpistola  XXX  aJ  Goihcscalcuin,  inonachum  Or- 
baceusem.  Quac  Lupi  epislola   (i)  locura  qucndani 


inines  Scotos,  atque  adeo  Scolum  nostrum  ibidero  q  cxplicnt,  qui  est  apud  S.  Atiguslinum  in  libiis  dc 

civilate  Dci  XXII,  29  :  c  dc  qunlitate  visionis,  qua  i» 
Tuluro  saeculo  sancti  Deum  siiit  vistiri  i. 


(cf.  Cap.  II,  col.  12  nol.  h)  niium  videri. 
CAPUT  VI. 


De  Ulis  KrigenaescriptiSj  quae  adltuc  a  nobii  recensita 
uon  sunt, 

PostPseudo-Dionysiict  S.  Maximi  iitlerprelatioucs, 
post  bbros  de  praedcslinalione  et  de  S.  Euchailsiia, 
qiiorum  jam  inentio  est  facta,  super  illis,  qiiaeitem 
vere  sunt  Erigeniana,  aliquot  carminibus,  traciatu 
de  visione  Dci,  libris  V  de  divisione  Naturne  data 
opera  dispulare  decrevimus  (e).  Nain  quac  a  nonniil- 
lis  praeterca  Scoto  adscripta  sunt,  non  reddita  tanien 
ralione  probabili,  ea,  quum  librorum  ope  destitulis 
iiobis  ipsorum  caosam  dijudicare  non  licuerit,  dein- 
ceps  simpliciter  tantum  enumeranda  arbitramur. 

Carmina  igitur  Scoii,  quae  nobis  inootuere,  sunt 

(^)  Apud  Gale.  1. 1.  p.  6-8. 

ib)  Cf.  sup.  Cap.  I-III. 

(r)  Cf.  Gale,  1. 1.  test.  p.  5. 

(d)  Joannes  Enldsaxo  est  is,  quem  annales  Hiden- 
scs  dicunt  c  collcgam  S.  Grimbaldi.  i  Hos  eniin  una 
cx  contincnli  ah  Alfredo  accersitos  <onstat. 

(e)  Sunt,  qni  etiam  de  epistolis  Ioi]uanUir.  Vernm 
prueter  illas,  quae  Areopngitae  el  Maxinii  inlcrpre- 
taliontim  prooemia  sunt,  prorsus  nuliac  exstant,  nul- 
lae  niemoranlur. 

(0  Cf.  Ejiis  edit.  libr.  de  div.  Nat.  p.  I,  p.  595  seq. 
ig)  Cf.  acla  Bened.  sec.  IV.  p.  II.  p.  LXVI.  Thom. 
Gale.  I.  1.  tesl.  p  12.  Hiori.  1.  1.  p.  46. 

^  Schliieterus  illa  carmina  e  codicibns  hib!io]herae 
Valicanae  non  primus  piotulit,  sed  ab  Angclo.  Maio 


Librorum  V  c  de  divlsiouc  Nalurae  i  sive  c  mpl 
fvctfos  fjLiptviiw  I,  qui  iidem  appellniitur  c  de  Na- 
Itiris  isive  «  Trcpc  |>Off£(uc  i  plures  rcperli  sunlcodices 
inss.  (j).  Duos  corutii  Mahillonius  ipsins  Scoli  aetalo 
exaraios  dicit  :  ncc  taincn  ulliis  noiucn  au^loris 
habuit.  Guilelmus  Mal.ncsburiensis  et  llugo  a 
S.  Victore  primi  (k),  qtiantum  pro  cerlo  a  nobis 
slatui  poiest,  Scoto  nostro  libros  suos  atlribuerunt. 
Nihilomiiius  tamen  etiam  ineuntc  seculo  Xlllfiierey 
qui  Antalrici  Benensis  eos  esse  opinarenlur  (/) :  Tri- 
themiiis  abbas  et  Baleus  adeo  ad  Joannein  Scotum« 
quem  Mailrosium  vocant,  Bedae  Venerabilis  aequa- 
D  leui,  bos  libros  retulerunt  (m).  Vcrum  enimvero,  si 
quis  vel  aliud  agendo  libros  de  Naturis  cum  Erigeiiae 

(li)  Eiiain  in  lib.  II.  de  div.  Nat.  c.  23.  scribit  : 
c  Exierior  sensus  conjunctio  quaedam  esi  animae  et 
corporis  i. 

(i)  Cf.  Max.  biblioih.  vet.  Patrum  cet.  Lugdunens. 
loni.  XV.  p.  15  E  scq. 

(j)  Cf.  Tbom.  Gale.  tesUm.  n.  12.  Mabill.  acta 
Bened.  sec.  IV.  p.  II.  p.  LXVI.  Hist.  lilt.  de  la 
France^  tom.  V.  p.  423. 

(k)  Cf.  Thoin.  Galc.  tesiim.  p.  12,  p.  6-7.  Alfic- 
rici,  Triuui  Fontium  moiiachi,  Ciironicon  ad  aiinuui 
MCCXXV.  ed.  Leibnil.  lom.  I.  p.  514,  515. 

(/)  Cf.  Thoin.  Gale.  lesiim.  p,  12. 

(m)Cf.  Tbom.  Gule.  1. 1.  p.  12. 

Classic  Aucl.  t.  V,  p.  4i6  scqq.  edila  lypis  repeti- 
vil.  Cf.  VrooemiMin,  A.mm.\dv.  Edit. 
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libro  de  praetleslinalionc  contulerit,  niliil  prorsus  A  (iem  in  runiem  originemr^ue  suam  (id  cH  Deuni)  red- 
dnbitationis  ei  relinquetur.  Quo  raclum  esl,  ni  jam      iiura  es  e  >. 


priilem  tnlcr  viros  docios  uno  qiiasi  ore  hac  in  re 
iil  consensum. 

Qiiod  autem  Thomas  Galeus  in  praofalione  edi- 

lionis  suae  (p.  4)  scribil,  lestes  II. 'e  dignos  aHirmarc, 

Fbram  (a)  Iios  li!)ros,  qiio  facilius  conrularet,  (!c- 

pravasse,  bacc  quitlem  oinnino  iiiaiiis  esl  suspicio. 

Testes  illi  sunl,  credimiis,  Malilii;«s  Westmoiiaslc- 

riensis  (ad  annum  DCCCLXXXlll),  et  si  qui  forlc  in 

liujiis  verba  jurariinl.  Sed,  qnicunqiie  sunl,  quuui 

Flonis  ille  (quem  Westmonasieriensis  c  ignornri  > 

contemlil)  non  libros  de  Naluris,  sed  librum  de  prao* 

deslinalione  impiignaverit,  vehemenlissime  erravc- 

runl.  Ilnc  accedil,  quod  ipsos  libros  accuraie  perle- 

gimi  ea  apparet  parlium  cohaerentia,  is  ofTerliir  scn-  ' 

icnlianim  nexus,  ut  hocsolo  argiimcnlo  confisus  vir 

dociissimiis ,  llockius,  illam  Tho  i  ae  Galci  suspi- 

cionem,  ut  vanam,  jure  repudiaverii  {b). 

Bisomnino  libri  de  divisione  Nalurae  lypis  snnl 
descripU  :  primum  a.  MDCLXXXl  prodiere  Oxoidi 
)>er  Thomam  Galeum  ,  Oxoniensem;  deinde  a. 
MDClXXXXVHl  Monaslerii  Giiestphalorum  opera 
C.  B.  Schliieleri,  Monasleriensis.  Poslerior  edilio 
propter  muliiiudiiiem  mendorum,  qiiorum  ne  index 
qni.lcm  adjeclus  cst,  priori  longe  esl  poslponcnda  (c), 
Exterua  disserendi  rornia,  qua  Scolus  his  in  libris 
ntitur,  est  dialogi  :  magisiriim  enim  cum  <liscipiiIo 
colloqiieniem  rinxil,  horumqiie  sermonibiis  alteniis 
latam  disputationem  rile  deducit.  (Jt  magisler,  iia 


Qisae  philosophia,  quam  accurale  lutuleiitum  islud 
(sit  veiiia  verbo)  chaos  Alcxandrinum  recenliorum- 
qtie  Philonicoriim,  quos  vocant,  rcfcral,  nemo  non 
videt,  atqne  in  rapite  II  uhcrius  a  nobis  demonslra- 
tuni  csl.  Iiaqiie  j.iin  per  se  liqucre  arbiiramur,  qui 
factum  sil,  iii  alii  philosophiam  islam  Erigenianain 
quain  innximc  sinl  aboniiiiati,  alii  contra  amplexati 
fuerint  ciipidi.ssiiiie.  Iloriim  aiitem,  qui  laiidarcnt, 
numcriis,  q  lum  palrum  nostrorum  memoria  adiiio- 
dnin  exiguiis  fiiissel,  nostra  aetate,  nec  practer 
eoriim,  qui  sapiiini,  opinioneinl  iinmane  qiinnlum 
est  aucliis.  Quoruin  paricm,  qui  operae  prelium 
duxerii  cognovisse,  adeai  Schlueleri  praefationem 
p.  Vll  seq.  Esl  tanien,  ut  in  scnatu  iilo  —  c  tancmiam 
«liiore  spiriiii  alflato  >  videamus  non  neniinom 
(p.  XII-XIII),  quem  superciliiim  censoriiim  p-^rqiiam 
facile  isiinc  iiiovcrit.  Jam  vcro  iilos  qui  vltupera- 
ruut,  si  cniimcrarc  veliiniis,  dics  profeclo  deficiat  (e). 
Quare  hoc  loco  ca  tantuiii  narrabimus,  quae  ab  liis, 
qiii  ad  S.  Ccclesiae  nosira  gubernacula  consetiere, 
adversus  libros  de  Naiiiris  gesla  siint. 

Fuit  igitur  ineuiite  saeculo  Xlll,  qiiuin  Amalricus 
Renensis,  David  de  Dinan<lo  (s.  Dinanto)  horuinqiie 
reliqua  turba  loiius  Gaiiiae  Ccclesiam  vclienicntis- 
siine  vexabant.  Doctrinam  suam,  qiiaieiius  mcnio- 
riae  esi  prodiiiim,  fere  Joaniiis  Scoli  libro  de  <Iivi« 
sionc  Naiurae  dcbebani.  Gersoiiius  quidem,  vir  do- 
ctissiinus,  univers.  Paris.  <*.aiicell.,  haccdocuisse  ait 


discipuhis  nunc  interrogat,  niinc  interrogalur;  alqiie  C  Amalricum  [fj:  «  Oinnia  suiil  Deus  :  Dciis  et  oipnia. 


ilie,  iluiii  altiorem  ac  speculaiivam,  quam  vocilainus, 
pliilosophiae  theologiaeque  cogniiioncm  exceperis, 
Tii  ona  schola  dici  queal  doclior. 

De  lotius  operis  argumento  atque  indole,  qiioniam 
in  aliera  nostrae  scriptionis  parte  proprie  dispulan- 
duin  est,  lioc  loco  satis  habendum  arbitramiir,  si 
ilb  Brockeri  ?erba,  quae  jam  supra  a  nobis  allata 
snnt,  itenim  nostra  feceriiniis.  Ait  igiiur  Brucke- 
ros  (</),  omnem  Scoii  philosophiam  huc  rcdire  : 
( Omnia,  quaecunque  sunt,  non  radicaliier  inodo  et 
Tirtualiter,  sed  et  esseniialiter  in  Dco  conlineri,  atqiie 
atleo  omnia.  ex  Deo  ab  aeterno  progressa  esse  ct 
flttxisse,  inque  varias  classes  inferioriim  et  superio- 
nim,  deteriorum  meliorumqiie  entium  disiiiicta  lan- 

in)  Cf.  sup.  Cap.  V.  col.  46,  nol.  /. 

{b)  Cf.  Ephemer.  Bonnens.  f;«sc.  XVI.  p.  57. 

(c)  Atqiie  hic  satis  graviier  conqiieri  non  possu- 
mus!  Est  apiid  Galeum  inendoriim  muUiludo  iiigens  : 
il<*siiiii  phirimis  locis  integra  verha,  integri  versiis. 
Hanim  Schluelenis  nisi  paucissima  non  sustiiiii  : 
nec  nova  desunt.  Collegerat  auiem  Gnleus  sua  iiionda 
quaro  dilig<!niissime;  inseruerai  eorum  indici  egvegias 

f)lanc  €  variantes  »,  qiias  voeant ,  ex  m.  s.  coMice 
^risiensi  :  hic  Galei  index  per  decem  paginas  for 
inae  niaxiinae  porrigiinr.  Hunc  vero  Galei  in<licem 
Scliluelerus  fere  nusqnam  aul  ciiravit  nui  ciirare 
MuiL  Ipsiiis  qiiidem  typotbeia  atlirmavit,  Schlueie- 
fum  iia  solitiim  fuisse  dicerc  : « illud  opus  noii  esse  •. 
Quaieejuseditionein  vix  flocci  ducas,  el  polius  i  dc- 

*  Cf.  ea,  qiiae  in  Proocmio  <le  hac  ediiione  mo- 

fl:iii:.ns.  Dolcndum  enini''*!,  q^iod  Stliluelcrus,  ipse 


D 


Creator  et  creatiira  idem  siiiii.  Deus  ideo  dicilur 
linis  oninium,  qiiod  omnia  rcversura  suni  in  ipsmn, 
ui  in  co  iinmutabiliter  coiiquicscaiii :  ei  unum  iiuii- 
viiliium  atqiie  incommulal.ile  permanebunt.  Sicut 
Abraham  et  Isaac  uniiis  cjusdem  nnlurne  sunt,  sic 
omnia  esse  uiiuni,etomnia  esse  Deuiii :  Dcuin  euim 
esse  omniiim  creaturariim  esseniiam,  cei. ».  David  de 
Dinando,  Amalrici  discipulus,  easdeni  res  taniiim 
non  iisdem  verbis  docuisse  iradiiiir  (g),  Qiioiiim 
seiitentia  nihil  esi  Crigenianae  similius.  Qiiod  infra 
a  iiobis  exponeiur.  Ncqiie  hacc  res  illa  aciate  laiuil. 
Diserte  enim  narrant  hisiorici,  Scoii  nosiri  opus 
compilatum  esse  ab  Amalrico  (/i).  Ai  tradiini  eiiain, 
iIlos,quorum  erat,  non  solum  damnasse  Scoii  librum, 

pravatam  »  dicas,  quain  iit  ipse  (p.  I)  c  emeiidalam  r. 

(d)  Cf.  Cril.  philos.  hislor.  iom.  III  (edit.  Lips. 
i74i),  p.  621.  Alque  de  his  ipsis  Bruckcri  loculioni- 
bus  coiisulas  velimus ,  quae  dicta  sunt  siip.  Cap.  II, 
col.  il  not.  d. 

(e)  Cf.  sup.  Cap.  II,  col.  ii  not.  e,  ubi  eorum  noii- 
nulliis  altulimus. 

(f)  Cf.  Joan.  Gersonii  opera  omnia.  Edit.  Ellies 
du  Piii ;  Antvrerp.  iom.  IV,  col.  821  seq.  Vide  etiam 
Tenncni.  hisi.  philos.  vol.  VIII,  pars  I,  p.  516  s.  s 

(q)  Cf.  Thom.  Aqiiin.  in  IV  libros  senient.  II  ilist. 
XVII.  Q.  I.  Art.  I,  et  Alberti  sumina  theol.  p.  I.  iract. 
lY.  Q.  XX.  Vide  Tennem.  l.  l. 

(/i)  Cf.  Gersoii.  et  Teniiem.  loc.  sup.  (nol.  f.) 
laiid. 

ocidoriim  lumine  privatus,  non  nisi  per  alios  roriifn 
miinisperilosedilionemparare  poluil.  Ammadv.  Luit. 
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YtTuro  exhm  publice   ac  solcDuitcr  coralMiri  jus-  A  fxit»  prodiisse  dc  iulegro  iu   puiiiicwm  libros  jani 

priilein  d;imiiatos,  Uoinne  iu  iudicem  librorutn  pro- 
liibiloruiu  relali  suiit;  qiiein  locuinsuum  ad  bodier* 


siftse  (a).  Albericus,  triuiii  rontium  monacbas,  qut 
admodum  fide  dignus  liabctur  (b),  ad  aonum 
MCCXW  hnec  refert :  c  Litterae  summi  pontificis 
(nonorii  III)  — . . .  boc  anno  (de)  solenni  damnatioiie 
cuJMsdam  libelli  Jonunis  Scoti.  Honorius  episcopus, 
servHS  servorum  Dei,  arcbiepiscopis  et  episcopis; 
eic.  Iniuiicus  tiomo  zizania  bono  seiuini  sopersemi- 
narcnon  cessat,  ctc.  Nuper  siquidem,  sicut  notiis 
ftignificavii  vencmb.  frater  noster  Parisiens.  episco- 
pis,  csl  quidain  liber,  qui  Perifisis  tituiaUir,  inyeiitus, 
lut  scalens  vcrmibus  haereiicae  prnvitatis,  unde  a 
vciierabili  fratpe  nostro  arcbiepiscopo  Seiioncnsi  et 
suffragnneis  ejiis,  in  provinciali  concilio  congregntls, 
juslo  est  Dei  judicio  reprobatus.  Qiiia  igitur  iibcr, 
siqi^  reccpimos,  in  nonnullis  monasleriis  et  aliis 
iocis  habetiir,  et  clauslraies  nonnulli  et  viri  schob- 
slici . .  .  se  sludiosius  occiipant  lcctionc  dicti  libri... 
1I0S  juxta  pastoraUs  solliciliidinis  debitum  corru- 
ptclae,  qnam  posset  ingerere  liber  bujustncidi,  oc« 
currcrc  satageiilcs,  vobis  universis  et  singulis  in 
>  irtiile  S.  Spirilus  districte  praecipicndo  mandamus, 
qaalcnus  libellum  islum  sollicite  perqiiiralis,  et  ubi« 
cunqiie  ipsum  vel  partem  ejus  inveniri  conligerit,  ad 
lios,  si  secure  fieri  fmssit,  sine  dilatione  miitaiis  bo- 
len  iicr  comiHirendum ,  alioquin  vos  ipsi  publice 
comburaiis  eiindem,  snhdilis  vestris  expresse  iiijun- 
gentes,  ut,  quiciinque  ipsonim  hnbent  vel  habere 
possuiit  in  toio  vel  in  parte  exemplnria  dicti  libri,  ea 
nobis  (ne)  difrernnt  resignare,  in  omnes  ,  qui  ultra 


i:iun  usque  diem  obtiTuierunt  (c). 

Ncque  tamen  ullo  paclo  Scbluetenis  reprclicndon- 
dtis  est,  propterea  quod,  clsi  catliolicura  se  pruKlca- 
tur,  postbabila  summoruin  poulificum  aucloritatev 
deuiio  illos  libros  ediderii.  Nani  qiium  boc  ipsum 
ntiper  a  qiMHlam  monitns  fuissel,  per  adolescciiteiu 
sibi  amicissimnin  ceriiorem  euiii  fccil,  sese  iiec 
audivis^e  uiiquam,  ueccrcdcre.  uliiiia  Joaiiuis  Scoli 
Eri};eune  opus  iii  indiceiii  liliroriim  )»roliii)iiorimi 
rclaium  esse;  eum  fonassc,  nominum  siniiruudiiie 
decepluiii,  quae  de  ioauue  Duns  Scolo  inveuisset, 
ail  JoaMflein  Scoiuni  Erigeuani  traduxisse. 
B  Ycuimiis  nunc  ad  ca  simplicitcr  aflerenda,  quas 
unus  et  itcju  alter  siiie  causa  iiecessaria  Erigeiiae 
tiibuit.  Siinl  fere  hnec  (d) : 

I.  «  Exoerptfl  ex  31acroliio  de  diflcrcntiis  ct  sociC' 
lalibus  Graeci  Lntiiiiquc  verbi  >.  II.  a  iioiuilia  de 
iniiio  Evangelii  seciindum  Jo;inuem  i.  Quae  duo 
uti(|ue  Erigcuiana  esse,  vcrisimiie  pulalur.  III. 
c  CjuimciiLirium  in  Dionysiuui  Areopagitam  i.  iloc 
q.ii  viiiorii,  quod  qui<lem  iili,  quos  (siip.  iiot.  d) 
nuciorcs  nosiros  laudaviinus^sibi  persnascrunl,  csl 
foriasse  uemo.  iam  vero  noslrji  aetate  Dr.  Grciiiiius, 
parochus  Sangaliensis,  in  bibiiolheca  Valic;iua  rcpc- 
rit  (e)  i  exposilioiics  iu  Joannis  Scoii  ad  Pscudo- 
Areopagiiaehierarchiam  coeicstcro  i.  Typis  nonduui 
est  desciiptiim,  praeierquam  quo«l  locum  queiuUiui 


XV  dies,  postquam  hujusraoili  mandalum  seu  denun-  ^  de  S.  Eucharisiia  ex  eo  prolulil  llocflerus,  queui  lo- 


cintio  ad  notitiam  eorum  pervenerit,  librum  ipsom, 
iotum  aut  partem,  scienter  reiincre  praefiumserintf 
excommunicalionis  sententiam  incurrisse,  notamqi>e 
pravitatis  hnereticae  non  evadcnt.  Datum  Latcrani 
X  Cal.  Febr.  •  cet. 

Haec  igilur  postquam  ab  Honorio  Hf  adversus 
libros  de  Naluris  supremo  supplicio  sanciia  sunt,  per 
proxinios  CCCCL  aniios,  dmn  Tbomas  Galei,  Oxo- 
niensis,  opera  typis  describuntur,  omuino  propemo- 
dum  obliviofii  Iraditos  eos  fuisse  credas.  Neque  illi, 
qui  iiiterea  sancti  concilii  Tridentini  jusso  indicem 
iibrorum  pix>hibilonim  confecere,  Scoii  libros  dc 
ualuris  curaveronl.  At  quom  primum  renuntiatom  ^ 


cum  nos  quoque  supra  (cap.  IV  exlr.)  cxscripuini 
habenuis ^. Cujtis  Itici  oratio  csl  snlis  Erigeiiiuna.  IV. 
Intcrprelatioiics  Latinae  ct  <  Moralium  Arislotelis  • 
et  «  variarum  inii-abilium  bistorinruui  i.  Illa  Scoti 
esse  faciliiis  negaiur,  quain  leonccditur  :  dc  bac 
negare  non  diiUiiant.  V.  <  Coumienlariuin  iu  Evnn- 
getinm  secundum  Matihaeum  i,  «  traclatus  de  olU- 
ciis  hiimaiiis  >  eei.  cet.  Qui  iibri,  quaodo  a  Joaiine 
vcl  a  Scoio  aii^iuo  scripli  dicantur,  couliiiuo  a  viris 
doctis,  qui  opinuiKio  plurimum  valere  soieaiit,  Joanni 
nosiro  adscripli  creduutur  :  conslnre  ejiiiu ,  aliis 
ipsos  fcre  auctoribus  deberi»  quibos  uuum  vel  Joan« 
nis  vel  Scoii  nomeii  cuiu  Nostro  commuue  fuerit. 


PARS  POSTERIOR. 


§i. 


Maturae  (s.  funtttij  nomiue  comprebenditur,  quid- 


{a)  Cf.Gersen.  eiTeunera.  L  U  Thom.  Gale.  testiui. 
p.  ii.  HUl  lUt.  de  la  France,  tom.  V,  p.  42.3. 

(b}  Quod  pluribus  probat  vir  summus  G.  G.  Leib- 
fiitius  in  praef.  ad  alteram  volum.  paratae  a  se  hu- 
jiis  Alberici  edilionis. 

(e)  Cf.  Ind.  libror.  prohibit.  edit.  Mecbiiniens.  a. 
MDCCCXXXVIII,  p.  122. 


quid  <  vel  aniino  percipi  potest ,  vel  aninii  intenlio- 
nem  superat  i. 

(d)  Cf.  Hist.  lin.  de  ia  France,  tom.  V,  p.  427  seij. 
Thom.  Gale,  lesl.  p.  ii  et  p.  13.  Nosillam  potissi- 
nuim  bislfHinm  ^ecuti  sumiis,  ipiae,  iit  senus,  iia 
accuralius  hac  de  rc  disputasse  videatur,  quaui 
Thouins  Gnleus. 

(e)  Cf.  Uoefler,  die  deulwhen  P&ptte,  Abth.  H,  p. 
80  scq. 


*  Commeniariorum  fragmonta  qunc  supcrsuni,  c  roilicibtis  crula  inmc  prinuim  edldiinus.  Animady.  Emt. 


§2. 

I.  c  Prima  ac  saniina  (natarae)  divisio  esl  in  ea 
qiiaesuiiA,  et  in  ea  qaae  non  sunt  >.  (I,  1.) 

Hiibetiturattlein  qmnqiie  c  roodi  >,  qiitbus  aliquid 
dici  potest  vel  c  essc,  >  vel  c  non  esse  >. 

§3. 
c  Quorum  primus  videtur,  per  quem  ralio  suadet, 
ontnia ,  qnae  corporeo  sensiii  vel  inlelligentiae  per- 
ceptioni  siiccnmbunt,  posse  rationnbilitcr  dici  esse  : 
qiiae  vcro  pcr  exoellenliam  suae  nalurae  omnein 
sensum,  inlcnecluni  raiionemque  fiigiunt,  jure  videri 
Don  esse  >.  Hoc  igllur  modo  dicuiitur  esse  quaedam 
uniuscujiisque  cssentiae  accidenlia,  non  esse  vero 
ipsas  esscntias ;  essenUae  (enim)  agnoscuiilur  non 
c  quid  sint  >,  sed  (lanlum)  c  quia  sint  >.  (1,  2-3.) 

$*• 

c  Secundus  modiis  in  naturarum  creatarum  onli- 
nibus  coHsideralur.  Unusquisque  ordo  potcst  dici 
esse,  et  non  esse.  kiferioris  enim  affirmalio,  si:pc- 
rioris  esi  negaiio  ;  inferioris  negalio ,  esl  supcrioris 
affirraaiio  >  eet.  (I,  4.) 

5  5. 
c  Tertio  modo  ea,  quae  ex  causis  suis  in  malcria 
Tormata,  in  temporibus  et  locis  geiierata  cognosciiii- 
tiir,  quadain  consueludine  dicimus  csse  ;  qiiae  vcro 
adhuc  iii  ipsis  naturae  sinibus  conltnentur,  iicc  in 
formata  niateria  .  .  .  apparent,  eadem  coiisucludine 
dicimus  non  esse  >.  (1,5.) 

jo. 

c  Quartiis  modus  secundum  pliilosopbos  non  im- 
probabiliter  ea  lantum  vere  esse  dicit,  quae  solo  in- 
tellectu  compreiiendnRiur ;  quae  autcm  ioconim  spa^ 
tiis  temponimque  moiibus  variantur,  colliguniur» 
solvuntur,  vere  dicuutur  noii  esse  >.  (I,  6.) 

$7. 

c  Quintus  modus  in  sola  natura  bumana  a  ralionc 
conspicilur.  Ilaec  enini ,  qiioniam  divinne  imaginis 
digniiatem,  in  qua  proprie  siilisiitit,  peccando  dese* 
niit,  merito  esse  suuin  perdidit ,  et  ideo  dicitur  non 
esse;  dum  vero  Dei  gratia  rcslaurala  ad  pristi- 
iium  sub&taniiae  suae  staium  reducitur,  inchoat  vi< 
verc(fl)  >.  (I,  7.) 

§8. 

c  Videimis  iiaque,  cavendum  esse,  ne  illis,  quae 
Scoius  Naiurae  nomine  comprebendii,  pluribusquc 
moJis  aut  esse  aui  non  esse  dici  posse  declarat,  ullo 
pacto  coniineri  ejttstiroemus  res ,  quae  verc^c  pro- 

(a)  Reducelur  videlicet  aliquando,  quodcunque  est 
liominutn  (et  cunf  hominibiis  eliam  reliqua  c  visibi- 
Knm  rerum  naiura  > )  substantiaiiter  in  substauiiam 
divioain.  Qiiod  infra  latiusexponemus. 

(b)  Cf.  8up.  cap.  IV.  col.  17,  nol.  c  scqq. 
M  Cf.  de  Div.  Nat.  1,  5. 

[d)  Quarta  illa  naturae  spccics  ita  c  inter  impos- 
sibilia  ponitur  >,  ut  non  sit  quoddain  pcr  se  c  sub- 
sistens  >  quartumque  a  tribus  illis  diversum.  Doce- 
Ififnus  autem  inlra,  quartam  nostram  natiirac  spc- 
vieni  cs.se  unam  candcinquc  ruiii  sprcic  priuui,  ipMiin 
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A  prie  nullae  sint  dicemlae ,  quae  vcre  ac  propric  re- 
periamur  nuMtiiani.  Qunre  longe  alia  esl  ratio,  cum 
Scotus  pcocata  peccaloruinque  pocnas  esse  negat^b): 
peccata  enim  ei  poenae  ei  vere  iHilla  sunt,  quippe 
qiiac  iiisi  iii  reruin,  quae  sunl ,  privaiionibus  iiou 
iiilcUigantur  (r). 

5  9- 
il.  Jain  vcro  alia  est  luulloquc  graviur  Naturae 
divisio. 

i  Qtiae  divisio  videtnr  quaiuor  species  rccipere  : 
qiiaruui  priwa  esi,  quae  creat  et  iion  creatur,  se- 
cunda,  qiiae  creatur  et  creat;  terlia ,  qiiae  creatur 
et  non  creat;  qiiarta,  quae  nec  creai  nec  crealur. 
Harum  quatuor  binae  inter  se  opponuntur:  oiam 
tertia  opponilnr  piSmac,  qiiarta  secitndae.Sed  quaria 
"  inlcr  impossibilia  ponilnr,  ciijus  diflerentia  esl,  non 
posse  esse.  —  Multum  (tliscipulus  inGt)  me  movcl 
quarta  spccies  ;  naui  de  aliis  tribus  nullo  niodo  bae- 
sitare  aiisini,  cum  prinia  in  causa  onniium,  quae 
siiiit,  et  quae  iion  sunt,  iuteiligatur;  secunda  vero  in 
pi  iinordiulilAis  c;iusis ;  tertia  iu  his ,  quae  in  gene- 
ratioiie  temporiliusque  ac  locis  coguoscuntur  (d), 
Alque  de  siiigulis  dispulari  subtiliiis  necessariuiu 
est  >.  (I,  1,  II,  1.) 

8  io. 

A.  c  Priina  igilur  NaUirae  species  visa  est  ea,  quae 
crent  et  non  crealiir  >. 

Ilaec  c  de  solo  Deo  rccle  pracdicaliir :  hic  cniin 
solus  omnia  crcans ,  solus  siiic  principio  csse  inlcl- 
C  ligitur,  quia  principalis  caiisa  oinuium,  quae  cx  ipso 
et  per  ipsuin  facta  suut ,  solus  est ;  ac  per  boc  ei 
omnium  ,  quae  ex  ipso  siuit,  finis  est :  ipsuin  eiiiui 
omnia  appelunt.  Piiiicipiurn  est,  quia  ex  ipso  sunt 
omniji,  qiiae  csscntiam  participaiit ;  finis  cst,  qiita 
ad  ipsum  moventiir  oinnia,  quielem  motus  sui  suae- 
que  perfectionis  stabilitatein  quaercniia  >.  (l,  ii.) 

§"• 

c  Ex  esscntia  corum,  quae  smit,  ex  rairabili  rpnim 
ordine,  ex  moiu  omnium  stabili  iheologi  rccte  inlcl- 
lexeninl,  Naturam  creairicem  ei  esse,  et  sapere,  et 
vivere.  Ac  per  lioc  inquisitores  veritatis  tradidenint, 
per  essentiain  inieliigi  Palrein, per  sapienliam  Filiuin, 
per  \itam  SpiriUim  Sanctum.  Itaque  trinitatem  do- 
cuerunt  essc  in  uniiaie.  —  litiaai  omiiium  causai» 
D  dixerunt  uniiatem.  lliijus  auiem,  mirabili  eam  miiU 


tiplicilate  contuentes,  tres  substantias  (e)  intellexere : 
ingenilam,  genitam,  procedeiitem.  llabitum  (s.  rela- 
tionein)  ingenitae  ad  geniiam  nominavenint  Patrem,. 
habiium  geuiiae  ad  iiigeiiiiaiu  dixcnini  Filiuin,  ba- 

Deiim.  Deus  eniin,  qiioniani  ex  se  eduxit,  quaectin- 
qiie  rerum  creatarum  ambitu  continentnr,  dicilur 
Natiira  itoii  creata  crcans,  quoniam  autem  aliquanfto 
oninia  illa  in  se  reducla  comprchciidet ,  nihil  atn- 
plius  cx  se  educens,  Matiira  appellatur  non  crcat«i 
iion  creans.  Cf.  If,  2  ;  111,  !25. 

(e)  Lib.  11,  i9  scribit  :  Uiia  essenlia  in  iribn<c 
substanliis,  ei  tres  subslantiae  iii  una  essentia  —  vel 
seciindum  usum  Ronianae  lingiiae :  una  subslantia 
i.i  tribus  persoiiis,  cl  ircs  [lersouuc  in  una  svtbsiau* 
lia.Cr.  II,  23.5i. 
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biium  procedenlis  a«!  ingeiiitam  genilamqiie  appelia-  A  boniias  (superbonus)  etc.  Omnia,  qnae  adjeclis  par- 


verunl  Spirilum  Sanctum.  Ila  Abraham  est  nomen 
«ubstantiae  (s.  personae)  el  Isaac  esl  nomen  sub- 
uaiitiae:  illius  habitus  ad  hunc  dicitur  pater,  hujiis 
habilus  ad  illuro  vocalur  filius  i.  (I,  li.) 

§  i2. 
,  Dc  processione  Spiritiis  sancii  Scotiis  multo  raagis 
Graecorum  sententiae  fayet,  qunin  Laliiionim.  Ait 
igitiir,  quemadmodum  dicatur,  una  esscntia  divina 
in  tribus  siibstantiis  elc,  ita  (cum  esscntia  divina 
sit  omnium  caiisa)  eliam  dici  posse,  unam  cansam  in 
tribus  causis.  Jain  vero,  cum  nullibi  in  rcrum  nalura 
<x  duabus  caiisis  fiat  una,  se  non  vidcre,  qiio  pacto 
ex  Patre  et  Filio  (duabus  causis)  procedere  possit 


liciilis  super,  plusquam,  dc  Dco  pracdicantur,  diias 
illas  thcologias  couiprehendiint :  in  pronuncialioiie 
est  forina  xarff^rix^;,  in  intellectu  autom  unofaziiaig 
virtus.  (I,  i6.) 

§  15. 

Patet  igiiur  ex  iis,  quae  siipra  proposuimus,  Deum 
bumanac  menlis  acie  prorsus  fcre  esse  inacccssum. 
Veriiin  ipse  semctipsum  cognoscil.  Est  quidem  om- 
nino  diccndum  :  c  ncscire  Deum,  se  quid  esse  t, 
•  D'?um  non  iii  aliquo  se  cognoscere  i,  et  qune  suiit 
gcncris  ejusdcm,  at  hacc  est  vcra  virtiis  illius,  quae 
in  Dco  csl,  cognoscendl  facultalis.  Revera  eniin 
Dcus  non  est  quid,  iion  csl  in  aliqiio,  hoc  csl  non  est 


Spiritussnnctus[unacausa(«)].  Q.iodsidic.-ts,  ideog^j.'^"'"  ^''*l"'^''  "<^»  hnbciur  ct  circumscril.itur  in 
Spir.tiim  saiictum  de  Patre  Filioque  procedere,  quod      ^  ' 


por  Filium  de  Palre  procedat,  in  boc  vix  quidquam 
cssc,  ciim  Filius  et  ipse  causam  suani  habeat  l'a- 
trem  (II,  i9 ;  II,  30-55).  Neqne  taineii  rcciisare  au- 
det,  quoininus  credat  Spiritumde  Patre  Filioquepro- 
ccdere:  iiam  sanctos  patresLalinosf  ralionabiliter  i, 
h\  qiiis  eos  hac  de  re  interrogasset,  sibi  <  respoii- 
suros  I  videri,  et  sacrae  Scriplurae  forsilan  aucto- 
ritalc  posse  defendi.  (II,  53.) 
$  13. 

I  Num  decem  categoriae  vere  ac  proprie  de  nu- 
mine  divino  possint  praedicari,  diflicile  est  dictu.  Est 
aulem  in  hac  quaestione  usui  theologia  eeTro^aToag  et 
)U)CTge9>aTcxi},  quarum  illa  negat,  haec  affirmat,  esse 
divinain  subsiantiam  hoc  vel  illud  eoruin,  qiiae  sunt,  ' 
vclutcssentiam,  bonitatem,  soleni,  stellam,  aquam, 
leonem,  ursum  i,  cet.  Videnlur  hacc  esse  inter  se 
contraiia,  sed,  cum  circa  divinam  versentursubstan- 
tiam,  oinnino  conscntiunt.  Namquc  xaTa^aTixq  non 
ait,  divinam  subsfantiam  esse  illud  proprie,  sed  (per 
metaphoram)  ita  posse  appellari ;  aTro^aTcxq  vero 
contendit  substantiam  divinam  nec  vere  illud  esse, 
nec  proprie  ita  vocari. 

Qtias  quidein  theologias  pulcherrime  a  S.  Dionysio 
Arcopagila  sibi  suppeditatas,  Erigeiia  immortaliter 
gaudeU  (I,  14,  i6,  78  ceL,  cet.  Praef.  ad  Maximi 
ambigiia  [Gale.  app.  p.  IV|.  ).Longa  autem  oratione 
perseqiiitur,  nullam  esse  inter  decein  illas  catcgo- 
rias  ArisSotelicas,  qiiam  vere  ac  proprie  de  Deo  pos-  ..  cst  innumerabilis,  numeruin  in  se  non  recipit.  Cum 


qtio  corum,qiiacsunt  et  reriim  creatarum  numero 
conrpiehendunlur.  (II,  28-29.) 

Sin  vero  (|uaesicris,  qtia  ralione  Deiis,  qiYae  co- 
gnoscil,  cognoscerc  exisiimaii  debcat,  respondei)!- 
tiir :  i  quod  uec  sensibilia  per  scnsuin,  ncc  intcUigi* 
bilia  pcr  iiitcllcctum,  nec  .sensibilia  per  inlellcctum, 
ncc  iiiloHigibilia  per  scnsum,  sed  omnia  in  aetcmis 
snis  raiioiiibus  conlcmplalur  i.  (Prooem.  ad  inlci- 
prcl.  Anibb.  S.  Max.  ap.  Gale.  app.  p.  IV;  de  div. 
Nat.  II,  20,  28;  V,  17.)  f  Aclernae  illae  rationes  i 
sunt  c  ideae  i,  quas  vocaut,  omiiium  rcrum,  quao 
Deus  erat  factiirus,  i  exemplaiia  principalia  i*  ll.ie 
sunt  rerum  tantum  subslauiialium,  et  ipsae  qiioque 
res  substaiitiales.  (Cf.  inf.  §  25  —  §  50.)  Hiiic  Scoius 
suo  jure  ctiain  hoc  contcndit :  f  Divina  scienlia  est 
'  reruin  oninium,  qiiae  suiit,  cansa  i  —  f  quurum 
Deus  caiisa  non  est,  ea  nescit  •  —  i  rcruin,  <|uae 
sunt,  cognitio  i  (viJelicel  in  Deo)  i  cst  veraciicr  res 
eae,  quae  sunt  i.  (II,  20.  28  :  V,  27;  III,  4.  DeinJe 
cf.  ejusd.  de  praed.  sup.  Cap.  IV.) 

§  i6. 

Cum  nulla  categoria  proprie  de  Deo  praedicatur, 
tum  neqiie  nona  in  eum  cadit,  npurun.  Dlcitur  au- 
lem  Deus  creasse.  Sed  creare  et  esse  in  Doo  unufn 
idemqiiesunt  habeuda.  c  Deus  non  erat,  priiisqtiain 
omnia  facercL  Coaeternum  est  Deo  suiim  facere  et 
coessentiale.  Deus  et  suuin  facere,  hoc  est,  sua  actio 
sunt  unum  siinplex  et  individiiuin ;  nam  Deus,  qiit 


sis  praedicare  :  siinul  harum  aliqiiam  de  ipso  aflir- 
inaverit  xaTxyanxn,  continuo  eain  ncgari  iiitoiarixti' 
(I,  i7-80.) 

§  il. 

i  Deus,  qiiod  ipsi  opposituin  sil,  non  habet  (b). 

Qiium  vero  essentiae  opponaturnibil.bonitati  autem 

malitia  etc,  Deusnon  est  essentia,  bonitas,  etc.  sed 

plus  quam  essentia  ( sufieressentialis),  phis  qiiam 

(a)  Quam  haec  concludendi  ratio  niilla  sit,  Scotus 
i|)se  animadvertisse  videtur  :  iis  aulem,  qui  repre* 
bendant,  ita  respondet,  sola  rerum  naiura  duce  ad 
numinis  divini  sanctaeqiie  trinitalf^  intelligentiani 
perveniri  !  Cf.  11 ,  3i  siib  fin.  Habetur  prae- 
icrca  apud  Scotum  in  doctrina  de  S.  trinitaie 
etiaui  hoc ,  nc    quis  pMlcl ,    i   filitim    ex    osscn- 


ergo  audimus,  Dcum  oninia  facerc,  nil  aliud  debemus 
iiitelligere,  quam  Dcuin  iii  omiiibiis  esse,  hoc  est,  es- 
sciiliam  omniuin  subsislere.  Ipse  enim  solus  per  se 
vere  esl,  et  omne,  quod  vere  in  his,  quae  sunl,  dici- 
tiir  essc,  ipse  solus  est.  Nihil  euiin  eorum,  qtiac 
suiit,  per  sc  ipsum  verc  esl ;  quodcunque  aulem  in 
co  vere  inleHigitiir,  parlicipaiioiie  ipsius  uniiis,  qui 
solus  per  se  ipsum  est,  vere  esse  accipil  i.  (l,  74.) 

tia  patris  naiuin,  aut  spiritum  sanctum  ex  essentia 
patris  procedere,  ciim  ex  persona  palris  natiis  sit 
fiiius,  ex  pcrsona  patris  procedat  spirilus  s;)nctus  : 
dici  enim,ex  patre  natiiin  filiuin,  ex  patre  procedere 
spiritum,  neqiie  tamen  subslaniinm  sed  solam  |ior- 
sonain  palri  csse  propriam  i.  (3i.) 
(b)  Cf.  inf.  §  18  20. 
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8  IT.  A 

Atquchic  ipse  Scoli  locus  percommodiini  iio!>is 
Iransiliiin  paral  ad  aliam  qnandam  de  crealricc  ejus 
Naliira  dispiilalionem. 

Ml  igilur  hoc  loco  videlur  aperlius!  Oculis  cenii 
dixeris  horrenduin  panilieisiui  moiislruin!  Cxpressis 
vcrbis  scriptum  esl,  crealriecm  Naturam,  qiiam 
Deuro  appeliari  diximiis,  ila  esse  in  omnibus  rebus, 
qiias  fecit,  ut  ea  ipsa  sil  sola  ac  vcra  liarum  rerum 
essenlia.  Alqiie  eadein  prorsus  ralione  Erigenam 
saepissiiiie  loculum  invci.imus.  Velul  in  libro  primo 
de  div.  Nal.  cap.  73  :  i  Fieri  >,  inquil,  c  aeslima- 
lur  Deus  in  creaturis  suis  univorsaliier,  diim  iii  eis 
iion  soluin  inlclligilur  esse,  sine  quu  esse  non  pos- 
suut,  sed  cl  eorum  esscnlia  sil  i .  El  ibidcm  c:>p.  5  :  |^ 
I  Deus  namquc  omnium  csseiilia  csl,  qui  solus  vere 
csl  ».  Ncqucnon  animadvertendiim  csi,  ulliino  liocce 
loco  eaiii  ipsam  rcni,  qiiani  csscniiam  Scotus  vocat, 
eliam  subslanliae  nomine  ab  eo  appcliari,  ncc  non 
satis  accurale  ita  describi,  ul  vere  ac  propric  sub- 
simtiam  aguoscere  coacli  simus.  In  libro  seciindo 
(iediv.  Nal.  cap.  2  :  i  Qiiid  »,  oil,  «  si  crciUuram 
creaiori  adjunicris,  ita  ut  tiibil  aliud  iii  ea  iiitclligns 
praeicr  ipsum,  qui  sDlus  vere  est  ?  Nil  enim  extra 
ipsum  vere  esscnliale  dicilur ,  quia  omnia,  qiiae 
abeosunt,  nil  aliud  sunt,  in  quanlum  sunl,  nisi 
participalio  ipsius,  qui  a  se  ipso  solus  per  se  ipsiim 
siibsistit.  Num  negabis ,  crealorem  el  creaturam 
iinoin  essc?  Non  facile  :  buic  enim  resistere  ridicu- 
losum  videtur  >.  r 


S  18. 

Huc  itcm  est  rcfcrendum,  qiiod  Noster  (sup.  §  !A) 
aflirmal ,  Dco  nibil  prorsus  oppoiii,  qua  re  rtal,  iit, 
cnm  c  cssentiae  >  oppoiialur  <  nihilum  >,  Dcus  non 
«itessentia  ,  sed  plus  quam  essentia,  sive  siipcres- 
fieiitialis.  Naui  si  non  csl,  quod  Deo  opponatur,  hoc 
certe  concedcndum  arbilramur,  nihil  esse  praeter 
Deura,  hoc  est,  Deum  esse,  quidquid  esl.  Hac  auicm 
remissa  sequamur  consectarium  illud,  quod  Scolus 
i]ise  proposuit,  Deum,  quuin  <  csscntiae  >  upponatur 
<  nihilum  >,  non  csscnliam,  sed  plus  quam  esseniiam 
esse,  sivc  supercssciitialcm.  Ilaec  igitur  supercsscn- 
tialilas  propterea  de  numine  divino  pracdicatur  («), 
quod  supra  illain  <  csscnliain  i,  cui  opponilur  <  ni-  ^ 
liilain  >  (sup.  §  8),  ita  quodammodo  sit  constilulum, 
ut  ipsum  sit  quasi  terliiim  quoddam,  qiio  illa,  quae 
Inter  se  sunt  opposila,  simul  coniprehendantiir,  efTi- 
ciantur  €  concordique  >,  ut  ita  dicainiis,  <  pace  li- 
gentar  >•  Sunt  enim  apud  Scotuin  haec  :  Fidcs 
catholica  ac  vcra  ratio  fatetur,  Deum  esse  innnitum, 

(o)  Qiiamqaam  aliis  locis  etiam  aliis  de  cansis  nu- 
men  divinum  dicitiir  supcressentiale  ,  vehit  idco, 
qiiod  siipra  omnia  illustriorem  qiiasi  esscnliae  locum 
obtineat,  qiiod  <  omnium  essentiarum  fons  sit  >  ct 
qnae  sunt  f^eneris  ejus<lein.  Sed  nunc  non  est  his  lo* 
cns.  Ulas  aiilem  explicaiioiies  huic  nostrae,  qiiam 
hne  loco  proponimus,.nihil  reluciari  infra  (§  ^i)  de- 
Ciarabiuiiis. 

(b)  Optimo  igilur  jure  de  Scoto  dictum  p*Uamus 
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et  plus  quam  innnitum  ,  inniiilas  cniin  iiifitiitonim 
est,  et  simplicem,  et  plus  quam  simplicem,  omninm 
enim  simplicium  simplicitasest.  El  cum  ipsonihil  csse 
credil  vel  intclligit ;  quoniani  ipsccst  amhitiisomnium, 
qiiae  siini,  ctqu.-ie  non  sunt,  et  quac  cssc  possunl  ci 
quae  esse  iion  possunl,  e^  quae  ci  contraria  seu  opposiia 
videniur  essc,  ul  non  dicam  similia  ct  dissiniilia.  E^t 
eniin  ipse  siinilium  siinililudo,  et  dissimililudo  dissi- 
niilium  opposiloruinqiie  opposilio  cl  conlrarioruin 
conlrarictas.  Ilacc  enim  omnia  pulchra  incflabiliqno 
harmonia  in  una  concordia  colligit  atquc  compo- 
nil  (b).  (!,  74.)  Deinde  ad  hanc  ipsam  illiiis,  quain 
Erigcna  slatuil.  divinae  supcrcssenlialilatis  cxplica- 
lionem  id  quoque  pertinet,  quod  sacpiiis  (I,  3.  73)  : 
<  Esse  omnium ,  >  ait ,  <  cst ,  superessc  divini- 
taiis  >. 

Alquc  proptcr  rci  magniludincm  hunc  quoqitc  lo- 
cum  a(!jiciainus  :  <  Nemo  tanicn  est  pie  credcntium 
ci  vcritatem  inteHigciilium,  qui  non  conliniio  cxHa- 
met,  causam  loiius  iinivcrsitalis  crealricem  supcrna- 
turcilem  csse  et  supcrcssentialem  ci  siipra  omncni 
vitam,  ct  sapientiam,  ct  viriuiem,  et  siipra  oinnia, 
quae  dicunlur  ct  intelligiintur,  et  omni  scnsii  pcrci* 
piunlur,  dum  sit  liorum  oinnium  principium  causale 
ct  medium  implcns  essentiale,  el  finis  consunimans 
—  et  ambiius  omnia,  quae  sunt  ct  quae  non  sunt, 
circamscribens  >.  (111,  1.) 

§19. 
Deus  igitur  hicce  superessentialis  ila  quasi  siipra 
omnia,  quac  siinl,  quae  cogiianlur,  qiiae  mcnlis 
aciem  cfriigiunt,  cst  constitulus,  ul  ca  cuncla,  tan- 
quam  univcrsilalis  quoddam  corpiis  sua  esseniia 
comph.xtatur,  sua  essenlia  impleat ,  stia  csscntia 
eflicial.  Itaquc  lantiim  abest,  ut  Scolus,  quiim  Ari- 
stotclicam  esscnliae  catcgoriarn,  utpote  ciii  opposi- 
tuin  sit  nihilum ,  cum  Deus  ,  quod  ipsi  opponatur, 
non  haheat,  de  numine  suo  divino  proprie  praedi- 
cari  negat  (c),  idcirco  rcruni  univcrsitaiis  essenliam 
de  ipso  toUat,  ut  cam  di.scrte  ipsi  rclinquat,  atqiie 
adco  planc  ac  discrtc  tribuat. 

§20. 
At  occurrent  nobis,  quicunque  attendcrunt,  eo, 
quod  Erigena  Deum  s.  Nnluram  non  creatam  crcan- 
tem,  quiim  ab  iiiilio  quatuor  Naturae  species  cor. 
stilucret,  ilem  Naturac  spcciem  csse  dixerit,  aifpicj 
adeo  tertiac  Naiurae  speciei,  Naturae  creatae  non 
creanli,  ex  diametro,  ut  aiunt,  opposueril.  Saiisfa- 
ciat  iis  ipse  Erigena.  Is  Igitur  de  Nalura  non  creaia 
creante,  prima  illa  Naturae  spccic  s.  fornia  :  <  si 
rite  >,  ait,   <  species  vel  forina  diccnda  est  prinia 

illud  Schlueteri  (p  XIII)  :  <  Docttis  Hegelius  dialc- 
ctico ,  ut  hoc  verbo  utainur,  monismo  suo  (per- 
ouam)  multifarie  Erigenae  ntemoria  aflert  >. 

{c)  Hanc  ctiam  proptcrca  dc  Deo  praedicari  nc- 
cai,  qaod  Dcus  non  <  sit  >  ccrti  quacdam  atque  dc- 
finila  substantia  ,  quae  hic  vcl  illic  <  in  crcaiariim 
suhstantiarum  mimcro  roperiatur  >.  Cf.  snp.  \V6\ 
II,  28  29. 
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oniniuiii  causa,  quac  snperal  omiicm  formam  et  spe^  \ 
ctem,  dum  sil  foruiarum  ct  specicrum  omnium  in- 
forme  principium...  liiforme  aulem  priiicipium  pro 
pterea  Deum  dicinHis  ,  i»e  quis  eum  formarura  nu- 
mero  aestimel  censeri,  dum  sit  form^rum  omnium 
causa.  Ipsum  eleuiin  omite  formatum  appeiit  (/i)» 
cum  sil  per  se  ipsum  inliniius,  et  plus  qiiam  tufi- 
nitus;  est  enim  inOnitas  omiiium  infinilatum  ». 
(41,  I.) 

iLique,  ut  arliitramur,  in  promptu  est,  nullam  ex 
Scoli  scnlenlia  in  hac  renim  universitate  substaii- 
tiam  reperiri,  praeter  substantiam  Nalurae  creatricis 
divinae,  neque  qiiidquam,  ut  ipse  (11,  2)  ait,  i  extra 
iliam  vcre  essentiale  dici  » !  Quod  si  quis  liac  de  re  q 
ctiam  nunc  dubitet ,  buic  firmissime  persuasum  iri 
speramuSt  quum  de  reiiquis  Naturae  formis  dispu- 
tabilur. 

§22. 

Nihiiominus  lamen  ^es  noslra  postuiare  vidclur, 
ut  jam  Bunc,  quae  non  «emini  (b)  bac  in  causa 
Erigeniana  fucum  fccisse  vidcmus,  quantum  in  prae- 
seutia  fieri  potesl«  declararo  alque  dilucre  conemur. 
Suiit  oinntno  coa)plures  loci  in  libris  de  divisioneNa- 
turae «  ubi  Erigena  »  conunum  forlasse  bominum 
scnsu  inscrviens,  ita  scripsit,  qnasi  Deum  babeat  ab 
boc  universo  separatum  (r).  Legimus  enim  cum  aiia, 
lum  hacc  :  i  Ipse  Deus  in  se  ipso  ullra  omnem  crea- 
turam  —  ouilo  intellectu  comprehenditur  >.  (I,  3. 
7,  ccl. )  Legimus  adeo  (II,  1  eic.)  :  «  Creaiuram  C 
Dci  nominc  ( pcr  roelaphoram  )  posse  appellari, 
propterea  qnod  a  Dco  facta  sit  (d)  t.  Qnae  qutbns 
facfle  refelll  queanl,  sigiilaiim  commemorare  iioln- 
nuis  :  hoc  unum  dicimus,  ex  ipsa  Engenae  pbih^so- 
phia  spoiite  sequi,  potuisse  eum  tam  haec  docere, 
quam  quaeeum  siipra  (§  16-21)  docentem  audivimus. 
Est  aiitem  philosophia  isia  ,  id  quod  iiifra  plnribus 
demonstrabitur,  fere  hacc  :  Deus  Pater»  Natura  iioii 
creata  crcans ,  osque  ab  aetcrnitaie  m  Filio  suo 
unigenito  creavit,  hocest,ei  sua  .substantia  subsian- 
lialiter  emisit — Naturam  crcatain  creaiitem,  omnium 
rerum ,  quaecunque  univcrsitatis  corpore  compre- 
lienduntur  «  causas  primordiales  >,  hoc  est  « ideas  >, 

(a)  Hoc  est,  ut  nobis  quidem  videtur,  «  omne  for-  d 
niaium  (ut  ex  eo  processit,  ita  el)  esseniiam  ^us 
pariicipat  >,  substantialiterque  cum  eo  cohaeret. 
Cf.  I.  12-13.  74;  111,  1.5-4. 

(M  Cf.  Schluet.,  p.  XVIU,  seqq. 

lc)  Cf.  Scbluet.  i.  1. 

(a)  Hoslocos  respicere  debuerat  Schluct.  (p.  XIX): 
ct^rie  enim  ea  ad  Scotum  excusandum  protulissct, 
qnae  lon^e  fuissciit  dictu  speciosiora. 

(e)  «  Siquidem,  >  Scotus  (iib.«  111 ,  cap.  4.)  ait, 
c  ei  fonte  lotum  flmnen  principaliter  manal,  et  per 
ejus  aiveum  aqua«  quae  primo  surgit  in  fonte,  sein- 
per  ac  sme  uIU  intermissione  defuiiditur  :  sic  diviha 
boiiitas  et  essentia  etvita  el  sapientia  el  omnia, 
quae  in  Ibnle  omnium  t  (hocest  in  Deo  [cf.  IV»  1]) 
«  siint,  primo  in  primordiaies  causas  defluunt,  et  eas 
esse  faciunt;  deinde  per  primordiales  causas  in 
oanim  eflectus  inefiabili  modo  per  convcnienles  sibi 
uniYersiiatis  ordincs  dccurrunl,  pcr  siqicriorn  sem- 
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<  cxcmpla  principalia  >.  Ilas  deinde  causai;  pri- 
niordiales  idem  Deus  Pater  per  Spiritum  sanctum  in 
ipsarnm  eflbctus,  Naluram  creatam  r.on  creantem, 
hauc  tofain  rernm  nnirersiutem  ,  c  divisil  alquc 
innUiplicavit  >,  ita  nt  iieqne  propria  saa  sede,  qaam 
iisqne  ab  omni  aclerniute  in  ipso  Deo  oblinucre, 
(h^jicereiitur,  et  sola  iUanim  porticipatione  substan- 
tiali  sit  id  ipsum,  quod  in  hac  rerum  universitate 
verc  ac  proprie  esse  dicatur,  omnium  rerum  essentia, 
snbstaniia.  Postrenio  Naiura  creata  noa  creans,  pcr 
creatam  creantcm  ex  non  creata  creante  subBtaniia- 
litcrevolnta,  candein  viain  rernensa,  substantiulilcr 
In  non  creatam  crcantem  revolvelur  (e), 

llabet  igitur  Scotus  ncque  uilam  prorsus  in  ulla 
re  subslaiiliam,  iiisi  substantiam  divinam,  el  Deum 
ab  iis,  quae  creavit,  quasi  scparatuiu  atque  sejun- 
cluni. 

Quae  cum  ita  sint,  nos  qnidem  proA;Gto  non  vide- 
inus,  qua  ratioiie  fial,  ut,  qiir  panlo  aitenlius  retn 
tractaverit ,  simulatque  Erigcna,  communi  foraitan 
loqucndi  usu  serviens,  ita  fuit  locutus,  quasi  Denm 
profiteatnr  a  creatis  rclas  diversum ,  continiio  of- 
fendi  sibi  videatur,  Scoturoqne,  ab  antiquis  tempori- 
bus  pantheismi  accusaium,  non  modo  absolvendum, 
vcriiin  etiam  omni  honornm  gcncre, « qiium  amussim 
vcrilalis  non  sit  li-ansgressus  >,  censeat  inactandum 
atquc  augendum.  Nequc,  hercle,  Schluetcnis,  dum  hac 
rafionc,  ut  nunc  a  iiobis  cst  exposita,  ipsum  Scoti 
pbiiosopbiam  perspicerc  studuisset,  lam  frustra  eo 
exrusando  atque  defendendo  esset  eonalits.  Venisi 
infra  pluribns  ctiam  ipsi  crit  occurrenduin.  Atque 
dc  Natura  non  creala  creante  saiis  esl  dictuni. 
§  23. 

B.  «  Aliera  Natnrae  species  est  eai  quae  creatiir 
et  crcal.  > 

« llaec  non  nisi  in  primordialibus  causis  reruro,nt 
aestimatur,  inteHigenda  cst.  Ipsae  primordiaies^  re- 
rumcaiisaeaGraecisir^orvira,  hocest  primordiaha 
excmpla,  vel  npoopifffM$nu,  hoc  est  praedestinationes, 
itcni  0cra9ff)j^ftoeTa,  hoc  est  divinae  voluniales,vei  eiiain 
i^iout  h.  e.  species  &.  Aormae,  in  quibus  rerum  om 
iiium  faciendarum,  priusquam  essent,  immutabiles 
rationes  conditae  suiit,  solent  vocari  (/').  —  Nec  ini- 

per  ad  inferiora  defluentia ,  iterumque  per  secietis- 
sinios  naturae  poros  occultissimo  meatu  ad  fonlein 
snum  rcdeunt  >.  Qnamquam  autem  bac  ratioiie  fil 
in  omnibus  omnia  Deus ,  lamen  super  omuia  esse 
iion  desinit  >.  (111,20.) 

(f)  Qnum  Erigena  Platonlcorum  doctrinam  de  ideis 
in  liac  sua  de  cansis  primordialibns  disputalione 
referat,  vel  maximeoperae  pretiuni  fecisse  videmur, 
si  boc ,  qno  nunc  sumus,  loco,  quid  proprie  fnerit 
ideaPiatonica,  paucismoniietiinus.  UfamurBruckm 
verbis.  Is  igitur  in  «  hisl.  crit.  pbil.  toin.  111.  p. 
905.  haec  habet :  «  Platoni  idea  mKi  est  ilia,  quiie 
cx  contemplatione  objeotorum  singuiarium  exsuii^il, 
tiotio  universitalls,  reique  alicnjus  generalis  conce- 

ptus sed  ideae  sunt  illi  essrntialia  rerum  oni- 

iiium  singularium  exemplaria,  «vtooucIoi  gaudenlia, 
a;l  quorum  naturam  indolemqne  res  singulare^  for- 
niatae  sont,  et  quae  liis  rebus  veram,  cerUm  stabi- 
leniqiie  essenliam  largiunlur.  iiae  idcac  ex  diviiia 
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•lijrilo  slc  appeUaiitur  quonUYn,  Paier  ii.  e.  priiKi-  A  ^^  P^iirc  (id  quod  usquc  ab  omni  aelehiilaie  fitclunt 


f%ium  omniuui  inVerbosuo,  uuigeuiU)  videlicel  Filio, 
cjmnium  rerum  rationes,  quas  facicndas  esse  voluil, 
l^iriusqaam  res  fierent,  praeformavil  >.  (11,  2.  36.) 

§«4. 

f  Causae  igilur  primordiales,  quum  non  quarundain, 

scd  omniuin  visibiliuni  invisibiliuinque  reruni  causae 

siiil,  numero  careanl  iieccsse  est.  Quainquam  auicin 

neque  cerluui  ordinem  babenl,  ila  ut  quacvis  ex 

ipsanim  nuinero  prima  esse  possit »  S.  tamen  Dio- 

nysius  jure,  ut  videtur,  bas  deccm  primas  consli- 

liiil :  Per  se  ipsam  bonitas,  perse  ipsam  essciilia, 

per  se  ipsam  vita,  per  se  ipsain  ralio,  per  se  ipsani 

iiitcliigeutia,  per  se  ipsam  sapienlia,   pcr  se  ipsaiii 

virius,  per  se  (ipsam)  beaiitudo,  per  se  ipsam  veri- 

tas,  perse  ipsam  aeieniilas  (a).  Atque  ita  iiiter  cau- 

S9S  priniordiales,  quas  rerum  omnium  principia  di- 

\ini  sapicDtes  appellant ,  sunt  oinnes  virtutes  ac  ra- 

tioncs  (6),  quas  semel  et  simul  Pater  fecit  in  Fillo, 

etsecundum  quas  ordo  omnium  rerum  a  sumnio 

usque  deorsum  texitur,  hoc  est,  ab  intellectuali  crea- 

lora,  quae  Deo  post  Deuro  est  proxima ,  usque  ad 

eilreiuuoi  rerum  omiiium  ordiuem ,  quo  corpora, 

cootinentur  >.  (UI,  14,  1  ;  II,  56.) 

§  25. 

c  Visibiliom  rerum  causis  primordialibus  est  exi- 
m  subUlitas,  iiielabiUs  naturae  simplicitas  eaque 
obscuritas,  quae  nulio  coloris  lumiiie,  nuUa  foruia- 
niro  discrelione  sit  declarata  :  inicllectualis  vero 


est)  faclae  sunt  praedeslinaliones  substantiales  (b. 
e.  causae  priinordiales)  in  verbo  Dei.  Causas  siqui-* 
dem  prtmordiales  Patri  et  Fiiio  ooaetenias  esse  crc- 
dimus>(IU,  i6;ll,i0>   21.) 

Sed  Scolus,  etfti  bis  locis  discrte  dixit ,  caiisaa 
prUnordialcs  Patri  Filioqueesse  <  coaetemas  »,  tainei» 
aliis  locis  contendii ,  ipsas  non  ommoo  bit  essa 
fl  coaelernas  >.  t  Ideo  (cuim)  >,  ait,  t  causas  pri- 
mordialcs  Deo  dicimus  coaeienias,  quia  scmper  in 
Deo  siiie  ulio  teniporali  principio  subsislunt,  ideo 
ipsi  non  coaeternas,  quia  noii  a  se  ipsis,  sed  a  suo 
crealore  incipiunt  esse,  ipse  vero  creator  nulio  moiio 
incipit  esse  i .  Est  autem  bac  illius  rei  explicationo 
magis  eiiam  iniraiida  ratio  qoaedam,  quae  buic  ipsi 
B  explicaiioni  est  adjecla :  c  Si  in  ipsa  causa  causarum 
omnium,  in  S.  Triiiitate,  quaedan  intelligilur  pro- 
cessio  —  Deitas  enim  gignens  et  mittens  praccedil 
genitam  et  procedeiiiem,  duui  sit  una  et  insepara- 
bilis  Deitas  —  non  mirum  esl,  aut  iiicredibilc,  caii- 
sarum  omnium  causam  praecedere  ea ,  quorum 
causa  esl  >.  (de  div.  Nat.  II,  21;  II!,  5  scqq.) 
«  Quamquam  autem  capi  nequit,  qnoinodo  causae 
pi  imordiales  ct  factae  ei  aeternae  possint  csse,  rei 
lamen  iiiusiratur  exeniplo  numeroruin,  qui  simul 
aeierni  sunt  et  facli :  aelerni  in  moiiade,  facti  iu 
mouudis  muliiplicaiione  >.  (lU,  11  seqq.) 

i  28. 
Yiva  igitur  illa  (siip.  §  26)  oinnium  virtulnm  ralio- 


esseiiliae  causae  primordiales  babenl  incompreben.  C  nuinque,  quibus  rcrum  iiaturae  univen>itas  ellicitur, 


sibilcm  altitudinem,  infinitam  sui  pcr  omnia  difTu- 
sionem,  quae  nullo  percipitur  sensu,  nullo  compre- 
beuditur  inieiiectu,  praeque  inelTabilis  suae  puritalis 
eicciJeulia  tcnebrarum  noiniDe  inerueruut  appeilari. 
£x  eiTectibtis,  boc  esl  ex  processionibus  in  genera 
farmasque  seusibiies  atque  intelligibiles  cognoscuu- 
lur,  quia  suul,  non  tameu  inleliiguotur,  quid  sunt  >. 
(ii,  17.  20.) 

S  26. 
«  Si  qais  nosse  veUl,  utrum  priiKipalia  iUa  exem- 
pb  se  ipsa  iateUigant,  priusctuam  in  res,  quarum 
causae  sunt,  proOuanl,  necue,  buic  brcviter  respon- 
dendumy  Ueuia  in  sapientia  sua  (c)  eas  fecisse,  quo 
iit,  nt  non  solum  se  ipsa  cognoscant,  scd  eliam 
remm,  quarum  prtiicipia  suut,  notiliam  habeanL 
NoD  euim  credeodum  est,  iu  diviiia  sapientia  aliquid 
iiisipieus  et  se  ipsum  iguomns  conditum  fuisse.  > 
(U,  18,  20.  V,  24.) 

i  «7. 

«  Fuerunt  auteni  causae  Ulae  primordiales  usque 

ab  omni  aetemitate.  Suntquidem  lactae,  veruiu  ila, 

ttt  neque  aeleniitas  earuin  facturjm,  neque  factura 

earum  aetemitatem  praecedat.  Nascente  ciiim  Filio 

mente  orinntur»  inqne  ea  radicantur,  sua  autcm  pro- 
pria  gavdem  tubstantia  >. 

(a)  Haec  ideo  pcr  se  esse  dicontur ,  quod  «  unius 
Qiiiversomm  caiisae  parlicipalioiies  suiit,  ncque  illa 
crcaiura  lutcr  ipsas  et  unain  oninium  causani  iiitcr- 


exempla  priucipalia,  quas  primordiales  causas  ap- 
pellavimus  (§  25-24),  non  soluiu  Deo  sunt  coaeterna 
(S  27),  vcrum  etiam  usque  ab  omni  acternitale  cuiii 
Deo  coiijuncta  atque,  adeoin  ipso  Deofucre.  Namquc 
a  Dco  Patre,  sumino  oninium  rerum  priucipio,  in 
Fiiio  unigenito,  creala  seu  condita  seu  facta  sunt,  ut 
seinper  « in  ip^o  subsiiterint  >.  ($  23-2i;  {  20-27.) 
Quomodo  autciu  causac  pjiiuordiales  in  Ycrbo  Dci 
unigenito  conditae  sint,  «  oiiines  supcrat  inlcUectus» 
solique  Vcrbo,  iii  quo  suiit  coudilae,  cognilum  est  >. 
(Ul,  16-17.)  Nibilominus  Erigena  alio  quodam  loco 
scribit  :  «  Siquidem  ex  foiiie  flumeu  principaliier 
manat,  et  per  cjus  alveum  aqua,  quae  surgit  in  foute, 
defunditur,  sic  uivina  boiiilas,  et  essentia,  et  vita,  et 
l^  sapieutia,  et  oiiniia,  quac  in  foule  omnium  (h.  e.  iu 
Deo  [cf.  IV,  1])  suiit,  in  primordiales  caubus 
defluunt,  et  eas  esse  faciunt  >.  (Ul,  4.) 

s  ^* 

Atque  bacc  ipsa  verba  aperte  declarant  etiaiu 
iUud,  causas  priiiiordiales  Cbse  remiu  exeinpla  sub- 
staiiUaUa,  quae  substantialiter  ex  divina  fluxero 
substantia,  ejusdemque  cum  ipsoDeo  sunt  essenliae. 
Quod  Scotus  salis  constanier  tradit.  Legimus  ciiiii 

positacst  I.  (11,36;  III,  i.) 

(b)  Quac  vcrba  ab  lliortio  vertuutiir  (p.  70.)  aile 
thdligen»  lebeudigen  Begriffe. 

(c)  Hoc  csi,  iii  Filio  suo  uiiigcnito.  Cf.  siip.  §  12. ; 
de  div.  II,  2d. 


tnriim  nlia , 


tuni   liacc 
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c  Dicil  sacra    Scnpliira  :  A  qiiaiti  riigere  possil,Scoluin  liis  locis  (111.  9,  praeci- 


f  I  In  priiicipiu  fccit  Dcus  coelum  el  lerraiii  1 1,  li.  e 
Deus  Palcr  iri  Deo  Filio  universitalciii  loiius  crea- 
lurae  visibilis  el  invistbiiis  condidil;  ei  (|uiJ  in  prin- 
cipio  suo,  in  verl  o  suo,  in  Filio  suo  unigcnilo  palcr 
coniicrel,  quod  ipse  Filius  {a)  non  csscl?  Alioquin 
r.on  iii  ipso  coniiidcril.  Aul  quomodo  palerciiir,  fieri 
in  se  verbum  (b  ,  quod  silii  coiisubsiaulialc  non  cs* 
sel?  Non  eniui  liix  sinil  in  sc  letiebras,  ncc  verilas 
iu  serecipit  riginenlum  >.  (111,  17.)  llabelur  dcinde 
nU,  1)  lioc  :  f  lii  oninibus  rausis  primordiaiibus 
iinilbrmiler  haec  rcgula  observatur,  quod  per  se 
ipsas  participalioncs  principales  sunt  uiiiiis  oniniuin 
causae,  quac  Dcus  est  »  (cf.  II,  3G).  Quid  auu^m  ista 
f  participalio  >  proprie  sibt  velit,  pliiribus  (111,  3)  B 
ab  Erigena  esplicatiir,  qiionim  suinmam  ita  proposi 
lam  iiiveninius  :  c  Hinc  faciHiine  datur  intelligi,  nibil 
aliud  csse  participalioiicm,  nisi  cx  supcriori  csseii- 
lia  scctmdac  post  cain  essentiae  deiivatioiiem  >. 

Ila  igilur  causae  primordiales  iinius  oinnium 
caiisae,  quae  Deus  est,  sunt  parlicipationcs,  ut 
«  oariiin  csscnlia  e.\  liujus  essentia  sit  derivata  > 
luic  cst  i  t:iniiuain  aqua  cx  funte  profluxerit  >.  (cf. 
111,  3  5.) 

§  so. 

>'eque  lamcn  boc  loco  praclereunda  vidclur  illa 
Scbiueieri  opinio  (c),  planc  crrasse  1.  Goerresiiim  (<f), 
qiium  ita  scribcret,  Naluram  crcUam  creantem, 
quam  Erigcna  staluat,  csse  Filiuin  Dei  unigenitum. 
Ltcrque  crrore  duclns  est  :  Scldueicrus  majorc, 
«^uam  Gocrrcsius.  Nam  Scoli  S(  iilci  tia  bacc  cst. 
Deus  Patcr  usque  ab  acicrnilalc  genuil  sibi  Filiiim 
buiim  unigeniluin  (cf.  sup.  §  11).  Dciiide  Patcr,  ileir 
u/que  ab  aeteriiilale,  iii  boc  Filio  suo  crcavit  (b.  c. 
cx  substanlia  sua  substantialiicr  emisil)  (oiiiis  reriitn 
universilatis  caiisas  priniordiales,  exenipla  princi- 
palia,  quae  ejusdemplane  cuin  Filiosiibstantiaesunt, 
quorumque  complcxio  Natiirani  cflicil  crcatam  crean- 
lem  (\  23-29).  llaqne  Nalura  creala  creans,  univer- 
sale  quasi  totius  condendae  univcrsitaiis  cxemplum 
principale,  non  soluin  iii  Filio  Doi  unigenito  contiiic- 
tiir,  veriim  ciiain  cjusdem  cum  ipso  est  subslaiiii:iC. 
Potuit  igiiur  Scotus  jure  qiiodammodo,  quae  Gocr- 
resius  dicit,  pro  philosopbiae  suae  decretis  rcvcra 
ducere. 

Itaque  factum  cst,  ut  contenderel  (III,  9),  «  ct 
Ipsiiin  Yerbum  (Ii.  e.  Filium  Dei)  et  inultiplicem 
lolius  conditae  universitatis  ralionem  principalissi- 
mani  (b.  c.  Naluram  creatam  creaiitem)  id  ipsum 
essc  I.  Atque  cst,  iibi  majore  etiam  nisu  rem  gess^- 
rit.  Aflirroal  enim  (111,  20-21)  confldenlissime  etiam 
lioc  :  €  Fiiiuni  Dei  >  (non  genitum,  sed)  f  crcatiim, 
in  creaturarum  numero  factiim  >. 

Verum  enim  vero,  cum  alias  satis  conslantcr  dii- 
ccanlur  ea,  quae  supra  explicavinuis,  ncque  qiiein- 

(a)  QiKt^  noncssct  j  ipsi  Filio  consiibstantiale  i. 
ff.  Ill,  17;  11,  20  seqq.;  111.  8-0;  praccipue  V,  24 
*i-qq. 

{b)  Hoc  estcnusarum  primordialium  coinplcxionci» 


piiclU,  20-21) aliam  quandaiu  rem  prubandi  sludio 
fiiisse  abrcptum,  nos  quilem  illa,  f  Filium  Dei  cuin 
Naiiira  creaia  creante  ununi  esse  et  id  ipsum  >, 
f  Filiiim  Dei  esse  crealuin  i,  nun  omnino  ad  vivum 
exisiimamus  resecaiida. 

§  31. 

C.  Vcninius  nunc  ad  «  lcrliam  Natur»  speciem, 
quae  creatur,  el  iion  creat  i. 

f /llaec  species  in  iis  rclius  intellii;itur  qu^e  in 
gener.iiioiic  teiiiporibusque  ac  lucis  cogno^cuiitur, 
boc  est,  in  primordialium  causarum  cfTectibus  ex- 
trcmis  >.  (I,  1;  IV,  1.) 

i  32. 

Causae  igitur  primordiales  rehim  oiiiniuin,  quae 
Natura  creaia  non  creanie  co,nprebenduntur,exem- 
pla  priiicipalia,  quas  Deu<«  usque  ab  oiuni  aeternitate 
in  Filiu  suocoiidideraij  gempcr  iu  eodein  unigenito 
Dui  Filitt  ;>i:u»i.ieruni.'(§  23-50  ;  III,  8  9)  f  Dum 
aiilem  in  principio  omnium,  iuVerbo  Oei  unigenito, 
subslilulac  inlelliguuiur,  unutn  sunt  ct  simplices, 
nulluquc  cognito  o:dine  dcliuiiae  aut  scgr.gaiae. 
Iluc  in  efl"ectibus  suis  paliuiilur.  Dum  eui  n  in  clTe- 
cius  8U09.  in  iutiniluuimuliiplicatus,  procedunl  sive 
profluuut.numcrusam  ordinatamqiie  suipluraliiaiem 
rccipiunt.  Rcs  clarius  elucescil  intueulibuscirculuin 
atquc  r.neas  cx  ceiitro  ad  cum  duclas.  O.uiies  enim 
llneae  iii  centru  uiiuni  sunt,  nec  ullo  iuodo  sepiraue : 
Q  duin  vero  ex  ceiitro  proieuduulur,  spaiia,  quibu» 
scgregantur,  crescere  incipiuiit,  dunec  ad  exlremum 
circulum  perveniuul,  ubi  latissima  sua  diastcuiaU 
niciisiirauiur  i.  (111,  1  seqi|.) 

§  33. 
fl  Dciiide  una  omnium  causa,  Dcus,  causns  pri- 
mordiales,  qucmadmodum  iii  Filio  suo  condidit,  i(a 
per  Spiritum  sanctum  in  eflectus  suos  dividit  uiqiie 
multiplicat.  Ait  sacra  Scriptura  :  f  Et  Spiritus  Det 
fcrcbalur  super  aqiias  >•  Ihijus  rei  facilliinus-occur* 
rit  iiitcllccius,  si,  iit  Syruin  quciidam  translulisse 
feruiit,  legatur  :  f  El  Spiritus  Dci  fuvebat  aquas  t. 
Spiriiusenim  sancluscausarumprimordialium  aqiias, 
ut  in  ea,  quoruin  causa  sunt,  profliicreut;  fovebatt 
id  cst,  divini  amoris  fotu  nutricbal.  Ad  boc  namque 
D  ova  ab  alitibus  foventur,  ut  intima  invisibili^qiie  vis 
Seniiniim,  qiiae  in  iis  lalct,  per  numcrus  locorum 
leinporumquc  in  formas  visibiles  corporalesqiie  pul* 
cbritudiiics  crunipat  >.  (II,  36,  19-22.) 

§  34. 
<  llaec  autem  unius  oninium  causae,  quae  Deus 
esl,  in  omnia,  quae  sunl,  per  causas  primordlales 
divisio  aique  multiplicatio  ita  flt,  ul  pcr  gcneralem 
oinnium  essentiam  priino,  dcinceps  per  genera  genc- 
ralissima,  deinde  per  gencra  generaliora,  inde  pcr 

sivc  Naturam  creatam  creantem.  Cf.  §  30. 
(r)  Cr.  p.  XVIII  seq. 
(d)  Cl.  Chrisil.  Mijsiik,  vol.  1,  p.  243  244. 
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mdcs  ipecialtoTM  nsqne  ad  speciet  «pecialissim.-»»  A  bu8  «iicciiinbuni,  non  ipsae  re»  subsuntiate*  we- 


per  di/rerenlias  propnelalesque  desccndat  ».  (III, 
5-4;  II,  2;  praef.  ad  Max.  arohb.  op.  Gal.  app. 

p.a) 

^  §  55. 

c  Hinc  quaecunque  ab  uno  omnium  principio  per 
leliirales  descensiones  usqiie  ad  extremilatem  tolius 
oatorae,  qua  corpora  continentur,  sunl  consliluta, 
«Mim  illud  onmiuro  principium,  unum  omnium  fon- 
lOD  participant.  Esl  enim  participnlio  nihil  alind  nisi 
eisiiperion  essenlia  derivaiio,  el  ab  ea,  quae  pri- 
noin  lial>et  esse,  secuudae,  ut  sit,  distributio  » 
(Ul,  5).  «  Causae  primordiales,  inter  quas  et  rerum 
amniuni  eausam  iiulla  creatura  inlerposita  est,  iinme- 
diate  unam  illam  omnium  caiisam  parlicipant ;  ipsae 


que  eiisientes,  sed  ipsarum  rerum  vero  exisientium 
quaedam  iransitoriae  imagines  ti  resHiiationeB  ia< 
telligcnda  sunl.  Ctijus  rationis  exemplnm  est  vok, 
ejusqiie  iinago,  quae  iqx^  vocatur,  sen  corpora  ipso* 
rumqtie  umbrae  :  quae  cuncla  non  res,  sed  falsae 
i*erum  imagincs  probnntor  esse  ». 

Nos  vcro,  qiiiim  Erigena  pauciorifous  tantum  locls 
hunc  iii  modum  lociiius  sit,  illam  potissimum  sen- 
tciitiaiii,  quam  alias  ubique  exprimere  Tidetur,  nobis 
sequendam  esse  pulavimus.  Satis  aulem  erit,  hanc 
alteram  a  nobis  non  esse  neglcctam.  (Gf.  inf.  {  ^.) 
S57. 

Qiiibus  exposilis,  luce,  lit  ai^bitramUr,  clarius  est« 
qnac  Scotus  noster  ct  de  origine  et  de  substantia 


o  reliquis  rerum  ordinibus,  prout  baram  caasae  B  jsaiurae  creatae  non  creantis,  quo  nomlne  hanc  rc- 


iODt,  participantur.  Nam  quaeconque  bona  sunt, 

SOBt  parlicipaliones  per  se  ipsam  bonitaits ;  quaecun- 

foe  essentiara  habent,  suni  participationes  pcr  se 

I  esseotiae;  quaecunque  vivunt,  suniparticipa- 

per  se  ipsam  vitae  >,  atque  ita  porro  de 

ceteris  priocipiis  (cf.  §  U)  eodem  modo  intelii- 

gere,  000  olieoom  esi  a  veritate.  (III,  5-i;ll,  56; 

IB.  i.) 

§56. 

c  Qoeoiodmodum  aulem  causae  primordiales  sola 
aiiiis  omnium  rerum  causae,  ex  qua  fluxeront,  par- 
tjcipatione  suol  atque  subsisiuiit,  ila  omnes  post  eas 
nnun  ordioes,  qui  ex  illis  manaverunt,  sola  illarum 
panidpatiooe  suoi  alque  subsistunt  >.  (II,  56;  111, 
i.g.9,34.  SO.)  C 

Bisce  locis  expresse  dixeris  doceri ,  ipsas  omoium 
leram,  quibus  boc  uoiversum  eOicitur,  siitoantias 
de  primordialium  causaruni  sede,  qnae  esi  in  Filio 
Dei,  io  hoc  universum,  retenta  taiitummodo  simul 
illa  sede,  descendisse  :  quod  aliis  locis  expressius 
etiam  docelur  (cf.  Ul,  4.  25;  inf.  §  38).  At  iibro 
^to  (cap.  14  seq.)  haec  iegimus  :  «  Ut  ipsae 
cwae  prinordiales  oon  deseront  sapientiam  (id  est 
Teibom  Dei),  sic  ipsae  subsiantiae  non  deserunt 
CMsas,  sed  io  ets  semper  sulmsiunt :  et  qoemadmo- 
duD  coosoe  extra  substaotiam  nesciiint  esse,  sic 
nbsiooiiae  exira  causas  oon  possunt  fluere.  —  Re- 
flatilaqoe,  de  qualilatibus  sobsuotiarum,  qualitales 
I  dieo,  sicttl  solent  sapientes  omnia ,  quae  snb- 


nim  universitatcm  appellat,  in  libris  de  div.  Na- 
tiirae  docuerit.  Nam,  si  quis  nlius,  emanalivumi 
quod  vocant ,  systema  expressit.  Qiium  vero  noslra 
aetate  fuerint,  qui,  opinantes  forlassc,  illam  non 
fuisse  veram  Scoti  sentcnliam,  vix  ntit  nc  vix  qui- 
dem  dubitarent,  quin  Scoti  rulio  omuino  saiia  alque 
intcgra  esset,  neque  ullo  paclo  pantheismi,  quein 
appellant,  accusanda  (a),  huic  disputalioni  no&lra(! 
unum  praeterea  ct  alterum  ex  libris  de  div.  Naturae 
locum  adjiciemus,  unde  apcrtius  eiiam ,  si  fieri  pos- 
sit,  hujus  dociiinae  Erigenianae  Indoles  pernosca- 
tur.  Deinde  videbimus,  hanc  ipsara  et  veram  esse 
Ivbrorum  de  dit.  Naturae  sententiami 
§38. 

I.  c  De  liis,  qui  i\e  eo  nihilb,  quod  loiios  estenifae 
negutionem  significat  vel  liabitudinis  ejus  privatio- 
neni  vel  absentiam,  mundum  facium  fuisse  arbi- 
tranlur,  quid  dicam,  ignoro.  Non  enim  video,  qu.ire 
iion  considerant  »,  qoae  vel  roaxime  sunt  conside- 
ninda.  (III,  i2.) 

Ac  nostris  ita  verbis  Scoti  verba  dausfmus,  propter- 
ea  quod,  quae  ipse  illis  addidit,  exscribere  non  potui-^ 
mus.  Namque  per  densissimam  nugarum  silvaih  se* 
mel  ipsum  circumvolotaodo  tanquam  insanos  vexal 
atque  exagitai  illos,  qoibus  iis  Terbis,  quad  modo 
integra  exscripaimus,  bellum  iiidjxit.  Quam  Ipse  de 
ilio  nihilo,  quae  sit  certa  qoaedam  materia,  ex  qun 
Deus  mundum  composuerit ,  unam  ae  sdam  sequa^ 
sitotiis  aeeiduni,  appellare,  quia  onitabUes  suni,  ei  D  tur  senteotiam,  plurimis  versibns  explicat  (Ul,  i% 


drca  sobslanlias  soas  voivonlur,  hunc  muodom  fa- 
maiiHO  eompaclomqoe  fuisse.  —  Nee  sic  lamen 
"trMdietas  subolaolias,  snbstantianim  qualilales  suas 
«msuniia^,  eirca  qoas  voi?uotor,  omoino  dcaorere» 
ei  |ti  oialerietu  ieusibilis  mundi  coovenire  arbitra* 
■ar ;  sed  oiiiabUI  et  lneff»bili  modo,soli  faliricaiori 
lilioi  cogoiio,  et  eirca  suas  subsuniiastf  ^olbus  i»- 
separabiiiter  aJbaciaol.seiuper  perroaoent«  ij^boo^ 
Boaduui  modoquodam  iut«liigibili  compositiooibus 
ftuis  perOciunt  atque  coinponunt  >. 

Ei  iiem  libro  quinto  (cap.  25)  :  c  Qtnnia,   quuc 
loeii  itmperalibaBqoe  varian  tor,  corporeisque  seiisi- 

(•)  Cf.  Scblueieri  prsef.  p.  wi  seqq. 
Patrol.   CXXII. 


33),  quonim  summa  haec  est  :  c  Ed  nomine ,  qood 
est  oibilom,  ineffiabilero  el  iocomprebensibileoi  dl^ 
vinae  boolutis  (a.  nalorae)  ioaeoeasibitemque  dari- 
uiem,  omnibos  inieUecliboa  sive  bomanis  alte  an-^ 
gdicis  incogoitam  (soperesseRiiaUa  esl  enim  ei  m- 
pernaluralia)  sigoiffcamos,  quae  duqi  por  ie  ipaaoi 
eogiialur,  oeque  esl,  neqiio  efal,  ooqoa  erit  t  (ef. 
sup.  §  i-8) ;  c  in  nullo  enim  InteUigilor  exisleo- 
linm,  qoio  supefai  omnia;  eum  tero  por  condo» 
scensiooem  qoaodam  indbbilem  in  «a,  quae  sunl« 
nieniis  obtulibus  inspicilur,  ipsa  sola  inveniiur  iu 
omnibus  esse,  ei  tH,  ei  erat,  et  erit  >.  Item  (lil,  17) 
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€  Ipsa  materies  »,  ail,  c  dc  qna  Icgitiir  Dciis  imiiutiiin 
fecisse,  ab  ipso  el  in  ipso  est,  et  ipse  in  ea  est,  qttantum 
iutelligitur  ea  esse  :  non  enim  indiget  Deus  alterius 
materiae,  quae  ipse  non  sit,  in  qua  se  ipsum  facit; 
alioquin  impotens  videretur  et  in  se.ipso  imper- 
Ibctus  >• 

II.  €  (Deus  est)  causa  creatrix  existeniium  et  non 
existentium  omnium,  a  nullo  creata,  unum  princi- 
pium,  una  origo,  unus  et  universalis  universorum 
fons,  a  nullo  manans,  dum  ab  eo  manant  omnia  >. 
{IV.  i.) 

III.  f  Ipse  Deus  omnium  est  factor  et  in  omnibus 
factus,  et  dum  super  omnia  quaeritur,  in  nulla  in- 
venitur  essentia ;  nondum  enim  est  esse  :  dum  vero 
in  omnibus  intelligitur,  nil  in  iis,  nisi  solus  ipse 
siibsistit,  et  neque  est  hoc,  boc  autem  non,  sed  om- 
nia  est :  proinde  ex  superessentialitate  suae  naturae, 
in  qua  dicitur  non  esse,  primum  descendens  in  pri- 
mordialibus  (causis)  a  se  ipso  creatur,  et  fit  princi- 
pium  omnis  essentiae,  omnis  vitae,  omnis  intelli- 
genliae,  et  omnium,  quae  in  primordialibus  causis 
ronsiderat,  gnostica  theoria  :  deinde  ex  primordia- 
libiis  causis,  qune  medielatem  quandam  intor  Deum 
el  creaturam  obtinent,  boc  est,  inler  illam  inelTabi- 
lcin  superessenlialitatem  super  omnem  intellectum, 
ci  manifeslam  siibstantialiter  naturam,  puris  animis 
conspicuus,  descendcns  in  cfTectibus  ipsaruin  fit,  et 
innnifeste  iii  ibeopbaniis  suis  apcritur  :  deintle  per 
mukiplices  eflectuum  formas  usque  ad  cxiremiim 
totius  Naturae  ordinem,  quo  corpora  continenUir, 
procedit,  ac  sic  ordinate  in  omnia  proveniens  facit 
omnia,et  tit  in  omnibusomnia,et,dum  inomnibiisfit, 
siiper  omnia  esse  iion  desinit,  ac  de  nihilo  facit  om- 
nia,  de  sua  scilicet  superessentialilate  prodiicit  esseii- 
tias,  de  supervitalitale  vitas,  de  superintellectualiiate 
intellectus,  de  negatione  omnium,  quae  sunt  et  qiiae 
non  sunl,  affirmationes  omnium,  quae  sunt,  et  quae 
non  sunt  >.  (III,  20.)  Cf.  praelerea  III,  4.  i7. 25,  qui- 
biis  locis  eadem  res  iisdem  fere  verbis  declarata  est. 

IV.  Scotus,  posfquAm  ea,  qnae  modo  ($  58, 111,  de 
div.  Nat.  111,  20)  integris  ejus  verbis  explicata  sunt, 
edisseruit,  bac  ratione  pergit :  c  Haec  ardua  valde 
sunt,  et  a  sensibus  corporalia  el  viftibilia  cogitantium 
remota;  his  vero,  qui  spirilualiter  in  cognitionem 
veritatis  ascendunt,  verissime  clarescunt.  Quis  enim 
claram  sapientiae  lucem  ceniere  nolentium  talia  aii- 
dimis  non  conUnuo  erumpat :  i  Insaniunt ,  qui  baec 
dicunt?  Qnomodo  enim  Deus  invisibilis,  incorporalis, 
Ineorniptibiiis  potest  a  se  ipso  descendere,  el  se 
Ipguro  in  omnibus  creare,  ut  sit  omnia  in  onanibus, 
et  usque  ad  extremas  hujus  mundi  visibilis  turpitu- 
dines  et  corruptiones  vilissimas,  formas  et  species 
procedere,  ut  ipse  etiam  in  iis  sit,  si  oronia  in  om- 
nibus  est » ? 

€  Ignorans  (est) ,  qui  dicit  nullam  turpitudtnero 
in  universitate  totius  creaturae  posse  esse?  Quod 

(a)  Nec  dissimili  ratione  atque  interdum  pejns 
etinm  in  loio  i  opere  sex  dierum  >  exponendo  (III, 
^A^O;  lY,  5  seqq.)  quae  sacra  Scriptura  vel  aper- 


commentatio.  es 

,\  eniin  parlim  conlingif «  in  toto  fieri  Deus  non  sinit, 
ciijus  nec  universitatis  turpitudo  turpis  est,  iiec  nuH 
Hlia  nocet,  nec  error  errat  >. 

Aique  eodem  modo  etiam  alibi  (cf.  III,  17)  el  rectae 
rationis  et  doctrinae  Christianae  senteiitia  (hujas 
rerum  universitatis  substantiam  a  subsUntia  dinna 
esse  penitiis  diversam)  disertis  verbis  alque  de  indu- 
stria  refellitur,  nec  non  ludibrio  fere  habetur. 

V.  Hisce  unum  denique  locum  adjiciemuSv  qni 
etiain  hoc  doceat,  quam  acerbe  ac  petulanler  Scotui 
sacrae  Scripturae  sensum,  ut  ad  suam  eum  senten- 
tiam  detorqueat,  vexaverit,  depravaverit,  comiperit. 
Verum  haec  res  est  profecto  ea,  quae  sanis  mentibus 
summam  tum  miserationem  tum  indignationem  noD 
movere  non  queal. 

B  Multis  igitur,  quibus  nihil  fortasse  onquaro  dictuni 
sit  delirius,  quoruroqne  partero  jaro  supra  (§  29. 1 53) 
retulimus,  sed  multis  de  ipso  Genesis  exordio  effuti- 
tis,  haec  docentur  :  i  Fiat  lux  > !  hoc  est  c  procedant 
primordiales  causae  ex  incoroprehensibilibus  nalurae 
suae  secretis  in  formas  et  specles  comprehensibilet  »• 
€  Et  facta  est  lux  >,  hoc  est  €  Deo  volente  ac  dioenta 
obscuritas  primordialium  causaruro  in  fonnas  et 
species  processit  apertas  >.  c  Et  divisit  Deus  a  tene- 
bris  >,boc  est  f  segregavit  notiliam  effectuum  ab  ob- 
scuritate  suanim  principalium  causarum.  Divisio 
quippe  lucis  a  tenebris  est  discretio  reruro,  per  for- 
mas  et  spccies  apparentium,  a  principiis  suis,  in 
quibus  omnem  siiperant  inlelleciuro  >.  Ideoque  prae- 
dixit :  <  Et  viditDeus  lucem,  quia  esset  bona  i  ,hoc  est 

C  «  placuit  Deo,  originales  causas,  ante  omnero  crea- 
turam,  ulira  omnem  intellecturo  condltas,  inteliecti- 
bus  sive  humanis  sive  angelicis,  luce  quadam  inlelli- 
geniiae  siiperfusas  maiiifestari  >.  «  Appellavitqoe 
lucem  diem»  et  tenebras  noctero  i ,  hoc  est  c  contem- 
plantibus  animis  praeslitit,  roanifestationem  visibi- 
lium  et  invisibilium  per  forroas  et  species  diero  ap- 
pellare,  eorum  autem  in  principiis  suis  incoropre- 
hensibiiem  aititudinem  vocare  noctero  >.  c  Facturoqoe 
est  vespere  et  mane  dies  unus  > ,  c  quamvis  enim 
inter  obscuritatem  causarum  et  claritatem  effectuoni 
divisio  intelligaiur  et  differentia,  unus  tamen  idem- 
que  dies  est,  hoc  est,  unus  eorum  intellectus;  non 
enim  alia  creatiira  inlelligilur  in  causis  facti,  tlia  in 
effectibus  causaruro  condita,  sed  una  eademqoe  in 

^  rationibus  aeternis,  veluli  in  quibusdam  tenebris 
secreiissimae  sapieniiae,  omni  inlellectu  rerootae,  et 
in  processionibus  raiionis  in  effectus  intelleciibus 
succumbens,  veluti  in  quadaro  die  perfectae  notitiae 
manifestau  (a)  >.  (IH,  25.) 

§39. 
iSeque  alienum  videlur,  si  jam  nunc ,  quo  faciliiii, 
qui  haec  lecturi  sint,  causam  cognoscant,  de  pan- 
theisroo  Erigeniano  cum  illis  argumentis,  qnae  a 
Schluetero  (b)  nobis  opposita  suni,  rem  totnm  eon* 
fecerimus. 

tissime  enarrat,  Erigenianae  pbilosophlne  doeretis 
illigata  distorqueiitur. 
(»)  Cf.  praef.  Scbloet.  p,  sn-xxiL 
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2  40.  A  accidens  est  :  »  et  rursus  (II,  1)  :  <  Non  est  t>en8 

fUqne  nostro  tandem  jure  hoc  nobis  sumere  vide- 


■QF,  aocaisse  Erigenam  re  et  facto  iDa ,  quibus  su- 
pra  (§  22)  totam  ejus  philosopliiam  conliiieri  dixi- 
mos,  substantialiler  ex  substautia  divina  fluxissc, 
manasse  causas  primordialcs  omiiiuin  rcruin,  quac- 
cunqiie  hoc  universilalis  corpore  couiprehendanlur, 
exenipla  principalia  hasque  deinde  causas  priinoN 
diales  in  earuiu  eficctiis.  Iianc  ipsam  rerum  univcr- 
silalem,  profluxisse,  promanasse,  ila  ut  ncque  de 
propria  sua  sede,  quani  usque  ah  omiii  aeierniiale  in 
ijKM)  Deo  ejusque  spleiidore  coelesti  obtinuerint,  sint 
deiectae,  et  sola  ipsanjm  participatioiie  subslantiali 
sit  id  ipsum,  quod  in  hac  rerum  universiuite  propric 
csse  dicaiur,  omniuin  rerum  subslantia. 

§". 

Potnit  igitar,  imo  vero  etiam  debuit  Scotus,  si 
haec,  quam  paiicis  explicavimus,  vera  ejus  fuit  sen- 
lentia,  et  cum  iis,  qui  pantheismum  sequunlur, 
unam  laiihim  iii  omnibus  rebus  snhstantiam  statuere, 
eamqiie  divinam,  et  uno  eodemque  tempore  cum 
communi  hominum,  qui  recte  seniiunl,  loquendi 
asii  Deum  agnoscere,  cujus  sedes  quasi  ac  domici- 
liom  sit  snpra  omnem  rerum  naturam ,  qui  hanc 
lotam  rerum  naturam  creaverit,  suaque  essentia ,  ut 
ila  dicanfns,  saperemineat.  Modo  ne  hoc  expressis 
lerbis  coniendat,  subsianliam  divinam  ab  earum 
rerum,  qaae  a  Deo  crealae  dicantur,  substantia  pe- 
Bitus  esse  diversam. 

Teram  enimvcro  tantiim  abest,  ul,  quod  ultimo 
loco  posaimas,  ullibi  in  libris  de  divlsione  Naturae 
contenderit,  ut  ubique  fere  per  illos  libros,  vel  aliud 
igendo  (a),  vel  data  opera  ea,  quae  modo  paucis 
coraprebensa  proposuiinus,  docuerit,  ac  praeterea 
etiam  plaribus  locis  (sap.  §  38,  1.  IV)  conlra  iltos, 
qui  diversa  sentiant,  acerrime  defenderit. 

lilm  Tero,  qaae  item^ib  Erigena  doceri  et  posse  el 
dd>ere  animadvertimns ,  i  esse  Dei  sedem  quasi  iic 
domicilium  supra  omnem  rerum  naturam  >  —  c  esse 
Deom  totios  renim  natarae  causam  >  —  <  super- 
Omineri  banc  rerum  universitatem  essentiae  divinae 
praestantia  >  :  baec  igitur,  et  his  similia  in  libris  de 
divisione  Natiirae  pluribus  locis  reperimus.  Legitur 


genus  Creatarae,  nec  creatura  species  Dei,  sicut 
creatura  non  est  genus  Dei,  neque  Dens  spccies 
creaturae  est.  — Deus  non  esi  loium  crcaturae  ncq; 
creatura  pars  Dei ;  nec  crealura  esi  tolum  Dei,'ne 
qUe  Deus  pars  creaturae.  — Metaphorice  Deus  dicitiir 
el  geniis,  et  totum,  et  species  et  pars ;  omne  enim, 
quod  in  ipso  et  ex  ipso  est,  raiionabiliter  de  eo 
praedicari  potest,  sedintelligibili  quadam  universitatit 
conlemplaiione  :  universilalem  dico  Deum  et  Crea- 
luram  >  :  pOsiremo  etiam  ho<;  (III,  f) :  <  Caiisa  to- 
tius  univcrsilalis  condilac  rrealrix  eslsuperiiaturalis 
et  superessentialis  et  supra  oinnein  viiam  et  sapien- 
tiam  et  virtiitem,  et  supra  omnia  qiiae  dicunlur  et  in- 
telliguntur  el  oinni  sensu  percipiiinlur,  dum  est  ho- 
B  rum  omnium  principium  causae  et  medium  impleiis 
essentiale,  et  flnis  consummans-—  et  ambitus  omnia, 
quae  sunt,  et  quae  iion  sunt,  circumscribeiis  i. 

8  4i 

llaec  igitur  et  his  similia,  at  necesse  est,  In  librls 
de  divisione  Naturae  leguntur.  At  sane  mirandam 
est,  qui  Factum  sit,  ut  Scotus,  quum  haec  sola  com- 
munem  hominum  loquendi  asum  referre  videantur» 
haec  tamen  ipsa  longo  paucioribus  locis,  quam  cre- 
dcres,  scripsisse  deprehendatur. 

Quis  auicm  cst,  quin  videat,  non  esse  intet  hos 

locos,  quibus  paniheismus  Erigenianus,  quem  qui- 

dem  supra  explicavmius,  ullopacto  labefactetur,  ae 

dicamus  disjiciatur?  Sunt  conlra  in  eoram  nnmero, 

Q  qut  plane  ac  discrlc  panlbeismum  doceant ! 

Quac  quum  ita  sint,  hoc  piofccto  stare  arbitramur, 
rrihil  omnino  ex  tibm  de  Hiri$ione  Nnlurae  poise  an- 
quirif  quod  ab  iUo  panlheimo,  quem  emanativumf 
quod  voeanl^  $yhlema  exprimity  tpsos  liberari  po$$t 
declarel, 

Nihilominus  Schliieicriis  (p.  XlV  seqq.)  InvenitM 
^ibi  videtur,  quae  illoriim  librorum  doctrinam  pan- 
theismoplane  absolvant.  Pugnat  autem  illo  locoad- 
versus  Goerresium,  cui  hanc  tribuit  senientiam  : 
«  Scotum  Areopagitae  ideas  ac  notiones  evolventem 
necessitate  quadam  vetus  panihelsmi  pcriciilum  in- 
currisse,  qiii  in  scrlptis  Arcopagiiae  .  . .  latucrlt.... 
Naturam  creatam  creantem  esse  X^yov,  medium  sci- 


enim  saepius  (I,  3.  7  cel.) :  i  Ipse  Deus  in  se  ipso  ^  licet  inter  non  creatam  creantem  (Deum)  et  creatam 


altra  omnem  creaturam  nullo  iiitellectu  comprehen- 
dititr  >  :  item  (IV,  i)  :  c  Deiis  est  causa  creatrix 
eiislcntium  et  non  exislentium  omnium  >  :  et  hoc 
(I,  17)  : «  Catogoriarum  significationes,  quae  proprie 
j;  rebns  coiidiiis  digrtoscuntur,  de  c<«usa  omnium 
sou  absurde  pot^sunt  proferrl ;  nec  tamen  proprle, 
sed  traoblaiive :  nam  si  aliqua  categoria  de  Deo 
proprie  praedicaretur,  necessario  Deum  genus  esse 
aequer^tur ;  Deiis  autem  nec  gends  nec  species  nec 

id)  ^epm\n\e,  ul  alia  laceamui,  legitur  c  miin- 
dos  est  es  Deo  >  et  nuse  sunf  generis  ejnsdem.  Cf. 
s«|i.  %  10  ;  de  div.  Nat.  II.  J9-20  et  toto  Tere  libro. 

(^)Ei  Coern^sii  sententia  Sclilopterns  bocscribere 
debult :  c  Naturam  creaUm   creantem  X^^^v  esse 


non  creantem  (Creaturam)  positnm.  Itaque  Dcum 
trinum  ftese  Scotocum  creatura  misculsse....  Crean^ 
tem  autem  creari  naturam  ideo  ab  Erigena  docefi^ 
quia  Deus  superessentialis  et  superqualitaifvus  dirin 
ex  aonomasia  in  pantonomasiam  per  tbeophtiniail 
quasi  procedat,  per  lianc  processionem  (qoatenua 
per  idea^...  sese  etplicet)  qiiodammodo  crmnia  fn 
omnibus  nat(6)  >. 
Adjiciuntur  bis  ipsis  uonnulla  ei  Gdi^rresio  d«  re* 

ideo  ab  Erigena  doceri,  quod  Eriffena  docuerit, 
Deum  ex  aonomasia  in  pantonomasiam  per  theo- 

Khanias  procedere,  nec  non  dici  ^osse,  Deum  per 
anc  processionem  semetipsum  creiaire  i. 
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illUi  oinniiini  reruin  in  Deum  ;  ^nae  qnidera,  qnuin 
Im>c  Ioco  miHiussini  momenti»  praeierinittenda  egse 
•xisUmavinius. 

Deinde  Scliiueterus  toiam  hanc  Goerresii  acciisa- 
lionem  bis  verbis  compreliendit  (p.  XVI) :  c  (Eri- 
gena)  pantbeismum  profilelur,  quum  A670V,  Deum 
Filinro,  emanantem  a  Patre,  crcaturam  Patris  esse 
«fiirmet». 

Hoc  autem  pacto  depravatus  atqiie  mutilatns 
Goerresiusfacili  jam  labore  devincitur.  Yerum  si  quis 
scire  cupiat,  quibus  potissimum  argunieniis  petitus 
«il,  fere  liaec  sunl : 

I.  c  Quamquam  »,  ut  Schlueterus  (p.  XVli!)  ait, 
c  Aoiinullis  locis  Natura  creata  creans  cum  Logo 
confusa,  veinon  saiis  abeo  dlstincta  videtur,  multis 
tamen  locis  determinate  a  Logo  aeterne  genito  mun- 
dus  in  Logo  condilus  et  per  Logon  factus  ut  Natura 
aeterne  creata  dii^cemitur,  licet  cum  Logo  conjiin- 
cMs,  quando  Nalurae  creatae  non  creanti  opponitur, 
Mem  el  creata  et  creans  appelletnr  Nalura.  Praeler- 
«a  Scotns  in  expositionibus,  quasde  S.  Ternario 
fTofert,  singulas  personas  secundum  dogma  distin- 
piit,  atqne  ita  Logon  dicit  aeterne  genitum,  nec  pro- 
cedenlem,  nec  creatum ». 

Loci,  quibus  illa  inter  Logon  et  Natnram  creatam 
«reantem  et  Naturam  creatam  non  creantem  distiD- 
ctio  clarissiroe  videatur  iiiucescere  (praeter  ilios, 
quibas  Deus  genitus  a  Deo  generante  et  procedente 
Bon  minus,  quam  a  creatura  disliugttatur)  ex  mui- 
lit  •ffBrunlur  iii : 

Lib.  il,  il  :  c  Omnis  creatura  incipil  esse,  quia 
onl,  quum  non  erat ;  erat  in  causis  quidem,  non 
oral  io  eflectibtts :  oon  omnioo  igiuir  vero  aelemi- 
loli  coooiemo  estt.  —  Deinde  habentur  iib.  Ili,  16. 
17.  1$.  11,  tt,  qulbus  locis,  ul  nos  quoqoe  supro 
^M.  I  50)  audivlroos,  c  totius  ereaturao  univer- 
illas  1«  FUio  Dei  unigenito  facu,  condita  t  dicitur. 

U.  Tum  Scblueterus  (p.  XIX)  ita  fere  pergit  t 
c  Si  vero  Erigena  aliis  locis  (ill,  20  seqq.)  conteu- 
dit :  I  Deum  creari  in  omnibus,  c  sive :  >  Deuni  esse 
loao»  fiorl  in  creaturis,  c  idem,  utmulii  alii  feco- 
rool,  lectionero  lantum  iliam  apud  S.  Joannem 
Kvanget  1,  3-4  :  «  Quodcunquo  factum  enim  esl, 

lolpso  vilataiL  El  vila  eral *  sequilur.  Al 

sano  injttsium  forelv  propter  haec  Tcrba  Erigeoam 
panibeismi  accosaro !  Nonoe  eliam  pictor,  qoi  regts 
imaginem  pioglL  quacrentl  quid  faciat,  respondei, 
Alrei»! 

Post  nonnulla  ei  S.  Au§usiino  et  ei  A.  Guonibero 
lo  alienisaimoiB  sibi  locum  coropulsa»  Scbluoterus 
(p.  XX)  baee  habet :  c  Age  ergo^  etlam  Erigenao 
Induigeamus  dicenti : «  Deus  est  in  se«  flt  in  crea- 
loris »,  quum  propter  Paulinum  ilUid  :  c  qui  est  per 
omoia  ei  io  iMnnibus  1,  alterum  ejusdem  Apostoii : 
<  qoi  0|l  f^tjpro  otnnia,  nusquam  neglexerit  >.  Quam 

{§)  Itoe  Ipco  000  ipsa  Scldueteri  verba  allegavi- 
nos,  sed  Ina  fere  scripsimus,  ijooo  ipse  soiii  verbis 
d  Erigooae  argumeoto  prolulii.   Locum  i|him  do 
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A  rem  ut  probet,  laudat  Schlueterus  de  div.  Nat.  IV,  S 
sub  fin.,  ubi  haec  iegunlur  ;  c  Deus  el  supra  oninio 
et  in  omnibus  est,  ipse  siquldem  essentia  omniou 
est,  qui  vere  solus  1  (solus  vere)  est. 

lil.  Monito  autein  (p.  XX),  nc  quis  Erigenianum 
ilhim  Naturae  quaternarium  cum  S.  Ternario  do« 
gniatis  uilo  moilo  unutn  esse  piitel,  Scotus  (p.  XXII) 
omni  culpa  absolvilur,  proplerea  quod «  si  pan- 
theismum  fuerit  sectatus  ,  docere  non  potuisset, 
quae  dociierit :  a)  Deum  esse  supernaturalem  et  su- 
peressentialem  ct  supra  6mnia,  quae  onini  sensu 
percipiantur,  dnro  sit  honim  omnium  principfum 
causale,  et  medium  iroplens  essentiale,  et  fiiiis  coi»- 
suminans, —  et  ambitus  circumscriiiens,  —  neqiie  1 
(Aristoielicam)  c  categoriam  essentiae  ,  neque  ecte- 

B  ras  novem  catcgorias  >  (quae  omnes  proprie,  ut 
Scotns  [1,  17]  ait,  in  rebus  condilis  dignoscuntur) 
« in  Deum  possecaderc  >  (o).  b)c  Humanaro  voiunu- 
tem  esse  liberam  ad  eligendum  vei  bonum  vei  ma- 
iiim,  et  genus  humanum  in  Adamo  praevancaluin 
roortique  obnoxium  factum,  in  Christo  et  per  Chn-  - 
slum  salvatum  esse  et  vitae  aeiernae  redditum  >.  c) 
f  SuperbUm  Luciferi,  qui  sua  virtute  Deos  esse  cu- 
piissel,  detestabile  criroen  fuisse  >.d)  c  Deuro eflQeere» 
ot  roulu  extra  eororounem  naturoe  ordineoi  evonuinc, 
qoo  ostendat,  se  soium  esse  Dominum  ».  Hiooo 
qointum  additur  hoc  :  c  Scotum,  sipantheismoai  luo- 
rit  sectatus,  notionem  cbssico  dogmaticom  S.  Ter- 
narii  iion  potuisse  omnibus  iocis  reiioere  recleqoo 
explicare  >. 

G  Habemus  igitor  cuncta  illa  argumenU,  quonim 
pondere  Schlueterus  non  soiiiin  Goerresiuin,  sed 
una  curo  Goerresio  (cf.  p.  XIV)  etiam,  quicuoquo 
nnquaro  Scoturo  pantheismi  accusarunl,  salis  to- 
porque  sibi  repressisse  visus  est. 

N08  autero  baec  arguroenia  Uro  dilfgentor  dosetl- 
psirous  ,  non  quo  muUum  iis  velhnus  tribuero , 
id  quod  profecto,  quum  tota  Erigenae  discipTino 
Jam  accuratius  a  nobis  explicau  fuerit»  necesiM 
non  est  ,  sed  ne  quis  arrogantiae  nos  accnset, 
ea*  qoibus  aliquid  tribuatur,  vix  digna.essoconteo- 
dootes. 

I.  Quaiitopere  igitur  (|  U)  Goerresii  accusaiio 
depravata  estatque  roulilata  t  Is  eniro  salis  aperte, 
qui  sit  ille  pantheismus,  in  quem  iucidissOl  Erigono» 
declaraverat,  quum  iu  dicerel,  <  Ar€opagUa$  idooi 
ovolventem  eum  in  pantheismi  pericoium  hicor- 
risse  >«  Atqoe  hoc  ipsom,  licet  in  hoc  causa  dijQdi- 
caoda,  ul  (|  23.  S  40—  S  43)  satis  eopiosedoinoo- 
slrovimus,  kmge  roaximi  sit  momenti»  Schlueleroo 
neglexit.  Neque  illain  injuriam,  sive  quo  alionomino 
rem  appelles,  impune  tuierit,  propterea  quod  hac 
re,  opinamur,  factum  est,  ut  doctrinam  Erigenio- 
oam ,  paniheisroo  peniius  infocUm ,   panlheismi 

div.  I^at.  U,  I  praetermisimos :  eom  ooim  suproi  41 
jam  posuimus. 


Tl  DE  TITA  £T  PRJSCfirTlS 

colpn  puiaverli  absoWendam.  Namque  illae  ipsae  A 
res,  quas  a  panlbeismo  Erigeniaao  una  cum  com- 
UMini  lioroinnm,  qui  recle  judicani,  loquendi  usu 
Joceri  atque  sumi  non  solum  posse,  verum  ctiam 
delwre  ($  40  —  §  43)  osiendimus,  quae  neminem 
lirorecto  in  Erigenne  doctrina  offendere  debucrant, 
Scliluetero,  ut  in  derensiune  sua  nperlis^inie  deda- 
ravil,  verba  dederunt  Qiiod  haiid  sciimis  an  factum 
noQ  essei,  dum  iUiid  Goerresii  monilum,  ut  aequum 
fuil,  diligeniius  curassct. 

n.  Qiiid  auiem  illa  (cr.  {  44) :  i  (Crigena)  pan- 
tiieismum  profiieiur,  quum  A^yw,  Dei^  Filium,  ema- 
nanteiu  a  Palre,  crc^iiuram  Palris  esse  afOrinet  i, — 
quid  igitur  iila  sibi  velint,  vix  intelligimus.  Pan- 
iheismum  nos  docuisse,  quuni  docueriinus,  Filium 
Dei  non  genitum,  sed  crealum?  At  Sclilueterus,  id  ^ 
^uod  es  iis«  quae  (cf.  {  45)  ad  haec  respondet«  pa- 
lere  arbitramur,  ita  scribeiHS  debuit :  i  (Erigeiia) 
IMJitheisnMun  proliletui',  quum  mqiie  Naturam  crea- 
iam  creantem,  neque  Naturam  creatam  non  crean- 
ien  ab  unigeniio  Dei  Filio,  ipsi  Deo  Pauri  conMuh" 
MUimiali,  babeai  disiinciam  (a)  »• 

Seblueierus  has  res  a  Scoto  noa  dislincias  negat. 
Sed  jampridem  a  nobia  demonstratiim  est,  qiiod  ad 
sobalaoiiam  attineai,  qua  una  m  re  boc  loeo  cuncia 
poaiu  easeeoniUU  et  Naiuram  creataai  creaniem, 
ei  Naioram  ereatain  non  creantero  in  librit  de  diW- 
•ione  Nainrae  cum  unigenito  Dei  Filio  Pairi  suo  con- 
oobtianiialiesse  eonfusas  (f  29  —  {  3S).  Hoc  autem 
proprie  stbi  demonstmndum  fulssc ,  subsianiiaram  ^ 
esse  posse  diYersiUtem,  Schlueierus,  opinamur,  noci 
aninsadvcrtii. 

Hl.  Quod  sl  (cf.  S  45,  II)  apud  eiim  hoc  legimus, 
Erigenae,  sicubi  diierit :  f  Deusesi  in  se,  (It  in  crea- 
iur»  »,  sive  :  «  Deus  creatur  in  omnibus  >,  baetn 
re  ease  indulgendum «  quasi  liae  solae  locutiones 
iini«  propter  quas  panibeismi  accusatio  Erigenae 
posaii  inlendi,  nos  quidem  sane  non  videmus,  quid 
ipai,  qui  tamen  Erigenara,  quum  ederet,  perlegere 
debuii*  bae  in  re  acdderit! 

IV.  Nec  ampliore  fortmia  uaus  est  in  iis,  quae^ef. 
I  i5,  III)  quasi  ex  abundanti,  ut  aiunt,  congessiL 
Uis  enim  de  rebus,  si  una  ei  iiein  aliera,  quod  ia- 
roen  vix  crediderimus,  quae  eum  pantheismo  Erige- 
nbno  pugnei,  reperiatur,  qui  tandem  faclum  esi,  p 
oi  Scbloetems  ne  hoc  quidem  respexerii,  num  forte 
Erigena,  quum  ilUm  doceret,  parum  sibi  constiterit? 
Nainque  esi,  ubi  sibimei  ipsi  contradicai  (b) ;  ne- 
^oe  Invisaimis  Untuin  in  rebus. 

Quod  aulem  nonnulla  docirinae  Christianae  capiU 
libro  soo  ioseruit,  Untoin  abest,  ut  haec  isum  libro 
^viutem  exuerini,  ut  ipsa  qiioque  toum  libri  pra- 
viUiem  cum  summa  sua  pernicie  induerini.  Atque 
]m>c  de  multas  ipsorum  jam  vidimus :  de  pluribus 
eiiam  esse  videbimus. 

Celerom  Schlueterus  hac  in  re  ne  somnio  qui- 
dem  cogiusse  videiur,  qiiam  diligenter  eliam  illi, 

i^)  lloe  aulem  Goerreaius,  cui  tribuiiur,  non 
iltxii 
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qui  nostra  aetaU  panibeisroom  doceni,  eorniideiB 
Christlanae  religionis  capiium  nomiiia  saltem  re* 
tineanL 

Y.  Scliiueterus  (p.  VI) :  c  Erigenami,  aii,  i  multi 
muUismodis  perperam  intellexere.  Haudfacile  unun^ 
quodquc  eji!S  dictum,  si  ex  orationis  contextu  ab- 
rumpatur,  dcfendere  queas.  Ai  alDrmare  audemiH, 
eum,  si  totiim  respicias,  amussim  veritaiis  nnsqtiaro 
transgressum  esse  ». 

Ilnec  verba  signiflcare  videntur,  Sclilueteroni  nen 
sitigula  Erigenae  dieU,  quae  hic  illic  occurrant.  qnU 
])us  Erigena  iinpugnetur,  in  medium  albita,  sed  ad 
iniimos  pliilosophiae  Erigenianae  recessus,  ui  hii 
locis,  quid  ipsa  reruin  agat,  perspiciatur,  peneira- 
tum  velle.  Qiiae  ratio,  si  veruro  fateamur,  summo» 
pere  nobis  placerei.  Hic  auiem  sensus  in  Blis  verbia 
inesse  iion  potesl  ,  propterea  qued  sequereiorf 
Schlueieram  iila  ipsa  ratione  impugiiari  veiuiMe» 
qua  ipse  in  defendendo  esi  osus* 

Uoc  enim  ex  iis,  qune  adhoe  abcfoalibeUo  Bohii 
soppeditata  suni,  loce  esi  elarfus,  ipsum  in  occuUeo 
isiius  phik>sophiae  sinus  non  penelrasse,  nec,  ol 
videiur,  penetrare  voluisse.  Quapropler,  quod  de 
iou  ejus  defensione  diximus,  non  injoria  a  nobia 
dieium  arbitramur.  Quid  enim  in  Scoio  defendendo 
aniiquius  habere  debuii,  quam  ui  id  ipsum  diligen* 
iissime  peragerei,  quod  plano  neglexit  ? 

Deniqiie  eiiam  hocdicendumest,  nosprofecioignO' 
rare,  qualem  omnino  sibi  finxerit  pnntheismoin 
anirooque  conceperii.  Scribiteniin  (p.  XIV) :  <(Non- 
ooUi)  inter  quos  numerandt  videntur  Thom.  Moo« 
reus,  Dr.  C.  P.  Uockius,  recentiorum  systeroatum, 
verae  liherUti  Christianae  speculationis  minus  fii- 
ventiom,  praejudiciis  impliciti ,  admodum  quidero 
cavent,  ne  Detis  cum  creaiura  more  geniilium  pan- 
theisiice  confundatur,  nequaquam  vero  abyseum  il- 
ment,  inter  utramquc  iteram  hiantem,  quem  tene 
S.  Paulo  (Ephe*,  H,  13  seq.  ei  Colo$».  1, 19)  Salvalof 
nosier  ita  clausit ,  ui  f  utraqoe  faeerei  onura  t. 

§47. 

Quae  postquain  de  Natura  cveaia  non  creante,  bae 
tou  reruin  universitate  ad  libros  vtpi  fuacuy  explK 
cata  sunt,  cetcras  res,  quae  super  eadem  Natura 
docentur,  sol^  luna,  quein  habeani  cursum,  quae  in- 
iervalla,  qua  ratione  ex  quatuor  elemenlis  omuia 
corpora  sini  composita,  quae  sii  honunis  ejusque 
sensuum  naiura,  ci  qiiae  sunt  generis  ejusdeaiy 
maxime  propterea  quod  ad  illa,  quae  nobis  tota  hae 
aeriptione  proprie  cordi  esse  debent,  parum  atti- 
neant,  optinio  jure  praclermiliendas  esse  existiina- 
vimus.  Suni  vero  alia  longeque  consilio  nosiro  gra- 
vissima  in  his  libris,  quae,  quum  pro|iier  senten- 
tiarum  nexum  faciiiime  ad  ipsam  de  Nalura  creaia 
non  creanle  disputationem  adjiciantur,  huc  trana* 
ferre  decrevimus.  Dicimus  autein  praecipue  per  ma- 
gnas  quasdam  Christianae  dociriiiae  partes ,  qoaa 

(b)  Cf.  Hock.  in  cpheinm.  Boniienss.  XVI,  p.  4t. 
45. 
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philoiiopliiue   Erigenianae  «ordibus   misere  depre-  A  Tiierat,  ul  nullis  usibus  corporalium  sensuum  indl- 

gerei,  soloque  intelligentlae  oflTicio  frueretur  >.  {IV, 


bendemus  inquinatas. 


§48. 


16,  19.) 


ipsius  igiturDei  opcra  raclum  essc  (§  55)dixiinus, 
ut  causae  primordiales  in  eflecliis  stios  profldercnl, 
proindeque  omnia,  quae  Iioc  universo  poniinenliir, 
deftumma  dignitaie  sna  in  condilionem  dejicerenlur 
imilto  deteriorem  (II,  II).  Haec  autem  res  divinne 
bonitati  non  repugnat,  ideo  quod,  «  ut  vcra  ralio  do- 

cet,  mundus  istein  varias  sensibilesque  spccics 

non  fuisse  erupturus  dici  polest,  si  Dcus  casiini  ci  in- 
teriluro  primi  homiiiis,  unilateip  snae  naturae  dcse- 
rentis,  non  praevidisset ;  homo  autem  post  niinam 
8uam  de  ^ummis  ad  iina,  de  aeternis  ad  tempQralia, 

de  spiritualibus  ad  corporalia suum  miserabi- 

lem  inieritum ,  tali  poena  admonitus,  potuit  cogno- 
8€ere,  ut  ad  suae  dignitatis  pristinum  statum  poeni  • 
tendo  divinasque  leges,  quas  transgressus  erat,  im- 
plrnido  redire  postularel ».  (II,  12.) 

§49. 
j  Atquehncc  ipsa  Scoti  verba  etiam  illud  ostendunt, 
.  qiiid  s!t  ei  primi  nominis,  ut  cum  theologis  loqtta- 
mur,  praeyaricatio.  !s  enim  «  primi  hominis  casus 
et  Interilus  i  dicilur,  qnod  «  unitaiem  divinae  na- 
turac  I  (in  qua  cum  reliquarum  rerum  causis  pri- 
mordialibus  propriam  suae  dignitatis  atqne  essentiae 
scdcm  oDtinebat  [I,  7 ;  IV,  10 ;  II,  6  seqq.])»  «  dese- 
rueril,  alque  ita  dc  summis  ad  ima  ,  de  xtemis  ad 

tcniporalia  > sit  deturbatus ! !  Hoc  autem  Sco- 

tus,  ut  philosophiac  ipsius  satis  convenit,  ita  etiam  C 
copstanter  docet.  (Cf.  §  50  seqq.) 

§  50. 
<  Primus  homo  praevaricando  illam  dignitatem, 
qiia  in  primordialibus  causis  ornatus  erat,  deseruii. 
Hioc  ab  angclica  ad  pecorinam  non  solumessentiae, 
sed  eiiam  multiplicalionis  rationem  corruit.  Hac 
enim  de  cansa  eti£^  in  masculum  et  feminam  divi- 
8U8  est,  quum  antea,  in  aelernis  suis  rationibus, 
non  baberet  divisionem  sexuum ,  sed  slmpliciler 
homo  esset.  Itcrumque  post  uniyersalem  omnium 
corporum  resurrectionem,  quac  in  fine  mundi  fiilura 
diciiur,  haec  sexuum  divisio  non  amplius  erit.  Ta- 
lis  masculi  et  feminae  adunalio  in  Salvatore  nostro 


§53. 


Sed  quae  tandem  sunt  ista  nugarum  monstra! 
Idco  hanc  reriim  universilatem  a  Deo  conditam,  sivc 
in  statiim  deieriorem  detrusam,  ut  homitii,  qiiem 
Deus  sua  sponle  propediem  isltic  profectttriim  prae- 
scivissoi,et  poenilendi  ei  secorrigendl  dareliir  locusl 
llanc  ipsain  esse  prlmi  hominis  prnevaricationeip, 
quam  vocanl,  quod  de  causnrum  primordiuliiim  sede, 
hoc  esl,  ex  ipso  Deo  ejusque  Filio  unigenito  in  haric  ter- 
rain,  bruiis  aiiimalibus  incolendam,  sese  demiserit! 
Non  modo  post  pcccatum  demum,  sed  etiam  propter 
^lunipeccatiim  islaunius  hominis  divisioneduosho* 
inines  csse  faclos!  diabolum  homines  intra  teli  su! 
jactum  accepisse!  corpora,  qtiae  gestamus,  homiDuro 
generi  data! 

Quae  est  ista  doctrinae  Christianae  et  sacra« 
Scripturae,  ut  ita  dicamus,  irrisio  et  ludificatio! 
Quain  autem  haec  ipsa  res,  id  quod  nobis  profeclo 
grayissimum  est,  sola  fere  htijus  libri  pbiiosophia 
atque  iiidole  et  prodiit,  et  prodire  debuit!  Namque 
Scotus  ccleroquin  ncc  doctrinam  Christianam,  nec 
sacram  Scripiuram  uilo  pncto  sprevit  aut  repudiavit; 
hoc  solum  fecit,  iit  suae  philosophiae  placitis  ipsa» 
accommodaret.  Quod  qua  arle  eiTecerit,  jam  supra 
(§  38,  1.  V)  aiiimadverlimus,  nec  non  illico  claria 
aliquot  documcniis  ostendemus. 

§54. 

«  Plantationem  Dei,  paradisum  in  Eden,  non  alind 
fuisse  dicimits,  nisi  ipsam  humanam  naluram,  qiia- 
tenus  ab  initio  ad  imaginem  Dei  (lioc  est  in  principall 
sua  digniiate)  facta  esset :  in  ea  lignum  vitae  (Ver- 
buro  videliccl  Patris)  omnero  frucUncahat  vitam ; 
in  ejus  medio  fons  omnium  bonorum  (eadero  vide- 
licet  divina  sapientia)  manabat;  quattuor  ejus  fluroi- 
na,  ex  uno  fonte  manantia,  sunt  quattuor  principales 
animae  virtutes,  ex  una  sapientia  proOuentes,  ei 
quibus  omnis  virtus  ct  bona  operatio  scatel  >. 

<  Unus  bomo  in  paradiso  (hoc  est,  in  illa  felicitatis 
condilionc)  dicitur  creatus,  quo  in  homine  et  vir  et 
mulier  [secundum  Patres(?)]  inlelligitur.  Vir  est 


quum  resurgeret,  primum  est  facta  :  ineoenim,  ut  j)  animus,  vovc,  iiniversae  nalurne  humanae  praesi- 


•it  Apostolus ,  non  est  masculus  neque  femina 
(U,  6  seqq. ;  IV.  9.  12.  15.) 

§  51. 
«  Homo  prius  jn  scipso  lapsus  est,  quiim  a  dia- 
bolo  lcntarctur.  Si  in  iilo  statu,  qiio  Deus  ipsum 
primitus  condiderat,  mansisset,  in  diabolum  noii  in- 
currisset.  Priuscrgo  desccndit,  pcrversne  volnntaiis 
motu  iinpulsus,  cl  in  rcs  temporales  se  praecipiln- 
vit :  cadendo  aulem  a  dinbolo  saucintns  et  spolia- 
lusest  ».(IV,  15;cf.  W,  23.) 

5  ""^ 

<  Peccaii  merito  priinis  hominihus  corpora  sunl 
^ala  :  anie  pcccatum   homo  tantae    splrilnaliiaiisi 


dcns  :  mulier  cst  sensiis  corporetis,  ataGn^iCf  cui 
incaute  consentiens  animus  perdittir.  Qui  fuil  in 
illo  paradiso  Serpcns,  est  illicita  delcctatio,  qua  ea, 
quae  carnalem  sensum  delectanl,  dnmnabililer  con- 
cupiscunlur.  Postquam  homo  in  spporem  incidit  ei 
obdormivit,  Deus  ex  ipsitis  costa  fecit  mtilierem, 
hoc  est,  qiiiim  homo  illam  animi  intentionem,  qua 
semper  et  inflexibililer  creatorem  suum  coniemplari 
debuerat,  ad  deleclaliones  rernm  maierialium  re- 
flexissel  et  carnnlis  copulae  appetilu  dedissel,  se 
ipsiim  omnino  netrrnne  ac  beaUie  cotilemplnlicnif 
vigore  scgrogavit.  in  dcleclalioncm  sensihihum, 
ofiini  virtiite  cvncu.iliis,  cecidit,  sensibiis  spirituati- 
Ims  pvMiHJ54   rrcrssii.  Qunndo  nutom  hoino  ita  de 
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ntlone  inae  digniute  lapsns  erat,  eliam  sul  divi-  A  se  ipso  specialiter  perfecit,  geiieraiiier  in  omnibus 


sJoDegi  io  marilum  ei  feminam,  suamque  ad  simi- 
btiidineffl  pecorum  propagationem ,  consecutus 
est  I. 

f  Licet  plures  harum  rerum  a  sacra  Scripiura, 
guasi  ante  bominis  casum  faciae,  narrentur,  boc 
Dostrae  senienliae  non  repugnat;  nequc  enim  igno- 
ramns,  usitatissimnm  esse  divinae  Scriplurae  tro- 
pum,  qui  a  Graecis  iloTcpov  rrpoTc/sov  sive  npohj^ief 
a  Latlnis  praeposterum  sive  aniicipalio  vocaiur  >. 
(IV.  ie-25.) 

.     §^. 

Tali  igitur  artificio  Scotus,  quidqiiid  sacrae  Scri- 
ptorae,quidquid  doctrinae  Cbristinnae  in  ipsius  pbi- 
lo&ophlam  incidit,  fere  depravatum  liabet.  Hac  enim 
in  re  admodam  sibi  consenianeus  fuit.  Quod  lucii- 
leniius  etiam  probaluri  quam  maxime  operae  pre- 
tiom  fecisse  videmur,  si  iila»  quae  de  hominum, 
Adaml  culpa  perditonim,  redemptione,  de  peccato, 
de  peccaii  poeoa  docentur,  paucis  adsiricta  retule- 
TinMis. 

§  56. 

f  Omnia,  quae  ex  causa  omnium  i  (hoc  est  vel 
Deos,  f  el  unigenitus  Dei  Filius  [cf.  {  S^-30] )  c  et 
ez  causis  primordialibus«  in  ea  constitutis,  proce- 
duni,  vilescerent,  imo  etiam  penitus  perirent,  si  ad 
fbnlem  suum  redire  neque  possent,  neque  rcdirent  i. 
(^,  36.) 

€  Deas  ilaque,  Dei  Yerbum ,  in  quo  oninia  facta 
soiit  caysaiiier  et  subsistunt,  secundum  suam  divi- 


perficiet.  Non  dico  in  omnibus  bominibus  solum- 
modo,  sed  in  omiii  sensibili  creatura.  Ipsum  siqui- 
dcm  Dei  Ycrbum,  qunndo  accepit  bumanam  naiu*- 
ram,  nullam  creatam  substantiam  praeiermisit, 
quain  non  accepit.  Ac  per  hoc,  si  humanam  nato- 
ram,  quam  accepit,  salvavit  et  restauravit,  omnem 
profecto  creaturam,  visibilem  et  invisibilem,  restao- 
ravit  1.  (V,  25;  cf.  V,  i7.  56  [p.  289  edit.  Oxon]; 
III,  20;  IV,  5  [p.  170edit.  Oxoii];  IV,  4;  II,  9.) 

Atque  hoc  profecto,  si  quidquam,  artis  istius  Eri- 
gcnianae  specimen  csl  diccndum.  Quam  misere  hanc 
doctriiiae  Chrisiianae  partem  in  uliginosis  isiis  cau- 
sarum  suarum  primordialium  eflectuumque  ex  iis 
profluentium  paludibus  poUuit  atque  turpavit! 
B  Neque  Scotus,  dum  satis  sibi  constare  velit,  Eccle- 
siae  Terbis  dicere  queat :  c  Qui  propler  nos  houii- 
nesetpropter  nostram  salulem  descendii  de  coelo  >! 
sed  ad  suae  philosophiae  placita  lioc  potiiis  dicerc 
debeat :  c  Qui  propier  semelipsum  et  propter  banc 
rcnim  universitatem,  proptcr  stiam  ipsius  et  propter 
hujus  rerum  universitatis  saluteni  dcscendil  de 
coelo  > ! 

8S7. 

Quoniam  denique  operis  no&tri  Erigeniani  senten- 
liam  de  peccalo  et  peccati  poena  sumus  exposituri, 
qui  operis  de  praedestinatione  docirinam  (cf.  siipra 
Cap.  IV)  novcrk,  etiam  hanc  fere  cognilani  ha- 
bebit. 

A.  I.  Qiiidquid  esse  dicltur  mali,  siibstanlialiler 


«nitalem  descendit  in  causarum,  quae  in  ipso  sub-  ^  in  reruni   natura  non  invenitur.  Neqiie  ciiim  est 


sistunt,  efliectua»  in  istum  videlicet  sensibilein  mun- 
dum  I. 

€  Quod  humanam  tantum  assumpsit  naluram  i, 
(id  esi  in  humanam  tantum  naturam  desccndii), 
€  ideo  factum  est,  quod  in  bomine  omiiis  et  visibilis 
el  invisibills  creaiura  i  (homo  videlicet  ex  animo  et 
eorpore  consiat  [cf.  f  de  div.  Nat.  II,  3  seqq.])  con- 
tineiur  >• 

c  Descendit  auiem  Yerbum  Dei  non  aliam  ob  cau- 
saro,  nisi  ut  causarum,  quas  secundum  suani  divi- 
niutem  aeternaiiter  ei  incommutabililer  babct,  se- 
condum  suam  humaiiitatem  eflectiis  salvarct,  inqiie 
ftias  causas  revocaret,  ut  »  (effecttis)  c  in  ipsis  » 


propiia  ac  certa  substantia,  sed  ntbil  nisi  motus 
quidam.  Est  ntitcm  motus  ille  non  naturae  (ita  eniin 
ad  ipsuin  Deuin,  qui  eam  fecit,  referretur),  scd  li- 
berac  voluntalis.  f  Malum  autem,  per  se  considcra- 
tum,  oniniiio  nibil  est  praeter  irrationabilem,  per- 
versum  liberac  voluntatis  mottiin  i.  —  f  Voluntas 
(enini)  i,  ut  alio  ioco  scripluin  est,  c  Hiiera  ad  eli- 
gcndiim  boiium,  se  ipsam  scrvilem  recit  ad  sequen- 
dum  malum*.  (IV,  16  [ed.  Ox.  p.  205.  p.206];  V,26. 
36  [ed  Ox.  p.  282.  285.  288] ;  IV,  «4.  22.  23.) 

II.  Quum  tamen  etiam  libera  volunlas  a  Deo  sit 
data,  jure  vel  Iiac  sola  de  causa  motum  illum  perver- 
sum  non  proprie  nialum ,  sed  i  illicituni  i  lanluin- 


(causis)  €  iiieflabili  quadam  adunalione,  situt  et  |v  modo  possumus  appellare.  (V,  36  [ed.  Ox.  p.  282. 
^isa  I  (communis  omnium)  f  causa  i  (ipsum  Dci      285.  288].) 


causa  I 
Verbuni)  c  salvarentur  i.  (Nam)  f  si  Dci  sapienlia 
Ui  eflectus  causarum,  quac  in  ea  aeternaliter  vivunt, 
non  descenderet,  causarum  ratio  perirct;  percun^ 
libus  enim  causarum  efieciibus  nulla  caiisa  rema- 
neret*  sicut  pereuntibus  causis  iiulli  renianerent 
sflecUis :  haec  enim  reiativoruin  ratione  simul  oriun- 
tnr  ei  simui  occidunt,  aut  siiuul  et  sempcr  pcrma- 
neni  »• 

c  Totus  itaque  muudus  in  Vcrbo  Dei...  incarnaio, 
ioiiiunanato  adbuc  specialiter  resiitulus  est  i  (id  est 
lincusqiie  in  solius  Untum  Verbi  divini,  ut  aiuiit, 
bainaniuaej ;  f  in  fine  vero  mnndi  generaliter  et 
nniversalitcr  in  codcm  rcslaurabitur.  Qiiod  eniiu  iii 


111.  At  quibusdam  aliis  locis  Noster  intirto  acutius 
veram  rei  raiionem  videtur  perspcxisstv  Saliem  eniin 
satis  confidenter  cum  alia,  tum  baec  allirmat:  c  mo- 
tus  ille  perversus  extra  naturam  el  ex  besiiali  inteni- 
perantia  sumplus  perspicitur  •  :  —  f  malura  niillani 
aliam  in  rcrum  nalura  sedem  reperit,  nisi  ubi  falsi- 
tas  possidet,  boc  est  insensu  corporeo  i : — f  cuni  ma- 
luin  ex  naiurali  causai(hocest  exnatura,a  Deo  fac(a) 
f  non  nascatur,  rectius  videlur  esse  f  libidinosum 
appetitum  i  ejus  causam  dicere,  quam  malam  volun- 
tatcm';  liic  enim  naturalibus  bonis  exdudilur  i.  — 
(IV,  16  [ed.  Ox.  p.  206.  205];  IV,  22  [ed.  Ox.  p. 
iloj;  V,  36  [cd.  Ox.  p.  286.287.J) 
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IV.  MalaiD  aulem,  quum  i>equ«  cerla  quaedam 
lubstaiiiia  sit,  neque  c  accidens  nalurale  >,  Scolus 
etiam  liop  conlendjt  :  Animus  divinus  nulium  ma- 
)um,nuliam  malillam  novil.  Divina  enim  scientia 
causa  esl  exisieatium  (a)  :  ideoque,  quiJquid  novil, 
nccesse  est,  in  natura  rerum  (ieri ;  quod  aulero  in 
natura  rerum  non  invenitur,  neque  in  divina  scicntia 
fnveniri  potest.  Deus  itaqiic  nescit  omnes  divinae 
legis  pmevaricatores :  illoruro  substantias,  omncqne, 
quod  in  iis  fecil,  qno.ique  in  ipso  snhsislit,  novit ; 
quod  auiem  illonim  perversis  moiihus  nalurnc  a  sc 
subslituiac  accidit,  omuino  ignoral.  (V,  ^7  [I.  1.  p. 
2!^]. )  Atque  hanc  ipsam  rcm  Scotus  iisdcm  prope- 
modum  verbis  saepius  docct  (cf.  11,28;  cjusd:  de 
pracd(;sl.  sup.  Cap.  IV,coI.  27  not.  c  scqq.).  Quo  au- 
tem  pacio  in  occullis  pbilos^^phiac  Erigenianacsinibns 
nala  sil,  jam  supra  (§  15)  indicavimus.  Quarc  Scotus 
noster  parum,  ut  arbitramur,  sibi  consenlancus  fuit 
in  hor,  quod  nonnullis  locis,  quae  a  Deo  in  boinini- 
bus  facta  creduntur,  secundum  Erigenae  phlloso- 
phiam  autem  propier  peccatum  primi  hominis  iis 
accidisse  suntdiccnda,  ideo  a  summo  numine  divino 
in  ipsis  facta  esse  aflirmavit,'quod,  fore  ut  primus 
homo  peccarct,praescivisset  (IV,  li  [ed.  Ox.  p.  195], 
i5  [ibid.  p.  216] ;  cf.  II,  12).  Neque,  hercle»  ignora- 
mus,  quam  Nosler  manibus  pedibusque,  ut  aiunt,  ne 
ipsius  philosopbia  doctrinac  Christianae  .adversari 
Tideatur,  obuixe  facere  consueverit;  qua  in  re,  ut 
alicul.i  alieram  altcrius  commodo  nimis  circumcide- 
ret,  facillime,  opinamur,  fieri  poluit. 

Quod  si  Deus  revera  omnia  peccata  pulalur  igno- 
rare,  nonne  etiam  ipsa  ne  curare  quidem  est  putan- 
diis?  Hinc  conficilur  non  solum ,  ut,  qiii  peccavit,  a 
Peo  non  puniatur,  id  quod  Scotus  ipse  et  in  lil}ro  de 
praedest.  (cf.  sup.  Cap.  IV)  et  in  libris  de  divisione 
Nalurac  (cf.  inf.  §  59,  B.  iV)  expressis  verbis  docuit, 
verum  etiam  altcrum  istud  multo  majus,  nt,  si  qua 
fn  re  mprum  praecepla  aut  simus  migraturl,  aut 
migravcrimus,  pe  in  ullam  quidem  snmmi  illius.  quo 
nos  Deus  pomplectatur,  amoris  cogitationem  deduci, 
atqiie  hac  r^,  quae  profecto  ingenuis  hominibus 
acerrimum  slimulum  addere  debet,  ab  erroribus 
nostris  possimus  abdiici.  Nec  male  sanum  quidem » 
propterea  quod  palerna  Dci  carilate  indignum  se 
praesiilerit,  peccasse  pocniterc  queat.  Scd  mox,  ex- 
IK)sito ,  qiiae  Scotus  de  pcccatonim  poenis  sentiat, 
plurn  hac  de  re  dicemns. 

Y*  Quemadmodum  igitur  Scolus  in  libro  dc  prae- 
desl.  docuit  cpcrversuin  istum  molum,quod  pecca- 
tum  appellet,  eo  contcndcre,  ul,  divinis  ct  vere 
nianentibiis  relielis ,  adeo  ad  ipsum  nibilum  pcrve- 
niat  >,  sic  etiam  in  (ibris  dediv.  Naturae  habeiur  : 
f  Malitia  cst  animae  intcilectualis  naturalinm  bono- 
rum  >  (boc  est  rerum,quae  yere  sunt)  c  oblivio  et  ad 

(a)  Cf.  siipra  §  15. 

(b)  F.st  aulem  hoc  loco  atlendendum  ad  e.i,  qiiae 
t\e  causis  primordialibus  atque  ipsarum  efTectibus 
i^uffi  dicla  :  itlae  veram  omnium  renim  subslaniiMm 
rfwilinent,  bi ,  si  quis  eos  per  sc  considennerit,  nibil 
f>se  dkuntur.  QuofiifUl,  quase  cx  illis  qnasi  longius 


COMMENTATIO.  8d 

A  finem  insitarum  naturae  virtutum  operationis  cfef«- 
ctus,  naturaliumqne  potentiarum  per  fallentem  jadi- 
cationem  in  aliud  praeter  flnem  irrationabilis  motus. 
Finem  vero  dico  eorum,  quae  sunt,  caiisam  •  (hoe  est 
Deus,  ut  f  fons  omnis  verae  essentiae  •  [IV,  i  ;  111, 
4] ),  c  quam  naturaliter  appetunt  omnia  i  —  c  qnuni 
nulla  creatura  sit,  quae  velit  vel  appetat  nibil  esse, 
nec  fugiat,  ne  ei  contingat  non  esse  (b)  i.  (V,  96 
[ed.  Ox.  p.  256];  V,  3.) 

Scd  hecc  bactenus :  nam  satis  fuse  explicatum  est» 
quam  Scolus  proprie  babeat  notionein  malitiae; 
iteuique,  quatenus  cst  maiitiae  opposita,  virtutis. 
Transcamus  ad  reliqua. 

B.  I.  c  Maiilia  ronsummationem  accipiet»  et  jn 

niilla  natura  remanebit.  Ac  per  hoc  natura  nostra 

^  non  semper  maiitia  (ieiinebilur,  sed  fiiiilo  ouini  malo  i 

(hoc  est  motu  ilio  perverso,  qui  ad  c  non-esse  i  tcm- 

dit)  f  ad  l)onum  reversura  est  i. 

f  Sicut  enim  nmbra  terrae,  coarctantibus  eara  ao* 
laribus  radiis,  tandem  penitus  deficit :  sic  malilla, 
quae  veluti  quaedam  umbra  delictorum  nostroruia 
noslram  occu|iat  naturam,  abundantia  aeternae  boni- 
talis  coarctabitur  et  omtiino  abolebitur ,  dum  irra- 
tionabiles  animae  humanae  motus  ad  rationabila» 
veritatis  affectus  converteiitur  i. 

f  Ipso  irratioiiabili  motu bonitatis  amplito* 

dine  circumscripto  et  penitus  terminato ,  rationabi- 
liter  secundum  insitas  ipsi  naturales  virtutes  bumana 
nalura  movcbitur  sursum  versus  erecia,  eaiisani 
Q  suam  semper  appelens  i.  (V,  26  [ed.  Oi.  p.  259-* 
260] ;  V,  28  [ibid.  p.  2(4]. ) 

Haec  vero  Scoti  verba ,  praeterquam  quod  omnem 
omniuo  malitiam  aliquando  defecturam ,  boc  eat, 
qiiaecun(|ue  perverse  moventur,  tandem  recte  rooia 
ad  Deum  perveniura  esse  contenduni,  eo  ipso,  quod« 
quaecunque  perverso  motu  indulgent ,  solis  foriassa 
c  dacmonibus  >,  ul  aiio  quodain  loco  (V,  51)  reperi* 
tur,  excepiis,  ad  rectum  finem  reditura  aflirmant, 
apertissime  ct  lioc  doccnt ,  bomines  etiam  invitos» 
nedum  non  volentes,  de  perversitatis  Iramite  abactos 
ad  verum  suum  finem  coactum  iri.  Hoc  autem  con- 
cesso,  quis  in  virtute,  quam  vocamus,  exercenda 
locus  relinquilurlibertali?  Nec  lamon  Erigena,  qui- 
bus  ille  bis  in  rebus  artificiis  excellil ,  omnino ,  ut 
D  viileiur,  ad  incilas  esset  redactus.  Qiio  se  fortasse 
pacto  expedierit,  licet  nequo  hac  re  gravissimoi 
errores  cflTugere  queat,  paucis  interjectis  videbimus. 
(Cf.  §  57,  B.  III.  b.) 

U.  Finila  auiem  omni  malitia  atque  impietate,  quis 
remanebit  malus  aut  impius?SoIa  enim  malitia  atque 
impietate  sunt  et  mali  ct  impii.  Quod  si  omnia  in 
Deuin,  quem  peccan Jo  dcscruere ,  sunt  reditura, 
nonue  consequens  erit,  nullam  impiorum  poenam. 

etinm  rcccdcre  atquc  horum  viam ,  iil  ila  dicamus, 
acriore  etiam  aninio  pcisequi  contendunt,  nd  c  noii- 
esse  >  festiiient;' quae  contra,  relictis  causis  pri- 
mordialiluis  ad  ipsas  redire   maturant,  revcra    aj 

f  essc  )  proprrcni. 
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nuUam  aeiemam  roiscriae  moriem  remansuram?  ^  jungendas,  ul  quam  posleriore  loco  pasoimu6«  pm- 

prie  reiineamus,  alleram  ad  lianc  refcramus.  Haec 
enim  el  iu  iibris  de  divis.  Nalurae  saepius  occurrit 
(cf.  Y,  20),  cl  in  libro  de  praedesl.  docelur,  nec  non 
Scoii  sonieiiiiae  de  peccalo  longe  melius  congruitt 
qunm  ilhi.  Qui  ab  ii^,  quae  vere  sunl,  recedens  ad  et 
tendii.  quac  nonsunl,peccai.Quemigilurbuiciiomiiii 
dolorem,  qui  quidem  ipsi  ulilior  sil,  inurerc  queas» 
qiiam  si  a  pcrversissimo  islo  molu  recle  eum  acsim- 
pliciler  prohibeas? 

Nec  lamen  prior  illa  senlenlia  esl  negiigenda  : 
namqiie  solo  illiiis  aii^iiio  Scoius  ad  posieriorem 
luendam  valel.  Quain  rem  paucis  apcriemus.  Impios 
igiinr  aelernis  poenis  afTeclum  iri  docui.  Hinc  ^ofr- 
te;iore  ilb  senlenlia  constiuiia,  sponieeriiciLur,  fore 


iiinc  Tcro  summac  oriuntur  difficullales.  Ubi  enim 
erit  supplicium  aeiernum,  in  quod  ituri  sunl  impii  ? 
Ubi  erit  aeslus  ille  flammarum  ignis  aelerni,  in 
quem  severilas  jusiissimi  judicis  malos  est  missura 
dicens  :  c  Ite,  maledicti,  in  ignem  aeternum  i  ?  (Y, 
«7.) 

Scotus  banc  rcm  ila  conPicit,  ut  ad  dnas  polissi- 
mum  quaesUones  respondeat  :  c  Quae  erunt  poe- 
nae  »?  c  Qui  punienlur  •  ? 

Hl.  a.)  Quae  erunt  poenne? 

c  Diversas  supplicioruni  formas  neqiic  in  loco  ne- 
que  in  lempore  uilo  esse  credimus.  Erunt  laiitiim  in 
malarum  voluntJlum  el  corruplarum  conscicnliarum 
motibus  perversis,  inqiie  perversae  poleiuiae  omiii- 


modo  subversione,  hoc  esl,  in  exsiincla  omni  omnino  B  in  aeternnm,  qiii  ad  res,  quae  iion  esse   dicniilur, 


facu!t:ite  peccandi,  malefaciendi,  impie  agendi.  — 
Ubi  Judas  prodiior  torquelur? —  Nnsquam,  nisi  in 
poUuta  sna  conscientia  !  —  Qualem  pocnam  patilur? 
Seram  poenitentiam  ei  inulilem,  qua  semper  uritur. 
—  Unusquisque  iinpie  viventium  ipsa  vitiorum  libi  - 
dine,  qna  in  came  exarsit,  veint  quadam  flamma 
iiieistingulbili  torquebilur  ».  (Y,  i9.) 

Nou  sunt  igttur  malefactorum  poenae  nisi  in  per- 
versa  voluntate  atqiie  in  ipsorum  male  factorum 
conscientia.  Quod  Scotus,  ut  in  libro  de  praedesti- 
oatione,  iia  et  In  libris  de  div.  Naturae  diligenter 
lcnuil.  Hinc  factnm  est,  nt,  qui  aeterna  impiorum 
honittium  supplicia  a  Scoto  nostro  penitus  explodi 
adirm^rent,  ex&titerint  perplurimi.  At  Scotus  nihil 
aliud  negavit,  nisi  id  quod  qui  recte  sentlunt  om-  C 
les  negant,  cerlum  quemdam  aut  vero  igne  plenum 
istorum  snpplicionim  locum  essc.  (Cf.  Y,  37.)  * 

Jam  Tero  de  ipsa  poenarum  natura  ac  ratione  aliis 
^ibusdam  locis  muito  accuratius  scriptum  esl.  Duae 
latem  proponi  videntursenientiae  :  quae  tamen  per- 
fadle  inter  se  concilianlur. 

Pltiribiis  locis  hujusmodi  verba  habenlur  :  c  Im- 
pii  inanes  rerum  sensibilium  imagines  patientes  fle- 
Irant  >.  c  Impiis  niortalium  rerum  semper  erunt 
phanlasiac  ac  diversae  falsaeqne  specics  secundum 
divcrsos  malaruin  suaruin  cogitalionum  motus  >. 
(V.3I.) 

Alibi  aiitem  legimus  haec  :  c  Hoc  est  totum,  qnod 
dicitur,  libcrae  ac  pervcrsae  volnntnlis  siipplicinnt,  ^ 
qnotl  impetiis  cjiis  lihiditiosus  retinebitur,  ne,  qnod 
illicitc  nppelit,  apprehendat,  hoc  est,  ab  illicilis  siiis 
moiibus  prohibebitur,  ne  ad  fiiiein  suac  cupiditatis 
pottilpervenire  ».  (Y,  36[eil.  Ox.  p.  282].) 
Has  igiiur  scntentias  ita  arbilramur  iuier  sc  con- 


festinent,  alqiie  ab  hoc  perverso  ntotii  qiiasi  violenta 
manu  retiiieantur.  Hnscc  nutem  res,  ut  iiifra  vidcbi« 
mus,  Crigcna  perpeluo  mansuras  essc  negat,  nam 
post  4  btijiis  seciili  »,  ut  ait,  c  consummalioiiem  » 
non  ampiius  erunt.  Qnid  inde?  Simnlatqiie  illae  res 
evanuere ,  nemo  certe  impius ,  qui  ampliits  ad 
eas  properet  aut  ab  iis  prohiberi  possit»  reperietur. 
Poenae  igitur  cessabunt  ?  Hanc  difdcultatcm  prior 
sententia  tollit! 

Alque  est  praeterea,  ubi  Scotus  iia  scripscrit, 
quasi  sola  rerum  divinnruni  ignorantia  atque  inscilia 
impios  sit  cruciatura  (Y,  31  [ed.  Ox.  p.  270]).  Iloc 
cerle  omnibus  propeinodnin  locis  legittir,  qiiae  res  et 
Hegelianae  rationi  quodammodo  convenit  (a)»  boiio- 
rum  bominum  praemia  itieo  esse  posita,  qnod  c  ve- 
rae  ipsis  futuraesint  contcmplationes  >»  qttod  c  vera 
Dei  conleniplaiionc  sint  gavisuri,  quum  impii  mor- 
laliuin  rerum  phantasiis  torqueantur  >•  (Y,  31  [ibid. 
p.  270] ;  Y,  39.)  Libro  primo  {cap,  8)  legimus  etiain 
hacc  :  c  Feliciratem  sanclorum  nihil  aliud  cssc  puta- 
miis,  praeter  ipsius  divinae  esscntiae  puram  coii- 
templationem  atqiie  immediatam  >. 

IIIos  aulcm  qiii  in  Hfgelii  verba  jurarunl,  longe 
alia  ratione,  ac  Noslrtim,  in  istns  opiniones  deiapsos 
conslat. 

Postqiiam  igilur  demonstravimns,  qnales  poeiiae 
sint  fulurae,  ad  altcram  quaestionem  progredienduro 
cst. 

b.)  Qui  siiit  pnniendi? 

Haec  qnaeslio  vana  forlasse  videatur.  Si  qui  siut 
pniiiendi,  ccrle  punieudos  esse  homines  impios.  At 
npud  Scolum  rcscstadmodummagna.  Scribit  euimt 
c  ipsoshoininesimpios,hocest,  impiorum  hominitmna- 
turam,substantiam,  utpote  qnae  ab  ipsoDeoprofecta 


(fl)  Cf.  Balfzer,  BeUr&ge  xur  Vermiidung  eines  richligen  VrtheiU  uber  KathoUcimm  und  Prote$lantismu$, 
Fjscicl,  p.9-11. 


*  Pocnas  aeterna»  Scol-.  s  npcric  profilcinr  in  ex- 
posiliotiihns  cacleslis  h^rarchiae,  O.ip.  Ylll.  §  2,  nbi  : 
(  Non  enini,  iuquit,  diviraehonitntis  ineiriibilis  pie- 
Us  «nil  naluram,  quam  sni  similcm  fccil,  aeterna- 
iiler  defnriiiitaiem  pali.  PeriniUil  antcm  ml  lcmpns 
eaat  corrigi,  ut  avidius  et  ardenlius  ad  siiam  dignila- 
lemredeai,  aerumnis  siiis  jnstissiniis  erudila.  Hatio 
ii«|Didcmnon  concedil,  imnginem  Dci  in  aetcrna  lur- 


pitudine  detineri.  Alioqnin  cnnelerna  erit  miscrin  hen- 
VilU(!ini,  mnlitia  bonitati,  rcgiinm  diaboli  regno  Der. 
yon  auicm  hoc  dicimusj  quasi  nulla  poenaiit  aeternn, 
dum  unusquinfue  9ua  comcienlia  sive  beatificabitur^ 
sive  damnabitnr  in  aeternum^  sed  solummodo  agimu^ 
nuod  nulla  natura  in  uUopunieiur  >.  Gf.  oa,  qnae  iii 
htinc  loeum  ib:d.  aniinadvertimus.    A^imapv.  Etnt 
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ftit,  nnno  pacto  posse  pHniri  ••  (V,  30-31.  55;  de  A  recensere  nauseam  lanlummodo  eicilalunim  arbi* 


praed.  sup.  Cap.  IV.)  c  Neqne  haec  poenis  esldigna, 
quum  ipsa  nihil  peccel  aui  pcccarequeal  •.  (Cf.  §  57, 
A,l.) 

Nihilominus  c  lormenta  illa  (quae  poenac  dicun- 
tur)  nalurali  subjecto,  quod  torqueanl,  carcrc  non 
possunt  >.  (V,  30seqq.) 

Quae  c  nodosa  perplexio  ut  jusiesolvatur,  statucn- 
dum  est,  puniri  aliquid,  quod  non  sit  substantia, 
sed  taiitum  subslantiae  inhaerens,  ila  tanien,  nt  haec 
ipsa  subslantia  omni  poena  maneat  libera  >.  Est  au* 
tem  substanliae  humauae  inhaerens  perversa  ista 
Toluntas  :  et  haec  ipsa,  quemadmoduni  suo  Mnrte 
peccat,  ita  eliam  sola  per  sepunitur ;  quemadmodum 
peccalis  suis  naturale  bonum,  naturam  humanam. 


tramur.  Illa  autem,  quae  summa  ab  istis  nugis  vitae 
usui  damna  queant  inferri,  mngis  qunsi  in  aperta 
luce  collocanda  csf^e  vidennlur.  Haee  igitur  iinprimis 
in  isto  uno  posila  sunl  omnia,  qnod  Deus  nec  qui 
peccant,  ncc  (luae  peccaniur,  ulla  ralione  dicitur  aul 
curare  aut  novisse.  Sola  maleractorum  conscientia 
eum,  qui  peccando  indulget,  poena  anicit,  sola  male- 
raclorum  conscienlia  a  peccando  potest  dcterrere. 
Nonne  haec  res,  quidqiiid  ad  scelerum  libidinescoer- 
cendasestconstilutum,  funditus  propemodum  eteiVi 
tit,  disjicit,  ab  hominum  conspectu  removet?  Nec 
pnnientem  Deum  quasi  exacerbandi  timor  bomines 
magis  Terreos,  nec  amantem  Deum  quasi  contristandi 
meiiis  hominesmagis  ingeniios,  neurentem  peccandi 


cui  inhaerel,  omnino  non  contaminat,  ita  nequetor-  B  cupiditatempeccandoexpIeantatqueexslingunnt,dum 


mentis  suis,  quibiis  punitur,  naturale  subjectum, 
ciijus  ipsa  est  accidens,  ei  in  quo  continetur,  ulla 
ratione  torquet.  ilaqiie  irrationabilesmotus  malarum 
volanlatum  puniuntur  in  his,  qui  naturam  bonarhet 
raiionabilem  et  impassibilem  participant  •.  (V,  30- 
31  [ed.  Ox.  p.  267-270].)  c  Non  minus  igitur  in 
malis  hominibus,  quam  in  bonis — ^^salva,  integra, 
incontaminata,  omni  passione  contraria  immunis  erit 
et  semper  eritnatura  humana  :  attamen  contraria- 
nim  qualllntum,  bonarum  dico  malarumque  volunla' 
lum,  virtutis  ignominiaeque  »,  et  hac  denique  ra- 
tione  c  eiiam  contrariarum  passionum  est  capax  i. 
(L.  Lp.  270-27i.) 
lY.  Haec  denique  postqnam  sunt  disputaia,  racile 


Scoti  doctrinam  seqiii  voluerint,  permovebit.  Quolus 
autem  quisque  conscientiae  suae  hoc  tribuet,  ut 
eam  solam  sibi  ducem  eligat,  ncque,  voluptatum  vi 
allectante,  unquam  deserat!  Qiiod  si  ista  doctrina  ad 
vitae  communis  usum  referretur,  remotis  profecto* 
quaecunqiie  furentibus  peccandi  libidinihus  <  mo- 
les  I,  ut  Yirgilii  verbis  utamur,  c  et  montes  alti  i 
sunt  imposita,  omnia  miscerel  penitusque  dislur« 
baret, 

§59. 

Tenimus  tandem  ad  quarlam  illam  Naturae  spe- 
ciem,  quae  nec  creatur  nec  creat.  Sed  quae  huc  per- 
tinent,  non  tam  prae  ceteris  perniclosa  sunt,  quam 
ridicula.  Quare  quum  in  lis,  quae  proprie  perniciosa 


est  ad  inteHigendum,quam  Scotusjiiresuoet  haec  C  cssent,  longiores  fuerimiis,  in  his,  quas    fortasse 


scripserit :  c  Deus  peccala  punit,  et,  ut  verius  di- 
eaniy  puniri  $inil  i.  c  Mala  voluntas  praevarican- 
linm  tolius  peccati  ei  tolius  poenae  peccati  causa 
eflicax  est  >.  (L.  I.  p.  2G9— 270.)  In  libro  de  praede- 
slinatione  (cf.  sup.  Cap.  IV) ,  quo  ipse  sententianim 
nexus,  ut  diligenler  de  vero  poenaruni  auclore  in- 
quirereiur,  niultoacriuspostulabat,  illud  ipsum,  nul- 
las  a  Deo  poenas  conslilui,  omni  virium  contentione 
toeri  sluduii.  Quod  autem  majus  eiiam  est,  ipsa 
ejus  philosophia,  ut  hocdoccrct,  euin  cocgil.  Nnin- 
que  cx  hujus  placiiis  Deus  nihil  aliud  novit ,  nisi 
quae  sunt  c  substantia  >  aut  substantialium  acciden- 
lia  naturalia ,  proindeque  c  totum ,  quod  dicilur 
malum  >,qiium  inhisce  non  reperiatur,  c  omnino 
ign«>rat  >•  (Cf.  |  57.  A,  IV.)  Quo  profecto  Ct,  ut,  ^ 
stiamsi  Deus  ipse  bominibus  impiis,  quibus  puniun- 
Uir,  conslituat,  hoc  tamen  imprudens,  nedum  non 
volens  faciat.  Itaque  Deus  pcccnta  non  punii,  sed,  ad 
«ummuro,  c  puniri  sinil(a)  >. 

§  58. 

Totum  igiiur  boc  noslri  decretumde  peccatis  pec- 
catorumquc  poenis,  id  quod  saiis  paiefecisse  arbi- 
Iramur,  maxima  sane  gravissimoriim  errorum  niul- 
lilodiiie  est  refertuin.  Quos  de  integro   sigillntiin 

(a)  Schluelcrus,  licet  (p.  xin  seqq.)  Scoli  scnlcn- 
liam  de  c  malo  et  de  pcrcatorum  poenis  >  defemien- 
dam  susGopcrii,  idcoquc  dc  indubiria  cxnminel,  illo- 


aniles  tantum  fabulas  appellaveris,  erimus  brevio- 
res. 

I  60. 
D.  c  Quarta  Naturae  species,  quae  nec  creatur  nec 
creat,  profecto  ipse  Deus  est.  Divina  (enim)  nalura 
creditur  noii  crcari,  quoniam  primiliva  omnium 
causa  est,  ultra  quam  nihil  est,  a  quo  possit  creari. 
Quum  vero  post  reditum  universilatis  conditae  in 
suas  priinordiales  causas,  qiiae  in  ipsadivina  natura 
contincntur,  niilla  ulterius  natura  ex  ea  procreabi- 
tur  scu  in  spccies  scnsibiles  intelligibilesve  multipli- 
cabilur,  non  iinmerito  nihil  creare  et  creditur  et 
intelligilur  ».  (IV,  26-27.) 

>  §  61. 

c  Sunt  argumenta  probatissima  ex  rebus  sensibl- 
libus,  quae  reditum  illumfulurum  esse  demonstrani. 
—  Spbacra  oaelestis  astrigera  XXIV  horarum  spatio 
ad  eumdem  locorum  situin  redit :  sol  ad  idein  pun- 
ctum  aequinoctialis  diamelri  peractis  IV  annis  eodem 
temporis  momento  pervenit.  Quid  de  aeris,  terrae 
animantibus,  surculis,  herbis?Nonne  similiter  sua 
tempora  observant,  quibus  in  foetus,  flores,  folia» 
fructus  erumpunt?  —  Et  simpliciter  dicendum, 
nulla   corporea  creatura  est  vitali  motu  vegelala» 

rnm  tamen  erromm,  qui  a  nobis  sunt  nolati,  ne 
iilluni  qnidcm  rcpcrisse  vidctur! 
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quae  uon  ad  principiuni  moius  sui  reverlalur.  Hoc  A 
ipaum  de  tolo  quoquc  mundo  Intelligendum  :  tinis 
enlin  ejus  est  ipsius  prlncipium,  quod  appeiil  ei  quo 
rcperio  cessabit,  non  ut  substanlia  ipsius  pereat,$ed 
Qtin  causas  suas  redeal.  —  Similiier  animae  raiio- 
nabilis  eonceptiones,  quod  artium  liberalinm  exem- 
plo  probatur,  principia  sua  repetunt,  in  quibus  finem 
molus  sui  consiituunt :  principium  quippe  ei  finis 
in  iis  omnibus  id  ipsum  est.  In  omnibus  hominibns 
unus  atqoe  idem  appetlius  est  essendi,  bene  cssendi, 
perpelualiter  essendi :  et  si  omnis  moius  naturalis 
non  desinit,  donec  ad  (inem  suum  peryeniai,  quid 
Daiuraro  bumanam  sistere  valet,  ne  ad  id,  quod  pe- 
iii,  perveniat?  Quapropler  eliam  de  humana  natura 
paiet»  ad  Deom  Ipsam  esse  rediluram  i. 
§62. 

c  Hedibiint  aulem  omnia,  quae  ex  Deo  processe- 
runt,  eadem  via,  qua  processio  llla  esl  facla.  Quem- 
admodum  igitur  processlo  ea  fuit,  ut  oninia  a  siipe* 
riuribus  ad  inferiora  defluerent  (cf.  §  3i),  sic  eliam 
in  rediiu  ioferiora  semper  in  superiora  converlentur. 
—  Non  enim  vera  ralio  sinit  superiora  inreriori- 
bus  vel  conlineri,  vel  aitrahi,  vel  absuinl.  Inferiora 
irero  a  superioribus  naturaliieraitrahunlur  elabsor- 
bcnlur,  non  ut  non  sint,  scd  ui  In  iis  plus  salveniur 
ei  subsistant  et  unuiri  sini  >.  (V,  8.  20  ;  11,  5  seqq.) 

§03. 
c  liaque  inferiora  a  superioribus  absorbentur  , 
non  ut  noD  sint,  sed  ut  in  iis  plus  salvenlur  ct  sub- 
aisiant.  Hiijus  rei  argumeoia  in  rerum  natura  inve-  C 
niuniur.  Nam  neqiie  aer  suam  perdit  subslanliam, 
C|i3i  totus  in  lumcn  solare  converliiur,  in  lanium,  ui 
njhil  appareat,  nisi  lux,  cum  aliudsit  lux,  aliudaer. 
Hetalluni  aliquod,  in  igne  liqueraciuin,  in  ignem 
cunvcrii  videiur  salva  meialli  substanlia.  EaJem  ra- 
iione  exisiiino  corporalem  subsianliam  in  animam 
esse  Iransiiuram,  non  ui  pereai  quod  sil,  sed  ut  in 
meliori  esseiltia  saiva  sit  ••  (V,  8.  20.  39  et  pas- 
•iin.} 

§  04. 

Hoc  auiem  etiam  atqqe  etiam  nobis  inculcalur, 
•  sic  inreriora  semper  a  superioribus  absorberi, 
Di  salva  maneai  inreriorum  subsianlia  ».  (V,20.39.) 
Uinc  qiioqiie  profecio  colligas,  rebus,  quac  absor- 
beantur,  veram  ac  propriain  ex  causis  priinordiali-  D 
bus  impertilam  fuisse  substaiiiiam,  quae  ipsa  sub- 
staniia,  rebus  in  causas  suas  revericuiibus,  salva  al- 
qoe  incorrupla  manere  di&iiur.  At  praecipue  inlibro 
qninlo,  quo  de  reruin  omiiium  rediiu  dispuiaiur, 
altera  ilia  scnienlia,  quam  supra  jam  explicavimus 
(cf.  f  36),  ul>erius  esl  exposila.  liaque  haec  doceii- 
iur.  Qiiiim  non  ipsae  renim  subsianiiae  ex  causis  in 
banc  niundum  ringendum  profluxeriiit,  seJ  ex  sub- 
sianliarum,  quae  in  causis  reinanseruiii,  c  qualitali- 
bus  I  hic  mundus  fabricalus  aique  compacius  sit, 
i  ipse  reditus  non  esi  subslantiarum,  quae  immuta- 
biiiieret  insolubiliier  in  se  perniaiient,  sed  qualita- 
tnin  et  qoaiititatum  alioniniquc  accidciilium,  qiiae 
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perse  et  muiabilia  suntei  irniisiioria,  locis  tempori- 
busque  subjecia,  generationibus  et  corruptionibMi 
obnoxia  •.(V,  13-16.) 

§  65. 

Quaecunqiie  praeierea  super  illo  rerum  omnlani 
reditu,  si  rein  generaiim  aique  universe  spectamua, 
memoratu  digna  videantur,  Scotus  ipse  in  angustius 
redacta  his  verbis  exponit. 

c  \isum  est  nobis,  qiiasdam  theorias  de  reditu  ef* 
fecluum  in  causas,  hoc  esl  in  raiiones,  in  quibos 
subsisiunl,  subjungere.  Cujus  ilerum  reditus  Iriplex 
occurrebat  modus.  Quorum  primns  quidem  genera- 
liter  in  transmulaiione  toiius  sensibilis  creaturae, 
quae  inira  bujus  mundi  ambiiiim  continetur,  hoc  est» 
omnium  corporum  seu  sensibus  corporeis  succum- 
bentium,  seu  eos  prae  nimia  sui  subtiliiate  fugien* 
tium,  consideranlur,  iia  ui  nullum  corpus  sit  inira 
textum  corporeae  naturae,  sive  viiali  motu  soliim- 
modo,  seu  occulle  seii  aperte  vegetntum,  seii  irra- 
tionabili  anima  corporeoqiic  sensu  pollens,  quod  non 
in  suas  c^usas  occulias  rcvcrtaiiir.  Ad  nihilum  enim 
redigetur  in  his,  quae  suhslaniialiter  a  c.nisa  om- 
nlum  subsiituta  siint.  Scciindiis  vero  modus  specula- 
lioHis  suae  sedem  obiinct  in  redilu  generali  totins 
hunianae  naturae,  in  Chrisio  salvalae,  in  prisiinum 
suae  condiiionis  slaiuin  ac  veluli  quendani  paradi* 
sum,  in  divinae  imaginis  digniiatem,  merito  unius, 
cujussanguiscommuniter  pro  sahiie  loliiis  huiiiani- 
tatis  fusus  est,  iia  ut  nemo  hominum  naluralihus  bo- 
nis,  in  qiiibus  conditus  est,  privetdr,  sive  bene,  sive 
male  in  hac  vita  vixerit.  Ac  sic  divinae  bonitaiis  et 
largilatis  ineffabilis  et  incomprehensibilis  diffusio  in 
omnem  humanam  naturam  apparebit,  dum  in  nuUo 
puniiiir,  quoil  a  summo  bono  nianat.  Tertius  de  re- 
dilu  iheoriae  modus  versaiur  in  his,  qui  non  solum 
in  subrnniiaiem  nalurae  in  iis  subsliluiae  ascensurit 
verum  eliam  per  abundantiam  divinae  graiiae,  qiiae 
per  Chrisium  ei  iu  Christo  clectis  suis  iradetur,  su- 
pra  omnes  nalurae  leges  ac  ieriOinos  superesseniia- 
liler  in  ipsum  Deum  iransiluri  suni,  unumque  in 
ipso  et  cuin  ipso  fiituri.  Quorum  recursio  veluii  post 
quosdam  gradus  sepiem  discernitur.  Ac  primus  erit 
mutaiio  ierreni  corporis  in  motum  vitalein,  seciindus 
viialis  moius  in  sensum,  teriius  scnsus  in  raiiouem» 
dehinc  rationis  in  animum  :  in  quo  finis  tolius  ratio- 
nalis  creaturae  constiluitur.  Post  hanc  veluti  quio* 
que  partium  nostrae  naturae  adunationem,  corporis 
videlicet,  et  vitalis  moius,  sensusque,  rationisqae« 
inlellectusque,  ita  ut  non  quinque,  sed  unum  sint» 
inferioribus  seinper  a  superioribus  consummaiiSt 
iion  ut  non  sint,  sed  ut  unum  sint,  sequentur  alii  tres 
ascensionis  gradus,  quorum  unusest  transitus  animi 
in  scienliam  omnium,  quae  post  Deum  sunt,  secun* 
dus  scientiae  in  sapieniiam,  hoc  est,  coniempiatio- 
nem  intimam  veritatis,  quantum  creaturae  concedi- 
tur,  leriiiis,  qiiiei  sumrous,  purgatissimorum  ani. 
uioriim  iii  ipsum  Dcum  supenialuraliter  occasus,  ac 
vcluti  iiiconiprchensibilis  ei  inaccessibilis  lucis  Wm- 
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brae»  In  quilNU  eausae  omnium  i  (hocest  eleclorum  A  8it,ut  baec  pbilosophia  ac  theologiM  fere  siat  ii 


»eu  c  deiCcatorum» )  c  absconduntur.  Et  tunc  nox 
ticut  dies  illuminabitur,  hoc  est  secretissima  myste- 
ria  bealis  et  illuminatis  intcllectibus  ineffiibili  qiio- 
dam  modo  apcrientnr.  Tunc  perficietur  octonarii  nu- 
nierl  veluii  supernaturalis  cubi  perfeclissima  solidi- 
tas.in  ciijus  typosexlus  tilulatur  Psalmus,  cc  Ps;il- 
mus  David  pcr  ociava  >>.Rcsurrect)o  quoque  Domini 
non  aliam  ob  caiisam  oclava  die  facta  est,  nisi  ut 
beala  illa  vita,  qiiae  posl  sepienariam  hiijiisvitae  per 
septem  dies  revolulionein  esl  fiitura  post  mundi  con- 
snminationero,  ni)'stice  significaretur,  quando  hu- 
niana  natiira,  ut  praediximus  in  suum  principium 
per  oclonariain  ascensionem  redilura  sit ;  quinariam 


quaedaro,  perpetuo^opinionis  errore  coBflcta, 
profecto  necesse  fuit,  eiiam  ipsi  Erigenae  aliqi 
in  mentem  venire ,  quam  sibi  adversaremni 
solum,  qiiae  cominimi  omnium  consensu  ven 
crederentur,  sed  etiam  qua^  doclrina  Cbri 
proponeret.  Hoc  aiilem,  simulatque  animad* 
nihil  anliquiiis  habet,  quam  ut  ad  siiae  disci 
plncila,  quaecunque  ipsi  conlradicant,  aecomn 
Aiqiie  bac  in  rc  mira  profecio  arle  excellii 
niullos  enim  sncrae  Scriplurae  locos,  perroiil 
ciriuae  Christianae  capiia  tam  misere  vexavll 
cniciavit,  ea  turpiludiiiis  specie  polluit ,  ul 
eorum  adspectuin  ferre  possii,  vix  csse  pii 
quemquam.  Sed  haec  haclenus.  Quum  res  ipti 


qui'.!ein  intra  nalurae  terminos,  lemariam  vero  su 

pernaturaliierelsuperesseiUialileriniraipsumDeum,  B  rimis  explicaverimus ,  de   rebus   istis  pauc 

quando  qiiinarius  creaturae  numerus  iernario  Crea-     suflBciant. 

toris  ailunabilur,  ila  ut  in  nullo  appareat,  nisi  sohis 

Deus,  quemadmodum  in  aere  purissimo  nil  aliud  nisi 

sola  hix  I.  (V,  39. .—  Cf.  Y,  8.  16.  2U-2I.  2i.  S5 

[  ed.  Ox.  p.  254  ;  ad  quem  locum  transferendus  est 

locrus  quidam  lib.  IV,  U  (I.  I.  p.  194)  ],  56  [I.  I.  p. 

^89-i901,  37  [1. 1.  p.  293-294],  38  [l.  1.  p.  301, 

308-309].) 

Exposiio  igitur  hac  ratione ,  quale  sit  librorum  de 
divisione  Naturae  argumentum,  super  disserendi  de- 
inonsirandiqiie  via,  qtiam  Scotus  noster  in  iis  per- 
secatus  est,  quum  quidem  propositi  quaestionis  argu- 
iiienti  verbo  renpexerimus,  vix  quidquam  amplius 
dicendum  videUir.  Hanc  eniin  jam  in  ipso  borum 


Quicunque  igitur  banc  alteram  scriptionis  n 
partem  satis  magna  cum  diligentia  cxaminaTi 
certe  ad  propositi  quaestiouis  argiimenti  yr\ 
c  An  et  quatenus  J.  Sc.  Erigenae  libfr  de 
sioiie  Naturae  et  cum  recta  ralione  et  cum  do 
Christiana  consentiat  i,  hoc  respondendun 
concedet,  illum,  quem  dixirous,  librum,  sl 
ipsius  argumenturo,  totam  ipsius  disciplinam 
iiidolem  respicias,  nulla  ex  parle  aut  cum  re( 
tione,  aut  cum  doclrina  Christiana  consentire, 
optimo  jure  ab  Honorio  III ,  Poiitifice  Maxin 
c  scatentem  vermibus  baereticae  pravitatla  j 
damnatum.  Nam  pneterquam  quod  et  aliud  i 


librorura  arguinento  explicaiido,  quantum  necesse  C  et  data  opera  apertissimum  docet  pantbeia 


esl,  a  iiobis  patefactam  esse  arbitramur.  Nec  dissi- 
milis  est  ei,  quam  in  libro  de  praedestinalione  ha- 
beri  vi Jiinus.  Mulu,  qu:isi  per  se  vera  sint,  sumun- 
tur ;  multa  auctoritatibus,  praecipue  Pseudo-Dionysii 
etPseudoMaximi,  flrmantiir  :  ex  bis  siibinde  nova 
<iuaedam,  iiunc  Ratis  siibtiliter,  nioilo  eiiam  ine- 
ptius,  raiiocinando  efficiuntur.  Qua  re  cum  factum 


illum  videlicet ,  quem  emanativuro  ,  quod  v 
systeroa  sequitur ,  etiaro  hoc  commisit,  ut 
easdemque  gravissimas  doclrinae  Christianae 
ad  pantheisml  istius  decreta  niiserriine  dcpr 
rit,  et  eo  usque  mutilaverii,  ut  ne  vitae  q 
usui  maxima  Inde  damiia ,  non  redundare  no 
sint. 
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BDITIONISy   CUI  TITULUS  : 

iOANNIS  SCOTI ERIGENAE  DE  DIVISIONE  NATDHAE  libri  quinque  diu  desiderai 
eedii  Appendix  ex  Ambiguis  S.  Maximi  Graece  el  Laiine,  Oxoniiy  e  Iheatro  Scheldoti 
anno  MDCLXXXI. 


{PaQ,  lu.)  Ad  sopieiidas  controversias,  quae  de  D 
ioanne  Erigena  ejusque  scriptU  exortae  sunt  se- 
culis  praeieritis,  consulti&simum  viris  docUs  visum 
«st,  eos  ipsoa  libros,  de  quibus  contendebatur ,  in 
lueem  edere  :  ita  demum ,  quasi  tabiilis  prolatis, 
liberiorem  cuivis  ei  expedittorem  judicaudi  fore 
facultatem. 

Scripsit  Erigeiia,rogatu  Hincmari  et  Parduli  (qui 
tunc  in  Galliis  roultum  celebrabantur  ob  eniditio* 
•nero  et  sanctilalem ),  adversus  Goiesclialcum  de 
fraedeuimitone  lihrum.  Vnria  adiifOdum  de  w  IiIto 


prorerebant  judicia  isUirum  temporum  Tlrf 
srastici.  Qui  pnulo  acutius  dc  hac  re  judlcai 
videnlur,  diciint,  Scbti  adversarios  non  euin 
gnasse,  stid  Hincmanim  per  ejus  latera  pei 
Cocpit  opus  illud  apud  pnucos  comparere;  ii 
novcmdeciro  lantiiin  capitula  aliquanto  teii 
quae  inimici  excerpseraiit ,  circumferebatur. 
lit,  ul  in  rebus  obscuris  plura  veris  imagiii 
C<»epcruni  Igilur  muiti  suspicari,  dolo  malo  a( 
Erigeiia ;  fictis  crimiiiibus ,  et  faKa  iuvidia 
f.f»-.n    (ipprrsrsum   fni^sn    qiierchanfur.    Ncc 
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qaereke  islM  prius  habitane  videbentur ,  quam  A  nondum  saiis  mihi  liquei.  Ccrle  affirniant  testes  (IJe 

digni,  Flonim  hos  libros  depravaue^  ul  facilius  pos- 


hiiegniin  opm  prodiret.  Aique  illud  tandcm  eml 
lerunt  li ,  qui  iibentius  tenebris  damnasscni. 

Idero  Joannes  Erigena  composuit  opus  de  Eueha" 
rittla^  jnssu  Garoli  Calvi.  Continuo  de  hoc  qiioque 
icripto  in  partes  ilum  est.  Post  annos  duccnios  li- 
ber  Scoti  inrelicibus  lignis  ustulatur.  Quaeris  quam 
obrem?  Vincentius.BcUuacensis  in  speculo  doclri- 
nali  respondet,  quoniam  Berengarius  Scotum  ni- 
mium  adniiratus  essel.  Punilis  ingeniis  gliscii  aucto- 
ritas  :  exslincto  isto  libro,  magis  magisque  de  eo 
dissidia  creverunt ;  per  seciila  fere  novem,  suspicio- 
Bibiis  et  obscoris  dubiisque  conjecluris  serra  ista 
Irabitur.  Exiit  tandem  liber  ille ,  sub  Ratranini  no- 
fflioe,  m  aliqui  contendunt.  Quid  tum  postea? 

Tmn  ventl  posoere,  omnisque  repente  resedit 
Flattts. 

Neque  enim  tam  sacer,  aot  liorribilis  iste  libellus 
esse  deprelicnditur,  modo  absit  malignus  inter- 
pres.  lu  Don  maximas,  quae  roaximae  sunt  inter- 
doni  irae,  injurias  faciont. 

(  Pag.  IV. )  Dio  multumqoe  litterati  viri  qnae- 
siveront,  ubi  geiitium  laterent  libri  mpl  fuortwy 
fiff^fieC,  qnos  Joanues  idem  composuisse  perhi- 
lieuir.  CeHe  Hlstoriae  Anglicanae  scriptores  illud 
cpus  insigni  laode  extulerant ,  et  praedicarant  pro- 
pur  perplejatalem  quarumdam  quae$tionum  so/een- 
4am  hene  utilem.  Cui  haec  salivam  non  moverint? 
<^iis  Don  accendltur  desiderio  vidcDJi  Joannis  ilUus» 
^i »  ul  Uelias  apud  Judaeos ,  vel  Agapius  apod 


set  confutare.  Ulud  unom  scio,  nihil  quicqiiam  a  me 
scienter  et  prudenter  fuisse  mutatiim,  inepiiat^  Seo^ 
licas  puUe$ ,  nubilaiiones  ,  errore$  ,  bpsus  owiiei 
omnis  generis ,  quos  inveni ,  reliqni ;  non  ad  ho« 
minis  infamiam ,  sed  ad  meam  fidem  coniestan- 
dam. 

De  opere  inlerim  islo  non  interponam  auclorita- 
tem  ineam,  quae  plane  nulla  esse  debet;  liberuni  ei 
iiitegrum  volo  csse  legenliuin  jiidiciuin.  Cuiii  baec 
scriberet  Erigena ,  de  Graecis  non  adniodinu  ami- 
cabililer  seniiebant  Latini.  Pbolius  eathedrain  Coiw 
stautiiiopolitanani  tcnebat.  Mcolaus  I.  cncyclicas 
ad  Gallos  scripserat,  ad  refellendos  Graecoruni 
^  errores.  Nocuit  aliena  iiividia  Joaniii  nuslro,  iileoque 
malas  nierces  obtruderecredebatur,  quoniam  Grae- 
cos  suos  subinde  crepabat.  Eniinvero  si  Patrum  iett- 
tentiis  ita  ulatur,  ac  ipsi  iu  suis  scriptis  posuerunt ;  si 
fraus,  si  stropha » si  paralogismus  oinnis,  si  crypsis 
improba  huic  vira  abfuerit :  videriiit  ii,  qui  in  eo 
damiiant  id,  quod  in  iiiis  Patribus  aut  probaiit  aot 
dissimulani  ^.  Porro  patrocinium  ei  corojnodsre 
vldeuir  argaroentum,  quod  tracut,  lubricum  iilud 
qoidein  et  sobiile.  Graeci  itepi'Apx«^y  dicont;  ia 
quo  excolendo  qois  est  sive  Graecorum  sive  Laii- 
norum»  qui  non  aliquid  humanitus  passus  esi.  Et 
lac  perinulta  esse,  quae  delicatus  quispiam  in  hoc 
scriptore  desiderare  possit ;  certe  qiiidein  nec  humi- 
lem  roenteui  erga  Patres  Ecclesiae,  nec  piam  erga 
€raecos ,  Bvmnt^Skiuv  airo/»c£v  nodos  taro  feiiciter  ^  Deuro  desLderabit.  Potoit  ergo  errare,  iiaereticos. 


solvii?Hinc  non  neino,quasi  ingemisccns,c  si  revixe- 
rii  ille  liber  Scoli  » !  Alter  auiem  de  libro  nunquam 
▼iso,  f  trislia  et  dora  omnia  i.  Ecce  igitur,  o  boni  I 
*  adesi  coraro ,  quero  quaeri:atis.  'Hxii  vixpfiv  w 
^lAm  ml  cmtw  fruXac  >irilni.  Verum,  e  sepulcro 
Ksasdtatus  ao  eiiam  cicatrices  adferat  Flori  Pru- 
4eotii  Galindonls  (oli  Hector  ille  Achillis  vulirera). 


esse  noluit.  Sed  oec  Erigeoae  vitam  nee  apologia 
scribere  decreveram  ,  nulJas  ego  ejos  lites  meaa 
faciain.  Nunquam  roibi  eontendendi  fuii  animus,  nee 
otioro  nunc  quidero.  Qui  igitur  plura  de  Joaniio 
Erigena  scire  cupiat,  testimoaia  de  eo  legai ,  qoae 
iofra  digessi »  roaxima  ex  parie  bacleoos  a  aeiniiflO 
prodocu. 


TESTIMOINIA  ALIQUOT  VETERUM 


DB  JOANNB   SCOTO   BB16B1IA. 


{P§g.  V.)  Prudentiu$  Trica$$inu$  in  likro  $uo  adver^  D   Ckronieon  anonymum  apud  Cke$nhmf  tomo  NL 
$u$  Joannem  Scotum. 


I  Rogato  Aeirridi  Joaniies  Scoios  rediii  a  Franef^y 
ubi  erai  cum  Carolo  Calvo  i. 

Rog€ru$Wendo9er  in  Ckronko  ad  anmm  S85. 

I  Anno  883  veuii  In  Angliam  magister  loaniie» 
Scoius»  vir  perspicacis  IngeBil  >• 

£ff  Vita  Grimkaldi  akbatit  per  Goieeiium,  m  vidohUf 
ocri^Un 

c  Aelfridus  rex  consilio  Eldredi  arcliiepiseopi 
Cantuariensis  oratores  uiisil  ad  inonusteiiuin  d  fier- 
lini,  de  accersendo  Grimbalilo,  inter  quos  presbyicr 
Joannes  et  Asserius,  viri  erndillssimi  ei  vivaciSsimi 
ingcnii,  praecelicbanti. 

*  Haod  Hnmerlto  damnari  aoi  improbari  Scoii  nosiri  falsas  doctrinas ,  jaro  ex  iis ,  quae  in  coiii^ 
ttemMloiit  iopra  posHa  di^otantor,  saiis  Uquet.    Aniiudy.  Eoit. 


4  Te  soluiD  oroniom  acotissimom  Galliae  iransmi» 
ritHiberoia  >•  Irooice. 

Pwfduifu  lM4unin^$  epi$eopn$  da  Joanno  Scoto. 
t  Sed  qola  haee  Inter  se  vaide  dissentiebani,  Seo- 
IMB  moro  qof  esi  is  palaiio  regis  [Caroli  Calvi] 
losoiieiii  Bomloe  scribere  eaeginms  t. 

Es  kioioria  £pi$coporum  Anti$^odoren$ium* 

•  HomlNiklas   Cimeracensis    liberalium   artium 

tlB^  appriiiie  iosiructus,  Joannis  Scoti,  qui  ea 

'^  'Isiaio  pier  Gaiitas  sapientiae  fundebat  radios^ 

\  pediseqinis,  eojos  dtsciplinatoi  ton^o  tempore 

,  4hmA  sirool  et  huBMuia.  .  ^didicii  >. 
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Annales  Hidenict,  A 

c  Anno  Dominicae  incamalionis  886,  anno  sccnndo 
adventiis  S.  Grimbaidi  in  Angliam,  incoepla  osl  Uiii- 
versilas  Oxoniae.  .  .  in  S.  Theologia  legenlii)ns  S. 
Neoto. . .  cl  Grinibaldo.  •  .  in  gramntatica  vero  el 
rhetorica  Asserio  monacho. . .  in  (tialectica  vcro  el 
musica  ct  aritlimotica  Joanne  monacho  Menevcnsis 
Ecclesiae ;  in  geometria  et  astronomia  docente 
Xoanne  monacho  el  coUega  S.  Grimbaldi  ». 

WiUietmiis   Malmesb,  in  lib,  v  de  Pontificibus  ine- 
dito. 

fl  Hujus  Elfredi  tenipore  venit  in  Angliam  Joannes 
Scoliis,  vir  perspicacis  ingenii  et  muliac  racnndiae, 

^ui  dudum,  relicla  patria,  Franciam  ad  Caroluni 
alvnm  transierat,  a  quo  mngna  digiialione  susce- 
ptns  faniiUanum  parliiim  habebalnr,  transigebatque 
cum  co  tam  seria  quam  joca/in(!ividnusque  comes 
ei  mensac  et  cubiculi  erat,m(illae  facetiae  ingeniiique 
leporis ,  quorum  exempla  liodieque  constant,  ut 
siiiit  ista.  Asscdcrat  ad  inensnni  contra  Regem  ad 
aliain  lahiihc  paricm.  Procedentibus  poculis  con- 
sumptisquc  ff^rculis,  Caroliis  frontc  hilariori  post 
quapdam  alia  cum  vidisset  Joannem  quiddam  fi^cisse, 
qnod  Gallicanam  (Pag,  vi)  comitatem  ofTcnderet,  ur- 
liane  increpnil,  el  dixit :  Quid  distxit  inter  Sottum 
el  Scottiim?  Relulit  ille  solenne  convitium  in  aucto- 
rem,  ct  respondit :  Tabiiia  tanlum  :  inlerrogaverat 
rei  de  iiioriim  difTcrenti  sludio,  rc^nderat  Joan- 
ncs  de  loci  distaine  spalio ;  nec  vero  rex  commotus 
est,  qiiod  mirnciilo  scientiae  ipsiiis  cnpius  adversus 
magislruni  ncc  diclo  insurgere  vellct;  sic  eum  usi- 
inte  vocabal.  itein  cum  regi  convivanti  minisier 
patinam  obtulisset ,  quae  duos  pisces  praegmndes, 
adjecio  iino  minusculo,  continerct,  dcdit  ille  magi- 
6tro,  ut  accumbenlibus  duobus  juxia  se  clericis  de- 
partiretur.  Eraiit  illi  giganloae  molis;  ipse  perexilis 
corporis.  Tum  qui  seinper  aliquid  Iioncsti  invenie- 
l>al,  ut  laetitiain  convivanlium  excitaret,  rctentis 
sihi  diiobus  mnjoribus,  uniim  minorem  duol)us  dis- 
tribnit.  Arguenti  iiiiquiuitem  partitionis  rcgi :  imo» 
inqiiit,  lic.  e  feci  et  aeqnc;  nam  bic  cst  unus  parviis, 
ile  sc  dicciis  ;  et  duos  grandcs,  pisces  langcus.  licm- 
que  ad  cos  conversus :  lltc  sunt  duo  n^agni  clcrici 
immensi,  ct  unus  exiguus,  piscem  nihilominus  taii- 
gens.  Caroli  ergo  rogatn  Hicrarcliiain  Dionysii  Arco- 
pa^lae  in  Latinum  dc  Graeco,  vcrbume  verbo,  Irans- 
liiht.  Quo  iit,  ut  vix  intclligatur  latina  iittera,  quae 
▼olubiliiaie  magis  graeea,  quam  posiiione  construi- 
tur  nostra.  Coniposuiteliam  libruui,  qiicin  peri  pliy- 
slon  Meiisniu,  id  est,  de  Maturae  divisioiie  litulaiil, 
propler  nerplcxilaleni  quarundnm  quacslionuin  sol- 
vendnin  bciie  utilcm,  si  tanien  ignoscatur  ci  in  qui- 
husdam,  quibus  a  Lalinorum  tramitc  deviavit,  dura 
iii  Graccos  acriicr  ociilos  intendit.  Qiiarc  ct  haeretl- 
cns  puuuiis  est,  scripsitqtie  conlra  cum  quidain 
Florus;  sunt  eniin  revera  in  libro  peri  physion  per- 
phirinia,  quae  nisi  dirigcnter  disculinnlur,  a  Hdc  ca- 
tlioliconim  ahliorreiitia  videaninr.  Hiijus  opinionis 
parliceps  fuissc  cognoscilur  Nicolaus  papa,  qui  ait 
in  epislola  ad  Caroluni :  i  Relatum  esl  apostolalui 
c  nostro,  quodopusU.  Dionvsii  Areopa^itx,  qtiod  de 
f  divinis  nominibns  ve4  raefestihus  ordinihus  i^raeco 
«^escripsit  tloqnio,  qnidam  vir  Joanncs,  geuere 
c  Seotus,  niiper  in  Lalinuin  transiuleril,  quod  juxta 
c  morein  nohis  mitti  et  nostro  judicio  debuit  appra- 
•  bari,  praeseriim  cum  idem  Joannes,  licet  nukae 
f  scienUae  esse  praedicetar,  ohm  non  sane  sapere  in 
c  quibusdam  frequenti  rumorc  dicatur  i.  Propter 
banc  ergo  infamiain,  credo,  taeduit  eumFranciae,  ve- 
niiquc  ad  Regem  Aelfredum,  ci^us  rouRificentia  il- 
leetus,  ei  magisterio  ejus,  ut  ex  scriptis  regis  inlel- 
lexi,  subiimis,  Melduni  resedit,  ubi  post  aliquot 
annos  a  pneris,  quos  doccbat,  graphiis  perforatus, 
aniniam  exuit  lorinento  ^ravi  et  acerbo,  ut  dum 
infqiiitas  vatida  el  manus  infirma  saepe  fnistrareiur 
ei  sacpe  impeieret,  amarani  mortem  obiret.  Jacuit 


ali()iiniitrni  iu  honornbili  sepultura  in  heall  Lanrentil 
ecc!esin,qune  fuernlinAindae  caedis  conscia;  sed  \\\A 
diviniis  favor  mnltis  noctibus  super  enin  liicein  in- 
diilsil  igiieam,  admoniti  monnchi,  eutn  in  majorem 
ccclcsiain  iranstulerunl,  el  ad  siiiisirani  ulians  («- 
neiiles,  his  marryhuin  ejus  versihus  piie(jica\e* 
riint  : 

Conditiir  Itoc  tnmulo  sanclus  sophista  Joxnnes, 
Qui  dil;«(us  erai  jaiu  vivens  do^^maie  itiiro; 
Martyrio  landem  (^ln  isti  coiisct^udere  r  ^uuin, 
Uuo  meruit,  regiiaut  cuncti  ptr  secula  saocii. 

(Pag.  VII.)  Idem  Willielmus  in  eodem  libro. 

c  Tui-aldo  subslitutus  est  Warinus  de  Lira  mona« 

chus.  .  .  Is  ciim  priiiium  ad  abbatiaut  [Mahnsb.]  ve- 

nit,  anleccssoruni  facta  parvi  pen.ietis.   ivpiio  qno* 

dain  et  nausea  |erga]  sanctoruin  corpora  feiebatur; 

•      "  ililul  ■  • 


ossa  denique  sanciae  menioriae  Meildiilphi  et  <  eie- 
roruin,  qui  olim  abbates  ibi,  posieaque  iii  pliiribus 
Q  locis  antisliles  ob  reverentiam  patroni  sui  Aldclmi 
''  se  in  loco  tumulalum  iri  jussisseiit,  quos  antiquil^is 
veneranda  iii  diiabus  lapideis  crateris  ex  utraque 
parlc  allaris,  dispositis  inler  ciijusqiie  o>sa  hgiieis 
intervaltis,  reverenter  slatuerat.  liaec,  iuqiiam,  oiii- 
nia  pariter  conglobata  veltit  acervum  ru(lcriini,  ve* 
lul  rcliquias  viiium  mancipioruin  ccclesiae  roribiis 
alienavit.  Et  ne  quid  iuipudeiitiae  deesset,  eliam  S. 
ioannein  Scotuni,  quem  pene  pari,  qua  S.  Al*iei- 
mum,  veneraiione  nioiiachi  colebani,  extulii.  lios 
igitur  omnes  in  extremo  angiilo  basilicae  S.  Michae- 
lis. . .  inconsiderate  occiili,  lapidiliusqiie  pr.ifcludi 
praecepit.  0  tempora,  o  moies!  qnis  digno  iropro- 
perio  tantaro  prosequatur  audaiiam  •  ?  cet. 
Idem  ex  Codice  Thuaneo  ms. 

c  Petro  suo,  Willelmus  suus,  divinae  phiiosophiae 
participium  i. 

c  Fraternae  dileclioni  morein,  fraler  amanlisime, 
geris,  qtiod  me  tamardua  coiisuUaiione  digitaris.  Est 
r  enim  praesumlio  caritalis,  quod  me  lanto  muueri 
non  iniparem  arbilraiis.  Praecipis  enim,  tit  iiiiltaui 
in  litteras,  unde  Joannes  Scotus  oriundus,  nbi  de* 
functus  fuerit,  quem  aucloretn  libri,  qui  fcspifivttav 
vocalur,  coniniunis  opinio  conseuiit:  simulque  quia 
de  libro  illo  siiiisicr  riiinor  aspersit,  brevi  sciipio 
elucidem,  quae  potissiinuin  ildei  vi^eanltir  adversari 
calholicae.  Et  primum  quidetn,  nt  pulo,  probe  fa-' 
ciam ,  si  promple  cxpediam,  quia  me  talium  reriin: 
veritas  non  lateat :  alterum  vero,  ut  houiinem  orhi 
latino  merito  scientiae  notissimum ,  diuqiie  vila,  et 
invidia  defunctum,  in  jus  vocein,  ahius  est  quani 
vires  mcae  spirare  audeant.  Nam  et  ego  sponle  re- 
fugio  suinniorum  viroriini  laboribus  insidiari ,  quia, 
ut  quidamait,Mimprobe  facit,  qui  in  alieno  lil)ro  in- 
^eniosus  est  n.  Quapropter  peue  fuit,  ut  jussis  tam 
imperiosis  essem  coiitrarius,  nisi  jamdtidum  consti- 
tissei  aniiiiO,  quod  vobis  iii  onmibus  defurreiu  ,  ut 
parenli  gralissinio,  iii  his  etiain,  quae  onerareiit 
|v  froniem ,  quae  essetii  pudoris  niei  periculo.  Joannes 
'^  igitur  rogiioinenlo  Scotus  opinaiites,  quod  cjus 
gentis  fuerit  indigena  ,  erroris  ipse  argitit ,  qui  s€ 
Hernligeiiain  in  tiluh)  Hierarchi  >e  itiMtribit.  Kiiit 
autem  gens  Hertiloruni  quondain  iioieiitissima  in 
Patinoiiia,  qiiania  Longobardis  peue  iteleiain  eoruu- 
dem  prodit  historia.  Hic,  reliita  palr«a  ,  Frank  iam 
ad  Caroluin  Calviim  venit,  a  qiio  niagiia  diguatioiie 
susceptus,  familiarium  partiuni  h^bebatur,  transige* 
hatque  cuin  eo  (ut  alias  dixi)  tam  sO^ia,  quaro  joca, 
individunsque  comes  tam  mensae ,  quani  cul>iculi 
erat :  nec  unquam  inter  eos  fuit  dissidium ,  quia 
miraculo  scientiae  ejus  rex  captus,  adversus  magir 
strum  uuamvis  ira  praepropenim  ,  nec  dicto  insur- 
gere  vellet.  Regis  ergo  rogatu  Uierarcbiam  Dionvsii 
deGraeco  in  Latinuro,  de  verbo  verburo,  transtuut« 
quo  Al,  nt  vix  intelligatur  Latina ,  quae  voluhilitate 
magis  graeca,  quani  p$»ilione  construitur  nostra. 
Composuit  et  librum,  quem  m^l  fvrt cm  ftt^fiov»  i<p 
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esl»  d«  Nalurac  diTiSione  lilalavil,  propier  quanin'  A  (f^ag.  ix.)  Johannet  Pyke  in  libro  de  negibM  Anglo 


^axonunu 

c  S.  Grimhaitliiin  aliosauc  ciiin  illo  |)er  legalos  [Al- 
fridus]  ailscivil;  pliircs  dc  Mcrcia,  ci  iiltiinis  lerrae 
llirilHis,  qiios  seieiilia  p<illcre  novit,  iii  regnum  suum 
aliicieiis,  lioiioribus  ainpliavit  i. 

Johannes  Rosius  in  iibro  de  Regibns. 

€  R'.'x  Alvredus  S.  Grimbaldiim  Flaiidreiisem  mo* 
nachum  de  moiiasierio  S.  B;'rtiiii ,  cum  coiisociii 
Joauiie  el  Asscrio,  et  Joaiinein  Wallensem  a  ino- 
naslerio  S.  David  sibi  univit  «. 

Johannes  de  Triienhem  in  libro  de  Scriploribus  eccln» 
siusticii. 
f  Joannes  diclus  Erigciia,  monachus  in  divioit 
Scripluris  doctiis,  et  iii  discipliiia  seculariimi  litt&- 
raruin  erudilissimus,  Graeco  ct  Laliiio  ad  plcuum 
iustrticlus  eloquio,  ir.gciiio  subtilis,  scrinoiie  coiiipo- 

„  .         ...  •.      r  •  silus  >,  etc. 

Huius  opiiiionis  cognoscilur  riiisse  r  ,  .  -  ,    ^  .    ,.^  ^    «    . 

lui  ail  in  Epislola  ad  Carolum  :"  •'<>*'"»'**»  Lelandus  m  Itbro  ii  de  Scrtpioribui  Dn- 

'       •      -  •  •     -•  tannicis. 


dam  pcrplexanim  quaestionum  solutioiiem  bene  uli* 
leiii,  si  tamen  Ignoscalur  ei  in  quibusdam,  quibiis  a 
Laiiiionim  tramite  deviavit,  dum  in  Graecos  iiiiuium 
cculos  intendil.  Fuit  multae  (Pag.  viii)  lcctionis  el 
curiosae,  acris,  sed  ineleganlis,  ut  dixi,  ad  interpre^ 
tandum  scientiae ;  quod  eum,  ut  veryis  Anast^sii 
Romaiiae  Ecclesiae  bibliothecarii  ioqiiar,  non  egisse 
aliain  ob  causam  exislimo,  nisi  quia,  cum  essct  liii- 
niilis  spirilu,  non  praesumsit  verbi  proprietatcm 
deserere,  ne  aliquo  modo  a  seiisus  veritate  decideret. 
Doctus  ad  invidiam,  ul  Graecorum  pedisequus,  qiii 
multa,  qiiae  non  recipiant  aures  latinae,  libris  suts 
asperserit :  quae  non  ignorans  quain  invidiosa  leclo- 
rihiis  essent ,  vel  sub  persona  collocuioris  siii ,  vel 
sub  pallio  Graecorum  occtilebat.  Quapropter  et  liae- 
reticus  putatus  est,  et  scripsit  contra  euin  quidam 
Florus«  Sunt  enim  in  libro  ntpi  fvvtaa^tt  perpiurima, 
quac  multorum  aestimatione  a  flde  catliolica  exor 
biiare  vidpsinlur. 
Nicolaos  papa,  qui 

€  RelaUim  est  Apostolatui  nostro,  quod  opus  lieali 
€  Dionysii  Areopagitae,  qiiod  de  divinis  nominibiis, 
4  vel  caelestibus  ordinibus,graeco  descripsit  cloquio, 
i  quidam  vester  Joannes ,  genere  Scotus,  nuper  in 
f  Lalimim  transtulerit ,  quod  juxla  iiiorcm  nobis 
f  milti,  ei  nostro  debuit  judicio  approbari ,  praeser- 
f  iim  cum  idem  Joannes,  licet  niultae  scieiitiae 
f  esse  praedicetur,  olim  non  sane  sapere  in  quibus- 
f  dam  frequenti  rumore  diceretur.  Itaqiie  qtiod  ha- 
f  cienus  omissum  esi,  vestra  indusiria  siippleat,  ei 
f  nobis  praefatum  opus  sine  ulla  cunctatione  mittat  >. 
Propier  hanc  ergo  infamiam,  ut  credo,  taediiit  eum 
Franciae,  venitque  Angliam  ad  rcgem  Aelfredum , 
ciijiis  munificenlia  illectus,  et  macisterio  ejiis,  ut  ex 
ftcripiis  ejus  inlellexi,  sublimis  Malmesburi.ie  rcse- 
dil.  Ubi  post  aliquot  annos  a  pucrts,  qiios  docebat, 
graphiis  perfossas,  animain  exiiit  lormeiilo  f^ravi  et 
acerbo ,  ut  duin  iiiiqiiitas  valida  ct  manus  iiiflrma  p 
saepe  frustrareitir  el  saepe  impeteret ,  ainaram  ^ 
mortem  obireL  Jacuit  ali(|uandiu  in  ecclesia  illa, 
oQae  fuerat  inhoneslae  caedis  conscia;  sed  ubi 
divinas  favor  mullis  noctibiis  siiper  cuiu  luccm  in- 
dulsii  igneam ,  admoniti  monachi  in  majoreiii  eum 
iraiisluterunt  ecdesiam,  et  ad  sinislram  altaris  posi- 
lumy  bis  praedicaveruui  versibus  mariyrem  : 

CoDditns  hoc  IorniIo  saoctos  Sophista  Joanne^ 
Qoi  diiaios  erat  Tiveiis  jim  dogmale  nilro; 
Marljrio  uodem  meniit  eooic«Ddere  aae luro, 
Qoo  semper  coocii  regiiaiit  per  secula  saocii. 

c  Sed  ei  Anasiasius  de  insigni  sanctilate  adhuc 
viveiilem  coliaudal  his  verbis  ad  Caroliim  :  t  Miran- 
f  dom  qnoqoe  esl,  (|uomodo  ille  vir  barbanis ,  Joan- 
t  oein  dico,  ille  qui  in  iinibus  mundi  positus,  quunto 
I  ab  hominibus  conversatione,  lanto  credi  potuit 


I  Aelfridus  Plegmuiidtim,  AVerefridum,  Asseriumt 
Menevensem,  Grimbaidiim  ,  Joauiiem  uioiiuchiim  e 
Saxonia  transmariiia  oriuiidum,  Joaiinem  Scot>iiii, 
qui  Dioiiysii  llierarcliiam  iiitcrpretuius  esi,  iii  pretio 
habuil  et  familiariiate  i . 

Atque  haec  sunt  ea  iestinionia,  qiiae  mihi  visa  suot 
cerlissime  hunc  Joannem  Scotum  dcKigiiarc  Quae 
vero  Baleus  de  hujus  patre  PuiriciO^  de  pereijtinu' 
tione^  qua  Alhenas  petiit,  de  mira  iii  linguis  Otten' 
lalibus  perilia  scripsit,  nullam  apiid  iiic  lidem  impe- 
Iraut.  Qtioniam  auteiii  cogiiomen  ilhid  £ri};ciia,  qiiod 
Joanni  iiostro  tribuiiur,  nouduin  salis,  ut  iidhi 
vidctur,  iiitelligitur,  proinam  mcas  dc  eo  coiije- 
cluras. 

Quod  igitur  aii  Gulielmiis  Malinesburieiisis  in 
Epistola  siiperius  allata,  Scotiim  se  appcllasse  llerH- 
ligenam  in  litulo  Uierarchiae,  non  facile  pro  vero 
admiserim.  Omiies  eniin  Codices  Mss.  mio  (piasi 
ore  ei  contradicunl,  et  perpetuo  prae  se  feruiit  aut 
Erigenatn  aut  Eriugenam.  Lcgcrat  Giiiieimus  apud 
Asserium  et  Ingiilfum  ftiisse  cum  Aifredo  Joaniiem 
quendam  Ealdsaxonem;  atqiie  adeo,  quia  ileruli 
geiis  erani  olim  in  aniiqua  Saxonia,  hunc  Joan* 
nem  ex  Herulis  oriundum  existiinavii. 

Si  quis  tainen  credit,  ista  non  teinerc  Malmesbii- 
riensi  excidisse ,  faciat  sanc  pro  eo ,  qtiod  lleriilos 
inter  Iliberneiises  oliin  coiisedisse  veteres  Scriptorcs 
tradani.  Qua  de  re  consiiii  poiest  Lazius  de  tnigra' 


I  alterius  iinguae  dicUone  longinquus,  lalia  iiitellectu  wv  tionibui  geniium,ei  Beatus  Rhenanus,  qucm  iii  par- 
I  capere,  in  aliamque  linguam  transferre  valiierit,      tcs  vocal. 


I  Joannem  dico  Scoiigenam,  vinim,  quanttim  com- 
iperi,  per  oronia  sancium.  Sed  iioc  operatiis  esl 
I  ille  artifex  spiritus,  qui  hunc  ardentem  pariter  et 
« loquentem  lecit ;  nisi  enim  ex  gratia  ipsius  igiie 
cearilalis  flagrassei,  nequaquam  donum  liiiguis 
I  kiqucndi  procul  dubio  suscepissel.  Nam  hiinc  ma- 
•  gistra  caritas  docuit,  quod  ad  muliorum  instni- 
I  ctionem  ei  aedificationem  patravit  i.  Aliernant 
ergo  de  laodibus  qus,  el  infamia  diversa  scripta , 
foamvis  jampridem  laudes  pracponderaverint.  taii- 
lom  ariilici  valuii  eloquentia ,  ut  magisterio  cjus 
maiios  dederil  omnis  Gallia.  Verum  si  (|ui  m.ijoreui 
andncbm  anhelant,  ut  syiiodus,  quae  lempore  Ni- 
cobi  papae  secundi  Turonis  cougregata  est ,  non  in 
com ,  sed  in  scripta  ejus  diiriorein  seiitcniiam  prae- 
efpiianL  Sunl  ergo  baec  fere  quae  ronirovcrsiam 
ftrioiii «.» » 


Non  magis  mihi  probalur  eorum  senientia,  qiii 
ex  Ik>c  vocabulo  Erigetia  Joannem  faciunt  lliber» 
num.  Nam  ct  sacpius  iu  antiquis  libris  i.rii;|^ 
dicitur  quam  Krigeua;  cerie  in  codice  ultiiiiac 
antiquitatis  (qiii  uuiic  servalur  in  Bibliolbeca  col- 
legii  S.  Trinitalis  Caotabr.),  qiio  usiis  est  Usserius 
Armachanus,  el  ego  (iiioqiie,  scribitur  EriugetM^ 
noii  Erigena.  Ita  quoqiie  Suirridiis  Pelri,  ita  in  suis 
n^rit  Dioiiysius  Peuivius,  ita  Philip.  Labbeus.  Ei 
vox  £rtn,  llibernus,  producit  non  Erigenatu,  sed 
Erinigenfim^  quo  quidem  paclo  reclc  eam  didiouca 
pinxil  P.  Marca  in  Episiola  de  hoe  Joanne  ad  Lucani 
Dacherium  exaratai  Nec  movere  (luemqiiam  dcbcal. 


n 


THOMif;  GkLM  PWJEFkliO 


96 


^oodhic  JoannesHibernusloiiesdicatur;  id  evenit,  A  probabilitaie,  maglstrum  ioaiinero  coro  suo  dlsci- 


>#](ioniam  sludionim  gratia  in  ea  gente  dip  versalus 
erat,  quae  tunc  {Pag,  x)  temporis  bonarum  littera- 
r;im  officina  ruic.  Rossus  in  libro  de  Regibus  ox 
qiiedaro  antiqiio  scripiore  ista  de  Hit>ernia  prorert  : 
Auglicanis  studiis  su*pensis  [  per  Gregorium  1  ah 
Aagusiini  tempore]  florebat  scientia  in  Scolia  et 
nibernia;  erai  vero  Hibernia  iotius  tunc  scientiue 
pronituarium  et  alumua.  Ibi  studebat  S.  Cedda,  prius 
S.  Aidaui  Lindi/fer,  episcopi  disciputus ,  postea 
Eborunif  et  demum  Lindeseiae  et  totius  Merciae  epi' 
Uopm :  cui  conscholaris  fuit  •  iu   Hibernia    Egber- 

tns et  multi  praexlari  moribus  ei  scientia  viri 

de  Anglia.  Dixi  euin  ideo  Hibernum  fuisse  dic- 
lom,  quod  ibi  litleris  operam  dederit.   Idcm  acci* 


pulo  hanc  legalionem  obiisse.  Audierat  Joannes  per 
Fulconem  (ininc,  anno  888.  archiepiscopum  Re* 
mensein,  nuper  abbatem  Bertinianurn)  de  rauia 
Griiiibal  ii  Bertiniaiii ;  redux  ille  in  Angliam  au* 
no  885  Aei{/edo  cumdem  couimendaveiai.  Uiiic 
secuia  cst  illa  legatio  anno  vei  circilHr  884;  nam 
appulit  liuc  GiimbaiJus  anno  885.  Ista  dicia  sunt, 
ne  quis  exisliiiiet,  Eiigmam  huc  iu  lempore  in 
Gailiis  liaesisse.^  Sed  bac  de  re  plura  iiiox. 

Deniqiie  quaeri  ab  iis  potest ,  qiii  Joaniiem  hnnc 
Ilibernnm  gente  etdomo  fuisse  contendunt,  cur  bic 
solus  e  tot  popularibus  siiis  Eripe/iacognoininatus 
fuerit.  Testaiitur  cerie  Annales  Saxonici ,  testatur 
EricHS  Antissiodorensis ,  aliique  apud  doctissimum 


3. 


dil  Marco  cuiJam ,  qui  Hibernus  communiler  dice-  B  Jac.  Usscrium  Armac.  (Pag.  xi)  Arch.  in  Praefatione 
batur,  ciim  tamen  esset  natione  Britto,  ediicalns 
vero  in  Hibernia ,  ut  de  eo  scribit  Ericus  Antissio- 
dorensis  in  fine  libri  i  de  miraculis  S.  Germnni. 
Ueni  accidit  S.  Patricio,  PelagiOt  aliisque  mullis. 
Ut  igitiir  paucis  meam  conjecturam  compleckir  , 
c^nor  Joannem  istnm  Erigenam  dictom  fiiisse  a 
loco,  at  Tidetor,  natali.  Esl  autem  Ergene  pars  non 
contemnenda  Uerefordensis  comiiattis,  Walliac  con- 
terroina.  imo  unom  e  regnis  Wailiac  fnil  hoc  tetu* 
poroAlfrido  tributarium.  In  hoclractureperio  locnm 
Erluven^  qux  qnidem  dictio  parnm  discrepat  tkh 
Brhtgen  (et  contracte  Ergene).  Jam  tota  terra  ab 
ipsis  Wallis  modernis  dicitur  Erynug,  \e\  Ereinuc. 
Qui  observaverit,  quantae  in  aliis  diclionibus  bar- 
iMiris  ad  iiormam  latinaro  delorquendis  routaiiones 
plemmque  flant,  non  aegre  has  leviusculas  altera- 
liones  roihi  bac  in  voce  concedet.  Enimvero  Liber 
Ecclesiae  Landavmisis^  in  Toroo  lU  Monastici  Angli- 
cani,  Giraldus  quoque  Cambreiisis  in  Cambriae  de- 
seHptione  c.  3  plenius  de  hac  regiuncuia  docebont. 
Qoorum  hic  notat,  fuisse  partem  dioeeeseos  Mene- 
4«iuis;  ubi  Asser  fuit  archiepiscopos,  qui  fuit 
propinquus  Asseri,  qui  Joannem  Erigenam  audivit 
docentem.  Iliijus  quoque  provinciolae  nieminit  iiber 
Doomesday ,  iu  qiio  sic  lego  :  Hae  consuetudines 
itmnt  Wallensium  T.  R.  E,  in  Archenefeld,  id  cst 
Brgens,  Notat  porro  tnm  Giraldus,  tum  liber  Lan- 
iteMf»is,  Scotos  Wallorum  Ancs  aliquando  occu- 
pMse ;  unde  et  Joanni  nostro  Scoti  cognoinen  potuit  q 
acoesiTisse.  Sed  ut  redeam.  Haec  etiam  inde  vidrnlitr 
eonflrmari^,  quod  Joannes  Erigena  a  scriptoribus 
iiterte  Wailus  appelleior.  Sic  Bidensium  Anwilium 
oiMRpositor»  «ic  Rossiis  in  iibro  de  reg^bws.  Imo  ipse 
10  WaHum    boo   obscore    innuit   in  carroine  ad 

CaralM  CnlvBro Aduwm  Joamnu  Spende  meo 

Canio.  Vox  eniro  iya//ici  el  advena  aeqtiipollenl. 
Qiii  vitam  Griinbaldi  scripsil,  prodil  Joannem  eum 
Aswero  legatum  in  Fiandriam  missnm  fniv^  ad 
inYitttudum,  Aifrcdi  noiniue,  Grinibaliluifi.  Mon  caret 


ad  Epistotas  Hibernicas,  perplurcs  Hibernos  (seii 
ScotoHibernos)  orbi  littcrato  innotuisse,  per  Caroli 
Magni,  Caroli  Caivi,  Aelfrcdi  tempora,  et  deinceps; 
qnomm  tnmen  nemini  nomen  hoc,  Erigena,  pro 
gentili  altributum  cognoscitur.  Omnes  enim  vel 
Hiberni,  vei  Scoti,  et  Scoto-Hiberni  audiunt. 

Yenlo  nunc  ad  Scoti  Erigenae  scripta  recensenda. 
Pono  atitem  primo  loco  ea  boroinis  opuscula,  de 
quibus  nulla  apud  veteres  reperitur  arobigtiitas.  Ed^ 
dil  igilur  Joannes  ille  : 

1.  De  Eucbarislia  librum  I. 

2.  Versiones  Dionysii  Areop.  lib.  IV. 
Viifeliccl  : 

De  Caelesti  Hierarchia. 

De  Eeclesiastica  Hierarchia. 

De  Divinis  Noniinibus. 

De  Mysiica  Theologia. 

De  Praedestinatione  adpersus  Gotesehalcum 

lib.  I. 

4.  Versiones  S.  Maximi  de  Ambigui§  S.  Diouffo^ 
et  Gregorii  Theologi. 

5.  De  Visione  Dei  Tractatnro. 

6.  De  Divisione  Natiirae  lib.  V. 

7.  Epistolas. 

8.  Versus. 
Tribuuntur  eidcm  et  haec,  quae  sobnotaAlor  ; 

9.  In  Martianum  Cnpeliaro  CommentaHL 
40.  Excerpta  ex  Macrobio. 
11.  De  Disciplina  Scholarium  liber  |. 
13.  Dispiitatio  quacdam  curo  Tlieodoro  Siodila. 

13.  Versio  Moralium  Aristoteiis. 

14.  Versio  libri  Aristolelis  d§  fteginHm  Frim^ 
pum. 

15.  Coromentarli  fn  ArisioieUi  Fraodioamomim. 
16^  Dogmala  Fbilosopboruiik. 
17^  lloiniltae« 
18.  De  Fide  eontta  BarbaroO. 

10.  Paraphrastrtl  Tomt,  site  CommentarH  ht 
Dionyiium  Areopagieum, 


^ttpae  luirusqiie  de  cognoniine  Erigena  et  do 
ioaaois  Scoti  tn  Angliam  reditu  dispiitantur,  aut 
onuiiio  fulsa  siint,  aut  argumeniis,  quac  quidem 


Drma    sint,   nuHts    probari 
Prooemiuni  nostrum. 


posse    videniur.    tf. 
AtfmAOV.  Edit. 
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1.    Hornin  opiisculorafii  primum  putant  aliqui  A  siensi :  eas,  quas  seu  scribae  noslri  festfnaUones, 


intercidisse;  alii  adbuc  exstare  volunt  sub  nomine 
Dertrami,  vel  Ralramni.  Praeter  alios  hac  de  re 
consuli  possunt  Pelrus  deMarca  apud  Lucam  Dache- 
num  Spicilegii  tom.  U,  et  docUssimus  vir  Joan. 
Ilabillonius  in  Praefat.  ad  partem  11  seculi  IV  Act. 
Benedictinorum. 

2.  Versiones  Dionysii  exstant  in  manuscriptis 
eodd.,  quorum  aliquot  vidi«  ipsius  secull,  in  quo 
Tixit  Joan.  Scotus,  quanlum  co^jectura  assequi 
liceat.  De  bis  vide  Anastasium  biblioibecarium,  et 
Philippum  Labbeum  in  Anastasio.  bibl.  Exslant 
etiam  typis  cusae.  Obsenrant  nonnulli  ob  hanc  ver- 
»ionem  primo  in  suspicionem  venisse  Joannem  fidei 
parum  sanae. 


seu  codicis  ipsius  dereclus  multirariam  suppleverunt. 
Si  quis  posihac  aliquas  in  hac  editione  ab  exem- 
plari  ms.  discrepantias  observaverit ,  sciat  eas  eve- 
nisse  non  consulto,  sed  casu;  non  studio,  non 
fraude  mala,  sed  per  humanam  infirmitatem,  quae 
non  videt  omnia,  irrepsisse.  Hos  V  libros  Abbas 
Trithemius  adscribit  Joanni  Scoto,  quem  Mailronum 
▼ocant.  Eum  sequilar  Baleus,  et  cum  errante  errat. 
Nam,  ut  de  Historicis  nihil  dicam  (qui  quidem  om- 
nes  unanimiter  hoc  opus  Scoto  Erigenae  adscribunl), 
satis  constat  exversione  Ambiguorum,  unum  et  eun- 
dem  utriusque  operis  esse  patrem.  Diu  haud  dubie 
sine  auctoris  nomine  circumlati  sunt  hi  iibri ;  eo  ca- 
ruit  noster;  eo  etiam  Parisiensis  cpdex  caruit.  Imo 


3.  Tertium  scriptum  de  Praedestinatione  typis  B  ^^^^  >Snorabalur  nomen  auctoris,  ut  opus  prius  dam- 


▼ulgatum  Parisiis  anno  salutis  nostrae  M.  DG.  L. 
babes  apud  regium  consiliarium  Gilbertum  Maugui- 
num  inter  scriptores  seculi  IX,  cum  variis  de  eo 
libro  antiquorum  judiciis  et  censuris. 

4.  S.  Maximus  scripsit  expositioiiem  Ambiguorum 
aliquot  locorum,  quae  in  S.  pionysii  et  Gregorii 
Nazianzeni  libris  occurrunt.  Haec  {Pag.  XII)  Ambi- 
gua  Joannes  Erigena  vertit  laline.  Nescio  an  tolum 
flaximi  opus :  quoniam  Graeca  S.  Maximi  integfa 
i.ondum  nactus  sum.  Quae  hic  in  fine  legis,  accepta 
mecum  refer  partim  beneficio  v.  cl.  Emerici  Bigotii, 
qui  ex  fiibliotheca  regis  Galliarum  in  meos  usus 
descripta  examinavit,  partim  codlci  meo,  qui  com- 
plurimas  ejusdem  Maximi  lucubraliones  continet. 


natum  fueril  Parisiis,  quam  constiterit,  cujus  esset 
foeius.  Martinus  Polonus  sic  de  eo  scribit  (quemad- 
inodum  in  duobus  MSS.  penes  Reverendissimum  in 
Chr.  P.  Gulielmum  Archiepis.  Cantuar.  legi)  :  Hic 
liber  [mpl  ^vf uv]  inter  alios  librot  condemnatos  Pa- 
riiiis  poRt/ttf,  et  dicitur  liber  Amairici.  Postrema 
haec  verba  non  comparent  in  edilis  libris  Mart.  Po« 
loni.  Gulieimus  Malmesburiensis  primus  suo  auctori 
vUidicavit;  Erigena,  ulpar  est  existimare,  hic  apufi 
suos  id  fassus  erat,  quod  apud  exteros  celaverat. 

7.  Epislolas  Scoti  nuilas,  quod  scio,  quisquam 
vidit,  praeter  eas,  quas  libris  suis  praefixil;  nec  ta- 
men  dubilari  poiest,  quin  alias  scripserit.  Subjeci  in 
calce  hujus  voluminis  inedilam  epislolam ,  quam 


Ceterum,  ut  redeam  ad  Scotum,  ejus  iralationem,  C  scripsit  Erigena  ad  Carolum  Calvum  de  S.  Maximi 
quam  hic  edo,  mecum  communicavit  humanitate  et     versione. 


eroditione  celebris  v.  Joannes  Mabillon ,  de  quo 
supra  commemoravi.  Haec  versio,  absque  iis,  quae 
in  libris  de  divisione  Naturae  facile  observantur, 
saiis  ostendit,  Erigenam  fuisse  in  Graecis  plane 
alpbabetarium. 

5.  Idem  v.  cl.  J.  Mabillonius  librum  de  Visione 
Dei  deprehendit  in  ms.  codice  Claromariscensi 
prope  Audomaropolin,  cum  boc  titulo  et  iniiio, 
TRACTATUS  JoannU  Scoti  DE  VISIONE  DEI.  Om- 
ues  sensus  corporei  ex  conjunctione  nascuntur  animae 
et  corporis,  Dedi  ego  operam,  ut  ad  me  perveniret 
hic  Scoti  liber;  sed  conatui  adhuc  non  respondit 
successus. 


S.Versus  oroisissemlibenter,  nisi  hos  dignos  existi- 
massetBaIeus,quos  [Pag.  Xlll]  commemoraret.  Ex- 
stanlquidam  in  Calce  epislolaead  librum  de  Praedesti- 
natione;  alii  habenlur  praemissi  ad  Areopagitica  a 
Scolo  conversa.  Sunt  quoque  nonnulii  in  Glossario 
Labbei,  quod  Cangius  in  lucem  dedit.  Reperiuntur 
denique  aliquot  Scoti  ad  Carolum  carmina  in  Codice 
ms.  fienediciino  apud  Cantabrigienses ;  quae  tamen 
eadem  forte  sunt  cum  iis,  quos  Reverendissimus 
Usserius  jamdudum  publicavit. 

Tribuunlur  Scoto  Erigenae  eliam  baec,  quae  se- 
quuntur,  opuscuia ;  recie  an  secus,  non  definio. 

9.  In  Martianum  Capellam  Commenlarii.  Servan- 


6.  Libros  T  de  divisione   Naturae  primus  nunc  ^  tur  commentarii  quidam  in  Capellam  satis  antiquae 

edo.  Hos  mihi  suppedilavit  supellex  mea,   (curta 

alias)  libraria.  Codex  noster  videtur  scriplus  fuisse 

aate  annos  sexcenlos.  Quoniam  auiem  non  saiis  tu- 

Uim  existlmavi  unico  fidere  exemplari,  praeseriim 

io  scriptione  controversiis  obnoxia ,  primo  locos, 

<IQOs  Scotus  ex  antiquis  Patribus  adduxii,  non  indi- 

ligenter  inspexi;  unde  nonnullas  emendationes  co- 

dex  ille  noster  lucratus  est  :  deinde,  cum  rescirem, 

Parisiis  in  Monasterio  S.  Germani,  hujus  operis  ser- 

vari  exempbr  aliud  (el  forie  unicum  secundum  illud 

laeam;  nam  Codex  Tbuani  valde  mulilus  eral)  ami- 

corom  gratia  (inter  quos    primus  D.   v.   Pelrus 

Alixius)  obiinui  varianies  leciioncs  cx  isto  ms.  Pari- 

Patrol.  CXXll. 


manus  in  Bibliolheca  ampliss.  viri  /.  Coiton^  Buro- 
netti':  sed  anonymi  sunt,  et  ob  nonnullas  raliones 
puto  Dunchanlo  Pontifici  Hibernensi  potius  esse 
adscribendos.  Dunchanlum  servai  Bibliotheca  r^gis 
nostri  Caroli. 

10.  De  excerplis  ex  Macrobio  sic  clarissimus 
Armacb.  Jacobus  Usserius  :  c  Joannis  quoqtie  nu- 
stripulanluresse  excerptailla,  quae  inter  Macrobli 
scripta  ferunlur,  de  difierentiis  el  socieiaiibus  graeci 
biinique  verbi,  cet.  lla  quoque  censuit  P.  PiibocuF 
v.  cl.  9  Haec  ille  in  Epist.  Hibeniicis. 

11.  De  Disciplina  Schohrium.  Pulat  Jo.innem 
hunc  scripsisse  Bulcus  in  Historia  Acadomix  Pari*' 

i 
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Scolus  nosler  barbarui  erat  et  in  finibu$  mundi  po- 
«t/tts,  ut  de  eo  kM]uitur  Anastasius  bibliotbecarius, 
ccrle  non  adeo,  ac  auctor  istius  libelli,  i^aftoL^n^ 
nec  Chrysostomi  nomen  ei  unquam  tribuissenl  sui 
seculi  homineSy  si  istius  scripli  figulum  existimas- 
scnt. 

12.  Disputaiio  cum  Theodoro  Studita  hujus  esse 
non  videtur,  quoniam  Theodorus  paulo  senior  fuit, 
quam  ul  ad  Scoti  noslri  tempora  pertingere  posset : 
deinde  videlur  iila  dispulatio  celebrata  fuisse  de 
cultu  imaginum,  quae  quidem  agitabatur  tempore 
Alcwini  ct  Joannis  ScoU  Mailroi.  Huic  igitur  po- 
tius  quam  Erigenae  compeiere  videtur  ista  disputa- 
tio  :  servatur,  uti  audio,  in  celeberrima  Bibliotheca 
Rcgis  Gailiarum. 

15.  Moralia  Aristotelis  an  latine  verterit  nescio. 
Sospicor  alius  Scoti  esse  laborem  illum. 

14.  Yersio  Aristotelici,  ut  putatur,  libri  deregir 
mine  Principnm  hujus  Scoti  non  est  opus,  quicquid 
eonfidentissimus  scripserit  Baleus.  Habeo  aliquot 
istius  libri  exemplaria,  vidi  alia,  in  quibus  omnibus 
is,  qui  vertit,  dicitur  Joann^s  Patriciut  Hi$panensis, 
Multi  hoc  cum  superiori  opusculo  idem  esse  sciscuntt 
quibus  non  accedo. 

15.  Gommentarii  in  Aristotelis  Praedicamenta 
sunt  bujus  Joannis  TrovnfMt,  si  Hugonem  et  Pctnim 
de  S.  Yictore  recte  capio.  Scio  tameu  in  Catalogo 
^uodam  Bibliothecae  Oxoniensis  eadem  aiius  Scoli 
oomen  praeferre.  Nihil  de  his  pronuncio,  libris  non 
Tisis. 

16.  Dogmala  Philosophorum ;  17.  Homiliae  ; 
18.  de  Fide  contra  Barbaros  mihi  plane  sunt  opera 
Ineognita  omnia.  Si  vidisset  Baleus,  utique  et  initia 
borum  apposuisset. 

l^.  De  Paraphraslicis  tomis,  sive  commentariis  in 
Dionysiumf  praeter  tenuem  suspicionem  uihil  ha- 
beo;  suspicor  autem  esse  Joanms  Scythopolitani 
nmpoBwtg^  quas  vertit  Anastasius  bibliotheca- 
rius;  vel  paraphrasin  Abbalis  cujusdam  Yercel- 
iensis. 

l^orro  de  scriplis  Joannis  Erigenae  quale  fuerit 
antiquonim  4)ominum  judicium,  qui  scire  avet, 
lcgat  scriptoresHistoriae  Goteschalcianae  (Pag,  XIY), 
Yossium,  Usserium,  Mauguinum,  Cellolium,  iiem 


Bogero  Wendovero,  Scotum  in  AngUam  rediisse 
anno  salulis  883.,  vel,  ul  alii,  anno  884.  Hoc  ipso 
anno  883.  fato  functum  esse  scripsit  magnus  Baro- 
nius.  Yerum  sententiae  suae  nostrates  solos  hibtori- 
cos  testes  laudat,  qui  id  non  dicunt;  nam  de  ejus 
morte  loquuntur  eo  anno  per  quandam  anticipatio- 
nem.  Post  aliquot  annos  (ab  885.)  graphiis  perfossus 
animam  exuit^  inquil  Gulielmus  Malmesburiensis. 
Secuiido  anno  post  adventum  Grimbaldi  (venit  ille 
in  Angliam  anno  884  vel  885.)  legit  0xonii«Scotus9 
81  fides  sit  Annalibus  Hidensibus,  qui  aut  primi  aut 
seli  hoc  affirmant.  De  reliquo  vitae  spatio  nihil  com- 
perti  habeo. 
Periit  indigna  morte  :  grata  posteritas  immorta- 

B  lem  efficere  cupiit,  ideoque  ejus  natale  ad  4.  Idus 
Novembris  diu  celebravit.  Arnoldas  Wion  de  eo 
in  Li|[no  vitae  honorifice  meminit,  notatque,  in 
Martyrologio  Bomano,  quod  excudebatur  anno  1580, 
ei  locum  et  decus  suum  integrum  constitisse,  a  quo 
tamen  sequentes  editiones  Marlyrologii  eum  penitns 
delraxerunt.  Eo  fato  mihi  natus  fuisse  Joannes  vide- 
tur,  ut  hominum  de  se  judicia  semper  aliernantia 
subiret.  Anastasius  bibliothecarius  virum  per  omnia 
sanctum  praedicat,  alii  ut  mendacem^  ineptum^  </e- 
mentem,  haereticum  difierunt.  Pueri  Malmesburien- 
ses  eum  interficiunt;  Monacbi  sepulcrum  condunt. 
Abbates  alii  pari  eum  fere  cum  suo  Aldeimo  honore 
prosequuntur,  Warinus  pene  pro  purgamenlo  hal>et. 
Hi  eum  faslis  inserunt,  alii  expungnnt.  Ita  ejus 

C  fama  et  nomen  recidiva  quasi  febn  jam  diu  confli- 
ctatur.  • 

De  solo  sepulturae  loco  inter  omnes  convenit.  Ca- 
talogus  SS.  in  Anglia  sepultoruro  (qui  nunc  in  col- 
legio  Benedictino  apud  Cantabrigieuses  servatur)  de 
eo  sic  scribit  lilleris  Saxonicis  :  S.  Maildunus^ 
S»  Aldelmus,  et  Joannes  saptens  requiescunt  in  MaiU 
mesburia,  Eadem  habet  Codex  Cottonianus  ex  Got- 
celino  Bertiniano,  nec  abit  ab  his,  uti  vidimus,  Mal- 
mesburiensis  Bibliolhecarius ;  nec  vetusia  quaedam 
connotatio,  quae  olim  legebatur  in  Mertoniana.Bi* 
bliotheca  Oxoniensi :  —  S.  Aldelmus  et  Joannes  sa» 
piens  pausant  in  loco,  qui  dicitur  in  Malmesbiri.  Fuii 
quoque  in  honorem  hiyus  Joannis  statua  posita  in 
lemplo  Abbatiae  Malmesburiensis,,  cum  hac  inscri- 


Petrum  de  Marca,  Joan.  Mabillonium,  et  P.  Alixium.  D  piione  :  Joannes  Scoiusj  qui  transiulit  Dionysium  e 
(Juo  morlis  genere  periit  Joannes,  docuit  nos  GulieU  Craeco  in  iMtinum»  Ita  Lelandus  in  llinerario.  Uaec 
miis  Malmesburiensis;  quo  autem   tempore  inter     habui  de  Joanne  Erigena,  quae  nunc  dicerem. 


IM 
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EDITIOiriS   CUI   TITULU8  : 


JOANNIS  SCOTI  ERIGENAE  DE  DIVISIONE  NATDRAE  libri  quinque.  Editio  recognita 
ei  emendata,  Aceedunt  tredecim  auctoris  hymni  ad  Carolum  Calvum  ex  palimpsestis  An- 

Seli  Maii.   Monasterii  Guestphalorum ,    typis    et   sumptibtu  librariae  Asthendorffiamae. 
IDCCCXXXVIII. 


(Paq.  III.)  JoaoDes  Scotus  Erigena  (a)  geiiere  A 
Hibernus  (6),  nalus  fortasse  circa  anoum  828«  in 
pairia  liilerarum  cullu  tunc  temporis  omnium  ceJe- 
berrima  ,  optimarum  arlium  studiis  el  graecis  quo- 
qoe  doctrinis  et  philosophia  admodum  eruditus 
esi  (c).  Quibus  perfectis  fortasse  Jam  Uuic  conse- 
entioDe  sacerdotali  inauguralus  (licet  BonDulli  eum 
laicom  mansisse  putent,  aliique  de  lotiginquis  itine- 
ribus,  quibus  Graeciam  et  ipsum  Orieulem  Tisita- 
Terit,  sennonem  facianl),  ut  iUo  tempore  multi  po- 
pularlum  ejus,  in  Galliam  se  conlulit.  Ubi  Carolus 
Calves  rex.in  promovendis  litteris  acer  et  industrius, 
eum  Parisios  Tocavit  et  magistrum  in  malhesi  et 
diakclica  ^,  praesideroque  scholae  aulicae  lunc 
perquam  clarae  constituii.  Regi  bilaritas  ejus  et 
facete  ingenloseque  dicla  magnopere  placuerunt ;  B 
quare  Carolo  mox  amicissirous ,  imo  saepe  mensae 
socius  aique  contubernalis  faclus,  procul  dubio  ad 
iDcitanda  opporiune  eiiaro  extra  urbem  Parisios » 
toto  Francorum  regno  litterarum  artiumque  libera- 
lium  studia  multum  valebal.  Sed  paulo  posl  variis 
ei  molesiis  incommodis  implicalus  est.  Monachus 
eniin  naiione  Saxo  Godescalcus  {Pag.  IV),  quum 
duplicem  esse  praedestinationem,  alleram  bcatorum, 
alicram  reproborum  ,  illo  teropore  proposuisset, 
hanc  ob  causam  ab  Hincmaro,  archiepiscopo  Re- 
mensi,  poena  acert)issima  aflliclus  eral.  Quo  commoti 
iDsignes  aliquot  theologi,  Prudeitlius,  Florus  Diaco- 
nus,  Lupus,  Amolo,  sanctus  Reroigius  et  alii  Go- 
deacalco  tuendo  operam  dederunt,  tandemque  Hinc- 
marum  eo  adduxerunt,  ut  et  ipse  alios  quosdam  rei  c 
dogmaiicae  perilos  ad  se  defendenduro  excitaret. 
Inier  bos  Erigena  causam  archiepiscopi  recipiens 
c.  a.  852  librum  de  praedebtinatione  adhuc  exstan- 

(a)  Cf.  Opns  egregium  quod  Prof.  Dr.  Staudeu- 
maier  scrip^it  :  Johannes  Scolus  Eriaena  und  die 
Y^issemchaft  seiner  Zeit.  I.  Yol.  Francf.  a.  M.  1854. 
(juae  vir  ille  doctissimus  ibi  p.  i 02-2 15  disputavit, 
en  bic  ita,  ut  in  rebus  ianlum  niinoris  momenli  ab 
iUins  senteniia  discrepemus,  breviter  exposuinius. 

{b)  Certissimis  argumentis  connrmat  hoc  Thoroas 
Moore  in  libro  :  History  oflreland.,  lom.  I,  cap.  45. 
Suudenmaier  Eriuven ,  Brituiniae  locum  Erigenae 

*  Joannem  Scotum  magistrum  matheuos  et  dia- 
/^itcire  fuisse,  merooriae  non  proditur.  Cf.  Deioanne 
Scoio  comroentationero  supra  positam  Cap.  U  col. 
11  not.  a,  Aniiiadv.  Edit. 

^  ^e  liaec  quidem  fide  veterum  niluntur.  Cf.  j^ 
oomnieuiationcm  laud.  Cap.  IV.  Aiiiiiadv.  Eoit.      ^ 

*^  Ipse  Nicolans  papa  I  posiulai  ol  Carolus  Calvus 
Joannem ,  ^iif  non  sane  tapere  in  quibttsdam    fre» 


tem  adversus  Godescalcum  scripsil;  quo  muUos 
adversarios  sibi  ooroparavit.  Postremum  papa  Nico* 
laus  1  ea,  quae  S.  Remigius  docueral,  approbavii, 
conciliique  Valentiani  canones  ad  lianc  coniro» 
versiam  pertinentes  conGrmavii  ^.  (^ibus  eiiam 
c  venenum  »  dogmalum  Erigeuae  perstringebatur » 
ipse  tamen  Erigena  baud  damnatus  esi.  Nihilominug 
coinplures  inferioris  aevi  scriptores  causam  Erige» 
nae  egerunt,  et  scripta  ejus  adulierata  esse  coiiteii- 
derunt.  Post  haec  Carolus  Calvus  rcx  Erigenam 
exciiavit ,  ut  opera  (Pseudo-)  Dionysii  Areopagitae 
graece  conscripta,  quae  Michael  Balbus,  orienialis 
Romanorum  regni  imperator,  a.  827  antecessori 
iiiius,  Ludovico  Pio,  donaveral,  iterum  in  Uiinum 
verteret  serroonem.  Erigena  regis  desiderio  sails- 
fecii,  a  papa  autero  Nicolao  1  vituperaius  est,  quod 
ipse,  qui,  i  licet  scieniia  magna  esset  »,  iamen  Jam 
antea,  si  ad  orihodoxiam  respicias ,  penes  multos 
(ama  haud  bona  gauderet ,  libruin  interpi;^taiionl 
falsae  tam  obnoxium  sine  Ponlincis  Maximi  appro- 
l)atione  edidissei.  (859.)  Jam  alii  Paparo  jussisse  nar- 
rant,  Erigenam  propter  istam  rem  Parisiis  amandari 
Romamque  duci,  alii  librum  illum  sibi  eiiam  ium 
mitti  ad  approbandum^^.  Voluntati  Papae  nescimus 
cur  liaud  obtemperatum  est,  neque  Papam  ipsum 
postea,  ui  mandatum  suum  observaretur,  insiare 
videmus.  Allamen,  quamvis  Papa  Erigenam  vitu- 
perasset,  aequalis  ejus  Anastasius  ,  bibliolhecariiis 
Roroanus,  scriptorem  noslruni,  propter  eaiidem  illam 
versionein,  non  niinus  quaro  propter  c  sanclam  ejus 
vitaro »  ita  laudavit,  ut  probatam  ab  eo  ingeoii 
praestanliam  et  virlutem  tantum  ex  singulari  qua- 
dam  gratiae  divinae  per  Spiriium  sanctum  infusae 
efiicientia  derivari  posse  coufiteretur.  Quod  quidem 

patriam  fuisse  putat ;  alii ,  cognomen  Scoil  male 
inierpretantes,  eum  in  terra,  quae  nunc  Scotia 
appeltalur ,  naluin  esse  exisiiroarunt. 

(c)  Iroo  hcbraicas  ei  fortasse  syricas  eiiam  lltteras 
didicisse  feriur;  cf.  Johannes  Scolus  Erigena,  ein 
Beiiraa  zur  Geschichte  der  christl.  Phtlosophie  mii 
besonaerer  Riicksicht  auf  die  Darstellungen  von  Iliorl 
und  Staudenmaier  ^  bearbeitet  von  Dr.  C.  Huci. 
Ephem.  Bonnens.  16  Fascic.  1855. 

quenti  rumore  dicatur,  Romae  repraesentari  fncial^ 
aut  certe  Parisius  in  studio  morari  non  sinat,  ne  cum 
tritico  sacri  eloquii  grana  %izaniae  et  iolii  ndseere 
dignoscatur,  et  panem  quaerenlibus  venenum  porrifot. 
Cf.  Nicolai  pa|K£  1  litleras,  Joannis  Scoti  versioni 
0|)erum  Pseudo-Dionysii  a  nobis  praefixas,  nec  uon 
ea,  quae  de  hac  re  iu  coiiiroeiitaiiono  laud.  dispu* 
tantur.  Akiiiadv.  EDir. 


m  C.  B.  SCHLUETERI  i^RiEFATrO  m 

ilocuraento  est ,  quid  de  eo  Romae  el  in  Ipsa  aula  A  discipulorum  lumulluaniium  graphiariis  {Pag.  vi) 


poniificia ,  licet  fama  ambigua  olim  aspersus  esset , 
exisiimatum  fuerit.  Studium  tanlum  nimium  arche- 
lypi  ad  verbum  transferendi  in  ea  versione  Anasla- 
sius  reprehendendum  esse  pulavit,  quamvis  iilud 
studium  «humilitati  >  Erigenae  ad  (Pag,  V)scriberet. 
Postremum  circa  annum  870  doctrina  Paschasii 
Radberti  de  Eucharistia  ,  quae  praesentiam  Christi 
pene  nimis  carnalem  el  adeo  caphemaiticam  sta- 
tuit,  novam  in  ecclesia  conlroversiam  suscitaverat. 
Etiam  Erigena  huic  controversiae  se  immiscuit,  et 
cum  Ratramno  potissimum  spirituale  dogmatis  mo- 
roentum  illustravit.  Quae  singiiiatim  de  Eucharisiia 
docuerity  nescimus,  quumliber,  qui  aquibusdam 
Erigenae  adscriptus  est,  fortasse  jam  ante  seculum 


necatus  vita  decessit  (c).  Faraa  perhibet,  post  ejiis 
mortem  super  sepulcrum  ejus  lucem  roiram  visani 
fuisse ,  eamque  tam  diu  rerulsisse ,  donec  ei  ho- 
neslius  etiam  sepulcrum  in  majore  Maimesburien- 
siumecclesia  propealiare  pararetur^.  Quam  ob  cau- 
sam  non  minus,  quam  propter  vitae  integritalem 
in  Francorom  Anglorumque  mariyrologiis  usque  aa 
annum  i583,  quo  Romanorum  libri  liiurgici  Indocti 
sunt,  inter  sanctos  marlyres  commemoratns  esU 
Sancte  vixit,  neque  unquam  ejus  vita,  sed  sola  ejus 
doctrina  interdum  Tituperata  est,  quamvis  incerta 
et  ambigua,  ut  vidimus,  iila  sint,  quae  antiquiore 
tempore  adversus  orthodoxiaro  ejus  suscepta  esse 
dicontar.  Statura  exiguus  fuit ;  animi  vero  cultura 


undecimum  iiiterierit^.  Dubium  enim  nori  est,  quin  B  insignis,  ingenio  acri  et  sublimi,  scientia  t^m  ampla 


vel  idem  vel  alius  liber  de  Eucharistia,  cujus  auclo- 
ritate  Berengarius  usus  est,  et  qui  in  concilio  Pa- 
risiis  Henrico  I  rege  habilo  damnatus,  atque  in  con- 
cilio  Vercellensi  a.  i050  concremaius  est,  neque  ab 
Erigena ,  neque  a  Berlramo  quodam  ,  sed  a  Ra- 
tramno  perscripius  sit  (a).  Maximum  autem  et  gra- 
vissimum  Erigenae  opus  est  de  divisione  Naturae 
dialogus,  quinque  libris  conslans.  Qui  quo  tempore 
conscriplus  sit,  nescimus ;  auclorilatem  vero  nactus 
csl  mullo  minoremea,  quam  meruil.  Non  minus  enim 
doctum  quam  ingeniosum  primum  est  in  Occidente 
epus  fheologicum,  quod,  indole  omnino  philosophica 
praeditum,  senteniias  eas  proponit,  quibus  et  scho* 
lasticorum  logica-et  mystica  mediae  aetaiis  theologia 


quam  profunda,  dialectica  Platone  et  Proclo  digna» 
postremum  divino  quodam  mentis  instlncta,  quo  ex- 
celsa  quaeque  et  generosa  percipiebat,  investigabat 
et  ad  extremum  usque  coniemplans  perscrutabatar, 
longe  phirimos  et  doctissimos  aequalium  superavit. 
Erigenam  mulii  roullisque  niodis  perperam  intel- 
lexenint,  id  quod  fieri  pene  necesse  fuit,  quum 
anamquamque  vcritatem,  quam  acutissime  potuit, 
exprimere  siuderet,  et  ingenio  indulgens  opposita  ita 
amplecterelur,  ut  locis  aliis  alia  et  diversa  de  eadem 
re  disserens  in  utramque  partem  modum  prope  ex- 
cederei.  Quam  ob  causaro  haud  facile  unumquodque 
ejus  dictum,  si  ex  orationis  contextu  abrumpatur, 
defendere  queas.  Ai  afiirmare  audemus,  eum,  si  lotum 


inaximam  partem  nixa  considerari  potest.  Quum  G  respicias,  amussim  veritatis  nusquam  transgressum 


autem  seculo  xiii  Albigenses  haerelici  aliquot  hujus 
operis  locos  semper  in  ore  ferreni,  et  Erigenae  au- 
etoritaie  gloriarentur ,  Honorius  iU  papa  eos  libros 
andique  conquiri  et  concremari  jussit.  Praeter  haec 
praecipua  ,  quae  Erigena  scripsit,  opera,  tredecin 
tanium  hymnos ,  ab  angelo  Maio  in  codice  pa- 
limpsesto  repertos,  quos  editioni  nostrae  in  fine 
adjecimus,  laudandos  esse  duximus;  cetera,  partim 
temporis  invidia  deperdita ,  hoc  loco  memorare  no- 
hiimus  (6).  Forsan  lam  dlscordiae,  quae  Erigenam 
hiter  et  plares  in  Franria  sacrorum  antistites  paul- 
latim  intercesserant,  quam  vetus  illa  papae  Nicolai  I 
dtatio  impulerunt  Erigenam,  ut,  id  quod  nunc 
prope  extra  dubium  positum  est  ( probabiliier  circa 


esse,  quod  etiam  singulari  vitae  ejus  sanctitati  mi- 
nime  conveniret. 

Enimvero  vulgata  illa  sentenlia,  quam  poeta  nostro 
tempore  darissimus  proiulit  :  Mundi  historiam, 
mundi  esse  judicium  (d),  quamvis  interduin  vera 
esse  reperiatur,  saepissime  tamen  fallit;  nec  n^n 
Erigenae  noslro  accidit,  ut  pene  omnes,  qui  eum 
vituperaverunt  vel  laudaverunl,  profundilali  et  acu- 
mini  ejus  capiendis  minime  pares  fueriiit,  atque  adeo 
inique  de  eo  judicaverint ,  perpaucis  tanlum  altam, 
quH  praedilus  fuil,  mentem  rccte  inlelligentibus. 
Profecloenimetiarolaudem  iIlorum,qui  philosophuin 
nostrum  tanquam  Spinosae  antecessorem  declaran- 
tes  c  pantheismuro  ejus  et  sensum  ab  Ecclesia  ca- 


annam-883  vel  pauUo  serius),  vocatus  ab  Alfredo  D  tholica  (Pag,  VII)  abhorreniemf  quam  maxiroe  po- 


Magno  in  Angliam  se  conferret.  Ibi  quidem  Oxoniae 
in  litterarum  universilate  per  quoddam  temporis 
spatium  mathesin  et  dialecticam^ocuit;  posiremum 
in  coenobio  Malmesburiensi  abbas  factus,  sub  manibus 

^ia)  Cf.  DoIIinger,  Lekrbuch  der  Kirchengeschichle. 
Regensburg  und  Landshut,  i856.  Vol.  i,  pag.  409. 

(fc)  Cf.  Hock  1. 1. 

lc)  Alius  estnosler  Joannes,  aliiis  Joannes  «abbas 
Athelingensis^  qui  a  sicariis  mercede  conductis  in- 
teifectus  est. 

*  Peculiarem  Joannis  Scoti  de  Eucharistla  librum 
omiiliio  non  exslilisse,  verisimillimumnobtsvidetur» 
ul  oslenclimus  in  Prooemio,  Animadv.  EmT. 

**  liaec  quae  de  reditu  Joannis  Scoti  in  Angliam, 


terant  extuleruut  (e) ,  ipse  prorsus  et  quldem  jure 
suo  recusaret. 

Age  vero,  ut  aliquatenus  videamus,  quem  locum 
Erigena  in  choro  doctorum  atque  eruditoram  om- 

id)  c  Die  Wellgeschichte  ist  das  Weltgericht ». 
Scliiller.  Cf.  Th.  Galei  praefat.  in  libros  de  div., 
pag.  ultima. 

{e)  Cf.  Tennemann,  Geschichle  der Phil. ^xom.yni, 
sect.  1,  p.  53  et  p.  72. 

et  de  inorie  ejus  ntirrantur,  comperta  Tion  e^e,  ia 
Prooemio  roonuinus.  Cf.  commentationem  laad. 
Cap.  V.  AMiiiiJ>v.  Edit. 


ll>5  IN  UBHUM  DE  DIVLSIONE  NATURiE.  m 

niumteiD(»OTUinobilncal»eliAin  aliquot  judicia  minus  A  uberrimum  biBioriae  Erlgenae  apparatum  colligent» 
iniqua  a  receutioribus  iaia  audiamus.  Inter  quos 
post  notum  Tbomam  Galeam,  qui  Erigenae  acumen 
admiratns,  solus  buctisque  libros  de  divisione  edi- 
dit  (a)»  primus  Dr.  Petrus  H|jort  nominandus  csl « 


Danus,  ingenio  scienliaque  praeslantissimus ,  qui 
olim  Soris,  nunc  GopenhagiSe  pbilosopbiam  remque 
litterariam  Germanorum  docet.  Ille  enim  libello  a. 
i823  edlio  (6),  de  Erigena ,  quod  iudolem  ejus  et 
eiceUMtiam  in  iucem  famamque  denuo  provexit » 
•plime  meritas  est  Hjortl  quidem  opusculum  prae- 
ler  prooemium  in  tres  partes  dividitur.  In  qnanim 
prima  scnptor^  origine  rei  litterariae  occidentalis 
•I  de  Tbeodorici  Austrogoibi,  Caroli  Magni,  CaroK 
Calvi ,  Alfredique  Magni  temporibus,  quatenus  ad 


oninium  ditigeniissimusde  temporibus,  quibus  ipse 
floruit,  et  de  iis,  qaae  proxime  antecessernnt,  Ita 
scripsily  ul  apparcrei,  unde  docirina  litteranimque 
scientia  in  eo  manaverit.  Nec  mlnus  accurate  idem 
vir  eruditus  efficieniiam  exprimit,  qua  Erigena  ad 
scbolasticae  mediae  aeiatis  disciplinam  el  niyslicam 
etlogicam  valuerit,  id  maxime  agens,  ui  probam- 
lAtegramque  auctoris  noslri  mentem  atqae  ortho- 
doxiam  ostenderet.  Quum  pro  flnebujtis  praefaiionis 
nimis  longiim  foret,  si  ex  praedicto  libro,  qu»  syste^ 
niatis  Scoli  uberius  et  plenius,  qnam  b^icusqiie 
tenlatum  est,  repraesentandi ,  quasi  prodromus  lia- 
bendus  est,  omnes  maximi  gravissimique  momentl 
lecos  etiam  ex  parte  tantum  bic  laudare  vellemas. 


rem  iillerariam  promovendam  pertinebant,  doetis-  B  univcrsnm  opus  omnibiis,  qui  huic  rei  diiigentiut. 


sime  agit  et  Erigenae  narrat  vitam.  Altera  pars  toia 
io  exponendo  pbilosopbico  Erigenae  systemate  oc- 
cnpala  esl,  idemque,  quamvis  breviter  et  summatiin, 
umen  si  totnm  respictas,  clare  recteque  adumbra- 
lum  conlinet.  In  terlia  parte  pbilosophia  christiana 
qua  ratioBe  media  aetate  per  scholasticos  doctores 
et  sabaequentibus  seculis  per  recentiores  pbiloso- 
phos  ad  nostrum  usqueaevum  exculiasit,  explicatur, 
et  sanctom,  quod  soriita  est  munus,  proponilur. 
Scriptor,  Hauianni  Baaderique  amicus,  in  Ira- 
clanda  pbilosophiae  bistoria  ex  parte  dialeclicam 
Hegelii  seqnutus  est  methodum.  Quanti  vero  Eri- 
gena  philosophans  sacrae  Scripturae  et  Patrum 
aucloritalem  fecerit ,  eidem  probe  ei  ex  yeritate  co- 


student,  legendum  apprime  commend»sse  sulBciat 

Eleganter  et  brevi  sermone  cuncta  complectens* 
etiam  Alberius  Kreuuhage ,  in  alina  universiute 
Gottingensi  judex  academicus,  scriplor  tam  ingenla 
quam  pura  mentis  intentione  de  philosophia  oplime 
meritus,  in  libro  ad  marginem  luudato  (c)  singulas 
quasque  Philosophi  nostri  virtuies,  tanquam  alliore 
quodam  spirilu  afflatus ,  digriis  laudibus  effert  :  in- 
dolem  dicinius  Erigenae  nativam  et  invenlricem  » 
acumen,  profunditalem,  philosophiam  vere  christia- 
nam,  sermonis  pulchriiudinein  altitudinemque,  eru- 
dilionem,  sensus  puritatem  et  divinitalem  Spirilua- 
lismopropriam(qua  iile  quidem  celeberrimo  oinnium 
poetae,  Dante,  viro  non  minare ,  quam  quae  illi 


gnilum  atque  intellectum  fuisse,  loco,  quo  de  bac  ^  conligit,  injuria  per  longum  tempus  ioique  aesti- 


re  pnlcherrime  agit,  satis  apparet.  Cf.  pag.  47  seq. 
Qiiod  si  Hjortum  audis ,  Erigenae  placita  nihil  uisi 
pbilosopbicam  ftdet  christianae  exhibent  expHca- 
tioiiem,  ralione  c  recte,  pie  et  catboiice  philoso- 
phaniis  »  repertam. 

(Pa§,  VIII.)  Yemm  multo  praestantiora  conse- 
qnntiis  esl  vir  illustris  Anlonius  Staudenmaier, 
tlieologiae  catholicae  nunc  in  unlversilate  Fribur- 
gensi  pro(<»sor.  Qui  in  libro  jam  siipra  Uudato 

<a)  Joanmi  Scoti  Erigenas  de  diviuone  naturae 
libri  quinque,  diu  deeiderati...  Oxonli  a.  1681.  Cf. 
ibid.  p.  8  teslimonioriim  in  Galei  praefatioiie. 

(b)  Jokan  Scolus  Enaena^  oder  von  dem  llrsfMrung 
eiuer  christlichen  Phtlo$ophie   und    ihrem  heUigen 


niato  ac  neglecto  assimilari  potesl);  postrcinuin 
sysiema  paniheismum  quamvis  atiingens,  tameii 
creatianismi  fines  haud  transgrediens,  neque  discri- 
nien,  quod  inter  Creatorem  et  creaturam  intercsl , 
uUo  modo  resolvens.  Ycrum  eniin  vero  ipsa  ^us 
verba ,  quorum  elegantiam  Utine  exprimere  e( 
omniiio  reddere  vix  possis ,  licoat  nobis  hoc  loco 
inserere  *  : 
c  Heute,  mein  iieber  Freund,habe  ich  den  kieinen 

Beruf,  Von   Dr.  Peder  Hjorl,  Prof.  der  deutscben 
Lileralur  in  Soro.  Kopenhagen,  18i3. 

(c)  Mitthdlungen  Uber  den  Einfluss  der  Philo$0' 
vhie  auf  die  Eniwickelung  des  innern  Leben$,  M iinster, 
bet  Tlieissing,  1831  pag.  216  seq, 


*  En  istlus  epislolae  versionem  latinaro,  qua  sen-  D  in  Dei  naturam  inlelligendamtet  inexplicandam  sen- 

tentiain  gravissiinoruin  qiioiunilam  Christianae  re- 
ligionis  decretoriim,  denique,  ut  breviler  dicam,  in- 
ventum  recenlioris  plnlusophiae  facile  primariuiii 
jam  pridein  Erigena  proposuit  verbis  bis  :  c  Mens- 
eieniin  el.  noliliain  sui  gignit,  et  a  se  ipsa  amor  sui. 
et  notitia  sui  procedit,  quo  el  ipsa  et  notitta  sui 
coiijunguntur  >. 

c  Neque  minus  admirabile^  dicendi  ger.te  Erigc- 
niaiium,  nusquam  non  enlheum,  raram  altrssinii  in- 
genii  cuin  acuiissimo  conjunctionem  prae  sc  fert.  Ul 
legendo  quasi  abripi  videaus  in  lempiuin  vel  sacrum 
lucum»  miris.  imaginibus  referlum,  resonaniemquc  • 
diviiiis  vocibus,  iiitiina  vitae  sccreta  pandentibus. . 
Atque  innniversuin  spiritualis  philosopniaestudiunu 
id  eflicil,  ut  prluium  iiia^is  magisque  debilitetur  cuik. 
inatcrialis  vita,  tuni  priiicipiuin,  qiiod  in  ea  latet, 
uegandi  abstracleque  cogiiusceiidi,  obbcuruni  ilbiiL 


t  ancloris  nobis  asseculi  esse  videmur  : 
c  Hodie,  amice  carissime,  Scoii  Erigenae  de  Dt- 
vinone  naturae  volumen  absolvi,  atque  laudo  prae- 
dicoqne  casum,  qui  mibi  praeclarum  illud  et  rarum 
opusohTiam  objecit.  In  perlcjsenda  disputatione,  quae 
esl  de  primordialibus  causis,  iterum  atque  iterum 
agnoscas  necesse  est,  coniineri  in  hoc  opere  causas 
primordtales  tnnumerabHiiim  ideanim  pbilosopbica- 
nim,  qnae  postea  singnlae  inlegris  pbilosopbiae  sy- 
stemalis  animae  ae  qiiasi  centra  .^xslltcre.  Qnin, 
si  recentiorcs  qnidam  philosophi  candidi  esse  vcilent, 
palam  profiterentur,  opinor,  principalem  sihi  ideam 
ab  Erigena  8abministratam,atque  varias,quasiniere 
ipsi  yias,  ope  Erigeniani  ingenii  allissimi  ct  acutis- 
simi  sibi  paiefacias  esse. 

c  Fundanientum  disputatlonum  recentioriim  de 
nienle  sui « onsciadeque  triplici  bujus  meniis  natura, 
aique  alliores  cognitiones,  quac  inde  redundarunl 


107 


C.  B.  SCHLUETERl  PRiEFATlO 


«C8 


FoltanteD  des  Scolus  Erigena,  de  divisione  Natorae, 
xu  Ende  gebracht,  und  preise  den  Zufali »  der  mir 
dieses  herrliclie  und  seltne  Werk  in  die  Hande 
splelte.  Bei  der  (Pag.  IX)  Abhandlung  Qber  die  pri- 
mordiales  cauaas  im  zweiten  Buche  muss  man  es 
wiederholt  aoerkennen,  dass  in  diesem  Werke  die 
primordiales  causae  unzahliger  phiiosophischcr 
Ideen  in  FCine  vorhanden  sind,  welche  seitdem  Te- 
relDzdt  ganzen  philosophischen  Systemen  zum  Le- 
bensprlncipe  und  Centruro  dicnen  mussien.  Ja,  es 
tfdieint,  dass,  wenn  manche  neuere  Philosophen 
offeiilierzig  sein  wollten,  so  worden  sie  bekennen 
mlkssen,  dass  ihnen  Erigena  die  Hauptgedanken 
angab;  dass  sie  aus  der  Fulle  seines  Scharfsinns  und 
Tiefsinns  ihre  Syslempulse  nahinen  zu  sehr  di?er- 

girendeo  Richtungen 

f  Die  Basis  der  neuern  Forschungen  Qber  das 
Selbstbewusstsein  und  seine  Triniiat,  die  liefern 
Elnslchten,  welche  von  da  aus  in  Beziehung  auf  das 
Wesen  der  Gottheit,  den  Sinn  mancher  wichtiger 
Lehren  des  Christenlhums,  die  Creaticm,  das  Erken- 
nen  gewonnen  sind ,  kurz  eine  der  wichtigsten 
Erforschungen  der  neuern  Philosophie  wurde  schon 
von  Erigena  in  den  Worten  ausgesprochen :  c  mens 

Mon  minus,  quam  obscurans ;  deinde  magis  magis- 
qiie  perdometur  cupiclo  per  principium  illudaccensa, 
qnae  nos  impellit,  ut  viiam  in  iiiferioris  regionis 
rebus  teramus.  Quo  fit,  ul  harum  inferiorum  virium 
kiaKa  tela  coiifiisique  tumnltus  amplius  i)enetrare 
neqiieant  in  ahiorem  illam  regionein,  ubi  divinae 
naturae  veritatisque   lumine  perfuiiduntur  omnia. 

Fassi  di  raggio  lulta  soa  parfenza, 
Reflesso  il  somnio  del  mobile  primo 
Che  preade  qQiadi  vivere,  e  poiecza. 
!  £  come  clivo  in  aoqna  dl  suo  imo 

Sispecchia  quasi  per  vederti  adorno, 

Quanto  *  oel  f erde,  e  nei  llonili  oplmo, 

Si  snprastando  al  lome  intorno  inlorno 

Vldi  sppcchiiirsi  iu  piU  di  mille  «oglie, 

Ouanlo  di  noi  lassU  ratto  lia  riiorno. 

E  se  riiittmo  grado  in  se  raccifctie 

.St  grande  lume  :  qiianl'  h  la  largbezza 

D\  qoesla  rosa  nell'  eslreine  fogiie? 

(Dantb,  Paradiso,  canto  xxx,  vers.  106  seqq.) 

f  Guentherus  secundiim  morem  suum  Erigeiiia- 

nimi  systeina  nomine  pantheismi  dependentiae  insi- 

gniret.  ^eqoe  potest  negari,  illud  saepe  panlhelsmi 

quasi  iatus  radero.  Atque  in  universum  ornnia  spiri- 

tualia  sTStemata  illuc  vergunt,  imo  in  panlheisinum 

faeile  auire  possunt,  si  menti  sui  consciae  priinae 

partes  tribuuntur,  deinde  co^ilandi  leges  pro  poten- 

liis  miindi  ereatrieibus  accipiuntur,  harumque  porro 

creandi  vis  ad  solas  ipsarum  inter  se  relationes  re- 

ferlur.  Unde  efficllur,  ut  spiritus  sit  omnia  iii  om- 

■ibua.  Verum  Erigena  quidem  baud  migrat  eos  fines, 

qul  pantheismum  a  creationis  doctrina  disjungunt. 

rom  eliain  obi  proxime  eos  lines  attingit,  velut  in 

deificatione  sanetorum,  accurate  creaturam  a  Crea- 

lore  secundum  essentiam  discriminat.  Quod  quidem 

aperte  oikfendit  ezemplttm  a  luce  dopromptum,  quae 

aera  comj^et,  eumqueiolum  in  suam  naturara  muta- 

re  vldetur,  neque  tamen  (ollit  discrimen.Sane  Ertgenae 

primordiales  causae,  quarum  evolutionibus  retroque 

revolutionibus  mundus  ita  niiitur,  u(  singularia  in 

universalibus  permaneant,  revocant  haec  quidem  in 

memoriam  llegeliuro.  Yerum   Erigena  non   talem 

dieit  regressum,  qui  esseniiam  tollat,  neque  igitur 

identitatem,  sed  creaturae  in  Creatore  immanentiam. 

Bae  caosae»  primum  suam  vim  exserenies,  progi- 

gnunt  categorias  Erigeiiianas,  quae,  cum  Can*Janae 


A  etenim  et  notitiam  sui  gignit,  et  a  se  ipsa  amor  sui 
et  notitia  sui  proceditt  quo  et  ipsa  et  notltia  sni 
conjiinguntur  ». 

€  Die  seltne  Yerbindung  des  lidchsten  Scharfslnns 
und  Tiefsinns  bei  Erigena  spricht  sich  ancb  in  seiner 
merkwiirdigen  ,  uberall  Begeistrung  athmenden « 
Schreibart  aus,  so  dass  man  beim  Lesen  fortw&hrend 
in  einer  Siimmung  erhalten  wird ,  als  belinde  man 
sich  in  einem  Tempel  oder  heiligen  Hain,  voU  wun- 
derbarer  Bilder  und  Geislerstinimen,  welche  von  den 
innersten  Lebensgebeimnissen  weissagen.  Ueberhaupt 
hat  das  Studium  der  spirilualistischen  Philosopbie 
die  merkwurdige  Folge,dass  das  materielle  Leben 
ond  das  in  ihm  verborgene  finstere  und  verflnstemde 
Piincip  des  vemeineiiden  und  abstracten  Yerhaltens 

])  immer  mehr  geschwacht,  und  dasdurch  jenes  Princip 
angefachte  Streben  zur  Erfiillung  des  Daseins  mil 
Objecien  aus  der  niedern  Region  immer  mehr  itber- 
waltigt  wird ,  so  dass  seine  verderblichen  und 
todtenden  Pfeile  und  die  gebrochenen  Laute  seiner 
unheilvoUen  Zerstdningsmacht  uicht  bis  in  jene 
Region  zu  dringen  vermogen ,  wo  im  Lichte  der 
goltlichen  Wesenheit  und  Wahrheit  alles  verklart 
wird. 

categoriae,  quippe  qiiae  subjeclivae  sint,  mundum 
diruant  alque  destruant,  ecoiitrario  praestant  mun- 
dum  atque  aedificant,  quippe  quae  objectivae  sint  et 
reales.  Conditiones  eniro  explicant,  quibus  inteUigi- 
biKa,  substanliae,  fiunt  sensibilia;  alque  curo  cate- 
goriae  simul  et  substantiae  sint  et  sensibilia,  bOrain 
amborum  quoque  inter  se  identitalem  deraonstrant  a. 

P  c  Jam  Erigena  instrucius  accurala  uaturaUuin 
studiorum,  inatheseos ,  aslronomiae,  quales  et  sua 
aetate  nono  secuio,  et  superioribus  temporibns  fue- 
runt,  cognitione,  penitusqiie  imbutus  tum  Graeco- 
riim  pliilosoplionim  lihris,  Miin  scriplis  Patmm,  id 
strenue  agii,  ut  solidum  quasi  nucleum  veritatis, 
quae  in  Christiana  reUgione  est,  diligentissime  pbi- 
losophica  via  cognosceiido  enucleet.  Eaviaad  gravis- 
simas  conclusiones  perveiiit,  atque  in  universiim 
raro  quodam  exemplo,  quod  e  posterioribus  schola- 
sticis  philosophis  unus,  si  ingenli  acumen  spectas, 
cxaequat  Thoinas  Aquinas,  ^perte  deinonstrat,  to- 
ram,  quae  philosopbiam  iuter  etChristianam  reli- 
gionem  inlercedil,  rationem  nequaquam  esse  simiil- 
taiem  inimicam,  sed  nonnisi  conjunctim  ambas  finem 
suum  assequi,  qui  quidem  finis  veritaUs  cognitione 
cemitur,  nimirum  ut  veritas  per  cognitionem  peni- 
tus  in  nobis  vivescat,  nosque  in  ea  simus.  Sin  vero 
pbilosophia  et  Christiana  religio  disjunguntur  et  dis- 
trahuntur,  tum  philosophia  non  nisi  sterilia  mpiom 

U  cacumina  ascendit,  et  quo  aUius  assurgit,  eo  ma- 
gis  solidam  veritatem  amitUt.  Neque  quidquam  ei 
relinquitur,  nisi  ut  in  inani  aere  de  sua  ipsius  um- 
bra  ar^utetur.  Rursus  in  Cliristiana  religione  do- 
gmata  ita  rigescunt,  ut  fere  materiales  exterioresqtie 
ligurae  videaiitur,  neque  amplius  in  eis  interiorem 
vividamque  vitam  asoicere  vaient  hebetes  timidiqiie 
ocuU  eorum,  qui  pedes  quidem  in  sacro  loco  calceis 
nudaverunt,  oculos  vero  lexerunt  velo.  Sic  revela- 
tio,  quam  de  gravissiniis  nostrae  naturae  qnaesUo- 
nibus  dogmala  praei)ent,  non  amplius  inteliigiuir, 
neque  cognoscitiir  verilaUs,  qua  abundant,  pleiii- 
tudo.  Ycrilas  autem  ita  dcmum  vivificare  ac  libe* 
rare  poiest,.ut  cam  et  per  eam  nos  ipsos  cognosca* 
fniis,  elqiiid  fuerimus,  etquid  simiis^et  quid  recu» 
perare  debeamus,  quid  sii  viue  nostrae  propositum, 
qualisque  intercedat  necessiiudo  uos^iotcr  ct  Deuui 
mondamque  i.  AiiniADv.  £»it. 


) 
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IN  LIBIIUN 


Eio  SirM  endieint  sie  ganZy  iind  dieser  wailt 
BAckslrihleiid  asf  des  hoclitteo  Hiininels  Bogeu, 
Gii>t  L^lien  ihm  und  schaffende  Gewalt. 

Und  wlesum  Bacb  au  seinem  Fuss  ein  HQgel 
8etn  Blldnlaoneigt,  als  sah*  er,  hold  gestrhmiulct 
miGrunundBIumeus  hmelz,  sich  gern  indieseroSpii»gel; 
(Pag  X.)  So  sehien  hich  atles,  was  von  uus  Qa£h  drobea 
Zuruckgekebrt,  so  spiegelo  In  dem  Lieht, 
A  >f  tausendStoren  rings  berum  erhoben. 

Uod  Cassl  io  sich  die  uotersle  der  Reihn 
$k>  Tieles  IJcht,  wie  welt  eBtfaltet  mAssen 
Die  aosficro  Blatler  dieser  Hoee  aein !  — 


c  Daote  ist  doch  eio  gdttllcher  Seher  und  A.  W. 
Schlegel  hal  sich  in  dtesem  Bnichstucke  seiner 
UeberseUnog  selbst  zu  diesem  Dichter  erhobeb.... 

c  Guntber  wurde  das  System  des  Erlgena  ais  Pan- 
tbeismus  der  Dqtendenz  dassificiren.und  es  isl  auch 
wohl  nicht  xu  ISiugnen ,  dass  es  ofl  nahe  am  Pan 


DE  DIVISIONE  NATUHiC:.  ilO 

A  auf  eine  vorzugliche  und  von  kcinem  der  sptlem 
scholastlschen  Philosophen  ausser  von  Thoroas  vou 
Aquino  in  Beziehung  auf  den  Scharfsinn ,  errcichte 
Weise,  wie  das  wahre  Verlialtuiss  der  Philosophie 
zumChristenthume  nicht  ein  feiudscliges  sei,  sondern 
beide  nur  in  enger  Verbindung  ihr  Ziei  erreichen 
konnen ,  die  Wahrheit  zu  erkenuen  ;  damit  durch 
die  Erkennlniss  die  Wahrheit  in  uns  durchdrlngend 
lebendig  werde ,  und  wir  in  ihr  seien.  Werdeii 
dqgegen  Philosophie  und  Christenthum  von  einander 
getrennt  und  entfemt  gehalten,  so  ersleigt  die  Phl- 
losophie  nur  unfruchtbare  Felsenspitzen,  wo  sie ,  ]• 
liohcr  sie  kommt,  immer  mehr  die  concrete  Wahr- 
heit  verliert,  uiid  in  der  ausgeleerten  Luft  nur  noch 
uber  ihren  eigenen  Schatlen  gTltt)elt.  Im  Christen- 


theismos  vorikberstreift.  Dieser  Granze  nahera  sich  B  ihume  aber  erslarrt  dann  das  Dogma,  als  ob  es  zur 


uberhaupt  alle  rein  spiritualistischen  Systeme,  ja 
sic  kdnnen  in  Pantheismus  ubergehen ,  wenn  der 
Sundpankt  deg  Selbstbewusstseins  fur  den  hdchslen 
erklart,  und  dann  die  Denkgesclze  auf  die  Well  als 
schallende  Ageniien  Cibertragen  werdeii,  ihr  Schaffen 
aber  nur  io  ihren  Relationen  selbst  besteht,  wodurcb 
der  Geist  alles  in  allem  wird.  Erigena  halt  indess 
die  Granzlinie  zwischen  dem  Pantheismus  und  der 
Creation  fest.  Denn  selbst  da ,  wo  er  dieser  Granze 
am  nichaten  kommt,  z.  B.  in  der  deiOcatio  sancto- 
nifD,  unterscheidet  er  scharf  Creator  und  Creatur 
dem  Wesen  nach ,  wie  es  das  frappante  daselbst 
gebraochte  Beispiel  zeigt  von  dem  Lichte,  welches 
die  LoAerfffllt  und  diesegnnz  in  sich  zu  verwandeln 


ausseriichen  Gestalt  materialisirt  wurde,  und  die 
blodcn  und  scheuen  Augen  der  Schauenden,  welche 
an  der  heiligen  Slatte  zwar  die  Schuhe  von  den 
Fussen  ziehen,  aber  dafur  eine  Decke  iiber  ihre  Augeo 
ziehen,  vermogen  sein  reiches  inneres  Leben  nicht 
mehr  zu  erblicken,  die  Offenbarang,  welche  es  uber 
die  hochsien  Fragen  unsrer  Ezislenz  entbSdt,  nicht 
mehr  zu  vernehmen ,  und  die  Fiille  der  Wahrheit 
in  ihm  nichl  mehr  zu  erkenncn.  Die  Wahrheit  kann 
jedoch  nur  dadurch  uns  beleben  und  befrein ,  dass 
wir  sie  und  durch  sie  uns  selbst  erkennen,  in  Deni, 
was  wir  waren,  was  wir  sind  und  wns  wir  wieder 
erringen  sollen,  was  die  Aufgabe  unsres  Daseins  ist» 
in  welchen  Relationen  wir  zurWelt  und  zu  Gott 


scbelnt,  aber  depnoch  den  Unterschied  besiehen  C  stelien  i. 


lasst.  Erigenas  primordiales  causae  in  ihrer  die 
Welt  begruodenden  Enifaltung  und  RCickkehr  —  mit 
dem  Bestehenbleiben  des  Besondren  im  Aligemeinen 
—  erioneni  zwar  an  Hegel ,  aber  es  bezeichnet 
CrigeDadamit  nicht  ein  aufliebendes  Wiedereingehen, 
naithin  nicht  eine  Idcntitat,  sondern  die  Immanenz 
der  Creatur  im  Creator.  Die  nachste  Enifaltung 
der8ell>en«  die  Kategorien  des  Erigena,  welche  in 
Ihrer  objectiven  ReaUiiit  die  Welt  darstellen  und 
construiren  —  wahrend  die  Kantischen  suhjectiven 
ILategorien  sie  destrairen  —  erscheinen  als  die  Be- 
zeichnuiig  der  Bedingungen  ,  unter  denen  sich  die 
NonmeDa«die  Substanzen  in  Erscheinung  ul)ersetzen, 
ond  durch  die  Kategorien  als  mitSubstanz  imd  deren 


Pergentibus  sententias  recentioram  quorundam. 
atque  doctorum  de  Erigena  btas  proponerc ,  proii- 
mus  nobis  obviam  flt  Phiiippus  Gerbet,  philosophus- 
inter  Francogallos  hoc  tempore  pietate  et  eruditione 
insignis.  Qui  licet  orthoiloxiae  Scoti  miuiis  faveat, 
lamen  intuilionem  ejus  cum  aurora  super  philoso- 
phiae  incunabulis  repenlino  exorta  comparans , 
doctrinam  Erigenae,  quam  ab  AreopagiUi,  rcliquias 
systematum  orientalium  cum  Christiano  dogmate 
conjungente,  accoperit,  et  cum  propriis  commisoue- 
rit  notionibus  atque  ideis,  syslcina  appellat,  cujus 
sublimitas  et  amplitudo  gigantea  aiidacissimis  Indicae 
philosophiaeconatibus  aemuletur(<i).  Postquam (Po^i 
Xll)  placiu  Erigenae  de  naiura  qiiadripartiu,  de 


Er8chelnungidentisch,wird  auchdie  Identitatbeider  I^  anaiysi  et  synthesi  primariae  unitatis  divinae  sive 
unler  sich  hervorgehobeu. 

f  Mil  einer  genauen  Kennlniss  des  Sundpunkls  der 
physicalischen  Wissenschuften,  der  Mathematik  und 
Astronomie  in  seinem  ZeiUlter,  dem  neunten 
Jahrfauudert,  und  dessen  Vorzeitausgeriistct,  durch- 
aus  vertraut  mit  der  aheu  Literatur  der  griechis- 
chen  Philosophie  und  den  (Pag.  XI)  Leistungen  der 
Kirchenvater  sncht  Erigena  den  reineri  Gchalt  der 
WahrheitimChristenthuHiephilosopihsch  in  strcnger 
Wissenschafllichkeit  zu  erkennen.  Er  gewinnt  die 
ausserordentlichsten  Resultale  uiid  zeigl  ubcrhaupt 


de  creatione,  item  de  nominibus  Dei,  qui  omni  no- 
mine  careat ,  Undcm  de  rediiu  omnium  renim  in 
Deum  gradatim  assurgentium  et  de  apocalaslasi 
aeterna  recensiiit,  ac  lineamenta  systematis,  quamvis 
paniheismum  eidem  sapere  v^deatur,  perspicnc  eC 
accurate  dcpinxit ;  postremom  notat ,  non  um  per 
logicani  artem,  qiiaiii  per  sublimem  et  ingenlem 
quandam  intuitionem  Erigenam  ad  tantam,  lamqiie 
excelsam  mundi  perceptionem  elatum  fuisse ;  logi- 
cam  enim  ibi  metapliysicae  subjecUm,  nec  dominam 
quasi,  sed  fanuilam  videri.  Nihiloiuinus  tameii   iii 


(a)  Cr.  InlroductioH  a  ta  philosopliie  de  1'hinoire,  par  Fabbc    Ph. 
pag.  101  seq. 


Geibcl.  Paris  185i ,  3-  coaftircnce  , 


iflilili 
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libris  (le  Divisione  vesligia  et  rragmenta  syslematis  A  Verum  magnopere   admirati  sumus,  qiiod  doctum 


ci!jiis(lam  logici  sparsa  reperit,quod  late  patens  alte- 
ri,  naturae  scilicet  systemali,  quodammodo  respon- 
deat.  Dictione  prope  mechanica  utens  duas  afiirmat 
idearum  series,  philosophicam  dico  et  theologicam , 
quasi  diffissas  alleram  juxta  alteram  per  totum  opus 
ila  porrigi,  ut  in  philosophica  pantheismum  auctor 
haud  effugiat,  quem  tamen  in  theologica  immutans 
atque  inflectens  dogmati  accommodare  studeat.  Si 
res  seculi  decimi  publicae  minus  turbulentae  ani- 
misque  in  altiora  studia  elevandis  minus  adversae 
fuissent,  scholam  existimat  oriri  potuisse,  quae 
vilatis  Erigenae  erroribus  ad  intuitivam  accessisset 
Orientalium  scientiam  et  rationcm. 

Cum  Gerbeto  tres  praestantissimorum  in  Germania 
philosophorum  Fridericum  a  Schlegel,  Franciscum  B 
a  Baader,  et  Anlonium  Gunther  conrerre  aptum  erit. 
Quornm  primus  non  dubilat,  quin  medii  aevi  philo- 
sophia  successnm  habulsset  laetiorem,  si  praeier  S. 
Bernhardum,  Anselmum,  aliosque,  Erigenam  poiissi- 
inum,  qaem  philosophum  Christianum  aeque  perspi- 
cuum  et  simplicem  atque  ab  omni  falso  rerum 
rimandarum  studio  alienum ,  et  meliore  suo  ipsius 
judtcio  utentem,  appellal,  sequuta  fuisset  (a).  Alter, 
Fr.  a  Baader,  vir  clarissimus,  jam  anoo  1824,  et  in 
libro,  quem  Fermenla  cogniiionis  inscripsit,  et  aliis 
locis  lectorum  suorani  animos  ad  speculativas  ope- 
rum  Erigenae  sententias  advertit.  Saepiusque  eum, 
ubi  ipse  cum  illo  consentit,  citans,  haud  infttiatur 
quidem,  Erigenam  hic  illic  pantheismum  attigisse, 


Hegelium,  qui  idem  dialectico,  nt  boc  utamur  verbo* 
monismo  suo  tam  multlfarie  memoriam  Erigenae 
affert,  tantum  ex  auditu  vel  abraplis  ex  pariibus 
Erigenae  opera  comperta  habere  videbamus.  Alia 
enim  ratione  fieri  non  potuit,  ut  Um  obiter  et  lam 
profundalevitate  iilum  tractaverit,  qna  id  factnm  esse 
revera  reperimus  in  ejus  historia  philosopbiae  (e). 
Attamen  cum  Erigena  veram  philosophiam  ini- 
tium  cepisse  agnoscit;  sectatorem  Neoplatonicoram 
et  Dionysii  Areopagitae  ipsum  appellat.  Philoso- 
phiam  ejus  profundam  rectamque  esse  dicit,  sed 
(quod  He^elium  contendiase  animo  vix  concipi  ^- 
test)  exegesi  et  Patrum  auctorilate  haud  nixam,  imo 
prope  syncretismum  referentem! 

Inter  eos  vero  recentioram,  qui  non  solnm  cum 
Hegelio  Erigenam  prope  ignorarunt,  vel  cum  fastu 
neglexerunt,  sed  etiam  priorum  temporum  iqjusti- 
tiani  sequuti,  pie  agcre  sese  existimarant,  dum 
inveteratum  de  illo  praejudicium  *  denuo  con- 
flrmarent  acuerentque,  nonnullps  conspicimus,  qui 
timore  pariim  laudabili  ducii ,  ne  Christianum  dogma 
et  opinio  de  scriptore  nostro  quasi  antiqnilus  tradita 
laederetur,  in  dijudicandis  Erigenae  meritis,  fas 
aequitatemque  postposuerunt.  His  accedunt  alii , 
quorum  ingenium  ,  cum  rem  Christianam  ralione 
mere  historica  (Pag.  XIY)  tractare  gestiant,  omnem, 
quae  unquam  emersit,  speculativam  dogmalis  inda- 
gationem  et  explicationem  profundiorem  spernit. 
Alii  denique,  recentiorum  systematum,  verae  liber- 


solam  tamen  Maii  notionem  ab  eo  propositam  viiu-  C  ^q  Christianae    speculationis   minus    faventium  , 

perat,  qua  in  neologicam  abstraclionem  inciderit  et 

propierca  a  catholica  (Pag.  Xill)  Ecclesia  meriio  im- 

probatus  sit(6).  Dr.  A.  Guntber  autem,  ubi  de  effecii- 

biis  protestantismi  sermonem    facit  (c),  antiquam 

Catbolicorum  in  rebus  speculativis  libertatem  laudat, 

camque  cum  hodierna  antistitumEccIesiae  timiditate, 

qitae  cum  protestantismo  incessit,  comparans,  simul 

eum  S.  Augustino  Erigenae  exemplum  eo  aptius 

nllerre  potuit,  quo  incertiora  omnia  sunt,  qiiae  primis 

post  Erigenam  seculis  adversus  eum    ab  Ecclesia 

acta  esse  dicuntur. 

Nec  minus  doctus  historiae  philosophiae  scriptor 
Rixner  (d)  Erigenam  philosopbum  magnum,  singu- 
iarem,  dtalecttca  ac  mystica  arte  et  scientia  insignem 


eamque  inter  fines  nimis  angustos  coarclanlium, 
praejudiciis  impliciti  admodum  quidem  cayent,  ue 
Deus  cum  creatura  more  gentilium  pantheistice  con- 
fundatur,  nequaquam  vero  abyssum  (f)  timent, 
inter  utrumqne  iteruui  hiantem,  quem  teste  S.  Paulo 
(ad  Ephesios  C.  H,  v.  13,  seq.  et  ad  Coloss.  C.  1, 
Y.  19)  Salvator  noster  ita  clausit,  ut  c  utraque  fa- 
ceret  unum  i.  Inter  ejusmodi  viros  numerandi  vi- 
dentur  scriptores  hisloriae  Francoram  ruterariae, 
Maurini,  Thomas  Moore  et  Dr.  C.  F.  Hock,  viri 
cum  propter  indolem,  tum  propter  ingenii  aciimen 
doctrinamque  haud  parvo  aestimandi.  Venira  eum 
his  non  litigabimus,  quia  res,  de  qua  quaeritur,  pro- 
pier  singularem,  quam  illi  sequuntur  in  rebus  scru- 


prodigniiate  aestimat,  et  pleniorem  operam  de  divi-  ^  tandis  et  dijudicandis  methodum,  hoc  loco  tix  posset 

sione  Naturae  et  de  Praedestinatione  epitomen  in     absolvi. 

fine  tomi  secundi  historiae  philosophiae  ai^ecit.         Jam  vero  cum  alio,  si  non  Erigeuae,  tamen  ejus 


(a)  Philosophie  der  Geschichte,  Tom.U.p.  159.  Cf. 
liugo  Vi  St,  victor,  von  Dr.  Liebenerp.  7.  et  Ueber 
die  mwt.  TheoL  de$  Joh,  Charlier  von  Gerson,  von 
Dr.  Uundshagen  ;  lUgen^sche  Zeit$chri[t  fur  hi$tor. 
Theol.  Bd.  IV.  Heft  1,  pag.  82,  seq. 

(6)  Ferm.  cognit.  VI.  fascic.  paff.  xxvi.  Cf.  eliam 
cjusdem  Spek.  Dogmatik,  Heft  IV.  Vorl.  9.  Vom 
Segen  und  Fluch  der  Creatur;  et :  Ueber  den  Begriff 
de$  Gui'Oder  po$itiV'Und  de$  Nichtgut-oder  negaliv- 
gewordenen  endlichen  Gei$te$. 

*  Praejudicio  sane  ducti  non  esse  videntur  veteres^ 
qui  J.  Scoti  falsas  opiniones  acerrime  judicarunt; 


(c)  Cf.  Vor$chule  zur  $pekulat.  Theologie ,  H.  Ab- 
Iheil.,  lncamation$'theorie,  Vorwort,  pag.  xii. 

(d)  Handbuch  der  Ge$chichte  der  Philo$ophie. 
11.   Tom.,  pag.  10—16.   Cf.  Appendix,  pag.  5—10. 

(e)  Vorle$ungen  uber  Ge$chichte  der  PhHo$ophie. 
UI.Tom.,p.  159-161. 

(f)  Cf.  Uoffmanns  Vorhalle  xur  $pekulativen  Lehrt 
Franz  Baader'$  pa^.  67.  Ueber  da$  Verh&ltmf$  d4i 
Thei$mu$  xum  Cnrt$tenthum . 

nam   multa  ille  doeuit,  qnae  veriuii   non   cen* 
gruant.  Aminadt,  Edit* 
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doctrinae  adveraario  in  cerlamen  descendamus,  qui  A  melbodo,  licel  magis  scholastice,  tractasse,  conten- 


lam  nylhologiam,  qnam  bistoriam  percogniias  ba- 
bens,  nec  minus  Gbristianae  speculationis  profundi- 
latem  edoctiis,  eandemque  perspiciens  et  amore 
amplectens»  postremum  integre  sine  siudio  et  ira, 
atqae  ex  aatopsia  judicare  soiitus  —  nunc  tamen, 
qood  mirum,  in  acie  hostiii  conspicitur.  Dicimus 
J.  Gorres,  professorem  Monachii  doceniem,  virum 
emditioiie  et  mentis  acumine  insignem,  ciiuus  de 
Erigena  sententiam  consulto  usque  ad  finem  citatio- 
nim  Bostraram  distuiimua,  ut  ejus  de  illius  orlbo- 
doxiaplacitis,  qnippe  ad  quae  etiam  ccterorum  vitu« 
peria  paene  omnia  redeant ,  aliquot  argumenta 
maxime  ex  ipso  Erigena  petita  opponeremus,  et  ea, 
qva  decet,  reverentia,  et  ipsi  et  omnibus,  qui  de  bac 


tum,  dummodo  divinam  urgeret  unitatem.  Creantem 
auteiii  creari  naturam  eam  ob  rem  ab  Erigena  doceri, 
quia  Deus  superessentiaiis  et  superqualitativus,  dum 
ex  aonomasia  in  pantonomasiam  per  tbeopbaniai 
quasi  procedat,  per  banc  processionem  (quatenus 
per  ideas,  sive  Ofia  BMfiaxti,  sive  irpoopicfxara  sive 
9r/M>T^Ti>tr0(Seseexplicel)quodammoiioomnia  in  omni- 
bus  flat.  Postremum  notat,  eundcm  de  septirorml 
reditu  naturae  creatae  non  creantis  jn  Deum,  et  de 
transiiu  inferiorum  in  superiora ,  et  omnium  in 
Deum,  qui  tandem  solus  supersies  sit,  acute  et  inge- 
niose  tractare,  sed  etiam  hoc  loco  pantbeismi  erro- 
rem  non  effugisse. 
Jam  si  baec  de  pretio  decrelis  Erigenae,  quatenus 


re  judicare  possunt,  scriptorum  Erigenae  relegendo- B  dogma  speciant  atque  scientiam,  tribuendo  modo 


rum  ansam  praeberemus.  Quamvis  enim  parati  simiis 
ad  accipiendum  responsiones  argiimentis  probatas 
eonim  oinnium,  qui  etiam  lum,  quum  totiim  Erige- 
nae  opos  perlegerint,  placita  ejus  absona  esse  a  fide 
Christiana  contendent;  bona  tamen  et  certa  spe 
dneimor,  ibre,  ut  hac  via  jiidicio  de  Engena 
lerendo  iaetior,  quam  hucusque  factum  est,  paretur 


J.  Gdrres  laudat  quidem  Erigenam  (a),  qui  primus 
scieDtifica  ratione  Genesim  exposueril,  et  banc  expo- 
siiionem  {Pag.  XV)  cum  magno  mentis  acumine 
^asqne  ad  singula  qoaeque  mirabiliter  perduxerit. 
Mec  ininus  profunditatem  ejus  et  audentiam  probai, 
conantis  progredi  ultra  sysiematis  Areopagitici  ter- 


minos,  dum  Piatonis  dialecticam  cum  logica  Aristo-  G  doceat  absorberi. 

telis  conjangat.  Evoiventem  vero  Dionysii  Areopa- 

gilaeideasac  notiones,  eum  ait  iierum  necessiiate 

qoadam  vetos  periculum  pantheismi  incurrere,  qui 

ioscriptisAreopagitae,  tantnm  propler  expositionem 

nnim  oniversaliorem  et  minus  expressam,  iatuerit, 

et,  ot  tum  temporis  vix  potuerit  eviuri,  apud  no- 

sinim  aoctorem  mentis  quadam  integritate  et  inno- 

ceatia  inrodierit.  Uanc  creaturae  cuin  Deo  confusio- 

nen  jam  in  initio  libri   de  Eocharistia  (puta  de 

Praedestinatione)  apparere,  ubi  veram  religionem 

tl  veram  philosopbiam  unam  eandemque  rem  esse 
Gootefldat.  Aflert  deiiidenoUm  Erigenae  quadripar- 
lilam  natorae  divisionem,  in  qua  naturam  creatam 
el  ereanlem  J.  Gorres  Ivfdv  esse  affirmat,  medium 
sdlicet  inter  naturam  non  creatam  et  creantem 
(Deam)et  naturam  creaUm  non  creantem  (Greaturam) 
positom.  luquc  Deum  trinuin  cum  creatura  ei  se 
miscoisse,  indeque  coactum  fuisse  Erigenam,  ut  Fi- 
iimD  Palris  creaturagi  esse  declararet.  Propter  bunc 
errorem  eundem  ultra  Areopagiue  systema  termi- 
Bonoque  non  longe  progrciti  potuisse.  Neque  enim 
eum.  *>i  quod  Areopagita  neglexerit,  triniUtem  in 
mjslicarum  rerum  specuiationem  in'.roduxisse  : 
venim  sequentem  vesligia  Areopagitae  et  librum 
eJQS  de  diviuis  Nominibus,  aeque  alque  iilum  untuni 
de  unica  Dei  essentia,  eadem  fere  contemplationis 

ifi)  Cf.  ChrUUiche  My$itk,  tom.  I»  pag.  213. 


dicu  breviter  conspiciamus,  cuncta,  quae  Goerres  in 
il!o  vituperanda  et  improbanda  censet,  ad  bacc  tria 
redeunt : 

i.  Erigena  humanae  rationi  nimium  dedit,  et  quae 
rationis  sunt,  cum  divinis  miscens  eloquiis,  revela- 
lionem  (Pag,  XVI)  non  salis  a  philosopbia  distinxit, 
declaraus  verain  pjiilosophiam  veraniesse  religionem, 
ct  veram  religionem  esse  vcram  pbilosophiam.  Quod 
eliam  Tennemann  affirmat,  sed  Erigenac  in  iaude 
ponit  (6). 

2.  Pantheismum  profitelur  :  a.  quum  X^v,  Deum 
fiiium,  emanantem  a  Patre,  creaiuram  Patris  esse  af- 
firmet.  ib.  quum  omnes  creaturas  in  universali  rerum 
apoi^aUslasi  per  Deum,  unam  scilicet  subsUniiani» 


D 


5.  Ultra  systematis  Areopagitici  fines  ejusquc  sti- 
peresseiitialem,  omnia  superaniem  divinam  uniutem 
non  processit,  et  doginaticam  S.  Triniutis  notionem 
in  Theoiogiam  mysiicam  et  speculativam  inducere 
omisit. 

His  tribus,quae  Goerresin  Erigenae  reprehensio- 
nem  nout,  accedat  quarlum,  quod  muiti  in  eundem 
animadverterunt : 

i.  Mali  etbici  naturam  atque  gravitalem  haud 
agnovit,  immo  in  universaii  rerum  apocaUsUsi  in- 
fernalia  suppiicia  finem  asseqiii  docuit. 

Ad  I.  respondemus,  propositionem  :  c  «Vera  pbilo- 
sopbia  est  vera  religio,  et  v.  v.  vera  religio  est  vera 
pbilosopbia  I,  duplici  et  diverso  scnsu  posse  intei- 
iigi,  sed  eandem  in  aiicloris  nostri  ore  non  magis 
esse  suspecUin,  quam  id,  quod  prope  omnes  sancti 
Patres  docent,  reveiationem  sciljcct  Chrisli  esse 
suinmain  sapientiam  atque  oinnem  conliiiere  philo- 
sophiam.  Ex  quo  sequitur  v.  v.  etiani,  veram  pbilo- 
sopbiam  eandcm  esse  ac  veram  religionem,  nec 
hanc  aliam  et  ab  illa  separaum  involvere  verilatem. 
Erigenam  vero  nec  sacram  Scripluram,  neque  testi- 
moiiia  Palrum  contempsisse,  tam  multi  loci  iu  libris 
de  divisione  probant,  ut  ridiculum  foret,  hoc  locis 
singillalim  laudandis  ubcrius  approbare.  Duos  Untum 
iocos  afferamiis,  quorum  alter  bumiliUlem  lestatur, 

(6)  Getchichte  der  Philosophie,  lom.  VIII,  scct.  f, 
p.  72,  cf.  p.  53. 
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quam  in  pcrscrutandis  rebus  divinis  auctor  Dosler  A  mam  polissimum  adminislrelur ;  illaro  iheologiani , 


seiuper  servaTit,  quantacunque  fuit  libertas  eju«  et 
audacia,  quando  easdem  res  per  rationem  divina  gra* 
tia  illuminatam  investigabat ;  aKer  yero  ostendil 
etindem,  quamvis  ratione  adjuvante,  scripturam  in- 
telligere,  occultum  ejus  sensum  peneirare,  eniere  et 
expllcare  se  posse  confiderct,  tamen  exisiimasse» 
nunqiiam  uUra  sanctarum  Scripiuranim  radium,  et 
absque  ope  earum  altius  se  elevare  et  de  rebus  divinis 
traclare  sibi  licere.  In  secundo  tibro  de  div.  di- 
cit  :  f  Qaid  enim  prodest  iiia  velocitas,  quam  pura 
veritatis  contemptalio  effugit,  aut  quid  nocet  ipsa 
tarditas,  cui  desiderata  facies  occurrit  i  ?  et  ibidem 
pag.  130  (II,  25). 
{Pag.  XVIL)  Alieriocuscst  lib.  L  p.  69  (L  66). 


hanc  philosophiam  sensu  angusliore,  seu  physieam 
appeilat»  qaamvis  ad  felicem  successum  utrique 
parandum  scripturam  et  gratlam  verbi  divioi  om* 
nino  necessariam  esse  declaret.  CL  lib.  ID,  p.  187 
(III.  5). 

{Pag.  XVIIl.)  Ad  11.  a.  Quanquam  inlibrigdeDivl- 
sione  nonnuUi  loci  reperiuntur,  qulbus  mundos  ar- 
chetypus  in  Logo  Deo  aeleme  conditus,  quam  nonc 
ideanr  creationis  appellare  solent,  cum  secuiida  S. 
Trinitatis  persona  confusuSf  vel  non  satls  ab  eadeiu 
distinctus  videtur;  mulli  tameo  alii  loci  occurruDi, 
qui  determinaie  et  praecise  a  Verbo  aeteroe  genito» 
mundum  in  eodem  Verbo  conditnm  et  per  idein 
Verbum,  ut  ipse  dicitf  Csictum,  et  a  Spiritu  sancto 


f  Si  quidem  de  Deo  nihil  aliud  caste  pieque  viven-  B  P^rfectum ,  ut  naturam  aeterne  conditam,  seilicel 


tibiis,  stiidioseque  veritatem  quaerentibus  dicendum 
vel  cogitandum,  nisi  quae  in  sancta  Scriptura  re- 
periunlur,  neqiie  aliis,  nisi  ipsius  siguificationibus, 
uiendum  est  his,  qiii  de  Deo  sive  quid  credant  sive 
disputent.  Qiiis  enim  de  natura  ineffabili  quippiam  a 
seipso  repertom  dicere  praesumat,  praeter  quod  iiia 
ipsa  de  se  ipsa  in  suis  sanctis  organis,  theologicis 
dico,  modulata  est  >.  Cf.  eiiam  lib.  11.  p.  105  (II,  15), 
et  lib.  IV,  p.  3d3,  59i  (IV,  17). 

Prorsus  accuratior  Erigcnae  leclio  ununiquemque 
sanae  el  justae  mentis  lectorem  absque  dubio  con- 
vincet,  Erigenam  de  ratione  wxtmfjM  et,  uli  dica- 
mus,  solipsistica,  quam  recentiores  statuunt  philo- 
sophl,  ne  somno  qutdem  cogitasse.  Imo  nisi  radio 


creatam,  discernunt,  licet  cum  Logo  divino  coiyao- 
ctus,  quando  naturae  creatae  non  creanti,  queoi 
mnndum  realem,  scilicet  Uiiiversum,  vocare  solemus, 
opponitur  idem  et  creata  et  creaos  appelletur  na« 
tura.  Praeterea  Erigena  in  variis,  quas  de  S.  Ter* 
nario  profert  expositionibus,  quam  siricUssime  sin- 
gulas  personas  sive  xinwzMuc  elassice  secundum 
dogma  distinguil,  et  conseqiienter  etiam  l^yw  dicil 
aeterne  genituin,  nec  aeierne  procedeotem,  nec 
aeterne  creaiuin.  Locos,  quibus  illa  inler  Logon  na- 
turamque  creatam  et  creantem  disiinctio,  multo 
niagis  etiam  inter  eundem  et  naturani  creatam  non  ' 
creantein  scilicet  creaturam  proprie  dictam ,  nobis 
clarissime  videtur  illucescere  (praeter  illos,  quibus 


veritatis  ex  verbo  divino  et  teslimoniis  sanctorum  G  I^us  genilus  a  Deo  generaute  et  procedente  noo 


Ecclesiae  Patrum,  radio  sirnul  interni  luminis  ad- 
Jiivante,  langeretur  (a),  nuUum  novit  rationis  usum, 
nec  ullam  gratia  destitutam  animi  intentionem, 
quae  non  virtnte,  opibus,  rebus,  fdicique*  exitu  ne- 
cessario  careret;  nusquain  ne  praeiereundo  quidem 
sententiam,  quae  islum  saperet  ralionalismum,  pro- 
tulit.  Illa  vero  philosophiae  defiuiiio  Erigenae  eam 
obcaiisam  in  suspicionein  versa  est,  qiiod  siinul 
finsaniim  hoc  significare  posse  videbatur,  hoc  vel 
iOud  sjrstema  mere  philosophicum,  arteque  humana 
pro  iibitu  contextum,  veram  esse  et  unam  religio* 
nem,  non  auiem  veram  religionem,  fide  acceptam, 
inteUectam  et  operibus  roanifestatam ,  verain  esse 
philosophiam  (6).  Ceterum  Erigena  nihilominus 
iheologiae  fines  a  philosophiae  flnibus  probe  discer- 
rit,  respiciens  tam  amborom  objecla,  quam  animi 
vircs  ct  fuculiates,  quibus  parantur  et  concipiuntur. 
Illi  enim  sanctae  Trinitatis,  causarum  primordia- 
iium  rerumque  aeternarum  speculalionem ,  huic 
vero  rerum  factanim  et  per  locos  et  tempora  appa- 
rentium  perccptionem  et  invesiigaiionem  adscribit ; 
illain  sapieiitiam,  quae  per  intellcctum,  sciiicet  ani- 
nuim,  hanc  scientiam,  quae  per  rationem  seu  ani- 

Sa}  Cf.  Ackermann  :  Christliches  im  Plato,  pag. 

(6)  Cf.  lib.  II :  c  Niilla  eniro  alia  fideiium  anima- 
nim  salus  est,  quaiu  de  iino  omnium  principio,  quae 
vere  pracdicaiiiiir  crodere.  et  qnac  verc  cn^diinlur 
inlelligerci.  1^1  lib.  I :  i  In  taiiluin  sursuni  rt's|»i- 


minus,  qtiara  a  creatura  distinguitur)  (c)  e  multis 
afferamus  hosce : 

Lib.  111.  p.  2i8.  seq.  (111, 16).  i  Credamas  iiaque 
et,  quantum  datur,  mentis  acie  iotueamur,  omnia 
visibilia  et  invisibilia  etc,  etc,  quaecunque  univer- 
siias  totius  creaturae  continet,  in  Verbo  Dei  Uiiige- 
nito  et  aetema  simul  et  facta  esse,  et  neqoe  aeter- 
nitatem  in  eis  praecedere  facturam,  neque  (acturam 
praecedere  aetemitatem.  Siquidem  eomm  aeter« 
nitas  facta  est,  et  conditio  aetema  io  dispeosatione 
verbi I.  . 

Lib.  III,  p.  252  (Iir,  17).  c  Inconcussa  itaqiie  au« 
ctoritas  divinae  Scripturae  nos  compellil  credere, 
totius  creaturae  Universitatem  in  Yerbo  Dei  condi* 
D  lam  esse,  ipsius  vero  conditionis  ralionem  omnes 
intellectus  superare,  solique  Verbo,  in  quo  condita 
sunt,  cognitam  essei. 

Lib.  III,  p.  259  (III,  18).  c  Dicit  enim  (sacra 
Scriptura) :  In  principio  fecit  J)eus  coelum  el  ter- 
ram ;  hoc  est,  Deus  pater  in  Deo  lilio  universalila- 
tem  totius  creaturae  visibilis  et  invisibilis  condi- 
dit :  et  quid  in  principio  suo,  m  Verbo  siio,  in  Filio 
suo  unigenito  Paler  conderel,  {Pag.  XIX)  quod  ipse 

cienles  qiiantum  sc  infert  divinorum  eloquioruiu 
radiusi. 

{c)  Cf.  lib.  II.  c  Oinnis  aulem  creatiira  incipit  esse, 
quia  eral,  quum  non  cral ;  erat  in  causls  quideiu. 
iioii  crai  iu  effeciibus  on  oiunino  igitiir  vere  ae- 
lcruitaii  coaelema  est  i. 
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I1S 


Fiiiiis  iioti  esaet;  alioquiii    non    in  ipso   conde- A  mente  seineseigenenLebensbegcgnel»?  ^^Ageergo, 


lei  ».  (a). 

Si  vero Erigena  aliis  locisex  cil.  lib.  III, p.  245  seq. 
(lll.lS)  S.  Basilii  ferfois,  qui(Homil.  8,  in  Gen.^dicil : 
c  DiTinum  verbum  natura  est  eorum,  quae  facla 
MDt  >  :  secundum  sensmn  ibi  memoratum  assen- 
tiens  coBtendit:  c  Deum  creari  in  omnibus»,  sive 
<  Deura  esse  tn  se,  fieri  in  creaturis  i,  iJem  ut  postea 
J.  Tattleros,  S.  Suso  multique  alii  Patres  lectionem 
tantam  aeqiiitur  S.  Jobannis  Theologi  (Evange- 
lisiae)  e.  I.  ▼.  3.  i.  antiquara  et  adnioilum  vulga- 
tam  :  c  Qtiodcunque  faciom  est,  in  ipso  vita  erat  et 
vtta  erat  lox  bominum  i.  Similiter  Suso,  pag.  164  : 
c  Alle  Kreaturen  nacb  ibrer  innebleibenden  Ausge- 
Hossenbeit  sind  ewiglicb  iu  deni  Einen,  nacb  Gott- 


etiam  Erigenae  indulgeamus,  diccnti :  «  Deus  est  in 
se,  lit  in  creaturis  i,  quum  propter  PauKnum  illud  : 
c  qui  est  peromnia  et  in  omnibus»,  alteram  ejus- 
dem  Apostoli  :  c  Qui  est  supra  oinnia  i,  nusquam 
neglexerit.  (</)  Postremum  vero  caveas,  ne  quater- 
narium  naturae,  quae  dicitur,  apud  Erigenam  ut* 
pote  formalem  cum  sancto  Temario  dogmatis; 
quem  expressis  verbis  docet  atque  confirmat,  ulto 
modo  nnum  idemque  esse  exisiiines.  Jaro  ipsitts 
Erigenae  declaraiio  de  qitarta  et  de  prima  natnra, 
sive  de  natura  non  creata  neque  creante,  et  de  na- 
tura  non  creata  et  creante,  utramque  unam  ean* 
demque  esse  naiuram,  (e)  secundiim  diversnm  re- 
spectum  processioiiis  et  reditus  rerum,  sic  appel- 


lebender,  Gottviissender,   Gottwesender  Istigkeit ,  B  latam,  saiis  demonslrat,  banc  divisionem  ex  parte 


wie  das  Evangelium  in  principlo  sagt  :  das  worden 

ist,  das  ist  In  ihm ewiglicb gewesen das  Leben  >.  (I^)  ^ 

Safie   injosiam  foret,   propter  haec    et  ejusmodi 

verba  yel  Susonem  vel  Erigenam  pantbeismi  accu- 

sare!  Nonne  etiam  pictor,  qui  regis  imaginero  co^ 

loribos  depingit,  quaerenti  quid  faciat,  respondet : 

Fit  rex !  Sic  eiiam  S.  Augustinus  :  c  Crescat  ergo 

Deiis,  qni  semper  perfectus  est,  crescat  in   te. 

Qoanlo  enim  magis  intelligis  Deum,  et  quanlo  magis 

(apiSy  videlur  in  le  crescere  Deus.  Ipse  autein  non 

eresctt,  sed  semper  perfectus  est.  Inielligebas  heri 

RKMticnm,  mlelligis  hodie  amplius,  inteiliges  cras 

Riiilloamplins:  himen  ipsum  Dei  crescit  in  te,  ila  velui 

Deus  cresciiv  qui  semper  porfectus  manet.  Qiicmad- 


ut  subjcctivaro  tantum  et  formalem  accipiendam 
esse.  Quod,  qunm  Erigenae  de  Trinitnte  do- 
ctriiia  exposita  fuerit,  evidentius  eiiam  appa- 
rebit. 

b.  Simili  modo  aliquot  alios  operis  de  divisione 
locos,  ubi  de  universali  rerum  inslauratione  in  al- 
tero  Christi  advenlu  futura  et  de  nhimo  judicio  agi- 
tiir,  ininiis  altendenti  et  cogitalionum  seriem,  ver- 
bonimque  vim  negligentius  perpendenll  pantheis- 
mum  sapere  posse  nou  negamus.  Verum  tamen 
niulto  plures  loci,  qui  contrarium  affirmanl,  et  quiii- 
tiis  ejusdem  operis  liber  paene  totus  pnidentem 
quemque  lectorem  oinoino  convincent,  doctrinam 
de  universali  rerum  omnium  per  Deum  in  consum- 


modum  si  carentnr  cujusdam  oculi  ex  pristtna  cae-  ^  matioiie  secuii  absorptione,  qiia  intcrcal,  non  vero 


dtate,  et  inciperet  videre  pauhilum  Incis,  et  alia  die 
pttts  videret  et  tertia  die  amplins  :  videtur  illi  lux 
crescere:lm  tamen  perfecta  est,sive  ipse  videat,  sivc 
m  videal.  Sic  est  et  interior  homo  :  proficit  qui- 
(ieni  in  Deo  et  Deus  in  illo  videtnr  crescere ;  ipse 
iamen  rainoitur,  at  a  gloria  sua  decidat  et  in  gloriam 
Dei  surgat  >•  {e)  Nec  roinus  A.  Guntber  in  libro 
Tbomas  a  Scmpulis  p.  2^ :  <  Und  was  konnte  diese 
Liebeandres  sein,  als  jene,  mit  der  sich  Gott  anch 
is  der  Kreatur  liebt,  weil  er  iii  ihr  seinen  ewigen 
Gedankea  {Pag,  XX)  wiedcrfmdet,  in  ihr  einem  Mo- 

.c)  a.  lib.  II,  p.  m  (II,  22)  4  Ad  qiiid  >  cet.,  et 
p.  m  (II,  22)  <  Omnia  igiiur  >  cet. 

{b)  Cf.  Heinrich  SusoU  genannt  Amandu»  Leben 
•nd  Schriften^von  Melchior  Diepenbrock.  2  Aufl.  Re- 
gi^org.  1837. 

(r)  Cf.  Gftgler,  Ueilige  Kunsl  der  Hebraer.  Vol.  I. 
p.  36.  item  de  Div.  lib.  lY,  p.  332  (IV,  7>  <  llinc  S. 
Aiigustinus>  cet.,  ubi  S.  Augiislinus  iniiis  verbis 
oninino  idein  quod  Erigena  docet.  Iteia  p.  341  (IV, 
^  <  Quapropter  de  iniellcclu  >  cet.  Item  lib.  V.  p. 
475  (Y.  24)  c  Quid  enim  sapieniia  i  cet. 

(d)  Cf.  lib.  IV,  p.  320  (IV,  5)  c  Miror  cur  >  cet. 

(e)  a.  Ub.  III,  p.  248  (III,  23)  <  Sed  qiiod 
tiieol.>cet 

*  Latine  sic  reddi  posse  videntur  :  <  Omnes  cren- 
tnrae,  utpoie  quaeeffluxere  eaedemque  iminaiistre» 
in  ttoo  aeternae  sont,  viventes  in  D4*o,  Deiim  cogno- 
scenies,  quasi  deificatae.  nt  legiliir  \\\  Ev;ii)golio  : 
^mod  [acium  ejff,  in  ipso  viia  erat  >.   Am  madv.  I^dit. 


glorificetur  et  magis  salvetur  creatura,  a  menie  Eri- 
genae  prorsus  alienam  fuisse.  Expressis  enim  Terbis 
non  soium  piures  in  aeterna  beatiludine  gradus  ju- 
storura  statuit,  (f)  qui  in  Jesu  pro  eoruin  merilis 
praevisi  et  praedestinaii,  ileinceps  sine  fine  Deiim 
videbunt,  veruin  eliani  cerlum  numerum  singuiari 
gralia  in  deificalionem  supra  omnem  {Pag.  XXI)  na- 
turalem  virUUem  eieciorum  esse  docet  atqiie  descri- 
bit;  imo  funeslum  illum  errorein,  quo  creata  omnia 
in  Deo  pereunt  et  cum  Deo  uno  supcrstiie  coiifnn- 
duntur,  ipse  nominalim  reprobal  et  aspernatur.  Jain 

{fj  Cf.  lib.  f,  p.  8  (I,  8).  <  Nam  unusquisque,  ut 
dixiinus,  unigeiiiti  Verbi  Dei  nolitiaro  in  se  ipso 
i\  possidebil,  quaniiiro  ei  gratia  donabitur...  Quotiis 
enim  numeriis  eleclorum,  lot  erit  numerus  mansio- 
num ;  quanta  fuerit  sanctiruin  animarum  niuliipii- 
catio,  taiila  erit  divinariim  tbeophaniarum  posses- 
sio  >.  Et  lib.  V,  p.  586  (V,  38) :  <  Quando  erit  non 
solum  generale  sabbutuin  in  omnibus  diviiiis  ope- 
ribus;  verum  eliam  et  speciale  sabbatum  sabbato-* 
rum  in  sanclis  angelis  sanctisque  bominibus;  ct  im- 
plcbitur  domus  Dei,  in  qua  unusquisque,  ordine  srbi 
con^ruo,  constiluetur  :  alii  inferiiis,  alii  siiperius, 
alii  in  sublimitate  naturae,  alii  super  oinnem  natu- 
ralem  virtuiem  circa  ipsuin  Deiini  >.  Eliain  p.  513 
(V,  51)  et  474  (V,  24)  el  550  (V,  36). 

**  Latine  sic  verti  posse  videntur :  <  Et  bic  quidcni 
amor  quisnam  aliiisesse  potest  nisi  ille,  qiio  Deus  se 
ainat,  el  in  crcaturis,  in  quibus  aetcriinmideamsuain 
rcperit,  momciituin  quasi  propriae  vilac  ofleiKlit  »? 
A.MM.VDT.  Edit. 
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si  ad  niullas  pulchrasque  respicere  velis  aiialogias,  A     ^-  llumanaiii  voiunlalem  esse  itberam  ad  eligen- 
quilms  Erigena  utilur  ad  hanc  fuluri  seciili  Ociuviy 


quodanimodo  explicandam  atque  dilucidandain,  de 
hac  re  proiinus  mininie  dubitabis.  Hae  analogiae 
sunt,  exeinpli  gratia,  de  ferro  in  igne  candesceute, 
quod,  totum  -  igiiis  factum ,  nihilominus  non  desinit 
esse  ferrum ;  de  aere  illuminalo,  qui  totus  lux  solaris 
factos,  tamcn  aer  manet ;  de  stellis,  quae  oriente 
sole  evanescunt  et  tamen  non  desinuni  esse.  Quae 
siiniiitudines  apud  omnes  fere  probatos  theologos 
primorum  seculorum  mediaeque  aetatis  specula- 
tivos  possiint  reperiri,  nec  scilicet  confusionem  Dei 
cum  creatura,  immo  penetrationem  seu  inhabilatio- 
nem  et  inexistenliam  amborum  clarissime  signiQ- 
cant.  (a)  At  tesle  S.   Paulo  iiomo,  qui  Deo  adhaeret. 


duin  vel  bonum  vel  malum,  et  genus  humanum  in 
Adamo  praevaricatum  mortique  obnoxlum  faetum, 
in  Christo  et  per  Chridtum  salvatum  esse  et  vitae 
aeternae  redditum  (e), 

5.  Superbiam  Lnciferi,  qui  sua  virtute  Deus  esse 
cupiebal,  delestandum  erimen  fuisse.  Gf.  lib.  V. 

4.  Deum  efficere,  ut  multa  exlra  communem  qa- 
turae  ordinem  eveniant,  quo  osteudal,  se  solum  esse 
Dominum,  neqiie  atium  qucndam  — et  conseqaen- 
ter,  miracula  posse  fieri.  <  NuUis  i,inquit,  c  eoD- 
jecturis  animi  inqutrendum,  cur  —  res  naturales  — 
ex  invisibilibus  causis  in  vi  seminum  semel  consti- 
tutis  non  siinul,  sed  temporis  intervallis  et  locorum, 
in  formas  sensibiles  debent  procedere,  quasi  non 


unus  cum  Deo  fit  spiritus.  Nec  quisquam  veteribus  B  aliter  fieri  possent,  si  divinae  voluntati  aliter  fierl 


theologis  iu  viiuperium  verlit ,  enthusiastice  profi- 
teniibus,  eum  in  finem  Deum  factum  esse  hominem, 
ut  homini  polestas  redderetur,  qna  Deus  fieret,  seu 
deificaretur :  c  Tovtov  yoLp  ycvoc  ivim  i ;  cf.  I  Cor. 
VI,  17.  Ceterum  locos,  quibus  panthcisticam  Dei  ciim 
creatura  unionem,  qua  creatiira  absorbealur  et  per- 
eat,  auctor  noster  deterininate  aspernatur,  hos  af- 
ferre  sufficiat : 
Lib.  lU,  p.  245  (Dl,  20).  Cf.  et  lib.  V  ioit. 

(  Mutatio  itaque  humanae  naturae  in  Deum,  non 
in  substantiae  inieritu  aesiimanda  est,  sed  in  pristi- 
num  staium,  quem  praevaricando  perdiderat,  mira- 
bilis  et  ineOabilis  reversio  i.  —  Item  :  c  Non  enim 
vera  raiio  sinit  superiora  inferioribus  vel  contineri. 


videretur ,  quae  nulla  lege  constringitur.  Nam 
et  saepe  contra  consuetum  naturae  cursum  mul- 
ta  solent  fieri,  ut  nobis  ostendatur,  quod  divina 
providentia  non  uno,  sed  multiplici  modo  atque 
infinito  potest  omnia  administrare  ».  Cf.  lib.  III,  p. 
229(111,  16). 

5.  Notionem  classice  dogmaticam  TerBarii  sanctt 
non  poiuisset  omnibus  locis  retinere  recteque  expii- 
care.  Verum  ut  hanc  rem  uberius  exponamus,  slmul 
accingimur  ad  terliam,  quam  supra  BOlaThauis»  ob- 
jeclionem  refutandam. 

Ad  III.  Sane  Erigena  'sanctam  Trinilatero  in  spe- 
culativam  theologiam  introduxit  et  eandem  secun- 
dum  symboliim  Athanasianum,  et  notionem  ab  uni* 


vel  ailrahi,  velconsumi.  Inferiora  vero  a  superiori-  ^  ^«rsa   Ecclesia  receptam  per   sextuplicem  analo- 


biis  naturaliter  altrahuntur  et  absorbentur,  non , 
ut  non  sint,  sed  ut  in  cisplus  salventur  et  sub- 
sii^tant  et  unnm  sint  i.  Item,  ut  lib.  V  etiam  monet : 
c  Non  antem,  ut  saepe  diximus,  essentiarum  aut 
snlstantiarum  confusione  aut  interilu  i.  Denique 
etlam  p.  559  (V,  57). 

Gregor.  Nyssenus  ibid.  : 

c  Omnino  tempore  resurrectionis,  secundum  bene 
fnturam  conversionem  in  Spiritu  sancto,  per  gra- 
liam  incarnaii  Dei,  absorbebitur  caro  ab  anima  in 
spirilu,  anima  vero  in  Deo  (b)  >. 

(Pag.  XXII)  Denique  si  Erigena  pantheismum  secta- 
retur,  docere  non  posset,  quae  docet : 


giam  explicavit.  Quas  simililudinesplerumque  ipsius 
dogmatis  verbisproponitetinterpretatur,eadem  ratio- 
ne,  qua  S.  Bonaventura,S.  Bernhardus  (Pajr.XXllI),  et 
jam  ante  eosetErigeimm,S.  Auguslinus  analogiatn, 
sumtam  de  memoria,  inlellectu  et  voluntate  animae 
humanaeyquae  in  se  una  est  atqne  simplex  cet.,  eun- 
dem  in  finem  adhibuerunt.  Erigena  quidem  : 

i.  SimilitudinemafTerlde  communi  omniumrenim 
creatarum  natura  sumtam,  eae  sive  rationabiles  sinl, 
sive  irrationabiles.  Omnes  enim  in  boc  conveniunt, 
quod  in  eis  haec  unum  sunt  :  Esseiitia,  Virlus 
et  Operatio,  (oOffia,  Suyocfccc»  hipyim),  quonim 
primum  absque  iniercedenie  tempore  secondum 
tamquam  gignit ;  tertium  vero  ex  primo,  mediante 


I.  Deum  esse  caiisam  omnium  super  essentia- ^^  secundo,  procedit  totumque  manifestat  (f). 
.^m  (c),  nec  categoriam  essentiae  sive  •ufffctc,  nec  2.  Altera,  qnae  eiiam  apnd  nonnuUos  patres  ante 
ceteras  noveni  categorias  in  Deum  posse  ca-  Erigenam  reperiiur,  analogia  est  :  Esse,  velle, 
dere(d).  •  scire;    quae    ab  Erigena  ad  priorem  reducitor; 


(n)  Cf.  lib.  III,  p.  245  (III,  20).  c  Deinde  peri  cet. 

(b\4:(.  not.  f. 

(e)  Cf.  lib.  III.  c  Nemo  tamen  est  pie  credentium 
ct  veritatem  intelligentium,  qui  non  continuo  absque 
ulla  cunclatione  exclamet,  cansam  totius  univcrsi- 
t.itis  creatricem,  supernaturalem  esse  et  superessen- 
lialem  et  siipra  omncm  vitam,  et  sapientiam  et  vir- 
tulem,  et  supra  oinnia,  quae  dicunlur,  intelliguntur 
ei  omni  sensu  peicipinniiir,  dum  sit  horum  omninm 
principiiim  causale,  et  medium  implens  essentialc 
ct  finis  consiimnians  omncmqiie  motum  stabililans 
quietumqiic  faciens,  et  ambitus  omnia  qnac  sunl  cl 


quae  non  sunt  circumscribens  i. 

(d)  Vid.  lib.  I  et  lib.  II.  c  Non  enim  Deus  genus  tit 
creaturae  i  cet. 

(e)  Cf.  lib.  V,  p.  521  (v,  34).  c  Videtur  enim  i  cet., 
el  p.  516  (V,  51).  c  Quamvis  i  cet....  <  quarta  i  cet. 
et  lib.  IV,  p.  570  (IV,  14).  <  Multa  enim  praescit, 
qiiorum  non  est  causa  i  cet.,  et  lib.  V,p.  555,  540, 
542  (V,  56). 

(f)  Cf.  lib.  I.  «  Denmergo  i  cet.,  et  ibid.  c  Absque 
vero  csscntia  i,  Ub« Uy  p.  126  (II,  25).  c  Nihi  mihi  • 
col. 


m  1N  LIBRUM  DE  DIYISIONE  NATURi£  m 

osiendil  eniin,  Velle  ad  Yiriutem*  Scire  autem  ad  A  sed  in  illicito  tanlum  liujus  YolunUtis  motu  cjusque 


Operationem  rattonalis  creaturae  referri  (a). 

5.  Tertia  a  creatura  irrationabili,  a  luniinc  scili- 
oet  solari  peiita ;  Sol  ,  solis  Radius,  et  radiorum 
Splendor  ab  ntroqiie  procedens. 

4.  Quarta,  raiionalem  tantum  creaturara  respi- 
ciens,  in  hnmana  anima  et  ejusdem  motibus  seu  fa- 
cultalibus  manifestatur  :  Intellectus  seu  Aniinus, 
Ratio,  Saisns  interior  (voGc,  >070c,  hecvow)  (b). 

5.  Quinta  simili  modo  elucet  ex  imagine  divina 
«Dimi :  Mens,  Perida ,  Disciplina. 

6.  Item  :  Mens,  Notitia  sui  ^  Amor  sui  in  ani- 
iDa  homana,  quae  si  ad  lumenomnia  illuminans 
^conTertitur,  perfectissiina  fit  S.  Trinilatis  imago  (c); 

Ad  lY.  De  tbeoria  mali  sane  non  omnino  suffl- 


abusu,  sequens  S.  Auguslinum,  ponit  {e),  perperam 
judicaveril,  ideoque  maii  aboroinaiioncm  et  turpi- 
tudinem  negaverit,  atque  sancti  Dei  leges  et  insti- 
tutiones  adversus  idem  sancitas  ei  ordinatas  neglexe- 
rit  et  coniempserit.  Verum  si  eloquia  ejus  hac  de  ra 
breviier  ac  summatim  concipias,  senientiam  reperics 
cum  doctrina  Dionysii  Areopagitae  et  S.  Augustini 
paene  omnino  congruam.  Erigena  enim  in  hac  ro* 
gione,  in  quam  homo  praevaricando  (depulsus,  nt 
Augustinus  ait,  a  bonis  non  ad  mala,Tenim  ad  minus 
bona  et  e  bonis  malisque  mixta)  de  sede  Paradisi  ce- 
cidit,ipsa  etiam  viiia,quae  Deo  quamvis  non  volenle» 
tamenpermittente,  humanam  naturam  usque  defor- 
mant,nonquideminliominis,tamen  in  Creatoris  lao- 


cienie,  qaam  sequltur  Erigena,  pauca  tantum  hic  B  dem  qiiodammodo  vertenda  putavit  {f).  NuUum  enim 


animadvertenda  sunt.  Quum  enim  auctor  noster  tam 
pieiate,  qnam  hilaritate  iusignis,  fere  non  dissimilis 
Adano,priusquam  praevaricatus  esset,  quodammodo 
Denm  in  omnibns  et  omnia  in  Deo  videat,  et  usque 
eognoscere  studeat :  sane  speculatio  ejus  praecipue 
ia  describendis  bonis,  datis  scilicet  el  donis  divinis, 
per  quae  Deus  in  opere  creationis,  redemptionis,  fu- 
tiiraeque  consummationis  se  ipse  glorificat  etcreatu- 
f»n  beaiificat,  cum  (Pa<^.  XXIV)  sublimi  admirationis 
imorisqoe  inleilectualis  gaudio  versatur  (d).  Quam 
T)bcaosam  nihil  ab  eo  magis  aKenum  fuit,  quam  Dua- 
iismof  isle  tristis  et  rigor  Manichaeorum  obscunis. 
€e(erum  etiam,  quis  negabii,  in  depingenda  rerum 
Qniversitate  albedinem  et  nigredinem  absque  verita- 


Titiumexistereaulumat,quodnonumbra  sil  alicujus 
virtutis,ut<  iracorrectionis,luxuriaquietis  i,  cet., vel 
ex  {Pag,  XXV)  cujus  comparatione  opposita  ei  Tirtus, 
cujus  defectus  et  prJTatio  est,  m^orem  non  acqnirat 
laudem  et  magis  exlollatur  (g),  Sic  etiam  pulchram 
phantasiam  mall,  sub  specie  boni  coloratam,  a  Deo 
crealam  atque  ideo  bonam  esse,  baud  diflitelur  (/«) , 
non  Tero  mendacium  malumque,  quod  hac  sub  spe- 
cie  latet  et  Tcluti  abyssus  per  eandem  operitiir. 
Porro  in  consnmmatione  seculi,  quando  cunctae 
res  in  Deum  redibunt,  Deusque  omnia  in  omnibus 
erit,  omnem  maliiiam  perituram  esse  affirmat  (i), 
neque  Deo  rerum  universilatem  peccare,  id  est,  iini- 
Tcrsum  hunc  mundum,  sub  aeternilatis  specie  et  per 


lis  diminntioneTaria  atque  diTcrsa  ratione  componi,  ^  cjus  causas  consideratum  (j)  coram  Deo  Talde  bo- 

Diisceri,  et  alterutnim  praevalere  posse,  prout  in  phi- 

iosopho  Tcl  timor  atque  lex,  tcI  dileciio,  qiiae  est 

legis  plenitudo  et  sapieniiae  perfectio,  locum  obli- 

neat  potiorem ;  prout  tcI  dolor  peccati  et  tristitia 

propier  nefas  ab  homine  commissum,  tcI  gaudium 

redemtionis  el  beata  conscientia  praeclari  et  ad- 

enodi,  qood  Deus  homo  perpetravit,  operis  in  ejus 

Deoiepraeponderet?  At  quaeritur,  num  Erigena  de 

^  roali,  quem  recte  neque  in  Deo  neque  in  ulla 

prioclpari  qnadam  causa  mala  ab  aelemo  existenti, 

aeqoe  in  ereaiura,  qoa  opere  Dei,  nec  consequenter 

-in  hominis  Td  angeli  Toluntate  qua  diTinitus  data, 


(a)  a.  lib.  Y,  p.  S09  (Y,  31).  c  Non  aliter  >  cet., 
kM»6  ex  Augustino  et  Dionysio  citatos. 

{b)  Cr.  lib.  II,  p.  127  (H,  25)  et  ibid.  c...  siquidem 
Pauns  in  animo,FiIii  in  ratione,  S.  Spirilus  in  sensu 
apertissiroa  lucescit  simirnudo  i. 

(e)Cf.  Ub.  II,  p.  461  (11,  51),  ubi  eiiam  S.  Aogu- 
iiinos  rit:itor.  Item  lib.  11,  p.  113  (11, 19),  et  om- 
ijno  hbrum  secundiim. 

{d)  Cfvlib.  V,  p.  538  (V,  56).  c  0  quantum  i  cet. 

(e)  Cf.  lib.  IV,  c  Et  quia  omne  malum  nec  in  na- 
Inra  rerum  substantialiier  invenitur ,  neque  ex  certa 
cansa  et  natnrali  procedit ;  per  se  enini  considera- 
Inm  oronino  nihil  est  praeler  irrationabilem  et  per- 
versom  imperfectumque  rationabilis  naturae  motum: 
Nlbm  aliam  in  universa  creatura  sedem  reperit, 
Disi  ubi  (alsitas  possidet;  propria  autem  falsitatis 
posiessio  est  sensus  corj^reus»:  Et  porro  ibid. 
c  Cojos  mulier  sensus,  cui  incsiote  animus  (o  yoOc, 
Adam)  consentiens  perditur  »  cet.  et  lib.  V,  p.  5U 


num  esse  (^),  etiam  post  praevaricationem  hominis 
per  Christi  gratiam  redempli.  Qiiae  omnfn,  si  recte 
inlelligas ,  sensum  continent  sanum  probumqiie ; 
quin  apud  Dionysiiim  Areopagitam  et  S.  Augustinum 
mulios  ejusmodi  locos  reperire  queas ,  qui  suspicio- 
nem  eodem  cum  jure  et  jusfius  movere  possint. 
Exempli  gratia,  quum  ille  c  malum  omnino  iiihil 
esse  I  (/),  ad  significandam  ejiis  absolutam  impoten- 
tiam  et  vanitatem,  contendat ;  hic  daemonem  ipsum, 
qui  homicida  ab  initio  mendaciuin  et  dixit  et  fecit, 
bonum  appellet,  quatenus  sit ,  sive  esse  participet ; 
quum  porro  malum  in  mundi  historia  dimicans  cura 

«.  (Y,  56).  Cf.  etiam   Ackermann  c  Christliches  im 
^  Plalo  »,  p.  187. 
•    {f)  Cf.  lib.  V,  p.  525  (V,  55).  c  Et  hoc  est  malum  > , 
cet.  Etibid.,,p.  522  (V,  55).  c  Aliud  enim  >  cet. 

(g)  Cf.  lib.  V,  p.  521  (V,55).  c  Videlur  enim  i  cel. 
et  p.  552  (V,  56)  et  alibi. 

(A)  Cf.  Ub.  V,p.5iO(V,56).  cNam  luculentissime  i 
cet 

(i)  Cf.  lib.  V,  p.  516  (V,  51).  c  Aliud  est  enim  i 
cet. 

())  Cf.  lib.  V.  p.  558  (V,  56)  ei  Aekeruiann  p.  520 
tamen  et  ibid.  p.  251  el  502. 

{k)  Cf.  lib.  V.  p.  521  (V,  55).  c  Videtur  enim  i  cei. 
et  ibid.  p.  522  (V,  55).  c  Aliud  enim  >  cet. 

(/)Ci.  Dieangebl,  Schri[len  de$  Areopagiten  Di(^ 
nyt,  von  Engelhardt  vol.  I,  pag.  97,  et :  Christliches 
in  der  PlaL  Philosophie  von  Ackermann  pag.  51  ei 
183  et  187. 


m  C.  B.  SaiLUETEW  PRiEFATIO  IN  LIB.  DE  MV.  NAT.  lil 

bono  aiiiiiheiis  rhetonini  comparet,  quibus  scrmo  A  visuros  esse;  glOriara  vero  el  gratiam  deiriealiooift 


acrius  i»\cilaiur ;  quHm  animadYertal,  per  ipsos  ma- 
los  Terilalis  el  virtulis  seclatoribus  Tictoriam  parari 
roajorem  (a) ;  quum  denique  assentiente  Leibiiitzio 
de  magna  mali,  quod  vocalur,  parte,  non  aliter  ira- 
ctei,  nisi  ut  de  minus  liono  et  perfecto,  cui  tantum 
major  desil  realilas.  Yix  aliud  Erigena,  Deum  aflir- 
mans  nullam  naiuram,  vel  nil  in  ulla  creaiura,  quod 
Jpse  feeerlt,  punire,  sed  islud  lanium  nibii  et  incau- 
sale,  quod  non  fecerii,  qyamvis  praesciverit ;  ifflino 
boc,  malum  scilicet ,  secundum  aeternas  creaiurae 
rationali  a  Deo  inditas  lcges  se  ipsum  potius  per  ir- 
ratioiialem  etinnaturalem  volunUiis^Pfl^.  XXVI)  per- 
versae  motum  punire ,  quum  usque  fnistrelur,  ei 
tamen  a  mala  voluntaie  non  cesset  (k),  Geierura 


electorum  justorum,  eorumque  beaiiiudinem  repru- 
bos  in  aetemum  iion  parlicipaturos.  Quin  eiiam  aiiis 
locis  aflirinal,  eos  post  niortem  vanis  rerum,  quibus 
etiam  in  hac  vlia  inquieie  et  insatiablliler  inbianies 
circumagebaniur,  (Pag.  XXVil)  pbaniasils  ei  appeiiiu 
ianulico  punlri  (/).  Postremum  animadverias,  se- 
culo  nono  Cbristianam  doctrinam,  qoae  de  damna- 
torum  esi  suppUciis,  nondum  iam  accurato  Ecdeaiac 
dogmate  defiiiitam  et  firmatam  fuisse,quam  delnceps 
seculo  XIII  per  concllium  Lateranense  quanaro  fa- 
cium  est.  Quod  ex  ipsius  Erigenae  verbis  ciarlsaiino 
palet  (g),  Immo  praete^  Origeoem  etiam  Gregorius 
Myssenus,  Gregorios  Nazlanzenus,  Basilius,  eiipse 
Ambrosius  et  Hierouymus  passim  universalem  rerum 


Erlgena  et  de  superbia ,  quam  caput  omnis  maliliae  B  apocatastasin  docueruni,  simul  cum  ea  finem  suppl»- 
vocai,  et  praesertim  in  Lucifero  detestatur,  et  de     ciorum  aetemalium  statuentes. 


falso  libidinosoque  volunlalis  molu  atque  carnalis  co- 
pulae  appelitu,  qui  in  Adamo  fuit,  ei  decoucupiscen- 
tia  serpenlis  instar  Evamjd  est,  sensum  (aMnvi»)^ 
ei  dein  per  lianc  etiam  Adamum,  id  est,  iDteliectum 
(voGv)  alllciente  et  seducente  (c) ,  uberrime  iractai. 
Superbiam  et  iibidinem  maximam  stuliitiam  vocat, 
neque  verba ,  quibus  primi  parentes  posi  iransgres- 
sionem  mandati  divini  sese  coram  judice  excosare 
student,  ullo  modo  probai.  Ex  origlnaii  autem  pec- 
caio  non  solum  profundam  derivai  rerum  diviuarum 
ignorantiam  el  malam  meniis  concupisceniiam,  mor- 
teui,  et  cetera  maia ,  verum  etiam  corpus  hominis 
inateriale,  quod  sub  tunicis  pelliceis,  quas  Deus  pri- 


Poslquam  haec  de  Erigenae  viia,  indole  et  acriplis 
eommemoravimus,  «imulque  tesiimonia  de  eo  a  cla- 
rissimis  viris  praeteriti  et  magis  eiiam  praesentis 
teniporis  lata  adduximns,  nec  minus  gravissimas  in- 
Gusationes  contra  ejus  placita  factitatas  recensnimus, 
lectori  lienevoio  opus  hoc  rarissimum,  quod  pro  ?i- 
riti  parte  a  typographicis  mendis  primi  et  solius  co- 
dicis  biicusque  ediii  *  nobis  cura  fuii  pnrgare ,  tradi- 
mus,  potissimum  eum  in  finem,  ut  novae  ei  accura- 
tiori  inquisiiionl  de  meritis  viri  praeclari ,  qui  tara 
diu  rumore  flagravii  sinistro ,  ansam  praeiteamus. 
Conferas  ergo,  benevole  lector,  syslema  de  Naiurae 
divisione  ab  Erigena  proposilum  ciim  eihica  Spino- 


mis  pareniibus  fecit,  innui  puiat;  immoet  sexualem  ^  zae  aliisque  receniiorum  systematis  paniheisiicis,  et. 


masculi  ei  feminae  differentiam  ei  divisionem,  simui 
cum  generis  hufflani  propagaiione,  ut  nunc  est,  ani- 
mali,  ei  homine  indigna,  quae  in  futuro  seculo  ces- 
sabit,  quando  in  universali  rerum  rediiu  omnis  ma- 
teria  veiuti  foenum  in  flamma  ardebit,  totusque  hic 
mundus  destruetur.  Denique  de  suppliciis  damnato- 
rum,  quamvls  apud  Erigenam  passim  significaiiones 
reperianlur,  quaics  suni :  c  aeterna  supplicia,  aeteraae 
poenae,  aeteraa  damnaiio,  inexstinguibilis  flamma , 
irrevocabile  judicium  Dei  (d)  >,  et  quae  ejus  sunt 
generis,  tamen  multis  aliis  locis  sententia  coniraria, 
quae  sdlicet  suppliciorain  aeterniiatem  destrait,  ab 
eodem  proponi  videtur.  Dicit  enim ,  ncminem  a  Deo 
privarl  naturalibus  sive  concreatis  bonis  (e),  et  dam-  ^ 
natos  tempore  resurrectionis  et  restauratioiiis  uni- 
versalis,  ubi  omiiis  nialitia  pereat,  innovatum  mun- 
dum  nulia  prorsus  umbra,  nec  ullo  discrepante  con- 
centu  diffbrmaturos ,  immo  per  iheophaniam  quan- 
dain,  quamvis  a  visione  beatifica  justoram  multo 
diversaui,  Deum,  tunc  omnia  in  oiiinibus  apparentem, 

(a)  Cf.  lib.  V,  p.  521  (V,  35).  iVidetur  enim  i  cet. 
cum  miris  ipsius  Augustiui  verbis  ibi  alialis  et  p.  5i3 
(V,  31)  f  Quid  eniui  t  cel. 

(6)  Cf.  lib.  V,  p.  513  (V,  31).  c  Impiis  vero  >  cet.  et 
p.  531  (V,  51)  t  Consideravimns  eniin  >  cet. 


uti  nos  quidem  opiuamur,  aniniadvertes,  specie  tan- 
iummodo  verae  et  gcnuinae  cujusdam  sapieniiae 
divinae  iam  mulia  atque  praeclara  ingenia  potuisse 
seduci ;  quod  sane  miiiiroe  facium  fuisset ,  nisi  Eri- 
genae  aliorumque  sysiemata  mullo  majore  profun- 
diiate,  copia,  et  mentis  acumine  insignia,  simulque 
Chrii>iiano  dogmati  magis  congrua,  propler  tempo- 
ram  iuvidiam  tam  mulios  aequalium  latuissent.  Alio- 
quin  enim  certo  Erigena  ingenii  sui  splcndore  istos 
vicisset  ei  obscurassei.  Speramus  tamen,  fore,  iit 
philosophia  nostri  aevi,  praesertim  ea,  quaemaxime 
speculativa  est,  et  dialeciica  virtute  poilei,  et  quae, 
postquam  omnem  speciem  sensibilem  et  veram  sin- 
ceramque  imaginationem ,  naiuram,  historiam  et 
dogma  posiiivum  reliquit,  uoi  scilicet  rationis  abs- 
Iractae  et  ccvTovofcov  notioni  universali  addicta,  omnia 
facere  et  excogitare,  nihii  accipere  et  fide  inielli- 
gere,  omnia  tollere,  nihil  poiiere  gesiit,  et  jam  in  eo 
est,  ut  in  absolutum  incidat  nihilismum,  etiam  per 
Erigenae  placila,  qui,  notioni  oniversaii  et  diale- 

(d)  Cf.  lib.  Y,  p.  505,  ibid  p.  510,  552.553  et  558 
(V,  30.  36.  37). 
'  )Cf.lib.V,p.510;ibid.p.533et554(V,5l.36). 


(c)  Cf.  col.  129,  not.  e  et  alibi. 

^  Tribus  sane  codicibus  Thomas  Gale  in  adornan- 
da  editioue  prinia  u^us  esl,  tnnlilo  Thuani,  siio  iiite- 
gro,  iiec  uon  codice  Parisiensi,  id  quud  ipse  tesialur 


rc 

9.31. 


I  Cr.  lib.  V,  p.  533,  512,  513,  516  ei  617  (V, 
29.  51.  32U 
(g)  (Cf:  lib.  V,  p.  i90 ;  ibid.  508  (V,  27.  31). 

111  fesitm<mtis,  quae  atliilit,  supra  excusls.  AnimaB^. 
Edit. 
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dicie  arli  qvaniTls  foml,  iameii  ncc  bbloriafn,  nec  A  aelema  idea  exposiulat,  quamqDe  nonnuUi  receniio- 
idei  dogmay  nec  speciem  visibilem  omniiio  deeerit  rum  taniquam  propbetico  quodani  somno  denuo  de- 
el  abnegal  vei  {Pag.  IXVIil)  contemnit ,  ad  eiitum  siderare  coeperunt,  tam  in  vita,  quam  in  scriptis  re 
laeliorem  perducatur.  Haud  umen  inflciamur,  He-  <vera  exprimere  potuerint.  Itaquc  roagni  bujus  inge- 
gelil  speculationem ,  praecipue  si  eam  cum  philoso-  nii  efligies  ponatur  Juxta  imagines  Dantii ,  Bonaveu 
phia  critica  et  cum  subjectivo  idealismo  compares,  turae,  J.  Boebmii,  paucorumque  aliorum,  qui  iiyuria 
de  Cbristiana  pbilosopbia  et  tbeologia  optime  esse  temporum  pauUsper  oppressi»  et  situ  obscuraii  et 
meritam,  atque  etiam  Erlgenae  scriptis  faciiius  in-  pene  ignoti,  nunc  Undem  ea,  qua  decet,  inter  Cliri- 
telligendis  quodammodo  certe  viam  aperuisse.  Deni-  stianos  pbilosopbos  et  poetas  prae  ceteris  emincii- 
qoe  omnes  qui  auctoris  nostri  iectioni  convenientem  tes  gaudent  gralia  et  reverentia.  Jam  quicunque 
openm  navabunt,  lilmter  etiam  iiiorum  reminiscen-  divina  et  aetema  adbuc  suspiratis,  eamque  secumini 
liir  lemporam,  quibus  Um  flde  credere ,  quam  ra-  et  amatis  saplentiam ,  quae  omnes  vere  sapientes 
lione  reram  nexum  et  causas  investigare,  et  altcram  luce  sua  illuniinat,  sive  parvi  sint,  sive  magni,  sil 
alleri  oonciliare ,  hominibus  magis  in  promptu  et  vobis  boc  Erigeuae  monumentum  'profundae  et  paci- 
linquam  naturale  fuil ;  quippe  qui,  qiianucunque  ferae  delecUtioni,  institutioni,  et  vaiidae  in  sancu 
Ittll  illias  aevi  asperius  et  violeniia,  umen  saepe  B  fide  et  pieute  conflrmationi.  Veniteetgusute  quam 
dlvuMun  qnandam  soblimitatem  cum  bumiliute  piis-      suavis  sit  Dominus ! 

alor 

C.  B.  SCHLIIETER, 

p]^"li!'""'  """.M-'  *""'""*■■  '^"J""©^»^  "^•'^•■"•*  Privatim  docens  philotophiae 

Eamobeausamilltscontigit,  utfaciliuspbilosophiae  ,„    ^^^,-^  Aeademia  Boruuica 

ct  poeseos  cum  religione  unioneni ,  quam  vcra  el  mouasterii  Gu€$tphatorum. 


,  meniis  pauperutem  cum  uberriina  aeternarum         Monaslerii  Guestpbaloram  i  Jan.  1838. 
feriutum  abundantia,  vium  et  grandia  opera  cum 
cegitatioiie  alu  et  profunda  conjungere  sciveriiit. 
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SIPEB  lERARCHAM  GAEIESTEI S.  DIOMSII. 


Cod.yaL  683,  sec  XI A 

Cod.  Moo.  ms.  lal.  580,  sec.  iii.  .  .  B 
Quidem  oodicis  aliera  inaDus.  .  .  .  B* 
—         —    terlia     —  .  .  .  .  B** 
Cod.  Bragensis  n.  1,  sec.  ii?  vel  iv  C] 


INCIPICHT 

EXPOSITIONES  JOANNIS  SCOTI 


SUPER 

4«    1. 


'ittatchm^  mncti  Stont|i$tt 


CAPITULUM  I.  c  ioscribitur  de  caelesti  lerarchia ,  xv  capitulorani 

SiQfiti  Dionysii  AreopagiUe  '  primus  liber,  qui      serie  contexitur,  quoram  primi  titulus  est :  Quoniam 

YARIAC  LECTIONES. 
*  A  ifyoiiftfi.  sic  ubique.    B*  itfORJfft,  sic  ubique. '  '  A  B  C  ariovugitae. 


\n  EXPOSITIONES  JOANNIS  SCOTf  m 

omm$  divina  illuminatio  tecundum  boniiaiem  varie  A  ne  mireris,  quod  diximas,  nullam  snbstituUm  crea- 


in  ea  ,  quae  praevisa  tnnt,  provenient,  lioc  est,  quo- 
niam  divinae  bonitatis  omiiis  illuminatio,  quae  mul- 
tiplicitcr  ih  ea,  quae  praevisa  sunt,  facienda  pro- 
cedit,  manet  timpla  in  seipsa  %  et,  dum  diffundilur 
nniversaliier  in  ea ',  quae  sunt,  ut  sint,  quia  nulla 
alia  est  rerum  omniuni  sensibilium  et  intelligibilium 
subsistenlia  praeter  divinae  bonitatis  illuminationem 
et  diffusionem ,  non  desinit  esse  in  se  ipsa  simptex 
et  inexbausta.  Est  enim  fons  non  deficiens ,  et  io 
omnia,  quae  sunt,  infinita  numerositate  profluens. 
Et  non  solum  in  omnia  manat  et  provenil,  ut  subsi- 
stant,  verum  etiam  '  universa,  quae  ex  ipsa,  etin 
ipsa ,  et  per  ipsam  subsistunt ,  in  unam  ineffabilem 
liarmoniam  ^  coaplal,  ita  utin  universitate  muliiplei 
sit '  per  infinitam  multiplicatlonem,  et  in  ipsa  omnia  B  substiiulionibus  naturae  et  perfectionibus  gratiae. 


turam,  nisi  converiatur  ad  Creatorem,  perfectani 
fieri  posse.  Vera  siquidem  docet  ratio,  omnia ,  quae 
sunt,  ad  causam  suam,  ex  qua,  et  per  quam,  et  in 
qua  subsistunt ,  ut  perficiantur,  respicere.  Intel- 
lectualla  quidem  et  rationalia  immediate  *  per  se, 
inlelleclu  vero  et  ralione  carentia  quadam  medietate 
rationabiiium  et  intclligibilium  interposita,  ad  unum 
universitatis  principium  converluntur.  Omnit  ilaque 
dalio  optimot  et  omnit  donatio  perfectOf  deiurtum 
ett^  id  est,  desursum  descendit;  a  quo,  nisi  a  fonle 
ineffabili  omnium  bonorum,  a  Patre  luminum?  Quo- 
cunque  enim  seu  sensu  corporeo  **  intemuntiante» 
seu  puro  inlellectu  investigante,  in  universitate  con- 
dita  ad  liquidum  percipitur  atque  cognoscitur  in 


uuum  sint  per  incompreliensibilem  adunationem.  Et 
boc  est  quod  ait :  manet  simpla  et  non  hoc  tolum^ 
ted  unificat  iUuminata^  boc  est,  pcr  suam  illumina- 
tionem  et  processionem  facta.  Totus  itaque  titulus 
est  primi  capituli :  Quoniam  omnlt  divina  illuminatio^ 
^$ecundum  bonitatem  varie  in  provita  *  provenient, 
manet  timpla,  et  non  hoc  tolum,  ted  unifical  illumi' 
nata, 

§  i.  Ipsum  vero  capiiulum  ex  senientia  Jacobi 
apostoli  ordilur :  Omne  datumoptimum,ye\  utexpres- 
sius  de  verbo  in  verbum  transferatur  :  omnis  datio 
optima,  et  omne  donum  perfectum  detu  rtum  ett^detcen- 
dent  a  patre  luminum,  Quae  apostolica  sententia  divi- 
nam  dalionem  ex  divina  donalione  mirabili  discernit 


non  aliunde  nisi  a  Patre  luminum  procedit.  Pater 
autem  luminum  est  Pater  caelestis ,  lumen  primum 
atque  intimum,  a  quo  lumen  verum,  Verbum  siium» 
per  quod  facta  sunt  omnia ,  et  ^Mn  quo  substituta 
sunt  omnia,  unigenitus  Filius  suus  nascitur,  a  qao, 
Palre  dicQ,  coessentiale  sibi  Verboque  suo  lumen 
procedit  ^*  Spiritus  sanclus,  spiritus  Patris  et  Filiiy 
in  quo  et  per  quem  donationes  gratiarum  di&in- 
buuntur  in  omnia.  Et  haec  est  trina-  lux,  et  trina 
bonitas,  Ires  subsiantiae  in  una  esseutia ,  Pater  et 
Fllius  et  Spirilus  sanctus,  unus  Deus,  uiia  bonitas, 
unum  lumen  diffusum  in  omnia,quae  sunt,  utessen- 
tialilcr  subsislant,  splendens  in  omnibus,  quae  sunt, 
ut  In  ainorem  et  cogitationem  pulchritudinis  '*  suae 


differentia,  opiimam  quidem  daiionem  universalis  ^  converlanturomnia,supereminensomnia,quae  suut. 


creatnrae  subslilulioni  dislribuens,  perfcctam  vero 
donationem  divinaegratiaeIargilali;quoniam  omne, 
quod  cst,  duobus  modis  divinam  participat  bonita- 
tem,  quorum  priraus  in  conditione  naturae  esl,  alier 
in  distribulione  graliae  perspicilur.  Nibil  quippe  est 
in  universali  crealura  ,  quod  his  duobus  careat. 
Siibsistii  enim  omne,  quod  est ,  ac  diviuae  gratiae 
juxta  convenienlem  sibi  analogiam  particcps  est.  Et 
nolandum,  quod  non  simpliciter  est  diclum  :  Omnit 
datio  optima  et  omne  donum  perfectum.  Primordialiter 
quippe  in  omnibus ,  quae  suni,  praecedit  datum  ^ 
naturale  subslilutum,  cui  subsequeuter '  distribuitur 
perfeclae  donationis  augmentum.  Et  ut  scias  dationis 


ut  perfectionis  suae  pleniludine  fniantur  omiiia,  ct 
In  ipso  omnia  unum  sint.  A  Patre  iiaqae  luminum 
omnia  lumina  descendunt. 

Sed  fortasse  quis  dixcrit :  Quoniodo  oinnia,  qoae 
sunl,  lumina  sunt?  Quamvis  enim  universitas  reram 
omnium  ^^  a  Patre  per  Filium  et  Spirilum  sanctom 
condita  sit,  Pater  quippe  vult,  Filius  facit,  coopera- 
tnr  Spiritus  sanctus,  proprie  tamen  et  specialiter  de 
intellectualibus  et  ralioualibus  coiidita  lumina  a 
Patre  luminum  per  geniium  lumen  perque  lumen 
procedens  oportet  praedicari ,  cetera  vero  plus  iUu- 
minari,  quam  lumina  esse,  credenda  sunt!  Sed  buic 
Gonsulta  ratione  facile  possumus   respondere.  Et 


et  donalionis  manifestissimam  discrelionem,  intuere,  jy  P"mo  quidem  dicendum  :  si  Pater  luminum  per  ae 


quod  ait :  Ommt  datio  optima,  hoc  est,  omnis  crea- 
turae  substitulio  valde  bona ;  sicni  scriptum  est : 
c  £t  vidit  Deus,  et  ecce  omnia  bona  valde  i.  Quo- 
niam  vero  nuUiussubsiilulio  perfectasit,nisi  adCrea- 
toreui  convertatur,  sequitur  :  et  omne  donum  perfe- 
ctum,  Praecedit  ilaqueoptima  naturaesubstitutio,  cui 
ad  perfectionem  additur  ad  Creatorem  conversio.  Et 


ipsum  lux  est,  nequc  enim  Paier  luminum  esset,  si 
in  se  ipso  lux  non  subsisteret,  omnia,  quae  fecity  in 
sapieniia  sua  fecit,  quae  et  ipsa  lux  esf,  qaoniam 
coesseniialis  Patri  luminum  est  :  numquid  aliter 
existimandum  nisi  ut  ^*  omnia ,  quae  Pater  lux  in 
sapientia,  coessentiali  sibi  luce  condidit,  lumina  cod- 
dita  credantur  et  intelligantur?  Pater  autem  snae 
sapienliae  Pater  est.  Igilur  omnium,  quae   iii  sua 


VAUIAE  LECTIONES. 


■  Sic  AB.    *  B  in  ea  univertaliter. 
ubique.    *BtitmuUiplex.    *SicA  B. 
diaie,  sic  fere  ubique  in  anlp  m,  /  non  adsiinilalur. 
lumen,     *»  A  B  pnlcritudniis,  sic  ubique.     **  B  omni\ 


*Bverumtamen,  C  ut  tubtitterent.  vere.  etiam.     ^  AB  armonmiii, sic 
^  B  donum  datum.     "  B'  tubtittenter^  B*  corr.  tubttituto.     *  A  B  inme- 
*•  corporeo  om,  B.       ^  et  om.  B.      *•  B  proce4U 
omnium  rerum.    *•  ett  om,    B.     **  ut  om.  B. 


iW  SUPER  lEUARCIIIAM  CAtLESTEM  S.  DIONYSII.  ]Zf) 

sapfentia  fecil,  ipsc  Paler  esse  necesse  Sst,  scilicci  A     Pnlchre  igiliirtlicologusDeu  iiPatrcmluminumpa- 


Patrem.  Quod  etiam  ipse  Dominus  evidenier  astruit 
dicens  :  <  Confaeor  libi ,  Domine  Palcr  caeli  et 
terrae  >.  Est  el  alia  ralio,  quae  Inculenler  edocet, 
omnino  creaiuram  \isibiiem  et  invisibilem  lumen 
esse  conditum  a  Patre  luminum.  Si  enim  summa 
boniias,  quae  Deus  esl,  omnia,quae  voluit,  propterea 
fecit,  nt,  quoniam  per  seipsam  invisibilis  et  inac- 
cessibilis  lux  est,  omn^m  sensiim  el  intelleclum 
superans,  per  ea,  quae  ab  ipsa  *  factn  sunl,  veliili 
perquasdam  luciibrationes*in  noliliam  intellcclualis 
et  rationalis  creaturae  possit  desccndere,  quod  eliam 
Apostolus  edocel ,  ait  enim  :  c  Invisibilia  ejus  a 
creaiura  mundi  per  ea,  quae  facia  sunt,  intellecla 
conspiciuntur  >  :  quid  inirum,  si  omne,  quod  inac- 


trem  appcllat,  quoniam  abipso  sunt  omnia,  in  qulbus 
ct  per  quaeomnibusse  manifestal,  etinliicc  siiae  sa- 
pieniiac  luminisconformia  uniricalelfacit.  Bcntu^aii- 
tem  DionysiiisAlliennriim  cpiscopusdecnelcsli  ierar- 
chia,hocesl,  decaeiesii  episcopalu  siipermundaliiiin 
virtutuin,inquibus  maximeel  principnlilerpostpri- 
mordinles  causas  paier  luminum  data  sua  oplima  et 
dona  sua  perfecia  el  multiplicat  in  inrmiliim,  et  in  sc 
ipsuin  revocal  in  unum,  volens  scribere  praefaln  Iheo- 
logica,lhcoriainorsusesl,  quam  subseqiientercxpla- 
nat,  dicens :  Sed  et  omnis  Patre  moto  manifes!atloHi$ 
luminum  proccssio,  in  no$  optime  ac  large  proveniens^ 
iterumut  unipca  virtus  no$  replet,  etconveriit  ad  eon 
gregantis  Patris  ^^  unitatem  et  deificam  simplicitatem. 


cessibiiem  lucem  quodam  modo  ',  ut  accessibiiis  B  Qnoniam  bcatum  Jacobum  de  processione  et  miilii- 


sil,  pnris  inteilectibus  iniroducit ,  lumen  illiiminans 
animOs,  et  in  cognitionem  Crealoris  sui  eos  rcvocans, 
DuUa  rationeobstanteinlelUgatiir?  Verbigraiia,  ex  ^ 
iotimis  naturae  ordinibus  paradigma  sumamus.  Lapis 
isle  vel  hoc  lignum  mihi '  lumen  esl ;  ct  si  quaeris, 
qaomodo,  ratio  me  adroonet  ^  ut  libi  respondeam, 
banc  vel  hunc  lapidem  consideranti  ^  inulta  mihi 
occarrunt,  quae  animum  meum  illuminant.  Eum 
qoippe  animadverto  subsistere  bonum  et  pulchrum» 
secandum  propriam  analogiam  esse,  genere  specieque 
per  differentiam  a  ceteris  rerum  generibus  el  spe- 
ciebus  segregari,  numero  suo,  quo  unuin  aliquid  fit*, 
contineri,  ordinem  suum  non  excedere,  locum  suum 
juxtasai  ponderis  qualitatem  petere.  Uaec  horumque 


plicatione  divinorum  liiminum  per  data  nalurae  ei 
dona  gralinc  soluminodo  vidcbnt  dixisse,  de  adunn- 
tione  vero  eorum,  inque  fontero  suum  restitulione 
sijuisse,  merito  lianc  sententiam  subnectit.  Ac  si 
diceret  ;  Non  soliim  data  et  dona  divina,  quae  pnst 
angelicas  subslanlins  in  huinanis  mcniibus  adhuc 
mortali  carne  gravatis  maxime  fiunl,  desursum  siint 
a  palre  luminum  descendeniia,  verum  e.iiam  omc'» 
processio  divinac  illuminaiionis,  quae  ineffabili  pa- 
terno  molu  in  nos  copiosissime  el  mullipliciter  pro- 
venit,  ilerum  ipsa  congruenter,  dum  sit  virtus  nns 
iiniMcans  aique  restilucns,  sua  gratia  impleletcon- 
verlit  ad  ipsnin  Palrem,  qui  ad  se  congregai.  quac 
a  se  procedunt,  et  in  sc  unificat  diversa,et  deificit 


ftimilia  dum  in  hoc  lapide  cerno,  luroina  mihi  Ount,  C  sibi  conrormia,  et  simplicat  **  veluti  in  infinitam  nii- 


hoc  est,  me  illuminant.  Cogitare  enim  incipio,  unde 
et  talia  sanl,  et  inlueor,  quod  nullius  crealiirae  sive 
Tisibilis  sive  invisibilis  parlicipatione  naluraliler  haec 
d  insant,ac  mox  ratione  duce  snper  omnia  in  causam 
omnium  introducor,  exquaomnibus  locusel  ordo,  nii- 
nieras  et  species  genusque,  bonitaset  puIchritudo*et 
esaentia,  ceteraque  data  et  dona  dislribuuntur.  Si- 
militer  de  oroni  creatura,  a  summo  '"  usque  ad  deor- 
sani,  boc  est,  ab  iniellectuali  usque  ad  corpus,  ad 
laadem  Creatoris  refercntibus  eam  et  se  ipsos ,  et 
Ileom  suam  studiose  quaerentibus,  et  in  omnibus, 
qiiae  sunt,  euro  invenire  ardenlibus,  et  super  oinnia, 
qaae  sunt,  euin  laudare  diligentibus  lux  inlroductiva 
esl,  snis  rationibus  *consideratis ,  liquidoque  incntis 


merosilaiem  muliiplicala.  Qua  *'  nntom  ralion*^ 
TCATpoxivT^To^,  id  est, pater motus  a  Crae.is  dicaiur, 
non  incongrue  quaeritur.  Quomodo  cnim  immutabi- 
lis  movelur,  vel  a  qiiomovelur,  vel  in  quid  '^  et  ad 
quid  niovetur,  non  infructuose  n  sapientibus  investi- 
gatur.  MoTCt  igiiur  scipsum  non  localiter,  non  tero- 
poraliter,  scd  **  superessenlialiier  superloca  et  tem- 
pora  roQveiiir  a  seipso.  Nulla  siquidem  causa  prae* 
ccdit,  quae  ipsum  rooveal,  cuin  sit  ipse  prima  una- 
que  causaomnium  motuum.  Ipse  est  motus  ct  status. 
molus  stabilis  cl  slatus  mobilis.Quoargiimcnto,  dir. 
quaeso,  approbas  immobilem  Patrein  moveri?  Ek 
nominc  argumentor.  Si  quneris  nomcn  illiul,  audi. 
In  ulraquc  lingua,  graeca  videlicct  latinaqiie,  Paier 


contuitu  perspicuis.  Hinc  est,  quod  universalis  hujus  D  vocnlur;  ct  graepc quidem  componitiir7raT/i/9,hoc  est» 


mundi  fabrica  maximumlumen  fit,  ex  multis  parlibus 
Tclati  ex  maltis  lucernis  compacturo,  ad  intelligibi- 
lium  reram  puras  species  revelandas  et  contuendas 
meotis  acie,  divina  gratia  et  rationis  ope  in  corde 
fidelium  sapientum  cooperanlibus. 


Travra  TYj/&fov  *•,  id  est,  omnia  servans.  Non  "  tibi  vi- 
delur  recic  moveri,  ut  custodial  omnia,  qui  servat 
et  salvat  omnia,  quae  in  unigcnilo  suo  fccit?  Audi 
etiam  illud  :  Paler  et  Deus  vocatur,  hoc  esl,  Bs6c  **• 
currens,  non»en  a  verbo  Osgd  **,  quod  idem  ciirm. 


VARIAi:  LECTIONES. 

"  Kea,  ■  AB  iuQubrationc$.  •  A  quodammodo.  *  B  m/  ab  ex  (punct.  indicat,  ex  dclendiim  esse).  •  midii^ 
sic  ubiqnc.  •  Aft  ammonet^  sic  ubif|Me.  ^  C.orr.  B*,  AB  considerans.  •  B  $it,  •  ex  qua  omnibns  —  pHl- 
ehritudo  om,  B.  '•Baxsumo.  '*  Patri$  oin.  AB,  marg.  adscr.  IV  "  AC  simplificat.  *•  B'  marg. 
adscr.  Demotu  patri$.  >*  Sic  BC,  A  inquit.  *•  B  sff,  sic  fere  uhique.  *•  B*  marg.  adscr.  pair^  hoe 
e$t  ffanittteron.  "  AC  Num.  ^*  B*  marg.  adscr.  tkeo$.  *•  Sic  CB*  (B*  theo  proOcw);  AB  nomcn  ^ 
(B  dto]  a  veroo. 
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derivatum  *.  Gnrril  *cniin  por  oiunin,  iinplcns  cl  A  tiones,  quantnm  poMbile  e$t,  retptdemni.  J.iin  lunc 


siibstamincjiiis  omnia.  El  quis  cl  qualis  *  csl  ojiis 
inoiiis?  Vcrbuni  stiuni  molus  siius  est,  sermo  suiis 
mniiis  ojiisesl,  ilc  qtio  Psulinista  ail  :  c  Vciociicr 
niiTit  scniio  cjus  >,  cl  ipsc  senno  dc  sc  ipso  :  •  El 
sorino,  inqtiil,  qiicin  amlistis,  noti  esi  inciis,  sed 
mitteiilis  mc  Patris  t.  \uili  el  aliuin  niotum  Puiris, 
cocessenlialcin  sibi  ct  Filio  siio,  qui  motiis  procodciis 
dicilur  Spiriliis  vcritalis,  qiicm  mitlit  Putor  iii  no- 
mliic  Filii  sui.  Suinma  itaquc  Trinitas  irinus  iinnio- 
bilis  !notiis  cst :  Patcr  movctur  gignciido  Filium 
suuin,  in  «{iio  ct  pcr  qiicm  fccit  omnia;  F'iiius  movctur 
racions  qi!ac  vull  Patcr;  Spiritus  movctur  coopcrans 
Filio  01  Palris  volunlali. 
1)0  moiu  summac  bonitatis  ad  scrvanda,  racienda, 


incipit  dc  caclcstibus  icrarcbii^,  lioc  csi,  cpiscopali- 
bus  tractarc.  El  est  onlo  verlK)runi  :  Koniic  crgo 
rcspicicmus,  quantum  possibilc  esl,  in  sacrallssimo- 
rum  cloquiorum  a  Patre  iraditas  inuminalioncs,  in- 
vocantcs  Jcsuin?  Scnsiis  autcm  talis  cst :  Quoniam 
cx  ipso  Patrc  omnia  vcniuHt,  ct  in  ipsuin  re<!eunt, 
noimc  nos,  qui  invocamus  Josuin,  qiii  esl  "  pau;r« 
niim  luincn,  lumcn  vidclicot  iie  luininc,  ctveruni 
liiincn  dc  vcro  luniinc,  qui  illuminat  omncm  lio- 
niincin  voniciilcm  in  inundum,  iu  ipso  ct  pt^r  ipsuiii 
rcsiauratum  '•,  pcr  qucin,  Jcsum  "  scilicci,  adpriii- 
cipaie  lumcii,  qiiod  Paicrcst,  accossiim  liabuinius, 
(iiKicccssibilis  ciiiiu  crat  nobis  illa  incor.iprcticnsibi- 
lis  lux  P.itris,  prius^iuam  incarnarctiir  ct  lioiuo  lieiet 


porlioicinla  ouinia,  ipsc  Dio.iysius  copiose  disscrit.  B  lux  ab  co  gcnila,  quaccst  Cliristus;  ipso  aulem  bii- 


Sed  nolaiidum,  quod  i.i  bac  pcriodo  \  sicut  ct  in 
coicris  ac  paoiie  omnibus,  simplicia  verba  pro  *  in 
Oraoco  compositis  *  proplcr  raciliorcm  introitum 
d  nicilliinoruminielleciuumlranstulinius  pro^circo- 
(pavefa;  ',  hoc  cst,  luininum  apparitionis,  illumina- 
lionif  so'uininodo  ponentes,  el  pro  dyaOo^^io);  ', 
quod  est  adverbialiter  optime  *,  dative,  affatim,  vel 
bene  ac  large.  Illud  etiam,  quod  dixinius  not  replet^ 
qiioniam  ex  ambiguo  Graeco,  qiiod  esl  Avair).5v  •% 
translatum  est,  potest  et  sic  transrerri  :  nos  compli- 
Cf.t,  ut  sit  sensus :  Qaeniadmodum  divinae  illumina- 
tionis  proc  ssio  copiose  nos  muliiplirat  in  infiniu* 
tem,  iieruin  com)dicat  et  unincal  <  i  restiiiiit  in  siin- 
plicem  congreganiis  et  deilicanlis  nos  Patris  unita 


manalo,  cl  in  nostra  natura  racto,  acc«;ssuin  habe- 
mus  ad  invisibilcm  Patrcin ;  nain  dum  iiitclligimus 
Cbristi  humanitatcm,  prorccto  oogiioscimiis, quanlum 
datur  nobis  cognosccre,  ipsius  ct  Palns  et  Spirilus 
utriusqiie  abdilam  *"  divinilatom:  hiiic  cst,  quod 
ipscait:  c  Pbilippc,  qui  mc  vidct,  etPatrem  irieuin 
vidct  I,  lioccst  :  qui  nic  vcruin  Dcuin  et  liom-.iitn 
intcIIigit,ipscPalroin  meum  iiinie  inielligit,quiaegu 
1*1  Patrc  ct  Patcr  in  nic  ct  ego  ct  Patcr  unum  suinas) 
in  saiiolissimorum  cloquioruin  a  Patre  tradiUs  diu- 
minatKmcs,  hoc  esl,  in  divinas  visiones,  quas  Pater 
nobis  tradidit  in  sacris  ^*  Scripturis,  quantum  possi 
bilc  cst  adhuc  carne  circumscriptis,  rospiciemus? Aul, 
iit  cxprcssius  in  Graoco  lcgiliir  avecf  uffwfAtv '%  hoc  est. 


lem.  IIoc  autem  dico,  quoniam  fere  tota  beali  Dio-  ^  nuluin  intcriorum  *^  cordis  oculornm  erigemus  *'? 

IIoc  auicin  dicit,  qiioniam  ex  visioaibiii  proplie- 
ticis,  quasGracoi  Oio^vccc?  "  appcllant,  id  est  diTi- 
nas  apparitiones,  cacl<'stiuin  viriuium  ordinaiiiMies 
ct  disposilioncs.  qiias  icrarchias  vocat,  hiaxime  liii- 
inanis  menlibiis  iii  qnibusdam  cx  sensibilibus  reUas 
courormalionibus  similibus  vel  dissiuiilibiis  iutn»- 
diictac  siint.  El  hoc  esl  qiiod  subjuiixil :  cl  ab  f/»/< 
tymbolice  *^  nobis  et  anngoyiee  mauifettatas  caeU' 
stium  animorum  ierarchiaSy  quantum  potentes  sumM, 
irspicicmusy  boc  cst,  pcr  ipsas  <livinoriim  cloqiilorciAi 
illuminationes,  in  mcntibiis  propholicis  a  Dco  ir.uli- 
las,  non  pcr  sc  ipsas,  voruiii  pcr  symbola ,  linc*  est , 
pcr  signa  sonsibilibiis  rcbiis  siniilia,  aliq.iaiido  ei 
pura,  aliquando  dissimilia  cl  conrusa,  el  pcr  anago- 


nysii  per  orones  hoslibros  intenlio  est  *^  de  inllniia 
numerositaic  mullipiicaiionis  subsisientis  per  se 
summi  boni  in  omnia,  quae  per  se  **  ipsa  nec  ossent, 
ncc  bona  subs  slcrenl,  nisi  participalione  ipsius  es- 
sentiae  bouitatisque  essent,  et  bona  esseni,  deque 
ipsius  liiuliirortnis  numerositatis  tterum  roductione 
reiliiiiqiie  in  ipsuin  summuin  bonum,  in  quo  nuiue- 
rosit;<sinnnila  flneni  ponit  ot  unumest.  El  bocapo- 
siolico  pcrbibei  tc^liinonio  diiceiiS  :  Etenim  ex  ipso 
omnia  et  in  ipsum,  ut  divinum  ait  verbum,  Ac  si  di- 
CiM-ei  :  Propterea  divina  virlus  colligitnos  el  com- 
plicat  ad  congreganlis  Palris  iinittteni  tt  dcillcam 
siiiiplicitaiem  *%  ul  sancia  upobtolica  tesiatur  seo- 
tcnlia. 

§  2.  S:'qiijtur  :  Ergo  Jesum  invocantes  paternum 
iuinen^quod  at  verum  de  /iiw/ne  **,  qiwd  lUuminai  om- 
nem  hominem  venientem  in  mundum,  per  quem  ad 
principale  lumen,  Patrem^  accesium  hHbuimut  in  su- 
cratissimorum  eloquiorum  a  Palre  iraditas  iUuminO' 


gen>  lioc  csl,  por  asccusioncm  nientis  in  divtna  iny- 
stcria  *^  contcmplahiinnr,  quantiim  iiobls  sttiilur, 
iMnnirostalas  cnolcstiiiu!  intcllectuum  disposiiioiMs. 
Et  qiioniani  prinoipium  ct  rons  cst  lotius  illiimina- 
tioiiisiiivisihilium  subsianliariiin,sivc  prius  in  tlico- 
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logoruin  visioiiibiis ,  sive  posterius  iii  spirilualium  A  ipsos  Graecos  pro  composlis  simplicia.  (p«i  quippn 


Tiroriiin  menlihiis ,  quibus  datum  est  ilivina  nosse 
arcana  *,  pater  luminum  ,  a  quo  omnia  provcniiint 
et  in  qiiem  omnia  recnrrunt,  proplerca  siibjunxit : 
et  principalem  et  iuperprincipalem  divini  Pairis  cla- 
rtiulem ,  quae  angelorum  nobis  in  figuratis  symbolis 
manifesiai  beatissimas  ierarchias,  ivimaterialibus  *  ei 
non  trementibus  mentis  oculis  recipientes ,  iterum  ex 
ipsa  in  simplum  suum  '  restituimur  ^  radium,  In- 
tuerc,  qiiemadmodum  processionein  divinae  illiimi- 
nationis  a  Deo  Patre  in  nos ,  ei  ilennn  ex  ipsa  pro- 
cesslonc  claritatis  et  muUipIicalione  '  nostram 
restitutionem  in  simplum  ipsius  procedentis  lucis 
radium  per  singulas  edocet  periodos  '.  Est  autcm 
bnjus  '  periodi  verborum  ordinatio  :  et  restituimur 


pro  Qtotpxi^f^  *'  p.tlre  Gstov  itKUoa  **  ,  id  esl  divi- 
mim  Palrcm,  el  pro  ywTo^oo-ia  laLpL-nplo.it  *",  id  est 
clarilalem,  frequcnlissime  ponunt  ".  ^uis  est  aii- 
tem  radius  ille  simplex  paternae  clarilalis,  in  ciijii» 
conspeclu  *^  ab  ipsa  clariiate  immaterialibus  et  iion 
titubantibus  mentis  oculis  intellccta  reponimus,  me- 
rito  quaeriliir.  Et  milii  quaercnli  nihil  probabilius 
occurrit  ad  credendum  et  intclligendurn ,  quain  Dei 
Patris  Verbum  *',  quod  instar  radii  ab  inaccessibili 
et  invisibili  sole,  id  esl  Patre,  in  universilalera 
sensibilis  el  inielligibilis  creaturae,  et  maximc  ac 
principaliler  iii  nngclicos  et  bumanos  intcllecius 
diiTunditur,  implccs  omnia,  perlicicns  iinperfecla, 
penelrans  obstrusa,  illuminans  mysteria ,  forinaus 


iterum,  ex  ipsa  videlicet  muiliplici  datione,  in  sim-  fi  visiones  iu  iiiterioribus  sensibus  tbe<dogorum ,  ape- 


pluin  ipsius  radium ,  dmn  recipimus  '  immaleriali- 

bus  et  non  irementibus  mentis  oculis,  sed  spiritua- 

lilHis  et  ii.firmis  simul'  tbeoriae  obtutibus,  princi- 

palem   et  superprincipulcm  ,  boc  est ,   plusquara 

priocipalemdiviniPatris  clarilatem,  id  est,  ex  divino 

Patre  datani  illuminationem ,  quae  angelorum  nobis 

in  figuratis  symbolis  ,  boc  est ,  per  formas  signilica- 

tivas,  beatissimas  manifestat  ierarcbias.  Ac  si  plane 

diceret:  Dum  principalcm,  et  plusquam  principalem 

t\  divina  procedentem  claritate  *'  intellecluali  visu 

ei  vacUIantis  animi  contuitu  percipimus  ,  per  quam 

Dobis  l»eatissimae  angelorum  ierarchiac  per  quaedam 

Sjfmbola  inanifest.antur,  iterum  per  ipsam  in  sim- 

plom  suum~radium  reslauramur.  Et  notandum,  qiiod 


riens  intellectus  eas  visioncs  quaerere  et  inlelligere 
volentium ,  et  scipsum  secunduin  analogiam  unius- 
cujusque  omnibus  in  se  intuentibus  manifcstans. 
Quod  ex  conscquentia  praeseniis  capiiuli  (acilliinc 
quis  potest  approbare.  ^iain  sequilur  :  Etenim  negue 
ipse  mquam  unquam  a  propria  singulari  sua  unttate 
deseritury  hoc  cst,  ipsa  patris  iuminum  claritas"  pure 
a  nobis  nc  iirmiier  iniellecta  fn  simplum  siiiiin  ra« 
dium  nos  restituit,  quoniam  ipse  radius  nullo  loco, 
nullo  tcinpore,  a  prupria  et  singiilari  sua  unitale«id 
est  simplicilate,  rclinquiiur.  Quid  "  enim  simplicius 
Verbo  Dei,  dum  pcr  seipsiim  in  Palre  suo  super 
omnia  cogitatiir,  qiianlum  se  sinit  cogitari?  Quid 
eodem  mulliplicius ,  dum  super  omnia,  qune  in  ip^ 


hic  quoqiie,  sicut  superius,  simpiicia  pro  ccmposi-  C  et  per  ipsum  factasunt,  cxpanditur,  inlolieclibusque 


iii  iranstulimus  verba.  Pro  eo  enim  ,  qiiod  est  Gcap- 

Xnwirarpo;  *',  divini  Patris,  ei**  fOiro^Qaiavt  clarita- 

tm  posuimus.  Nam  Oia^x^  "  ^^  purum  transferri 

oou  potest,  nisi  per  periphrasin  *^;  dicitur  enim 
hipxotii  *'  Pater,  quia  totiiis  Deitatis  principium 
ett,  Filii  per  generationem  ^',  Spiritus  sancti  per 
processionein.  «wr&^offia  "  vero  est  luminum 
dMiio ,  quae  specialiler  ad  Palrem  refcrtur,  qui 
OBihiura  luminuin  dator  est.  Pro  eo  itaque,  quod 
poiest  per  ambitum  iransferri  sic  :  et  principalem  et 
plusqiiam  prin«ipalem  luminum  dalionem  a  Paire, 
qoi  in  Deiiate  principium  est,  facilius  nobis  visum  *', 
quamvis  virtnte  verborum  longius,  ponere  :  et  prin- 

cipalem  et  superprincipalem  divini  Patris  clarita-  ,    ^  ^   ^ 

ijtem  *',  ea  ratioiie  ducti,  qua  sae|>e  invenimus  apud  ^  siir.pliciiatem  et  singularero    unitalein    suam  non 
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sapere  vaJeiitium  numcrose  liistribuitur?  Et  nc  cxf- 
stimes,  quod  aliud  sit  claritas  Pairis,  aliud  radiua 
Patris.  Clarilas  Patris  ",  radius  Patris,  Filius  suu» 
est,  qui  Patrem  clarincavit  mundo,  qui  super  omnia 
uniformis  est  ",  et  forraa  omnium  ",  et  in  omnilius 
mulliformis  est,  et  multiformitas  omnium,  et  maxime 
in  angelicis  et  humanis  mcniibus.  Et  hoc  aperte  do- 
claraldicens  :  Ad  anagogicam  vero  et  unificam  eorum, 
quae  provisa  sunt  •*,  contemperauliam  opiime  et  pul- 
chre  multiplicatur  et  provenit^  manetque  imra  se  in 
incommutabiti  similitudine  uniformiter  /ixus,  et  in  te^ 
quantum  fas  est ,  respicietues  proportionaliter  in  se 
extendit  '•  ei  unificat  secundum  simplicem  sui  unita- 
tem ,  lioc  est :  divii.us  radius ,  quamvis  propriani 
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^»wral ,  pulcbrc  tamcn   muUiplicalur  et   procedit  A  nostra,  qua  rebusscnsibilibas  adhaeremns,  redtiai'^ 

iii   ea,  quae  provisa  *  sunt,  ad   eoruui   anagogi- 

ram  el  unificam  conlemperanliam  ,  coadunatioucm 

illam    vidclicet,   quae  sursum   ducit  •  el  unifical 

omnia.   Non  enim   omnia  subsistercnl,   ncque ,  ac 

veluli  qnis  dixcrii :  qua  ralionc  H  cur  simplox  inul- 

tiplicalur?  ad  princiitiiim  suum  ,  quod  sursum  est, 

Patrem   omnium  dico ,  rcdirenl,  si  iion  radius  illc 

incffbbilis  diiTundcrctur  in  omnia ,   ut  subsisterenl 


omnia,  et  in  ipso  unum  eiricercnt  *,  suoque  copu- 
larentur  initio.  £t  dum  pulchre  midliplicatnr  el  in 
omnia  proceJit,  manet  in  scipso,  movetur  incommu- 
tabilis,  siii  siroul  unironnis  (Ixus,  et  eos ,  qui  in  se, 
qnantum  fasest,  boctiSt,  quanlum  licel  eisque  con- 
ce.litur,  respiciuni,  juxta  illorumpropriam  analogiam 


nem  per  intclligibiles  aetates,  quibus  per  actiouein 
01  scienliam  rationalis  anima  crescit,  doncc  occurra- 
mus  in  virum  pcrfectum,  hoc  est,  in  plenissimam 
Cbristi,  qui  cst  flnis  pcrfectionis  nostrae,  c^ntenipla- 
lionem,  ct  inipso  et  cum  ipso  perfeclissimaroaduna- 
tionem.  lUique  *^  et  ipsa  suinma  ac  sancta  Trinitas, 
et  **  spccialiier  ipscFiliug,  omnesquecaelestesvirtutes 
in  qiiibus.Iam  similitudinibus  dLvinis  apparuere  pro-  . 
plietis,  iii  bumana  videlicet  cfTigie ,  in  leonina,  vltii- 
lina.aquilina,  cquina  **,  diversi  coloris,  Iginea,  nebu- 
losa,  electrina,  fluviali,  rotali,  celeriter  currenti,  ce- 
terisque*^  similiterflguratissymbolisforroantur.ln  " 
sequenti  autoin  libro  -per  sacramenta  vrsibilia  el 
corporalia  Veteris  Novique  Tesiamenti  idero  Dci  ra- 


in  se  ipsum  extendil,  boc  est,  ad  se  ipsum  erigit  et  B  ()ius,  Yerbum,  caelestesque  virtutes  propter  nos  con- 


iiniflcateos  ad  simililudinero  suae  simplicis  uniiaiis. 
Sed  quia  ip^e  radius,  per  se  ipsum  incomprebcnsibi- 
lis,  invisibilis ,  inaccessibilis  est  omni  creaturae,  si- 
quidem  sensus  omncs  omnesque  superat  intellectus, 
iion  potuit  omhibus  ,  in  quibus  multiplicatur,  appa- 
rere,  nisi  per  quaedam  vclamina  nobis  connaturalia, 
quibiis  sese  adliuc  in  hac  carne  constitutis  quaquo- 
modo  manifestare  voluit.  Sequitur  :  Et  enim  neque 
possibile  e$t ,  aliter  nobis  lucere  divintm  radium ,  nisi 
varietate  sacrorum  velaminum  anagogice  circumvela- 
l«m,  et  his  *,  quae  secundum  nos  sunt,  perproviden- 
tiam  paternam  connaturaliter  et  proprie  praeparatum, 
Ac  s.'  diceret  :  Palerna  providenlia,  et  inelTabile  di- 
-vitti  ainoris  erga  salutcm  et  rcductionem  •  nostram 
ao  fa,  qiiae  peccando descruiinus,  sludium,  invisibi-  ^ 
leui  •  per  se  ipsum  radium  variis  ac  '  sacris  vela- 
ii.lml»usjuxta  raiiones  anagogaecircumvelavit,  etex 
hls,  quae  counaturaiia  nobis  sunt  «t  propria,  et  ut 
comprehensibilis  nobis  esset,  qui  aliter  comprehendi 
no:)  polest ,  modum  quendaro  apparitionis  praepara- 
vit.  De  quibus  velaminibus  et  in  hoc  libro,  qui  cst 
de  caelesti  ierarchia,  et  in  sequenti,  qui  scribilur  de 
ecclesiastica  ierarchia,  nec  non  etin  tertio  de  divinis 
nominibus  alRuenter  tractalur.  Sed  si  quaeris,pauca 
de  piuribus  proptec  praesentis  periodi  reserationenn 
praegustabimus.  In  "  hoc  itaque  libro  velamina, 
quibus  divinuscircumvelatur  radius,  et  per  pat^rnaro 
providentiaro  propter  nos  praeparatur,  prophelicae  * 
visiones  sunt»  quae  per  angehcas  virtutes  in  sinrili-  -^ 
tudinem  rerum  sensibilium,  inflnnitaii  nostrae  adhuc 
sensibus  corporeis  succumbciiti  ^^  naturaliter  con- 
gruentium,  in  iheologorum  memoria  conformalae 
sunt,  ad  eruditionem  noslram,  et  ab  infanlilitate 


formari  docentur.  Verbi  gratia,  in  tabemaculo  ** 
erat  arca  "  testamciiti  in  figura  Dei  Verbi  propler 
nos  iiicarnati ;  erant  duo  Cherubim  **  circa  arcam 
hinc  indc  volitaiites  ^*  in  similitudine  *^  supercaele* 
stium  Kubstantiarum,  quae  circa  Dominuro  Jesum 
Chrislum  aeterno  et  intelligibili  volatu  cii cumvolant. 
Similiter  iteruro  in  teroplo  eadero  arca  Cherubimque 
erant  in  eodem  lypo,  ceteraque  legalia  syrobola.  Iii 
Wovo  •*  vero  "  sacramenta  baptismatis,  altaris,  cali- 
cis,  vini,  panis,  saccrdotum,  et  mystici  chrismatis, 
ceteraque,quacin  flgura  Christi  ponuntur ,  de  quibus 
traciare  nunc  et  lon|[um  est  et  superfluum,  quoniam 
in  sccundo  copiosissimeactitantur.  In  eo  *'  vero,  qui 
est  de  divinis  nominibus,  peripetesmata*^  radirsuni 
principales  causae,  verbi  gratia  bonitas,  essentia, 
vita,  sapientia,  veritas,  vii*lus,  et  siroilia.  Et  ut  bre- 
viler  dicaro,  omnes  species  visibilis  el  invisibilis 
creaturae ,  omnesque  allegoriae,  sive  in  factis,  si?e 
in  dictis,  per  omnem  sanctam  utriusque  Teslaroenli 
-Scripluraro,  velamina  paterni  radii  sunt,  et  ipse 
radius  secundum  carnem  suaro  suimet  secunduin  Dei- 
tatem  maximiiro  velaroen  lest  nobisque  connaturale. 
§  3.  Scquiinr  :  Propter  quod  et  sanctissimam  no- 
stram  ierarchiam  Tthrapxis  "  sacrorum  posiiio  caeU- 
stium  ierarchicrum  supermundana  imitationeHiignaM 
judicanSy  etdictas  immateriales  ierarchias  materialibui 
figuris  et  formalibus  *•  compositionibus  varificanstradi- 
dit.Or^o  verboruni ■^;Propter  quod tradiditTfXfTft/>x<C  \ 
sacrorum  positio,  hoc  est,  teletarehicum  '*  sacerdo-  * 
tium,  et  sanctissimaro  not»tram  ierarehiam  judi- 
cans  dignam  supermundana  imitatione  caelestium 
ierarcbiarum ,  et  variflcans  dictas  iromateriales 
ierarchias  malerialibus  flguris  et  formalibus  **  com- 


VARIAE  LECTIONKS. 

»  Sic  ABC.  '  B  «ur«tim  est,  ducit,  »  iV  corr.  efficerentur.  *  B  hih ,  sic  ubiquc.  »  Sic  AC;  B 
redcmpiiouem.  ^  «  Corr.,  ABC  studio  invisibili.  ^  ac  oin.  AC.  ■  B'  marg.  adscr.  De  quibus  agil  in 
hoc  libro.  •  B*  marg.  adscr.  De  propheiicn  visioneetmodo  revelationis,  et  qnure  sic  fit  revelatio,  *•  A 
B  subcumbenti,  B*  corr.  succumbenli.  *»  Sic  ABC,  B'  corr.  Viique,  el  marg.  adscr.  De  diversis  modit 
apparitionum.  "  B  ac.  "  B  equuina.  »*  B'*  marg.  adscr.  quae.  *•  B  marg.  adscr.  Dequo  agitur  in 
iibro  sequenli  qui  est  de  eccleJnstica  iherarchia.  ^•Sic  AC;  B  haVitaculo.  "  AB  archa,  sic  ubique. 
^  ^^Cherubin,  sic  ubique.  "  Sic  BC;  A  volutantes.  ••  Sic  AC  ;  B  similitudinem.  •*  B  nono. 
••  Sic  ABC,  siipplc  Testamento,  •■  B'  marg.  adscr.  Dc  quo  agitnr  in  libro  tertio,  qui  est  de  dininis 
nominibus.  •^  AB  perypetasmata.  B*  siipra  scr.  id  est  radii.  C  per  tfpetasmata,  ••  B'  roarg.  adscr*  tt 
€.  theletarchisy  i.  e.  perfectissima.  ••  A  formabilibus.  "  B*  supra  scr.  est.  ••  Corr.  B%  ABC  t0letar- 
chium.    ■•  Sic  BC ;  A  formabHibus, 
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fitisitionibus.  El  esi  seusus  hujusmodi  iQuoniam  Pa-  A  sununa  Tiiuilas  iipoBi<TM,  quasi  Upu^j  Oitxta,  iioc  esi 


urn:i  providcnlia  sinipiicem  suum  radium  per  cou 

iialuralia  nobis  vclamina  mulliplicat,  uL  nosnierilo 

poccati    originalis  dispersos  in    prislinam    nalurae 

nosinie  simplicilatem,  in  qua  facti  sumus  ad  imagi- 

itcui  *  divinae  unilatis,  revocaret,  proplerea  cliam 

sanclissimam  nostram  ierarchiam,  hoc  est,  sanctijs- 

siinum  ecclesiaslicum  episcopalum,  ipsix  ':t)4xipx,f:  * 

sacrorum  positio,   quae  graece   dicilur  tgXgTupxic 

Upo&iaiaii  lioc  est  xtUxdpxri "  sacerdotium  ,  tradidil 

et  conslituil,  quoniam  iudicavit,  eam,  nostram  dico 

ierarchiam,  dignam  esse  supermundana  similitudine 

caelestium  episcopaiuum,  ut  Ecclesia,.quae  adhuc  in 

pereg rinatione  est  hujus  vitae,  sp^rsim  per  ioca  et  ^ 

teoipora,  variatim  •  per  diversa  roysleria,  multiplex 

iD  doctrinis,  composlla  in  symbolis  caelestium  virtu- 

tim,    in.quibus  nuUa  diversitas  est,   unitatem  et 

aeqaalitatem  possit  ascendere,  et  praedictas  ierar- 

chias,  id  estcaefestes  essentias,  dum  «  siut  nalura- 

titerimmatcriales,  superomuia  locaet  t«mpora,  su- 

pcr  omnes  materiales  figuras  et  formas  el  composi- 

tkmes,  per  materiales  frguraset  formas  et  composi- 

tionesadsimilitiidinemnostraeierarchiae,  quae  adhuc 

in  terrisest,  varificavit,  hoc  est,  in  diversis  visioni- 

basci  symboIi6et  allegoriis  multiplicavit,  el  noslrae 

iAfinnitati  conformavit,  quoniam  earum  simplicitaft 

et  inintelligibilis  unitas  per   se  ipsam  lucere  no- 

bisimpossibile^  erat  «.TfW/)^*^  autem  •  ucoOi  <ria,  hoc 

esiTi)fr«^)fi}.«*  sacerdotium,  est  summa  sanclaque 

Trinitas,  prima  omniuni  ierarchiarum  ierarchia,  ex 


sacroruiu  posilio,  convenieiiler  *^  dicilur,  qnoniam 
ipsa  *•  est  omuiuiu  sacrorum  iitysleriorum,  quibus  *• 
noslra  ralionabilis  nalura  cruditur  iu  doclriua,  pur- 
gatur  iu  aclione,  illuminalur  scientia,  deirieatioiiis 
virtuleperficilur,  primuin  et  iiiiniobile  rirmainentuin. 
Ac  "  veluti  quis  interrogarit  •',  cur  caelesles  sub- 
staiitiae,  quas  nulla  seusibilis  forina  seu  np^iira  cir» 
cumscribit,  nulla  partium.  compositio  conjungil,  per 
diversas  formas  figurasque  et  composilioncs.sive  in- 
tiiiisecus  visioiiibus  prophctids,  sive  extrinsecus 
seiisibus  corporeis  varianlur  el  multipiicantur,  sub- 
juii\it  diceiis  :  ul  proportionabHUer  *'  nobis  ipsi$  a 
sacratissimis  formationibus  in  simplas  et  non  fiquratas 
ascendamus  altitudines  et  similitudines.  IIoc  est  : 
3  propterca  ad  similitudinem  nostram  caelestes  ierarr 
chiae  in  sacratissimis  varificantur  formationibus,  tU 
per  eas  sanotissimas  imagines.valeamus  asoendere  in 
simplam  omnique  imaginalione  carenlem  caelesliura 
virtutuiii  similitudinem ,  ul  *^  per  omnia  iu  omiiibus 
aequaiis  eis  eiliciauiur.  Et  Iioc  eliaiu  '*  ratio  sub- 
nexa  insinuat.  Ait  enim  :  Quoninm  impossibile  est 
nosiro  animo  ad  immaterialem  ascendere  caelestium 
ierarchiarum  et  *•  imitationem  et  contemplnlioueni^ 
nisi  ea^  quae  secundum  ipsum  est^  materiali  mafm- 
duclione  utatur.  Ac  si  diceret  :  Nam  non  polest 
noster  animus,  densissimis  diversoruiii  <lilcclorum*** 
errorum,  falsarum  cogitalionum,  materialLum  phaii- 
tasmatum  "  caliginibus  undique  seplus  decf  ptiihqiie, 
ad  immaterialem  civiuiu  cacleslium  imilalionem,  hoc 


qva  omnes  ierarchiae  in  caelo  et  in  lerra  et  factae  C  esl,  siinililudinem  secundum  naturam,  et  conlem- 


ei  ordinatae  et  tradiiae  sunl.  Cur  autem  summa 
Trinilasulinoraincquod  esixtXtxjiypxtc  "  {xshrn^* 
«ilem  "  a  Graecis  dicitur  hostia  purgativa  omniura 
peccatomm,  per  quam  de  homine  eiliciiur  I>eu8),  ac 
per  boe  sancta  trinilas  dicitur  **  uniis  Deus?  Quo- 
Bian  caasa  et  principiiim  est  totius  nostrae  purga- 
Iwois  et  deificationis,  pulchre  el  ralionabili*er  riXt- 
^X^  "  ▼ocauir,  hoc  est  TfWopx»»  **»  princlpium 
ittlicet  purgationnm  el  finis.  Siquidem  ipxn  *'  apud 
Graccos  ei  principium  signilicat  et  finem.  Causa 
40>ppe  substitutionis  nosirae  secundum  naluram  ea- 
dem  est  causa  et  sanctiflcationis  nostrae  et  pcrfe- 
eiionis  secuudum   gratiam.   Simili   ratioiie  eadem 


plationem  siimm#c  omnium  causae  per  iheologicani 
gratiamexaltari,nisi  prius  introductione  materialium 
rerum,  ut  ad  hoc  perveniat,  ulalnr.  Deui<iue  quid 
sit '*  ipsa  malerialis  maniiduclio  '\  qiia  humanus 
animiis  ad  angclicae  naturae  et  gratiac  altitudinem 
ut  uniformein  aequalilalem  '*  sublevelur,  con.sef[uen- 
ter  subjungit,  diceiis  :  Visibiles  quidem  "  formas  in- 
visibitis  pulchritudinis  imaginationes  arbitrans^  hoc 
est,  dum  arbitratur  et  incunclanter  jiidicat,  visibiles 
formas,  sivc  quas  in  natura  reruni,  sive  quns  in 
sanctissimis  divinae  Scripturae  sacramenlis  coiitem- 
platur,  nec  propler  se  ipsas  faclas,  nec  propler  se 
ipsas  appetendas  seu  **  nobis  promulgalas,  scd  iuvi- 


,  ^  VARIAE  LECTIONES. 

A  ffmagineni,  sic  A  fere  ubique,  B  persaep  *.  *  B'  niarg.  adscr.  theletarchis.  •  Sic  AB  more  lallno- 
rnm  finiunt  adjectum  in  f«,  e;  apud  Graecos  lale  adjectivum  in  t^,  t  terminalur.  B' marg*  adscr. //le/c/flr- 
otu  ierotesa  h.  e.  theletarce.    *  B"  infra  scr.  per  tempora.     •  In  B  rad.  corr.  variatir;  C  uariiitum,    •  Sic  A 

C;B<r«iii.      T  B^  ^^^     „^^  possibilis,  C  inpossibih         *  herat{va  supra  scr.  B*).       »  Corr.,  ABC  aut. 
Rursus  adject.  finitur  in  e  pro  t.  B*  niarg.  adscr.  theletarchis  aut  ierotesieh.  e.  theletharce.     **  Cqiiod 

tsi  theletarchis.  B*  inarg.  adscr.  theletarcis  vocatur  pater.  "  B*  marg.  adscr.  telete.  *■  Sic  AC ;  B  auiem 
II  rfi«'/icf  om.  B.  "  B*  marg.  adscr.  teletarcis.  **  B'  marg.  adscr.  theietarche.  "  B*  marg.  adscr.  arche. 
J^^«  '  !^"^^^'*  Upf^tvia  —  positio  con-  om.  B ;  B*  supra  voc.  venienter  scr.  con  et  marg.  adscr.  trinilas 
tuwt9itL,  i.  e.  ieroiesia  quasi  UpSiv  Otaia  i.  e.  ierontesia.  *»  Sic  CB',  AB.  ipse.  *•  B*  niarg.  adscr.  ; 
ffoi.  numerat  operationes  sibi  invicem  ordinatas  scHicei  erudire,  purgare.  illuminaref  perficere ;  alibi  autem 
tmum  Iresponuntur,  omisso  erudire.  »*  Sic  C  ei  rad.  corr.  B;  A  aut.  **  C  interroyaverit,  W  interroga^ 
nt.  ■•  Sic  BC;  A  proportionabiliter.  **  Sic  C ;  B*  corr.  et  ti/ ;  AB  virtutum  et  similitudinem  ut.  *'  B  Et  etiam, 
(poncu B*  adj.  videtur),  C  E/  hec etiam.  "  B  c/.  "  Sic  AB*»;  BC  delictorum  (B*  corr.  dilectorum  eandenique 
Danc  correctDrain  marg.  adscr.)  "  B.  fanlasmaium^  sicB  fere  ubique,  A  saepissime  f  pro  ph.  *•  Sic  A. 
f««  «I  om.  B,  B**  marg.  adsc.  ^iiae  «i/,  C  quae  sit.  ^  A  manusductio  ■*  Coni ;  A  uniforme  inaeqnalitate,  B 
wforme  in  aequalitatem^  B*  corr.  uniformtter,  C  uniformem  aequalitate.  "  Sic  AC,B  siquidcm.  "*Pro  i«w 
H  u. 
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sibitis  pulchiriludinis#inin^'in:ilioncs  essc,  per  quas  \  inus  fons  lotius  sapit^nline,  qui  esl  Clirlstns,  nndiq*te 
ipsain  puram 


d.vina  Providcnlia  in  ipsain  purani  et  invisibilcm 
pnichriludinem  ipsius  verilatis,  quam  amat,  et  ad 
qnarn  tendil  omne  quod  aniai  sive  sciens  sive  ne- 
sciens",  humanos  .aniiios  revocai.  Simililer  et  de 
reteris,  quae  sequunturjinielligenlnm  •.  Et  sensibi- 
les  iuavitates  figuras  invisibilis  distiibutionis,  a  supe- 
rioribus  subditur  :  arbilrans.  SenviLiles  suavitates 
dicil  corporcos  odores,  quos  olfiiciendi  sensus  reci- 
pit  in  fignram  invisibilis  dislrihulionis,  ul,  quemad- 
modum  *  per  exteriorem  sensum  narium  suaves  seu 
insuaves  discerniraus  odorum  qualilates,  ita  in  inle- 
riori  scnsu  inlelligihilem  virlutum  dislribulionem 
per  singulas  specics  discretionis  virlute  disccrnamus, 
easrjuc  diliijenlissimo  rationis  conluitu  ah  opposilis 


per  diversas  Iheologiae'  specuialioncs  insinual.  Et 
forta^sis  hoc  est,  qnod  per  Psalmistam  de  beato 
viro  dioitur  :  i  Rt  erit  tanquam  ligiium ,  qnod 
p!aiitatinn  est  secus  decursus  aquarum  »,  lioc  est, 
sicnt  Cliristiis  eril,  in  cujus  significalionem  lypicam 
omnes  i  atnralcs  artes,  iiitra  quanim  terminos  lota 
divi;:a  condndilur  Scriplura ,  concurrunt.  Nulla 
enim  sacra  Scriptiira  esl,  quae  regiilis  liberaliiim 
careat  diciplinarum.  Et  adunati  ad  divina  et  or- 
dinali  habitus  earum  ,  quae  hic  sunt,  disposilionum 
ordines,  Huc  cst :  omnes  ordines  disposilionum,  qiias 
\el  ex  natura  vel  cx  sapienium  hominum  ralionabii: 
inventione  '^  et  operalionc  in  rebus  sensibilihus 
praesentis  hujus  vilae  humanus  animus  considerat. 


vitiis,  ani  eas  falsa  imaginalione  jmilari  ^  coiianti-  n  iniagines  esse  arbitrandi  sunt  adunatae  ct  ordinatae 


bus  segregemus.  ilinc  ■  est,  quod  et  sanciissimum 
chrismatis  sacramentum,  thuris  eliam  fumigalio,  in 
lypo  fnti-nac  virliiium  suavilalis  et  virtutum  dividi- 
caiiouis  •  a  sacerdotihus  conficiunlur  ecclcsiae.  Et 
immatcriulis  luculentiae  imaginem  materialia  lumina, 
suhaudis  similiter  a  superioribus  :  arbitrans.  In  boc 
loco  pro  ywTo5ocri«f  ',  id  est  Idmiuum  dationis  ■,  lu- 
culentiae*  posuiinus.  Materialia  "lumina,  sivequae 
naturaliler  *»  in  caeleslibus  spatiis  ordinata  sunt, 
sive  quae  in  terris  humano  arlificio  efliciunlur,  ima- 
gines  sunt  intelligihilium  Inminum ,  super  omnia 
ipsins  vcrac  Incis,  quae  illuminat  omnem  hominem 
venienlem  in  mundum,  qnae  semper  et  inexlingui- 
bilitcr  in  angelicis  et  in  "  humanis  intellectihus  ardet. 


habitudinis  spiritualis,  qua  humana  anima  incom- 
mutabiliter  divinis  adhaeret  virtutibus.  Sequitur  : 
Et  Jesu  ••  parlicipationis  ••  ipsam  divinissimae  ^itcAa- 
ristiae  assumplionem.  Intuere^^,  qiiara  pulchre,  quaai 
expresse  asserit,  visihilera  haiic  eucharistiam,  quaui 
quotidie  ••sacerdotesEccIesiae  in  altari  conficiuntei 
sensibili  materia  panis  et  vini,  quamque  confectam 
et  sanctificatam  corporaliter  accipiunt,  typicam  ** 
esse  similitudinem  spiritualis  participationis  "^  Jeso, 
quem  *^  fideliter  solo  inlellectu  gustamus,  hoc  esi,  iu'> 
telligimus,  inque  ••  noslrae  nalurae  interiora  viscera 
sumimus,  ad  nostram  salutem,  et  spiriluale  incremert- 
tum ,  et  inefrabilem  deificationem.  Oportet  ergo, 
inquil,  humanura  animuin,  ex  sensibilibus  rebus  iii 


Siiqmiur :  Ei  secundum  intetlectum  contemplativaeple'  Q  caelestiura  virlutum  similitudinem  ct  aequaiitaleiii 

nitudinispervias  sacrasdisciplinas;l\[cquoques[ihsni' 

dis  *' arbilrans;  imagines  csse  »^  subr.udi  arbilrans.  Se- 

ptem  diScipIinas,  quasphilosophiliberalesappeliant, 

intelljgibiliscontemplaiivae  *»pleniindinis,  qua  Deus 

etcreatura  purissimecognoscitur,significationes  esse 

astruil.  Ipsas  aulem  sacras  disciplinas  5a5o5^x«>-  " 

nominal,  hoc  est  pervias,  quouiam  intelligenlibus 

eas  perviae  snni  el  planae,  vel  quoniam  quaedam 

Tiae  sunt,  per  quas  ingredimur  rerum  scienliam. 

Aaloitxis  "  item  "  disciplinas  notiore  "  inlerpreta- 

tione  decursativas  pobsuinus  accipere.  Ut  enim  mul- 

lae  aquae  ex  diversis  foutibus  in  unius  fluminis  al- 

veum  lonflnunt  atqiie  decurrunl,    ita  naturales    ci 

liberales  disciplinae  in  una  eademque  inlernae  con- 


ascendenlem  arhitrari ,  divinissimain  eucharistiam 
visibilem,  in  Ecclesia  conformatam  '•,  maxime  typum 
esse  participutlonis  ipsius,  qua  ct  nunc  pariicipamus 
Jesum  per  fidem,  et  in  futuro  participabimus  per 
spcciem,  eique  adunabimur  per  caritatein.  Quidergo 
ad  hanc  magni  theologi  Dionysii  praeclarissimam  tu- 
bam  respondent ,  qui  visibilem  eucharistiam  nH 
aliud  significare  praeler  se  ipsam  "rolunl  asserere, 
duin  clarissiine  praefata  tiiba  '^  clainat,  non  illa  sa- 
cramcnta  visibilia  colenda,  neque  pro  veritate  am- 
plexanda  ,  quia  significativa  veritatis  sunt ,  neque 
propter  sc  ipsa  invcnta,  quoniam  in  ipsis  intelligen- 
tiac  finis  ••  non  est ,  sed  propter  incomprehensl- 
bilem  •'  verilalis  virtutem,  qua  *\  Christus  est  in 


tempIationissignificatione"adunaniur    quam  sum- D  ""'^^^^^  humanae  divinaeqiie  "  suae   siibslantiac 


VARIAE  LECTIONES. 


^  A  nesciesciens,  ^B*  adscr.  est,  Cintelligendum  est,  •  Sic  AC,  quemadmodum  ovi.  ^,  ^  SicAC, 
B  mutari,  •  B*  marg.  adscr.  De  sacramento  crismatis,  et  fumigationis  thuris.  •  Sic  ABC.  ^B*marg.ad8cr. 
photodosias.  ^  Sic  CB',  AB  datione.  •  Sic  C,  \B  luculenier.  *^  AB  mallierialia,  sic  A  saepe,  B  raro. 
**  l^ :  qu.ie  iuculenter  naiuraliter  (puncia  B*  adjec.  videtur).  '•  In  om.  AC.  **  Sic  AC;  B  subaudit  (punct. 
B*  adjec.  videtur.; 
tionii  "  "^ 
inter. 
••  Sic  C;  AB  siynificationem.      •*  Sic  AC;  B  inventione  rationabili.      ••  Sic  Htleris  min^atis  corr.  B.  Fro 


adjec.  videtur.)"  *^  Sir  AC ;  imagines  esse  om.  B.  »■  Sic  C  et  litieris  minialis  corr.  B;  AB  contempU- 
y;5.  *•  B*  inarg.  adscr.  dyexodicas.  "B*  marg.  adscr.  diexodicas.  "  SicC  et  ad  marg.  corr.  B*i  AB 
n.     *•  Sic  C;  B  nocicie  (qiiao  vox  ita  scripta  est,  ut  ad  vor^m  notiore  prpxime  accedal),  A  noiieione 


Jesn  AB  fwuriMm  (qnae  vocesiii  cod.  scripiura  non  multum  diflerunt  a  ihesu).     •*  Corr.  B*,AB  principaiionis. 
•^  C  mhure.      **  XWcottidie,  sic  nbique ;  C  cothidie.     •«  C  typi  quam.       "  Sic  CB%  AB  principationiM, 

"^  C  conformatnm.      ^^  C  tuba  prefala,     ^^  C  finis  inteltigentiae* 

'^  C  quae.     **  C  diyinne  humnnnequc. 


B*  corr.   in  quem. 
em 


qnem  oni 
•*  B  incomprelteifsihifi^']   iucomprfUcusibHUcr 
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«illra  onine,  Qiioil  sciisu  senlilur  corporco  ,  super  A  lioccsl,  lniinanilntis.'inioreni,qui(laiirni  clemoiiliam. 


omne,  quoil  virU:le  percipilur  inleHigeiUiac,  Dcus 
i:tvi&ibili$  ii:  ulraque  sua  *  nalura  >.  El  quaccunqne 
alia  e*ieieshbuf  quidem  essenliis  supermundanet  no^ 
hh  rero  syniboiice  iradila  siiii/.  Ac  brcvi  scnlenlia 
boniu:;  Dioiiysius  ilocel  nos,  incuncianler  iion  soluin 
hMinanos  animos  adlnie  iii  carne  <lelcnlos  per  seii- 
sihilia  syinbolay  veruin  eliam  angclicos  intclleclus 
oin*.4  carnali  gravitale  absolutos  per  invisiblles  si- 
(piinca;iones,  quas  llieologia  tiieopbanias  nominal, 
ip<*aiii  verttalein  cognoscere,  qiioniain  per  se  ipsaiii 
iiiill)  creatiirae  seii  raiionali  seu  intcUigibili  coinpre- 
lietisibilis  *  est ,  supcr  *  omnein  sensuiii  et  inleU 
lcctnin  exaliala  ^,  oniiii  visibili  et  invisibili  crcalura 
reniola.  Ideo  superniundane,  inquii,  boc  esl,  supcr 


yt).av9jow7roff  **  auiem  misericors,  vel  butpamis,  vel 
clcmcns  Deus  esl,  et  ipsc  esl  Tf).ETapx«<  **»  l»<^c  est 
perreclae  purga!ionis  inilium)  caelcsles  iiobisjerar- 
cbias  inanireslat,  el  consorlem  '*  illarum  nostram 
itpapx^'^  **  perlicit  jiixla  possibiUlatcm  nalurae 
nostrac  virlutis  per  similitmiincm  angolicis  subslSin- 
tiis  deirormis  suae  **  sanclilicattonis,  qua  nos  san- 
clilicat,  et  per  scnsibiles  formas  divinos  descripsit 
intclleclus  (livinoruin  eloquioruin  lypicis  conngura- 
lionibus,  ul  nos  reduccrel  per  ea ,  quae  sensibns 
siiccumbunt ,  iii  ea  ,  quae  intellectu  solo  conside- 
rar.tur  '*,  el  per  symbola  "  ngurata  in  simplim' 
caelostium  virtulum  exceIsiiii<!inom  subvelierel 
Ipsa  igitur  sancta  Trinilas  iiostra  Oiuoc?  est  *\ 


omncs   sensibiles  bujus  mundi  species  caeleslibiis  |j  boc  esl  deificalio  ;  deifical  '^  eiiim  noslram  natu- 


essentiis  apparere  verilatcm,  nobis  vero  per  sensi- 
bil*a  sytnbola.  Nei^uc  enlin  ctiam  angeli  cognoscunt 
pcr  •  ?e  •,  qiiid  Deus,  vel  quid  sit '  verilas  ;  boc 
eoim  ab  omni  creatura  reniotum  esi;  sed  solummodo 
eogrioscunt  se  esse,  et  verllateni  superesseniialiier 
esfe,  el  ab  ipsa  oninia  procedere.  Propier  lianc  ergo 
woifram  •  conrationobilem  •  6/fi*9ev  '•  misericors  per- 
ftctionis  principium  el  caelestes  itrarchias  nobis  ma- 
idiestanSf  ct  conministrum  earum  perficiens  ^^  ierar- 
(hiam  noiiram  ^^ndtinutem  nostram  simiUludine  dei- 
foimis  suae  sanrtificaiiows  sensibiiibus  *'  imaginibus 
tnpercieUsles  descripsit  inteilectus  in  sacroscriptis 
(luquiorum  compositionibus ,  quatenus  *^  nos  redu- 
(erct  per  »■  sensibitia  in  intellectunlia,  et   ex  saere 


ram,  reducendo  eam  per  sensibilia  symbola  iu  alll- 
tiidinem  angelicae  •"  naiurac,  et  deincaiis  eain  in 
bis,  qui  *•  ultra  omuia  iii  ipsum  Deiim  transeuiit. 
Ipsa  cst  nostra  xthxQipx^oL ,  boc  est ,  pcrfcctis* 
siinac  nostrae  purgatlonis  et  saiicliricalioids  exor- 
dium;  ipsa  csl  prima  ct  suinnia  ierarcliia.  NuKus 
enim  in  caelo  vel  in  tcrra,  boc  ost,  in  illa  publica 
civilate  ,  qiiae  sub  cullu  unius  voir  Dci  ex  r.i- 
tionabili  et  intelligibili,  boc  cst ,  ex  bumana  et  aii- 
gelica  natura  conslituiiur,  ordo  '•,  cujiis  ralio  non 
praecedat  iii  ipsa  ,  et  ab  ipsa  '*  iioii  procedai  n 
sumiiio  us<|ue  deorsuni,  vei  in  ipsain  non  revoceiiii» 
a  <leorsiiin  usque  ad  sursiim.  Ipsa  iiobis  manife^ftat 
virtules  in  figuris  ac  formis  noslrac  innriiiilati  con- 


fguratis  ivmbolis  in  simptas  caeiestium  ierarchiarum  q  gruentibus,  ut  pcr  eas  veliili  pcr  qiiosilani  gradus, 


tummitates,  A-jaxtfa^Mtatrt^  *•  est  lolius  capiluli,  qiiae 
Mssimaoi  exigit  expnnationcm,  quoniam  in  prae- 
di  tis  est  exposita.  Brevitcr  ergo  possumiis  intelli- 
Kce  sic  :  Propter  bane  nostrae  naturae  conraliona- 
ImIcui  et  co:ic<|iialem  angelicae  naliirae  Hb^aa  *^, 
hoc  esl  «leilicationom,  ntisericors  ot  clemeiitissiinuni 
perrcctionis  principiiim  (nam  fdxc/^pbnziwj  ^'^  quiiiam 
veftuiil  in  iiiisericordiain.  quitla*ii  iii  bumanitateni. 


qiios  in  divinis  '*  instruxit  eloquiis,  facta  diro  pa- 
Iriarcbarum  *' ,  evangelicas  parabolas,  omuesqtio 
virlutcs ,  qiias  Dominiis  in  carne  peregit,  visii»ilia 
sacrameiita  novae  legis  ,  quac  ab  ipso  Domiuo  et 
inclioata  et  sanctilicata  suiit ,  et  sanciis  apovtolis 
rrequoiitata,  cl  colebrala,  el  aucta,  consccndamus 
apctionis  ct  scientiae  gressibiis ,  divina  gratia  nos 
diicente,  adjuvante,  cooporaiiio,  doiioc  porveni;<uius 


\Pl\\\K  LECTIONES. 

*  SicAC;  B  f«i.  "C  incomprehensibilih,  '  Cei  snper,  *  Corr.  B*.  AB  cxaitari:  C  el  snper  omnevL 
sensitm  exnltari  el  inteltectum.  •  Sic  C,  pcr  oin.  AB.  •  Sic  AC ;  B  fc  (piinota  B'  adjoc.  videtiir>. 
*  Sic  AC ;  sit  om  B.  •  nosirnm  oiii.  AB,  addidi  ad  fidcm  gracci  lextus  el  J.  Scoti  versionis.  •  ir 
WSiTg.  ViilscT.nostrne  nnturae,  *•  B'  marg.  adscr.  iheosim,  f.  e,  deificaiioncm.  ^^  \\  proliciens^W  oorr. 
pnpciens,  *•  itrarchiam  nost ram  oin,  AB  ,  ndilidi  ad  iidem  gratTilcxlus  clJ.  Scoli  vorsionis.  **Coir. 
D ^  Afl  sensibns.  ^*  W\  quatjnus,  ^*\elper:  li  ciper  *•  AB  or^axc^cc^Lfuaac;.  B  littcris  miniatis  ni:u^. 
ailscr.  Anncephaleosis  i.  e.  recapiiuiatio,  C  \)rittcri\  Aaccphaleosis  i.  e.  recapituialio.  "  B  lilloris  mi- 
niaiis  inarg.  adscr. :  tiicosin.  *•  B  lillcris  minialis  inarg.  adscr.  :  philnntropian.  *•  B*  marg.  adscr.  phi^ 
lnniTopos.  ••  B*  marg.  a«lscr.  teleiarchia.  '*  Ex  conj.,  pro  et  consortem  A  eam  sortemj  B  et.,.  <or- 
lem,  B*  marg.  adscr.  juxta,  ita  ut  legenduin  sit  et  juxta  sortem.  C  juxta  sortem.      *■  B'*  niarg.  ad.s<  r.  i. 

c.  ierarchiam.       «»  AC  sive,  B  sine.     «^  Sic  CB*,  AB  coMiderant.      "  B  *|"/^^/^  (puiict.  adj.  cJ  sim- 

Ma  supra  scr.  IV  )  AC  sinqula.  ••  B*  marg.  adscr.  theosis  est,  "'  B'  marjr.  ndscr.  Quatiter  dtifica- 
mr.  ••  Sic  C;  A  euuangelice,  B  euangetice  {piiiici.  adjoc.  B*).  "  Sic  AC,  B  quue.  ••  B  *  siipra  scr. 
m.  •»  Sic  BC,  A  ipso.  *•  Sic  AC,  B  indivinus^  B  *  pro  -  divinus  marg.  adscr.  divinis.  "  A  ^hi- 
triarcamm. 

KOTAE. 

•  Quae  J,  Scotus  de  SS.  EucbarislLi  bic  dispiilat,  D  riam  » ,  pluS4|uam  mcrum  syiiilM»liim  in  SS.  Eurlia- 
Rapne  a  vcritatc  Cbristiaiia  iioii  eil;im  rocodoro  vi-      rislia  se  agnoscere  aperle  prodil,  docoiis  eam   in 

^tur.  Impiigiiiil  eiiim  cos,4]riii  visibitcmcucharisiiam      inieriora  nostrae  nalurae  viscera  siiini  ad  noslrtnn 

nU  olifMi  sigHificare  praeter  se  ipsamvoluut  asscrnye.  ineffabitem  deifuationem.  Qiiare  quiiiii  omniiio  ju 
iipecicbas  quidoni  in  SS.  Eiicliaristia  (ypioi  aiiqiiid  l*ascbasianos  boc  loco  inveliatur,  ipsius  vorbis  \\x 
«cfiguramcontiiicri,  ciiinEccJesiaibeologidocentad  aliiiuid  iiicssc  videlur,  quod  ei  opprobrio  verii  <U^ 
onuin  omnes.  Nco  noii  ipse  Seoiusplusqudm  c  momo-      l)eat. 


Ii5 

atsiualiicr  cuin    aiigrlis 


KxrosrnoNEs  joannis  scoti  ii* 

iii   siti:|)!ioissimam  puram-  A  <)uenlaiU   '*  actiune   el  scienda.     Deinde  eaelentes 


(|uc  incommulsibiiis  veritalis  speculalionem.  Sed 
foilassis  prolixius,  quam  res  cxigit,  primum  capilu- 
I(im  exposuimus;  quania  tamen  in  seqiienlibus 
aperial,  sluiiiosiis  lector,  ni  fallor,  invcniet.  Explicit 
iraclatus  de  primo  capituto  *.   Incipit  de  lecundo. 

CAPITULUM  II. 

Secundi  capiluli  imypujjitM  *  esl  :  Quoniam  pul- 
chre  divina  et  caelesiia  eiiam  per  dissimtlia  symbola 
mapifestantur,  Divina,  inquit,  etcaeleslia,  lioc  est, 
caelestes  virtuties,  [qiias]  *  Iheologi  in  ire«  divi- 
dunt  ierarchins,  sici.l  in  processii  praesenlis  operls 
d(  clarabilur ,  piilchrc  pcr  symbola  ,  quamvis  eis  * 
ilissiiiiilia  sint,  manifeslantur  nobis  et  sigiiiricanlur. 


ierarchias  taudare  secundum  ipsarum  in  eloquiis 
manifestalionem,  siibaudis  a  superioribus  :  oportAj. 
Ac  si  dicerct  :  Post  generalis  ierarchiae ,  ejiisque 
formarum  el  specierum,  et  uiililalis  uniuscujusque 
earum  diviuis  laudaloribiis,  lioc  esl  hls,  qui  divina 
canunt  inleriorc  ei  exleriore  laude,  speculalionem 
consequenler  oporiei  caelestes  ierarcliias  laudare, 
glorificare  videlicet  el  praedicare,  juxta  sua  in  '' 
divinis  eloquiis  symbola,  per  quae,  quamvis  dissi- 
milia  sint,  nobis  manifcstantur.  Consequenterque  ^* 
his  dicere ,  quatibus  divinis  formationibus  caelestes  fi" 
gurant  ordines  eloquiorum  sacrae  descriptiones  **.  Dum 
haec  ,  inquit,  quae  praediximus,  consequenli  natura- 
liqne  ordine  fuerinl  considcrata ,  oportet  dicere , 
Niilla  siqiiidem  seiisibilis  species  esl ,  qiiae  oninino  B  quales  divinas  formationes  S^nctorum  eloquiorum 


intelligibiiium  similitudincm  as^cquatur.  Longe " 
enim  a  se  discrepanl,  et  penitus  dissimilia  sunl, 
quae  sensu  corporeo  cxlrinsccus,  vel  quae  *  phan* 
lastice  interius  apparent ,  ut  sunt  visiones  sive 
sompniantium,  seu  mentis  excessum,  quem  Cracci 
ty.dxoLdc»  ^  vocant ,  palicntium  in  spiritu,  et  ea  ' 
qiiac  puro  et  intimo  menlis  contuitu ,  nulla  phan- 
tasia  seu  sensibili  specie  inlerposita,  per  se  ipsa 
intelliguntur.  At  vero  quoniam  noster  animusf  ut 
siiperiori  capilulo  dictum  est,  ad  ipsam  intimam ' 
inlelligibilium  rerum  speculationem  non  continuo, 
nulla  medianle  intercapedinc,  potest  ascendere,  pul- 
chre  divina  Providenlia  dissimilia  symbola  interpo- 
siiit,  similia  quidem  nobis  adliuc  corporeis  sensibus 


sacrae  dcscripliones  *®,  hoc  est,  sancta  fonnarum 
assimilatio  ad  caeleslcs  ordincs  significandos  Ggu- 
rant  atque  conformant,  nlrum  absolutae  sint  et  a  86 
invicem  naturalibus  diflercntiis  discretae,  ut  est 
hominis  effigies,  seu  leonis,  seu  aquilae,  an  diversis 
naturalium  rerum  imaginibus  nna  qnaedam  miiUi 
etcomposita  imaginatio  sit**,  ut  rota  in  rota,  mixta 
quoquc  quatuor  animalia,  sibi  invicem  in  singulis 
connexa.  Seqnitur  :  et  ad  qualem  oportel  ascendere 
per  formas  veritatem  •■,  velol  •'  expressius  trans- 
ferri  potest  :  per  figmenla  in  non  ngmentiim.  Con- 
seqiiens  est,  inquit,  dicere,  ad  qualem  et  quam  pa- 
ram  et  sinceram  intelligibilium  rerum  veritatem 
omni  figmento  carenlem  oporlet  nos  claro  menlis 


delQntis,dissimiIiaveropurisinteIiectibus,  adquorum  C  contuitu  ascendcre.  Et  qna   ratione  debemus  tam 


contemplationem  per  illa  noster  ducitur  intelleclus. 
§  1 .  Oportet  igitur^  ut  aestimo,  primum  exponere^ 
quam  quidem  esse  speculationem  omnis  ierarchiae 
aestimamus,  Hoc  est :  ordo  rerum  exigit,  ut  arbitror, 
priusquaro  ad  expositioncm  ^^  dissimiliiim  symbolo- 
nim,  per  quae  ad  puram  caelestium  virtutum  visio- 


nem  animus  introducitur ,   veniamus 


primum 


explanare,  qualcm  speculationcm  ,  id  est ,  qualem 
definitionem  judicainus  esse  oinnis  ierarchiae,  id 
cst  universalis  ierarchiae.  Est  enim  gcneralis  ierar- 
chia,  quam  "  generaliter  ojiArtei  definiri ,  quoniam 
siihdividitur  in  niulias  icrarchias,  quae  veluti  species 
ipsius  sunl,  suasqiie  speciales  definitiones  ab  iau- 
(latoribiis.  Et  *'  quid  unaquaeque  ,  species  generalis 


alte  ascendere?  Sequiiur  :  ut  non  et  nos  eodem 
modo  velut  multis  *^  immunde  existimemus  caelestes 
et  deiformes  animos  mullipedes  essequosdam,et  mii//o- 
rum  vultuum,  et  ad  boum  pecHdalitatem,aut  ad  leonum 
bestiatem  imaginationem  formatos  *',  et  ad  aquilarum 
curvo  rostro  speciem  ,  aut  ad  volatilium  tripertitam 
alarum  commotionem  effiguratos,  Ea  ralio  est,  in- 
quit,  quae  nos  admonet  '* ,  ultra  omnes  proplieticas 
visiones  et  formaliones  mentis  contuitu  supervoli- 
tare,  ne  el  nos  eodem  modo  ,  sicul  et  mulli  carna- 
liter  spiritualla  cogitantes,  et  ultra  ea  ,  quae  sensa 
cor(M)reo  percipiuiit,  iiibil  "  esse  immundis  suis 
cogilationibus  *"  putantes,  existimemus ,  similes  illis 
facli,  caelestes  et  deiformes  angelicanim  virtiitum 


ierarchiae,  divinis  suis  profuit   **  taudatoribus  *%  D  animos,  quosdam  quidem  muUos  pedes  naturaliter 


habere ,   dum   membrorum    compage  corporaiium 
omnino  carent,  quosdam  vero  multas  species  simul 


hoc  est,   qiialein  et  quantam  pulcliritiidinem  con- 
iiilit  his,  qui  per  eam  et  in  ea  divinas  laudes  fre- 

VARIAE  LECTIONES. 

>  capitulo  om.  B:  B  '  marg.  adscr.  titulo,  •  B*  marg.  adscr.  epygrama  est  i,  e.  superscriptio. 
*  quas  om.  ABC,  addidi  ex  coni.  ^  B  ea,  •  B*  niarg.  adscr.  Piotat  hic  distinctionem  tripticis  visio- 
nis,  •  B*  marg.  adscr.  nota  quod  extasin  vocat  fantasticam  visionem,  ^  AB  «Sfaaw,  B*  marg.  adscr. 
t.  e,  extasinit  C  exlasym.  •  B  *  marg.  adscr.  Pfotat  de  tertio  genere  visionis,  •  Sic  C,  AB  inli- 
wum,  *•  Sic  C,  AB  expositionum,  »»  Conj. ,  ABC  humanus,  "  Corr.  B  *  * ,  ABC  que,  «»  Sic 
i('xt.  graec.  et  V(»rsio;  AB  idem,  C  f.  e,  '*  profuit  oin.  AB,  ad  marg.  adscr.  B**  "  C  «p«- 
iiesipsius  jeneralis  ierarehie  divina  profuit  laudatoribus.  *•  Sic  C,  A  frequentantur ,  B  frequentantur 
(iuincl.  adjec.  vidciur  B").  "  Sic  C,  in  om.  AB,supra  ailscr.  B*.  *»  h  consequentibus,  rad.  corr.  eoMe- 
tiitenterque^  AC  consequentibusaue.  "  A  dispositiones  ,  C  deseripciones,  ■•  B  etoquiorum  sanctorum  ii#- 
scriptiones  sacrae,  Pro  sacrae  aeseriptiones,  AC  sacra  deseriptio,  "  A /il.  »■  Sic  CB*,  AB  varietatenu 
»»  AB  velud,  sic  B  passim.  •*  B  rad.  corr.  mttllf.  ••  Corr.  B*,  AB  formatas.  ••  AB  ammonel, 
f ic  scmper.    "  B  ••if/if/,   sic  ubiquc.    "  Sic  C,  et  rad.  corr.  B%  AB  coqitationes. 
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commixlas,  cuta  omni  specie  visibili,  sive  discreia  ,  A  ipsis  iMlelleclihus,  quoriiiri  syiuLola  siinl,  «|iiasi  ipsa 


sive  confusa  absoluli  sint,quos(Jam  in  cfligie  boum  ir- 

raUonabilium,quos(iam  in  iniagincrerocium  leonum, 

quosdam  in  specie  aquilarum,  quarum  naliirale  pro- 

pri'im  esl  roslri  curvalura,  quosdam  sex  alas  hal>ere 

Tob!iles,quarum  Iriformis  (lislrihuiio  csl,  eluna  qui- 

dem  in  daas  vultumanimalls  velantes  *,  allera  in  duas 

ejusdcm  animalis  petles  tegeiili»s,  lerlia  in  diias  sursum 

semper  expansis  pennis  volitanles.  Ilaec  enim  sunt 

dissimilia  syinbola  iu    proplielicis  visionibus,  iii  * 

eoram  propbetarum  spiritu  administraiione  angelica 

plasmalay  ad  nostram  erudilionem  ei  introducrioncm 

ad  purissimas  caelesiium  essentiarum  in  semetipsis, 

reniota  omni  phantaslica  *  plasmalione,  cognitio- 

nes  *.  Quac  *  prophetica  flgmenta  si  quis  incaiile 


siiit ,  accipianlur,  oporiet  asccndere  ,  ficiaque  ex 
veris  segregare.  Seqiiitur ;  Elenim  valdc  artificia" 
liter  •*  theologia  factitiis  sacris  formationibut  m 
non  figuratis  intellectibus  usa  esl,  nostrum^  ul  di* 
ctum  estf  animum  relevans^  etipsi  propria  et  connatU" 
rali  reductione  providens  ,  et  ad  ipsum  reformans 
anagogicas  sacras  ScnpZur/is.Siquidem,  inquit,  mul* 
luiu  artificiose  tlteologia,  illa  videlicet  virlus  **» 
quae  naturaliter  bumanis  inest  mentibus  ad  divinas 
ratioiies  quaerendas,  uivesligandas,  coiitemplandasi 
amandas,  faclitiis,  boc  esl,  Gctis  sanctis  imagiuatio- 
nibus,  ad  signiticandos  divinos  intellectus,  qui  omni 
ligura  et  forma  scripta  el  sensibili  carent,  usa  est, 
tali  namque  arle  *'  ficlarum  imaginuro  animum  no- 


cogitaverit,  ita  ul  in  eis  *  tincm  rognitionis  suae  ^  B  atrum  relevans,  velut  expressius  transferri  polest. 


consliiuat,  e^on  iiltra  ea  ascendat  in  «^.ontempla- 
lionem  rerum  intelligibilium ,  quarum  illa  imagines 
sunl,  non  solum  ipsius  animus  non  purgalur  et  exer- 
citalir ,  ▼eruro  eiiam  turpissime  polluitur  el  stultis- 
lime  opprimitur.  In  quibus  autein  propiietarum 
tales  visiones  leguntur,  superfluuni  est  inserere, 
quoniam  omnibus  sacrae  *  Scriplurae  perilis  Iiice 
clarios  occumint.  Sequilur  :  Et  rotas  quasdam* 
ifneat  super  caelum  imaginemus^  '*  el  thronos  mate- 
m/ei  binmlati  ad  recubilum  necessarios^  et  equos 
^ndam  multicolores,  et  armiferos  archistrategos  ", 
tt  (^uaecunque  alia  ex  eloquiis  nobis  sacre  et  forma- 
biliter  in  varietate  manifestativorum  symbolorum 
tradHasuui,  In  oiunibus  hujus  ^*  periodi  colis  '* 


animo  nostro  consulcns ,  ipsiqiie  animo  propria  et 
coiinaturali  reduciione ,  quae  videlicet  ingeniose  in 
imaginibus  rerum  sensibilium  formatur,  quae  nobis 
adhuc  in  carne  conslituiis  connaturales  proptcr  de- 
licta  noslra  *^  sunt,  providens,  ad  ipsum,  hoc  est,  ad 
ipsius  animi  reditctionem,  sanctas  Scripiuras  an- 
agogicas,  sursum  scilicet  animum  ducentes,  confor- 
mavit.  Ac  si  aperte  diceret:  Quemadinodum  ars 
poetica  per  fictas  fabulas  allegoricasque  simililu- 
dines  moralem  doctrinam  seii  pbysicam  componil  ^* 
ad  humanorum  animorum  exercitaiionem ,  hoc  enim 
proprium  est  heroicorum  poetarum,  qui  virorum 
fortiiim  facta  el  mores  figurate  laudant :  iu  theo- 
gica  veluti  qiiaedam  poeiria  sanctam  Scripluram 


dum  sit  tetnicolon,  a  superioribus  aperilur  intel- ^*  fictisimaginalionibusadconsullumnoslrianiinietre- 


iectus  sic:  Et  ui  non  imaginemus  *^,  rotas  igneas 
apercaelum,  hoc  est,  in  supercaelestibiis  essentiis, 
Qbi  **  nullus  ignis  sensibilis  est,  et  ut  non  imagine- 
mis  ^*  ibideni  thronos  materialcs,  hoc  est,  sedes  ex 
corporaii  materia  (abricatas,  ad  recubilum  Divinitati 
Decessarios,  velut  expressius  transfertur  opportu- 
Bos  *'  vel  coaptatos,  et  ut  non  imagiiiemus  *'  in  spi- 
ntnalibus  natiiris  armiferos  archistrategos,  hoc  esl, 
migeros  duces  principum  exercitus.  'Apxt^rrpaTn- 
fk  "  enim  diciturquasi  apx^^  '^^^  arpaTov  nytfJMitt  **, 
qaod  esl ,  principum  exercitus  dux.  Qiio  nomine 
tignificantur  caelestis  exercitus  principum  duces. 
Non  igitur  solummodo  principes  caelestis  militiae 
uinl,  sed  etiam  ipsorum  principum  duces.  Ne  igitur 
^lis  iroaginatio  tam  inanis  et  proterva  nostris  sub- 
i^pserii  intellectibus,  superomnia  visibilia,  veritati 
KnnD  iutelligibilium  dissimilia  symbola,  ne    pro. 


ductionem  corporalibus  sensibus  exlerioribus,  veluli 
ex  quadani  imperfecu  pueiilia,  in  rerum  intelligibi- 
lium  perfectam  cognitionein,  tanquam  in  quandam  *' 
interioris  ^  hominis  grandaevitatem  conforinal.  Non 
enim  ••  bcmanus  aniinus  propler  divinam  Scri- 
pturam  factus  est,  cujus  nuUo  modo  indigeret, 
si  non  peccaret ;  sed  propter  humanum  aiiimum 
sancta  Scriptura  in  diversis  symbolis  aiquc  doclrinis 
contexta  **  scilicet  est,  ut  per  ipsius  introduciionem 
rationabilis  nostra  nalura ,  quae  prevaricaiido  ex 
conteinplatione  veritatis  lapsa  est ,  iteruni  iii  pri* 
stinam  purae    contemplationis  reduceretur  altitu^ 

dinem. 
^      §  2.  Sequitur  :  Si  cui  autem  videtur,  sacras  quidem 
recipi  compositiones  tanquam  simplicium  in  seipsis 
ignolorumque  nobis  et  incontemplabilium  subsislen' 


VARIAE  LECTIONES. 

'  *  Sic  C  et  rorr.  B\  AB  voiantes.  ■  B*  marg.  adscr.  quod  similitudines,  quae  fiunt  in  spiritibus  oropheta^ 
nm,  fiunt  ministerio  angelorum.  »  Sic  C  et  corr.  B',  A  phantasica,  B  fantasial  *  Corr.  B",  AB  fojfni- 
'wwi,  C  cogitationes.  •  B*  mag.  adscr.  visio  intetlectualis  semper  est  necessaria  ad  tntetlectum  habendum 
pnj^ketiae  in  spiritu  factae.  •  Pro  in  eis  B  mens.  '  B  cogitationis  suae  finem.  •  BC  sanctae.  B  quas- 
^,  C  quidem.  «•  B*  corr.  imaginemur,  C  ymaginemur.  »»  Sic  C  et  rad.  corr.  B',  AB  iirchtstragelos. 
••a-  infra  adscr.  huius  modi.  »»  Einend.,  A  periodicoli,  B  periodicoi\  C  peridicolis.  ''  B*  rad.  corr. 
imtginemur;  C  umaginemur.  ♦•  A  vero.  '•  B*C  ut  supra.  "  BC  oportunos.  ".B*C  ui  siipra.  AB 
C  arehistralegos.  "  B*  luarg.  adscr.  f.  e.  ab  archon  el  stratoy  et  egemon.  "  Sic  AB  et  versio  graec. 
IMI.  icTsy^.    "  B  marg.  adscr.  quid  est  theologia.    "  Sic  C  et  rad.   corr.  B*;  \b  ante.  Bnostra 

delicta  ^»  AC  componunt,  B  componunt  (puncla  adj.  B-).  "  Corr.,  AB  quendam.  "  bic  C  et  rad.  corr. 
B';  AB  interioribus.  "  B*  marg.  adscr.  non  esset  necessaria  divina  Scriptura  homint,  st  non  peccasteC. 
**  6  contexit,  B*  rori'.  contexlOy  C  connexa. 


ikl  EXPOSITIONES  JOANNiS  SCOTI  IIS 

ffttm,  inconvenientes   vero  aesiimai  sanciorum  intel'  A  ^^  ^i  Hle,  iiiqiiil,  qui  sancUe  Scriplurae  iinagiuatio- 
leciuum  in  eloquiis sacra$  descripHones  Poiiquam  rc* 


prehemlil  eos,  qul  diviiia  syuilKyla  diviiiasque  ima- 

ginationes,  qulbus  sauoia  Scrip;ura  propler  noscon- 

fecla  e.oi,  carnalller  ac  lurpiicraccipiunt^arbilrantes 

ipsa  Hyinbola  ipsasque  imjginaliones  neqiie  *  iiiiagi- 

nationesesse  nec  symbola,  sed  ip&as  supcrcuelestef 

\iriucesper  soipsas,  insuis  propriis  naluralibusque 

formis,  quae  a  conditore  omniuAi  factae  sunl,  in 

spiritibus  uppartiisse  prophelicis,  ita  ut  nulluni  in 

Ipsis  appariiiortilms  mysticum  et  allegoricum  inqui- 

ratur,  sed  veluti  iiuda  quaedam  ct  simplex  historia 

rerum  naturaliler  /actarum,  convertit  se  persplcax 

magister  et  agit  adversus  eos,  qui  non  negant,  sed 

plane  arbilrantur,  sanctas  composiias  formationcs 

divinae  Scriptiirae  In  figura  simplicium  substantia- 

ruin,  quae  per  scipsas  •  incognitae  et  iiicontompla- 

liiles  nobis  sunt,  recipiendas  et  intelligendas  esse, 

inconveni^ntes  autem  ^rbitrantur  tales  desrriptlones 

sanctorum    hiteilectuum   in  sanctis  eloquiis   fleri. 

Aiunt  enim  :  Non  oportebat  iheologos,  lioc  est,  di- 

Yinos  prophetas  tam  inhonestas  et  confusas  iongis- 

sinieque  '  distantes  sanctorum  ^  intellectuum  veri- 

tate  sacris  litteris  cotnmcndare  descripiiones ;  pro- 

priesiqmdem  descriptio  dicitur  formarum  imaginatio 

simillima  his,  quorum  dcscriplio  est ;  nec  sic   in 

qjiritibus  eoriim  appnrere  debere  ';  et  ad  hoc  dii- 

cuiiliir,  iit  pcr  descriptiones  dlvinae  Scripturae  non 

oonctos  [arbilrentur]  •  intellectus  accipiendos,  verum 

etiam  quosdam  humaiii  animi  rationabiles  motus. 


si  descriptioncs  honesiac  sint,  quosdam  vero  irl*a-  ^  modo  et  superemlnentihus  *'  essentiis,  velut 

tior.abiles,  si  turpes  alque  confusae,  de  moiibus  ^ 

nostris  oninia  interpretari  conantes.  Si  iiaque,  in- 

quit,  nlicui  videtur,  multos  in  uno  *  conformans,  sa- 

cras  coinposiiiones  non  propter  se  ipsas  finapi  dc- 

bere,  sed  propter  quaedam  simpllcia  nobFs([tie  In- 

cognita  et  invisibilla ,  sanctis  autetti  intellectlbus 

omnino  hnn  convenire,  adhuc  dicens  :  E(  omne,  sic 

dicere^  dnriim  hoc  angelicurum  nominum  Ihealrum. 

lloc  esl :  Et  si  eidem  videtur  de  sacris  compositio- 

nibtis  sic  illcendnn)  :  omne  hoc  fingelicx)nim  norai- 

num  theatnim  durum  et  inconveniens  est  sanctis 

intellectibus,  et  plus  theatrica  et  monstruosa  figmen- 

ta,  qiiam  supercaelestium  essentiarum  signincativa 

judicanda  siint.  Angelicorum  autem  nominum  dicit,  -^  est,  siex  stiblifnibus  h^jiis  mundi  naturts  sublimes 


nes  sanclis  intellectibus  angelicis  inconvenientes  esse 
exisiimat,  theologos,  perfectos  videlicet,  duniexal* 
titudine  diviuae  conteniplationis  dcscendunl  ad  cor- 
poream  facluram,  corporibus  "  videlicet  simileRt^ 
univiTsaliler  incorporalium,  hoc  csl,  oinnino  incot- 
poralium  virlutuin,  volentes  in  qiiibusdam  sinu- 
liiuilinibub  rerum  seiisibiliuin,  qiiod  seusuro  superai, 
sigiiilicare,  debuisse  ea,  iiicorporalia  sciiicei,  pro- 
priis  et,  quantum  possibile  eis  theologis  osset, 
cogfiatis  '* ,  h(»e  est  connaliirard>us  (IgurAtionibus 
fonnare  *^.  Vacat  "  enim  re  in  hoc  loco  ,  el  pro 
formare  reformare  posuit.  Formare  quidem  prius, 
in  spiritibus  suis,  in  quibus  primordialiter  veluli  vi- 
sibiles  angelicarum  virtiituin  spccies  adniinislra- 
B  tione  **  divini  iiutus  figurantur;  poslerius  veromft- 
nifestare,  divinis  videlicet  scriptis  ad  nostnun  anl- 
niuro  eriidiendum  mundare.  Non  ex  vilibus  maio- 
rialium  rerum  formis,  verbi  gratia,  hominis,  leoDity 
ceteronimque  speciebus  animalium,  qnae  de  lerren^ 
humilique  hac  ***fragili  roateria  condita  sunl,  noii 
ex  his,  inqiiam,  theologi  debuissent  incorporaliuro 
similitudines  facere.  Ipsis  "  siquidetn  prophetis  de- 
pulat  visiones,  quas  angcli  in  spiritibus  eomm  de- 
scribunt,  sed  ex  his,  quac  nos  existimamus  pretiosis- 
sima  ac  veluti  immaierialia,  ex  aetherea  videiicei 
igneaquc  iiatura,  atque  caolesli,  quae  supercaeletti* 
bus  substantiis  proxiina  atque  vicina  est  in  ianliiro, 
ut  non  immerito  spiritus  vocileiur,  quoniam  incor- 
poralibus  non  incongrue  spiritibus  similis  esi.  Qiio- 

expres- 
sius  transfertur,  quomodo  et  supereminentium  es- 
sentiarum,  eo  scilicei  modo,  quo  superemineniioni 
essentiarum  tmagines  fleri  oportei.  Propierea  sequi- 
iur  :  Ei  non  caeleuibus  et  deiformibui  timplicitiaibus 
tenehai  novissimas  circumpositas  muliiformitaies,  Ac 
sl  diceret,  non  deberetheologos  caelestibiis  ierrenas, 
el  d^iformibus  vilissimas  totiusqiie  creatnrae  '*  ex- 
Iremas,  et  simplicibus  compositas  assimilare  muUi- 
fonnitaies.  Debueraini  **  enim  caelestes  per  caele- 
stra,  deiibrmes  persnmmas  hujnB  mundi  naturas, 
simprcitatcs  sinipliciiim  per  simpiieia  elemenia  si- 
gnilkare.  Hoc  quidem  etnosirum  sublimius  fuiurum*^ 
esset,  Vf^luli  dicerel :  Si  boc  theologi  fecissent,  id 


boccst»angelicaruin  imaginum  nominibns  praetitu 
latur.  Ei  debuisse,  ait^  theologos  ad  corpoream  factu- 
ram  •  universatiter  incorporalium  venientes,  propriis' 
et^quautum  possibite  ",  cognatis  *'  reformareeimani- 
fesiare  figuraiionibUs  ex  dpnd  nos  pretiitsissimis  ei 
immaterialibus  quomodo  ei  supereAiinffntlbus  essentiis. 


imaginarent  intellcctus.  fuiurnm  esset  profecio,  iio- 
strutn  animum  sublrmius  in  cognilionem  rerum  hi- 
telligiblKom  exaltari.  Ei  supermundauasmamfestttiio' 
nes  ncn  deducerei  in  inconvenientes^^dissimilitudineSf 
velut  expressiiis  potest  transferri  :  in  obscuras  dis- 
siniililirdines.  Iloc  est  :  non  soluiii  essel  fiituruin, 


*  AC  nec.      *  B  Ipsas, 
ciunt,     •  arbitreniur  om.  ABC,  addidi  exconj 


VAWAE  LECnONES. 
'  B  iongissime,  C  tegittiineque,     *  Si^  AB,  C  fl  sanetarum. 


"  SicABC,  supple 
Corr.  B*,  k.^C  moribus.  ^^  \li,  Cmuliasin  unocvn- 
finnuns.  •  Bcorpoream  figuram  facturam.  '•  B  supra  scr.  esi.  **  Sic  C  etcorr.  B*,  AB  eogmtis.  "  B*f.f 
eorporibus.  "  Sic  C  el  oorr.  B\  AB  cognitis»  *^  B'  supra  scr.  reformare.  **  Sic  C  etcorr.  B*  Ahvocai. 
*•  Sic  C,  A  amministrationemf  B  aministrat  unem  (puiict.  B'  adj.  videtur.)     **'  B  rad.  corr.  ac,     "  B*  marg. 

ads<T.  De  prophetia,     **  Et  super  B  oin.,  B*  marg.  adscr.     **  B  creaturus.     '*  SicC  ct  corr.  B%  AB  de^ 
bucrnt.    ■*  fninrnm  om.  B.      ■*  Sic  rad.  corr.  B*,  ;\  B  dcducerel  inconvenientcs;  C  in  convenieuies. 
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sii!iliiniiis?niiiiumnoslriiiiiasceiuIcrc,insupcreliaiii  A  reslalivis  *'*clarccl(MHiiis.  Iiocesl,  iii  divinis  eloquhs. 


Mi|***.rtnMi«Jaiias  inaniresiaiioiiesjioc  cst,  siipcniiud- 
(iananiiii  Yirliiluiu  iuiagiiialloncs  non  ileduccrcl  iii 
iDConfinias  ct  lenehrosas  dissiinilituilincs.  Sequilur: 
lloc  etiam  in  divhuis  ilUgiiime  uon  injuriam  (aceret 
rirtutes.  lloc  ipsuin,  inquil,  quod  dixi  ociicrc  llico- 
legos  describere,  oon  faccre»  *  injusle  divinaruin 
Tirlulcm  injuriani.  Quac  eniin  inajor  injuria  est, 
quam  nt  quis  caelestes  terrenis,  diviiios  inortalibus, 
umplices  compositis  iuiagiiiibus  signet  *  inlellecius. 
Ei  aeqne  nostrum  non  leducerel  '  animum  in  ^  im' 
mundas  '  ute  iMerentcm  compositiones.  Ac  si  dice- 
ret :  et  idipsum  similiter  non  deciperet  nostrum  ani- 
mum,  qui  prunipiuseat  se  ipsum  inserere  in  iinfnun- 
dis  compositiones.  Immundas  aulem  dtcit  conipo 


in  ijuibus  claic  v.i  apcrle  non  ipsi  per  se  siipercaelc- 
sies  iiilcllcctus,  sc.l  eoruin  siiniiiludines  inanireslan- 
lur.  Ac  pcr  boc,  nc  lalia  carnalcs  aniinos  deciperent, 
non  dcbiicre  tbcologi  per  lain  viles  viliiiin  renim 
iinagines  in  visionibusbuis  carlcsics  virlulcs  (igurare. 
Ilactrnu^'  cx  pcrsoiia  toprcbcndciitis  tlicologos  in 
divinis  dcscriplionibus.  Niinc  auiein  convincil  cum 
inagislcr  diceiis  :  Sed  verilatis^  ul  existimo,  inqutsitio 
ostendit  ,  etoquiorum  sacratissimam  sajnentinm  in 
animorum  caelestium  formationibtis  **  ntrumffue  valde 
providisse,  ita  ut  ncque  in  divinaSj  sic  forsitun  dicerei 
quis,  injnriam  facerct  virtuteSy  neque  '•  nos  in  viles 
passibiliter  infigeret  imaginum  humilitntes,  Ac  sl 
diceret  :  Non  ila  est ,  nt  lii   falso ,  qiiicuitque  es. 


sitioues,  aui  quia  ex  animaliQin  terrenorum  simili-  ^  propbetizas  *K  Ucpreliendis  visiones,  sed,  sicut  exi- 


ludme  fiunt,  aut  qnia  mixlim  ex  diversis  rormis  di- 
versoiiim  animaliuro  componunlur,  vel  ccrte  quia 
ex  immundis  in  *  lege  et  ad  vescendum  probibitis 
licsliiSy  ut  bunl  ieones  et  cqui,  imaginantur.  Ei  for- 
tmis  etiam  existimahuntur  supercaelestia  leoninis 
^ibusdam  et  equinis  muUitttdinibus  repleri  ^,  et  mu' 
fltra  laudum  oratione,  et  lotalUi  angetorum  princi- 
piilN,  el  animalibus  aliis,  et  materiis  ignobilioribus, 
iBHquatn  ad  inconsequens  et  vpiobile  el  passibile  ^e^ 
clusa  describendo  per  omnia  deformes  •  clare  manife' 
aativorum  eloqniorum  similitudines,  lloc  esl  *  :  for- 
lassis  etiam,  quod  gravius  esl,  ab  bis,  qui  lerrena 
ioliiminodo  sapiunl,  et  caelcslia  peniius  ighorani, 
exisiimabuniur  tbeologi  supercaelestia  non  iinagini- 


stimo,  et  non  fallor,  verilalis  inquistiio  et  inventio 
apertissime  ostendit,  sacratissimain  sapientiam  ** 
divinorum  eloquiorum,  dum  caelcstium  virtului:i 
formas  describit,  baec  diio  benc  providisse,  ita  ul 
neque  **  in  divinas,  sic  foisitan  dixerit  quis,  sicut 
ego  dico  et  omnis,  quicunqne  recte  intelligit,  coniu- 
meliam  faccrel  virtutes,  neque  animuin  nostnim 
passibiliter  detineret  in  visibilibus  humilibusiiuc 
divinarum  imaginum  descriplionibus.  Siquidein  iii 
quantum  viles  ex  vilibus,  humilcs  ex  liumilibus  ter- 
renisqiie  animalibus  imagines  diviiiarum  virtutum 
mysiice  nnguniur,  in  laiilum  tpsae  vlrtules  et  laa- 
dantur  et  exaltai\lur.  Nulta  e.iim  niajor  laus  est  ea, 
quae  •*  ex  contrariorum  coinparalione  assumiiur. 


bus.s^vcris  leonibus,  veraqueeqiionim  mulliludine  ^  vcl  ccriedivina  pcr  angclos  adminislratio  in  visio- 


replereyel  mugientium  hoitm  OfivoV/iac  *^,  pro  quo 

translulimiis  laudem  oralioii3;  est  enim  bymnolo- 

gia  "  ufAvwv  )^b,  boc  est,  laudum  oraiio  vcl  lauda- 

loria  oraliOt  quasi   in  supcrcaclcslibus  sint  boves, 

qui  r.alurali  mugilu  neum  iaudare  possint,  ac  veluti 

Ibi  sini  prinr-ipatus  angelorutv,  volaiilium  naiurali- 

ler  roniiis  ciicumscriptoruin,  aiiiinaliaque  **  alia  di- 

msigena ;  ignobilcs  quoque  niaieriae,  quae  de  lerra 

uascunuir,  fortassis  existimabuniur  habilare  supcr- 

caeleslia,  quod  valde  abominabife  *'  est  ab  hoinine 

€ogit;«ri;  tanquam  ad  :d,  quod  incongruuni  cslcaele- 

i^tibus  iiaLit?loribus,  el  ad  id,  quod  ignobilc  *^  et 

passibilc  est,  viie  videlicet  et  mortale,  rcclusa,  hoc 

eit,  ratcracta  *"  sift**  snpercaelestium  virtutum  ha- 


Uac::!:. ;  describeado,  id  est,  duni  theologi  descri- 


D 


nibus  propbelicis  iion  in  malcriales  lerrenasque 
spccics,  sed  carum  cacleslcs  cl  spiriluales  tationcs 
conlemplala  esl  ".  Saepe  cniiii  vidcmus  in  *•  viliori- 
bus  animalium ,  frucluuni ,  hcrbarum  specicbus, 
qiiaui  in  pulchrioiibus  majorcm  virtuieiii  sapicntes 
laudal-c.  Quid  enim  vilius  csi  grano  siiiapcos,  aut 
quid  pretiosius  virluic  illiiis,  quaiidoquideni  et  ca- 
ibolicae  fidei  iicc  non  ct  ipsi  Chrislo  "  coinparalur, 
ul  cvaiigclica  "  docet  parabolal  Quibus  aiitcin  cau- 
sis  informes  inlcllcclus  ct  carenics  oinni  figura  per 
fonnas  alque  figuras  ad  nos  crudicndos  iniaginantur» 
consequenier  subjungitur  :  Quia  ••  quidem  ••  eninu 
inquil,  putchre  procuratae  sunt  informium  formne  ei 
figurae  carentium  figuris^  non  unam  causam  diceret  ** 


quis  esse  nostram  anatoginm  ^  non  vatentem  imme' 
btmi,  per  omnia  defomics  ",  vel  ul  exprcssius  trans-  diate  "  in  invisibites  esiemti  contemptationes,  et  desU 
feriur  per  omnia  dissimiles,  similiiudines  in  inani-      derantem  proprias  et  connaturates  reducciones,  quae 

VAUIAE  LECTIONES.  ^  .      .  ^  . 

•  Sic  C  ci  rad.  corr.  ir ,  A  facere.    •  Emend.;  ABG  signat,    •  B  subducerel.    *  In  om.  A.    •  C  iw  mundas. 

•8ic  AC,   U  "J.     '  U'   corr.   reptere.     •  B'  corr.  difformes,  C  deiformes. 
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•  est  om.  ABC,  addidi  ex 
*•  AB  abhotnitiahite,  sic 


m 
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poisibilei  nobis  formattones   praetenduni  informium  A  dig^niis;  corrumpilur  quippe  muhis  deliclis  fallaci- 

l)usquc  cogilalionibus.  Neque  omnibus,  ut  divinae' 
perhibenl  Scripturae  **,  conceditur  summa  scieatia. 
El  non  hoc  divinae  bouilalis  imputatur  largi.tati,  sed 
pollutae  meniis  tarditnti  ac  malevolenliae  *^,  siciit 
scriptum  *^  est :  c  iii  malivolam  aniinaro  non  intrat 
snpicnlia  i.  Solis  igilur  puris  sancliOcatisque  animis 
aperla  et  pervia  cst  divinorum  iiitellectuum  veritas, 
eli^m  per  mysticarum  imaginum  aenigmaticam 
descriptionem  in  visionibus  prophelarum.  Et  for- 
Uissis  hoc  est,  quod  divinus  ait  Apostolus,  c  nunc 
videmus  per  speculum  et  aenigmaie  *',  tunc  autem 
videbiiniis  facie  ad  faciem  i. 

Postquam   autem    convictos    repulsosque    liabet 
el   '^  eos,   qui   immunda    stia  cogitatione  decepti 


supernaturnliumque  *  speculationvmi  *.  Ac  si  dicc- 
rtJl :  Neino  vecto  intelligentium  dixeiit,  unam  sin- 
LMilaremqiio  prociiralarum  *  formarum  et  ftgura- 
riim  ^  inforiniitni  inlcllecluum,  carentium(|iie  Pigu- 
ris  causam  essc,  nosLrain  videlicel  proporlioMcm 
adhuc  innrmam  et  mortali-m,  ac  per  hoc  noii  valen- 
tem  absqiie  aliqua  medietale  interposita  ad  invisi- 
biles  divinonim  aniniorum  ascendere  contemplatio- 
nos.  Semper  desideral  •  proprias  et  connaturaies 
sibi  seiisibiliuni  iinaginum  manuductiones,  quae  cuin 
sint  possibiles  nohis  ad  cognitionem,  praelendiint, 
hoc  est,  prius  nobis  oslendiint  formaliones,  imagi- 
nes  profecto,  inforniium,  carentium  videlicet  forma, 
supernaluraliumque    cogitationibusqiie   '   gravala- 


rum  '  speculalionuin  *,  divinorum  scilicet  animo-  ^  caelestesvirtutessensihilibus  terrenorum  animalium 


runi,  qiios  non  immerito  speculationes  appellai,  quia 
non  aliler  nisi  gnostica  '  sumniae  contemplationis 
virtute  intelligi  possiint.  Non  igitur  hacc  sola  causa 
est  propheticarum  iinaginalionum ;  nnm  et  altcra 
iion  inferior,  fortassis  autem  et  superior  causa  ad- 
ducitur,  qiiam  subseqtienler  connectit,  dicens  :  Sed 
quia  el  hoc  mysticis  eloquiis  est  decentissimum ,  j)er 
incomprehensibilia  divina  aenigmata  occultare,  et  ^* 
inviam  muUis  ponere  sacram  abditamqne  snpcrmun^ 
danorum  intellectuum  veritatem,  Est,  inquit,  altera 
causa  sanctarum  in  Scripturis  divinis  descriptio- 
iiuni  **  decentissima  convenientissiinaque  *'  divino- 
rum  eloqulorum  mysteriis.  Et  ea  est,  sacram  secre- 
tamqiie    veritateni    supermundanorum     spirituuin 


formis  circumscripUis  '*  putant,  et  nil  aliud  signifl- 
cativum  in  spiritibus  theologorum  apparuisse, 
praeter  ipsas  per  se  ipsas,  eosque  *•,  qui  signiflcati- 
vas  *'  imngines  rerum  invisibilium  nobisque  incom- 
prehcnsibilium,  in  spirilibiis  prophetarum  descri- 
ptas  *^,  non  solum  noii  iicgant,  vcruin  eliam  incun- 
ctanter  recipiunt,  eas  tniiien  angelicis  intcllectibos 
inconveiiientcs  esse  approbant  :  converlil  sermo- 
nem,  et  agit  iterum  contra  euin,  qui  existiinat  de- 
formes  causas  *'  divinarum  imaginum  descriptienis, 
et  ait  :  Si  autem  deformes  imaginum  descriplionh 
causas  aestimaveril  quis^  dehoneslari  dicens  referri 
sit  turpes  formationes  deiformibus  et  sanetissimis  dit- 
positionibus  '*,  suflicit  ad  eum  dicere.   Si  quis,  in- 


occultare,  inviamque  inultis  ponere  per  incompre-  C  quit  '^,  aebtiinaverit  causas  deformes,  qualescunqne 


hcnsibilia  et  divina  aenigmata,  lioc  est,  per  difli 
cillimas  et  inacccssibiles   divinas  obscuriiates  his, 
qui  iiidigui  sunt  pura  caelestium  virtulum  cogiii- 
lione. 

Est  igitur  honesiissima  causa  obscuritatis  incom- 
prehensibilium  divinae  Scripturae  formationuin, 
occultam  facere  inviamque  multis  pollutis  aniinis 
arcanam  "  angelicorum  animorum  veritatein.  El 
cur  hoc?  Audi  quod  sequitur  :  Est  enim  non  omnis 
sacer,  neque  ommumy  ut  eloqnia  aiuntf  scientia,  Ve- 
luti  aperte  diceret  :  Propterea  decebat  mystica 
eloquia  veritatero  siipermundanorum  ^"  intellecluum 
per  aenigmata  occultare ,  inviamqiie  abditamque 
ponere,  quia  non  omnis  humanus  aniinus  *'  purus 
et  sanctilicatus 


sint  irralionabiles  rationabilis  animi  motus,  de- 
scriptionis  imagimim  in  sancla  Scriptura  *',  et 
dehoneslari  dicit  deirormes  ct  sanctissimos  ange- 
lorum  ordines,  si  eis  tiirpes  tales  forniationes 
niysticarum  visionum  referantur,  sat  est  adver- 
sus  perniciosam  ipsius  opinionem  respondcre  :  quo^ 
modo  duplex  est  sanctae  manifestationis  modus^  unns 
quidem  *'  quasi  '^  consequens^  propter  similes  pro- 
venientium  sacrarum  figurarum  imagines,  alter  vero 
propter  dissimiles  formarum  facturas  in  omnino  incon- 
sequens  et  indecorum  formatus,  Duo,  inquit,  modi 
sunt,  quibus  sanctae  manifcstationes  sanctonim  an- 
gelorum  in  divina  Scriptura  per  iinagines  fiunt, 
quorum  unus  est,  qui  spiritualiuin  substantiaram 


est,  veritatisque    contemplatione  ^  intcHigibiliumque  virtutum,  quibus  ralionalis  ani- 

\ARIAE  LECTIONES. 
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X^Z  StPER  lERARCHlAM  CA^LESTEll  S.  DIONYSII.  Ifii 

lua   (loconniir,  *  absoluiis  quibusdam  convenieii- A  cxceliere  qualicunquc   niodo    probanlur,    lioc   esi. 


Ubiisque  *  iniaginationibus  *  forinaUir,  ul   esl   in 

Propliela  :  i  Vidi  Dominum  sedenlem  snpersoliuin», 

et  in  Apoc^ilypsi :  c  Mulier  aniicla  sole,  cl  luiia  snb 

pedibus  cjus  ».  liaec  quippe  buinanis  ralionibus  spi- 

ritualiuiiique  aniniae  ornaiiienloruin  siinililudinibus 

assunipta   sunt.  Aller  vero,  qui  besti:iruin  ferociuin 

superbarumqiie  \  ut  loonis  et  equi,  seu  lurpiuin,  ut 

arsi  et  verinis,  seu,  quod  longissime  pulatur  dislare, 

insanientium  bominum,  ut  David  in  poria  Celh,  aut 

temulentorum,  iit  Noe  cl  Lolb,  aul  furibundoruni, 

nt  '  saepissiroe  legiiur  :  c  Iratus  esl  Dominus  »,  el 

c  exarsit  furor  ejus  i,  celerorumqiie  horum  similium 

GOaflgurationibus  nngilur.  Huc  etiam  accedit  forma- 

nm  confusio,dum  inunaeademque  imagine  species* 

humana,   vitulina ,  aquilina   roonstruose  niiscetur,  B 

qnod  omnino  absolutis  naluralibusque  formis  contra- 

riom  perspicitur.  Et  prioris  quidem  modi  paradi- 

gmala  subjungit  dicens  : 

{  5.  Itaque  colendam  superessentialis  Qtoipx^oic  ^ 
htiiitudinem  manifestativorum  eloquiorum  my$licae 
inditiones  aliquando  quidem  ut  ralionem  et  intelle^ 
tim  et  estentiam  Imidant^  divinam  rationalitatem,  et 
uptentiam  ejus  declaranies^  et  vere  existentem  subsi- 
tiauiamy  et  eorum  quae  sunt  subsistentiae  causam 
wram  *,  et  quasi  lumen  eam  reformant,  el  vitam 
foeant.  Colenda ,  inquit ,  et  adoranda  beatitudo 
9t«pxtac  *f  boc  est ,  summae  Deitaiis,  quae  supe- 
rat  amnes  essentias ,  in  traditionibus  mysticis  di- 
Tinorum  eloquionim,  quae  iiitelligibiles  virtutes 
qaibasdam  [igurationibus  maiiifesiant,  saepe  qui- 
deinlaodator,  in  figura  rationis  **  et  iniellectus  et 
esMntiae,  dum  superat  omnein  rationein  et  sapien- 
tian,  quam  in  hoc  ioco  intellectum  nominat.  Omnis 
(fBidem  intellectuSy  qui  veritatem  inlelligit,  sapientia 
cst.  Essentia  dicitur,  et  qiiasi  iuinen  formatur,  sub> 
siitens,  et  plus  quam  existentia  et  substanlia,  quo- 
niam  eorum,  quae  sunt,  subsistentiaevera  etincom- 
■otabilis  ^'  causa  est.  Essentia  dicitur,  et  quasi  lu- 
nen  formatur,  et  veluti  vita  vocatur,  dum  sit  super 
MDoe  lomea  et  super  oninem  vitam  totius  lumlnis  et 
vitae  fous  inexhaustns.  Et  hae  sunt  mirabiles  et  su- 
permateriales  formae  ipsius  principalis  Deilutis,  et 
iopercaelestium  virlutum  quae  circa  eam  sunt.  Quod 
toosequenier  adjungit  dicens  :  Tantis  mirabiiibus  re- 


laudanlur,  deliciunt  lamen,  etiamsi  ^*  sic  excclleiiiea 
et  supcrinateriales  sinl,  divina  ^^  siiiiitiludinc,  boc 
est,  divinam  siinililudinem  ipsius  nou  attingiiiit,  duni 
veritas  consulitur.  Et  boc  esl  qiiod  seqtiiiur  :  Esl 
enim  super  omnem  essenliam  el  vitamf  nullo  quidem 
ipsam  ^^lumine  caracierizaute^  liocesl,  figuranie,  seii 
forniante,  omnique  ralione  et  inietlectu  simililudine 
ipsius  incomparabiliter  dereticlis ;  id  est,  dum  oinnis 
ratio  el  inlellectiissiinilitudine  ipsius  alicnatur.  Nulia 
siquidem  ratio  vcl  intcliectus  est,  qui  *'  simililudi- 
nem  ipsius,  quoniam  incompurabilis  est,  possit  at- 
tingere.  Deserilur  enim  et  vilescit  oinnis  crealurn 
visibiiis  et  invisibilis,  dum  eoniparatur  summae  et 
supernaturali  nalurae,  quae  super  omnia  est. 
•  Sequitur  secundus  forinationis  modus,  qui  omnino 
inconsequenset  indecorus,  hoc  est,  inconveniens  divi- 
nis  virtutibus  et  deformis  esse videtur.  Atiquando  vero 
dissimitibus  manifestationibus  ab  ipsis  etoquiis  super^ 
mundane  taudatur,  eam  invisibitem,  et  infinitam,  iw- 
comprehcnsibitemque  vocantibus,  et  ea  ",  ex  quibus, 
nonquid  est,  sedquidnonest,  signt/icoiur.  Secundus, 
inquit,  modus  divinarum  manifestaiionum ,  quibus 
in  divinis  Scripluris  superessentialis  Divinitas  supra 
otniiem  mundum  *'  laudatur  '',  duplex  est.  Aut  eniin 
per  dissimiles  formas  et  inconvenientes  longissime- 
que  ab  ipsa ,  ut  praediximus ,  dislantes  imaginatur  *\ 
aut  per  ea ,  ex  quibus  non  quid  est ,  sed  quid  non 
est,  significatur,  innuitur,  dum  invisibilis  et  infinila 
et  iiicompreheitsibilis  vocatur.  Siquidem  dum  sum- 
^  mam  Deitatem  et  bonitatem  invisibilem  et  infinitam 
et  incomprehensibilem  divina  vocat  Scriptura,  non 
quid  ipsa  cst  significat ;  non  enim  invisibilitas  et 
infinitas  et  incomprehensibilifas  essentia  ipsitis  est, 
sed,  quid  non  est,  ostendit.  Non  est  enim  visibilis, 
neque  finita,  neque  comprehensibilis.  Et  quoniam 
diiplex  **  divinae  significationis  ratio  est :  aut  enim 
alfirmative  significaiur  **,  verbi  graiia,  dum  de  ipsa 
praedicatur :  essentia  est,  seu  bonitas,  seu  vita,  scu 
sapientia,  seu  veritas,  ceteraqtie  similium  virtutum** 
nomina,  quae  divinae  altitudini  atque  subsislentiae 
convenienlissimaessevidentur;  autnegative,ut  cum 
'Micitur  invisibilis,  infinita,  incomprehensibilis,  invia, 
et  investigabilis,ceteraque,  quaedeipsaper  negatio- 
nem  pronunliantur>  Proptereasubjecit** :  llocenim,  ul 


fvmationibus  gtoriosioribus  quidem  existentibus ,  et  ^  aestimOj  potentius  est  inipsa.  Aestimo,  inquit,  lianc 

mieriates  formationes  excettere  quoquo  modo  probatis, 

dffcientibus  et  sic  thearchica  '*  ad  veritatem  simititu- 

^iw,  Tales  sunt,  inquit,  tantae,  cl  tam  magnae  mi- 

nbiles  formae,  quae  gloriosiorcs  exislunt,  oinnesque 

Bksteriales  formationes  el  imaginationes  superare  et 


rationem,  quae  est  negaliva,  polentiorem  et  convenien- 
tiorem in  ipsa,  bocest,  in  ipsiussnmmaedeitatissigni- 
ficatione,  dumanobis  coliluret  adoralur.  Validius 
quippe  el  ppopinqiiius  veritas  ineffabilis  et  divina 
existentia  negativc,  quain  affirmaiive  insinuatur.  Et 
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•idj.  B  *),  C  imaginentur.  **  A  dupplex.  **  B  signi/icatur  agirmative.  *'  B  virintum  similium.  '^  B  dum» 
•'Sic  ABC. 


^rS  EXPOblTfONES  JOANMS  SCOTI  i5C 

hoc  cst  qiioJ  scquitur :  qnoninm  quidem,  ut  occuUn  \  disquc  nnturalcni  in  significavione  ipsius.  (|Ui  buper 


et  McerdolaUs  traditio  subintroduxit,  non  csse  secun- 
dutn  quid  eoruni,  quae  sunt^  eam  vere  dicimus,  igno- 
ramus  autem  supeiessentialem  ipsius  et  invisi- 
bilcm  et  inc/fnbi!em  inlinaiitaiem  '.  Ac  si  iliccrcl : 
Proplcrea  ncgaliva  ralio  in  divinis  significatio- 
nihus  pracpouitur  aflinnativac ,  qnoniani  vcrc 
d'Ciinus  ipsani  Dcilatcm ,  qnae  supercminel  oni- 
nia,  non  cssc  ahquid  corum  qnae  sunl,  el  igno- 
lamus,  qnid  ipsa  sil  ipsius  supcrcsscnlialiias  ct 
invisiliililas  cl  iucfl;)bililas  cl  infinalitas;  non  au- 
lem  vcrc  ilicinms,  dum  aliquid  eorum,  quac  sunl, 
esse  *  cam  afllrmanins.  ^ulla  siquidcin  esscntia  est, 
nuliaquc  l)oniias,  quia  siipcrc$scntialis  est,  el  plus 
qnam  boiiiias,  et  supcr  oumc,  quod  diqiiur  cl  inlel- 


oinncm  rormnm  cl  rigiirani  it;  scinso  absquc  romia 
snbsislit  cl  (igura,  plus  possnm  dccipi,  ul  existiinein» 
Deiim,  ijisum  incirciimscripliMn,  liiimapa  ''  ofligic 
circumscribi,  ci  invisibilem  cl  iiicfliibilem  [vidch], 
**  ac  de  eo  aliquid  "  fari.  Dnm  vcro  in  eisdcm  visio- 
nibu&  pcnnali  liominis  ac  volit-jiitis  iinagineni  iiive- 
nio  in  sigiiiricalione  caclcstium  vi;lutuni  seu  ipsius 
Diviniialis,  veluti  cclcr:  volatu  oinnia  pcnctranlis, 
non  lacile  fallor,  quoniam  in  nalura  reruni  visibi- 
lium  peniiatuin  boinincni  cl  volitantcr.i  iicc  vidi,  oec 
icgi,  nec  audivi.  Esl  cnim  monstruosuui  et  omnino 
ab  hr.inana  nalura  '*  alienum.  iNani  el  tMiciica 
figmenla  in  niUissima  rabiila  de  volatu  Daetkili  nua 
ausa  snnt  '*  iingcie  phiinas  oi  alas  ue  corporc  ipsiiis 


lijgilur,  cxallaia  csi.  Et  propierca  suhjungil :  Si  igUur  B  bominis  naiuralitcr  crcvissc ;  incrcdibilc  cniin  csset 


depulsiones  *  in  divinis  verae,  inlentiones  *  vero  in- 
compactae^  pbscuritati  arcanor^m  '  magi^  apta  esl 
per  dissimites  reformalioncs  mamfe&talio.  Si,  inqnit, 
depulsioncs,  lioc  csi  ncgaliones,  quas  Grncci  6i7ro^- 
crcic  *  vocant ,  in  divinis  signiricationibus  verac 
sui\l  ^f  uou  aulein  intci\lioncs,  aflirmaiionQS  videli- 
cct,  (pins  xuTKfuatic  "  dicuiU,  eisdcm  divinis  sigiii- 
ficaiionibus  coitipaciae  cl  convenicntes  sunt.  .Vcrc 
euini  negaiur  Deus  aliquid  coruni,  quae  ^Moi«.non 
autem  vere  aliquid  corum  pracdicalur  es.se,  quoniam 
super  oiniiia  supercsscntiolitQr  ab  omnibus  rcmovc- 
tur.  Profcclo  obscurilali  arcanorum,  boc  cst,  iqclTa- 
biliuin  nuilto  aptior  *  cst  pcr  dissimilcs  formatio- 
nes,  qiiam  *^  poj*  siiniles  '*  manifesialio  *'.  Ac  si 


el  dcfornic.  Ac  pcr  hoc  cilius  ailduco'*  ad  iicganduiny 
iah  iuiagine  oinnino  diviiias  virlules  ipsumque  Deivn 
circumscribi  el  dcforinilcr  fonnari;  oinnc  stquiilcin, 
qiipd  conlra  naluram  cst,  tiirpc  alquc  '*  cefomie 
csi;quamad  cunscq<iciuhini,  tales  figuras  iiatura- 
liier  iu  c^iclchtibus  cssc.  Lt  coniinuo  iiuiU  iiiora 
interstanlc  *'  pcrspicio,  ilhii  iinaginaiiones  diviiud 
Scripturae  signiiicalivas  Cbsc  iialuraliuui  rcrum» 
simplidtiin  quideni,  oinnique  fornia  aiquc  tigura 
scnsibiU  circuir.Si  ripiaquc  carenliuui,  iion  ab;eui 
ipsas  naluras,  qiiae  ibiii  si^^p.ihcalionibusau  purg.m- 
(las  noslras  tcrrcnas  cogii.itio!ies  iniiniaiiiur.  Siail 
Jiaque  ncgatio  aOiriiiaiioiii  pracivonilur  in  signilica- 
tipnjbus  '*,  ita  inconveinenios  aique  defonncs  »pc- 


dicerci  :  Si  vcra  est  negalio  in  divinis  rebus,  non  C  cics  fprinosis  convcnieniibuh^iue  pracimiiunlur  iuui • 

gjnati')njbus  inanircst;itioiiibusi|ue  di\inarri:i  reruiii, 
seu  scn^us  corporcos,  ui  sunt  Jiigclieac  virtuies,  s-u 
omncm  inicllccinm,  ut  csi  ipsa  Divinitas,  incifabih- 
Jer  ^upcrauiiuin.  Ft  quod  de  clVigie  volatilis  **  honiims 
dikiinus,  ipsuin  delcpne  vitulo(|uc  peniioso,  itcinde 
aquila  |)upiana  vujtu  courigur^ia,  ccicrisi{uc  uuiriists 
iigiiris,  5CU  in  eodeni  gencre  siipcrfluis,  iil  auiiuuha 
illa  scnas  a!as  habentia,  csi  inlelligeinhim.  .Lt  cnini 
liaec  oinnia  naturales  abiicganl  forinas,  ita  caclcsLet 
virtutcs  his  oinnibus  '^  spocicbus  carcre  nianifcstis- 
siinc  insinuant.  Scqiiilur  :  Lt  nunc  itaque  uon  turpes. 
vclui  exprcssc  transfcrtur  postreinae  •*,  lepltnt 
caelestes  ornatus  etoqmorHm  sacrae  descriptiOHe:^ 
dissimilibus  eos  formarum  facturis  ihamfettaK" 
tesj  etper  has  ostenaentcs  matenaiibus  **  simul  oim-. 
nibus  supermundalium  exceileniias,  iircvitcr  con~ 
cludii,  quae  hacicnus  *^  praedixit,  coiivincgis 
cos,   qui  carnaliier  divina  cogitant,  cxistimanics 


autem  vcra  sed  mcu^pborica  aflirniatio  *^;  vcre  cnim 
diciiur  Dcus  invjsibiiis,  npn  auteni  visibilis  verc  ac 
propric  diciuir,  similitcr  innni^ijs,  incomprcbcnsi- 
bilis  vere  dc  eo  praedicaiur,  fliiilus.vero  et  comprc- 
hensibilis  npn  proprje,  scil  iiiodo  qqodam  loquendi  : 
quid  miriim,  si  iialuralibus  siinplicibusquc  forniis 
iouge  dissimiles,  mixiae,  confiisne,  dcforinesqiie  pliis 
ad  divina  ci  iiicflabilia  valcant  signirica.nda,  qiiain 
absolntae,  cl  ^^  siuipliccs,  oinniqiie  confiisione  ca- 
reiitcs  nainralium  forniarnm  imnginalioncs.  Et  ut 
planiusdicam,  plus  inlclligo  Dcum,  dur))  audio  de 
ipso  pracdicaiitem  :  csscntia  iion  est,  boniias  non 
est, .  qiu)niam  siipcrcsscniialis  est,  ct  phis  quain 
honus,  qnam  diiin  aiidio  :  csscntia  cst,  bonjias  cst. 
(Joc  c.niui  Deum  inicr  oiniiia  connumcral,  iUud  au- 
icm  siipcr  oinnia  ipsum  cxaliat.  Eadcm  raiionc  dum 
in  sanctis  visionibin:  snnctorum  prophciarum  logo 
humanam  cfligiem  pulchram,  absolutain,   omniino- 


D 


*  AHC  ci  incflnbilcm  et  innnalitatem 
nes.      *  B*  supra  scr.  affirmationes. 


*  B  *  supra  scr.  negaiio- 
marg.   adscr.  i    c.  apofale^. 


VARIAE  LECTIOKES. 

*  Ualiquid  esse  eorum  quae  sunt  esse. 

*  B*  supra  scr.  affirmationes.        •  B  ^^^^f^on^i/l^^  obscutiiati,      •  B' 

'  Sic  C  ei  rad.  corr.  B*,  AB  vere  fiunt.  •  B*  innrg."adscr.  cataphases.  •  Corr.  B*  ABC  altior.  «•  t: 
plusquam.     '^  SicC,  A  dissimiles,  B  dissimilcs  ipuiicl.  B'  adj.  vidclur).    ^*  Sic  («,  A  mamfestationes^  B  ma- 

nifestationes  (punct.  B'  adj.  vidctur).  *•  SicC,  AB  firmatio,  B'  supra  adscr.  affirmatio.  **  B  ac.  *■  lict 
humnna  \ei  forlaf,sc  B*  addidil).  *•  Virieri  om.  ABC,  addidi  cx  conj.  *'  Sie  Cctcorr.  B*,  A  inqnit^lt 
inqnid.  »"  Natura  om.  B,  B*  nd  mnrg.  nilscr.  *•  Sic  C,  B  ausa  sum,  B  *  corr.  ausus  sum.  ■•  II  «r, 
•*  A  instanle^  C  intestnnte.  **  Ad  purgnmlnii — signilicaiionibus  oui.  B.  *'  B  volatts^  W  corr.  volantis.  •*  Sic 
C,  A  lwmimbus,A\  hominibus  (iniin  puncta  B'  adjcccrii,  diibiiim  csi).  ••  B'  inarg.  adscr.  materialitmi. 
**B'  supra  adscr.  a  matcrialibus.     "  A  actenus. 


I.T7  SUPEU  lERARCIJIAM  CAKf.ESTEM  S.  DIOiNYSII.  «5$ 

ra  senftiliiiibus  forniis,  sive  absolulis,   modumqne  A  ^orai  iimHiludinei  mirabiliter  descendii.  Ne  iUud» 

iialunie    non    exccdentibus ,    sive   confusis .   sivc 

Mperfluis,    ul  superius  diclum  esl,  circuniscribi, 

(imililer  et  eos,  qui  imagines  quidem  signiricnlivas 

C9S4f  recipiunl,  augelicae  tamen  ct  siipcreinineulis 

natarae  dignitate  indignas  arbilrnutur,  deridcns,  nec 

non  ei  eos,  qui  spiritualium  ininginationuin  causas 

turpes  ei  irrationabilcs  autumant,  refutans.  Et  hoc 

fsiquod  ait  :  Et  iiunc  ilaqiie,  jum  videliccl,  consi- 

deraia  Teritate  divinaquelsapiciilia   consulla,  iion 

replent,  ut  insipientes  existlmant  S  mnlerialibus 

sacrac  descriptioncs,  sanctae  scilicet  imaginaliones, 

lanolorum  eloquiomm  caelcstes  ornatus,  dum  eos 

dissiniiiibus  sibi  formis  manifcstant,  ei  per  eas,  dis- 

Hmiles' videlicet  ■  formas,  siiper  omnes  simul  ma- 


inquit ,  simpliccs  impriidentesquc  fidelium  animae 
patercntur,  boc  est,  incircumscriptos  **  spiritus  cae« 
lcstium  virtutum  aureis  quibiisdam  formis  puichris- 
qiie  humani  corporis,  membrorum,  armorum  cir- 
cumscriptos,  pretiosissimaque  vestimcnta  induio.s, 
fulsis  suis  phaniasiis  dcceptae,  occasiones  etiamex  '* 
propheticis  visionibus  accipicnlcs,  existimarent,  se- 
qiie  ipsQS  seducerent ,  abominabiliaque  idola ,  longe 
*divinis  inlelleclibus  rcmola,  in  siiis  cogitationibiis  *' 
iiiigerent ,  sapienlissima  iheologia ,  humanae  insi- 
pienliae  consulens,  ctiam  ad  deformium  formarum 
dissimiles  imaginalioncs  descendit,  quas  nec  natura 
visibilium  rcrum  **  recipit,  nec  invisibilium  subli- 
mitas  omnino  sibi  convenire  permittit.  Ac  si  aperte 
lerblesspeciessupermundalium  virtutum  aUitudines  ^  ipsa  sancta  theologin  clamarct :  qucmadmodum  tales 


oslendunt.  Hac  autem  controversia  finitn,  ad  laudem 
dibsimilium  similitudinum  convertit  sermonem  et 
ail :  Quia  vero  el  nostrum  animum  reducunt  magis 
dmmiiet,  velut  significantius  transfertur  obscurae, 
milHudines  ',  non  aeslimo  quemquam  hene  sapien- 
ntm  coniradicere.  Non  arbitror,  Inquit,  ullum  eo- 
inn  ^,  qui  sapiunt,  contradicere  '  mihi  dicenti, 
diniiniles  vel  obscuras  '  siroiliiudines  magis  quam 
^iriiles  et  apertas  animiim  nostnim  reducere  in  ve- 
ran  caelestiiim  virtutum  contemplationem.  Quod 
eliam  ralione  subnexa  suadet  dicens :  /n  quidem  enim 
fTttiosioribus  sacris  formationibus  comequens  est 
Kiuci tturiformes quasdam  aestimantes''  esse  caetesles 
issemiaSt  ^t  quosdam  viros  futgureos,  decora  indutos 
mtimenta,  candide  et  ignee  innocueque  resptendentes^ 
rt*  quibuscunque  aliis  similibus  imaginatis  formis 
tieologia  caeiestes  figuravit  intetleetus.  \n  pretio&is, 
iiNpiit,  hoe  est,  polchris  naturaeque  similibus  sanctis 
imaginationibus  facillime  possuut  seduci,  qui  existi- 
naDt,  caelestes  substantias  aureas  habere  formas, 
el  quosdam  viros  luculcntos  ibi  esse,  qui  puU 
chni  induti  sunt  veslimenln  ,  qiiique  •  can- 
dido  colore  ct  ignco,  innocue  tamen  rcsplendcnl  '•, 
aliasque  similcs  imaginatns  formas  humanorum 
COrporum  confignrationibus  siiniies  habilnre  (-neles- 
tb  fingiini,  spiriliialium  et  invisibilium  virtutum  in- 
lelligibiles  naiuralilcr  subsliluiioncs  nec  rectc  cogi- 
torc,  nec  pure  cognoscere  vaIenLes,et,  quod  est 


deformes  inhonestaeque  iinaginationes  *•,  quas  na- 
turalis  simplicitas  respuit,  et  piilchriludo  deridet 
caelestium  inlellectuum  ••,  ineifabili  sincerilate  et 
incomprehensibili  uniformitate  •'  refelluiitur,  qunm- 
vfs  in  figuris  eorum  tenebrosissimis  apparueruni  : 
ita,  et  non  aliter,  formosissimae  imagines  illae  •*, 
quae  humanae  dignitati  putantur  coiigruere  ,  ali 
eorundcm  inlellectuum  •*  purissima  incircumscri- 
ptaque  subsistentia  universaliter  removentur.  Has 
siquidem  onincs  sacras  figuratioiies  divinae  Scriptii- 
rac  •*  significalivas  esse,  non  autem  substnntivas  •■, 
yerissima  veritatis  spcculatio  acclamat.  Non  conce^ 
dens  ••  materiate  nostrum  in  turpibus  imaqinibus 
manens  requiescere,  Nou  concedens,  inquit  ,  tlieolo- 
gia,  materiale  nostrum,  hoc  est,  nosirum  '^  animuin 
rebusmaterialibuspromplissimumscinserere,  in  tur- 
pibus  imaginibus  manendo  ••  requiescere,  iuquc  cis 
flnem  cogilationis  ponere,  ad  obscuras  indecorasque 
similitudines  perveiiit.  In  Graeco  ••  scriptum  cst  : 
TTjDovvXov  iQfi6v,  id  est ,  maleriale  nostrum ,  oinne  vi- 
delicct,  quod  in  noslraanima  ad  similiiudinem  niate- 
rialis  noslri  ••  corporis  facillime  inclinatur,  inque 
amorem  rerum  visibilium  irrationabiliter  flectiiur. 
Purgans  vero  sursum  versus  animam^  et  suggerem 
deformitate  composilionum^  tanquam  neque  justo  ne- 
que  •*  vero  probante  esse ,  neque  ••  valde  materiali- 
busy  quia  sic  turpibus  similia  secundum  veritatem  sunt 
supercaeteslia  et  divina  spectacula  ••.  Hoc  facit,  in- 
miicrabilius  ",  vix  in  humana  mulliludine  paucissi-  j^  n«il.  provida  Iheologia,  purgans  sursum  vcrsus  ani- 
BQS  sapientiim  iiumerus  invenilur,  qui  tali  errore  main,  hoc  est,  superiorem  partem  animae  rationalis, 
i^uci  non  possil ,  fnlsa  pro  veris  approbare  re-  quae  pars  animus  scii  inlellecliis  a  sapienlibus  no- 
•pwns.  Sequiliir :  Quod  quidem  ne  paterentur,  qui  minalur,  ab  oinni  falsorum  pliantasmatum  conla- 
**»/  visibitibus  J>onis  *•  «//1*«»  intetlignnr,  sancta  gioiie  •*  mun<Iaiis.  Pro  eo  quod  trauslulimus  «  sur» 
Msgorum  resiitutiva  '•  sapiemia^  et  '^  ad  inde-      suin  versus  suiiinam  »,  in  Graeco  scribiiur  ioLv^^epii 

VARIAE  LECTIONES. 
^Kexistimenl,  C  estimont.  »  B  videticet  dissimites,  •  Sic  vcrs.  et  lext.  graec,  AB  «mi/M.  ^  ullum 
«nim  om.  B.  ■  contradicere  om.  B,  ad  marg.  ailscr.  B  *  •  A  oscuras.  *  A  aestimantis.  •  Sic  vrr- 
J«o  el  texl.  graec. ;  pro  ei  k  e;  ei  oin.  B.  •  B  quibus.  '•  B  resplent,  B*  corr.  rcsptetidenti  *»  Sic  C, 
omirabitius.  *•  Bdonis  *•  A  m.stitutiva.  *Mi*  supra.  adscr.  et  iam,  *•  A  circvmscriplos.  **A  iti. 
Sic  C  ci  corr.  B',  AB  co^t/f /10 /i^«.  »«  rerum  om.  B.  *»  A  cogitationes.  ^^  B  rirtutum,  corr. 
loric  eadem  m.  inleHectuum.  *»  Corr.  B\  AB  incompreliensibiliuni  fomiitute.  »»  B  illae  inwgines,  •»B  In- 
UUectum.  ••  B  sacras  scriptnrae  divinae  pgnrationes.  »•  B  snbstantias.  »•  Sic  C  ,  AB  ccdens,  B*  »d 
'narg.  adscr.  co«-cedeiis.      «^  uostrnm  om.B.    »'^  B  manen.>.    »»  B  in  iericho,  B^  pro  icrithi  ad  marg. 

vJscr.  graeco.      »•  Sic  C  cl  rail.  corr.  B*,  AB  mstrae.      •«  B  nec.      »»  B  'uec.  '   •'  Kx  vci  s. ,  ABC  expecia 
^ta,    »^  B  cogiiatiune. 
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qiiod  sursum  ferlur  in  ani-  A  theologia  per  descensionein  ad  humillimas  et  con* 


ina.  Mcus  <iuippe,  quae  noslrae  naturae  sublimissi- 
ma  pars  est,  snrsum  semper  ad  spiriluaiia  iialurali* 
appetilu  ferlur.  liinc  '  ail  Aposiolus  :  c  inenle  servio 
legi  Dei ,  carne  aulem  Icgi  peccali  i ;  ideoqiie  ipsa 
pars  iiosira  '  divinac  tlieologiae  adminisiralione 
purga(ur,  ulpurgala  in  caelestium  virlulum,  ipsius- 
que  cnusae  omiiiiiiii  conteinplalioiiem  apla  lial  atque 
Tnstrucla.  Et  suggereus,  velut  proprie  Iransferlur 
^ubpungens  ^  seu  substimulans  mentem  ,  ipsa 
f  leologia  per  deformiiaiem  composilioniim,  lioc  est, 
per  deformes  imaginationuin  niixluras.  Et  hoc  sug- 
gerit  menti,  qiiia,  sicut  insipienlibub  '  videtiir,  di- 
\ina  *  speclacula  et  supercaclestia  siiiiilia  siint  ^ 
secundum  veriiatem  turpibusimaginationibus.  Neque 


fusas  inboneslasque  maierialium  rerum  confonna- 
iiones'\  quibusdivinianiini  significanlur.  Nuncven» 
tractareincipit,  quod  nonsine  ratione  divina  theologia 
simililudines  reruin  invisibiliumexoniiiivisibilicrea- 
tura  sumpserit.  Proplcrea  sequilur  :  Sed  Uaque  et 
hoc  inteltigere  oportet ,  nihil  eorum ,  quae  sunt  t 
esse  universaliler  boni  participatione  primtum ,  st^tit- 
dem^  ut  eloquiorum  veritas  **  ail,  omnia  bona  valde, 
Oporlet  nos,  inquit,  **  iiitelligere,  quod  nulla  crea- 
tura  est,  quae  omnino  juxta  suam  analogiain  parli- 
cipalione  summi  boni  privetur.  Ail  cnim  Scriptara : 
c  ct  vidit  Deiis,  et  ecce  omnia  bona  valde  i.  Et  *^  si 
ita  est,  quid  mirum,  si  in  rcbus  materiaiibus  specu- 
lalionis  intelligibilium  occasio  sumatur,  ut,  quo- 
jusluin  neque  veruui  huc  e.^t,  neque  uUa  justilia  ne-  B  niam  omnia  summum  bonuin  participant,  ex  simi- 


que  uUa  veritas  approbal,  ncque  valde  res  ipsae  m«- 
leriales  fiunt  incircumscriptibiliuin  ^  spiriluum  ', 
siniiles  ^^  sibi  essc  supercaelesles  essenlias  appro- 
bant,  inagis  aulem  suis  speeiebus  respuunt^  Nalura- 
\\\ir  quippe  inalcrialia  oiiiiiia  in  spirilualia  transferri 
appelunt,  spiritualia  vero  ad  nialerialiuii/  humilem 
viiissinianiqiie  extremitaiem  inclinari  nolunt,  quo- 
niani  impossibile  esl.  Possibile  est  namque  inferiora 
ad  superiora  ascendere  ,  descendere  vero  superiora 
ad  inferiora  naturali  transmuialione,  impossibiie 
esl.  Et  si  quis  dixerit  :  videtur  '^  itaque  beatus 
Diouysius  ar.gclicas  virlulcs  omiiiiio  carere  ^*  corpo- 
ribiis  praedictis  ralioiiibus  [dicere]  *'.  Cui  brevi- 
ter   est  '^  respondendum.  Terrena  malerialiaque  " 


iiludiiie  inferiorum  bonorum  ad  cognitioneni  subli- 
mium  humanus  animus  possit  ascendere?  El  hoc  est 
quod  sequiiur  : 

{  i,  Est  ergo  ex  omnibus  inteUigere  bonas  specu^ 
laiioneSf  et  iuviiibiUbus  et  inteliectualibus  ex  materiis 
**  refurmare  dictas  dissimiL  s  *^  simiUiudines^  awteio 
modo  iuteUeciualibus  habemibus^  qnae  semibilibhs 
aliter  distributa  sunt.  Si,  iiiquit,  onmia  sutnmi  boni 
pariicipantia  suut,  opotlet  pro'eclo  ex  omnibus  iii- 
teiligere,  boc  est,  in  omnlbus  materialibus  coo^pi- 
cari  bonas  imnialerialiuni  '^  conieuipiaiioiie5,  et  ex 
niateriis  sensibilibus  iorihare  praeilictas  dissiiniles 
similitudines,  ut  per  eas  invisibiles  et  intellccliiales 
iotelligantur  virlutes,  dum  non  eodem,  sed  aliero 


corporamortalia,  corruptibilia,  membrorum  **coiii- ^  modo   intelligibiiium  virtus  et  sensibilium  natura 


posilionibus  dislincla,  sensibilibus  ^^  formis  locali- 
iMisque  spatiis  circumscripta,  leinporibus  mutabilia, 
seu  liorum  oinnium  imagines,  sive  ^'  inlerius  in 
pbanlasiis  ^'  memoriae,  sive  cxterius  in  sensuum 
impressione  '®,  divinos  animos  habere  penitus  dene- 
gat.  Spiritualia  autem  corpora  simplicia,  nullis  for- 
iiiarum  sensibilium  *^  liiieaincnlis  **  coartata  '*, 
ipsis  divinis  animis  simiilima  et  convenientissinia 
possidere  eos  non  solum  non  denegat,  veruin  etiam 
aflirmat.  In  quibus,  caelesiibus  vidclicet  siibtilissi- 
misque  suis  corporibus,  bumanis  obtulibus  saepe 
visibiliter  apparucre,  ut  Abrabam  et  Tobiae  ,  trans- 
mutantcs  invisibiles  et  incircuuiscriptas  suoruin  spi- 


perspicitur.  Quod  consequenier  subnectit  dicens :  Ei 
enim  furor  irrationabiUbus  quidem  ex  passibiU  motu 
inest,  ct  omni  irrationabiUtate  est  replelus  furibundut 
eorum  motus;  sed  in  inleUecluaUbus  aUero  modo 
opoftet  irascibile  inteUigere,  Furor,  iiiquit,  et  ira 
besliis  ratione  carcntibus  ex  passibili,  naturali  ki- 
incn  motu,  vcl,  siciit  in  Graeco  scribitury  ig  ifiira- 
QqZ^  opfjLniy  ex  passibiii  impelu  vel  cupiditaie,  insita 
suiit,  irralionabilisque  eorum  molus  plenus  esl  irae 
'atque  furoris,  ut  in  leonibus  ceterisque  feris  feroci- 
bus,  quarum  furibunda  rabies  vix  doniari  potest. 
Non  tamen  in  eis  tales  motus  reprebenduntar,  qiio- 
niam  naiiirales  snnt,  et  sine  quibus  naturae  pro- 


ritualium  corporum  qualilates  in  quascunque  formas  ^  prietas  ipsarum  besliaruni  perfecta  esse  non  potest; 

visibiles,  in  quibus  hominibus  se  manifestare  ve-      mitis  eniin  leo  Ico  non  est;  sed  dum  talis  impetus 

lint.  furoris  et  irae  sive  de  Deo,  sive  dc  intellrctiiali, 

Hacieuus  de  providaergapurgalionemnostri  animi      sivc  ralionali  *^  sapientia^  tamen  creatura,  praedi- 

VARIAE  LECTIONKS. 

*  Sic  C,  A  naturalia^  B  naturaUa  (puiict.  adj*  B*).  ^  B  Nur.c,  *  B  nostra  est.  ^  Corr.  B*  (B  scri. 
psibire  videtiir  hubpongens),  A  subjungenSf  C  subpougens.  *  Sic  C,  B  insptcientibus  ;  B*  ad  niarg.  corr. 
inhipientibus.  *  B*  supr^  adsc.  quod  divina,  ^  B  rad.  corr.  sint,  *  A  incircumscriptum,  B  videtur 
habuisse  incircumseriptuum^  sed  rad.  corr.  incircumscriptum^  B'  siipra  adbC.  corr.  ivcircumscriptibilium^ 
'  C  iiicircumscriptorum,  *  spirituutn  oiu.  B.  *°  Conl.,  ABC.  timUia.  **  B*  marg.  adscr.  utrum  angelt  ha- 
beiiut  eorporn,  "  Sic  ABC.  **  rfirer^  oin.,  .iddiili  ex  cuni.  '^  (^it  om.  A.  ^^  B  materiaUa,  «•  B 
mmororHmque.  "  B  f^'/«i6iii,  B'»upia  adsc.-li-.  »•  B  wu.  ^*  U exterius  phamasias,  **Bin$en' 
suum  impreisionem.  *'  B*sensilium,  B*  curr.  sensibitiuin.  "  ABC  Uniamentis,  **  ABC  coanata, 
**  B  reformationes,  "  Sic  ad  niarg.  corr.  B*  ;  A  veteris^  B  veleris  (tiuncl.  subj.  B*).  *»  B  inqnit  tios, 
**  B  sed.  *'  Sic  AB.  **  B  similet,  B  supra.  adscr.  (/i«-.  '  *^  Sic  C,  AB  bona  si  in  materialibus^  E 
iQrwbonassiinmateriaUum.      *^  A  rationaUs, 


I6t  SUPEU  1ER\RCI)IAM  CAELESTEM  S.  DI0NYS11. 

caiur,  ahera  ratione)  qiiain  in  besliis  perspicitur,  A  explanalionem.  Ait  eniin 


Simili  modo,  hoc  or.i. 


oportel  iDtelligi.  Proplerea  sequilur  :  Declarans,  ul 
uestimo^  eorum  virilem  ralionabilitalem  ^  el  immitem 
i^uietem  in  divinii  et  immulabilibuM  fundamenlis.  Fu- 
ror  itaque  et  ira,  dum  de  inleilectualibus  leguntnr 
uaturis,  non  ferocem  impetum,  sed  quadam  simili- 
tudine  iririlem  rorlcmque  rationabilitatem ,  el  immi- 
tem  *y  hoc  est  irreprehensibilem  *,  quietem  ^  in 
diTinis  ac  semper  manentibus  essenliis,  declarat ', 
ol  *  quadam  pulcherrima  melaphora  furor  in  bestia, 
irralionabilis  irideiicct  motus,  ralionabiiis  vigor  el ' 
Ibrlilodo  in  natura  intelligibili  accipitur,  et  hesiia- 
lis  *  ira  irreprehensibilem  *  quietem  divini  aniini  in 
divinis  coUocationibus ,  quae  sempcr  et  incommuta- 
biliter  manent.  Esl  igilur  furor  irralionabilis  ralio- 


quemadmodum  de  furore,  isla,  qiiae  *^  dixinms.  ('e 
ccncupiscenlia  quoquc  irralloiiabilium  aniinaliuni 
dicere  debemus.  Mhil  aliud  quippe  est  concupisceiw 
tia  irrationabilium ,  nisi  inconsulla ,  absque  rationa- 
bili  videlicet  consilio,  et  materialis  ingenila  passibi- 
lilas ,  quae  ex  natiiraii  moiu  seu  frequenli  **  con- 
sueludine,  sine  uUa  continentia,  in  rerum  mutabi- 
lium  impaiienli  amore  **  nascitur,  ei  irralionabilis 
corporeae  libidinisassiduilas,  quaeomneanimalcogit 
in  iUud  concupiscibile,  quod  est  secundiiin  sensum, 
prono  impclu  ruere.  Cum  vero  dissimiles  simiUtudine^ 
inteUectuahbut  circumponenles,  concupiscentiam  eis 
conformemus  '*,  amorem  divmum  ipsam  inteUigers 
oportet  super  raiionem  et  inteUectum  immateriaUtatig^ 


nabUis  fortitudinis  iinago  *^;  est  ira  *^  ferdWsqiie  B  etin/lexibUe,etnonindigensdesideriumsuperessentia' 


inipeios  "  intelligibilium  animoruni  in  divina  '*  se- 
Teritate  inque  inimutabili  amore  jtistiliae  immilis 
Irreprehensibilisqne  '^  absque  ulla  adtilatione  per- 
petoae  quieludinis  symboliiro.  Videsne  quomodo  in- 
leriora  bona,  qoae  e\  participatione  summi  boni  " 
proveniunt ,  primaqiie  ^*  boiia,  summoque  bono  pro- 
xima  imaginantur  "  ?  El  ne  roireris  ",  quod  beatus 
magister  afiiCkKxw  ISiy,lioc  est,  immilem  qiiieteni  in 
divinis  et  immuubiHbus  fundamentis  dixerit.  Inimi- 
iis  "  enim  quies  esl  severa  et  iHflexibiUs  in  amore 
craelestiuin  virtutum  incoromulabilisqiie  possessio. 
fiec  resistit,  quod  ail  Dominus  :  c  Beati  roites,  quo- 
iiiam  ipsi  possidebunt  terram  i.  Necesse  est  enim, 
eos,  qui  mites  sunt  in  malo,  hoc  est,  totius  maUtiac 


Uter  castae  et  impassibUis  contemplationis,  et  ad  iUam 
puram  et  subUmissimam  claritatem,  et  invisibiiem  ct 
formicam  pulchritudinem  aeternae  vere  et  invisibiUs 
societatis,  Et  poteutiam  excipit  quidem  •*  fn  «w/P- 
cienti  **,  et  inconversibili,  et  a  nuUo  affUgi  valente  pcr 
iuconfusam  et  immutabilem  divinae  pulchntudinis 
amorem  et  universalem  revocalionem  in  id ,  qucd 
vere  est  appetendum.  Dum  vero,  inquit,  *'  dissmiilc^ 
similitudines  ex  maierialium  rerum  ralioneque  ca- 
renUuro  '*  naturalibus  *'  circa  intellectiiales ,  veluli 
quaedam  veslimenta,  ponimus  virtutes,  et  concr- 
piscentiam  eis  circumformamus,  non  irralionahilein 
inotum,  sed  amorem  divinum  per  ipsam  conciipi- 
scenUam  intelligere  debemus.  Qiiid  diviniis  auior? 


«zpertcs,  immites  fieri  in  bono,  io  bonarum  vide-  C  ^^^  laudaliilis  coucupisccnlia  ipsius  immaterialitaiis. 


Ucet  virtutum  ^  severa  diUgentiqiie  custodia,  earuro- 
^oe  sdo  laudabiU  ira  commotos,  adversus  **  omnia 
litia  "  pugnare  non  desinentes,  **  vigilique  semper 
animo,  ne  aliquo  praevaleant,  in  pace  virtutum, 
ifiias  custodiunt,  quiescenles.  Uinc  aposloiiis  di- 
cit  *^ :  «  Irascimini  et  nolite  peccarei.  Et  alibi  de 
furore  spiriluali  alque  superbia  *"  laudabili  praeci- 
pit :  «  Quae  sursum  sunt  sapite,  non  quae  super 
terram  i.  Sequitur  :  Eodem  modo  concupiscentiam 
^uidem  e$se  dicimus  in  irrationabiUbus  incotuuUam 
^ndam  et  materialem  ex  naturaU  motu  aut  con- 
mutudiHe  in  mutabilibus  *'  incontmenter  ingenitam  *' 
ftMiibiiiiatem  y  et  irrationabilem  corporaUs  volupia- 
lif  **  cominuitatem ,  simul  omne  animal  compeUentis 
ia  secundum  sensum  concupiscibile.  Brevem  quacrit  D  stum ,  inconvcrsibili 

VARIAE  LECTIONES. 
'  B*  marff.  adscr.  Not,  quod  in  angeUs   rationabilitas  dic,     *  B 
*  B  irreprehensibitem,     *  Corr.  B',  ABC  rem.     •  declarat  om. ,  ad 

Qi.  B.    *  B*  marg.  adscr.  t.  e,  quid  dicatur  ira  in  besliisy  ostendit. 
pra  idscr.  t.  e-  ad.      "  B*  marg.  adscr.  quid  est  ira  in  ferisf  Est  cel. 

Awiw  om.  B.  **  B  irreprehensibilisque.  '■  boni  oni.  B.  *•  A  prima.  "  B*  siipra  adscr.  i.  e.  imitantur, 
"  B  iiieiiifii^'s,  B*  pnnct.  subi.,  et  ad  marg.  adscr.  mireris,  ^*  B*  marg.  adscr.  quid  est  quies  immitis. 
^f^mrtutumvideUcet,  "  B*  infra  adscr.  vitia.  "  vitia  om.  B.  "  B  desinente,  "  A  docet,  "  B* 
Jttrg.  adscr.  De  superbia  laudabili,  »•  Corr.  B%  AB  inmutabilibus.  "  ingenitnm  om.  AB,  ad  niarg.  adscr. 
B*.  ••  voluptatis  oni.  B,  ad  marg.  adscr.  B'.  •»  Sic  C  et  rad.  corr.  B\  AB  istaque.  ••  B  frequenter, 
*\Binpatietttia  more.  ••  B*  corr.  circumformamus,  ••  J.  Scolus  igitur  pro  ixAaSoi^ev,  quod  est  apud  Cordc- 
rium,  legit  lx)«^oi  fiiv.  '^  Sic  rad.  corr.  B%  A  insufficientre.  ••  inquit  om.  B.  ••  B  ratione  carentiumqne. 
f^B*  ad  marg.  adscr.  sensibus  natiiralibus.  »•  Sic  C,  el  corr.  B*,  AB  pulchritufUne,  ••  Sic  C,  AB  ceiut. 
**  B"  raarg.  adscr.  i  e,  toachrates.  **  Sic  C  ei  rad.  corr.  B*,  AB  inconvcrsabiU,  *•  in  eo  videUcct  — 
inconversibiU  om.  B.  -  *• 

PlTBOI..  CXXII.  6 


quae  superat-omnem  ralioiiem  et  intellectuin.  Ean- 
dem  quoque  concupiscentiani  in  figura  inflexibilis 
ei  non  indigentis,  hoc  est,  nou  ex  inopia  rerum  teni*- 
poralium  nascenUs  desidcrii  superessenUulis  et  ca- 
stae  et  impassibilis  contempIaUonis ,  et  aelcrnac 
vcraciter  et  invisibiiis  adimalionis  ad  iliam  purani 
et  excelsissimam  luculentinm  ct  invisibilem  pnl- 
chriludinem,  ex  qua  oiniiis  forroa  et  pulchtiludo^" 
faclaest,  accipere  nos  oportel.  Et  ipsa  spiritnalis 
concupiscenUa  potentiani,  vel  ul  ••  signincaiitiiiscv 
arabiguo  Graeco,  quod  esl  to  Kr.paxic  *%  polest  trans- 
ferri,  puritalem  suscipit  in  suOicienU,  hoc  est  fur(i« 
slrenuo,  robusto,  et  inconvcrsibili  ^S  i'i  eo  viileli- 
cet,  quod  sufficiens  est  strenuumque  atqiie  robii- 
quoque,  et  in  eo,  quod  a 


mitem;  B*  supra  adscr.  ihmiiem, 
inarg.  adscr.  B'.    •  B  aut. 

•  B  irreprehensibilem.     '•  B" 


'  ct 

Sli- 


*•  B*  supra  adscr.  in  bestiis,     *•  m 


iC!;  EXrOSITIONES  JOANMS  SCOTI  if.# 

iiiiilo  *  afQi^i  potcsi  *.  ilifi  enim  omnibus  nomini -  A  rcclum   ralionis  el  sensus,    sed  superemincitiiani 

eanim,  qua  nosiram  raiionem  noslrumque  sensum 


l)us  JiYinani  virlulcm  signiricat,  ul  nrbilror,  quae 
siifficicnlcm  *,  slrenuam,  robusiamquc  el  inconver- 
siliilem  poteutiam  desidcraniibus  se  brgilur,  quac 
viJelicel  polenlia  vel  puritas  a  nulla  alia  virtute 
silii  opposita  vel  aflligi  vel  vinci  valct.  Et  lioc  toium 
(lutur  propicr  inconfusum  cl  liquidum  et  immuiabi- 
Ie:n  divinae  pnlchritudinis  amoreni,  et  proptcr  ca- 
iholicam  reduclioncm  in  id,  quod  vcrc  esl  appeten- 
(Itim,  summum  videlicet  bonum,  quod  ap|)elit  omne 
(j'.icd  amarc  polest. 

Postquam  vero  de  similitudinibus  ^  longe  dissi- 
mil!iinis,quacex  naluralibus  molibus  irrationabilium 
bcsiiarum  ad  rntionabiles  '  ii  lelligibilium  animo- 
rum  virtules  significandas  sancta  inlroducit  tlicolo- 


cxsuperant ,  oportet  me  accipeHe.  Non  eniin  adhiie 
ratione  ci  sensu  comprehendimus  allitiidinem  natu- 
rae  supcrcaelestium,  donec  pervcuiamus  in  eorum 
aequalitnteui.  Est  Uaque  non  dissonas  rcformare 
cnetestibus  formas  ••,  et  ex  vilibM$  maleriae  partibus^ 
quoniam  et  ipsa  ex  vere  bono  subsistentlam  possidens, 
per  omnem  sui  materialem  dispositionem  resonaniia§ 
quasdam  intellectualis  pulchritudinis  habet.  El  po$- 
sibite  est  per  **  eas  reduci  ad  •*  immateriales  prima9 
formas,  dissimiliter,  ut  dictumcst,  simiiitudimbKt 
acceptis,  el  cisdem  non  similiter,  compacte  autem 
et  "  pulchre  inteUectualibusque  **  et  sensibilibus  pro' 
prietatibus  definitis.    Kotandum ,  quod  ex  *'  abuiH 


gia,  tractatum  est,  qnid  ipsa  irralionabilitas  ratio   |j  daniia  graccae  loculionis  saepe  praepositiones  po- 

minlur,  et  nullum  augenl  inielleclum.  El  maxime 
bae  Ires  :  r^,  et^  ad ;  «v«,  xai,  w^of  ;  xara  simililer» 
quae  in  diversas  vcriitur  translatioiies.  Quas  prae- 
positiones  videlicet  propter  diligentiam  inlerpreta- 
lionis  nohiimus  *•  praeleiire,  praesertim  cum  curi^ 
8US  lecior  perspiciet ,  ubi  nccesfiariae  suni,  el  nbi 
superabundant  *\  Est  ilaque,  inquil,  hoc  est  opor- 
tet,  formare  formas  non  dissonas,  sed  convenientes 
caclestibus  significandis  esseniiis,  etiam  *•  ex  Tilibus 
parlibus  terreiiae  roortalisque  materiae ;  nec  sine 
raiione,  quoniam  ei  ipsa  maleria  ex  sumroo  bono» 
quod  solum  vere  est,  substantiam  possidet  in  omiii- 
bus  suis  materialibus  ordinibus,  et  habei  resonantias 
quasdam,  hoc  est,  resullationes  intelleclualis  pul- 


itjbilium  ci  insOnsualitas  sensu  carentium  in  ipsis 
rcbiis,  quibus  nalurnliier  insuni,  potesl  definiri, 
qniJ  in  divinis  confurmal  inlellectibus,  aptissime 
&ul)jnngit  ct  aii  :  Sed  et  ipsam  irrationubilitatem  et 
insensualitatem  in  quidem  irralioiiabilibus  animalibus, 
aut  inanimalis  •  muteriis^  dcfcctum  rationis  el  sensus 
proprie  vocamus  ;  in  animutis  '  aufem  immateriali' 
ius  ct  inteUeclualibus  esseniiis ,  sancte  et  decenter 
tuperemincns  earum ,  ut  supermundalium ,  con/tte- 
mur  •  noslra  trausitoria  et  corporali  ratione,  et  ma- 
tcrit.li  alienalo  incorporalibus  '  animis  sensu,  Ipsa , 
iiiquil,  irralionabililas  irralionabilium  animalium 
(lcfcctus  rationis  est ;  insensualitas  vero  carentium 
nniina  sensuaii  *•  materiaruni,  defcctus  sensus  esl*' 


el  propric  dicilur.  Dum  "  autcni  irrationabilitas  ei  C  cliriludinis.    RcsouHntias  autem  dico    vel  resulia- 


insensualitas  de  immatcnalibus  *'  ei  intelleclualibus 
pracdicatur  csseutiis,  insensualitas  quidem  de  im- 
niatcrialibus,  de  intellectualibus  vero  ^*  irralionabi- 
tilas  *',  pulchrc  ct  rcligiose  confitemur  significari, 
qnoJ  in  ipsis  supermunclalibus  supereminet,  hoc  est, 
.^contcmplationis  earum  virins,  quae  omncm  sensum 
iiostrum  nostrainqv.c  rationcm  supcrgrediiur,  dum 
nosira  transiloria  et  corporaiis  ralio,  hoc  i^st,  adhuc 
niortali  corporc  gravata,  et  maierialis  sensus  lon- 
gissime  ab  incorporalibns  '*  aniinis  alienaniur. 
llac  "  forma  loculionis  Apostolus  *•  utitur,  dicens  : 
f  Stultum  Dei  sapienlius  est  hominibus  i,  snpercmi- 
nernliam  divinae  sapientiae  in  figura  stullitiae  I :.u- 
daiis.  Dum  crgo  lego  vcl  *•  audio,  iniellectuales  es- 


tioiies ,  quas  graece  ••  air>};(i3txaTa  "  vocaiil,  renim 
iiitelligibilium  imaginaiiones.  Sicui  enim  iinago  vo- 
cis  in  rupe  quadam  seu  aliqua  coiicavitate,  vcl  sicat 
imago  corporis  ex  speciilo  '^  resultai ,  ita  intelie- 
ctualis  pulchriludinis  caelestium  virtutuin  imagiQa- 
tiones  ex  omni  terrena  vilissiinaque  maieria  respoD* 
deni.  Ideoque  possibile  esi,  nostrum  aniinum  reduci 
per  resonantias  ad  immateriales  primas  formas» 
quas  Graeci  apyjTomag  **  appellant,  qiiarum  resul- 
ianles  imagines  suni,  iia  iamen,  ui  dissiroiliter 
ipsae  similitudines  accipiantur  in  maierialibus,  unde 
resuliani,  ei  in  immaterialibus,  '*  quibus  resiilianl. 
Aliter  enim  furor  in  leone  difliniiur,  aliier  in  slo» 
gelo.  Et  eisdem  similitudinibus  non   eodem  modo 


Fcnlias  in  formis  irrationabilium  animalium,  vel  in  ^  consideraiis  •*,  sed  juxta  difiercntias  materialium 
similitudinc  rerum  maiei ialium,  aniina  et  sensu  ca-  rerum  el  altitudines  iinmalerialium.  Compacte  autcm 
rcniium,  apparuisse  vcl  significalas  fuisse,  non  de-     et  pulchre  proprieias  deliniiur  *'  uniuscujusque  in 

VARIAE  LECTIONES. 
'  Pro  qvoque  et  in  eo  quod  a  nullo  B  in  eo  quoque  quod.     *  B*  supra  ndscr.  non  potcsi.     *  B  suf/icien 
ter.    ^  Sic  rad.  corr.  B ;  AC  dissimilitudinibus.    •  B  irrationabiles.    •  Corr.  B',  AB  in  amatis.    '  Corr. 
B*,  AB  in  amalis  {animatis  om.  texlus  graecus  et  vcrsio).     •  B  earum  ut  super  confitemur,  B*  corr.  earum 
confitemur  ut  super.      •  AB  in   corporalibns,  B*  corr.    ab  incorporalibus.      '•  Sic   C,    A  a  sensuaii,  B 
useusualiipmici.  adj.  B*).     "  e«r  supra  adscr.  B',  om.  ABC.      "B*  corr.  Dicitur.     "B  materialibus,  B* 

forr.  inmaterinlibus.  ^^  praedicatur — vero  om.  B.  "B  immortfl/f/a«*  ( lcm  supra  scr.  B*).  '•  B  a 
eorporalibus,  B'  siipra  adscr.  corr.  ab  incorporalibus,  "  Sic  C,  A  Haec,  B  flaec  est.  ••  B*  ad  marg.  adscr. 
qun  nposioliis.  "  vel  oin.  B.  "  Corr.  B*,  AB  formis.  "*  per  om.  B.  *«  ad  orn.  B.  ad  marg.  adscr.  B*. 
"  Ral.  corr.  B*,  AB  ur.  ^^Bintellectualibus.  **  «t  om.  B,  ad  inarg.  adscr.  B\  ••  A  notumus.  •'  B 
snperhabundant,  sic  iibiquc.  *'  Sic  C.  AB  et  jam.  "•  Sic  A,  B  gr.  ••  B*  marg.  adscr.  t.  e.  apechemata. 
•*  Conj.,  A  specilla,  B  speciUo,  C  specula.  •*  ABC  itpxtrvTioLc,  B*  snpra  adscr.  f.  e.  architipias.  ••  Sic 
C  ct  rad.  corr.  B*,  AB  el  in  malerialibus.     »^  Sic  C  etcoVr.  \\\  AB  consideratas.      "  AC  diffinitur. 
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intclicciualibus  virlulibus  et  sensibilibus  mnleriis.  A  in  priniordiis  conversionis  humnnnc  niiiniac  ^*  m1 


Verbi  gratia,  irralionabilitas  tlerectus  rationis  esl  in 
animalibus  ralione  carenlibus ,  in  caeleslibus  vcro 
esscntiis  superemincntia  rationis  et  superralionabi- 
lilasy  qua  superant  omnem  rationem  noslram  et 
sensum.  Sequitor : 

f  5.  Haec  my$iico$  lheologo$  intememu$ '  non  $oium 
CMele$tium  di$po$ilionum  *  deciarationibn$  mtrahHi- 
ter  circnmformante$^  $ed  et  ip$i$  aiiquando  thearchicU 
mamfe$iatiombu$.  Haec ,  inquii,  quae  diskiinus  de  cae- 
kstium  forinationibiis  ex  nialcriae  parlibus  assump- 
tis,  non  solum  inveuiinus  divinos  tlieologos  caclesli- 
bus  dcclarandis  mirabili  modo  circumformarc,  ve- 
rum  eliam  aliquando  in  ipsis  divinis,  id  est ,  in  ip- 
sius  summae  ac  sanctae  deilalis  manireslalionibiis 


Deum  suum  incipit  oriri,  subindeqne  pulcbcrrimus 
splendor  praclicae,  id  est,  actionis  virtiitum,  au- 
rcusque  niliel  fuigor  physicae,  naturalis  scilicct 
scicnliac  oniniuni  rcruin  ,  qiiae  post  Dcum  sunt ,  ct 
boc.lantum  in  spe  fuiurne  gloriac  pcragitur,  etsu- 
per  bacc  oniija  post  nia\imnm  inlcrioris  hominis 
luminare ,  hoc  cst,  posl  cximiam  divinae  Theologiae 
lucnlentiam,  qune  sola  divina ,  omnem  intellcclum 
snperantia  *',  gnosiica  virtule  flngn^ntissirnae  cnri- 
talis  considerat  :  quid  sequitnr,  nisi  ipsins  verilatis 
incircnmvelalum  luinen,  hoc  est,  omni  velamino 
sensihilium  figurnrum  carcns,  ctpcr  sc  *^  ipsum  in 
divinis  mcntibns  aliitudine  *'  intelleclualls  conicni- 
plationis  refulgcns  '*?  Et  intucre  has  Ires  imngina- 


accipere,  ut  eisdem  dissimilibus ,  hoc  est,  longe  di-  B  tiones  divinae  sapicnliae  ex  sublimissiniis  materialis 


slantilus  similitudinibus  et  ipsae  caelestcs  esseniiae, 
n  ipsanim  suinma  et  universalis  oinnium,  qnae 
suiil.caiisa  significelur.  Propterea  triplicem  moduin 
divinae  imaginationis  subjungil  dicens  :  el  aliquando 
quidem  t>sam ,  videlicet  Deitatem,  ex  iumimbu$  pre- 
lioM  iaudani^  ut  '  $olem  ju$titiae ,  ut  ^  Ueiiam  ma- 
imtMm  tfi  nmmtcm  $ancte  orientem ,  etnt*  iumcn 
vutrcumveiate  et  inteiiectuaiHer  re$pienden$.  Haec  * 
Miil  preliosissimae  et  sublimissimae  hujus  imindi 
parlcs.  Aiiquando  rero  ex  medii$^  hoc  est  mundi 
parlibas,  m  ignem  innocue  $piendenlem^  ut  aquam 
\Uali$  pieuitudinie  datrium^  et  ^  $ymboiice  dicen- 
dum, '  tii  ventrem  •  $ubeuntem  fiuminaque  redun» 
dantem  inmen$urabHiter  refluentia,  Animadverte , 
qnain  pnlchre  et  brcviter  singula  cxponit.  Siqni- 
dem  *  sol  islc  visibiiis,  ipsius  solis  invisibilis  justi- 
tiae  imago  est ,  et  siella  matutina  **  mox  iii  anlmo 
fidelinro  orientis  sanclne  ilLuminationis  pcr  lideni. 
Prima  siquidcin  rstionabilis  aniinne  ad  crcalorem 
redeuntis  illuminatio  est  donuin  fidei,  quod  per  sa- 
cnmenU  bapiismntis  et  datur  ct  significalur.  hleo- 
<pie  Bon  incongrne  fidcs  summae  et  coessentialis  Tri- 
fiitatis,  quae  primitus  in  anima  fidelium  surgil  et 
apparet,  sub  symbololuciferac  stellae  a  sanctis  tbeo- 
logis  innuitiir,  quam  stellam  niysticam  clara  scqni- 
tur  aurora ,  splendor  videlicct  actionis  et  scientiae 
in  spe  robustissima  futurae  beatitudinis,  dciiide  sol, 
cbrissima  profecto  species  summaeacsanciae  Tbeo- 


hujns  niundi  pariibus  introduclas,  solem  vidclicet , 
et  luciferum,  acthereumque  lumen,  qnoJ  nbique^* 
semper  splendet,  nullaqne  *'  tenebrarum  caliginc 
obumbratur,  nullo  *'  terrenorum  corpornm  seu  ali« 
qua  molc  circuiuscriptoruin  ohstaculo  im|)editnr,  scd 
liberum  ubiqne  purissimumque  difi^undilnr.  Ex  mc- 
diis  aulem  niundi  partibus,  hoc  est,  ex  aere  huini- 
doque  elemento  duas  simililudines  Theologus  snsce- 
pit  *',  ignem  plane  et  aquam.  In  superioribus  nnm- 
que  neris  partibus ,  qui  **  aethercis  spaliis  ndjiingi- 
tur,  flnmmas  innocuas  esse  physici  airirinant.  Inno- 
cuae  "  vero  propterea  sunt,  quia  nullain  corpulen- 
tiam,inqua  ardeant,  inibi  repcrinnt  '',  qnoninm 
tenuissimus  spirilus  in  suhiimiiate  acris  Iiiijms  cir- 
cumlabilur.  Qui  ignis,  ul  arbiiror,  ipsum  iinnginat, 
qui  dc  seipso  ait :  t  Ego  sum  ignis  consumcns  ». 
Snmma  siqnidem  ac  saiictn  Trinitas  Dcns  unus  hu« 
manos  animos,  in  qnihus  habilat,  in  sc  ipsum  con- 
verlil  atque  consuniil,  iion  ut  eis  nocent,  sed  iil  in 
eis  solus  appnrenl,  iion  ut  consumat  eornm  sub- 
sianliam ,  sed  ut  pcrficial  eoruin  beniiludinem.  Aqua 
etiam  vilalis  est  pleniiudo  intornae  snpientiae,  qnao, 
doro  primo  occnlte  ct  invlsibiliter  in  abdila  rationa- 
lisanimae,  veliit  in  quendam  ventrem  subil,incr- 
fabih  mcalu  vcluti  *^  in  apcrla  iluminn  virtutum  ct 
inmensurabilia  divinorum  dogmatum  fluenta  rcdun- 
dat.  Uinc  est  quod  Dominus  ait :  c  qui  credit  in  mei, 
sicul  dicit  Scriplura,  c  flumina  de  venlre  ejus  flucnt 


phaniae  rclucet,et  ferventissima  virtus  divinae  ca-      aquae  vivae  ».  Sequilur  :  aiiquando  autem  exnovi$ 


rilatis  in  his ,  qui  ipsam  veritatem  et  contemplantur 
et  dilignnt ,  ineffabilis  gratiae  ardore  incensi ,  pul- 
chritudjne  allecti.  Et  boc  est  quod  ait :  ut  luroen  in- 
drcamvelate  et  inlellectualiter  resplendens.  Dum 
emm  clarissima  fldei  stella  in  matutinis ,  hoc  est  ", 


stmtf,  ttf  unguenlum  $uave,  ut  iapidem  anguiarem, 
Sed  el  be$tialem  ip$i  formam  circumponunt^  et  ieonie 
ei  et  panlheri$  "  $peciem  **  coaptant ,  et  pardaiin 
eam  '^  ve$liunt  et  ur$am  $aevietilem.  Post  mediaruin 
mundi  parlium  imaginaiiones  consequentcr  novissi- 


VAIUAE  LECTIONES. 


*  A  dispo$itionem.    •  Sic  C,  AB  et.     *  B  «r.    ■  ut  o<o. 
■  Sic  C  et  corr.  B',  AB  invenire.      »  ABC  Si  quidem, 
"  e$t  om.  AB.      " 


*  Sic  text.  paec.  et  versio  ;  AB  invenimu$. 
B.    *  Sit  ABC.      ^  B'  corr.  vidclur  dicendo. 

"  SicC^  k$teHam  matuiinam^  B  $teiiam  matutinam  (punct.  B*  a(lj.  videtur).  "  e$t  om.  Ats.  "  in  mth- 
lutinU-ammae  oro.  B.  ^*  Conj.,  A  $uperant  a  gno$licay  B  $uperant  agno$tica^  C  $uperat  gnoalica  virtute  fla- 
grsniissiroe,  cet.  ^^  u  oro.  B.  ^'  B*  corr.  aitmdo.  **  refuigen$  om.  B.  "  B  ubi,  B*  snpra  adscr.  ubi^u^. 
*•  AB  nuUoque  t.  calig.  *•  Bnuiioque,  ■•  B  accepit.  *»  A  qua.  ■*  B*  mnrg.  ndscr.  Argumentum  hin 
quod  ignie  in  parte  $uperum  non  comburit  nec  ardel,  $ed  soium  $piendet,  quia  iion  invenil  ibi  matcriam 
€orpu'entam^  in  quam  agat  comburendo.  **  B  reppcriunt,  «^  \  vclul.  "  U*  marg.  adscr.  vci  paiHhcruc, 
•*  Kud.  coiT.  B* ;  A  spccimen.    "  AB.  parda'incam. 
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niarum  paradiginata  subtlunlur.  Novissimae  autem  A  gulis  in  iibris   ntpi  fv^cuy  **  lalius  tracla\imut. 


uiunui  paries  sunt ,  quae  terrenae  molis  constituun- 
lur  '  constitulione  *.  Quae,  quamvis  in  natura  vi- 
Bibilium  novissimum  atque  veluti  vilissimum  obti- 
ncnt '  locum ,  virluie  tamen  divlnarum  rerum  signi- 
ficuiionis  non  sunt  novissima ,  sed  excelsa  et  incom- 
prehensibilia,  et  maxime  utriusque  ^  naturae  unige- 
niii  Glii  Dei  domini  et  salvaioris  nostri  Jesu  Chrisii 
sigfiincaliva.  Unguentum  '  itaque  suave  Christus 
esl,  in  cujus  iroagine  sub  Ogura  Ecclesiae  ait  theolo- 
gia :  c  dumessel  rex  in  accubilu  suo,  nardusin  ea  dedil 
odorem  suum  >•  Lege  myslicam  feminam,  quaepaulo 
ante  passionem  fudil  alabastrum  *  in  capile  Domini ,  el 
impletaestdomusodore,  hocesl,  totus  mundus  suavis- 


Ipse  esl  leo  de  iribu  Juda,  qui  vincit  muudum  ipsiu»- 
que  principem.  In  forma  quippe  leonis  forliludo 
Christi  exprimilur,  et  furor  irrationabilis,  quo  adver- 
santes  nobis  iniqaas  poteslates,  omniaque  virluiibus 
opposita  contemnit  *'  penitusque  interimit.  Mysticus 
quoque  pantberi  *'  est.  Panlberi  quippe  dicilur 
quasi  panther,  hoc  est  bestialissimus  ;  ferocissima 
enim  omnium  bestiarum  est.  Quae  figura  dnpliciier 
in  Christo  intelligilur  :  aut  enim  e  conirario  acci- 
pilur,  ul  per  nimiam  ipsius  bestiae  ferocilatem  inef 
fabilis  divinae  pietatis  clementia  ct  mansuetudo, 
qua  vull  **  omnes  homines  salvos  neri  et  in  agniiio^ 
nem  veritatis  venire,  significetur,  aut  **  per  meta- 
phoram  saevissimae  besliae  zelus  divinae  buDiiaiis, 


8-.ma  docirina  passionis  Donunl  el  resurreclionls  g  ,„„ ..  jevorai "  ei  consumii  omnes  ferales  et 


cclerarumque  vlrluturo,  quae  propler  nos  peregit, 
repleius  est.  lioc  mysticum  unguentum  in  consecra- 
tioue  crisinatis  ealholica  componit  Ecclesia.  Lapis  * 
anguiaris  Chrislus  est.  quem  Judaei  perfidi  respuunt, 
scd  angularis  nobis  factus  est.  In  ipso  enim  conjuii- 
giinr  Ecclesia  e\  Judaea  ct  genlibus  collccta.  In  ipso 
ra^ionalis  ei  inlcllecliialis,  angclica  videlicet  et  bu- 
inana  nalura  unum  facla  est.  Ipse  est  enim  pax  no- 
slra,  qui  fccil  ulraque  unum.  In  ipso  divinitas  et 
biimnnitas,  veibuni  et  caro,  una  substanlia  in  dua- 
bus  •  naluris  cffecla  •.  El  quis  idoneus  est,  angu- 
losiutcm  **  Cbristi  dlgne  explanare?  dum  prae^ 
ter  **  qiioddiximus  deadunatione  circumcisionis  et 
praepuiii  cacleslium  item  terrestriumque,  hoc  est. 


irra- 


tionabiles  nostrae  naturae  motus,  imaginatur  "•  lii 
eadem  figura  et  pardalis  ursaque  saeviens  introdu- 
citur.  Rationabilis  quippe  ct  plus  quam  rationabilis 
divinae  bonitatis  ainor  irralionabiles  et  plus  quani 
irraiionabiles  nostrae  naturae  molus  semper  appeiit 
delere,  ipsamque  naturam  liberam,  omnique  ferali 
suo  iinpetu  ereplam  in  seipsam  inefrabilibiis  divi- 
norum  alimentorum  morsibus  consumere.  Sequi- 
tur :  Addam  vero  et  quod  omnium  '^  mlius  esse  et 
magis  significare  visum  est ,  quia  et  vermis  specie 
ipsam  seipsam  circumformantem  divini  sapienles  tra' 
diderunt.  Addam,  inqbit,  praedictis  imaginationibus 
illud  symt)olum,  quod  omnium  *'  vilius  **  esse  vi- 
sum  cst,  et  magis  significare,  \cl  ut  *'  expressius 


Inteliectualis  ct  rationalis  crealurae  in  unam  divi-  c  iransferiur,  magis  obscurum  vel  "  dissimile.  Divini 


nam  ac  summaiu  civilaiem,  nec  non  deitatis  et  hu 
manitatis  in  ipso,  quintuplex  ipsiiis  angularitatis  a 
sanctis  Patribus  tradilur  modus.  Ipse  siquidem  in 
fieipso  ulrumqiie  scxum,  masculinum  videlicet  et 
feminiuum,  in  simplicitatem  divinae  imaginis,  se- 
cnndum  quam  fnctus  cst  homo,  coadunavit.  c  lu 
Christo  enim  i,  ait  **  Aposlolus,  c  non  est  masculus 
ncque  **  femina  ».  In  ipso  orbis  terrarum  ei  para- 
clisus  per  resurrectionis  suae  graiiam  unus  eflBci- 
tur  para<lisus.  In  ipso  generaliler  lerra  el  caelum 
per  similitudinem  liumanae  et  angcUcae  vitae  unum 
cfllcitur  caclum.  In  ipso  corporalis  et  spiriluaiis 
^crealurn  per  adunationem  substantiae  una  fit  spiri- 
iiialis  croatura,  dum  inferiora  ubique  transeunt  in 


siquidem  sapientes,  id  est  theologi,  tradiderunt, 
ipsam  sapieniiam  in  specievermisseipsam  fomiasse, 
eo  loco  fortassis,  ubi  per  prophetam  **  loquitur : 
c  Ego  sum  vermis  et  non  homo».  Hoc  eniin  intelli- 
gitiir  de  Christo,  qui  de  virili  semine  non  est  naliis, 
sed  sicut  verinis  de  simplici  nalura  terrae,  ita  ipse 
ex  visccribiis  perpetuae  virginis  et  incontaminatae 
carnem  assumpsit.  Nihil  '®  itaque  in  natura  reruin 
materialium  vilius  verme,  qui  desimplici  limo  '*  con- 
cipitur,  et  tamen  per  ipsum  incarnatio  Dei  Verbi, 
quae  siiperat  omnem  sensum  et  intellectum,  ima- 
ginatur.  c  Generationem  ejus  quis  enarrabit » ?  Po- 
test  et  sic  intelligi :  Ego  sum  verinis  et  non  homo, 
hoc  est,  ego  "  sum  vermis,  et  non  homo  vermis  *•• 


superiora.  In  ipso  oninis  creatura  Creatori  copulatur  ^  Ac  si  diceret :  Ego,  qui  plus  quam  homo  sum,  sc- 
in  re  **  ipsa  per  speciem.  Videsne  quinqueparli-  creu  penetro  *Uoiius  naturac,  sicut  vermis  viscera 
tum  angularem  ^"  Christi  modum,  de  quibus  sin-      terrae,  quod  nullus  alius  humanae  naiuiae  parti- 

VARIAE  LECTIONES. 

»  A  eon,  sed  rec.  m,  in  cod.  Aad  marg.  adscr.  consiituuntur.  •  Sic  C,  A  constitutionem,  B  consiitutionem.  •  B 
mtinent.  sic  saepc.  *  B  utrius,  B"  supra  adscr..<|fue.  •  Sic  C  et  corr.  B\  A  ungentum,  Biif9«i/ifm.*  •  B 
Mabaustrum.     '  B*  marg.  adscr.  quare  Christus  dicitur  lapis  angulans.     •  Corr.  B%  AB  duobus.     «B  *  su- 


nra  adscr.  est.     *•  Sic  AB,  C  angutoriiatem 


A  propter.      "  ait  oin.  B.     *•  B  nec.     **  B  inre.     »•  Conj., 


A  anguiorem,  BC  anqulorum.  *•  B  *  marg.  adscr.  de  naturis  scilicet.  "  B  contempnit,  sic  ubique.  «  Sic 
ABC.  »•  vult  om.  ABC,  ad  marg.  adscr.  B\  ••  Sic  C,  A  nc,  B  om.,  B '  ad  marg.  adscr.  aut.  •*  Sio 
C  et  rad.  corr.  B  \  AB  quod.  ••  A  devoverat.  ■•  B  imaginatus  est.  •*  omnium  om.,  addidi  ex  vers. 
ct  text.  cr^ec.  ••  B  *  corr.  omnibus.  ••  tif7tii«  pm.  AB,  sed  habei  C  ei  ad  marff.  adscr.  B  \  •t  Sic  C  A 
B  velud  ••  B  auam.  *»  Sic  C,  per  om.  AB  ;  B  *  primiim  rad.  corr.  propketa,  deinde  Festituil  prophelam^ 
voce  ver  ad  marg.  adscripta.  »•  B  •  marg.  adscr.  f^ot.  morum  (?)  ad  humititatem.  •»  A  iimo.  ••  fi  ' 
marg.  ndscr.  Egoium  vermis  et  non  homo.  "  B  vermis  (punct.  adj.  B  * .)  »^  Sic  C  et  corr.  B  \  AB  p«- 
mlro.  ^ 
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cepH  potest  agere.  Cui  sensui  arridet,  quoil  in  alio  A  c^ancti  iiilclleclus  sanctoruin.  Ei  ilisbiunlcni  sanctjn 


ps&liuo  scriptum  est :  i  et  substanlia  mea  in  infcrio- 
rilHis  terrae  >,  hoc  cst,  et  subsianiia  mea  ^,  quae  per 
seipsam  sapientia  *  est ,  in  inferioribus  terrae,  boc 
est,  in  intimis  naiurae  condiiae  sinibus  *  subsislit. 
Esse  enim  omnium  est,  supcressc  Divinilalis.  Yer- 
niis  itaque,  qui  abdila  lotius  creaturae  penetrat, 
snpieniia  palris  est,  quae  dum  est  *  homo,  omnera 
snperat  biimanilatem.  Aodi  Apostolum  de  se  ipso 
loquentem :  c  Paulus  aposlolus,  non  ab  liominibus, 
neqtie  per  hominem,  sed  per  iesum  Christum,  et . 
Deum  patrem,  qni  suscitavit  eum  a  morluis».  Non- 
nc  ipse  est  niysticus  ille  vermis,  in  cujus  imagine 
quingentesimo  '  seinper  anno  transacto  de  cinere 
arabicae  avis,  phoenicis  *  dico,  proprii  sui  pectoris 


figuram  honorant,  hoc  esl,  saiicta  illa  divinarum 
rcruin  Oguralio,  quamvis  longe  dissimilis  sit  Ipsis 
iiitellectibus  per  eam  significalis,  honoratur  a  san- 
ctis  tbeosophis  atqiie  *'  propbelis.  Dum  eniiii  cas 
rcs,  qiiae  signifieantur,  pure  iulelligunl,  ipsas  priiift 
honorant,  quoiiiain  divinae  et  supermuudauae  sunt< 
Conseqiieuter  cliain  earum  figuralioiics  '*,  sivc  vx 
snperioribus  malerialis  crcaturae  partibus,  sive  me- 
diis,  sive  novissimis  translaias,  non  immerilo  vcne- 
ranlur,  inlelleclualique  dislinclionc  et  discreiiuue 
rcs  ipsas  suis  figuralionibus  segreganl,  nec  figuras 
pro  veris  inleliectibus ,  nec  vcros  intellcctus  pro 
figuris  approbant,  sed  oiiuiibiis  remola  omni  confu- 
sione  suas  dcfiniliones  et  cognilioncs  distribuiint. 


flamma  consumptae,  vermis  nascitnr,  et  ad  pristi-  B  Ac  "^  tehiti  quis  inlerrogaret,  cur  sancla  dissiiuilia 


nam  viriditatem  revocalur  ?  Cbristus  siquidem  ar« 
dore  passionis,  quam  sponle  sua  susceperat,  con- 
snmptus  est,  et  descendit  ad  inferos  mirabilis  ver- 
mis.  Sed  mox  post  triduum  reversus  est»  suique 
apf>sluKy  qui  eum  in  cruce  ardentem  viderant,  in 
spirituali  corpore  resurgentem  conspexere,  virtu- 
tnmque  pennis  volantem,  ad  Patremque  suum  asceo- 
dentem  mirali  sunt. 

Sequitur  :  Sic  omnei  Iheosophi  et  oceuUa  ^  impi' 
rtUicne  prophelae  ianciis  incontamtnatis  distin- 
gnasnt  sancta  sancfonim,  et  dissimilem  sanctam  figu' 
raiionem  honorant ,  ut  *  neque  divina  immundis 
tractabilia  sint,  neque  mirabilium  agalmatum  sludiosi 
eomiemptatores  tanquam  veris  remaneant  figuris.  Et 


symbola  ^"  sanctorum  intellccluum  a  theologis  et 
figurantur  et  honorificantur?  — ralionnlius  **  quippe 
videretur,  similia  symbola  sanctis  inteliectilius  coii- 
figurari,  quam  dissimilla  —  redditur  causa  dissiini- 
lium  significalionum.  Et  '*  hoc,  inqiiit,  quod  quac- 
ris,  repertum  est,  ut  neque  diviiia  tractabilia  sint, 
hoc  est,  ut  neqiie  divini  inteliectus  pervii  et  pale- 
facli  fierent  immundis,  pollutis  videlicet  hominibus, 
deliciorum  impietatisque  vel  certe  siiperbiae  sordi- 
bus  containinatis,  quibus  nec  sensibilia  divinanim 
rerum  licet  videre  sacramenln,  qur.nto  mngis  tra- 
ctare ;  qiioniam,  duin  diviiia  sacramenia  **  conspi- 
ciunt,  veluti  puerilia  et  ludibiia  et  cullius  spirilua- 
lis  **  inteilectus  significativa  contemnunt.  Et  notaii- 


ififPffM  konorificant  veris  negationibus,  et  ad  novis-  ^  dum,  quod  in  eo  loco,  quo  transtulimus  traclabilia, 

in  Graeco  scriptum  est  tvx<i/)<uta.  quod  nos  possu- 
mus  dicere  facilia,  ut  talis  seusiis  sit  :  Proptcrea 
divini  sapientes  sacramenta  divinarum  rcruin  dissi- 
milia  ipsis  rebus,  obscura,  mixta  **,  ex  maierialibus 
assumpta  conformant,  ne  divina  mysteria  facilia 
fierent  ad  intelligendum  immundis  animis  indignisi- 
que  cognitione  veritatis.  Et  haec  una  *^  caiisa  dis- 
siinihtudinis  sanctariim  imaginum.  Altera  vero  est, 
quam  subseqiienter  **  adjungil  dicens  :  Neque  mi- 
rabilium  agaimatum  studiosi  conteniplalores  taii- 
quam  veris  remaneant  figuris  '*.  Ad  hoc  cliam  ob- 
scurae  et  dissimiles  imnginationcs  factae  suiit ;  lioc 
est,  neque  *^  finem  suae  spcculationis  poiiant,  qui 
sludiose  mirabilia  agalmata,  divinis  scilicet  iniagi- 


[  e^mpactarum  resonantiarum  diversis  similitudi' 
in^M.  Tali  modo,  inquit  *,  figurarum  omnes  theo- 
lo|p,  qoos  Dunc  iJieosophos,  hoc  est,  diviiia  sapientes 
nppelbt,  et  omnes  prophctae  occulta  **  sancti  Spi- 
Titus  inspiratione  formati  distinguunt  sancta  sancto- 
ram  a  sanctis  incontaminatis  **.  Ac  si  aperle  dice- 
ret :  A  sanctis  et  incontaminatis  dissimiliiim  imagi- 
nationum  symbolis,  quae  non  immerito  incontami- 
nata  dicontur,  qitoniam  divino  spiritu  in  mentibus 
tbeologorum  et  prophetarum  descripta  suni,  sancta 
saDCtoruro,  id  est»  intellectuales  essentiae  ipsaque 
Divioitas  discernuntiir  per  theoiogos  ineffabili  sum- 
mae  saptentiae  administratione,  ita  ut  et  iila  sym- 
bola  sancia  et  immaculata  ab  his,  qui  intelligunt. 


qoae  per  ea  significantur,  honorabiliter  veoerentur,  ^  oationes  contempLantur»  in  ipsis  figuris,  putantes 
et  sancta  sanctorum,  quorum  imagines  sunt  ",  ab  eas  veras  esse  et  noii  figuralivas,  neqiie  ultra  cas 
tis  longe  segregentur  intellectuali  discretione.  Di-  virtutem  intiinae  contemplationis  erigere  voknles. 
vioa  itaque  symbola  sancta  sunt  **,  res  vero,  qua-  Taiis  siquidem  error  multos  **  ac  paene  onines  in- 
mm  symliola  sont,  sancta  ^^  sanctorum»  hoc  est,      vasit  et  adhuc  iovadit,  existiiuantcs,  sensibilia  sa- 

VARUE  LECTIONES. 

*  wtea  om.  B.  '  B.  corr.  sapieruiam.  '  Sic  C,  AB  finibus.  ^  est  om.  B^  supra  adscr.  B  \  '  B  qt^tn- 
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C,  B  sancliscontaminatis,  B*  supra  adscr.  corr.  sanctis  et  incontaminaiis,  ^^sunt  om.  B,  ad  niarg.  adscr.  H  *. 
'*BiitRl  sancla.  "  B  sunt  sancta.  *»  B  et.  *•  Pro  earum  figurationes  B  significaliones,  "  B  at.  "  B 
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craiDCiila  nil  allius  si^ificarc  praeler  seipsa;   ac  A  omne,  quod  dlcilur  cl  iiildligiiur;  ita  non  propric. 


per  hoc  approbanics  faisa  pro  veris  et  seipsos  faU 
iunt  el  simpliciorcs  decipiuiit,  remanentes  in  figuris, 
in  eannn  vero  myslicum  intellecium  menils  aciem 
infigerc  ncgligcntes.  De  talibus  ait  apostolus  :  c  Lit- 
tera  occidit,  spiritus  aulem  viviHcat  >.  Omiiem 
quippe,  qui  nibil  ullra  qtiod  senlil,  existimat  esse, 
litlera  occidit,  quoniam  spiritum,  iJ  est  ipsius  lit- 
icrae  intelleclum,  neque  valct  neqiie  vult  attingcre. 
l]bi  notandum,  quod  bcalus  apostolus  non  illam 
solummodo  litteram  [dicit]  *,  quae  *  imago  vocis 
t^st,  sed  generaliier  oinnes  myslicas  figiiras,  sive  in 
«lictis ,  sive  in  factis ,  sive  in  rerum  sensibilium 
iinaginationibus  descriplas  in  totius  divinae  Sori- 
pluraeserie,  perquas  veritas  renim  spiritualium  ct 


sod  iranslative  de  eo  **  quis  dicit,  essentia  est,  sub- 
stantia  est,  bonitas  est,  veritas  est,  celerjrque  bo- 
rum  simitia.  Ac  per  lioc  sicut  ipsum  magis  honorat, 
qui  nrgat  eum  **  essc  quid,  quam  qui  euin  afnrmat 
quid  essc,  ita  plus  eum  significat  *^  atqtie  bonoral, 
qui  figiiram  bestialcin  ipsi  circumdat,  qtiam  qui  *' 
in  hiimana  efligie  auro  getnmisque  decora,  preciosa- 
qne  induta  vestimenta,  caeleslibusve  splendidissiroi» 
corporibus  circumscripta,  ipsum  imaginat.  Putat 
enim  eum  sic  subsistere;  non  autem  decipitur,  dun* 
de  ipso  bestiales  turpesve  confusasve  formas  tra- 
dal  *' ;  naturali  enim  ingenio  veraque  ratione  ductas 
omnino  eum  sic  esse  fiducialiter  *^  negat. 
Sequitur  :  NihU  ergo  *'  inconsequens,  ti  el  caelestet 


su|;crmuiidalium  arcana  ad  exercilatioDcm  humani  B  esuntias  ex  inconvenieniibus   dissimilibut  simiiiiudi' 


animi,  ct  a  terrenis  ad  caelestia  subyectionem  si- 
giiificantiir  '.  Agalma  autem,  ex.qoo  singulaH  no- 
ininaiivo  pluraliter  agalinaU  flectitur,  mulliplicitcr 
otiatn  ab  ipsis  Graecis  intelligitur.  Agalma  ^  enim 
dicunt  oinnem  expressam  '  imaginein,  quae  iiituen- 
tibus  laetitiam  cfiicit.  Agalma  qtioqiie  diciint  ido- 
lum  •  vel  sitnulacrum  ',  ipsi,  ciijus  imago  •,  si- 
roilitudo  cst  *,  similliinum.  Agalma  quippe  dicilur 
«juasi  «yew  oXfiae  ^*,  hoc  cst,  valde  excclsiim.  Et  aivina 
ilaqiie  "  bonorificant  mysteria  sancli  theologi  veris 
fiegationibus,  hoc  est,  per  negaliones,  qiiae  vere  de 
dlvinis  pracdicantur.  Ut  enim  praediclum  csl,  in 
divinis  significalionibus  verae  "  sunt  negaiiones  ", 
nfiirmationes  vero  metaphoricae,  ac  veluti  exslriiise- 


$iibus  reformant  secundum  dictas  causas.  Non  irra- 
tionabiliter,  iiiquit,  sccundum  praedictas  causas,  ne» 
qtie  iiiconscquenter  '*  sancti  tbeologi  caelestes  es- 
scntias  per  inconvenienles,  ut  "  significantius  trans- 
fcrtnr,  per  obscuras  dissimilesque  conformant  si« 
militudines.  Hactenus  de  expositione  sanctarum 
imaginationum  supcrmundanorum  intellectuum.  De- 
inceps  apologia  est,  cur  in  hanc  inquisitionem  ve- 
nerit  **.  Sic  igitur  defcnsioncm  suam  aggreditur. 
Non  enim  fortassis  aeque  non  **  nos  in  quaestionem 
quidem  ex  indigentia^  in  anagogen  quoque  per  dili' 
gentem  divinorum  scrutalionem  veniremus.  Non  for- 
tassis,  inquit;  nam  causalis  conjunctio,  qn.ne  est 
enim ,    vacat  •• ;    venircinus  •*,   et  aeque  •*   noa 


cus  acquisitae,  aut  omnino  incompactae,   hoc  cst,  C  veniremus  nos  in  hanc  quaestionem  dc    niysticis 


i:on  propriae.  Et  non  solum  pcr  negationes  veras  di- 
vina  honorificant,  verum  etiam  per  diversas  simili- 
ludines,  vcl  ut  *^  exprcssiiis  transfcrlur,  pcr  alienas 
similitiidincs  *•  compactanim  resonanliarum,  hoc 
esr,  consonautiuin  imaginationum  ad  novissima,  ad 
matcrialium  viJelicet  ct  corporalium  rerum  formas 
ct  species.  Ut  eiiim  superius  confectum  est  *•,  si- 
cut  plus  divina  honorificari,  hoc  csl,  cxpressitis  si- 
gnificari  per  veras  negaliones,  quam  per  translatas 
aflirmaliones  possunt  :  ita  plus  et  significnnlius  ea- 
dcni  divina  pcr  alienas  similitudines  novissim  irtini- 
qiic  materialitim  rerum  imaginationes,  qiiam  per 
pulchras  caclestitim  rationabiliumque  rerum  formas 
mentihus  humanis  insinuantor.Quemadmodnm  nam- 


sanctae  Scripturae  imaginationibus  ex  indigen- 
tia,  hoc  est,  ex  inopia  inlelligentiae ;  non  enini 
nos  latebat  mysiiciis  sanctarum  figiiralionuin  iiitel- 
lectus  ;  neque  in  anagogen,  hoc  est,  in  scnsum  ad 
superiora  ducentein  per  diligeiitem  divinornm  sym- 
bolorum  scrutationeni  vcniremus,  fiist  deformitat 
nos  ••  exlorqueret  manifestatoriae  angelorum  reforma- 
tioniSt  non  sinens  nostrum  antmum  remanere  in  dissi' 
milibus  formarum  facturis,  sedluclantem  negare  mate^ 
rinles  passibilitates,  et  assuescentem  pure  extendi  per 
visibilia  in  supermnndanas  altitudines.  Ac  si  dic^rct : 
In  hiijiis  quacslionis,  quae  de  divinis  symbolis  csr, 
diligcntcm  investigationem  •^  non  deScendcremus, 
si  non  deformilas  ac  veluti  turpiludo  formationum. 


qnc  de  Deopraedicat  ",  qui  dicit,  invisibilis  est,  in-  ^  n»ae  angelicas  viituics  in  divinis  Scriptiiris  manife- 
comprehcnsibilis  est  ",  non  est  subsliuitia,  non  est  «^^"*»  "^^  "  ^^*"^^  *"^*^^*  cogerct "  et  extorq^ieret. 
cssentia,  nihil  ^st  conim,  quae  sunt  j  ^iperat  enim      Q"-»®  dcroriniias  iion  sinit  nostrum  animum  rcma- 

VARIAE  LECTIONES. 
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*  B*  marg.  s^discr. ,quod  agaima  multipiiciter  dicitur,     *Rimpressam,      •  AB  ydolum.    '  \  symnldchrum. 

*  B'  ad  marg.  adscr.  est  vel.  *  est  oin.  B.  *•  B*  marg.  adscr.  t.  e.  agnnnniia.  **  B  ita.  **  B  et  verae. 
*•  A  hae  negaliones.  *^  Sic  C,  AB  velnd.  *■  vel  ut -- similitudines  om.  A.  *•  est  oni.  B,  snpra  adscr.  B*. 
"  B'  siipra  adscr.  proprie  praedical.  *•  incomprehensibilis  est  oin.  B.  **  de  eo  oin.  B.  *•  eum  oin.  ABC, 
ad  marg.  adscr.  B*.  «*  Pro  eum  significat  B  consignifical.  **  qui  om.  B.  *»  Conj.,  ABC  tractat,  «^  Pro 
sic  esse  fiductaliter  B  sic  fiducialiter  w,  B*  supra  ad»cr.  corr.  sic  fiducialitcr  es^se.  *•  B  hoc.  **  B  come^ 
quenter,  B*  supra  adscr.  tnconsequenter.  *^  Corr.,  ABC  aul.  *•  veneril  om.  AB,  ad  inarg.  adscr.  B*.  C  cur 
ffi  hanc  venerit  in  aequisitionem.  **  Pro  arque  non  B*  m:trg.  adscr.  neque.  *•  A  vaccat.  **  Non  fonassis 
—  veniremus  ova.  B.  •*  Conj.,  A  utaque,  B  niique,  C  uterque  (f.  utiquc).  **  Sic  C  ct  supra  adscr.  corr. 
H\  AUnon.  •»  Corr.  B,  ABC  dHnjenti  invcstigatione.  '■  nos  om.  AB,  supra  aJsr.r.  B'.  ••  Corr. 
B\  ABC  cogirct.  ' 


175  SUPER  lERARClIIAM  CAELESTEM  S.  DIONYSII.  r4 

iiere  in  dissimiiibus  divinorum  intellccluum  rorma-  A  **  non  solumvisibiiiumsacramenlonnn.venim  eli:}ni 


lionibus^  hoc  autem  dicit  condesccns  his,  qui  car- 
naliler  divina  accipinnt  symbola ;  sed  sinii  noslrum 
animum  luctari  adversus  falsas  phantasias  vana  co- 
gitaDlium  \  et  ncgare  materiales  passibililal^s  * 
spiritualibus  carnaliter  inesse  substanliis,  et  assue- 
scentem,  hoc  est,  discentem  nosirum  animum  sinil 
pure  extendi,  in  incontaniinata  videlicet  subvehi.  per 
visibilia  s^ramenta  in  supermundanas  divinorum 
inlellfcluum  excelsitudines.  Et  hoc  breviter  conclu- 
d.t  djcens  :  Tanta  qnidetn  a  nobit  dicta  $unt  proptet 
nuiteriale$  et  inconveniente$  divinorum  eloquiorum 
angelicarum  imaginum  de$cripiiones.  Post  vero  apo- 
logiam  scquentis  operls  brevis  sequitur  divisio.  Ail 
cnim  :  Deinde  autem  segregari  oportety  quid  *  ipsam 


••  corum  inlclligentia,  custodiant  mysleria.  Qujc 
unirormia  sunt;  unum  enim  significnnt,  in  quo  ** 
oninia  unum  sunt.  Prohibet  enim  divina  Scriplura 
ipvisibiles  margarilas  divinoruro  iniellectuuni  Sn 
porcos,  hoc  esl,  in  superbos  immundosque  homi- 
nes  projicere,  earumque,  margarilarum  dicx),  dislin- 
clum,  luculentum  **  beneficumque,  hoc  esl,  amanies 
ei  inlelligentes  se  benefacientem  et  deificantem  or* 
nalum. 

CAPITULUM   in. 

Cujus  pracfaiio  esi : 
Quid  $it  ierarchia  et  quae  per  ierarchiam  utilila$  R. 

§  1 .  Es/  quidem  ierarchia  secundum  me  ordo  divintlB 


quidem  e$$e  ^  ierarchiam   aestimnmus,  quidve  ipsa  B  et  scientia  **  et  actio  deifonni^  quantum  possibile^  si« 


ierarchia  •  prosit  ierarchiam  $ortienlibu$,  Hoc  est : 
oporlet  nos  de  celero  segregare  •,  certis  scilicel 
terminis  delinire,  quid  Ipsam  generalem  ierarchiam, 
1(1  est,  pontincaluni  arbitramur^  esse,  quidveipsam, 
generalem  videlicet  •  ierarchiam,  sortientibus  pro- 
dcsl  nnaquacque  specialis  ierarchia.  Tota  siquidem 
hojus  operis  intenlio  est  de  generali  pontificatu  de- 
qne  ejus  formis  traclare.  Sequitur  oratio :  Dux  vero 
Kt  $ermoni$  •  Christus,  siquidcm  mihi  fas  *^  dicere, 
meus ,  totius  ierarchiae  ^^  manifestationis  inspira' 
tio.  Dux,  inquii,  sermonis  mei,  si  licet  mihi  dicere, 
Clirislus  meus,  a  quo  incipit  et  inspiralur  tota  pon- 
liricalis  configuratio.  In  fine  vero  toliiis  capiluli  Ti- 
motheum   ",  episcopum  Ephesi,  vel  certe  omnes. 


mutata,  juxta  inditas  et  divinitu$  xlluminatione$  pro- 
portionaliter  in  Dei  $imititudinem  a$cenden$.  A  dcfi- 
niiione  ierarchrae  capilulum  inchoal.  Esl,  inquit, 
ierarcbia  secundum  me,  hoc  est :  quantum  mihi  vi- 
deiur,  ierarchia  est  ordo  divinus  et  scientia  et  aclio. 
Tribus  ilaque  parlibus  definilionem  ierarchiae  con- 
cludil.  In  omni  siquidem  divino  pontificatu  hnec  tria 
considerari  necesse  est :  quo  ordine,  qua  diguitate 
quis  ronstituitur  et  perficil  et  perficilur,  qunntum  iii 
notilia,  hoc  esl,  in  scientia  et  disciplina  divinarum 
rerum  et  illuminatur  el  illuminat ,  et  quatcnns  in 
aclione  mandatorum  proficit  et  purgalui^ct  purgai. 
Ac  per  hoc  perfeclus  animi  habiliis  iii  ordine,  cogni> 
tio  vero  rerum  spirilualium  in  scientia ,  divinoruni 


qui  hanc  scrmonem  lecturi   forent ,  alloqiiitur  iu-  C  vero  mandntorum  custodia  in  aclione  perficilur.  lii 


q»iiens  :  Tu  vero,  o  pner,  $ecundum  $anctnm  nostrae 
sacerdotalis  traditionis  legislationem  ipse  sancte  et 
Menter  au$culta  mirabiliter  dictorum  divinu$  in  Deo 
tt  in  doctrina  factu$,  et  $ecreto  animi,  quae  $ancia 
tunl^  cireumtegenSfjsx  immunda  multitudine  tauquam 
nniformia  custodi;  non  enim  fas  ",  ut  etoquia  tfiiiii/, 
m  poreos  projicere  invisibilium  margaritarum  incon- 
fuium  et  luciformem  beneficumque  »*  ornatum.  Ilis 
▼eitiis  hortatur  '■  omncs  ministros  divinorum  sacra- 
mentorum,  sicut  sacerdotalis  promulgatio  tradil,  ut 
ipsi  sancte  et  honeste  divinis  auscullent  diclis  »•, 
dlviiii  in  Deo  et  in  divina  doctrina  perfecli,  el  ut  '^ 
in  secretis  animi  sancta  mysteria  circumlegant,  el 
ex  immunda  carnaliler  cogitantium  spirilualiaque  '• 


hoc  enim  trigono  universalis  Ecclesiae  sive  iu  caclo 
sive  in  terra  plenitudo  formatiir.  Ilinc  cst ,  quod 
sumini  boni,  a  quo  liaec  tria  proceduiit ,  confessio 
trina  esi.  Hiiic  eliam  *^,  quod  '•  ralionabilis  creaia- 
rae  ad  Deum  suuni  conversio  iriformis  csl ;  fii!e  siqui- 
dem  et  spe  et  caritale  reformalur,  inque  naturalem 
sui  dignitatem  et  gratiam  revertiiur.  Et  nolandum  ••, 
quod  thcologus  mutalione  definilionis  icrarchiao 
usus  est.  Ip-a  "  siquidem  definilio  dirccliin  *•  cur- 
rere  ••  videlur  sic  :  lerarchia  esl  ••  aclio  el  scienlia 
et  divinus  ordo.  Praccedit  cnim  in  asccnsionibus 
virtulum  actio  divinorum  mandatorum ,  per  quam 
purgatur  inlerior  animi  ocuUis  sive  ralionulis  •*  sivc 
intellectualis  ••  crealurae,  ulintimos  sunimi  boni  ra- 


penitus  ignorantium  multiludine,  quae  indigna  est  ^  dios  in  omnia  diffusos  valeat  sustinere,  oaini  vana 

VARIAE  LECTIONES. 

•  Sic  C,  A  vana  cogitati.  . .  .,  corr.  rec.  m.  vanas  cogitaniium;  Bvanas  eogitanlium.  •  Sic  C  ct  corr.  D*^ 
AB  pa$$ibile$que.  •  A  quod,  *  R  e$se  quidem.  ■  Conj.,  AB  ipsam  ierarchiam,  •  B  segregnre  de  cclero\ 
^  k  arbitramus.  •  videiicet  om.  B.  •»  sermoni$  $it.  *•  B*  supra  adscr.  est.  **  Corr.  B\  AB  ierari 
ckiae.  ^*  XB  Thimotheum.  *•  B*  supra  adscr.  ^«/.  ^^  Corr.  H,  kbeneficinmque^B  beneficiumque.  *"Corr^ 
B*,  AB  oriatur.  *•  B'  ( orr.  divina  ausculient  dicta.  "  ut  oni.  B.  *■  Sic  C  el  corr.  B',  AB  spiril 
tnatique.  **Bquae  immundaest  indigna.  ••  etiam  om.  B,  adscr.  B*.  •*  Pro  in  quo  B  in,  sed  rad.  corr^ 
el.  ••  B'  adscr.  et  luculentum.  ■•  Corr.  B*,  AB  $cientiae.  '^  B*  supra  adscr.  est.  **  quod  ora.  A.  ••  B* 
supra  adscr.  e$t.  •'  B*  mare.  adscr.  Ostendit  quo  ordine  deberent  poni  itla  tria  in  dijfimtionc  ierarcniac. 
*•  Corr.,  ABC  directum.  ■•  B  curere.  ■•  Sic  C,  est  om.  AB,  supra  adscr.  B\  ■*  $ive  rationalis  oni. 
B,  admarg.  adscr.  B',  supra  vocem  rationalis  scr.  hominis.    ■■  B*  supra  scr.  angtli. 

NOTAE. 

*  Cuiu$  praefatio  —  utilita$  ex  coni.  et  ad  fidem  J.  haec  falsa  profcrl :  Capfiulum  octavum  (B*  marg.  adscr. 
N^uiivcrsionisego  addidi.  Nam finito  Capilulo A, fcre  Capiiutnm  III)^  cuju$  praefatio  e$t  de  dominaiioniba$ 
«i  li  irarum  spatio  reliclo,  ipsis  verbis  Capiliili  sc-  et  virtutibus  et  potestatibus  et  de  media  earum  ierar- 
qu  n{L«  pergit.   B  vcro  littcris  minialis  liluli  lo<o      chia;  alqiic  ilcm  pergit  vcrbis  Capiluli  s<*.qucnlis« 
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pli:iiuasia  omiilqiie  viiiorum  caligine  liber  elabsolu-  A  lata  sil,  sicul  scriplum  est :  c  Sanguis  Cliiisll  filii 


ejus,  Patrisvidfliret,  mundatnosaboDinidelicU»,  sed 
ipsius  divinitas,  nec  non  et  Patris  el  Spirilus  sancti, 
unius  Del,  totius  purgatioiiis  el  illuminationis  et  per- 
fcclionisest  principium;  non  quod  illa  hostia,]dest 
divinilas  ulli  *^  superiori  se  immolaretur,  quia  supn 
se  nibil  est,  sed  qiiod  eo  modo  loquendi,  quo  cau- 
sa  per  factum  '*  significatur,  bostia  dicitur,  ac  per 
hoc,  quoniam  ipsa  causa  et  principium  purgalionis 
est  **,  non  incongrue  purgatio  dicittir  elhostia,  cum 
plus  quain  Iioslia  sit.  Hinc  ipse  Dionysius  in  nega- 
lionibusmysticaetheologiaeait:  c  Neqiiebosliaest», 
volcns  de  ea  praedicarc  **,  pbis  quam  hostiam  esse, 
et  hostiarum  principium.  Qnarc  subjunxit  :  distri- 
butiva  vero  *',  ipsa  videlicet  divina 


iiis.  Dciiific  scicnliae  aspeclus  sequilur,  qui  omnia, 

quae  post  Deum  sunt,  nalurali  motu  appelit  inlueri, 

omncque,  qiiod  viribus  intelligentiae  potest  inspi« 

cere,  ad  laiidem  Crealoris  referre.  Ilinc  in  ordinem 

siiiiin,  perfcclissimum  dico  divinae  contemplationis 

lialiiiiim,  suiijectus  juxta  donatam  sibi  gratiam  unus- 

qiiisqiic  asceiidit,  boc  est,  in  ipsum  Deum,  cui  simi- 

lis  cril ,  et  in  quo  incommutabililer  stabit.  El  boc 

es*,  quod  sequilur  :  deiformi  quantum  possibite  si- 

inulnta,  id  cst,  similis  et  *  ipsa  ierarcliia  omnesqiie 

paniripes  ejus  dciformi ,  formae  omnium  scilicet, 

quneDeusest,  quanlum  possibile  crcaturae  Crealo- 

ris  simililudinein  pnrlicipare;  inque  ips»m  asccn- 

(lens  *  pn  portionuliier  *  el  congruentcr  juxta  in- 

(!itas  ei  divinitus  illuminationes,  sive  per  naturam  ^ 

rntioiiis  et  inlellectusdignilatcm  ^,  sive  per  gratiam, 

qiine  parlicipantes  se  siipra  naturales  illuminationes 

in  ipsum  Deum  sublevat.  Posl  definitionem  vero ierar- 

cbiae  laus  summae  bonitalis  sequitur,  cujus  simili- 

luiinem  oiniiis  appetit  ierarcbia  :  Divina  pulchritu- 

dOf  ut  simpla^  ut  oplima,  ut  Ttltrapxi^oL* pura  qhidem 

ett  universaliter  omni  *  dissimilitudinej  distributiva 

verosecundum  dignitatem  uniuscujuscunqitepropriilu' 

minis  ^,  et  perfectiva  in  sacrificio  divinissimo  secun- 

dum  ad  seipsam  perfectorum  compacte  immutabilem 

formaiionem,  Pura ,  inquit,  est  et  omnino  omiii  " 

dissimilitudine  munda  et  absoluta  divina  pulchritu- 

ilo,  nec  imnierito,  qnia  simpla  est,  quia  optima,  quia 

perfectionum  et  illuminationum  principalis.  Nam  et 

ipsa  simplex  et  optima  divina  pulchritudo  *,  cui  ad-  ^  dam  ",  Deum  videlicet  considerantem   s|>ecuIatio 


[Periodo  media  praecisa  est  expositio,  neque  ipse  lexiuM 
codicum  vel  spatium  vel  signum  omnino  prodit,  quibu* 
indicetur,  deesse  hoc  loco  quidqnam,  Etenm  in  codi- 
cibus  post  ipsa  videlicet  divina  eadem  linea  legis 
continuo :  luminiim  dationis  acceptivum  cet,^  tanqnam 
haec  essentejusdem  periodi  verba^  quum  reapse  jam  ad 
septimum  Capitulum  periineant,  ita  ut  expos.itiofmns 
hnud  exigna  pars^  nbhinc  scilicet  usque  ad  Capitulum 
VII  fere  medium  desideretur,] 

CAPITULUM  VI!. 


luminum  dationis  acceptivum,  vel  siciit  plaiuu& 
transfertur,  supercxcclsissimae  illuminalionis  acce- 
ptivum,  hoc  est,  capax.  Uabent  siquidcm  gnosticiin 
virlutem,  id  est,  scienliae  habitum;  Iiabeut  deivi« 


hacrere  *'  similisque  ei  fieri  omnis  ^'  vita  purgata 
nnturnli  nppetit  desiderio,  non  aliam  ob  causam  rc- 
lixcipx^^^* a sanctis theologis meruit  vocari,  qiiam  ^' 
qiiod  TfXfT«&/9x^c*^sit,  hoc  est,  hostia  principalis 
(*t  purgativa  rationalis  et  intellectualis  crcaturac. 
Purgnt  ^*  enim  caelestes  animos  ab  ignorantia  sum- 
mi  boni  ipsoque  superbo  el  irrationabili  motu,  quo 
apostntac  spiritus  in  aeternum  praecipitati  '*  sunt 
tcrmentum.  Purgat  humanos  aninios  ab  omni  nebu- 
losa  culigine,  qua  imi^editiir  oculiis  inentis ,  qucm 
pbilosopbi  rationem  diciint,  ne  veritatcm  possit  con- 
spicari,  ejusque  pulchritudine  dclectnri.  Purgat  ab 
oiniii  reatu  mortis,  postremo  ab  ipsn  morte  purgat 


nem,  et  superexcelsissimae  illuminationis  capaciia- 
tem;  habent  tereticam,  boc  est,  contemplativani 
sciciitiam  praeoperatricis  virtutis  divinae  decorosi- 
tatis  ;  babcnt  plenitudincm  sapientificae  traditionis, 
doctrinae  scilicet,  quae  cnpaces  sui  animos  sapien- 
tes  efiicil  *';  liabent  conimunicalionem  abundanter  *^ 
ad  secunda,  boc  esl,  ad  asseqiientes  "  ordines,  fu- 
sioni  datae  sapienliae,  vel  t^laniiis  Iransfcrtur,  fusione 
doiiatae  sapientiae,  ul  sit  scnsus :  Sequentibos  se 
ordinibus  communicnnt  fnsioni,  hoc  est,  ad  fusio- 
nem  vel  in  fiisione  donatae  eis  primo  sapientiaet 
el  per  eos  sequentibus  se  difiiisae  **.  Prius  siqiiidem 
ipsa  summa  sapientia,  quae  Deiis  esl,  in  eos  dtflun- 


acterna.  Nou  enim  purgationis  inilium  est  Domini  ^  ditur  "  immediate;*  deinde  per  eos  in  inferiores 
nostri  Jesu  Cliristi  humanitas,  qiiam\isipsa  pro  pur-  fnsio  illa  defliiit  instar  fliiminis  deorsum  salientis* 
gatione  totius  mundi  sancta  ei  unica  hostia  immo-      Post  explanationcra  nominationiim  Serapliim  et  Clie- 

VARIAE  LECTIONES. 

*  B*  rad  corr.  esf,  •  Corr.  B*,  ABC  ascendere.  •  A  proportialiter.  *  A  dignitate,  »  B*  marg.  adscr.  id 
gsi  theletarcica  t.  e.  consummativa,  *  B'  marg.  adscr.  ab  omni.  ^  distributiva  —  inmitris  om.  AB,  ad  marj. 
Pilscr.  B*.    *  B*  inarg.  adscr.  ab  oinni.    •  B'  supra  adscr.«s(.    *•  B  adhaeret,    '*  SicC,  AB  omnisque. 


capituU,  Reccns  inaniis  sec.  XV,  ut  vi«!etur,  addidit :  Ab  hoc  toco,  uhi  post  princijrium  lertii  capituli  dicilur ; 
(Jinributivn  est  proprii  luminis  secundum  dignitatem  cet,^  deficit  expositio  usque  ad  septimum  passum  septimi 
v.zpitnli^  ubi  dicitur  post  principium  :  Ipsn  Cherubim  vero  cognitum  ipsorum  et  Dei  iuspcctum  cct,  *•  B  ' 
rorr.  ei  midum,  -*  A  cfltcn,  *•  ^^UalHiudcnur.  ""B*  corr.  atlseiiHcntes.  "  Coir.  \V  AB  dc\nhQC.  '^  A  dc- 
(unditur. 
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rubioi  *  signtncalii>neiii  *  Thrononifn  vocabuli  ei-  A  menlum  lotis  virlutibiis  incommulabiliier  el  slabili'- 


ponendam  consequenler  ingredilur.  Ipsa  autem  al- 
tiuimamm  et  compactarim  sedium  omni  *  dUigenler 
exaltari  ignominia  $ubjectioni$,  et  ad  $ummum  ^upeT" 
mundane  iur$um  {eretn^  et  ex  omni  exlremitate  ine/fa- 
biliter  in  $nblimi$$imumy  et  circa  vere  excel$um  totiM 
9irtutibu$  incommutabiliter  et  ttabiliter  collocatumf 
et  dirini  $uperadventu$  in  omni  impa$$ibilitate  et  tm- 
materiatitate  acceptimim  ei  deiferum  et  famulnriier 
in  dininai  $u$ceptione$  apertum.  In  bac  senlenlia 
paiet  ^,  quaedam  excelsissimarum  el  sublcvalanim 
sedium  omiii  diligenler  exlolli  circumcalcaiioiiis 
vei  deombulaliouis  minoratione,  et  sursiim  siiper- 
inundaiie  ferens,  el  omni  ab  '  extremilale  indexi' 
bililer  sursom  positum,  et  circa  vere  excelsissimum 


ter  ac  ponderose  circa  vere  excelsum,  summum  vi> 
delicet  bonum,  qiiod  sicut  vere  bonum,  ita  eliam 
vere  excelsiim  est.  Nec  non  acceplivum  docel,  hoc 
est,  acceptionem  divini  desuper  adventus  absqiie 
passibilitate  et  materialitale,  sed  in  omni  impassi- 
bili  immaterialitale.  Superant  namqiie  omnem  pas- 
sibilem  materiem.  Deiferum  qiioqiie  docet,  hoc  est, 
deigeram  eoriim  virtiitem.  Deum  namque  sufTe- 
runt  et  subveliiint  ramiilariter,  hoc  est,  ol.edienter 
Inudnnt  ipsum  suflTerre  el  subvehere  omnia.  Non 
enim  stiflertur,  sed  sufTert;  nec  subvehilur,  sed  siiIh 
vebit ;  neque  sedet  in  aliquo,  qui  '*  in  se  sedcrc, 
hoc  est,  quiescere  facit  omnia.  Docet  aperlum,  vcl 
siciil  plnnius  transrertur,  siiggestum,  hoc  est,  sedile 


iinivcrsalibus  virlutibus  immobililer  et  ponderose  B  fn  divinas  suscepliones.    Sunt  enim   subiimissimi 


faDdatum,  et  divini  superadventus  in  impassibilitate 
omni  et  immaterialiiate  acceplivum  et  dcirerum 
ei  famulariter  in  divinas  susceptiones  suggestum. 
Ipsa,  inquit  *  —  superioribus  similiier  subuuditur  : 
Domiuatio  altisstmarum  et  compactarum  vcl  suble- 
Tatarum  sedium;  ex  ambigiio  enim  graeco  tratisrer- 
uir :  JTrQ^fuvwv,  quod,  utrum  a  verbo  ^Trofou  %  id 
est  compango  vel  aduno,  an  a  vcrbo  inaip^a  *,  il 
est  sustollo  *  derivatur  '^,  dubium  est  —  docct  boc 
diligenter.  Quid  docel?  Exaitari  plnnc  cns  scdes, 
vel  extolli  ab  omni  ignomiiiia,  viliiatc  scilicet  subje- 
clianis,  vel  cxpressius  translatum,  ab  omiii  circum- 
calcatioiiis  seu  deambulalionis  minoralione.  Et  est 
seiisus  :  Thronorum  iiominalio  docet,  exculsissimas 


suggesti  **,  alta  vidclicet  sedilia,  in  divinas  snsceptio- 
ncs,  in  divinorum  plane  intcllectuum  receptiones 
parati  atque  aperli,  repandique  el  '*  ad  divinam  ses- 
sioiiem  hnbiles. 

§  2.  Haec  quidem  nominum  ip^orum^  quantum  ad 
no$,  declaratio,  Hnec  est,  inquit,  quantum  nobis  vi- 
detur,  et  a  nobis  intelligilur,  exposilio  nominum 
triiim  ipsorum  primae  ierarcliiae  ordinum.  Dicen- 
dum  vero,  quam  ierarchiam  eorum  ae$timamu$.  Sed 
dicere,  ait,  oportet  nos,  quam  ierarchiam,  boc  est, 
qunlem  ierarchinm  eorum  arbitramur  *'  esse.  Omni$ 
quidem  eorum  ierarchiae  $pecuiationem  Deum  imi- 
tanti  *•  deiformitate  dependentem  inflexibiliter 
e$8e,  et  dividi  omnem  ierarchicam  actionem  in  par» 


diviiias  sedes  diligenler  cxaltari  ab  omni  ignomiuia  ^  ticipationem  $ncram  et  tradiiionem  purgntioni$  jmrae 


MibJiue  multonim  pedibus  infimilatis  'S  et  ab  omni 
loco  buniili,  qui  circumcalcanlium  et  deambulan- 
Uaro  plantis  teritur  et  minoratur,  hoc  est,  bumilia- 
tar  el  supponitur.  Ut  ergo  altissime  a  communi 
omnibns  planitie,  quae  veluti  igneminiose  undiqite 
calcatnr  et  deambulatur,  inedita  atque  siiblimia 
exaltanlur,  ita  Thronorum  similiumque  sui  ordo,  in 
quibus  sedet  regnans  et  judicans  omnia  Divinilas, 
saperexaltatus  est  et  a  communi  omnibus  humilitale 
remotns,  id  est,  omni  materiali  creatura  humilique. 
El  boc  a(>ertissime  Thronorum  nominatio  dodet. 
Docet  etiam  eonim  virtutem,  qiiae  eos  snpra  mnn- 
duip  in  summum  bonuin  subvebit,  et  ab  omni  extre- 
initate  corporalis  creaturae,  qune  veluti  iii  compa 


et  divini  lumini$  et  perfertivae  $cientiae,  $ufficienter 
jnm  a  nobi$  dictum  e$$e  arbitror,  Omnis,  inqiiit, 
hoc  est,  universalis  ierarchiae  speciilaiioncm, 
dennitionem  plane,  Deum  imilanti  **  deifoimiiate 
dependenlem,  id  es»,  quae  desiiper  *"  pendet, 
originemque  ducit  ex  similitiidine  **  divinae  formo- 
sitalis  (superius,  siquidem  in  terlio  Cnpilulo,  uni* 
versalem  ierarchiam  defiiiivit  dicens  :  lerarchia  est 
ad  Deum  ,  quantum  possibile,  simililudo  et  unitas) 
inflexibiliter  esse,  id  est  incommutabililcr,  sulTicien- 
ler  jam  a  nobis  dictum  arbitror.  Arbitror  etiam  •• 
siiflicienter  dictum,  dividi  omnem  ieraiTliicam  ac- 
tionem,  vel  sicut  planius  transferlur  negotiationem, 
in  parlicipationem  sacram  ipsius  principalis  omuiuin 


ralione  inlelligibilium  reruni  vilis  humilisque  vide-  ^  ierarchiae,  quae  est  Diviniias,  et  traditionem,  per 
tar,  in  sublimissimum  ineffabililer  sublevat,  Deum  siiperiora  inferioribus,  purgationis  purac,  nulln  dis- 
tidelicet,  qui  sublimisslmus  est,  et  cujus  participa-  siinilitudine  intermixU,  et  in  divini  tuminis,  '*  simi- 
tione  ipsi  Tbroni  sublimes  sunt.  Docet  illud  colloca-  liter  participalionem  et  traditionem,  et  ii}  perfecti* 
tnm,  vel  fundatuin,  hoc  est  collocationem  et  funda-      vae  scientiae,  eodem  modo  participationem  et  tra« 

VARIAE  LECTIONES. 

*  B  teraphin  et  cherubin,  sic  saepissime.     *  Corr.  B  *,  AB  $ignificationum.    »  B  *  supra  adscr.  ab  omni. 

Sic  C;  AB  qm,  quod  est  quoniam,  •  Ex  conj.,  pro  omni  ab  AB  omnia ;  ab  om.  C.  •  B  inquid,  B  *  corr.  rw- 
quit.  »  AB  habere  videnttir  inupyii,,  » AB  inap<a.  •  Sic  ABC.  Forlasse  legend.  est  $ublevo,  quae  vox  a 
Toce  tu$tollo  scriptura  vix  differt.  Vocem  $ublevo  expecles,  qiiia  supra  in  codd.  bis  habebaltir  $ublevata- 
nwii,  non  sublaururo.  *•  B  *  corr.  derivetur,  **  C  et  corr.  B  *  infirmitati$,  **  Sic  C  et  rad.  corr.  B  \  AB 
^uae.  "  A  $ubge$ti.  «*  et  om.  B  (rad.  delevisse  vi<Ietur  B  ').  *•  Sic  C  et  corr.  B  \  AB  arbitramu$.  »•  Ex 
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Uiarg.  ad  ^r.  et  pcrf&clivae  $cientiae. 


^9  EXPOSITIONES  JOANMS  SCOTI  *»0 

(liiloiiem  *;  quoniam  in  praefato  teriio  Capitulo  *  A  rerum  lemporalium  cupidine  ^^  oppriniilur,  diverso- 


hiinc  tripiicem  tolius  ierarchiae  praedixil  modum, 
pnrgationem  Tidelicet,  el  illuminationem,  et  perle- 
^lionem.  Primo  eniin  piirgat  participantes  sc,  deiude 
illiiminat  divinorum  iniellectuum  scientia,  postrcmo 
perflcit  in  ipsius  scienliae  incommulabili  hnbitu. 
iVicitc  autem  dicere  digne  prosequamur  *  exceUissi- 
mos  intellectus,  quomodo  jam  secundum  eos  ierarchia 
ab  eloquiis  manifeslatur.  Ac  si  diceret  :  quoniam 
superius  totius  ierarchiae  et  deflnitio  et  divisio  suf- 
Itcicnlcr  a  nobis  dicla  est,  nunc  prosequamur  ^ 
di;^t*e  diccre  excelsissimos  divinos  inlellectus,  prin- 
cipales  scilicet  primae  ierarchiae  ordines;  hoc  est, 
quaeramus,  quomodo  ierarchia,  quae  secundum  eos 
est,  qiine  scilicet  in  eos  conslituitur,  in  sanctis  ma- 


rumque  errorum  anfraclibus  scducitur,  el  quod 
omnium  perniciosissimum  est,  ab  amore  el  cogni- 
lione  verilatis  elongalur,  divina  gralia  nos  rcvo- 
canle  recipimur,  ipsac  recipiuutur  *■.  Nunquam 
enim  deiictorum  sordibus  contaminaue ,  nunquam 
maierialibus  phanlasiis  vel  oppressae  vel  depra\-a- 
tae,  vel  a  contemplatioue  summi  boni  repulsae 
siint  *•.  Sed  ut  omni  subjectione,  vel  sicut  expres- 
sius  transferri  polest,  minoratione,  hoc  esl  ab  omni 
materiaiium,  mortallum,  localium,  lemporaliumve 
rcrum  contemplibili  in  comparatione  '*  caelestium 
esscntiarum  immalerialium  ,  inimorlalium ,  omni 
locali  ct  lcmporali  motu  carentium  vilitate  et  ex- 
tremitate,  munilas  ct  altiores,  cetcris  videlicel  cae- 


nifeslalur  eloquiis.  Primis  essentiiSf  quae  post  sub^  B  leslibus  esscnliis.  Et  hoc  est  qiiod  scquitur  :  Omni 


siantificark  earum  thearchiam  coUocatae  '  [sunl]  *  et 
vetuti  in  vestibnlis  ipsius  ordinatae,  omnem  invisi- 
bilem  et  vinbilem  superexcellenies  factam  virtutem, 
propriam  aestimandum  est  esse  et  omnino  aequifor' 
tnem  ierarchiam,  Ordoverborum  :  Aeslimandum  est, 
^  jndicandum  plane,  propriam  ct  omnino  aequifor- 
n:em,  aequalem  scilicet  in  ordinibus  suis,  ierar- 
cliiam  csse  "  substilulam  in  primis  caelcslibus  es- 
sentiis,  quae  post  substantincam  earum  thcarchiam, 
divinitatein  profecto,  collocatac  sunl,  ac  velnti  in 
vestibulis  ipsius,  proximis  videlicet  ipsi  ordinibus, 
ordinaiac,  superexcellentes  omnem  invisibilcm  et 
visibilem  f;iclaro  virtutein.  Priniae  siquidem  cae- 
lesics  csseutiae  in  prima  ierarcbia  *  coUocatae  et 


supcrfirmalo  lemplo,  vcl  ul  *■  simpliciler  transfertur, 
omni  superfirmato  sacro  '* :  nam  hph^  omnesacram 
Graeci  vocanl,  ct  maxime  templiim,  supetxoliocalds 
oiiinibus  deiformosissimis  virtutibus.  Omni  super- 
firinalo  templo,  omni  "  perfeclo  ",  mnndo"  et  in- 
conlaminalo  spirilui,  in  quo  Dcus  et  habitat  et  coli- 
tiir,  supercollocantur.  Scquitur  :  Et  proprio  per  $e 
motu  et  eodem  motu  secundum  diligentis  Deum  tii- 
conversibile  ordinis  viflcxibiliter  ••  receptas,  A  supe- 
rioribiis  subaiidltur  :  csl  *'*  acstimandum  vel  ducen- 
duni  ",  rcceplas  esse,  priinas  videlicet  essenlias, 
inflexibiliter  ",  flecii  "  enim  non  potesl,  veluii  cir- 
culari  inotu  scii  spliaerico  *^  revolutae,  proprio  pcr 
se  motu,  qui  ex  semeiipsis  cst,  quoniam  per  se  mo- 


ordinatae  onines  factas  supereminent  virtutes.  Puras  C  ventur,  et  eodem  molu ;  est  enim  uniformis  motus 


igitur  eas  aestimandum^  non  ut  immundis  maculis  et 
inquitffltionibus  liberalas,  neque  ut  *•  materialibus  re- 
eeptas  phantasiis,  sed  ut  omni  subjectione  mundas,  et 
altiores,  et  omni  superfirmato  templo  secundum  ex- 
cetlentissimam  castitatem,  omnibus  deiformibus  vir- 
tutibus  supercollocatas,  Jam  de  laude  qualitatum  '^ 
primae  ierarchiae  copiosius  incipit  tractare.  Puras 
igilur,  inquit,  hoc  est,  omni  dissimilitudine  mundas, 
eas,  primas  videlicet  essentias  caelestium  ierarchia- 
rum,  existimandum,  vel  sicut  planius  Iransfertur, 
dicendum,  non  *•  ut  immundis  maculis  et  inquina- 
tionibus  liberatas.  Ac  si  aperle  diceret  :  Non  sicut 
nos  homines  morlales  ab  immundis  maculis  deliclo- 
rum  et  inquinationibus  totius  nostrae  immunditiae 


corum,  quoniam  verissime  de  eo  praedicatur  niotus 
sUibilis  et  status  mobiiis.  Et  boc  est  qnod  sequitur : 
Secunduin  iiiconversibile  **  diligentis  Deum  ordinis. 
Omnis  siquidem  ordo  Deum  diligens  inconversibili  **, 
hoc  est,  nullo  modo  variabili  molu,  sed  semper  uni- 
fornii  circa  Deum  volvilur.  Quod  aiitem  ait :  proprio 
per  se  motu,  diligenti  indiget  inquisilione.  Si  enim 
a  Deo  omnia  moventur,  ut  "  vera  docet  ratio,  qiio- 
moilo  caelestes  essentiae,  et  maxime  primordiales, 
circa  Deum  proprio  per  se  motu  moveri  dicunlur? 
Nam  si  qiiis  dixerit :  omnis  crealura  a  summo  usque 
deorsum  suitm  proprium  possidet  inotum,  naturalero 
vitielicet,  quaerelur  ab  eo,  qiiid  igitur  magni  est,  si 
in  laude  caelestis  et  excellentissimi  ponatur  Throni, 


<iivina  gratia  nostraro  purgationetn  operante  et  co-  ^  quod  non  minus  perliiiet  ad  laudem  vermiculi,  si 
ioperanle  Hberamur,  ipsae  iiberantur.  Neque  sicut  unaquaeque  creatura  suum  habet  naturaliter  ino- 
nos,  materialibus  ^*  phantasiis,  hoc  est,  falsis  ma-  lum?  Sed  forlassis  in  hac  quaeslionc  noii  irrationa- 
terjalium  rerum  vanisque  imaginationibus,  qtiibus  biliter  est  dicendum  :  omne  quod  a  siiperiori  se 
cnaxime  camalis  anima,  carnaUter  plane  viveus,  in      creatura  non  movelur,  sed  ab  ipsa  sola  causa  om* 

VAmAE  LECTfONES. 
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nium  immediale  pvincipiiim  siii  raotus  arcipil,  a  A  liir,  ineffahili  erga  sibi  subjecios  "  pielale  el  cari- 

tate  movenlur,  nullum  eonini  perire  aui  in  aliqro 


nollo  moveri  non  immerilo  dirilur,  quoniam  causa 
motus  sui  supcressenlialis  esl.  et  superat  omne, 
qnod  esl,  el  *  quod  non  csl.  Cclcri  vero  universila- 
lis  conditae  ordincs,  qiiamvis  in  iinn  causa  oiunium 
raotus  sui  principiuin  constitiiant,  non  tanien  imme- 
iKate  ab  ipso,  sed  gradaiini  per  superiores  scmper 
ioreriores  et  movcntur  et  adminislrantur.  Piilchre 
igitur  excellentissimi  caclesliiim  essentiarum  ordi- 
nes  etvroriviQTot,  lioc  est,  pcr  se  moti  et  sunl  et  nomi- 
nantur,  qnoniam  pcr  seipsos  seipsos  movent,  et  a 
seipsis  movenlur.  A  nullo  enim  supcriori  se  mo- 
Tentur,  nisi  ab  ipso  Dco,  qui  nullius  proprie  princi- 
pium  motus  est,  quoniam  omniiim  generalc  cst; 
qnod  aulem  omnium  gcnerale  est,  nullius  propriuin 


coulempni  sinentes.  Csontemplalhnsque  Uerum  semi" 
biltum  symholorum,  aut  ititellectualium  speculationi$, 
A .  superioribus  siibaudilur  :  aestimandum  quoqne, 
cns  contcmplalivas  esse  sensibilium  symboloriim  aut 
intellcclualium,  ul  subaudiatur  simiiiler  symbolo- 
rum,  speculafionis.  Quae  senlentia  dupliciter  "  po- 
test  inlelligi,  ut  sensus  sit  "  :  sensibilium  symbo- 
lorum  aut  inlclligibilium  contemplaiivae  sunt  spe- 
culalionis,  boc  est  occullae  intcliigeniiae.  Ut  enim 
intelloctualium ,  ita  eliam  scnsibilium  symbolo- 
rum  conlemplantiir  intellectum.  Scnsibilia  autem 
symbola  sunt ,  qiiorum  intellectiim  caelestes 
virtiiles  i^ontempl.inliir,  veteris   legis  sacramenta. 


esl.   Hac  rationc  non  soliim  primordiales  oniniiim  n  vcrbi   gratia  labernaculum,  el  omnia,  quae  in  eo 


rcrum  causac  «vroxrnQTos  verum  etiam  excellcnlis- 

simi  *  caelestes  ordines  niincupantur.  Ilumana  qiio- 

qiie  anima  a  philosopbis   otvroxtvi^TOf ,  boc  est,  per 

seipsam  mota  *  non  irralionabililer  nomiiiatiir,  quia 

iiulla  crealura  propinquior  esl  Deo,  ci,  si  non  pecca- 

rel,  per  nulliim  superiorem  se  ordiiiem  adminislra- 

retur,  quoniam  nullus  superior  illa  neretordo^qiicm- . 

admodum  i:on  erit,  quando  ^  in  pristinaiii  natiirae 

suae  revocabitur  dignilatem.  Et  itisubjecia  contutne- 

iiam  omnino  nescientes.  Hoc  est,  qii:unvis  in  subli- 

inltate  universalis  creaturae  post  Deuiu  consliliilae 

sint,  oinnino  tamen  in  ea»  quae  sibi  subjccta  sunf, 

conlumeliam,  vel  sicut  planius  transfcrtur,  contcm- 

ptum  facere  nesciunt.  Et  non  hoc  solum,  vcrum 


fii^i  Dominiis  praecepil,  deinde  visiones  prophe- 
larum  in  variis  form"lis  atque  figuris,  poslrcmo 
ecclesiastica  Novi  Tcstamenti  myslcria,  quonim 
omnium  inlimum  lumen  sancli  angeli  clare  '^  per- 
spiciunt.  Quae  sint  vero  inlelligibilia  symbola  , 
non  facile  nobis  occurril,  nisi  forle  di<amus, 
ipsas  theophanias,  in  quibus  esl  ^*  species  verilalis  per 
se  omni  intelleclui  invisibilis  *•,  mo«lo  qiiodam  nobis 
adbuc  incognito  inlclleciualia  "  symbola,  Iioc  csl, 
matcrialium  rerum  siinililudine  carentia  tpsis  essc, 
ila  ul  iu  ipsis  Ibeophaniis,  hoc  est,  divinis  appari- 
tionibus ,  quas  inlcllecluali  ocuio  contemplantiir, 
intimos  divinos  inteiiectus  perspiciant,  qiiemadino- 
dum  nos  pcr  sensibilia  symboia,  qiiantum  daturnobis 


eiiam  in  amorem  et  cognitionem  comniunis  Crealo-  C  inlelligere,  qiiaedam  divina  occulla  mysleria  "  co- 


ris  subditos  sibi  ordines  admonent  '  et  rcvocant. 
Qnod  consequenter  subjungil  :  Sed  iticasaalem  ut 
et  intransmutabUem  habentes  propriae  deifortnis 
tpecialiiatis  purissimam  coUocntionem,  Hoc  est,  non 
Mlum  contemptum  in  subjccla  sibi  nesciunt,  verum 
etiam  babent  incasiialem,  ul  et  intransmutabilem, 
purissimam  collocationem  propriae  deirorniis  spe- 
cialitatis.  Purissimam  qiiippe  collocalionem  ,  fiinda- 
mentum  •  plane  liabent  incasualem,  qiiod  nunquam 
ruit,  et  merito,  quia  intrauNmulabilis  est;  nescit 
cnini  moveri.  Et  ^  quae  est  •  illa  collocaiio?  qiiod 
fundamentum  ?  Propria  plane  dciformis  speci;ililas, 
qiiam  omnis  appetit  creatura,  sive  sciens  quid  ap- 
pelal,  sive  nesciens,  oninino  casii  et  transmutabi- 


gnoscere  jiibemur.  Potest  et  sic  intelligi :  Conlem- 
plativas  scnsibilium  symbolorum  esse  exeellentes 
cssentiae  exislimandae  siint,  aut  contemplativas  spe- 
ciilntionis,  hoc  est,  coguitionis  intellcctualium  qua- 
liumcunque  rcrum.  Non  enim  cogimur  subaudire  ia 
ulroque  :  symbolorum,  sed  absolute  solummodo : 
contemplativas  intelleclualium,  ut,  quodcunque  cui- 
libet  probabilius  videalur,  subaudial,  sive  reruni, 
sive  arcanorum,  sive  virlutum,  sive  hiijusmodi  simi- 
lia.  Sed  quemadmodum  caelestes  esscntiae,  cum  ** 
sinl  omnino  incorporales,  scusibilia  contemplantur 
symbola,  non  parva  indiget  indagine,  nisi  fortedica- 
miis,  eas  spiriiualium  corporum  habiludinem  indui^ 
iil  seiisibilia  per  sensus  cognoscant :  vel  cerle  cre- 


lilate  caret,  nulli  crcalurae  a  se  conditac  incuriam  ^  dendum    est,  eas  non  solum  inteliectualia,  verum 


etiam  sensibilia  absqiie  ullo  corporalium  sensuuni 
adniiniculo  cernere  posse,  sicut  Elisaeus  •"  Naamar» 
Syrum  se  in  Jordane  lavantem  spirituali  oculo  vidit^ 
Neque  **  ut  varietate  sacrae  Scripturae  theoriae  im 
divinum  reductas,  sed  ut  otnnis  itnmaterialis  scien-^ 

VARiAE  LECTIONES. 
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seu  conlemptum  infert.  Ita  excellentcs  cssentiac, 
ipsi  formae  simillimae  atqiie  proximae,  omnino  il- 
lam  sequentes  et  imitantes,  in  incommutabili  na- 
tonesuae  slalu  et  pulchritudinc  divini  principalis  • 
ezempli  ^*,  quam  absquc  ulla  dissiinililudiiie  scquun- 


itis 


•  B  «/.     •  B  priticipalis  (punct.  adj.  et  Itts 

npla,  B'  corr.  exemplo.      "  Sic.  CXerga  subjectos  sibi  subjeclos.  B  :  eiga 
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tiae  *  allioris  luminis  reptetas,  el  formificae  et  pnitct-  A  tlve,  in  aliqiia  plane  fornia,  figuranl,  vcl  ut  expres- 
palis  pulchritudinis  et  ^  superessentialis  et  ter  lucentis  t  sius   Iransfertur,   reformant   deiOcam    in    seipstf 

siuiiiitudinem.  Non  siquidem  adhuc  veluti  parvuli  in 


contemplationis  ,  quantum  fas^  refertas  '.  Neque, 
inquit ,  aesiimandum  ^  contemplativas  esse  eas 
sensil)ilium  symbolorum  et  inlelleclualium  rerum 
speculalionis,  allae  plane  inlelligenliae,  ul  '  redu- 
clns,  boc  esl,  quasi  reduclas  in  Deum  ex  varietate 
tlicoriae  sacrae  Scripturae.  Non  eiiim,  mcut  nosira 
niens ,  quae  praevaricando  divinos  dcseriiit  intelle- 
ctiis,  ad  eosdem  iterum  per  varielatem  et  mullifor- 
inilalem  sncrae  Scriplurae  conlcmplalionis  reduci- 
tur,  ita  principales  essentiae  primae  icrarchiae  in 
Deiini  reducuntur;  sed  sicut  salialas  omni  immate- 
riali  scienlia  allioris,  divinioris  videlicet,  iuminls 
et  referlas,  qiiantum  fas  est,  hoc  est,  quantiim  licct 


symbolis  sanctisquefigmentisdivinam  siraililudinem, 
qua  nuiic  in  fide  deificamur  **,  et  in  specie  deifica* 
himur,  in  "  nobis  formamur*^  sed  ut  vere,  hoc  est, 
absque  uUo  figmento  ipsi,  videlicct  Jesu,  approxi- 
mantes  in  prima  parlicipatione  sunt  scicntiae  deifi- 
coruin  **  ejus  luminum,  hoc  esi,  deificantium  se 
ejus,  Jesu  plane,  illuminationum.  Nulla  quippe  ima- 
ginalio,  nullum  sacramentum  vel  fignientum  for- 
matiim  inter  eas  est  medium  et  ipsum  Jesum 
Chrisliim,  cui  proxiinae  sunt.  Et  quia  Deo  similg 
ipsis  subjeciissime  donatum  est ;  semper  superiut 
vcrbum  repetilur  :  est  aestimandum  **,  qiiia  Dea 


creaturae,  formificae  el  principalis  pulchritudinis  B  siinile  ipsis  donatum  est,  hoc  est,  Dei  simililudo  do- 


et  *  superessentialis  et  ter  Iiicentis  ^  contempla- 
tione.  Picnae  siquidein  sunt  supermundana  scientia 
luminis,  quod  superal  omne  *  lumen,  et  causalis 
pulchritudinis,  quae  formificat  omnia,  ut*  superes- 
scntialis  conteinplatione.  Ideo  autem  dicitur  caeles- 
tiumesseniiarum  ceterassupereminentiuin  ierarchia 
pleiia  contemplatione ,  superessentialis  **,  et  ter 
lucens,  vel  ler  appai«ns,  vel  ut  simpliciter  transfer- 
tur,  trlluce,  quoniam  anle  alias  inferiores  essenlias 
superessenlialilatem  tolius  universilatis  causam  ini- 
nieiliate  conspicalur.  Quae  eliam  triliica  non  imme- 
rilo  dicilur,  qiioniam  ter  lucet;  siquidem  in  tribus 
suhslamiis  unius  ejusdemque  essentiae  clarissime 
rutilal  se  quaereniibus  pie  et  intelligentibus  vere; 


nata  est  subjectissime ,  proxima  *^  videlicet  sub* 
jectione,  siquidem,  dum  oninia  Deo  subjecla  sunt, 
subjectissimum,  hoc  est,  proximum  subjectum  sibi 
est  trinus  priniae  ierarchiae  ordo.  Et  commumcatU 
httjusmodi^  ut  possibilet  in  praeoperatrice  virtute  dd- 
ficis  ipsius  et  humanis  virtutibus.  Quoniam,  inquit, 
divina  similitudo  ipsis  donata  est,  veluti  proximo 
subjecto,  propterea  eliam  communicant  hujusmodi 
ordines  *»,  quanlum  eis  datur,  in  pracoperatrice, 
quae  in  eis  praeoperatur,  virtute  deificis  et  huma- 
nis,idesl,cleineutibus  seu  huinanitatem  diligentibas 
ejus  virtiitibus,  cuin  **  cooperatrices  sint  et  adini« 
nislratrices  nostrae  salutis  et  deificationis.  Perfecias 
aulem  similiter,  non  ut  sacra  varietate  analyticam  ^ 


liicct  enim  in  Palre,  a  quo  omnia ;  lucet  in  Verbo,  ^  scientiam  illuminatas,  sed  ut  primae  et  supcreminentis 


perquod  omnia;  lucet  in  dono  *\  quo  beata  siint 
omnia.  Et  notandum  qiiod,  ubi  transtulimus  piil- 
chritudinis,  ibi  in  Graeco  xi».ouf  •*,  quod  poiest 
transferri  el  formae  et  pulchritudinis,  Nec  distat 
scnsus.  Nam  divina  bonitas,  sicul  formiOca  '*,  ita  et 
pulchrifica  est  omnium.  Communicatione  autem  Jesu 
similiter  dignefactas,  vel  ut  *^simpliciter  transfertur : 
Jesu  autein  communione  similiter  dignas ;  a  superiori- 
bus  suppletur  :  aestiinandum  dignas  ^*  esse  commu- 
nione,  participatione  scilicet  Jesu.  Similiter  autem 
dixit,  ut  intelligamiis,  aut  sicut  praefatis  viriutibiis, 
ita  et  Jesu  communione  dignas,  aut  quia  tres  ordi- 
nes  primae  ierarchiae  similiter,  hoc  est,  aeqiialiter 
communicatione  Jesu  digni  facti  sunt.  Non  in  tma-  ^ 
ginibus  sacre  factis  formative  figurant  deificam  simi- 
Utudinem,  sed  ut  vere  ipsi  approximantes  in  prima 
participaiionescientiae  ^*  deificorum  *'  ejus  luminum. 
Non  in  imaginibus,  inquit,  sacre  factis,  hoc  est,  non 
in  symbolis  sicut  nos  divinitus  *f  plasmatis,  forma- 

VARIAE 


dei/icationis  **  repletas,  secundum  excelsissimam  ^ 
quantum  in  angeliSf  divinorum  operum  scientiam. 
Aestiinandum  siinlliler  ;  hocest,  prioribus  beneflciis 
aeqiialiler  pcrfeclas  esse,  non  qiiasi  illuminatas, 
sicut  nos,  sancta  symbolorum  varielate  in  analylica 
scienlia  vel  disciplina  **.  Utrumque  enim  significal 
^Tri^TQuisv;  nam  et  in  scientiam  e(  in  disciplinam 
vertilur.  Noster  quippe  animus  ipsa  disciplina,  quae 
a  Gr^ecis  dicitur  otvaXurixn,  per  sncram  symbolorum 
varietatem  illuminatus ,  in  altitudinem  supernae 
deificationis  reducitur.  Duae  quippe  parles  sunt  d!a- 
lecticae  disciplinae,  quarum  una  ^uu/iCTcxq,  altera 
ayaXuTtx«$  nuncupatur.  Et  itaiptxmii  quidem  divi- 
sionis  vim  possidet;  dividit  namque  maximorum 
generum  unitatem  a  summo  usque  deorsum,  donec 
ad  individuas  species  perveniat,  inque  iis  divi^ionis 
terminum  ponat;  ovaXuTixiQ  vero  ex  adverso  sibi  po- 
sitae  partis  divisiones  ab  individuis  sursum  versus 
incipiens,  perque  eosdem  gradus,  quibus  illa  d^scen- 

.ECTiONES. 


*  B*  rad.  corr.  immateriali  scientia.  *  sic  AB.  •  B*  corr.  est-  rcferlas.  *  B*  supra  adscr 
est.  •  B*  marg.  adscr.  neque  ut.  •  et  om.  A.,  rad.  corr.  B*,  B  habuisse  videtur  ut.  '  Vcrba  et  ter 
lucentis  B  ad  marg.  adscr.  •  A  omnem.  *  B*  rad.  corr.  et.  *•  B*  marg.  adscr.  luminU.  *»  Rad. 
Gorr.  B,  ABdomo.  **  Emend.,  AB  /.a/Xoy,  C  x«»oi.  *»  A  et  formica.  *^  AB  velut  (B  velud),  C. 
tel  ut.  >»  Sic  C  et  corr.  B*,  AB  digna.  "  B  «f«fw'»«f  (punct.  adj.  videlurB').  «»  Corr.  B*, 
ABC  deiticum.  *«  B  diviniter.  »»  A  detficamus.  *•  B*' supra  adscr.  et  in.  »*  B*  corr.  formabimur. 
••  Co|r.  B*,  ABC  deificum.  *•  Sicsupra  adscr.  B*,  AB  et.  *^  Sic  C  cl  corr.  B*,  AB  proximo.  «»  A 
ordinis.  *•  cum  om.  AB,  marg.  adscr.  B%  C  ut.  •'  B'  adscr.  et  punct.  adj.  corr.  iU  analytica  scientia. 
*•  B  rad.  corr.  prima  el  supereminenti  deificatione.  *•  A  in  anahjlicam  scientiam  vel  disciplinam,  B.  in 
anahjticam  scieniiam  vel  disciuUnain  (puncl.  adj.  B*) 


185  SUPEa  lERARCinAM  CAELESTEM  S.  DIOMSII.  m 

dil,  McenJcns,  cumvoWit  ct  colligit,  easdcmquc  in  A  pe  omnia  ab  uno  graeco  vcrbo  veniiinl ,  qiiod  est 


unicateni  maximoruro  generum  reducit;  ideoque 
reduct^va  dicitur  seu  rediliva  \  Ac  per  lioc  ratio- 
nalis  aniina,  pocnam  praevaricationis  suae  luens,  in 
mulliplices  multiformesque  temporalium  rerum  ap- 
peiitus  veluli  quadam  diaerelica  vi  *  parlita  ' 
tsi  et  scissa,  donec  partitionis  suae  in  amore  reruni 
corporalium  lerminum  posueril  ^,  iiifra  quein  pro- 
dire  non  potuit.  Sed  iterum  Creatoris  sni  gralia 
praeventa,  salvata,  adjuta ,  revotata ,  quibusdam 
gradibus  analyticis  in  seipsam  recolligilur ,  ac 
deinde  *  in  unitatem  Creatoris  sui,  quam  peccando 
sciderat,  in  deificationis  virtute  restauratur.  Non 
ita  e8t  in  caelestibus  essentiis,  praescrtimque  emi- 
ncniibus,  quaenunquamCreatorissuiunitatem  disru- 
peranl  •.  Non  eiiim  eas  avoXwTtx^  ^,  id  est,  reductiva  U  omnium  vero  altiores  ab  ipsa  thearchia^  quanlum  fa$^ 


fftvQvfiac  ^*,  ciijus  tertia  persona  pluralis  est  fiuoOv 
Tftc  **,  et  in  tot  praefaias  interpretationes  verti  ** 
potest,  quae  buic  loco  conveniunt ;  namfAvovvrac  *% 
dum  vertitur  in  oculos  cobibent ,  buic  sententiae 
convenire  non  video.  Ubi  posuimus  :  sanctificatae 
sunt ,  ibi  et  sacrifinatae  et  immolatae  in  eodein  ta- 
mcn  sensu  possumus  *'  ponere.  Perfeciionis  autcin 
princcps  est,  quae  graece  rc^tTetpx^  vocatur,  ipsa 
Divinitas,  quac  sibimet  exceisissime,  boc  est,  in 
summitate  unlversitatis  ordines  primae  ierarcbiao 
sanctificat,  sacrificat,  immolat. 

§  3.  Hoc  ergo  theologi  aperte  declarant,  suppontas 
quidem  caelestium  e$sentiarum  dispositionei  a  '^ 
superfirmatis    ordinate    erudiri    deificas   scientiai ; 


sive  rediiiva  *  scientia  reduci  aesliinandum,  sed 
veluti  priiiia  et  superexcellenti  deificatione  replctas 
juxla  eininentissimam  divinoruin  opcrum  scientiam, 
qiianlum  angelis  dalur,  eas  dcbemus  bonorificare, 
qtioniani  immediate  ab  ipsa  divina  virtute  et  illii- 
miuantnr  et  perficiuntur.  Et  boc  est  quod  sequitur  : 
Non  enim  per  alias  sanctas  essentias,  sed  ab  ipsa 
ikearchia  *  sanciipcatae^  in  ipsam  immediate  exten- 
iuntur^  omni  supereminenti  virtute  et  ordine,  et  ad 
castissimam  omnino  fortitudinem  coUocantur^  et  ad 
mmaterialitatem  et  invisibilem  pulchritudinem^  quan- 
iNm  fas^  in  contemplationem  adducuntur,  et  divinorum 
operum  scibites  rationes,  ut  primae  et  circa  Deum 
essentiae,  flectuntur,  et  ab  ipso  perfectionis  principe 


doctrinas  illuminari,  Declarant,  inquit,  apertissime 
tbeologi,  propbetae  videlicet  in  visionibus  siiis  boc, 
quod  in  caeiestium  essentiarum  disposilionibus,  or- 
dinationibus  plane,  siippositi  *^  ordines  a  super* 
firmalis,  boc  est,  exceisioribus  ordinata  lege  eru- 
diuiitur  in  deificis  scientiis ,  in  divinoruin  scilicet 
inlellectuum  multiplicibus  disciplinis,  quao  eos  dei- 
ficant  :  altiores  vero  omnium ,  tres  scilicet  primae 
ierarcbiae  ordines,  qui  ceteras  caelestes  essentiaa 
dignitate  praecelluiit,  ab  ipsa  Divinitatc,  quantuiu 
divina  sinit  lcx,  in  doclrinis  iiieflabilibus  illuminan- 
tur.  Ipsa  siquidem  Divinilas  proximos  sibi  ordines 
docel,  ipsi  aulem  inferiores  erudiunt ,  ac  sic  *•  gra- 
datini  usquc  ad  novissimum  oriiatum  per  superiores 


excelsissime  sanctificatae  sunt,  Nullius  expositionis  ^  in  infcrioresdivinadescenditdoctriiia.  Quai(iamf/ifiti 

earum  introducunt  a  prioribus  sacre  eruditas^Dominum 
esse  caelestium  virtutum,  et  regem  gloriae  in  caelos 
humaniius  receptum.  Exemplo  approbat  quod  dixit. 
Introducunt  enim,  inqiiit,  ipsi  tbeologi  in  visionibus 
suis  quasdam  eruditas  essentias  a  prioribus.  £t  in 
quo  eruditae  suiit?  Iii  eo  plane,  quod  Domiuiis  cae- 
lestium  virtutum,  et  rex  gloriae  in  ipsa  humanitate, 
quam  ex  nobis  propter  nos  acccperat,  in  caelos  as- 
sumptus  est,  boc  est,  qiiod  humanitus  Domini  nostri 
Jesu  Christi ,  qiii  est  Dominus  virlutum  et  rex  gio- 
riae,  in  suam  divinitalem,  qiiam  caelos  appellant, 
post  resurreclionem  exallutasit,  et  quod  utriusque 
nalurae,  divinae  videlicet  atque  humanae,  proprie- 
tatibus  incommutabiliter  cx  unilate  substantiae  per- 


indigct  bacc  senteutia ;  in  quibusdam  tamen  anceps 
hacc  '*  interpretatio  est.  Quippe,  ubi  transtulimus  : 
ad  castissimam  omnino  fortitudinem ,  ibi  potest 
eiiam  transferri :  ad  castissimam  innexildlitatem  ; 
iifpswic  **  eiiim  in  Graeco  est  **  scriptum,  quod  ^*  ct 
lortitodincin  et  inflexibiliiatem  significat.  Nec  tanien 
difiert  sensus,  quoniam  vera  foriitudo  a  nullo  flecli 
polest.  Similitcr  ubi  invisibilem  pulcbritudinem,  ibi 
intelligibilem  dccorem  potest  quis  ponere  *^,  in 
codemque  '•  tamen  intellcctu.  Nam  invisibilis  pul- 
chriludo  nil  aliud  est,  quam  inlelligibilis  decor; 
siqoidem  cvir^cTtcoe  ^*  et  in  pulcbritudinein  veriilur 
et  decorem.  Ubi  quantum  fas,  ibi  potest  dici  quantum 
licet,  vcl  quantum  lex,  vel  quautum  jusium.  Ex  uno 


enim  Graeco  vertuntur  Ocfitrov   in  uno  iiitelleclu ;      manentibus ,  quemadmodum  Yerbum  caro  factum 


omne  quippe  fas  et  licel,  el  lex  esi,  ct  justum 
est.  Item  ubi  :  et  circa  Deum  essentiae  flectuntur, 
pro  flectuntur  poiest  transferri  "  perficiuntur,  vel 
docentur,  vel  initiantur,  vel  imbuuntur.  IJacc  quip- 


est,  ila  caro  Yerbum  facta  totus  Deiis  in  totis  suis 
naturis.  Et  ne  mireris,  divinilalem  Christi  pluraliter 
caelos  vocari.  Si  eniin  ipse  multiplex  et  infinita  sa- 
pientia  Patris  est ,  dum  sil  una  et  iiidividua  ,  et  si 
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*  B  reativa,  corr.  B*  reditiva.     •  Conj.,  AB  quedam  diaretica  w,  B'  pro  diaretica  corr.  dialetica.    »  C 

nadam  dioretica  impertita.     ^  B*  corr.  posuit,      •  B    demum.    •  B  diruperant,  B'  corr.    diruperuiit, 

ABC   aya).vTtx«.      •  Sic  C,  AB  recidiva.     •  Ex  texl.gr.  et  vers.,  AB  ierarchia.       *•  haec  om.  I:. 

'*  AB  cc^octriKf  C  panarepes,  io  textu  graeco  legis  itonapptiric.  "  est  om.  B.  ^*  B  ^riod  (punct.  auj.  B'  • 
"  Pro  quis  ponere  B*  rad.  corr.  exponi,  '•  B*  rad.  corr.  eodem.  *•  AB  cvV/»i?rca  C  euprefia. 
"  ABC  fieri^  B'  supra  adscr.  trans-y  et  rad.  corr.  \eri  (forle  leg.  d\ci).  *•  AB  fAvouac,  C  mgnn.  '*  MI 
jwwTOi,  C  myonte.  ■•  Btransferi.  ■»  AB  avoyrav,  C  myonte.  •*  Sic  C  ct  corr.  B',  AB  posuimu*. 
*'  a  oin.  AB,  ad  marg.  adscr.  B*.     *^  A  suppost.     *•  Corr.  ir,  ABC  si. 


\S1  EXPOSITIONES  JOANNIS  SCOTI  ISg 

spsa,  Christi  vidcllcel  diviuilas,  una  ct  singuiaris  A  inquit,  cum  **  sancli  llieologi  primas  caelcstcs  cs- 


douius  est  Patris ,  el  tanien  iii  ipsa  niuUae  inansio- 
nes  sunt,  quid  expedit,  si  eadem  credatur  et  inlcUi- 
gatur  caelum  el  caeli?  Caeiuin  quidcm  propter  su- 
persubstantialitatis  suae  excellentiain ;  caeU  vero 
propter  sapientiae  suae  muliiplicein  infiiiiialem» 
quoniam  sapientiae.  ejus  non  cst  numerus-.  Qiiae- 
dam  vero  caelestes  virtutes  a  superioribus  sem- 
pcr  discunt,  quomodo  Jesiis  Dominus  est  '  cae- 
Icstium  virtutum  et  rex  gloriae ,  et  quoraodo  bu- 
manilas  ipsius  in  divinitatem  assumpta  cst,  non  ul 
assumplionis  ipsius  *  moduin  inteUigant;  superat 
quippe  omnem  intellectum ;  sed  ut  ipsain  assumplio- 
nem  supernaturaliter  et  iueflabiiiter  esse  factam  co- 
jgnoscant.   Quasdam  vero  apud  ipsum  Jesum  Chri^ 


sentias  ab  ipso  immediatc  doceri  introducunt,  qiiia 
ipse,  dum  in  lantum»  quantum  praediximus,  ceteras 
omiies  simul  in  divinis  iUuminalionibus  superemi- 
neiit  ut  mediate»  boccst,  veiuti  supcriore  natora 
interposita,  quaestiones  reverenter  appetuiit,  il  cs4 
tiiuidc,  quod  graece  dicilur  cu^a^ur,  dcsiderant. 
EvXecSeta  cnim  est  cum  amore  timidilas  vel  vcrecun- 
dia.  El  eiiim  non  inde  inierroganl,  boc  cst,  ct  enim 
iion  ipsum  Jesum  iinincdiale  iiiterroganl,  quare  tui  ** 
rubra  vesiimenia?  vel  sicut  in  meiioribus  exeiiipla- 
ribus  invenitur,  quare  tui  "  coccinea  vestimeniat 
Apud  scipsas  *^  vero  deliberant  anie  interrogarey  vel 
siiiiplicilcr  transfertur,  apud  se  ipsas  cunclantur  " 
vel   baesilant  *•  anle  dicere.  Polest  et  sic  intelligi : 


stum    *    quaerentes  ,   et    pro    nobis    suae    divinae  II  ^^  cniin  noii  indc  interrogant,  et  enim  ne  indc,  ab 


acttonis  scientiam  discentes ,  et  eas  Jesum  ^  in  me» 
dielate  '  docemem  et  praelargiens  eis  manifestantem 
suum  humanam  benignitaiem,  Introducuiit  quoque, 
iiiquit,  theologi  quasdam,  hoc  cst,  excellentissimas 
caclestes  essentias ,  apud  ipsum  Jesum  immediate 
sciiiper  esse,  quaereiites  et  disccnlcs  ab  ipso  suae 
pro  nobis  divinae  actionis,  hoc  est,  incarnationis,  et 
passionis,  et  resurrectionis,etassun)ptioiiisincacIum 
scienliam.  Et  introducunt  ipsum  Jesum  docenlem 
eas  immediate  et  manifestanlem  iis  %  praelargiens, 
hoc  esl,  priiis  quam  ceteris  largiens,  vel  sicut  etiam 
potest  interpretari,  praclargientem  *  suam  buma- 
nam,  hoc  est  clemenlcm  erga  salutem  buinani  ge- 
ncris  benignitatem.  Ego  enim,  inquit,  disputo  jusii- 


ipso  videlicel  Jcsu,  interrogant.  Siquidcm  prae- 
dixil,  ut  inedlale,  id  cst  quasi  nicdialc,  non  aulem 
oiuiiino  nicdiale;  nulla  quippe  crealura  inier  ipsas 
el  Jesum  altior  est ,  ut  praelatis  raiionibus  iucon- 
cusse  definitum  ",  Cur  afiitein  quasi  mediatc,  non 
autem  penilus  inimediale,  vel  penitus  mediaie  inler- 
roganl?  Ralioiiem  reddit  :  apud  se  ipsas  vero  deU- 
berant  interrogare,  vclut  planiiis  Iransrertur,  dicere; 
deliberant  quippe  aliitudine  mysteriorum  expave- 
facti  ,  utrum  interrogarent  ^'  necne.  £t  ipsa  '* 
dcliberatio  veliili  *®  quacJam  medietas  a  Ihcologia 
vocatur.  Ideoque  neque  medielas  est ,  neque  " 
iininedictas.  Mibi  autein  videtur  non  aliundc  banc 
deliberationem  exceUeniium  csscntiaruiu  theologoa 


tiam  et  judicium  Satutaris.  Sententia  sanciae  Scri-  ^  intdlexisse,  nisi  ex  ipsa  visione,  quae  dcscribit,  duo 


pturae  approbat,  quod  Dominus  Jt  sus  proximas  sibi 
caelesles  essentias  sempcr  doceat.  Ego,  inquit,  Jesus 
videlicet ,  disputo  justiliam  et  judicium  SAlutaris, 
mei  profccio ,  qui  '  caeleslium  et  terrcstrium  sabis 
sum,  et  pax,  et  redemptio.  Quae  cnim  major  justilia 
est,  quam  ut  *  Creator  creaiuram ,  quam  ad  ima- 
ginem  suam  fecerat,  ab  erroribus  suis  rcvocet  sinii- 
lemque  sui  restiluat;  quid  majus  judicium,  quam  ut 
puniat  in  crcatura,  quod  non  fccit,  liberet,  quod  fe- 
cit.  Hinc  Psalmisla  ait :  c  Misericordiam  el  judicium 
cantabo  libi,  Domine » :  misericordiam  videlicel  libe- 
rando  naturain ,  judicium  vero  puniendo  deUctum. 
iliror  autem^  quia  et  caelestium  essentiarum  primae^ 


Cherubim  **  se  invicem  intueri  et  quasi  consiliari,  quod 
ctiam  iste  magister  iii  sequeiitibus  voluisse  videtur. 
Ostendentes  quidem,  quia  discunt,  etdeificaescieniiae** 
appe/u/ir,bocest,per  banc  deliberationein  ostcndunt, 
quia  discunt,  et  deificam  scientiam,  quae  se  '^  deiQ- 
cat,  ab  **  Jesu  pctunt.  Non  autcm  praesilientes 
per  *^  divinam  processionem  inditam  illuminationem  ; 
boc  cst ,  non  ita  petunt  divinam  scientiam ,  ut 
praeoccupent  inditam  sibi  illuntinationein  per  divi- 
nam  processionem*^  NihU  enim  petunt,  nisi  prius 
processione  divini  luiniuis  cognoscant,  utrum  petant, 
et  quid,  et  quomodo  petcre  eos  oportet.  Et  boc  est 
quod  dicit  *' :  non  praesilienles  indilam  illiiminatio- 


et  tantnm  simul  omnes  supereminent  thearchicis  illu'  *v  iiem  divinae  processionis.  Non  '*  ergo  prima  caele^ 
minationibus  ut  mediate  quaesliones  reverenter  **  stium  intellectuum  ierarchia  ^® ,  ab  ipsa  xtXtTapx^ 
appetunt.  Ordo  yerborum  :  Miror,  quia  appetunt  ut  sanctificata,  quo  in  eam  immediate  extenditur  **,  san- 
isicdiate  quaeslioncs  reverenler  primae  caelestium  ctissima  purgaiione  multo  lumine  anteperfcctae  con- 
essenliarum  ,  et  supcreminent  tantum  simul  omncs  sunmationis ,  proporiionaliler  eam  impteus,  purgatuTf 
thearchicis  illuiniiiatiouibus.  Et  est  sensus  :  Miror,      et  illuminatur^  et  perficitur.  Ordo  verborum  :  Nonne 
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ergo  purgatur,  el   illiiniiuatur,  el  perficilur  prinia  j^  ris,  diviiiorum  inleilecluum  iloclrinae  inililae  su..f. 


caelcslium  inlellecluuin  ierarchia,  abipsa  rtUrupxi»* 
hoc  est,  ab  ipsa  Divinilate,  quae  hosliarum  princeps 
cst  principium  ',  sanctificala  seu ,  ut  commodius 
transforlur,quamvis  inusitalius,  pouliricala;ct*  siib- 
aniliiiir :  Eo  modo,  quo  in  eam  *  immediate  exlen- 
dtlur  sanctissiina  purgaiionc;  mulio  lutuinc,  in  multo 
lumine,  vcl  infinilo  lumine,TeI  magno  valde  lumiiie, 
Tcl  purissimo  lumine  ,  haec  enim  omnia  ab  uno 
gracco  vcrlunturceTrXfTou;  ante  perfectae  consum- 
lualionis.  quod  eliam  poiest  interpretari ,  anteper- 
feclae  consunimalivae  vel  perfcctivae  ihelelarchiae; 
pUne  proporlionaliler  eain,  ierarchiam  scilicel,  im- 
plens;  suo  siquidem  infinilo  lumine  Iheletarchia 
priinam  iniplet  ierarchiam.  Omni  quidem  *  minora' 


perfectiorque  earum  scientia  **.  Discis  quippo  sem- 
per  ab  ipsa  Deilate  divina  mysteria,  quae  eam  ia- 
lcnt.  llluminat  autem  ipsa  divina  cognitione,  hoc  est, 
eadem  divina  scieniia,  per  qtiam  et  purgnt  non  prius 
conienipI.iiilein,  priinam  videlicet  icrarchiam,  quae 
non  coniemplaliir,  nisi  prius  purgatur;  quam  inani- 
festat,  hoc  est,  qunm  ierarchiam  declarat  ipsa  scili- 
cel  divina  cognitio,  pcr  altiorem  quam  cetcris  datur 
illuminalionem ,  et  perQcicns  ilerum ,  quasi  tertio 
gradu,  eodem  lumine  scientia ,  hoc  est,  in  scientia 
lucidissimarum  doctrinarum,  quae  est  secundum  ha- 
hitum.  Purgat  itaquc  primitus  divinae  scienliae 
assumptio  primam  ierarchiam  per  inditam  scientiam 
perfectioris  doctrinae.  Deinde  illuminat  eain,  quae » 


lione  pura,  primi  vero  luminis  ■  p/ena,  et  primo  datam  g  prius  ",  quam  purgelur,  noncontemplalur,  per  decla- 


cognilionem  el  scientiam  parlicipans  perfecta,  Piira» 

inquii,  omui  minoratione,  Iioc  est,  omni  subjectione 

ahsi^liila  •;  nulli  enim  crealurae  ordine  et  dignitate 

subjicilor;  plena  autem  primi   luminis,  divini  vide- 

iicet,  el  perfecta ;  primo  datam  cognilionem  et  scien- 

liam  parlicipans,  hoc  est,  dum  parlicipat  ex  primo 

daia cogDitioDe  et  8cientia,sive,utcommodius  trans- 

l«readuiii,  primo  datae  cognitionis  et  scienliae  par- 

ticipans.  Comprehendent  autem  et  '  hoc  dixerim  for- 

^Asm  non  immcrito,  quia  et  purgatio  est^^t  illumina' 

tiOj  ei  perfectio  divinae  tcientiae  assumptio,  Tanqiiam 

sl  qnis  interrogarit,quae  sit  ipsa  purgatio,et  illumi- 

naiio,  el  perfectio,  respondet  diccns;  comprehen- 

«lens,  lioc  est,  breviier  coUigens  :  Et  iion  iminerilo 


ralionem  allioris  illuminationis  di  vinorum  arcanoruin. 
Tenio  eam  ^*  eadem  illuminaiionc  in  habitu  incom- 
mutahiii  ai>ertissimarum  perficit  doclrinarum.  Aliud 
enim  ^^  purgare  ab  ignorantia,  aliud  illuminare  per di- 
scipljnam,  aliud  perficere  animum  in  hahitu  inconcusso 
scientiae  inlellectarum  purgaiissime  rerum  divinarura* 
§  4.  Ipsa  ergo  est  ,  quantum  ad  nostram 
scientiam  ,  prima  caelesiium  essentiarum  dispo^ 
sitio,  in  circuitu  Dei  et  circa  Deum  immediate  stans^ 
el  simpliciler  et  incessanter  circumiens  aeternam  ejus 
scientiam ,  secuwium  excellentissimam ,  quantum  in 
angelis,  semper  mobilem  colloeationem,  ipsa  cst  ^', 
inqiiit,  quantum  noslrae  scicntiae,  bumanae  videli- 
cet^%  daturcognoscere,  primacaelestiumessenliaruin 


«lixerim,  quia  assumptis  diviiiae  scientiae  *  purgalio  C  disposilio  ",  id  est,  primus  ornatus  in  circuitu  *'  Dei 

^t,  ei  illuminalio,  et  pcrfectio.  Una  enim  eademqiie 

^ivina  scientia  assumpta  sumptores  suos  et  purgat, 

et  illuminat,  et  perficit.  Ubi  autem  posuimus  :  Non 

Imiiicrito,  ibi  in  Graeco  ovx  6e7rc(xdT6>c«  quod  com- 

mode  ac  proprie  transfertur  c  non  indecore  i  ,  seu 

i  non  indecenter  i.  Et  iterum  veluti  interrogarelur, 

quid  divinae  scientiae  assumptio  purgal?  quid  illii- 

miaatTquid  perficil?  et  in  quo?ct  quomodo?  con- 

festim  explanat :  Ignorantia  *  quidem  utpote  purgans, 

ucundum  ordinem  indita  scientia  perfectiorum  doctri- 

xarnm ,  iiluminans  autem  ipsa  divina  cognitionet  per 

(ptam  el  purgat  non  prius  con:emplantem ,  quam  ma- 

nfesiat  per   altiorem  iltuminationemf  et  perficiens 

iUrum  ipso  lumine,  secundum  habitum  scietuia  luci 


et  circa  Deum,  generaiiter  plane  **,  sicut  et  ceterae 
essenliae,  in  circuitu  Dei ,  specialitcr  vero  circa 
Deum ;  immcdiate  quidem,  nulla  crealura  interpo- 
sita ;  nam  et  duodecim  tribus  Isracl  in  circuitu  ta- 
bernaculi  teslimonii  undique  castra  metabantur,  lon- 
gius  tamen,  circa  vero  tabcrnaciilum  immediale  et 
proxime  summi  saccrdotes  et  levitae;  stans,  stat 
quippe  ipsa;  et  simpliciler,  Iioc  est  universalitcr,  et 
incessanter  circumiens*^,  sive,  si  volueris  transferre, 
incomprehensibiiiler  ambiens  aelernam  ejus  scien- 
tiam.  Siat  ergo  et,  dum  slat,  universaliteret  inces- 
santer  vel  incomprehensibililcr  circuiuit  *^  vel  ambit 
aeternam  Dci  scicntiam.  Stat  quidein ,  quia  unifor- 
roiter  iii  eodem  permanet,  ambit  vero  et  circumit  "* 


tfisiimiini  Joclffmirttm.  Purgat,  inquit,  utpote,  hoc  ^  universaliter,  quia  **  nihil  esl  in  divinis  abditis. 


esl,  verbi  gratia  ab  ignorantia  per  inditam  ordinate 
scieiuiam  perfeclionim  docirinarum,  hoc  est,  per 
iiuiitam  in  primo  ordine  cacleslium  essentiarum  ,  de 
(fiiosermo  est,  perfectiorum  doctrinarum  scieniiam. 
I^erfecliores  ••  cnim  primae  ierarchiae ,  qnam  cete- 


quod  non  inquirat  :  spiritus  enim  scrutatur  etiam 
profunda  Dei;  etincessanter,quia  semper  iiiovetur; 
iiicomprehensibiIitervero,quoniam  nec  a  se*^  ipsa*', 
nec  ab  inferioribus  comprehenditiir,  quoinodo  vcl 
qualiter  aelernam  Dei  scientiam  ambit  vcl  circumit. 
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m  ExrosmoNES  joanms  scoti  m 

Ambil  aalcm  aelcrnam  scieiiliam ,  non  ul  eKterius  A  exceUissimae  ipsius  illuminationis  emtnentia.  Laudes 


eam  *  circumscribal,  sed  ul  interius  eam  iuslrel. 
Quaenam  crealura  sit ,  quae  aeiernam  sui  Greaioris 
scienliam  ambire  possit,  quae  omnia  intra  se  *  con- 
tinet  atque  coartal?  Secundum  excellentissimam, 
quanlum  angeiis  conceditur,  semper  mobilem  collo- 
cutionem;  semper  quippe  collocatio  ejus,  boc  est, 
sl^lus  mobilis  cst,  et  molus  collocabilis  uniformiter, 
videlicet  slabilis.  Quid  niirum,  dum  et  hujus  sensi- 
biiis  sphaerae  *  slabiiis  molus  sit,  quoiiiam  unifor- 
miter  movelur,  et  stalus  mobilis,  quoniam  semper 
moveiur  ^!  Multas  quidem  et  bealas  videns  pure  con- 
templationes ,  simplos  '  vero  et  immediate  fulgores 
illuminata^  et  divino  alimento  repleta.  Multas,  inquil, 
et  beatas  iheorias  prima  ierarcbia  piire  videt.  Ipsa 


ipsius  dicit ,  quibus  Deum  gloriGcat  theologia ,  ho- 
miiiibus  tradidil  **.  Alii  quidem  enim  ejus ,  sensibiliter 
dieere**,  hocest,  aliiquidem  pariicipes  ejus,  primae 
videlicet  ierarchiae ,  sensibiliter  dicere  ^^  a  "  theo- 
logis  Iraduntur,  tanquam  vox  aquarum  reboatU  :  Be- 
nedicta  gloria  Domini  ex  loco  suo  '*.  Alii  vero  illam 
valde  laudahilem  et  piissimam  reclamant  theologiam  : 
Sanctus,  Sanctus^  Sanctus  Dominus  Deus  ^^  Sabaoth, 
plena  est  omnis  lerra  gloriae  ejus.  Dbi  posuimus  piis- 
simam ,  ibi  etiam  honorabilissimam ,  vel  valde  ado- 
randain  '^  potest  inlerpretari.  Quod  autem  dicit, 
sensibililer  eos  dicere  '*,  non  facile  palet,  uiram 
veiuii  per  quaedam  spiritualia  corpora  *^  sibi  conna- 
tataliter  adjuncla,  in  quibus  eliam  bumanis  visibos 


quidem  divina  sapientia  ,  qtiam  clare  conspicatur,  B  apparuisse  divina  tradit  historia,  praefatas  laades 


muUipIex  est  et  beaia.  Quoniam  vero  ipsu  iuulliplex 
sapientia  simpla  est  et  individua,  propterea  sim- 
plices  suos  fulgores  in  primam  primitus  dilTundit 
ierarchiam,  qiiibus  illa  illuuiiiialur,  ac  veluli  divino 
arnnenlo,  sive,  ul  planius  transferlur,  divina  lactitia 
salinla  replelur.  Multa  quidem  primo  data  fusione, 
sola  vero  domeslica  et  unifica  divinae  refeclionis  uni^ 
taie ;  mullaque  communione  Dei  et  cooperatione  digna 
effecia  ad  eam,  ut  possibile ,  similitudine  bonarum  ha- 
bitudinum  et  actionunu  Verborum  construclio  Lilis 
esl :  Digna  effecta  est  muUa  primo  ante  alias  ierar- 
cbias  fusione  sapientiae,  sola  vero,  hocest  singulari, 
doniestica,  proxima  plane,  et  unifica  diviiiae  refe- 
ctionis  unilale;  non  enim  omnis  unitas  unifica  cst. 


corporeis  sensibus  sensibili  voce  coaptatas  hymni- 
zant'S  an  quia  propheticis  visionibus  ita  apparuere 
vcluli  sensibiles,  in  sin^ililudine  videlicel  sensibilium 
vocuin  prolatae.  Verunitamen  qiioquomodo  sint, 
ab  excelsissimis  priinae  ierarchiae  essentiis  eas  fieri 
theologus  iste  teslatur.  Ail  enim  :  Has  autem  exeeU 
sissimas  caelestium  animorum  hymnologias  jam  qui' 
deminhis  quae  sunt  de  divinis  laudibus  <t  quantum 
possibile ,  aperuimus ,  et  dictum  est  de  his  in  illis , 
quantum  ad^tos,  sufficienier ;  exquibus  in  admonilio- 
nem  sufficit  dicere  tantum  secundum  praesens  tempus, 
Ex  hac  sententia  possumiis  cognoscere,  de  divinis 
laiidibus  ipsum  scripsisse,  quoniam  in  libro  dedivinis 
nominibus  ex  amatoriis  Iiymnis  sancti  Jerolhei  quae- 


sed  sola  divina;  multaque  coinmunione  Dei  et  coope-  C  dam  introduxit,  in  quibus  de  praediclis  laudibus  ni- 


ratione  digna  facla.  Eum  quippe  primo  omnium 
communicat,  hoc  est  participat,  eique  '  cooperatur 
in  administratione  universitatis  infra  se  conditae. 
Quomodo  communicat  et  cooperatur?  In  similitu- 
dine,  videlicet  ad  eam,  communionem  plane ,  et 
cooperaiione  bonarum  habitudinuin  el  aciionum  , 
quantum  potest  lieri.  In  siinilitudine  ilaquc  bona- 
mm  habitudinum,  hoc  cst  virtulum,  virtus  cnim 
est  habilus  ralionaiis  aut  intellectualis  animi,  et  in 
simililudine  bonarum  actionum  communicat  Deo, 
eique  cooperatur.  Multaque  divinorum  superposile 
cognoscens ,  et  divinae  sciemiae  et  cognitionis  in  par- 
ticipalionef  secundum  quod  fas  ««I,  facta.  Factaque  est 
fteciindum  quod  fas,  hoc  esl  \  licet,  est  *  justum  *, 


hil  tractatur.  Ubi  posuimus  admonitionem  **,  ibi 
uirofiviiarcv  in  Graeco ,  boc  est ,  admonilionem  vel  re- 
cordalionem.  Sufficit ,  inquit,  haec  pauca  ex  diviois 
laudibus  ad  praesens  tempus  in  admonitionem  vel 
recordationem  dicere.  Quia  theologicam  **  scientiam 
ipsa  prima  disposHio  *^,  quantum  fas  ,  illuminata  est 
athearchica  6on}7a(e,hocest,  quiapiiina  ierarcliia  illu- 
minala  esl  in  theologicam  scientiam  ab  ipsa  divini 
bonitate.  El  ne  niireris  conslructionem  :  illuminata 
thculogicam  scienliani;  est  enim  rata,  dicimus 
quippe  iUuminor  *'  a  le  artem,  docco  te  disciplinam. 
Qua  tanquam  deiformis  ierarchia  el  aliis  quidem  ean- 
dem  deinde  tradidit ;  hoc  esi :  ex  qua  divina  bonilate , 
vel  ut  planius  iransfertur,  ex  eadein  divina  bonitate ; 


in  participaiione  divinae  scientiae  et  cognilionis,  D  tanquam  deiformis;  quemadmodum  quippe  diviua 
cognoscens,  duni  cognoscit,  superemineiiter  muUa  ^*  bonitas  conformat  oninia ,  ita  et  ipsa  prima  ierarchia 
divinorum,8ubaudilur  inlellectuum.  Sequitur  :  Pro-  ceierarum  sequentium  se  deiformis  est,  bocest,  eas 
ptereaet  laudesipsius  theologia  his^  qui  in  terra*^  sicul  Deus  formal;  et  aUis  quidem  eandem  deinde 
suntf  tradiditf    in   quibus  mirabiliter  manifestatur      iradidit,  id  est,  eandem  diviuam  bonitalem ,  qua 
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prin;o  irumiiKilnr,  aiiis  deinde,  se<nieiilil>us  viilc   A  rcininino  5iiiaa,  qiioil  nascilur  a  vcrbo  oiji/xt,  hnc 

<*§•  P<*rv<^"io  *'*  velpcnelro;  hoc  enim  prnpier  facili 
lalcm  inlclligcnliae  feci".  Sed  si  quis  proprielalem 
inlerprelalionis  sequi  volueril,  proexlcndens  polesl 
dicere  pcrvenire"  vel  penelrare  faciens  ,  ul  laiis  sil 
sensus:  A  supercaeleslihus  esseiiliis  usqnc  a>i  novis- 
sima  lerrae  boniutem  suam,  boc  esl  providcnliani, 
omnia,  quae  sunl,  pcneirare  facil.  Tanquam  omnis 
eisentiae  superprincipale  principium  et  causa ,  omnict 
superessenlialiter  immensurabili  continenlia  circum- 
iigans,  Non  inmerilo,  inqiiil,  providenlia  ejus  cxle.i- 
dilur  in  omnia ,  vcl  penclralomnia.  Csl  cnim  omnii 
essenliae  supercssontiale  principium,  et  om 
nia  supcressenlialilcr  immensurabili  continenlia 
vircumligat.  Ubi  similiier,  ut   facilius  intelligere- 


licetfe,  disirihuii.  lUud  per  brevitatem  dicere  sub- 
imtroducens ,  hoc  est,  illud  breviter  diccre  subinlro- 
ilucit  ipsa  ierarchia ,  ipsam  ^  piissimam  et  plus  quam 
iaudabilem  et  iaudabilissimam  thearchium  fas  est  be- 
rtedictam*  esse  a  theodochis^,  quantum  possibile'', 
cognosci  el  laudari ,  intellectibus ;  ipsi  enim  sunt  tan- 
ifuam  deiformes  divini  loci  tliearchicae  ^  ut  eloqnia 
miuni^  qnietis.  Hoc  esl ,  inquit,  quod  breviter  subin- 
Iroducit  prima  ierarchia,  quod  fas  est  et  lex  et  ju- 
«lum.  Ipsam  piissimam,  vel  honorabilissimam,  vcl 
valde  adorandam ,  et  siiperlaudabilcm  et  laudabilis- 
simam  Di^initatemfas  est  benedictam  *  esse  a  Ihco- 
flochis  inlellectibus,  ex  recipienlibus  videlicel  Deum 
iiitellectibus.  Ipsi  enim  intellectus,  qui  Deum  icci- 


piunl,  lanquam  deiformes  divini  loci  sonl  diunae  B  ^r,   circumligans  transfuli  pro  graeco  participio 


C 


quielis,  nt  sancta  tcstantur  eloquia.  ]n  ipsis  siqni 

dem  Deus  quiescit.  Theodochos  autcm  dicilur  quasi 

$cou  ooxoc,  hoc  esl,  Dei  receptor.  Quo  nomine  omhLs 

pufus  animus  sive  huinanus  sive  angelicus  polest 

vocari.  In  ipsis  enim  duobus  Deus  quiescit.  Et  quia 

mtonas  etl  et  *  nnitas^  tres  substantialiter,  lloc  quoque 

sobintnxlucii  *  sequenlibus  se  icrarchiis  prima  ierar- 

cbia  caelestis,  quod  thearchia,  id  eslDivinilas,  mo- 

oas*«  boc  est  unilas;  trcs  substantiajiter,  bivinitas 

quippe  unitas  est  in  essentia ,  iriniias  in  snbstanliis. 

Inter  monada  auiem  el  ennda ,  quamvis  apud  nos 

luiam  habeant  interprclalionem ,  monns  enim  dici- 

iur  unitas,  similiter  enas  unitas,  tnlis  difrercuiia 

videlor  inleresse ,  quod  monas  sit  proprie  ipsa  nni 

ta$«  ex  qua  omnes  nnmeri  proccilunt,  principinin 

quippe  et  causa  est  lolius  numerositalis,  enas  °  vcro 

C8t  ipsa  unitassubstantiarum  siveinsuperessenliali  ^^ 

essenlia ,  qu;ie  Dcus  est,  sive  in  gencribus,  sivc  in 

forrais,  el  sirapliciter  in  omnibus,  qiiae  unani  cnn- 

demque  participant  essenlram.  Divina  itaqiie  bonitas 

monasesl,  quoniam  principium  et  cansa  estomninni 

quae  sunt,  enas*^  auicm,  quoiilam  unilasest^*  in 

tribns  substanliis ,  et  tres  subslnnliac  in  unitnle  cs- 

lendae.  A  supercaelestibus  esseniiis  nsque  ad  novis- 

nma  **  terrae  extendens  bonitatem  snam  in  omnia  quae 

wd  protideniiam,  lloc  iteiii  prima  icrarchia  in  lau- 

deni  Divinttatis  snbintroducil,  quod  a  subliinissiinis 

caelestibus  essentiis  itsqne  ad  novissima  tcrrae  in- 

tendithonitatemsuam,  videlicet  inomnia,  qnae  sunl, 

providenlinm.  Et  nemo  arbilretur,  me  per  ignoran- 

tetranstuiisse  :  exlendens,  pro  grneco  parlicipio 

VAIIIAE  LECTIONES. 
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7rj/3t5i5^«7|!Aivia ,  quod  proprie  interpreialur  palmo 
vel  piigiiocoinprehcndeus.  Finil  capilulum  septimum. 
Incipit  octavum, 

CAMTULUM  VliL 

Cujns  praefatio  est  : 

be  Dominntionibus  el  Virtutibus  et  Potestatibus  et  de 
media  earum  iernrchin  «. 

§  1.  Transeundum  nunc  nobis  in  "  mediam  cae- 
Ustium  inlellectuum  exposuionem^  Dominntiones  illas 
supermundanis  ocm/m,  qunntnm  possibile  est,  exylo- 
rantibus,  et  vere  potentia  speculamina  divinarum  Po- 
testatum  et  Virtnium.  Post  explanationem,  iiiqnil, 
primae  et  sublissiniae  ierarchiae  transcundum  nunc 
in  mediam  ierarchiam,  qiiae  etiam  seCunda  cst,  no- 
bis  exploranlibus,  vcl  sicut  proprin  transfertur,  no- 
bis  intuenlibiis  Doniinaiiones^^  illas  intelleCtiialibus 
oculis  sccundum  iiostram  possibiliialcm,  et  in  vcro 
poteiitia*'  speculainina  divinaruni  Poteslalum  el 
Virluliim,  simililer  snbaiidis  transcuiidum.  Etenim 
unaqnaeque  snper  nos  essentiarnm  cognominatio  pro- 
pria  earum  significat  virtutes*^.  Igitur  sanctarum  Dj- 
minationum  manifestativam  nominntionem  aestiun 
declarare  absolutam  quandam  el  omni  ignominia  m> 
norationis  liberam  anagogen.  Qnod  etiam  sic  possii- 
mus  inlerprelari,  iion  servilcni  qiiniulain  el  oiiini 
subpedestri  minoratione  liberam  anagogen.  fl  >(■ 
quoque  in  laudibiis  Thronoriim  posiilt.  Ignominio- 
sum  qnippc  csl  et  minornlionis  cl  snbjeclionis,  i;l 
est,  servitulis  indicium,  pedc  iiigredi,  cx  qua  nboin 
et  aLsoliiia  esl  caelestium  Donimalionuiii  nungo^\ 


Mpsam  om.  AB,  add.  ex  vers.  el  texl.  gracc.  *  Sic  C,  AB  bcncdicta,  *  B*  corr.  theotochis.  ^  IV 
adscr.  «r.  ■Sic  C  et  corr.  \i\  AB  benedicta,  *  el  om.  AB.  add.  ex  vers.  cl  to\l.  graec.  ^Bi»r- 
iroduit.  •  B*  supra  atlscr.  est,  "  A  enahs.  B  enahs.  **  A  B  sive  in  superessentiali ,  C  «ii  superesarn' 
'uii.  "  A  enahs  B  enahs.  "  est  om.  B.  ''""Unl.rorr.  B;  A  novissimum,  B  novissimam.  *^Emend.,  A  BC 
pTsmnio.  ^*  B  facilitdtem  feci  inielligeniiae.  *•  Sic  ABC.  "  B' siipr.  adscr.  est  in.  ^*  k  donaiionrs. 
"Sic  C  elcorr;B*,  AB  vere  poten  ie.  "  Sic  AB,  vcrsio  habei :  cogno'uinaiio  Dei  imitniorias  earuin  signiji- 
wdeiformes  proprietates,  quae  cum  textu  graeco  ad  verbum  convcniui;t. 


NOTAE 


■  A  filleris  rainialis  :  Finit  capitulum  sepfimnm. 
hcijnt  octavum^cujus  praefatio  est  de  Dominnliomluis 
ff  Mrttuibus  et  Polestatibus  et  de  mcdin  enrum  icrar' 
clua.  B  liiteris  miniaris  :  Capitulum  nonum  de  Prin- 

Patrol.  CXXII. 


civibus  rl  Arrhnngclh  el  .Angelis  et  de  ultimi  eornft: 
irrnrchia ;  iV  iii  inriiiin  parle  mcmbrnnne  n  i:  a. 
Capiiulnni  VI il  de  Dominationibus  et  Virtu:'ib:is  ci 
Potestutibus  et  de  media  corum  iernrchia. 


m  EXrOSlTIONES  JOANNIS  SCOTI  m 

hoc  esffSursnm  vtrsiisaliitaJo;  nil  cnim  terrcnum,  A  raembrisi  subaiiiHlur  a  supenoribas :  aestimo  decla- 


nil  vile.  iiil  servile  ipsarum  altitudincm  deprimit. 
A'ofi  attmilai  tgrannicafum  dittimiliiudinum  ^  ullo 
modo,  hoc  est,  8c  tingil*  vel  colorat  illarum  allitudo, 
anam  esse  tyrannicarum  dissimililudinam.  Tjran- 
nica  quippe  dominaiio  verne  Doi.inalioni  dissimilis' 
est.  Caelestes  autem  Dominationes  non  tyrannice , 
non  superbe,  sed  modeste  et  humililer  in  amore 
Dei  et  subdiionim  sibi  dominantur.  Univertaliler 
eam  inctihatam  liberaliter^  uveram  dominationem^ 
omni  mmttftvae '  j^ni/ttlt stiperpostram,  asuperioribas 
siibaiitlilur,  aeslimo  der/arare,  universaliter  inclina- 
tani  modesle  cl  humiliter  et  libcraliter  severaro,  sive 
m  potcst  iransferri,  irrcfwehensibilem  •  dominatio- 
nein  superposilam  omni  initiorativae  servitiiti.  Non 


rare.  Propric  ov  universalc,  ipsum  summum  bonuni 
dicit,  qiiod  proprie  est,  et  universale  bonum  est. 
Omnia  siquidem  bona  non  per  se  bona,  sed  pariici- 
patione  universalis  lioni  ,^  qaod  vere  *'  bonum  est, 
bona  sunt.  Ideoqiie  dixit :  ad  nulliim  vana  videniium, 
hoc  est,  adnullum  eorum*^quae  per  se  considerata 
vana  videntur.Videntium  enim  dtcit  pro  visorum,  hoc 
est,  quae  videntur,  usitalissimo  "  Graecoram  niore, 
et  qiiia  a  verbo  Soxofiac** ,  hoc  est  video  et*^  Tideor, 
derivatar ,  quoniam  commune  est ;  ut  sit  setisus  : 
scd  *^  aestimo  declarare  conversam  non  ad  aliqnid 
eoriim,  quae  vana  videnlur,  quia  per  se  noti  sub- 
sistunl,  sed  ad  id,  quod  proprie  est  et  aniversale. 
Animadvertendtim,  quod  Graeci  Deum  vocant  ali- 


indigentem  subjeciionit  omnit  et  remotam  ab  uni-  B  quando  neutralitcr  ov  ,  quod  est,  allquando  mascn- 


vena  ditsimHiiudine  et  kyriarchiae  ^  incettanter  ap- 
petentem.  Acslimo  declarare  "  niillius  subjectionis  • 
indigeniem,  nisi  soli'*  Deo  et**  praecedenti '•  se 
ierarchiac;  cireujotam  abomni  dissimilitudine,  qiiae 
cam  deformcm  dissimilemque  Creatori  *'suo  cfliciat  *^y 
et  kyriarchiam'* ,  hoc  est,  ipsam  Diviuiiatem,  quae 
kyriarchia  **  diciiur,  quoniam  princepsest  et  princi- 
pium  totiusdoininationis,  indesiiienler  desidcrat.  El 
ad  iptam  illiut  iptiut  naturaliter  tubtittentis  virtutit 
timilitudinem  ^  quantum  potsibile ,  et  teiptam^  et 
quaepotteam  tnnt.deiformiter  conformantem.  f\^t\c 
sententiam  propicrea  sic  inierpretati  sumus  per  am- 
bitum,  qiioniam  xv/sla  "  in  Graecocttt  positum,  cujus 
inierpretatio  propria  uno  non  exprimilur  verbo,  sed 


line  fijv,  qui  est.  Et  kyriarchicae  •*  temper  deiformiiaiit 
in  participatione  tecundum  quod  potsibile  ipti  faciam. 
Hoc  uliiinum  omnino  patel.  Qiiod  eniin  dicit  in  par- 
ticipatione  kyriarihiae  *•  dciformilatis  factam** , 
commune  est  omnium  caelestiuro  essentiarum.  Om- 
nis  quippevirtus  carum  in  parlicipaiione  Dcitatis 
est**,  quae  ••  est  Dominationum  princcps.  Jptam  •* 
vero  tanclarum  Yirtutum,  subauditur  acstimo  decla* 
rare  noroinationem,  fortem  quandam  et  ineommuta" 
bilem  virililatem  in  omnet  secundum  earum  deifor- 
mitatem  operationet,  ad  nullam  tusceptionem  indita' 
rum  ei  divinarum  iUuminotionum  imbecilliter  infir' 
matam ,  potenter  in  imitationem  *•  Dei  reductam,  «01 
relinquentem  tuimet  imbecillitate  deiformem  motum. 


sic  :  naturaliter  subsisleiis  virtus,  ut  sit  sensus  :  In-  C  g^d  firmiter  ferentem  in  tuperettentialem  et  poientifi' 


desinenterappelil  siinilitudinem  ad  ipsam  kyrian" 
hoc  esl  virlulem,  qiiae  naluraliler  per  se  subsfslit, 
clquaenihH  aViud  est,  nisi  ipsa  per  seipsam  sub- 
sistens  Divinitas,  qiiae ,  qiiantuni  possibile  est,  et 
ipsam,  dominalioiiein  videlicei,  et  quae  post  eam 
sunt,  in  inferioribus  ordiiiibus  confortnat,  Videtur 
enim  posse  sic  bieviier  ••  transfeni :  Et  ad  ipsam 
ejusdem  propriam**  simihtudiiiein,  quanlum  possi- 
bile**,  et  se  ipsam,  elquae  post  eam  «int,  confor- 
mantem,  ul  sensus  sit  :  Ei  aeslinio  declarare  appe- 
tentem  ad  ipsain  propriam  similiMidiBem  ejusdem, 
kyriarchiae  plane,  qiiantum  possibile,  et  seipsam, 
dominationcm  scilicci,  et  quae  post  eain  s«nl,  dei- 
lormiter  confonnanlcin  et  eflingcntein.  Et  ad  nuUum 


cam  •*  virtutemf  et  ipsius  imaginem  virtuli  similemjuxta 
quod  licet  factam  ",  ei  ad  iptam  quidem  ni  principa^ 
tem  virtutem  potenter  convertam,  ad  tecunda  vero 
wirtuth  dairicem  el  deiformiter  provenientem.  Nomi- 
naiio,  inquit,  Virtutum  fortein  et  incoinmutabilem 
earum  virilitatem  vcl  vi^rem  vel  slrenuiiatem  in 
omnes  deiformes  operaiiones  declarat,  quae  virilila« 
nuUa  inibccillilate  innrmaiur  in  siisceptione  insita- 
rum  sibi  divinaruin  iUiimiuaiiomim,quae  poienter  in 
imilatioiiem  Dei  reducilur,  hoc  est  sursum  ducitur, 
quae  non  relinquii*"  siia  dcbiliiale,  quia  nunqoani 
debililatur,  deiformem  niolum,  sed  firmiter  se  ipsam 
fert,  lioc  esl,  nrniiier  tciidii  in  supercssentialem, 
divinam  plaiie  viriuiem,  qiiae  **  se  potcniem  facit**. 


vana  videntium,  sed  ad  proprie  *0N  universale  conver-  ^  cl  quae  **  facla  est  imago  ipsius  supcrcsscntialisvir- 
$am  ;  in  omnibiis  hujiis  senieniiac  colis**,  hoe  est      ttitis,  diim  sil  viviuii  siniilis,  cl  qnae  convertiturpo- 

VAKIAE  LECTIONES. 
«  Corr.,  AB  dissimilitudinem.     »  Sic  C,  A  set  ingit ,  B  fringit ,  rad.  corr.  fingtt,      •  A  similis,      *  B  /f- 
beratiliter  (puncl.  B'  adj.  videlur) ;  B*  supra  adscr.  et  kb»  raliier.     »  B  minuti.  B   supra  adscr.-re.     *  B  irri- 

prehensibilem  (punci.  a(\j.  et  t  supra  adscr.  B*,  ut  legas  irrepretsibilem).    ^  Corr.  B%  A  kijiurchiae,  B  kyrar- 

chiae.     •  Sic  BC,  B*  corr.  decUnare,  A  decHnare»      •  A  tubvectionit,      '*  B  toto  (i  supr.  scr.B').     **  A  ex. 

cre 
»•  Sic  G  el  corr.  B',  AB  praecidenti.    **  oriatori  (punct.  adj.  el  cre  siipra  scr.  vidclur  B*).    *^  Corr.  B", 

ABCfii/icinl.  **SicAC;  h  kyrinrchiam.  '**  Sic  C  et  corr.  B*,  AB  frf/r«rf/iifl.  **»  AB  xvpaa.  ^^Bkyriam. 
»»  B  tic  brevUer  posse.  •*  B  propriam  ejusdem.  *»  B'  siipra  adscr.  ett.  •*  Sic  C,  A  colus,  B  coUis.  »•  Sic 
C  ei  corr.  B\  AB  qud  vero.  »*  eorum  om.  A,  ad  inarg.  adscr.  B.  ••*  Corr.  B*,  ABC  uiiiatissiino.  ••  B* 
marg.  adscr.  dochoniaym.  ^  ^  B*  corr.  rcl.    ««  B'  corr.  et.     ^  Ex  jcrs.  et  tcxi.  graec^  A  cliiriurchie,  B  ki- 


•*  B'  corr.  et. 
riarche,  C  kyriarchie:  **  AB  kyriarchie.  «»  Sic  C  el  cnrr.  B',  AB  formam.  »•  Sic  C.  AB  tuni.  *»  Sic  C 
cl  corr.  B*,  AH  qni.  »^  B*  marg.  atlscr.  De  vinuiibvs.  *»  \  imiiaiione.  »*  Corr.  B',  AB  poniificam.  "  E\ 
vers.  fti  lcxt.  giacc,  AB  facta.  »*  Sic  C  ci  corr.  B\  AB  raiquit.  "  B*  vod  quue  puncia  sulij.,  el  supra 
scr.  per.    ♦*  fucit.  oiii.  B.     **  B  quae  se. 
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UnleraJipsamvij.{ilc;nmeriloprifir.ipalcm,qiioniani  A  P^r  mediam  iltam  •'  secfinda  manifeMatioue  dMaiis, 


oinmuinvirtiili  1111(4  princeps  cl  prmcipium  CRl,  qiiac 
ctiam  ad  secuiida  viriutein  dat  et  dcirormilcr  provc- 
uit,  hoc  est,  insiar  divinae  processionis.  Et  notanduiii 
qood,  ubi  posuimus  ^  virluli  similcm  cl  virtulis  da- 
Iricem,  ibi  in  Gracco  composita  sunt  verlo,  qnafe 
composittve  non  possumus  Iransferre,  nisi  forse, 
quanivis  inusitale,  dicanius  ^ytiOLitfAi^n  *  virlulifor- 
mcm ;  Jwafto^oT»;  *  vero,  dum  adverbium  viilcliii*, 
non  nisi  nominibus  potest  transferri,  tie  nlmiuni  in- 
iisilalfj  vcrlatur.  Proplerea  diximu^  :  virtuti  siini- 
lem  et  virtutisdatricem.  Iputm  ^  antemtanctarum  Po- 
tntaium,  boc  est,  ipsam  noininationcm  sanclarum 
Folestatum  aestimo'  declarare  aequipotentem  *  divi- 
narum  Dominationum  et  \irlutum  bene  ornalam  et 


Ila^,  inquit,  proprias  viilules  ac  deifdrmcs  ine:rnis 
caclcstium  animoruin  ornaliis  habct,  i  lcoquc  purgn- 
tiir  el  illumiiialiir  ct  pcrflcilur ,  quemadiiio.Uiii; 
dictum  est  in  superiori  Capiiulo  de  prima  ierarchia. 
iScc  aliunde  purgalur  ct  illiiininalur  el  perficitiir. 
iiisi  a  divinis  illuminalionihiis,  iiidilis  Hbi  secund'*, 
adverbiuin'*  eslsecundo,  pcr  primam  icrarchicam  •* 
dispositionem,  qiioniam  il!a  priino ,  is:a  vero  sc- 
cundo  per  illam  divinas  parlicipal  illuminalionos, 
et  per  mediam  illam  iteruin  secunda  manifeslationc 
in  lcrliam  ierarchiamveluli  per  sccundam  '^  manife- 
stalionem  ipsis  divinis  illnminatio  Jluis  delais,  sivc 
ut  proprie  transfertur,  dislribiilis. 
§  2.  Itaque  per  aliam  dictionem  venire  in  aliutii  angetum 


imconfuMam  circa  divina»  susceptioncs   ordinaliouem ^  "  nudttnniySijmbolum  **  faciemus  a  longe  iuperperfectae 


et  ordinalum  "^  supermundanae  et  intellectuatis  pote- 

tlati»,  non  tyranniee  inea^  qune  inferiora  sunt  ^,  pOte- 

Uativis  virtutibus  praecipitatae,  sed  potenter  in  divinn 

)iQSt  bene  ordinatas  reductae^  et  post  se  deiformitcr 

reducentis^  el  potenti/icam  *  exusiarchiam**,  quan- 

tum  fan  est,  assimilatae,  et  eam,  ut  possibite,  angelis 

reveLantis  in  bene  ornaiis  per  ipsam  ordinibus  potesta- 

ifra  vtrficle.  Ipsa '^  inquit,  nominatiosanctarum  Po- 

leslatum  dedarat  aequepdteniem'^  vel  aequconli- 

nalam**  ordinatioiiem   divinis    Dominationibus  rt 

Tirtutibus,  et  bene  ornatam,  et  inconfusain,  qiiae 

i!OQ  tjrrannice,  hoc  est,  non  abusiva  potestate  in  ea^ 

t\m  sibi  sobdiia  sunt,  in  flcta  ^^   similitudine  po- 

testatlTanim  virtutum  praecipifatur^  sed  poteiitcr, 

Sive  ut  proprie  transfertur,  potentissime  in  divina 

redncitorpost  beneordinatas,  Iioc  cst^  post  primac 

terarchlae  pulchre  ordinaias   virlutes ,   quae  e.iiii 

praecedunt,  et  postse,  il  est  **,  infra  se  drdinnias 

tirtvtes  deiformiter  rediicil  **,  sursum  plane  dncil, 

fi  poteotiOcae  exusiarchiae,   hoc  est  Diviniiaiis. 

qne  {(ovtfttirococ ",  quia  potrsiaics  facil,  ii^fiMatuft- 

XtK**  vero,  quia  poteslatum  princt^ps  cst  etprinci- 

piom,  dominatur,  quantum  licet,  similis  facta  est, 

Ptearn  l^ovo-iapx^^***  quantum  possibile^  angelis 

rerelat  potestaliva  virtnte  in  bene  ornalis  ordinihiis 

peripsam,  suam  videlicet  ordinaiionem,  per  qiiam 

iiiferiores  ordines  omantur.  Bas  habens  deiformes 

?r9prietates  media  caelestium  animorum  dispositio  pn r- 


et  per  processionem  occultae  in  sequenliam  ••  perfettio- 
nis.  Haec,  inquit,  supernorum  civiuin  cdlloquia, 
quibiis  videmus  per  aliura  angelum  diciionem  venire 
in  alitm  angelum,  in  quo  est  auditus,  signuifi  facie- 
mus  a  lotige  superperfectae,  hoc  esi,  plus  quam  pcr- 
feclae  perfectidnis ,  et  per  prdccssionem  occultae  iii 
scqiicntiam  '^.  Ac  si  apcrlfe  diccret  :  Nos  hdmincs, 
qiii  non  experimento,  sed  argumento  dlvinos  explo- 
ramus  sensus,  faciemiis  '"  argumentum  et  apertissi- 
miim  signum,  quid  de  longe,  hoc  est,  ab  ipsa  cclsi- 
tudine  divinae  sublimiiaiis ,  quae  longissime  ab 
omnibus,  quae  sunt,  remo^vetur,  plus  quam  perfccia 
ct  pcr  arcanam  processionem  occulla  perfectione  ** 
,  gradatim  etordinate  in  sequentiam'®,  in  caelestium 
'  Virtutum  videlicet  consequentem  ordinationom  de- 
sceiulit.  Et  hoc  esl  illud  argumentiimet  signum,  pcr 
alium  angeluin  profecto  •*  venire  dictionem  a  summa 
Divinitalein  alium  angelum,  in  quo  illud  vertitur  "• 
dlctum  in  audilum  ;  non  quod  in  eis  corporei  sensu^ 
sint,  sed  quod  sic  visio  prophetica  formata  sit.  Si 
ergd,qiiod  siimma  bonilas  praecipit,  prima  •'  ierar- 
chia  in  aliain  atquc  aliam  ierarchiam,  veluti  in 
alium  atque  alium  angclum  ,  in  quibus  illa  diclio 
audiiur,  descendit,  signum  est  *^  incunctantcr  di- 
vinae  processionis  per  ordinalos  gradiis  a  snmmo 
iisque  dcorsurti,  Iioc  esl,  ab  exccllentissimis  caelfl- 
sliljus  essentiis  usqiie  ad  horoincs,  qui  eliam  angeli 
i!i<  unlur,  quando  divinum  consUium,  quod  per  sii- 


^tfttr  quidem  el  iltuminatur  et  perficilur,  quemadwo-  y^  porioresangelosaccipiunt,  inferioribusscantiuntiant. 
i^mdictumesty  a  divinisilluminaiionibus,  iridiiis  sibi  lloc  autem  dicit,  ul  inlelligamus  mirabilem  rerimi 
ifcnndo  per  primam  ierarchicam*^  disposilionem,   el      dispositionem,  pcr  qiinm  divina  Providcntia  iiniver- 
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*Corr.  B*,  pro  quod  ubi  posuimni  A  B  ubi  posuiiunn  quod,  C,  quvd  non  poauimus.  •  5uv«vo6i5»5  in  co  Id.  ili^ 
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m  tXPOSlTIONES  JOAiNMS  SCOTI  ifrO 

siialis  coinllt;\c  ploiiiUidinem  inoflaliili  processione  A  cipium  oinniiim,  qnod   superessciiliale  csl,   Dcuni 


«iisponit.  Enim  sapietites  circa  $acrn$  notlras  *  im- 
molationes  *  aivnl ,  per  seipsas  lucentes  divinorum 
pUnittidines^  per  alteras  contemplativarum  ■  partici' 
pationum^  esse  perfectiores.  Quod  praedixU,  per 
siimmornm  sacerilolnm  approbal  lesliinonium. 
Sapienles  cniin,  iiiquit,  qiii  sacras  nostras  liostias 
ct  immolalioncs  ^  mysticas  pcrfecte  iiitciligunt,  di- 
runl,  pcr  sc  ipsas  immcdiate  Iiiccntcs  pleniludines 
(livinorum  intelleciuum,  hoc  est,  divinos  inleilcctus, 
qui  per  sc  ipsos  iinmcdiate  plenissime  lucent ,  per- 
IVcliores  essc,  quam  contcmplalivaeparlicipaliones, 
'  contcmplativi  *  scilicct  intellectus,  qui  divinam 
couicmpl.aionem  pcr  alteras  virlules  participanl. 
Qiiod  hrcviicr  colligcre  possumiis.  Perfectiorcs  sunt 


videliccl,  rcducuntur,  et  a  ••  partic'palione  leletar- 
chicarum,  divinarum  videlicet,  purgationum  et  illu« 
miiialionum  cl  perfeclionum,  quantum  licet,  efficiun- 
.tiir.  Diviiiitas  **  autem,  ut  saepe  jam  dieturo  *% 
tclctarcliis  dicitur  sive  teletarchia,  quoniaro  hoslia 
rum  principiuro  est  et  princeps.  Et  haec  "  lex  ex 
divina  laxiarchia,  hoc  cst  •*,  ex  •*  ipsa  deitate,  quae 
propterca  taxiarchia  dicitur,  quia  totius  ordinaiio- 
nis  principium  est  et  princeps,  quasiTo{c*>y  a^x^  *'» 
quod  cst  ordinum  principii*m,  tradita  est,  secunda 
scilicct  speculamiiia  per  prima  divinas  participare 
illumiiiationes.  Invenies  autem  hoc  et  muttotiens  ** 
theoiogis  "  expressum.  Ac  si  diccret :  non  solum  a 
sacerdotali  traditionc,  venim  etiam  ab  ipsis  propbe- 


( ivinj  inlrllcclus.qui  pcr  se  ipsos  immediale  divinam  U  tis  saepissime  praefutam  legem  invenies  inrulcalam. 


participani  contcmplationcm,  quam  ceteri,  qui  ^  pcr 
medielalem  altiorum  sc  candcm  contcmplationem  * 
Huscipiuiit  *.  Intiicre ,  tihi  posuimiis  sapientes,  ibi  in 
(>raeco  Sfcvoi,  pro  quo  potesl  '•  quis  dicere  :*reve- 
r-^mli  vel  pcriti  vcl  sapieiites.  Sic  aestimoy  et  angeli- 
cjrum  ordinum  immedialam  participationem  yrtmo 
f  I  Deum  exlentorum  perfectiorem  esse  per  medielatem 
yerfectorum.  Qiicmadinodum,  inquit,  per  sc  lucentcs 
(Mrrcctiorcs  sunt  his,  qui  per  alios  hicem  accipiunt, 
ita  arbitror  angdicos  ordincs,  qui  immcdiate  primi- 
iiis  iR  participationem  Dci  cxlendiintur,  perfectiorcs 
csse  perfectorum  •*,  corum  videlicct,  qui  aliqua  me- 
dietale  interposita  perfecti  sunt.  Ubi  posui :  perfe- 
Cliorem,  ibi  in  Graeco  httpyswripon  '•»  quod  possu- 


Quando  enim  divina  et  paterna  humanitas  ••  Isrtul 
conversibiliter  ••  pro  sacra  ejus  salute  erudieng^  tt 
ulciscentibus  et  immitibus  nationibus'in  corrcctioncm 
tradenSy  omnigena  provisorum  in  melius  froi/ucfton^, 
et  captivitatem  dimisit^  et  ad  priorem  clementer  redu- 
xit  constnnliam,  videt  Iheologorum  unus  Zacharias 
unum  primorum^  ut  aestimo,  et  circa  Deum  angelo' 
rum;  comiwtine  ••  enim  est  ■*  omnibus  hoc  angeliea 
cognominatione'*,  ab  fpio"  Deo  discenlem  de  ^^  hoc 
consolatoria,  ut  dictum  est^  verba.  Ordo  verboruni  •' : 
Vidct  enim  ••  theologorum,  prophetarum  plane, 
unus  nomine  Zacharias  uniim  primorum  angelorum, 
principalium  videlicel  Virtutum,  quac  circa  Deuni 
sunt,  ut  aestimo ;  Iioc  euim  iiomen,  quod  est  ange- 


miis  dicere  :   perfectiorem,    vcl   potentiorem,  vcl  C  lus,  ut  praedixi,  coinroune  est  oronibus  caelestibus 


c  Tte  efficaciorcm.  Propter  quod  et  a  nostra  sacerdo' 
lali  traditione  perfectivae  et  *'  lucificae  el  purgativae 
virtutes  primi  *^  intellectus  nominantur  inferiorum  , 
tjnquam  per  se  **  tn  omnium  superessenliale  principium 
nductorum^  et  theletarchicarum  purgationum  et  illu' 
m.nationum  el  perfeclionum  in  participatione,  secun- 
num  eis  fas,  faclorum.  Hoc  enim  est  omnino  divina 
laxiarchia  ^^  divinitus  promulgatum  ",  perprimasc' 
lunda  divinis  participare  illuminationibus.  Ilac  uiia 
)iorplaiia  '•  lucidissimaque  sententia  ordiuem  caele- 
.s  j:im  essentiarum  dignitalemque  hreviter  aperil  atqiie 
1  oiicludit.Propterca,  inquit,  nostra  humana  sacerdota- 
tia  doclrina  trcsprimosordines  primae  caelestis  ierar- 
ciiiac  perfeclivas  et  lucificas  et  purgativas  noroinal 


virtutibus  proptcr  angelicam,  hoc  esl,  annunliatiTaro 
cognominationem ;  ab  ipso  Dco  discentero,  di.licit 
enim  ipse  unus  primorum  angclorum  ab  ipso  Deo 
immediate  de  hoc,  de  redilu  plane  Israel,  consolalo- 
ria  verba,  sicut  dictum  est,  in  prophetica  scilicet 
visione,  quando  divina  et  patcrna  humanitas,  hoc 
est  clementia,  dimisit  captivilatcm,  et  ad  priorem 
rciuxit  indulgenter  constantiam,  erudiens  Isracl 
coiiversibiliter,  hoc  cst,  ut  converterctur,  pro  sacra 
cjussalute;  noluit  eniin  eum  hostibus  suis  tradere 
asperitale  vindictae,  sed  voluit  corrigcre  et  salvare 
inansuetudine  clementiac ;  ct  ulciscentibus,  sive  iil 
congrueiitius  buic  loco  transfertiir,  cocrcentibus ,  el 
immitibus,  vcl  asperis  in  correctionero  •*  Iradens,  ail 


virtutcs,  quoniaro  inferiores  ordines  per  eos  ad  prin-  D  corrigendum,  omiiigena  ••  provisoruro   traductione, 
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*■  Unostras  sacras.    •B*  roarg.  adscr.  i.e.  sacrificia  sive  sacramenta.    •B*roarg.  adscr.  t.  e.  conlemplatir  $. 
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•  Sic  AB.    •'B*  supra  adscr.  n  theologis.    '^  B'  supra  scr.  t.  e.   pietas.    ••  Uad.  corr.  B*,  AB  contersati' 
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•rovhetia,     "   B.   cognominaione  (pimcl.   adj.   H).     •*  AB    hoc  ab  ipso.    •*  Uetde.     '•  B*    adscr.  est. 

•Brtitm  (punct.  adj.  B*).      "  B   coreptivnem.      '"  B' inarg.   adscr.  yel  omnigena  t.  e.    videticet  genauli 
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lioc  est,  omnimoda  corum,  qui  divina  providcnlia  A  ctiioso,  intcUcxii  niulliplicem  reJcuntis  dc  captivitato 


reganlur  et  corrigunlur  ',  manuduclione  in  mclius. 
Ubi  diximus  constantiam,  ibi  in  Graeco  vjndBtten*, 
quod  Cicero  voluil  transferre  constantiam  ;  ipsi  au- 
lem  Graeci  txnuSusn  '  dicunt  txttp-^taiocv  ^,  id  cst, 
bencfacientiaui.  EjnaBtMi*  autemtressuntsecundum 
Sloicos,  voluntas,  gaudium,  caulio,  et  nonnisj  iii 
nninio  sapientis  copstituuntur;  yoliinlatem  dico  amo- 
rem  boni,  gaudium  vero  de  verilatis  inventione, 
cantio  diiigens  rerum  consideratio  *.  Nos  autcm 
(licimus  cviraOiicef  ^  gaudium  ",  amorem,  odium, 
iristiiiam ,  quando  in  animo  sapienlis  *  virlu- 
ies  sunt,  ul :  <  Gaudctc  ct  cxultale,  quoiiiam  merces 
restra  copiosa  estin  caelis  >;  item  :  c  Qiii  diiigil  me, 
ililigeUir  a  Patre  meo  i ;  et  alibi :  i  Tu  scls,  Domine, 


populi  propngationem  •*;  qui  vcro  irnnslulit  :  sinc 
muro,  eiiiidem  scir^^um  signifirarc  voluit,  ac  si  di- 
cerct :  tanta  miiltitudo  populi  erit,  ut  muro  aml>iri 
non  possit.  Alter  autem  theologornm  Ezechiel  ■■  ci 
ab  ipsOf  inquit,  hoc  sacrntissime  promulgatum  csst 
Cherubim  superprmata  yioriosissima  Divinitate,  AI- 
terius  ■•  theologi  quod  pracdixit  approbal  tesii- 
monio,  hoc  est,  quod  divinn  consilia  in  primis  an- 
gelis  immediate  suscepta  per  inferiorcs  angelos  in 
iheologonim  spirilibus  formnntiir  ",  dicens  :  Allor 
aiitem  theologorum  Ezechiel  dicit,  ab  ipsa  s "por 
firmaia,  superessenli;ili  videliccl,  gloriosibsima  Divi 
nilale  hoc",  quod  seqiiilur,  sacralissime  **,diviniiiis 
planc,  promulgatiim  csso,  lioc  est,  traditiiin  rui«<;<' 


quia  amo  te  >;  <  Cniquos  odiohabui**  i;  <  Trislisest  ^  ipsis  '*  Cherubim  imniediate*^  Enim  Israel,  ui  di- 

anima  mea  osque'ad  mortem  >.  In  nnimo  vero  insipion- 

lis  dum  considerantur,  xoxoiraOcai  *\  hoc  est,  malae 

passiooes  recte  dicuntur  **,  si  tarneh  gaudium   in 

anima  insipienti  potest  intelligi :  cst  enim  gaudium, 

laetitia,  quam  nunquam  scquitur  tristiiia,  qiiod  in- 

sipientibus  evenire  non  polest.  AUerum  vero  suhje" 

eiorum  angelorum,  in  occursum  primi  provenientem, 

lanquam  ad  illuminationis  susceptionem  el  meiale- 


psin  '•.  Vidit  vero  ipse  Zacharjas  a]ium  angeliim  de 
minoribus  obviam  primi  ^^  provenircad  susceptionrm 
illuminationis,  revelatiqnis  videlicet  divinae;  quae 
prios  siimmo  angelo  ab  ipso  Deo  dicia  cst.  Ei 
metalepsin  ",  id  est  pcrceptionem,  participationein 
tcilicet;  metalepsis  *•  eniin  "  dicitur  proprie  parti 


ctum  esty  exercitativa  hnmanitas  per  disciptinas  iv 
melius  traducens  justitiadivina  obnoxios  condemuat*^, 
innoxios  justificavit,  Traducens  Isracl,  hoc  est,  diim 
traducebat  Israel,  ut  dictum  est  in  divina  Scrip!ura, 
exercitnliva  hunianitas,  idest,  divinaclcmentin,qiinc 
traducendo  exercel  per  disciplinas  in  melius,  qiios 
Ii'.)erare  viilt.  Uoc  docetur  primus  posl  Cherubim, 
lumbos  sapphiro  praecinctus,  qui  poderam  jnxta  sym- 
bolum  ierarchicum  induebatur.  netiquos  nuteni  nnge 
los^  qni  secure.  habebanty  ditina  taxiarchia  imperat  n 
priori  ■■  doceri  de  hoc  divinumjudicium.  Hoc  doccliir, 
iiiquit,  id  cst,  dc  hoc  judicio,  obnoxios  daninandf. 
innoxios  vero  justiPicandi,  docctur  priiuus  aiigoliis, 
id  est  unns  ex  caelesti  ordine,  qui  sequiliir  C!ieru 


cipaiio.  Peinde  ab  ipso  divinum  consiiium  tanqnnm  a  ^  biin ,  verbi  gralia  unus  Dominationum  seii  Vfrtiitii 


vtmmo  sacerdote  eruditumf  et  hoc  docere  theotogvm 

contersum.  Deinde,  inquit,  videl  occiirreiitem  ange- 

lum,  eruditum  in  divino  consilio  ab  ipso  prinio  aii- 

Selo,  tanqnam  a  summo  sacerdote,  et  videt  tbeolo- 

gom  seipsum  plane  conversuin  hoc  docere  *•  Israel, 

qood  a  primo  angelo  per  secundiiin  didictt.  Potest  et 

sictransferri :  et  hoc  docere  *•  theologum  •*  conver- 

tenlem,  ut  sit  sensus  :  ct  videt  convertontcm  angelum 

ipsomprpphctam,  ut  hocdisccret.  Qiiont/im  fructuose*^ 

habitahilur    Jerusaiem     a    multiltidine     hominum. 

Hanc  interpretationem  a  Sepiuaginta  accepit ;  Hie- 

^oiiyraus  ■•  quippe  transtiilit  :  Quoniam  "  sine  muro 

babilabitur  Jerusalem  a  mullitudine  hominum.  Unus 


seii  Potestatum,  quoniam  primo  Clierubim  *^  ub  ipsa 
Diviiiiuile  immediate  de  epdein  judicio  edocii,  ipsi 
vero  Cherubim  priinuinpost  se  docent  ",  qui  '•  prne- 
cinctus  erat  luinbos  sapphiro,  qui  etinin  poderam  ^^ 
induebatursocundumsymboluin^^^^secundiimhnbituni 
siimmi  saccrdotis  in  Israei.  Sumiiii  siquidem  sacer- 
dotes  perizomala,  id  esl  femornlia  seu  succinctortn 
sapphiro  ceterisqiie  prcliosis  lapidibiis  ornnia  prne- 
cingebantur.  Podera  quoque  tunica,  videlicct  lulari, 
induebantiir.  Podera  autom  dicitur,  quia  usi]iie  ad 
tr^Jac  ••,  id  cst,  usque  *•  aJ  pedes  pcndebat.  hi 
tali  habitu  ilaqiie  ^'  summi  sacerdotis  priuius  angolus 
post  Cherubim  visus  eral  prophetae.  Divina  auiom 


Umen  sensus  in  utrisque  est.  Qui  eniin  dixit :  fru-  w^  taxiarchia  ,   id  esl  summa   bonilas,   qiine  onHiial 
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** SB  iezeckiel  ,  sic  ubique.  •*  B*  iiiarg.  adscr. //«m  de  visione  prophetica.  *^  H  formnnier^  B'  coir 
lormantur.  ••  B/ioc  esl  (punct.  adj.  B)  ••  B*  marg.  adscr.  clierubim.  ••  Corr.  B\  AB  ipsius.  ■*  f* 
wjrg.  adscr.  transducens  Ipsum.  **  B  condempnnt,  sic  iihiqiic.  ••  B*  corr.  priore.  '^  B  chcruhin  prur,\\ 
"  Sic  C,  AB  docere.  ••  Sic  C  cl  corr.  n\  AB  quam.  "-B  podcnu  ^*  B*  innrg.  adsor.  iern' - 
chicHm  scilicetf  i.  o.,  figumm  itnnrchicnm^  quin  iernrchia  visibilibns  figuris  utiiur  nd  invisibitium  denomincn 
tioncm.      "AB,  pndns.      '*"  usqnc  o;ii.  A.      **  ('.  iu  Inli  ffnoqnr  hnhifn. 
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ij;i,  iinpcral  per  Cheiiil>iiu  rcliqiios  ungelos,  qt!i  A  raniia  diviQQruro  sacrnmenloruro.  Non  enim  imperi- 


ht^cures  liabelianl,  lioreri  a  priori  '  angelo  divinuin 
jiKiiciuin  dc  lioc,  ul  discerent  scilicct  divinam  jusli- 
liam  de  lioc  discrhnine  obnoxiorum  el  innoxioruiu. 
Ki  qnidem  enim  dixii  mediam  traMtre  Jerusatem,  et 
dure  regnum  in  frotUes  innoxiorum  virorum ;  aliis : 
Kxile  in  cidlatem  post  eum,  el  percutite,  et  nolite  par- 
rere  oculis  vestris^  ad  omnes  autcm^  super  quos  est 
signum,  ne  appropinquetis.  E^i  quidein  *,  inquil,  or- 
dini '  Chevubim,  vei  al.solute,  ei  Chcrubim,  quo- 
niam  Cherubiin  ct  Scrapliim  hebraice  ^  utriusque 
nunicri  *  commwnia  noniina  sunt.  Nam  ct  Cl>erub 
ei  Cherubim  singulariler  proferuntur  pcr  ffuvTcgev, 
hoc  est  per  constructionem  numerorum ;  similiter 
de  Seriib  *  et    Seraphim ,   et   pluralis  numeri  •  c\ 


tus  djvinorum  intellecluum  viam  veritatis  potcM 
f ngredi,  nec  lucem  ipsiiis  conspjcari,  sioe  qiia  nemo 
dcinc4)foitur.  Siquidem  "^  non  suflScit,  ut  qnis  sagit- 
tam  de  vulnere  rctrabat,  nisi  adsit  ",  qui  sanando 
Yulneri  medicinaro  adhibeal.  Graiia  *^  namque  ba* 
p.ismi  hQc  solum  praestat,  praeterita  non  »^  nocere 
dclicta,  et  in  divinam  filietatem  nasci  :  non  autem 
largitur  futura  commissa  non  iropedire;  hoc  **quippo 
divinae  gratiae  per  poenitentiam  libero  arbilrio 
commitiitur,  divinae  quidem  gratiae  per  poeniten- 
tiara,  libero  arbitrio  per  providciitiam.  Potest  ^ 
namque  quis,  ne  incaute  peccet,  providere,  sed  noii 
sine  graiia.  Polest  gratia  peccata  indulgere,  neque 
hoc  absque  bona  hominis  voluntate.  Neqae  enim 


liiasculina  noniina  sunt.  Ipsi  it.tque  Cherubim  divii^a  ^  invitos  vult  Deus  attrabere,  sed  volentes,  ne  donum 


laxiarchia  dixit,  primum  post  se  ^  mediqm  pertraps- 
ire  civilatem.  Vclut  simplicilcr  potest  iiileUigi,  ei 
priroo  post  pberubim,  sed  i>er  se  ipsum  Cherubim 
tiixit  mediam'  pertraiisire  Jerusalem ;  mediam*  vero 
ilicit,  hoc  est,  in  obnoxios  innoxiosque  divisam ;  et 
dare  sjgnuro,  crucis  Christi  videlicet,  in  frontes  in- 
iioxioruni.  Datum  **  est  enim  signum  '*  T  "  in  frontibus 
eorum.  Tau  autcm  simililudiuem  cr^cis  gestare  quis 
lidelium  ignorat?  llli  soli  igitur  **  liberaplur,  qui 
crucem  Domini  fideliter  credunt.«  Arbitramurenimi, 
iiit  Paulus,  <  jusliricari  hominem  per  fidem  >.  Alii 
auteiii  securcs  habebant,  qiiibus  imperaturo  est  nuUi 
parcere.  Pulchre  aiitem  *^  ufms  innoxionim  ^'  signat, 
ct  non  a(io  signo  nisi  crucis.  yiius  est  enim  Christus, 


liberi  arbitrii  in  servituteni  redigere  videatur  **. 
Primus  ergo  post  Cherubim  signat  frontes  innoxio- 
rum.  Obnoiii  erant,  sed  signorum  noxii  sunt  fjcti. 
Qiiare  Chrislus  crucifixus  prirous  dicitur  post  Ghe- 
rubim.  Andi  Psalroistaro :  c  Minorasti  eum  pauio  minoa 
ub  angclis  i.  Vis nosse, quomodo  minoratus  est?  Audi 
(*au|um :  c  Semetipsuro>,inquit,  i  exinanivit,  fbrmain 
scrvi  accipiens  \n  siiQilitudinem  **  hominum  factus, 
obediens  Patri  usque  ad  mortein  i ;  audi  sigouro^n 
froniibus  signatum  :  c  morlem  aut^  ^rucis  >.  Solu| 
sigiiat,  ^lus  quippe  liberat ;  angeli  ^'  cjus  securibus 
percutiunt,  per  minislros  suos  aedifical  sibi  domDo; 
ex  humana  natura  ()o|ala,  c\  informilate  sua  in  for- 
mam  ipsius,  ad  cujiis  {maginem  facta  est,  reducta. 


ciui  suae  passionis  yirtulc  credentes  in  se  Uberat.  C  Q<iod  vero  securi  '*  ferire  *^jubentur,  ncmini  suis 


Alii  autero  ^cures,  hoc  est,  dolaiilia  gestab^int  ^rma, 
quae  plus  aedificalionem  significant  quam  ruinam^ 
divtnae  justitiae  severiiatem  Tigurantia,  quae  per 
angelos,  praedicatorcs  planc  Ecclesine,  virUitcs  a 
vitiis,  naturam  a  culpa  segregant,  superfiua  inci- 
dunt  '*,  naturalia  conformant,  ex  quibus  domum 
(liyinae  possessioni  aptam  construunt.  Adeosau^in, 
(liii  sola  fide  divinae  passionfs,  dum  primilus  sacra- 
inciilum  baptisinatis subcunt, liberi  sunt ^^ ,  accedere ^* 
prohibeiitur.  Dolati  enim  prius  **;  omnis  qiiippe 
^uperfluilas  eorum  dono  fidei  ^*  amputata  **.  Nam  ** 
([uisquis  post  gratiam  baptismatis  adeptam  ngn 
peccaverit,  correctione  **  delictorum  non  indigebil. 
Turgalur  quippe  seniel  ct  simul  ab  omni  originali 


oculis  parcere,  significat  severilatcm  divinae  Scri- 
pturs^e  *?  in  discretionibu^  et  correctionibus  '*  dell- 
ciorum,  quorum  judc]^  est.  Bonorum  siquidem  na- 
gisirorum  juste  "  dlscerncre,  non  autem  blaniiin. 
Non  ilaque  **  Deus  iiaturam,  quam  fecit,  iuteriinit, 
scd  ab  ea,  quod  earo  inficil,  segregat.  Non  eniro  di- 
vinae  bonitalis  inelfabilis  pietas  sinit  naluram,  quam 
sui  similem  fecit,  aeternaliter  deforroitatero  pati. 
i^ermittit  autem  ad  tempus  eam  corrigi,  ut  avidius 
ei  ardentius  ad  siiam  diguitnteuj  reJeat,  aerumnis  *' 
suis  justissimis  eriiditd.  Ratio  siquidem  non  cODCtv 
dit,  imagiiiem  Dei  in  aelema  turpiludine  detineri. 
Alioquin  coaetcrna  eril  niiseria  beatiludinl,  nialitia 
boniiati,  rcgnum  diaboli  regno  Dei.  Nou  aulein  hoc 


|»roprioque  peccato.  indigei  autem  purgari  ab  igno-  D  dicimus,  qiiasi  niilla  poena  *•  sit  aeterna,  dum  um»£- 

YARIAE  LECTIONES. 
«  B*  coir.  priore,  *  Corr.  B\  ABC  quid  est.  »  B'  adscr.  i.  ^.  ordiui.  ^  AB  ebraice.  •  5ic 
C  et  corr.  B\  AB  nuri.  •  B  serup,  B*  corr.  $erap,  C  cherub.  ^  B  pose,  B*  corr.  per  se.  •  A  me- 
ilmm.  *  A  media.  »•  Conj.,  ABC />ic/ttrii.  »»  BC  signa.  "  T  om.  C.  **  Conl.,  AB  lHi  si  igitur, 
ir  corr.  llli  igitur,  et  ad  marg.  adscr.  soli,  Q  iUi  ergo  soli.  »^  Pro  atUem  k  ait.  »■  B*  inarg. 
adscr.  (rontes  innoxiorum.  "B^  coi-r.  alrscidunt.  «' Corr.  B* ;  pro  liberi  sunt  AB  liberis,  C  iibe- 
ros.      "  B  accidere.      ^*  B*   corr.  sunt  prius.      ••  Sic  C  et  corr.  B\  A  /?di,   B  fide.      •*  B'  supra 


adscr.  est  ampiitata.  »•  B*  niarff.  adscr.  qttae  purgalio  et  auorum  datur  in  bapti$mp,  et  quae  restat  post 
haotismum.  '^  B.  correptione.  **  B  marg.  adscr.  non  sufficit  teium  abslrahere,  si  vutt  vulnvs  sanare.  »«  A 
BC  csstt.  »•  B*  marg.  adscr.  Quid  praestat  gratia  baptismi.  »'  Sic  C,  non  oiii.  AB,  ad  cr.  B*,  »•  B'  marg. 
;Mlscr.  Quidexigittir  ad  vitandutn  peccatum  post  baptistnmn  seu  poeniteittia  per  gratiam,  providentia  per  iiberum 
iirbiirium.  »•  B*  marg.  adscr.  peccutum  potest  quis  vitare,  sed  non  sine  gratia.  »•  B*  marg.  adscr.  De 
hutificatione  impit,  quod  exigitur  gratia  et  usus  liberi  nrbitrii,  seu  bona  volutttas.  **  h  similitudine. 
^*  B'  inarg.  adfcr.  Qtwd  boni  angeli  sunt  executores  poenartm  infligendarum.  «»  B*  corr.  securibus. 
'*  Emend.,  AB  (eriri  »»  B  doctrtnac.  "p  correptionibus.  "  B*  supra  adscr.  m(  juste  »•  A  i/a.  ^*  B 
enunpms.     ^*  .\B  pena^  «lic  si^inpcr.  , 
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quisque  sua  conscientia  sive  beatiAcabitur ,   sive  A  cbiaruni  summi  sacerJoles  possiinl  appellarr ;  sunt 


(iamuabitur  in  aelernum,  sed  solammodo  agimus, 
qiiod  nulla  natura  in  ullo  punietur  «.  Redeamus  ad 
propoaitum.  Puichre  itaque  duorum  propbetarum, 
Zachariae  dico  et  Ezechiel,  visiones  consonae  appro- 
bant,  I>eum  immediate  excelsissimas  essentias,  quae 
circa  eum  sunt»  docere,  deinde  ordinatim  per  pri- 
inos  sectindi,  per  secundos  tertii,  per  tertios  quarti, 
lioc  est*  ibeologi,  docentur  ordines.  Zacbarias  enim 
ait,se  vidisseunum  primontm  ab  Ipso  Deo  discentem  '. 
Cui  alter  occurrit  inferiorum  angelorum,  qui  veluti 
secundo  gradu  per  primum  divina  didicit  consilia ; 
qui  iterum  secundus  angelus  vcluti  summus  sacerdos 
tbedogum;  Zachariam  dico,  erudivit,si  quis  sic  velit 
ifltelligere,  quod  magister  ait:deinde  ab  ipso  occur- 


enim  pontiflces,  quamvis  eoruni  ponliricaius  acqua* 
lis  nou  sit;  aiii  quippe  alios  praocedunt.  Nisi  forte 
quis  dixerit,  uuum  fuisse  ex  ordinibus  secundae  icrar- 
cbiae,  pcr  quam  veluli  medietatem  quaiidam  ter- 
tia  '  doceiur.  Cl  si  ita  est,  cogemur^  subintclligere,* 
aut  alium  angebnn  inferiorem  iUo  me.lialorcm  fuisso 
inler  ipsum  et  tbeologum  ,  si  per  tertiam  ierar- 
cbiam  docentur  bomines;  vel  cerle  non  solum  san- 
ctos  tbeologos  •  per  angelos  terliae  ierarcbiae,  ve- 
rum  eiiaro  per  angelos  mediae,  nec  nou  etprimae, 
ab  ipsa  etiam  Deilate  '  posse  doceri,  non  est  negan- 
dum.  Quod  idem  Dionysius  in  libro^ :  Ecclcsiastica 
ierarcbia  videtur  asserere,  ubi  ait,  bumanos  aniraos 
secundum  propriam   uniuscujusque  analogiam  tri- 


renle  angelo  tanquam  a  summo  sacerdote  eruditura  B  bus  caelestibus  ierarcbiis  insilos  esse.  Qiiis  eniui  ab- 


videt  conversum  iheologum ;  et  boc  docere  videt, 
qaoniam  fnicluose  babitabitur  Jerusalem.  Si  vero 
qnis  intelligere  vult :  deinde  videt  eruditum  occur- 
reolein  angelum  ab  ipso  primo,  qui  ez  Deo  didicit , 
tanqaam  a  summo  sacerdole,  consequens  erit,  ut 
Bon  ipse  occurrens,  sed  primus  a  Deo  discens  sum- 
rooi  sacerdos  iQteUigatur;  ut  subiuferatur  :  et  vidit 
conversaro  theologum  hoc  dicere,  idest,  vidlt  secun- 
dom  •  angelum  a  primo  eruditum  docere  tbeologum 
conversum  in  boc  ^,  quoniam  fructuose  babitabi- 
tur  Jerusalem.  Ezecbiel  vero  ait  primo  '  ab  ipsa 
Kloriosissima  Divinitate  Gberubim  doceri ,  deinde 
per  ipsos  primus  post  docetur,  qui  in  sacerdotali  ba- 
biia  visus  est;  per  quem  iterum  veluii  tertio  gradu 


niicrit  **,  rapiuro  Aposloluin  in  teriiiim  caelum,  in 
lertiam  phne  ierarcbiam  fuisse,  ubi  in  medietale 
ab  ipso  Deo  ineffabilia  audivit  verba  ?  Quid  fortaui$ 
quis  dixerit  de  dicenle  angeto  ad  Daniei :  Exivittermo  t 
ant  de  ip$o  primo  ignem  ex  medio  Cherubim  reci' 
ffiente?  aut  iUud  ejusdem  abundantiu$  ^^  in  ordim$ 
angelici  osfmtonevn,  quoniam  et  Cherubim  immittit 
ignem  in  manu$  $anctam  $lolam  induti  ?  aut  de  vo* 
cante  divini$$imum  "  Gabriel,  et  dicente  ei :  Fac  Uium 
inlelligere  vi$ionem  ?  aut  quaecunque  *'  alia  a  $acri$ 
theo!f*gi$  dicta  $unt  de  caele$tium  ierarchiarum  *^  de- 
[ormi  ornalUf  adquem  no$trae  ierarchiae*ordinatio, 
$ecundum  quod  po$sibHe  e$t^  a$$imHata^,angelicam 
pulchritudinem  **,  quanlum  in  imaginibus  **  habebit, 


docentur  angeli ;  ut  ordo  sit:  ab  ipso  Deo  Cberubim  ^  formatam  per  eum,  et  reductam  ad  $upere$$ential€m 


instruuQtur,  ab  ipsis  Cberubim  primus,  quicunque 
sit,  ex  ordinibus  secundae  ierarchiae  docelur,  qui 
iienim  reliquos  angelos  tertiae  ierarcbiae  docet , 
per  quos  postremo  tbeologorum  aiiimus  illuminalur. 
1n  visione  lamen  Zacbariae  dubium  videturesse, 
uinim  de  secundae  an  de  leriiae  ierarcbiae  ordini- 
bus  erat  ilte  aller  angelus,  qui  uni  primorum  occur- 
rii,  per  quem  tbeotogus  eruditus  est.  Nam  quod 
summus  sacerdos  appellatur,  nulii  roirum  debet  vi- 
deri,  qiioniam  omnes  animi  Irium  caelestium  ierar- 


$imul  omni$  ierarchiae.  Quis  est  aiigelus,  qui  locutus 
eslad  Daniel,  sancia  declarat  bistoria  t'.t  \4^uci,  in- 
quit  ipse  Daniel,  c  me  loquente  in  oralione,  ecce  vir 
Gabriel,  qnein  videram  in  visione  a  principio,  cilo 
volans  teiigit  me  in  tempore  sacrificii  vespertiiii.  Ki 
docuit  me,  et  locutus  est  mibi,  dixilque  :  Dnniel  ! 
nunc  ego  ^'  egressus  sum,  ut  docerem  te,  et  intelli- 
gercs.  Ab  exordio  precum  tuarum  cgressus  est  sermo ; 
ego  autem  veni,  ut  indicarem  tibi,  qiiia  vir  deside* 
rioriim  es.  Tu  autem  animadverte  sermonem,  et  iu- 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  AC,  ett  oin.  B.  •  Corr.  B*,  AB  descendentem,  Cabeo  ipso  descendentem.  •  B  sanctum.  *  B'  supra 
alscr.  scilicet.  ■  B  primo  ait.  •  Sic  C ;  AB  tertiae.  '  A  cogemu$.  •  Conj.,  ABC  $ancti  theotogi. 
*B' marg.  adscr.  Quod  revelatio  prophetica  quandoque  fit  per  angelo$  tertiae^  quandoque  per  unaelon 
vtediae,  quandoque  per  angelos  primae  ierarchiae,  quandoque  et  ub  ipso  Deo  immediute  revefatio- 
Hm  aceipiunt.  «•  A  abnuere.  "  B  habundantiu$,  sic  ubique.  "  Ex  vers.  et  lexL  graec.  A  B  digm$' 
«Bwm.  ^*  A  quencunque^  B  quemcunque  (punct.  adj.  B*).  **  Conj.  A  therarchiarum ,  H  thearchiarum, 
B'  corr.  therarchiarum  f  furtasse  *  legebalur  cherarchiarum  ^ro  ierarchiarum,  unde  error  irrepere  poliiii). 
'"  A  $imHitudinem.  *•  B*  supra  adscr.  e$t.  »'  AB  ittoriay  »ic  ubique;  C  hj^$toria.  *"  Sic  C  ct  corr.  li\ 
AB  ergo. 

NOTAE 

•  Eadein  fere  de  natura  non  punienda,   deqiie  D  l^s  naturas  rationales  nutu  omnipolentissimo  punit. 


aeterna  pocna,  anae  nibil  nisi  conscienlia  sit  pecca- 
loraro  aetenia,  J.Scolussaepius,  necnon  in  hbrode 
pnedest.  cap.XVi  docuit.  Ad  quac  recte  Prudentius  : 
(  Quod  Deus,  iuquit,  puniat  peccatores,  orones  di- 
vinorum  eloquiorum  paginae  testanlur.  .  .  .  Audis 
Deom  punieniem,  bominemque  punitum,  et  noii  so- 
iaro  liominein,  venim  etiain  icrrain  in  poeiiam  lilius 
punitam.  el  negas  natura  puiiiri  iialuram?.  .  .  .  Aut 
i^Crcatornalurarum  rebclles  sibi  aiqueino!te:iicii- 


autarK^uando  manifeslo,  aliquando  occulto,  nunquam 
tamen  injuslo  judicio  naturas  crealasa  nnturiscrea- 
tis  puniri  jubet  vel  sinit  i.  Et  depocnis  actcrnis  idem 
baec  ait  :  c  Pc»enas  nibil  aliud  quam  conscienliam 
peccalornm  juxta  Origenem,  vei  sccunJiim  ie«  soluiii 
absentiam  beaiitudinis  vis  iutelligi. . . .  Asl  orthodoxi 
iranslatores  non  solum  aliain  poenam,  veruiii  eiiain 
duplicem  csse  poeiiam  gebeunae  sentiunt  aucloriiaie 
sanclac  Scripturac  »  cei. 
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toiiige  visioneni :  SepUiaginla  heb.Ioniades  i  et  lotns  A  djcta  ^unt  de  caelcsliuip  ierarcliiaruin  **  deironni 
sennoy  qui  sequilur  de  reJilu  popiili  ex  captivilate 


ci  (le  adventu  Cliristi.  Et  hoc  esl,  quod  breviler 
lientus  Dionysius  inlroducit  dicens  :  Quid  fortassc 
quis  dixerit  de  dicente  angclo  aJ  Danicl :  Exivit 
fcrmo.  Quod  graece  dicitur  :  iM>9iv  6  Xotoj,  '  pro 
«;ao  Ilieronymus  posuil  :  egressus  est  scrmo,  aut 
rx  ore  Darii  regis,  nt  iterum  aedilicarelur  •  Jcrusa- 
lem,  Tcl  ccrte ab  ipso  Deo  per  angclum  in  apimum  pro- 
['helae'.  Qnod  autem  se(juiiur  :  aiit  de  ipso  primo 
ignem  cx  nicJio  Chcriihiin  rccipienle,  ex  Ezechiitl 
assumpluin  cst,  qui  ait :  c  El  vidi,  et  ecce  in  finna- 
mcnto,  quod  eral  super  caput  Cheriibim,  quasi  lapis 
sapphirus,  quasi  specics  simililudinis,  soli  appariiit 
super  ea.  Et  dixit  ad  virum,  qui  indutus  erat  lipeis, 


oriiatu,  ad  qucm  ornatuin  nostra  ierarcbia,  quan- 
tiim  hominibus  pusz^ibile  **,  similis  facta  est  jn  suL$ 
ordinihus.  Angelicam  siqiiidem  pulchritudiuem  iuii- 
talur,  quantnm  potest,  in  figuris  et  symbolis  sensi- 
bilibus.  Ipsos  nainque  Dominus  Jesus  Christus  docet 
suae  contemplationis  praesenlia,  nos  adhuc  eriulit 
pcr  symbola,  donec  veniamus  in  unum.  Et  hoc  esl 
quod  ait :  angelicain  **  pulchritudinem,  qiiantuin  ui 
imaginibus  habebit.  Habet  enim  nunc  caelestiuni  si- 
militudinem  in  divinis  symbolis ,  habebil  tuuc 
corum  pulchritudinem  in  principalibus  exemplis, 
quantum  possibile  est  fleri ,  in  imaginibus.  Imagi- 
nes  vocat ,  ut  arbiiror,  theophanias,  in  quibus  el 
ipsi  angeli,  ct  homines  in  acqualem  eis  beatitudt- 


et  ait :  Ingredere  in  medio  rotarum,  quae  sunt  inter  B  nem  gIoriticati,ipsumDcumvidebuiit,  quoniam^*  per 


Cherubim,  eicflunde  suporcivitatemi.  Ethoceslquod 
sequitur :  aut  illud  ejusdeqi  abundaniius,  hoc  est,  il- 
lud  symboIumejusdem,EzechieI,quod  cstmanifesiiiis 
ad  ostensionem  ordinis  angelici,  quoniam  ct  Che- 
rubim  iinmitlit  ignem  in  nianus  sanclain  sloIs)in  in- 
duti.  Quod,  quamvis  ila  in  pracfata  visione  scripium 
csse  non  videalur;  ibi  enim  soliimmodo  scriptiim 
cst :  c  E(  dixit  ad  virum,  qiii  in Julus  erat  lineis,  et  ait : 
(ngredere  in  medio  roinrum,  quae  sunt  ^  subtus 
Cheruhim,  et  iniple  maniim  tuam  prunis  i,  potcst 
tamen  inlelligi  aut  iii  scpiuaginia  Interprelum  edi- 
tione,  ex  qiia  beatus  Dioi  ysiiis  i>ta  omitia  introdu- 
xit,  sic  scriplum,  aut  ipsiim  sic  intellixisse :  c  Imple 
nianum  tuam  prunis  i ,  ulsubaudiatiir,  quasipsa '  Chc- 
rubim  tibi  traditura  sunl.  Et  itcpum  qnod  sequitur:  C 
nut  de  vocante  divinissimuni  Gabriel  et  diceiiie  ei  : 
Fac  illum  inielligere  visioncm,ex  libro  Daniel  siisce* 
ptuin  *,  ubi  dicitur:  c  Et  ^  factuin  est  autem,  inquit, 
cum  viderem  ego  Danicl  visionem,  et  qnnererem 
intelligentiann,ecce  slpiitin  conspectu  nico  quasispe- 
cies  viri,  et  audlvi  vocem  viri,  ot  clamavit,  ct  ait  : 
Cabriel,facinteHigereistam  visionein  i.  Haec'  autem 
omnia  propterea  et  in  propbelis  et  scripia  et  visa 
sunt ,  et  a  beato  isto  magistro  introducta ,  iit 
intcUigamus  caelestium  animonim  disposiias  pr- 
dinaliones,  et  qiiosdam  quidem  ab  ipso  Deo  imme- 
diate  doceri  et  illuminari,  cosqtie  iterum  gradatim 
se  inferiorcs  docere  et  illuminare ,  qui  a  supe- 
ripribus  docenlur    et    illuminantur.   Et  hoc  est , 


se  ipsum  invisibilis  et  est  et  erit  ompi  intellectui. 
Superesseutiaiitas  quippe  illius  oinnem  superat  iu- 
tellectum.  Nostra  itaque  ierarchia  angelicaro  pul- 
chritudinem  habebit,  qiiantum  in  theophaiiicis  ima- 
giuibus  seu  similitudinibus  haberi  poterit,  formaia 
pcr  eum,  ornatum  videlicet  caeh'slium  virtutum. 
Nam  ecclesiastica  ierarchia  per  caelesies  virtutes  ei 
ordinatur  et  formatur  et  rediicitur  ad  superessentia- 
lom  omnis  ierarchiae,  ad  ipsam  sclicet  omniuro 
caiisain. 

CAPITULUMIX. 
Cujus  titulus  est : 

De  Pnncipibm  et  Arcfinn^elis  et  Angelis  et  de  uUima 
eorum  ierarchia  •. 

§  i.  Reliqtttts  nobisin  contemplulionem  *^  ornatUB^ 
angelictts  concludens  ierarchias,  a  deiformibtis  Prin- 
eipibuStArchangeHsqueetAngelis  dispositus  *■.  Reslal, 
inquit,  pobis  spcculalio  ipsius  oniatus,  qui  *•  om- 
nes '' angelicas  concliidit  ac  lerminat  ierprchias, 
quiquc  ex  Principatibus  et  Archangelis  et  Angelis 
corisiruilur.  Kt  primas  quidem  dicere  necessariurH 
aestimo,  secundum  quod  mihi  possibilc ,  sancta^rum 
cognominationum  manifeslationes.  Queinadmoduin  in 
exposilionibiis  primae  et  meJiae  ierarchiae  "  interr 
pretationes  *•  noininum  prins  explanavil,  deinde  sin- 
gnlorum  ordinum  proprias  et  cominunes  virtiites  e\ 
administrationes ;  ita  et  nunc  in  exposiiione  terliae. 
ierarchiae  interpretalioncs,  quas  vocat  inanifesiatio-: 


qwod  ait:  et  quaecunque  »  alia  a  sacris  Iheolo^is  D  nes  cognominationum,  piimo  ingeditiir  cxponere. 
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uvdcr. 
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omnes  oni.  C.      **  Quemadmodutn  —  ierarchiae  om.  B. 

NOTAE 


•»  iuterpretationes  oin.  B,   ad  marg. 


o  Capitulum  nonum  de  principibus  et  archangelis 
et  nugeiis,  et  de  ultima  eorum  ierurchin  ;  B  lilliTis 
iniiiialis  :Cnpiiulttni  dccimum.  cttjus  tituitis  cst  '  re- 
petitio  stjnage  ungelicae ;  s  d  iii   inriitia  nicnibiaua»^ 


partc  B*  scripsil  :   C.  i\  de  vrincipibus  et  prinripn' 
i,i>us  cl  ariiiumjf.lis   ct  ungelis  et  de  ttiiima  earum 

i.Tjriliiu. 
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Qijod  conse<]iicnler  atljiingil  :   Mtiuifestat  enim  i>»a  A  uianiresUilissiiiw»  doclanjl   siipftrcsscnllalcm  sum:r.i 


qnidem  caelestium  Principum  illuJ  de  [oiiniler  prin- 

apafe  edudivum  cum  ordine  sacro  el   principativis 

iecemtisiimis  virtuiibits ,  ei  ad  principale  principium 

«M  unieersaliter  converti  *,  et  aiias  ierarchice  duri, 

U   ad  Wud  ipsum  ,   quantum   possibile,  •  rcformari 

frincificum  principium,  manifestareque  superessenttn- 

(rm  ejus  taxiarchiam^  ornatum   principalium  virlu- 

'nm.  Declarat,  iuquit,  ipsa  cognominalio  ca.'Icslium 

Pnncipuni  illiid  principale  educlivuui,  hoc  esl,  qiKxl 

principes  el  diices  siiil  *  omnium  iiaiiuiiiiin,  pcr  lo- 

tiun  orbem  bominihus  habilabilcm.   El  lioc  dcifor 

fluter,  ad  siipilitudinem  videlicet  unius  veri  Dei,  qui 

unus  ei  siimmus  omniiim  princeps  cst  et  dux.  Cum 

ordine  s^tcro  et  principativis  decenlissimis  virtuli- 


1.0. .'i,  quod  Deiis  cst,  taxianhiam.  Est  eiiim  totiiis 
cacl.slis  miliiiac  ptiuceps  el  principium  Deus.  Et 
uotanvlum,  quod  proprie  onlo  niilitum  taxis  graecc 
liominatur.  Ideoquc  Deus  ipse  taxiarches  et  taxiar- 
(hia  dicitur,  quia  Kpy^oe  cl  otpx^*  ^^^  ^^  priiireps 
el principium  uuiversaliter  caelcstis  niililiaesubsislit. 
§  2.  Ipsa  *•  aulem  sanctonim  Archangelorum  *' 
aeqHipolens  quidem  est  caele&tihns  Principaiibns.  EaI 
enim  **  et  eorum  et  Angetorum  *•,  ut  dixi ,  ierarchia 
iina  eldijpoM/io.  Ipsa,  iuquit,  sanctorum  .\rchange- 
l  )rum  cogtiominatio  cjusdcm  poieuliae  est  caelesti- 
l)us  principatihus.  Aequaiis  siquidem  significatiouis 
sunt  et  Principum  ct  Archangelorum  nominationes. 
Ksteniiueorum,  Archangelorutn  videlicel,  et  Priuci- 


l>Ds,  hoc  est,  cum  sancta  divinaque   ordinalione,  R  piim,  et  Angelorum,  ut  praedictiiin  ^*,  iina  ierarchia 


cumque  virtutibus  convenientissimis  ornatui  princi- 
paiivo.  Et  nonsolumprincipantur  gentium,  duccsqiie 
faniiD  sual  sois  virtutibus,  verum  etiam  ipsas, 
inas  ^  scilicet  virtules,  ad  siiperprincipale  princi- 
pinm,  Deam  plane,  qui  est  principium  oninium 
principiornm.  et  principale  priucipium  * ,  et  plns 
qnam  principale  priiicipiiim,  universaliter  conver- 
Iniit.  Hoc  enim  commiine  est  *  oninium  caeleslium 
iDimorum ,  primum  qiiidem  ad  causain  suani  coii- 
verti,  ul  ab  ea  formentur,  deiiiceps  ad  iuferiora  se, 
iit  in  eis,  quod  ab  una  ^  omnium  causa  percipiunt 
raciendum,  pcrficiant.  El  hoc  cst,  quod  ait :  et  ad 
Mperpriiicipale  principium  cas  uiiiversaliter  conver- 
li ;  ot  subaudias  :  et  cognominatio  cacleslium  Priii- 


una(|ue  dispositio.  Dbi  posuimus  aequipotens,  ibi 
ofxoToy^ff  "  in  Oraeco,  pro  quo  possumiis  dicere  et 
aequipotcns,  et  collega  *",  seu  similiter  houorabilis. 
Verumtamen  quoniam  quidem  non  esi  ierarchia  non  "' 
et  primas  et  medias  et  ultimas  virtutes  hnbens,  Ar- 
changelorum  sanclus  ordo  *®  communicative  ierar» 
ch  cae  **  medietati  extremorum  recipitur.  Hoc  «iSt,  quo^i 
ait:  Quanquam^^Principatuumet  Archangeloruiu  et 
Angclorum  una  icrarchia  sit  el  dispositio,  veruuta- 
meu  non  parva  disccrnunlur  difTereiilia.  Archaiige- 
lorum  siqtiiJem  ordo  luedielalis  proportiouem  iiiter 
duos  cxtremos,  hoc  osl,  iiiter  oriline.n  Principatuiim 
el  ordiiiem  An^eliciiin  obtinei  *\  q.iouia  u  uulla 
ierarchia  esl,  sive  humana  sive  angolica,  qiiae  noii 


flpum  dt^larat,   eorum  virtutes  omnino  ad  Deiim,  ^  habcal  et  primas  ei  m(idi;iS  ct  ultiinas  virtntes.  Ordo 


qniest  superprincipale  principium,  converti.  Et  alias 

i<^rarcliice  duci,  et  ad  illiid  ipsum,  (luantum  possi- 

bile,  reformari  princificum   principium.   Hoc  est : 

non  soluin  ipsa  cognominalio  proprias  *  Principiim 

virtuies  ad  omnium  principium    converti ,   vcriim 

ti\m  iiireriore.s  eis  virlutes,  sive  hiiinanas,  sive  an- 

gelicas,  quibus  priucipantiir  *  et  praesiint,  per  eQs 

poniificali  ordine  duci  dcclarat.   Et  ad  illud  ipsum 

secandom    possibilitatem    princlficum    principium, 

soDimom  bonum  plane ,  quod  omnem  principatum 

m  perficit  virtute,  reformari.   Ac  si  diceret :  non 

solam  caelestes  Priucipes  suas  proprias  virtutes  ad 

ipsum  principium  ,  qiiod  eflicit  omne  principium, 

0ed  et  alias,  quibus  priiicipantur,  ducunt  atqiie  re- 

foniianL    Manifestareque   *^  superesseiitialem  ejus 

laxiarchiam,  ornaium  principalium  virtutum  ;  hoc 

est :  Principatuum   nominalio  maiiifestal  ornaluin 

principaliuin  viriutum  manifestar^  snperesseulialeiu 

taxiarchiamejus,  siiperpriiicipalis  videlicct  **  priii- 

cipii.  Oroatos  siqiiidem  caelestiuiu  principiim  nohis 


iiaque  Archaiigclorum  niediiis  est  iiil«'r  *^  Princ  p:i- 
tuum  quasi  superiorein,  el  Angclorum  veluti  infcri  >- 
rcm.  El  nihil  aliud  est  ips:i  mcdictalis  proporlio,  nisi 
ieraichia,  iJ  est,  poutifioalis  communicatio.  Uiiuni 
eniin  discreli  oriiines  coiniiiunicaiit,summum  qiiippe 
bonnm  simul  omiics  appetuut,  sini.il,  qnanivis  lion 
aequaliler,  parlicipanl.  Et  hoc  esl ,  quod  srquilur  : 
Ewnim  sacratissimis  Principatibus  communical  ••  ei 
sanctis  Angelis.  Qualis  autem  sit  ipsa  couim:inii'a- 
tiva  meiiictas  ,  subsequenter  ailjungil  dicens: /;.'«ii 
quidem,  quia  ad  superessenliale  principium  principa- 
tifer  convcriitur,  et  ad  ipsum^  ut  possibile  ",  refor- 
miitur,  et  Anyelos  umficatsecundum  bene  ornaios  ejrs 
et  ordinatos  •'  et  invisibiles  ducalus  ***.  Ipsis,  inq^.iit, 
PrincipatihusconimunicatArchanp;el(iriiin  ordo,  quia 
ad  superesseniialc  principium ,  Demu  profecto , 
Principaliter,  hoc  cst,  sicul  ipsi  prinripatus,  coiivci  - 
ti.ur,  et  ad  ipsum,  ut  possiltile,  icrtiniiaiur,  et  (|ui;i 
Atigelos  unillcal  secundnm  hcne  ornaios  et  ordinol(»s 
el  iiivisihilcs  pracsiilatus.  lloc  eiiiin  el  ipsi  Prirci 
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2ii  EXPOSlTlOiNES 

patus  f;Kiiint.  Nam  Angelos  unineant  ad  communi- 
cationem  siiperessentialis  principii,  et  *  quemadmo- 
duni  ornaliis  eoium  et  ordinatio  et  iiitelligibilis 
principalds  Deutn  c;.mmiinioal,  ita  et  angelos  sil)i 
uniHcani  *,  ec  p<T  niedietatem  archangclorum  Dcum 
cominuiiiciire  ruciunl,  ip.que  suani  socieialem  eos 
suhvehere  coiilondunl.  l$li$  vero,  quia  et  eis  hypo- 
phetico  *  est  ordiue,  dicinas  iUuminaiiottes  icrarchice 
per  primas  virtvtcs  suscipienst  et'Angelis  eus  deifor^ 
miter  annnncianSf  et  per  Angelos  nobis  manifestans^ 
secundum  sacrum  uniuscujusfjue  divinitus  illuminalO' 
rum  anatogiam,  Islis  vcro,  lioc  est  Angelis,  archan- 
gifiicus  orilo  coinmnnicat,  quia  eis  est  hypopheiicus, 
id  cst,  prophelicus  onlo;  Archangeli  siquidem  au- 
geloium  prophetae  sunl ;  diim  divipas  illuminatio- 
nes  ierarcliice,  id  est  pontirtcali  ordine,  per  priinas 
viriutcs,  Pnncipaliis  videlicet,  qui  se  praecedunt, 
suscipit,  et  eas  illuminatiQnes  nobis  per  Angelos  ma- 
nifestat  sccundum  saiictam  analogiam  uniuscujus- 
que  ex  Dco  illuininatorum  hoininnm.  Duobus  ilaque 
inoitis  Archangeli  angeli  communicalivain  possi- 
dei.t  socictalem.  Priino  quiJem ,  quia  divinae 
sapieutiae  illuininatjonea ,  quas  per  priores  se 
virtules  suscipiunt,  Angelis  annuiitiant.  Secundo, 
quia  per  Angelos  traditas  sibi  illuiniuationes  no- 
bis  nianirestant.  Ubi  datur  intelligi,  quod,  quem- 
admodnm  "  Archangcli  mediatores  Principatuiiin 
et  Angclonim,  iia  Angeli  niediatores  Archange-p 
lorum  el  honiinum.  Quo  in  loco  nop  spernenda 
oritur  quaeslio  :  '  Si  hi  tres  ordines  lerliae  ierar- 
chiae,  Principatus  dico ,  Archangelos  el  Ang(*Ios, 
orooiages,  id  est ,  aeqiiipolentes  *  seu  collegae  ^  seu 
simiiiter  *  honorabiles  sunt,  qiia  raiione  Archaiige|i 
mediatores  siint  PrincipaUiuni  superiorum  sc,  et 
Angeloruin,qiiosextrenios  omnium  caeleslium  virtu- 
tiim  Iheologica  tradidit  doctrina  ?  Nec  hoc  in  lcrlia 
soliiiii,  sedctiam  iusccunda,  qiiae  csi  et  niedia,  ct  in 
priina  quaeritur  icrarchia.  Quomodo  euiin  Seraphim 
et  Cheriibim  et  Throni  coliogne  et  aequipotentes  * 
sunl,  si  Cberubim  nicdictaiis  locum  iiiter  primas 
Ssraphim  el  uliiiiias  Thronorum  virtiiles  lenent  ? 
Simililer  dc  Virlulibus,Pole.slatibus,  Dominaiionibus 
considcraiidiim.  In  qna  quaestione  nil  mibi  comnio- 
dius  occurril  dicenduin.  quam  omnes  aeque  polen- 
les  ^*  csse  in  appelilu  socieiatis  superessentialis  om- 
nium  causae ,  in  ejus  vem  participatione  multipiices 
ascensionis  ct  dcscensionis  gradus  possidere.  Ulius- 
quisqiie  enim  caelesiium  animorum  ordo  juxta  suam 
analogiain  divinarum  illuminationum  capax  est. 
NuIIus  autem  eis  privatur,  quoniam  in  onines  com- 
inuniicr  diffundiiiir.  Nam  et  aer  et  aqua  tcrrenafiue 
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\  corpora  non  aequaliler  solnrium  radioruro  capacia 
sunt,  omnibus  tamen  aequaliter  superluuduntnr,  de- 
qiie  omnibus  resiliendo  relucent.  Sic  sunt  omnes 
inieliectuales  atqiie  rationales  animi.  NuIIus  quippc 
illoriim  est,  sive  purus  sit,  sive  conlamiualus,  qui 
expors  sit  *'  divini  radii.  Non  tamen  aequaliter  ejus 
capaces  nnnt,  neque  hoc  agit  radii  Inrirmitas,  sed 
animarum  capacitas.  Cur  autem  non  aequaliter  om- 
nes  01  angclici  el  humanl  animi  capaces  sunl  diviui 
radii,  ipse  beatus  Dionysius  alibi  exposuit.  Si  enim 
Deiis  aeqiialiter,  absque  ulla  ordinum  diversorum  *' 
difforentia  et  proprictate  et  ascensioneet  descensione 
variornm  gradnum  universitatem  conditam  facorct, 
et  nullus  fortassis  ordo  in  republica  naturarum 
(ieret.   Si  nullus  ordo  ficret ,  nulla  harmonia.  At  si 

j^  nulla  barroonia ,  nulla  sequeretiir  pulchritudo  '*. 
In  omiiino  enim  similibus  sicut  nulla  harmonia  est, 
ita  null;|  pulchriludo.  Est  enim  ^^  harmonia  **  dissi- 
milium  inaequaliumque  reruro  adunatio.  Universi- 
tatero  antem  naturae  conditae  pulchriludine  carere, 
Creatori  omnium  judicaretur  inconvenientissiiunro. 
Porro  si  nemo  recie  philosophantiuni  nniyersalem 
crealnram  in  pulcherriroa  harmoiiia  esse  constitii- 
taro  dubilal,  soqnilur,  etiaro  de  ordine  ipsius  noUi 
s;)pientum  haesitjtre  licere.  Non  cnim  niinc  de  a|>o- 
statis  ^ngelis  et  contaminatis  bouiinibus ,  qui  merito 
in^litiaestiao  divirae  iiluniinalionis  rqdium  a  se  *'  re- 
polhiMl,  siTino  esl.  sed  de  naturali  oriine  univers^Ils 
nalurae.  *^  Seqiiiliir  ''  :  Jpsi  euim  Angeli,  $icut 
prnedixiinus  ,  complective  consummant  omnes  cad^ 

Q  stium  animorum  disposiliones,  secundum  quod  coii- 
snmmnndnm  est,  ut  tn  caelestibus  euentiis  habentes 
augelicam  *•  proprietatem.  Propierea,  inquit,  Arrhau- 
geli  pcr  Angelos  supernas  illuminationes  ivohis  aiK- 
nuntiaiit,  quoniam  Angcli,  sicut  praedicturo  est, 
coinpleiit  et  consumtnant  oinnes  disposiliones,  or- 
iiaius  videlicet ,  caelesiium  animoiniro.  Sei:UQd)im 
quol  consummandum  esl ;  ea  scilicet  ratione,  qua 
dispositio  animorum  caelestium  **  consummauda 
ct  deicrmiiiauila  est  *^  Quam  rationcm  subjutigit : 

,  ut  in  r^elestibus  essenliis  habcntes  angelicam  proo 
prielalem.  Ac  si  dicerct  :  utpote  dum  habenl  inler 
caelcstes  csseiitias  qiiandam  proprietatem ,  qiia  spe- 
cialilcr  Angeli  nominantur,  quae  soli  gnosiicac  vir- 
tuli  <*  coguita  csl,  per  qiiani  singulis  caelestium  ani- 

D  morum  ordinibus  proprietates  disccrnuntur  *^  dis- 
tribuuntur.  Sequiiur  :  *^  Et  magis  apud  no$  Angeli 
quam  priores  aptius  nominati^  quantum  et  circa  signi- 
(icantius  ipsis  est  ierarchia^  et  magis  circumornatus. 
Nunc  ralionem  **  reddil,  cur  **  omnes  cieiesles 
csseniiae  a  theologisangeligeneraliter  appellcnlur  "^, 
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eilremus  ordo  honiiiiibusqne  proximiis  sprcialilcr  A  nntionibus  et  Virtutibng  et  Poteslatlbus,  eju»  *,  qune 


aDgelicus  qominalur  K  Magis,  inquil,  apud  nos  ho- 
ralnes,  quam  apud  caeletles  virtuies  aplius  nomiqali 
soni  angeli,  quam  priores,  hoc  est,  quam  praeceden- 
les  eos  virtutes,  quoniam  plus  quam  superiores  or- 
diiies  nobis  appropinquant,  magisqqe  nobis  divina 
aiinuntiant  et  aperiunt  mysleria.  Quantum  et  circa 
signilicanlius  ipsis  est  ierarchia  el  magis  circumor- 
niiius,  hoc  est,  in  tantuui  ;:pud  nos  aplius  nominali 
snut  angeli,  quam  priores,  in  quantum  est  ipsis  ie- 
rarchia^  circa  iUud,quodsignificantius,  hocesl,  ma- 
uifestius  et  ezpressius  nobis  per  eos  anuuntialur. 
Iiituere,  quod  significantius  seu,  ut  expresse  trans- 
fertur,  inanifestius  non  sunt  comparativa  adverbia, 
sed  neulralium   nominum  comparativa.    Et  magis 


ett  Principibus  •  et  Archangelis  et  Angelis^  terarchiae 
principarL  Palet  quod  ait  :  Aestimaudum  ven),  iii- 
quit,  secundam  ierarchiam  tertiae  ierarchiae  priiici- 
pari.  Ut  cnim  prima  secuudam  **,  iia  secunda  ler- 
tinm  sanctificat  et  ducit  *K  Dux  vi;!elic^t  ipsius  est 
ejus  principatus.  Pritna  quidem  ierarchia  aestimania 
est  principari  **  terliae  manifesttHs  quidcm,  quam 
prima  ierarchia  principalur  ine.liae,  occultius  vero, 
id  est,  altius  et  secretius,  quam  ea,  tertia  **  vidclicei, 
quae  post  eam,  medinm  plar.e,  conslituta  est.  Quod 
potcst  sic  dici  :  meJia  ierarcbia  manifcstior  est 
quam  prima,  occultior  vero  quam  tertia,  en  profe- 
clo  ralioiie,  qiia  occultiora  et  incompreheusibiliora 
sunt,  quae  causae  omnium  appropinquant*  his,  qiiae 


drcomomatus,  id  est,  niagis  nqbis  eorqm  *  ornatus  B  longius  ab  ea  ordinata  sunt.  Priina  itaque  ierarchia 

circumscriplus  est,  ad  intelligendum  videlicet.  Oniiie 

enim,  quod  facile  intelligitur^  quodammodo  circum^p 

scriptura   intellectu   ^   videtur;   altiores    siquidem 

viriules  loiige  a  nobis  remoiae  sunt,  qui  adhuc  ter- 

reaae  habitationis  septis  circumcUidimur  ',  ne   Ij- 

bero  mentis  volatu  ad  c-ielestici   inte)ligenda  puro 

contiiitu  valeamus  ascendere.  Sequitur  :  Excellen- 

mimam  quidem  enim,  ut  dictum  e$t^  dispositionem, 

iBHfiiam  ipsi  occulto  primitus  ordinate  proximantem, 

flam  (ormans  aestiman^um  $anctificare   gecundum. 

Ordo  verborum  :  Aestiinandum  qiiidein  eiiiin ,  el- 

reUentissiinam  dispositionem,  lan({uam   proxiiunn- 

\m  ipsi  occul^)  priinitus  ordiiiale,  clam  forinaiis 

sanaificare  secuqdam  *.  Esl  autem  ^ensus  :  Pro 


imniedlate  post  Deum  occultissima  est,  qiioniara 
omnino  incogiiitae  causae  proximam  possidet  regio- 
nem.  Tertia  vero,  qiiae  caelestium  esseiiiianim  ex 
tremitatem  tenet,  mnnifestissi:iia  est,  qiiantiiin  cac- 
lestcs  virtutes  manifcslari  possunt.  Media  vcro  , 
qnia  neqiie  proximum  neque  ^^  extremum  '*  obiinei 
locuni ,  in  comparatione  intcriori;}  manifesta  est;  in 
comparatione  yero  exterioris  occulta  probatur  a  theo* 
logis  esse.  PrincipatuUnn  a^tem  et  Archangelomm  ei 
Angelorun^  manifestativam  dis^jositionem  hnmanis  ie- 
rarMi$  per  consequentia  praecipere.  A  siiperioribus 
subauditur  :  aesfimandum  est  autem,  manifeslaii- 
vain  disposiliouem,  id  est,  ornatuiii  Priiicipnluuiu  et 
ArcbangelorMm  e(  Ange)qriin),   tertiam  videlicet  ^* 


pierea  ultimus  ordo  nobisque  proi^imu^  aptius  a  no-  ^  ierarchiam,  bMmsnis  ierarcliiis  per  consequentia  " 


bis  angelicus  nominatur,  qnoniam  excellentissima 
raelestium  essentiarum  dispositio,  priina  vidclicet 
ierarcbia,  veluti  proxima  ipsi  occmUo,  Deo  plane, 
quipropterea  occultus  dicitur,  quoniajii  sitperat  om- 
nem  inteilectum,  ac  priinitus  anle  alias  ierarchias 
ordinat,  aestimanda  est  et  incunctanler  inlelligenda, 
sanctificare,  id  est  ordinare ,  vel  ut  proprie  traiisfer- 
Uir,  sacrificare  secundain,  inediam  scilicet  ierar- 
chiam,  formans  e;iip  clain,  occulte  sciiicel  ct  iuvisi? 
i>iiiter,  et  non  sotiiiii  ab  huiiiauis  iiilelleciibus,  ye- 
mm  eliam  et  angelis  reniolissiine.  Ut  enim  iiiefia- 
l^ile  et  incomprehensibile  esi,  et  occiiltuin  omnii)us 
ierarcbiis,  quomodo  priina  ierarchia  ab  ipso  Deo  et 
ordinalur  et  sanciificalur  vci  sacrificatur,  ila  reuio- 
loni  esl  et  iiicognitum,  quomodo  scciinda  pcr  pri- 
inam,  et  tertia  per  mediam  onlinatur  et  sanciilicalur 
iibipsa^  omnium  causa.  Ac  per  hoc,  si  haec  cae 
i^biis  essentiis  incognita  et  incomprehensibilia 
Mini,  quid  mirum,  si  a  nobis  coinprehendi  non  pos- 
^inil  Secunda  vero,  quae  completur  a  sanclis  Domi- 


D 


divinae  ordina^ionis  praecipere.  Manifestativa  aoteni 
dispositio  tertia  vocatur  ierarchia,  quoniam  divina 
hiimanis  ierarchiis  manifestat  consilia.  Ut  etiim 
prima  mediac,  et  media  tertiae,  ita  tertia  ^'  humnnis 
praecst  ierarciiiis.  Si  antem  quaeris  ,  cur  plures 
humanns  appcllat  icrarchias,  invenies  in  libro  de 
ecclcsiasliea  ierarchia  ad  similitudinem  triuni  caele- 
sruiiu  ioraidiiarum  Ires  liumanas  ierarchias  ;  <{e 
quibus  hoc  )oco  disserere  morosum  est.  IJbi  pDsiii- 
nius  :  pcr  conseqiientia,  ibi  in  Graeco  3e*  dcUii>&>v, 
qtiQ;l  poiehl  ti-ansferri  vicissiin,  vel  inler  se  iiivicein ; 
iit  scnsits  sil  :  Prineipalus  pcr  Archangelos  ^*,  Ar- 
chnngeli  perAngclos  humnnisordinibus  praesuut  nt- 
que  praccipiuiit.  Poiesl  eiiam  quis  dicere  noii  iii- 
congrue,  ut  opinor ,  teriiam  caelestium  ierarcliiam 
houtiuihiis  iuiperare  vicissim,  quoniain  et  an^olos 
sanclis  honiinibiis  oblemperare  divina  tradit  hist('ri;i, 
etin  gosiiseorumlegitur.  Scriptumesieni  iiin  Apr)cu- 
lypsi,qtiO()aiigelus  Joanni  voleuli  seadornredixcril: 
%  ca:js>cj  Yus  luiis  suin  > .  Ut  sil  ■**  per  ordinem  ad  Deum  re- 
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i!uctio0lconvenioet  communicatio  et  uHiias,altamenel  a 
Deoomnibus  ierarchiis '  opiime  indita^et  communicative 
aupervenienst  et  cum  ornalusacratissimoprocessio.  Pror 
plerea,  inqiiityicrarcliiaruip  ordo  a  siiperioribus  gra- 
«!alim  sic*dcscen(Jit  a  superioribus'  ad  iiiferiorcs,  ut 
ilcruiu  per  eiiiidem  ordinem  inferiores  per  superiores 
ad  Deum  reducantur  et  coiiverlantur  ad  unum  om- 
iiium  princi.  iiim,  communiccntque  simul,  et  ^  in 
ipso  '  omiies  uiium  sinl.  Allameii  iion  aliunde  *  ho- 
lum  omiiiuiii  proccssio  csl  ^,  nisi  a  Deo,a  qiio  om- 
iiibMS  iernrcbicis  ordinibus  oplinieel  comrauniler, 
iioii  laiiicn  sine  diffcrenlia,  indila  cst,  et  cum  oriiatu 
s^tijciissimo  ipsa  supcrvenit  processio.  Ut  enim  in 
(.um  oiiin  a  convertuiiiur  per  reditum,  ita  ab  eo  om- 
iiia  procreatitur  per  proccssionera.  Inde  theologia 
noslram  ierarchiam  Angelis  distribuit,  principem  Ju- 
daeorum  popuU  Michael  nominaM,  et  ulios  gentium 
amicos,  Statuit  enim  excelsus  terminos  gentium  se- 
tundum  numerum  Angelorum  Dei.  Qiioniam,  inquit, 
abuiia  "omiiium  causa  elangelicanimethumanaruin 
ierarchiarum  descenJit  proccssio,  et  ad  ips.im  ile- 
I  uni  ascendit  reversio  ;  proplerea  theologia  nostram 
jcrarchiam  angelis  dislribuit,  hoc  est,  aiigelisdistri- 
Imlam  tradit.  Piincipem  namque  Judaici  populi  Mi- 
chael  nominat,  quo  uiio  argumento  *  docenuir,  ce- 
teras  toiius  inundi  iiaiioncs  suos  principes  angelicos 
liabere,  quQS  vocai  geiilium  araicos.  Doceat  namque 
generationes,  quibus  praesunt,  ad  unius  veri  Dei 
cuitum  converli  '^.  Michacl  autein  interpretatur  : 
Qiiis  sicut  Dcus  ?  vel  pax-forlis,  id  est,  pax  Dei,  vei 
vir  virlulis.  Quod  auiein  inlroduxit  :  slatuit  excel- 
siis  UTminos  gentium  secundum  numerum  aiigelo- 
riim  Dei,  non  ita  iiitclligendum,  utopinor,  quasi  lot 
gciitcs  sint  et  linguae,  quot  angeii  Dei ;  sed  tol  sunt 
teruiini  gentium,  quot  **  nuraerus  est  angclorum, 
qui  specialiter  principes  **  earum  con&titiiti  *'  sunt. 
§  5.  St  aulem  quis  dixeritfel  quomodo  Hebraeorum 
populus  reductus  est  solus  in  divinas  illuminatiunes, 
ceteris  naiionibus  in  tenebris  igiioranliae  alquc  per- 
(idiae  detentis  anle  incarnationem  Dei  Yerbi,  du:n 
omnes  similiter  duclores  angelos,  sicut  Hebraei,  ha- 
berent,  respondendunij  quia  non  Amjelorum  recias 
scientias  apcusari  oportet  aliarum  ^^  gentium  in  non 
cxistentes  deos  *'  errore.  Respondendum,  inquit, 
(piia  nemiuem  oportet  acciisare  rectas  scienlias,  hoc 
csl,  recla  jiidicia  sanctorum  angelorum,  proplcrer- 
lorem  *^  aliarum  genllum  in  non  existcntes,  in  fal* 
sos  videlicct  deos,  qui  non  sunt,  quoniam  daemoncs 
corumqiie  hidibria,  miserrimarunique  rationabilium  " 
aiiimar.iin    irraiiouabilia  mucbiiiamenla  probantur 


JOANNIS  SCOTI  m 

A  esse.  Pulchre  autein  aitgeloru:ii  imperia  el  priii(Jp;i- 
tus  rectas  appcllat  scieiitias.  Mon  enim  alio  modo  re- 
gui.t  gcnies,  quibus  doiiaiitur,  nisi  scientia  et  sa- 
pi(*iitia.  lutelkctuales  quippe  creaturae  sunt  seieij- 
tiae  sapientiaeque  capaces,  sicut  scriplum  est  : «  qui 
fecisii  *^  caelos  in  iiitelleclu  i.  Sed  Ulos  ipsos  propriis 
inflexionibus  ex  ea  quae  esi  in  divinnm  rectn  redu- 
ctione  recidentes,  amore  proprio  et  superbia  et  i//<M 
opiniunum  diuinitus  corrationabiliter  cultu  *'.  Or;!o 
vcrborum  :  scd  oportet  a^cusare  illos  ••  ipsos,  gen  • 
tiuin  videlicet  populos,  rccideptes,  retro  cadenles, 
propriis  inflexionibus,  hoc  est,  propriae  yo|iiii(atis 
irralionabilibus  motibus,  ex  ea  recta  reductipne,  id 
est,  ab  ipsa  recta  verae  **  religionis  via,  quae  est  io 
diviniim,  quae  vjdeiicet  duclt  in  divhiam  veri  Dei 

B  culium  **,  et  hoc  eis  evenit  amore  proprio.  Se  nanw 
que  ipsos,  non  Deum  suum  amabanl,  inflatisiiperbia, 
plus  creaturae  servieutes,  quam  Greatoii,  et  ciiltu 
opinionum  suaruin  seducti  sunt.  Gorrationabiliter 
ipsis  divinitus,  hoc  cst,  conveiiienter  eis  diviiio  coii- 
silio  lioc  fieri  concessiim  ".  Tradidit  cnim  eos  Deus 
in  reprobuiii  seiisum,  ut  faciant,  quae  non  couve- 
niunl.  Hoc  perhibetur  et  ipse  Hebraeorum  populus 
perpessus  esse,  Hoc,  id  est,  ex  recta  via,  qua  unas 
Deiis  colilur,  sicut  et  ceterae  naiiones,  recessi^so 
iJoIaque  coluisse  perhibciur  Hcbraicus  populus, 
ideoque  ultionein  divinam  pcr|>essus  est.  Cognitto- 
ncm  enini  Dei,  ait,  •*  repulisti,  et  posl  cor  tunm  exi- 
sli.  Neque  enim  coactam  habemus  vitamt  neque  per 
provisorum  propriam  polestatem  divina  lumina  provl- 

^  dae  illuminaiionis  obcaecantur ,  scd  inteUectualium 
visionum  dissimilitudo  super  plena  paterna  bonitate  ** 
lucis  donationem^  aut  omnino  non  pariicipatam  facitt 
et  ad  earum  relormationem  non  distributam^  aut  par- 
ticiputioncs  facit  differpntes^parvasaut  mngnas^ob- 
scuras  aut  claras,  unius  et  simplicis  et  semper  **  eo* 
dem  modo  habentis  et  superexpansi  fontalis  radii.  Ui 
hac  aulein  seiitenlia  liberrimum  rationalis  creaturac 
commcndat  arbilriuui,  et  siiperplcnam  paiernac  bu- 
nilatis,  iii(iuitainqiie  illuininatioiium  coiiiinuiiiier  hu- 
manis  animisofliisioncm.  Aiteiiim  :  neque"coactan:, 
sed  liiieraiii  iios  liomincs  liabemus  vilam.  Ac  si  di- 
ceret  :  Noii  ideo  coiidilor  et  ordiiiator  omiiiuni  na- 
tioiium  priiicipes  aiigelos  eis  praeposuil ,  iit  eas  in- 

p.  viias,  nbsqiic  liberi  arbitrii  appctilu,  ad  culliini  suuiii 
convcrlerenl ;  si  enim  hoc  iiercl,  divinae  pmfecto 
iniaginis  gloria  in  servitulcm  redacta  vilesccrel;  seJ 
proplerca  angelos  suos  nescientibiis  se  gcncraiioiii- 
bus  pracordinavit,  ut  occulla  et  inlclligibili  adnioiii- 
lione  intcilectualis  ralionalcm,  adcogiiitionein  Crea- 
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loris  sui   spontaneo  motii  reducerel ;  ncque   enim  A  pelagus,  non  alienigenae  quidnm  imperabani  dii,  Quc- 


coaclam  babenius  vitam.  Quoniam  vero  lani  infmita 
ei  Uni  Gommunia  sunt  divina  lumina  providae  illu- 
iDUiationis,'  hoc  est,  divinae  providentiae,  quae  iilu- 
iDUkat  oinnem  hominem  venientem  in  bunc  mundum, 
ita  ut  nulla  propria  polestate  liberi  arbitrii  eorum, 
quae  provisasuntfacienda,  obcaecari,  hoc  est,  ob- 
scurari  et  alienari,  a  communi  omnium  et  *  intcl- 
Itgibiiium  et  rationabilium  cogniiione  valeant  pro- 
hiberi  *  ;  nam  omnibus  capacibus  mis  '  univei^- 
literdistril^tiuntur,  nullaque  creatura  illorum  prac- 
sentia  privatur,  inestque  omnibus  cognilionis  eoruin 
naturaiis  possibilitas  :  proplerea  dicit :  neque  per 
provisorum  propriam  potestatem  divina  lumina  pro- 
vidae  illumioationis  obcaecantur.  Sive  enim  iniel- 


niain  statuit  excelsus  terminos  gcntiuiii  secunduni 
numerum  angelorum  Dci,  et  quoniam  Michael  prin- 
cipem  llebraeorum  **  esse  Scriplura  tcstatur,  deinde, 
hoc  est,  hac  "  de  causa  datur  intelligi,  qula  nou 
alienigenae  quidani  iiiiperabaiit  dii  et  aliis  gentibus, 
ex  quibus  et  nos  respexiinus,  hoc  est,  credidimus  iii 
iliud  apertum  et  magiiuin  et  copiosum  pelagus  para- 
tum  omnibus  in  traditionem  *'.  Promptum  namque 
est  infinitac  bonitaiis  pelagus,  traderc  se  omnibus 
valentibus  participare  illud  ;  nulli  cniin  dcncgatiir, 
quia  nulli  invidet,  non  est  enim  acceplio  personarum 
apud  Deum  ;  communicari  ab  omnibus  volens.  Alie- 
nigenas  autem  deos  appellal  daeniones,  quosalicnige- 
nae  iialiones  praeler  Hebraeos  colebant,  igiioraritcs 


lectoales  sive  ralionales  creaturae  intra  ^  naturales  B  i\\\q^  [)^.|  ^i^i  imperasse.  Unum  autem  omnium  pvin' 

suos  '  niotus  permaneant,  eosque  non  rumpant,  sive 

per  contrarios  rootus  natorae  terminos  velint  trans- 

gredi ;  sicut  divinas  leges  excedere,  ita  divinis  illu- 

ninationibus  communiter  et  generaliter  carere  iioii 

possuDt.  Sed  facit  dissimilitudo  intellectualiuro  vi- 

lioDum,  seu  vultuum,  o^c^  *  namque  et  visioeivultus 

iiilerpretari  polest,  lucis  donationem  ex  superplena, 

bocest,  plus   quam  plena  paterna  bonliate  ^,  aut 

wnnino  non  participatam  et  non  distributam  ad  ea- 

nm,  visionum  videlicet,  reformationem.  Suntenim, 

<{ai  divinae  illuminationis  radium  sibi  praesentem 

DolQDt  participare,  seu  sibi  dislributum  fieri,  intel- 

lcciuales  suos  oculos  *  sponte  sua,  ne  divinuin  lumen 

recipiant,  claudendo,  dono  liberi  arbitrii  abuieules. 


cipium^  et  ad  ipsum  reduxerunt  sequentes,  tecundum 
unamquamque  gentem  ^*  principantei  '^  Angeli  **• 
Unum  est  enini  oinniuro  principium,  ad  qcotl  prin- 
cipantes  angeli  per  singulas  gentes  rediixerunt,  se* 
quentes,  obedientes  vidclicet  sibi.  Sequilur  laus 
Melchisedech  regis  et  sacerdutis  Hebraeorum.  Mei- 
chtsedech  inteliigendum  summum  sacerdotem,  exisien- 
tem  Dei  amicissimum  existentibus  **,  noit  existentium^ 
sed  tere  existentis  excelsi  Dei,  Qiiae  laus  apertioribiis 
verbis  potest  depromi,  ut  sil  scnsus  :  Melchisedccii 
intelligendus  *'  est  summiis  sacerdos  existere  noii 
eorum  *^,  quae  sunt  *',  sed  vere  exislentis  ex- 
celsi  Dei,  aimcissiinus  Dei  ex  his,  quae  sunt. 
Potest   etiam    sic  intcrprclari   :  Mdchisedech  in- 


el«quod  ad  relormationem  suam  sibi  disfribuitur,  ^  telligendum  summum   sacerdotem,  exislenlem  Dci 


respaenies ;  obcaecaium  enim  est  '  insipiens  cor 
eontm.  Aut  eadem  dissimilitudo  intellectualiuin  vul- 
tiam  participationes  facit  diflerentes,  parvas  aut 
roigQas,  obscuras,  claras  ^® ;  quidam  iiamque  divi- 
BDm  participant  luroen  ininiis,  quidam  plus,  qiiidam 
cbseurius,  quidam  ciarius.  Uiiius  et  simplicis  et 
s^per  eodem  roodo  incouimutabiliter  babentis,  et 
super  expansi  '* ;  sive,  ut  polest  transferri,super- 
^iteiui  fontalis  radii,  Dei  Verbi  plane,  ex  paternae 
boDJiaiis  fonte  nascentis,  et  omnibus  intellectualibus 
('Qiiiscommuniter  superfusi,  sivequiseum  recepcrit, 
>in  oon.  Etenim  et  sol  iste  visibilis  aequaliter  oin- 
Bibas  9ui  luminis  radiuin  diflfundit  *',  non  tainen  ab 


amicissimuro  existentiuin,  non  exisientium,  sed 
ipsius  vere  existentis  excelsissimi  Dei.  Fere  tameii 
unus  sensus;  ac  si  diceret  :  Intelligendiis  '*  e;»t 
Melchisedech  quasi  "  summiis  sacerdos  et  amicissi- 
mus  existentium  Deo;  non  exislenliuro  tamen,  sel 
ipsius  vere  existentis  cxcelsissimi  Dei  '*  sacerdos 
est.  Etenim  sic  simpliciter  Melchisedech  ipsi  theoio- 
phi  non  amicum  Dei  tantum,  sed  el  sacerdolem  roCii- 
veriin(.  An  ut  sapientes  aperte  significarent^  quia  non 
solum  eis  in  ipsunif  qui  vcre  est,  Deum  convertit^  ad- 
huc  autem  et  aliis  ul  summus  sacerdos  eduxii  ea  qiue 
est  **  ad  veram  et  solam  divinitatem  reductione  *^. 
An  forte,  inquil,  divini  sapienles  non  amicum  Doi 


Minibas,  quibus  difliinditur  »*  aequaliler  parlicipa-  o  lantum,  verum  et  sacerdotcro  Dei   vocavcrunt  M':l- 

chisedech.  ut  sapienlibus  aperle  evidenlcrque  "  si- 
gnificarent^  quia  non  soluin  ab  eis,  Hebr.icis  plauc, 
in  Deum  converlit,  adhuc  auiem  et  ab  aliis  natioiii- 
bus  eduxil  summus  sacerdos  ea  reductione,  quae  osi 
ad  verani  el  solani  Divinitatem,  fide  viJelicetet  aci.i 


^of :  vilruin  penetrat,  silice  repercutitur  *%  pururo 
^erapervolat,  aqiiosa  nube  resullat. 

i  5.  Deinde  quia  et  aliis  gentibus,  ex  quibus  et  nos 
^''ip^mus  tn  iilud  umnibus  paratum  in  tradiliohcm  *' 
tt  apertum  divini  luminis    el  magnum  et  copiosum 


VAUIAE  LECTiONES, 


^  B  ;»e. 
U\   Aii 


'  «om.  B.  •  B  perhiberi.  »  Sic  AB.  *  Corr.  B*.  AB  inier.  »  B  suos  nalurales,  •  B  oys. 
"«'««* po/eriui.  •  B  cculos  suos.  •  h  esl  enim.  »•  B'  supra  adscr.  aw/  daias.  »»  Kad.  coir. 
'^iui*.  ^^Adefundit.  >*rfiWi7«rom.,adiridiexconi.  »*  Emenf .  AB«/iccre  ;;miin/Mr  Pio  m 
[««iiUonem  A.  intradictionem.  »•  B  graecorum,  C  ebreorum.  "  bic  L  el  iiiarg.  adscr.  B  ,  hoc  o«n.  Ai.. 
""  f^  intradictionem.  «»  Uad.  corr.  B\  AB  gewes.  -^  U  principante ,  B*  corr.  r''%\P''^''':  .,  ,^^^^^^ 
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ul*  conlcmplalione.  Pulclire  auUMu  po^l  •  angelos,  \  piios,  i;i  viilii  Joscpli,  ei  praesiile  proprlo,  dui 


qui  siiigulis  nalionibus  impcranl,  introducitur  Mel- 
chisedecb»  rex  viilelicel  et  suuimi  Dei  sacerdos,  qni 
non  soluni  ex  Hebiaeoruui  populo,  veruiu  eCiam  ex 
aliis  gcnerationibus  muitos  in  cultum  veri  Dei  con- 
Vcrlit.  Qtiod  quamvis  iu  sancla  historia  scriplum  non 
sii,  nulio  modo  debemus  dubitare  rerum  factarum 
Veriiatem  '  fuisse,  duobiis  maximis  argumenlis  ad 
fidem  causae  dubiae  ducti.  Priiuum  quidem  iieatus 
^  Dionysius  lalia  incunctanter  non  dixerit»  si  apo- 
Ktolica  aiictoritate,  quos  viderat  et  audieral,  Iradiia 
non  didicerit ;  secundo  '  vetus  *  testamentum  uiil- 
lum  patriarcharum  tradit,  qiii  tantum  gesserit  figii- 
ram  Ghristi,  quantum  ipse  Melcbisedech.  Chrislus 
autem^  cum  camis  origine  Hebraeus  sit,  non  lamen 
ab  '  Hebraeis  solummodo,  verum  etiain  ab  omni- 
bus  gentibus  eleclos  adduxit,  quibiis  suani  Ecclesiam 
niiicam  sibi  domum  et  construxit  et  spirituaii  con- 
jugio  '  dilectam  sibi  sponsam  copulavit.  Quod 
luysteriiiro  sub  symbolo  Melchisedech  est  praenota- 
iiim.  Pulchre,  ut  dixi,  posl  *'  angelos  gentium  prin- 
cipcs  *^  introducitur,  ut  per  hoc  intelligamus,  non 
solum  angelos,  verum  et  saiiclos  hoiuines  cullu 
divinae  dispensaliouis  alque  prudcntiae  legibus, 
siitgulis  lioguis  et  nationibiis  imperare.  Post  **  vero 
mysiicam  Melchiscdech  sccundum  haec  '*  comnie- 
luoraiionem  ad  exeinpla,  quibus  angeli  imperarc 
nalionibus  probautur  ^\  convertit  intuitum  diceus  : 
I  4.  £l  ikoc  luam  **  immme  $ac8rdataltm  mitUigen' 
iiam  admanebiwwt^  quia  ei  Pharaoni  apud  ip$a$  Ae- 


prius  "  angelns  praesil  "  Babyloniorum  pnnci 
viJit  Daniil.  His  aperlissimis  exemplis  iodubi 
datur  intelligi,  ouuiibus  gentibus  angelos  Uei 
esse»  eosque  proplietis  visioues  revelasse.  Onlo 
ct  qualiias  propheticae  visionis  snbnectltur  : 
mationum  ab  angetii  visionis  manifettaiione  e 
rnm,  conlinuo  sacrit  viris^  Daniel  et  JosepA,  i 
per  angelos  revelata.  Hyperbaton  est  "^,  ci^ii 
est :  manifestalione  revclaia  visionis  formaiioi 
ab  aiigelis  angeloriim  *'  continuo  ex  Deo  per 
los  sacris  viris  Daiiiel  el  Josepb.  Et  est  seni 
Haec  omnia  per  propheticas  visiones  in  nc 
lioininum  traducta  suni,  dum  n^velata  esl  man 
lio,  hoc  csl,  expositio  visionis  forniationum»  I 
B  nationum  videlicet  et  figurationum ,  quibus  pi 
tici  spiritus  formaU  sunt,  ab  angelis  angeloni 
est,  a  duperioribus  angelis  inferioribus  reveli 
n\aniresUtlo'S  et  continiio  ipsa  revelaU  manifi 
per  angelos  ex  Deo  sanctis  prophetis  tradit 
Prius  ergo  angeli ,  verbi  gralia  ,  principap 
arrhangelis»  et  consequenter  archangeli  per  ni 
sanctis  hominibus  propheticae  formationis  rev 
sfinl,  et  hoc  totuin  ex  Deo.  Quod  consequemei 
nectit  dicens  :  Unum  est  omnium  prineipimm  «f 
dentia,  Ac  si  dicerel :  A  nullo  reguntiir  Om» 
tieraiiones,  sive  quae  jam  credidere^  site  quae 
tenebris  ignorantiae  detinentur ,  nisi  ab  ipi 
providentia  miius  *'  omnium  t>Hncipii.  Aeqc 
enim  et   communiter  dlvina  *^  bonitaft  on 


gifptios  imperante  angelo,  ei  Babyloniorum  ^*  principi  C  providet  nalionibus.  Quod  connextm  ** 


praeside  proprio  omnium  provideniiae  et  dominationis 
^'  proMdtim  ei  potestativum  ueundum  visiena$  '*  dis- 
tribtttum  esi^  ei  gentibus  iilis  veri  *'  Dei  mimstti  du- 
ces  statttti  sunt.  £t  admonebimus,  inquit,  o  Tinio- 
thee  '*,  tuam  summam  sacerdoialem  intelligentiain, 
ut  incunctanler  cognoscas  hoc,  quia  distributum  cst 
providum  et  poiestaiivum,  id  est  provisio  e(  pote- 
fttas,  omnium  providentiae  et  dominationis,  Dei 
Verbi  videlicet,  qiii  '*  providentia  et  dominatio  est 
omnium,  distributa  '*  secundum  visiones,  hoc  esu 
jiixla  *'  qiiod  in  visionibus  propheticis  est  revela- 
ttim  *\  et  quiu  geniibus  illis  viri  Dei  ministri  duces 


Hullo  **  wiodo  aesiimandum  ^^^Judaeosquidem  pi 
duxiste  divinitatem ,  angelos  autem  speeiaiiim 
aeque  honorabiliter,  aut  opposiliSf  aui  deos  qui 
alteros  imperare  aliis  geniibus,  Ac  si  aperte  dk 
nullomodo  iutelligenda  est  divinilas  iudaeis  ple 
vcl  siciit  expressiiis  transfevtur,  consummi 
hoc  est,  ultra  ceteras  nationes  imperaMi 
80  '*  ipsam,  nulla  angelica  potestale  interp 
angelosauteraspecialiler,  idesi,  viritim  **,  vdae 
honorabihter  aliis  gentibus,  hoc  estgentibus^\ 
acqualiler  honorabiles  suut,  vcrbi  gratia  Ron 
Graecis,  ccterisque  siuiilibus  et  aeque  poteiil 
aut  oppositiSf  id  est,  coiitrariis  aliis  geutibii 


t»tatiiti  sunt.  Qnod  probatiir  angelo  imperante  Pba- 
taoiii,  dum  imperat  angelus  Pliaraoni  apud  Aegy-  D  sibiinet  vel  Judaeis,    aut  deos  quosdam  alt 

VARIAE  LECriONES. 
•  Pro  nctu  ei  A  actuc,  C  et  nciione et.     •  Sic  C;  AB  p/««,  W  corr.  prius,    •  Corr.  B*,  ABG veritate.    *  S*  i 
adscr.  quod  beaiiis.  C  Priutprimus  quidemquod  beatus.     '  Usecundum^  C  secundum  quod,    *Sit  G 
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mperare.  Adfersus  superbiam  A  clorura  angeioruin  viriiira  *•  in  celoris   gemibnv 


daemones  plane, 
ioflaeorum  hoc  diclum  arbilror,  qui  ipsnm  Deum 
per  se  ipsum,  non  per  aliquem  angclonim  sui  * 
imperare  sibi  auliimanl,  ideoque  se  *  honorabilioros 
eeteris  gentibus  gloriantur,  quasi  speciale  imperium 
Bhius  Dei  electus  populus  Israel.  Sequitur  :  Sed  et 
eio^inm  illud  seeundum  ip$am  iacram  inleUigentiam 
gcnpiendum  '.  Non  secunduro,  inquit,  falsam  su- 
peroamque  ^  Judalcam  opinionem,  qua  se  veluti 
propriaro  Dei  haereditatem  jactitant' ,  divina  proYi- 
denlia  accipienda  est ,  sed  eloquiura  illud  accipien<' 
dvroy  hoc  est,  divina  Scriptura  scrutanda  secundum 
ipMm  saDctam  intelligentlaro,  quaedocet»  rempu- 
biicani  iiniversalis  creaturae  coromuni  providentia 
et  salute  *  gubemari.  Propterea  subditnr  :  Non  ut 


iroperium,  ut  per  eum,  angelum  vidclicel,  genlein, 
cui  pracest,  in  cognitionein  uniusomiiium  principii, 
quodipse  Dominus  esl,  rediicerct:  propterea  dixit 
Michael  Judaicum  duxisse  populum,  ut  per  nnum 
ducero  unius  "  genlis  expresse  nomiiiatum  "  ce- 
teros  ceterarum  gentium  duces  nobis  insinuaret '■• 
et  ut  falsam  opinioiiein  Juilaeorum  deslruerei,  qnt 
opinaatur,  niilluro  principein  nisi  ipsuni  Deumimmt^' 
diate  sibi  iinperare.  Seqiiitur  :  Aperte  noe  edocem**, 
unam  *^  esee  omnium  providentiam  **  timul  om- 
nibut  inviiibilibui  et  visibilibui  virtutibus  super- 
essentialiter  supercoUocatam  **.  Tanquam  si  dicertl : 
Propterea  theologia  *^  singulos  singiilarum  geiiern- 
tionum  angelos  tradit,   unam  nni  distribuens,  nt 


furtiente  Deo 


aliis  dHs  aut  angelis  nostrum  3  aperte  nos  edoceat,  unam  "  esse  oroniuro  providen* 


dMCMtumi  et  Israel  in  ^enlis  prineipatum  et  gentis 
iucatuus  contento  ^i  sed  ut  ipsa  iiuidem  una  simul 
mnmm  exeelsa  providemia  omnes  homines  salutariter 
pTopriorum  angelorUm  reititutorii$  manuductionibus 
Httrituente^  soto  fere  '  ii//ra  omnes  Israel  in  veri 
D9mim  illuminationem  et  cogmtionem  converso.  Non . 
giiasi,  inquit,  partiretor  Deus  cum  alteris  diis  aut 
aagelis,  boc  est,  divideret '  inter  alteros  deos  aut 
angelos  Dostruro  ducatum,  ceterarum  videlicel  gen- 
linro,  ex  qoibus  ad  cuituro  unius  veri  Dei  vocamor, 
imperiuiD  '*,  qaa8i  conientus  ^'  sit  sok)  Israel  in 
^tis  principatiim  gentisque  ducatum,  ut  esset 
^uceps  gentis  et  dux  genlis,  non  alicujas,  nlsi 
solifis  ittdaieae,  sed  qiiasi  «na  providentia  simul 


liam  ,  quae  simul  oronlbus  invisibilibus  et  visibiii- 
bus  virtutibus  super  omiiem  cssentiam  snpercoUo- 
C^tur.  Omnes  autem  per  singulas  gentes  imperanies 
angelos  ,  tit  tptaim  ic^  proprium  principium  sequentes, 
totuntate  essentiaU  quasque  virtutes  extendere,  A  su- 
perioribussubauditur:  ut  doceret  nos  eadein  theo- 
logia,  quod  orones  iroperanles  angeli  per  singuhis 
gentes  extendunt,  hoc  est,  subvehunt  seqiienten, 
obedientes  scilicet  sibi  voluntate  essentiali '*,  libeio 
plenae  *^  voluntatis  arbitrio ,  quod  essentialiier  hu- 
roanis  roentibus  inest,  quasque  virlutes ,  id  est, 
quascunque  ^  virlutes  animorum  libito  se  scquen- 
tium ,  in  ipsum  Deum  ul  proprium  principium ;  me< 
rtto ,  quia  Domipns  proprium  et  solum  rationalis 


Mnttlum  ejfcelsa  omnes  bomines  salutariter,  caosa  (^  ereaturae  principium  esu    Ordo  itaque  dictiontim 


videiteel  omnium  salutis,  dislribueret  restitulofiis 
ia  enltum  Dei  maBudBetionibus,  auiiliis  plaiie, 
pfsprioruro  angeloruro^  duro  sohis  fere  extra  omnes 
Batioiies  in  yeri  Doinini  lucem  et  eogniiionem  israel 
CMiTersiis  sil.  Vnde  theologia  ifuidem  se  '*  ipsum 
fouedisse  lirael  in  tere  Dei  famulatum  significans, 
foila  est  porlio  Dominiy  ait.  Unde  ^',quainobrein,qua 
decausa,  qiioiiiam  solus  fere  Isracl  in  cognilionem 
(MiTersas  est,  theologia  se  ipsum,  Domrnumprofeclo^ 
poaiedisse  Israel  in  famnlatum  suuin  sigiiilicans, 
faela  estportio  Domini^  ait.  Potest  eiiam  interprelari : 
Pacios  est,  ul  sobaudiatur  Israel,  portio  Domini. 
Ouendens  atuem  et  eum  viritim  ceteris  gentibus^ 
^Unbuuse  euidam  sanctorum  ungelorum  in  cogno- 


est :  orones  per  singulas  gentes  imperaiites  angelos 
seqnentes  quascimque  virlutes  voluntate  esseniiali 
in  tpsuro  et  proprium  prkiciptum  exlendere  docet 
theologia.  In  hac  una  sententia  sanissima  et  altis- 
siroa  traditur  nobis  doctrina.  Priroitm  qitidem ,  qtiia 
sancti  angeli  nostri  praesules  siinl ,  el  non  aliam  0:) 
causam  imperant  nobis ,  nisi  ut  nos  revocent  no- 
stris  **erroribas  et  ignorantiis  in  iinius  ouininm 
principii  el  eausaef  cognitionem ,  quae  sola  nostr.i 
saius  estet  '^  porgatio  et  illuminatio  et  perfectio  et 
summa  beaiitndo  et  deificatio.  Etquod  neino  no- 
strum  invitiis  reducitur,  ne  naturalis  gloria  divinao 
imaginis ,  qnae  maxime  in  libertate  arbitrii  nobis 
data  est,  decoloretur  *',  sed  uniuscujiisque  nostrun^ 


^unAum  per  eum  unum  omnium  principium^  Michael  D  interiori  virtuti  electio  datur  et  liberlas  et  possibili- 
(li»(  Judaicum  duxisse  populum.  Ut  '^  oslenderet,  t.)S  redeundi  in  eiim ,  ad  cujus  imaginem  facti  su^- 
ia|oii  **,  ipsum  Dominum  distribuisse  euidam  san-      iniis,  etin  ipso  deificandi  *'  et  beatificandi,  ipso  pcr 

YAUIAE  LECTIONES. 

•  Sic  pro  sirorttm.  •  se  om.  B.  •  B*  adscr.  est,  *  Sic  C,  AB  superbiQmqne.  •AC  inctant. 
*  Si>  C  et  corr.  B*,  AB  saluii.  ^B  contempto^  B*  coit-  contento.  •  \  vere.  •  Sic  C  el  corr.  B*,  A\f 
ditidere.  *•  B*  adscr.  et  iinperium.  **  Corr.  B* ;  pro  quasi  contentus  A  quae  contemplus,  B  quuf 
^mentus.  C  quasi  contemptus.  '*  quidem  om.  C,  le  oin.  AB.  '•  Pro  unde  A  vlde,  ^^  C  et  *•  Pro 
m^iitl  B  tit.  ••  B*  marg,  adscr.  :  t.  e.  singiUatim  vel  ut  expressius  dicuiur  unam  uni  vel  unwn 
quamque  unicuique  vel  singnla  singuli».  "  B*  supra  adsor.  et  iinius.  *•  Sic  C,  AB  minatum.  ••  Sic  U 
ct  rad.  corr.  B',  AB  instmieret.  •*  Sic  C  et  rad.  corr.  B*,  AB  sedocens.  ■*  A  unum.  ■*  AB  un.  e&ac 
omnium  esse  premdentiam.  ••  Corr.  B',  AB  supercoUocalum.  *^  Sic  C,  A  ad  theologiam  B  ad  theologiurt 
(pinict.  adi.  B*).    ••A  una.    ■'  B  superessentiaU.    •^  C,  elcorr.  B*  platie.    »•  B*  niarg.  adscr.  velsingutas, 

••  B*  saper  adscr.  c  nostris.     "  Corr.  B*,  AB  ut ;  et  om.C    •*  Sic  AC,  B  decoleretur.    *^  Sic  C  el  corr.  B',* 
AB  deificiendi. 


2:r*  EXPOSITIONES 

a:i}!«-lo8  suos  tios  rcvocanlc  \  uiljiivaiiio,  qiii  coiu- 

iiiuij.cr  tuliim  Jiligil  gcniis  liuiiiauuui. 

CAPITULUM  X. 

Ciijus  liiulus  ; 

IhpetUio  et  anagoge  angelicae  ordinaiionis  *. 

In  hoc  capilulo  iriuiu  caelestiuin  icrarcliiaram 
cxjosiiio  repciiiur  breviier  carumqiie  ordinaiiouis 
con^regaiio  el  diffe  enlia  *. 

§  1.  Connexa  est  i  aque  sic  ipso  quidem  honorabi» 
lissima  circa  Deum  animorum  dispotitio  ex  lelethar' 
chica  *  illuminaione  ^sanclificata  *,  in  eam  immedia- 
le  *  ascemiendo,  occultior  et  manifestior  Ditinitatis 
illuminalionc  purgatur  et  iHuminatur  el  perficilur. 
Connexa  csl ,  conjnncta  videlicel  sihi  invicem  ct 
inseparahililer  copulata,  ipsa  honoral.ilissima  dispo- 


iOANMS  SCOTI 

A  dum  diflicilior ,  quoninni  cansac  omniiim  o: 
invisibiii  el'incompreli<'nsibiIi  propinquior.Maiiii 
voro  ut  anle  dala,  hoc  est :  propierea  manifesl 
quia  anlc  omnia  dala  e t  consliiula ,  non  ten 
vcrum  diguilale  el  subliinilaie  naiurae,  etqn 
1110,  anle  omnia,lucelpostinaces8ibflem  lacem 
eam  condidil ,  et  quia  universalior  cetcris»  i 
onini  varietate  et  dissimilitudine  absolutk 
quia  magis  in  cam  ,  quanluni  oportet  compre 
fornia  oinnium  efTusa  est ,  unigenilum  videlic 
Yerbum  ,  ad  ^^  quod  ei  per  quod  formantur  c 
Quatuor  inodis  manifeslior  est  aliis  omnibiis 
chiis.  Primum  quidem  ,  quia  ante  omnes  con* 
excclsitudine  naturae;  secundo,  qiiia  primord 
post  Deum  lucei  et  se  sequentibiis  et  **  sil 


silio,  ipse  plane  sublimis  ornalus,  animorum»  qui  \  B  lerlio,  quia  ordines  ipsius  univcrsaliores 


iiumediate  *  circa  Deum  sunt ,  tres  scilicet  ordincs 
priinae  ierarchiae;  et  est  ipsa  dispositio  ex  (elelar- 
chica  illuniinalione  ,  id  est  ipsa  Divinitate,  quae 
tdelarchis  dicitur;  perfectionum  *quip))e  et  sanciifi- 
cationum  princcpsesl;  sanctificata,  vclsicul  expres- 
sius  transfertur  *^,  quainvis  inusitatius,  pontificafa, 
in  ponlincalem  videiicet  ordinem  subvecta  et  snbli- 
mala;  ipsa  namque  est  primum  sacerdotium  **  cac- 
leslium  essentiarum  ,  ab  ipso  Deo  constitnta;  in 
cain,  ttictarchicam  plane  illuminationem  immediate 
asccndendo  ceteris  scqucnlibns  se  ierarchiis  occul- 
lior  et  manifestior  pcr  illuminalionem  Divinitatis 
piirgalur  et  illuminalur  cl  perficilur.  Pjjrgaturqni- 
dein  omni  *' ignorantia ,  iliuminatur  omni  sapien- 


iiiter  se  invicem  siiniliores  sunt;  quarto,  quij 
eam  plus  quam  in  aliis  omnium  forma  diflRind 
expressiusqiie  in  ea  manifestatur.  Obscurior 
ceieris  prima  caelcstis  ierarchia ,  quia  romifi 
id  est  lucidior,  ct  lucidior,  quia  obscurior 
claritas  ipsius  cctcrorum  caclcslium  aninaori] 
perat  fulgorem,  eisqiie  infert  caliginem,  sic 
intuenlibus  eum  verlitur  in  tenebras.  SapienUoi 
omnibus  est  et  incomprebcnsibilior.  Ab  ip$M 
iterum  *'  proportionaliter  secunda  *',  et  a  sectau 
tia,  et  ex  tertia  secundum  nos  ierarchia  «  $ea 
ipsam  bene  ornantis  *^  laxiarchiae  legem ,  in  k 
nia  divina  et  analogia ,  ad  simul  omnis  bom  o 
superprincipale  principium  et  consummationm 


ila,   perficitur    omni    deificalione   ".  Quali  aulcin  ^  df <:/«>«  ■■  r^c/uctlur '^  Patet  quod  ait.   Ab  ipi 


lalione  occultior  sit  et  inanifeslior  una  eademque 
prima  icrarcbia  ,  subjungiiur  :  Occultior  quidem  *\ 
tan(,uam  invisibiiwr et  magis  simpUcaia  *'  et  unificata, 
manifestior  vero,  ut  anle  data  et  primo  lucet  et  uui- 
xersaliorf  et  magis  in  eam^  ut  oporiet ,  forma  effusa. 
Occultior  est  celeris,  quia  plus  invisibilis;  vel  sictit 
expressius  intcrpretaripotcst,iiilellectiialior,  quia  *' 
plus  cetcris  intellectnalis  est,  propter  propinquita- 
teni  immediatam  illius  ,  qui  superatoinnem  intclie- 
ctiiro,  et  niagis  siropla  facta  cstet  unificata.  Tribus 
ilaqiic  modisoccultior  est  ceteris,  quia  plus  invi- 
sibilis  et  inlcllectualis,  et  qiiia  magis  simpla,  et  quia 
magis  unila  conslituta  est.  Omnis  quippe  creatura, 


proxima  sibi  ierarchia  in  se  ipsum  reditcitai 
est,  sursuro  dicilur.  Ab  ipsa  autem  priroa  coi 
nabiliter  reducitnr  secunda;  a  sccunda  red 
tertia;  ex  tcrtia  nostra,  id  est  humana  red 
ierarchia  jtixta  leges  bene  omanlis  taxiar 
Dciiatis  videlicet ,  in  adunalione  divina  ei  pi 
tione.  Et  quorsuro  omnes  rcducuntur  ?  Sursiii 
fecto  ad  supcrprincipale  principiuro  et  sopi 
suromativam  consummationem  omnis  boni  or 
ad  ipsum  plane  Denm,  qui  esl  oinniom  princip 
principium  et  plusquaro  principium,  etomninnr 
suroinalionum  consummalio,  id  est,  finis  e 
quam  fints;  ierarchice  *'  aulem  reducitur,  lio 
unaquaeque  ierarchia  secundum  suas  leges  iii 


in  quanium  intellectualis  et  simpla  et  uiiita  est,  in 

tantum  ceteris  creaturis  obscurior  cl  ad  cognoscen-  d  nam  subvehilur  harmoniam  ct  analogiam. 

VARIAE  LECTIONES 

D*  siipra  adscr.  el  adjuvaiiie,  C  nos  vocanle  et  adjiivanlc.  *  /w  hoc  capilulo  —  differenfta  oin.  B.  • 
B*,  AB  leletarchia.  *  Corr.  B%  AB  illuminntio.  "  Corr.  B*,  AB  sandificavi,  •  Pro  immediate  A  i 
dietate.  '  Sic  ABC,  B*  corr.  quoniam.  •  A  in  medietute.  •  Sic  BC ,  A  profeclionum.  *•  tratu 
om.  ABC,  niarg.  adscr.  B*  **  A  «/icerdo/um.  "  Sic  ABC,  B*  supra  adscr.  ab  omni.  "  Sic  ^ 
aedificatione,  *^  B  tamen,  "  B*  corr.  simplificata.  *•  Rad.  corr.  B*,  AB  quam^  C  quoniam.  •  "  Sic 
B*  supra  adscr.  est.  *•  Sic  C  el  corr.  B%  AB  at.  *»  Sic  AC,  et  om.  B.  "  A  ^Mtw  magis  Jn,  B 
magis  in  (piinct.  adi.  B*).    **  B  diffundilur  omnium  forma.    •*  A  iterum  autem.    **  secunda  um.  B      •' 

corr.  B*,  AB  ornantibus.    ••  Corr.  B*,  XUierarchiae.      "•  A  ducitur.     '^  A  ierarchiae. 

NOTAE. 

<^  A,  lilleris  miniatis  dectmum  capitutum,  cvjus 
titulus  Repetitio  et  anagoge  (supplc  ordinationis). 
In  hoc  capilulo  irium  caelcstium  cet.  B  litteris  mi- 
nialis  :  Capitulum  undecimnm,  cni  titulus  est:  Quare 
omn^.s  ccelestes  essentiae  commnniter  virlutes  voaiH' 


rwr,   B*    alranicnlo   pro    midecimum    corr. 
mMm,  vocibiis  quare — vocantur  punct.  adj. ,  r 
niqiie  adscr.  ncpetitio  synagoge  angelicae  (oir 
dinationis. 


Ii3  EXPOSITIOISE.S  SUPLU  lERARCUIAM  CAELESTEM  S.    DlOWSIl.  S^d 

{  i.  Muuiletlatorei  aulemnmnet,  el  angeli  eomm,  a  liis  iniHligiliir.  Alii  quidem   alie,  alii  allius,  aliis- 
^ui  auie  »/>co«-  sunt;  ipsi  quidem  honorabilisfimi  ihi 
moteniiif  proporiionaliler  autem  ceteri  ex  Deo  mo- 
lorum.  (^uncs  virtutcs  caelesies  oianirestalores  sunt 


ti  aiigfli  eoruni»  qui  se  pri(*ce4tunl,  ita  ui  ordincs 
priniae  ierarcliiae,  qui  sunt  ceieroruni  oxcellentis- 
siinl ,  manifeslatores  et  angelt  *  sint  *  Dei  ,  qui 
oinnes  niovet,  ceteri  vero  proportionaliter  angeli 
sint '  eoruni,  qui  ex  Deo  niovcniur.  llt  enini  prima 
ierarcbia  ipsuin  Deuin  annunliat,  ila  nicdia  annun- 
liat  ^  priniaui  '  lertiae,  el  tertia  annuntial  n;ediani 
quartae,  quae  esi  hostra.  Et  ut  breviier  Jicaui  :  in- 
feriores  ordines  gradatim  ascendentes  supcriorum 
le  angcli  sunt,  et  omnes  communiter  Dei.  Tantum 
enim    omnium  supereisenlialis  karmonia   unicuique 


sime  ^*  alii;  vel  **  certe  non  soium  singulae 
ierarcliiae,  ct  ipsa  generalis  in  prinias  et  mcdia» 
et  ultimas  dividuntur  virtutes.  Sed  non  temere 
dicendum,  ipsam  disposiiioneiu  per  sifigulas  spcw 
cialiter,  idest  singulos  ordinessingularum  ierircliia- 
mm  **,  in  ipsis  **  divinis  harmoniis  a  supersnbstan-' 
tiali  barmonia  discretos  csse  in  priinas,  mcdias*',  ul- 
timas  **  Tirtutcs.  Et  ut  apertius  dicam  :  non  solum 
singulae  ierarcbiae  tn  tres  ordines  discemiintur, 
veruin  etiam  et  unusquisque  ordo  in  primas,  et  nic- 
(fias,  ct  uliimas  virtutcs  dtscemitur.  Verbi  gralia, 
prima  ierarcbia  in  Serapbim  veluti  primas,  et  Cbe* 
rubim  velutl  mudias,  et  Tbronos  veluti  ultimas  dis* 
cemitur  virtules.  Et  iterum  Scrapbim  ordo  suas 


rationalium  et  inteUectnalium  sacro  ornatu  et  ordi-  B  primas  et  incdi:is  ct  uliinias  possidel  difTerentlas. 


Mfa  ductione  praevidit,  quantum  ipse  ierarchiarum 

Mnusquisque  ordo  *  iacre  et  deeetUer  positus  ^  ei\ 

Tiutum,  inqait,  superessentialis  barmonia,  summa 

videliiel  omnium  causa  ,  praevidit  unicuiquc  ratio- 

Bili  ei  inlellectuali  creaturae  oriiatu  sacro  et  ordi- 

nau  rediictione  '  distribucre  ,  quantnm  ipse  unus- 

foisque  *  videlicet  ordo  ierarchiarum  '*  sancte  et 

polcbre,  boc  est,  in  qiiantum  ordo  ierarcbiarum  ** 

exigit,  in  tantum  ei  distribuiturcxsuperesslkialiom- 

aium  adunatione.  Et  omnem  ierarchiam  videmui  in 

primas  et  media$  $t  ultimai  tirtutei  diviiam.   lloc 

etiam  in  superiorilius  capilibus  est  pracdictum,  qnod 

omnis  ierarchia  tribus  ordmibus  substituta  sit,  quo- 

ruinduo  extremitatum ,  tertius  medietatis  obtinet 


Similiter  de  ceteris  ordinibiis  singulamin  ierar- 
chiamm  intelligeiidum.  Quod  aperte  siibsequen- 
tibus  verbis  datur  intelligi.  Propter  quod  et  ipioi 
diviniisimoi  Seraphim  ipsi  •*  theologi  aiunt  "^  «/- 
terum  ad  atterum  clamare,  in  hoc,  ut  aeitimo  ", 
declarantei,  quoniam  theologicas  icientiai  ipii  pri- 
mi  secundis  tradunl.  Proplerea  ,  inqtiit ,  tlieologj 
dicunt,  alterum  ad  alterum  **  Serapliim  rla- 
mare,  ut  pcr  hoc  declararcnt,  quod  ipsi  Serapbim, 
qui  primas  virtutes  babenl,  secundis  Seraphim,  qui 
secundas,  theoioglcam  tradunt  scientiant,  id  est 
divinarum  rationum  speculationem  ".  Eadem  ratio 
in  Cherabim  et  Tbronis  reliquarumqiie  ierarchia- 
ram  ordinibus  observanda.  Praecedit  itaquc  Sera-r 


locom,  ut  est  archangelorum  ordo  inter  principatus  ^  phin*  alium  Seraphim,6tCherabiin  alium  Cberubim, 


n  angelos.  Sed  et  ipsam,  per  singulas  dicendum^  dis 

pomtionem  ipsii  divinis  harmoniii  diicrevit.   Ac  si 

diceret :  nou  solum  singulas  ^*  ierarcbias  videmus  *' 

la  primas  et  medias  et  nitimas  virtutes  divisas,  sed 

tuam  dicenduin ,    quod  supcressentiaiis  harmonia 

MnaiB  generalem  dispositionem  omnium  caelestium 

Mrarchiaram  ^^  in  ipsis  divinis  harmoniis,  adunatio- 

itiks  videlicet »  per  singulas  ierarchias  spccialiter 

diitreTit  '*  in  primas  et  medias  et  ultimas  virtutes. 

knrcbia  siquidem  virtutum,  potestatum,  et  domi- 

Kstionam  proportionalis  mcdietatis  inter  tres  '*  or- 

^  primae  et  tres  tertiae  ierarcbiae  barmoniam 

possidet.  Ut  enim  a  prima  praeccditur  media ,  ita 

Biedia  praecedit  lertlatn ;  et  conversim,  quemadmo- 


et  tbronus  alium  thronum,  virtus  virtutem,  pote-' 
stas  potestatem,  dominatio  dominationem,  prind-» 
patus  principatum,  archangelus  archatigclum,  an- 
gelus  angelum ;  in  ordiiiibus  '*  episcopus  '*  episcOf 
pum,  sacerdos  sacerdotem  **,  diaconus  diaconuiu 
ceteraque  biijusmodi,  iu  ut  sub  eisdem  significatio- 
nibus  nominnm  priinae  et  mediae  et  ultimae  iutelli- 
gantur  **  virtutes. 

§  3.  Addiderim  aulem  fortauis  $t  hoc  non  incon^ 
grucy  quia  et  secundum  se  ipsum  unuiquiique  et  cac" 
leitii  ut  humanui  animui  speciatei  habet  $t  primas 
et  mediai  et  ultimai  ordinaiionei  $t  virtutei^  ad  diptas 
per  unumquodque  ierarchicarum  illuminationum  pro- 
prioi  anagogai  proportionaliter  manifeitaif  per  quai 


dQm  praeceditur  terlia  a  media ,  ita  media  praece-  *^  unumquodque  in  participatione  fit  **,  iicut  idipium 
dilor  a  prima.  Et  liaec  pracccssio  et  successio  iii  et  fai  at  et  poisibile ,  iuperincognitiaimae  purga^ 
diriiiarum  illuminationum  participationis   differen-      (ionii  plcnissimi  lutninis  anleperfecta^  perfeetionis. 

VARIAE  LECTIONES. 

'Corr.  B*;  pro etangeli,  ABC  nngelis.  *  Emend.,  ABC  iunt.  *  Emend.,ABC  sun/,  ^  itamedia  annuntiat 
<Mn.AB,inarg.  adscr.B*,  Cipsuni  ])eiini  annuntianl  iecunde^itasecundaannuntiat  primammedieettertiamediam 
V^fte,  q.  e.  n.  *Corr.  B*,  AB  prtma  tti.  *  ierarchiarum  videlicet  quisquis  ordo  unusquisque  (pnnct.  B' 
^*  videlur).  *  Corr.  B*,  AB  positos,  *  B  diitributione.  *  Sic  (i,  kipse  qui  unusquisque,  B  ipse  qni 
fnmquisque  (panct.  adj.  videtur  B*).  ^*  A  tefarc/itcartfm.  **  Sic  C,  AB  ierarchiearum.  **  A  singularets] 
I'  A  mdenlur.  *"  Sic  C,  AB  ierarchicarum.  **  A  decrmt,  ^*  tres  om.  B.  ^^  3*  marg.  adscr.  alii  aliissiraf. 
'  Fro  vel  B  iton.  ^*  Sic  C,  A  ierarchicarum,  B  ierurchicurum  (punt.  adj.  B*).  **C  in  primii.  *'  C  et  supi^ 
^r.  B*  ei  iiiedias.  ** ultimas  om.H.C  et  uliimai.  **Betipsi.  *""  l{^il.corr.H\XUtheologiajuncli.  •■Corr, 
B*.  AB  ut  lentmonio.  **  ad  alterum  oui.  B,  ad  niarg.  adscr.  B*.  C  alierum  Seraphim  ad  at4$rum  c/u- 
Mre.  *'  Sic  C  ei  corr.  B*,  AB  speculationum*  *''  Corr.  B*,  AB  omnibus,  C  in  hvmntbus.  **  Sic  C  ei  corr, 
B*,  AB  epitcopis.    **  Sic  C,  AB  ^acerdoium.     *'  Sic  C  el  corr.  B',  AU  mteliigatur^      **  C'in].,  AB  *i(. 

Pathol.  CXXH.  8 
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rossem,   inquil,  aildere   pracdi»  lis  ci  iitK;,  quod  »  A  mac,  qula  ciica  Deum,  mciliac  vero,  qiiia  circ'»  na- 

iurani  conJilam,  ultiniae,  quia  circa  mores,  qui  «a 


non  videiur  incongruum,  qnamvis  videaUir  esse  ob 
scurum.  El  quid  estillud?  Quia  non  sotum  gcneralis 
emnium  ierarchia,  et  specialium  ierarchiarum  ordi- 
nes,  ipsique  siiiguli  ordines,  verum  ctiam  unusquis- 
qje  caelestis  ct  humanits  aniinus  in  se  ipso  *  spe- 
ciales  habei  priinas  et  inedias  ei  uliiinas  virtuies, 
secundum  diclas  per  unumquodqiie,  boc  est,  per 
iiniimquemque  ordinem  proprias  aiiagogas,  reduciio- 
iiesptane,  ierarcfaicarum  illuminationum  proportio- 
nalii^  inanifcstas ,  id  est  tlluminntas,  pcr  quas  pro- 
prias  anagogas  unumquodque  eorum,  quae  prae- 
dicla  sunt,  in  pariicipatione  Gi  superincognitissi- 
mae  purgationis  plenissimi  lumiois  anteperfeciae, 
id  esl  plusquam  perfeelae  perfecltonis,  Divinitalis 
plane,  sicut  ipsum,  hoc  esi,  sicui  pariicipatione  Dei  B 
fasesl  esse  *  ct  possibile,  qui  est  superincogDiiis- 
sfma  purgatio  plenissimumque  lumen,  et  aniet^er- 
fecla,  id  est,  phisquam  perfecia  perfeciio.  E$i  enim 
nihil  per  se  perfectum,  indigem  umversalig  perfe- 
ctionii,  viti  vere  perfectitsimum  et  anteperfectum, 
4^roplcrea,  inquil,  omnis  bumanus  ei  caelcstis  ani- 
uuis^  in  pariicipaiionc  flt  divinae  purgationis  ei  il- 
'lumiuationis  el  pcrfeclionis,  quoiiiam  per  se  ipsum 
•nec  perflci  nec  illuminari  nec  purgari  potesl.  Nihil 
enim  est  ooruin,  quae  sunt ,  pcr  se  perfeclum  , 
dum  iudigct  universalis  '  oinnium  perfeclionis,  qiiae 
esi  unius  omnium  causaeparticipaiio,  nisi  vere  per- 
feciissinium  et  anlepericctiim ,  hoc  est,  iiisi  vcre 
sumnium  bonum ,  quod  per  se  *  ipsumei  perfeciis- 


tui-ainsequuntiir,virium  suarum  peragonloflioia,  non 
incongriie  vocatae  suiii.  Nam  inter  Deuni  ei  nieres 
niedietas  qii2edain  naiurac  data  est.Ui  eniin  Deus, 
qui  supernaturalis  est,  praecedit  naturam,  ila  naiura 
praecedii  mores.  Ei  queinadmodum  viriates  morum 
sequuniur  nalurales  virtutes,  ita  naiurales  scquiHiUir 
divinas. 

CAPITULUM  XI. 

Cujus  iiiulus  esl  : 

Quare  omnes  caelestes  essemiae  commimi  er  mrtntei 
caelestes  vocantur,  hoc  est,  quure  omnes  cnelutes 
animi  uno  vocabulo  virtulumy  quemadmodum  cont' 
muni  vocabulo  angelorum  appetlanlur  «. 

S  I.  His  autem  definitii  iilud  dignuminteHigere^^i 
quam  causam  omnes  simililer  angelica»  esseniiat  m 
tutes  4:aeleites  vocare  eonsuevimus,  Non  enim  esi  di- 
cendum^  ul  in  anfjelis,  quoniam  ommum  noviuima  est 
dispositio.  Hoti  eadem,  inquit,  reddcnda  e&t  ralio  '* 
de  communi  vocabulo  virtutum,  quae  de  angelorum. 
dum  quaeriiur,  cur  omnes  essentiae  angeli  vocan- 
iur.  Non  eniin  possumus  dicere  :  propterea  ceiniNii- 
niter  caelesles  anirai  virliites  nominantur,  quia  " 
ipsa  d^ositio  sanctaruro  viriutum  iii  diviuisordiiii- 
bus  esi  "  novissima.  Ea  siquidem  ratio  de  angdica 
cegnominaiione  reddita  cst,  quando  quaerebalur, 
cur  omnes  caelestes  essentiae  angeli  generaliier  «p- 
pellarentur,  quoniam  angelicus  ordo  inier  toimies 
cacl^stes  exiremuui  possidei  locum.  Et  quidem  no^ 


^imuin  esi  \  et  plusquam  pcrfectum,  omiiHimque  C  vissimarumsanctaet  decoraiUuminatione^^superpoii' 

tarum  essentiarum  dispositiones  participani,  uUimae  " 
vere  primarum  nulto  modo.  Proposiiam  ordilur  ** 
^umulare  qaaeslioiiem  sic:  Et  quidem  novissimarmn 
esseniiarum  participant  sancta  el  decora  *^,  vel  uti  " 
expressius  transrertur,  sanctos  decente  illumina- 
tione  ^*  superpositariim  esseutiarum  ordiBes,parlici- 
paiit.  Quod  apenius  poiest  dici :  8uperposiue<lispo- 
sitiones,  ordinaiiones videlicet,  Gaelestiumessentia- 
rura  sanciam  ei  deooram  iUumiiiationem»  vel  san- 
ctos  deceniem  illuminationem  novissimaruio  yirtu- 
iun  pariicipant,  uliimae  vero  essentiae  sanctos  dc- 
centem  illuminationem  primarum  illumiaaiionam 
non  participaut.  NuUa  siquidem  vinus  esl  in 
novissimis,  quae  non  subsistai  in  prUnis.  in  primis 


^>erfeclionum  rinis  aique  *  principium.  Si  autein 
(tuaerilur,  quae  siia  priniae  ei  mediaeetultimae  vir- 
iiites  unkiscuiusque  caclesiis  et  humani  animi,  re- 
spondenduni  :  llumano  aiiimo  has  Ires  viriutcs 
inesse  conlemplaimir.  Ciijus  primae  virlules 
sunt  inteUeciuaies  ,  qiiae  sut>ernaturaliter  so- 
Ivmmodo  circa  oinnium  causam,  quae  Deiis  est, 
versauiur;  mediae  vero  rationales,  quaecirca  rerum 
omnium  conditarum  naturaecogiii;ionem  vim  suain 
'exercent;uliin)ae,  auae  circa  naiurales  animi  motus 
-«^iecationes  suas  impeiidunt.  Has  quoque  virtuies 
(laelestibusanimis  incsse,  non  facile  crediderim  uUum 
recte  philosophantium  dubUare  *,  dum  caeiesles 
aiiiiui  et  eirca  yeuin  intelligibiliter  et  circa  reruia 


aaUiras  rationabiUtcr,  et  circa  naturales  suos  motus  ^  autem  suoi ,  quae  in  novissimis  non  subsisiunt 
.interiorisensupraedili^*  Yolvantur.Eiprimaequidem  Deinde  proponii  :  et  cujui  gratia  caelmtes  quitlem 
.  virtulte,  sive  in  caelesii  sivc  in  hunianoanimo,il)eo-  virtutes  omnes  divini  intettectm  nominanlur;  Sera- 
,  logicae,  roediac  physicae,  uliimae  morales  a  theo-      phim  autem  et  Throni  et  Dominationei  nullo  modo, 

sophis  appeilantur.  Et  primae  quiciem  propterea  pri-      omnes  divini  inteilectus  vocantur;  partieipatae  enim 

VARIAE  LECTIONES. 
,       :Sic  ADC,  B*  corr.  quid,      '  Sic  C  et  corr.   B*.   AB  ipsos.      *  esse  om.  B.       ^  B  Afimimtts  anlniiis  et 

caetestis.    *  uMversnlis  om.  B.    •  Sic  C,  ««  om.  AB,  raarg.  adscr.  B\      '  B.  fil  et  perfeetissimum.     'B 

et.    *  U-participare,     '®  Cotij.   A    sensus  praedicti,   B  sensu,  C  tensu   praedicti.     ^*  U  ratio  reddendu  eti. 

**  AC  quoniam,      "  est  om.  AB,  supra  adscr.  B ',  C  sit.    '^  B  snnciam  et  decorum  ittuminationem*     ^*  Gorr. 

U*,  AJi  n/iima.      ^  Sic  C  ei  r:ul.  curr.  B*.  ABprepoeitu  mordiiur.     ^\B  sa/icKim  et   decoram.    >*  AB 

vetuti.Qtetut.    **'Bdecentem  iltuminationem. 

NOTAE. 
•  Slc  A;  B  lilicrfs   miniails  :  Capitutum  duode-     eantur  pnnct.  snhi.,  suhstiinit  haec  :  Omnes  caelf^ 

eJmum  cujui  'itulue  est  :  Quare  secundum  homines     itet  eaentiae  eommuniter  voenniur  caetesiei  wirtutes, 

4enrchiae  annetiroc\  ^tnr.  B"  vocibus :  xecnmtum  vo- 


129  EXrOSlTIONF.S  Sl  PKU  IKRARCHIAM  CAELESTEM  S.  DIONYS!!.  «50 

ejctremae  exceUissmis  *  stuU  unkersaHbni  proftrieta-  A  Noii  inlioiJuciinus,iiii|iiil,  confiisionein  proprietatuin 


ttbns.  PiHifttcrea,  inquit,  b;iiic  quacstioiiem  propoiio, 
cur  diviiii  intellectus  oiur.cs  virtuics  noniinantiir, 
iiun  autein  Serapliim  Tel  Tlii-uni  vel  Doininaiiones ; 
pariicipatjie  enim  8unt  extremae  essentiae  al>  excel- 
6issimi8  esseniiis  in  universalibus  proprietatibus. 
IJeoque  non  mirum,  si  nominibus  exlremarum  ex- 
cclsissimae  denominarentur  ',  quia  nulla  proprielas 
est  iii  exlrcinis,  quam  non  pnrticipent  primae.  Mirum 
autein,  cur  nomine  virtutun^omnes  divini  intellectus 
vociiaiitur,  ciim  virtutes  inter  excelsas^substantias 
coiupulatite  sint'.  Est  enim  meJiae  ierarcbiac  pri- 
mus  onlo.  lileo  siibjungit  :  lp$i  tiamque  Angeli,  cl 
utUeAngelos  Archatigeli,  et  Principalus^  et  Poteslates, 
p9st  Yirtuies  ab  ipsa  theologia  ordinatit  communiter 


(liviiiorum  inteiU^ctuum,  appellantcs  eos  noinine virtu- 
tnm,  sed  exisiiinandi  sumus  Yrici^jDaaTcx&i;  ^',  boc  esl, 
per  circuinloculionem  significare  eos,  divinos  videJi- 
cetanimos,  de  quibus  nobis  sermo  csi,  ex  ea  ge- 
ncrali  essentia  et  generali  virtute,  subaiiditur  etiam 
gewerali  operatione,  quae  singulis  eorum  itiest, 
quuudo  vocamus  simul  onines  diviiios  aniinos,  aut 
quosdam  eorum  specialiter  inobservate ,  boc  esi, 
comniuni  et  indiscreta  signiflcatione  caeiestes  es- 
sentias  aut  caelestes  virtutes  aut  caelesles  openi- 
tioiies.  Nec  sine  ratione  boc  agimus.  Tripariiia 
enim  illorum  est  partitio ,  in  cssenliani  videii' 
cet,  ct  virtutem,  et  operationem.  Et  forussis  bacc 
tria  sont,  de  quibus  in  superiori  *'  Capitiilo,  duin  de 


SQipe  m  nobis  sitnlliter  aliis  sanctis  essenliis  caelestes  B  pnmis,  mediis,  el  ultimis  virtutibus  iiiiiuscujusque 


imutes  tocaHtur,  Ac  per  boc  iiou  immerito  quaeri- 

lur,  cur  inferiores  et  novissimi  ordinrs  longe  prac- 

ceJentiunj  se  \irlutum  ^appcllatione  sigiiiiicantur. 

§  2.  Dicimus  atUem  ,  quia  cotnmuniter  in  omnibus 

uienles  caelestitun  nomine  virtutum  *  non  confusionem 

qnatidam   uniuscujusque    dispcsitionis  proprietatum 

introducittius.  Quaestionem  solvit,  quaro  proposuit. 

DicimuSy  inquit,  boc  est,  respondemusy  qula  non  iii- 

Irodacimusconfusionemaliquam  proprietatum  uuius- 

cujusque  ordinis,  dum  in  omnibus  divinls  animis 

comrouuiter  utimur  caelestium  oominatione  virlu- 

tuin.  Ac  si  diceret :  Dum  nomine  virtutum  omnes  di- 

Tioos  aniinos  appellamus,  non  auferimus  propricta- 

tatem  suam  ab  ipso  ordine  virtutum»  neque  eam, 


caelestis  et  buinani  animi  agcrctur  '^ ,  tractalum  est, 
nt  primas  in  essciitiay  inedias  in  virtute,  ultimas  iii 
operatioiic  intelligainus.  Qaouiodo  autein  intellectus 
essentiae,  cl  ratio  virluti ,  ct  sensus  interior  opera- 
tioni  adunatur  ",  ut  non  duae  trinilates,  liominis  et 
angeli,  sed  una  sit,  satis,  arbitror  '•,  in  libris  rtpl 
fvcriwv  discussimus.  Neque  enim  sttperpositam  iro- 
prietatem  jam  bene  a  nobis  discretarutn  sanctarum 
virtutum,  et  "  minoribus  ottmino  anneclere  esseniiis, 
in  conversione  inconfusae  angelicorum  ornatuuin 
taxiarchiae.  A  superioribus  subauditur :  Neqiie,  in- 
quit,  aestimandum  est,  nos  siipcrpositam  proprieUi- 
tero.sanctarum  virtulum,  quas  a  ceteris  diviiiis  in- 
tellectibus  bene  discrevimus,  etiam  "  miiioribus 


proprietatem  dico,  aliis  essentiis  superioribus  infe-  C  snnectere  esscntiis,  veluti  in  conYersione  et  pertur- 


lioribusve  commuuiter  attribuere  judicandi  sumus, 

qiioniam  uon  ipsius  *  ordiuis  virtutum  proprieta- 

teiu  '  signiiicamus,  sed  aliam  virtutem,  quae  geue- 

Taliter  oomibus  divinis  inest  animis,  significamus. 

Ethocestquod  sequitur  :  Sedquoniam  in  tria  dm- 

ivntur  secnndum  se  supermundana  ratione  omnes  di- 

viat  intetlecius,  in  essentiam^  et  virtutem ,  et  operatio- 

uemtCtm  simul  omues,  aut  eorutn  quosdam  inobser- 

^tecaelestes  essentias,  aut  caelcstes  vocatnus  virtutes, 

^  npifpctffxiw  *,  de  quibus  sermo  est^  sigmficare 

^iusiimandum*  ex  ea^  quae  per  singulos  eorum 

^fttseniia  vel  virttde.  Ordo  dictionum  *• :  Sed  aesli- 

Biaiiduin  est,  nos  significare  cos  Tri/oiypaarcxwCt  de 

quibus  sermo  est,  cum  vocamus  siinul  omnes  aui 


batione  inconfiisac  *•  taxiarcbiae,  boc  csi,  incoiifusi 
divlni  ordiuis.  Ac  si  diceret :  Nemo  iios  exij»tintet 
proprictatem  sauclaruin  virtutum  iniiioribus  esson- 
tiis  adjungere  ,  seu  inconversibilera  ct  inconfiisiiin 
Uiiarchiaiii  perturbare,  sed  generalcm  '•  virtutem, 
quae  ct «'  oinnibus  ct  singulis  commuiiis  est,  omni- 
bus  et  singulis  virlulis  iionien  impcrtiri  ■•  docere. 
Jtixta  eniiii  saepe  a  iiobis  recte  redditam  rationefn 
ipsae  quidetn  supeifirmatae  *^  disposiiionu  abutidan- 
ter  habent  et  niinorum  sacras  proprieiates ;  tUiimue 
vero  majorum  super^iositas  universitates  non  habent, 
particularilcr  in  •*  eas  primo  apparetttibus  Ulumi- 
nationibus  per  primas  proportionaliter  eis  distributit, 
Repetiiio  est  superius  expositae  differeiitiae  prima- 


^m  quosdam  inobservate  caclestcs  essenlias  aut  D  rum  et  ultimarum  caclestiuiii  essentiarum.  Saepe, 
caeiestes  virlutes  ex  ea  esseutia  vel  virtute,  quae  inquit,  rationem  reddidimus  de  eo,  quod  superor- 
M  per  singalos  eoruro,  quoniaro  in  tria  dividuntur  diuati  divini  aniroi  abundanter  sanctas  proprieta- 
ittondom  **  se  supermandana  ratione  omncs  divini  ^s  non  habent,  dum  apparentes  illuminationes  pri- 
tBlellectos, in  essentiam,etvirtutem,etoperationem.      mis  primo  universalilcr  in  eos,  ultimos  •*  videlicet, 

VARIAE  LECTIONES. 

'  B*  ao  marg.  adscr.  ab  excels.  •  B denominarentur  (punct.  adj.  B*).  »  A  sunt.  *  SIc  C  ei  rad.  corr.  B*, 
pro se  virtutum  AB  servitutum»  *  appellatione  signi/icantur'—virtutum  om.  B;  B*  ad  tnarg.  adscr.  Dicimus autem 
Vns  communiter  utentes  caelestium  nominatione  virtutum,    •  B'  corr.  ipsis,    *  B  proprietaiem  virtututn. 

Brec.  man.  marg.  adscr.  peryfrasticos.  •  B*  adscr^  est.  »•  B*  adscr.  est.  "SicC;  secundiim  om. 
Afi.marg.  adscr.  B*.  *•  B'  marg.  adscr.  peryfrasltcos.  «»  B  priori.  **  agcretur  otn,  B.  •■  Sic  AHC,  B* 
corr.  adunetur.  "  B*  supra  adscr.  ut  arbitror;  C  ut  arbitror  *'  B*  corr.  etiam.  **  AB  et  jam.  »•  A  fn 
cMfKnone,  B  inconfusione.    ■•  A  degeneralem,  B  degeneralem  (punct.  B'  adj.  videtur),  C  sed  de  geticraii  vir 

i  rec.  m.  in  C.  corr.  impnrtiri,     ••  A  superfirmitaley  B  suoer- 
autem  in.     ••  B  uitlmo 


""^  quae    "  et  om.  C*;  pro  et  A  in.    »•  B*  et  i 
pmiiate  (puncl.  adj.  B'j.    •^particulariter  aute 
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parlicularitcr  pcr  primos  cl  proporlionalilcr  cis,  A  (tisposiiionosinrcriorunic^scnlianmKetipsaeqi 


iiUimis,  dislribuunlur.  Quod  breviter  coUigcndum. 
Copiose  habent  primo  ordines  ct  suas  et  minorum, 
s"d  divinas  primo  in  se  apparentes  illuininationes, 
non  auleni  copiosc,  id  est  universaliter ,  sicut  ipsis 
primis,  sed  particularitcr  pcr  primos  ultimis,  prout 
analogia  eorum  exisil,  eaedcm  *  illuminationes  di- 
stribuunlur. 

CAPITULIJM   XII. 

Cujus  est  tilulus  * : 
Quare  iecundnm  homine»  ierarchiae  angeli  voeanfiir, 

id  e«l,  quare  summi  »acerdoies  Ecclesiae  terrenae 

adhuc  angeli  vocantur  «. 

§  1.  Quaeritur  auteni  et  hoc  inteUigibilium  eloquio- 
rum  9tudiose  intuentibus.  Si  enim  participantia  ex- 
eeUiorum  unicersiiatum  non  sunt  ultima,  ob  quam 


participant  c.uidem  sapicntiam  ct  scientir.m, 
culari  tamen  ct  subjecta  parlicipatioiie  "  ad  ill 
comparatione  videlicet  illoruin  Chcrnbim.  Qot 
tem  medium  ordinem  primne  ierarcliiac  proexi 
posuil,*aut  breviiatis  occasione  aut  medietaiis. 
qua  semper  exlrenia  siibintelliguntur ,  cstactQ; 
opinor.  Et  quidem  omnino  in  participaiione  sapi 
e$se  et  scientiae,  commune  est  omnibus  deifor 
inteUectualibus  ",  attente  antem  et  prinio^  o 
cundo,  aut  infra^  ncquaquam  commune,  sed 
unicuique  anle  propria  definilur  analogia. 
tet  quod  ait.  Commune  est  onmium  divii 
iutellectuuro  sapientiam  el  scientiam  partic 
Attentius  autem,  hoc  est  pcrspicaciiis  ct  p 


causam   secundum  nos  '   summus  sacerdos  angelus  ^  ^^  primordiallus,  aut  secundo,  aut  inferius  nc 


Domini  omnipoteniis ab eloquus  nominatur^t  Quaeri 
tur,  inqiiit,  et  lioc  ab  his,  qui  inleliigibilia  studiose 
intiientur  eloquia.  Si  enitn,  prout  posuit  S  ultimi 
ordines  excelsiorum  universitales  non  participanty 
quare  summus  saccrdos  angelus  Domioi  omnipotcD- 
tisasacra  Scriplura  nomiiiaiur,dum  angeiici  ordiues 
universilalcm  non  parlicipant? 

§  i,  Est  autem  non  contraria  ratio^  ut  aestimo^  ante 
definiiit.  Ordo  :  Est  aulem  ralio  non  conlraria ,  ut 
acslimo ,  ante  definiiis ,  rationibus  scilicet.  Dicimus 
enim^quia  universali  *  et  snperposita  majorum  ^  or^ 
natuum  virtuterelinquuntur  '  ultimi.  Dicimus,  inquit, 
quia  rclinquuntur,  id  est  '  siipcrantur,  ultimi  orna- 
tiis  al)  iiniversali  el  superposita  virlute  majorum,  vcl 


omnium  comroune.  Prima  siquidcm  ierarchia  j 
participat,  secunda  secundo,  hoc  est  paulo  inf 
tertia  infra,  quarta,  humana  vldelicel,  iternm 
tertiam,  secundum  **  quod  praedefinitum  ' 
prius  "  unicuique  ierarchiae  per  propriam  a 
giam.  Hoc  autem  et  de  omnibus  divinis  mentibu 
fortassis  quis  errans  definiet.  Ac  si  diceret  : 
quod  deordinibus  diclum  est,  alios  vidclicetp 
alios  secundo ,  alios  infra  !n  participaUone  scii 
et  sapienliae  essc,  non  definiet  quis  errans  idi 
de  oinnibus  divinis  meniibus.  Singulae  quaet 
quippe  divinae  mentes  *^  non  aequaliicr  partici 
primis  '^  siquidem  suis"'  virlulibus  ••  prinio,  me 
secundo,  ultiinis  "  infra  in  participatione  sci< 


«icul  proprie  transfertiir,  Iionorabiliorum  orualuum.  ^  et  sapienliac  sunl.  Etenim  sicutprinii  abundanii 

Media  enim  ct  proportionabili  participant  virlute  ^^  ul- 

timi  oniatus;  mcdiain  dixit  pro  particulari ;  ;ux<a 

unam  et  conjunctivam  societatem ,  una  siquidem  om- 

vnibus  est  societas  ,  in  qiia  tamen  **  univcrsales  "  et 

particulares  **  suut.  Quale  est ,  satutorum  Lherubim 

ordo  participat  sapientia  et  scientia  altioret  sub  ipsos 

autem  essenliarum  dtsposiiiones  participant  quidem  et 

ipsae  sapientia  et  scientia ,  particulari  tamen  ad  ittos 

et  subjecta.  Non  te  moveat  conslructio  graeca,in  qua 

verbum  furlxu.  quod  est  participo  *^,  el  genilivum 

irahit  et  ablativum ;  /Mrix«"ov,  participo  tui  et  te*'. 

Quale  est :  hujusinodi  est  *",  inquit ;  dJco,ordo  san- 

ctorum  Chenibim  parlicipat  sapientiam  et  scientiam 

altiorem.  Altiorcm  posuitproaltius.  Sub  ipsos  autcm. 


bent  minorum  sanctas  pulchrasque  proprietaie. 
habent  ultimi  eas  primorum,  non  tamen  similitm 
infra.  IIoc  de  communi  parlicipatione  dicUiin 
Sicut  enim  primi  ordines  *•  proprietales  miii 
se ,  ita  ultimi  eas  propriclates  priorum  **  se  hii 
non  lamen  simililer,  sed  infra.  Siquidcm  unii 
liter  primi  proprietates  ultimorum,  particnl 
autem  ullimi  proprietatcs  priorum  possi 
Nulla  eiiim  virtus  cst  in  ultimo  angelo , 
non  sit  in  excelsissimo ;  niultae  autem  vii 
sunt  in  excelsissimo,  quae  non  sunt  iti  vl 
Nihil  ergOf  ut  aestimo,inordinatum^sietucu 
nos  sunimum  sacerdotem  angelum  theologia  i 
juxta  virtutem    propriam  participanlem  an§ei 


id  est  sub  ipsis,vcl  sc  extendenles  sub  ipsosCberubim»  ^prophetica  '^  proprietate,  et  ad  manifestali^am  t 


*  Cnrr.  fi\  AB  eadem  ,  C  eodem. 


\ARIAE  LECTIONES. 

tituius  oin.  A,   add.  ex  conj. 


'  nos  om. 


B,  marg.  ad&cr 
^  Emend.  ,  AB  nominanlur.  ■  Bpossunt^  B*  cxirr.  posuit.^  C  possil.  *B  in  universali.  ^  B  mc/i 
*  Emeud.,  AB  rclinquitur,  *  protd  est  B  id,  '*  Sic  ABC,  B'  corr.  mediam — proportionabilem — virt 
"  B  fn  quantum.  »■  A  universalitates,  B  iiiMrer«a/iro/(?i  (punct  adj  B').  "  C  universitates  et  particuiari 
'*  Sic  C;  A  parlicipio,  B  participio  (punct  ady.  B*).'*  "•■  Sic  C,  A  participio  potui  et  ate^  B  partidpio  pc 
ate  (punct  adj.  B*).     »•  D  est  (punct  adj.  B*).    "  participatione  om.  B.  *•  B  corr.  intelleciibus.    *•  ! 

etcorr.  B*,AB  sicuf.  *•  B  diffinilum.  •'  prius  om.  A.  **  quaeque  om.  B.  •*  A  divitd  mentis^  C  n 
divinae.  •*SicC,  B  rad.  corr.  primae.  ■•  suis  oni.B.  ■•  B  rad.  corr.  viriules.  ■'  B  rad.  corr.  m* 
■•  B  rad.  corr.  ul  imae.    ••  B  ad.  marg.  adscr.  habenl.    ••  Sic  AC,  B  propriorum  (puncl  B'  adj.  Tid 

'^  Conj. ,  AB  in  profetica 

NOT.\K. 
^  Sic  A; B litteris miniatis : Capitulum tertiodecmum     B*  verl>a  a  Seraphim-^Ysatas oMiteravit,  margt 
(B*  atramcnto  coi  r.  duodecim)  cujus  tilutus :  Quare  a      ailM-r.  haec  :  hominnm  ierarchc  vocantur  tingeii. 
Stvnphim  dicUur  puigatus   fui^  prophcta   Waius. 
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mmilUudinm,  quantum  pouibile  homimbu»,  exten-  A  tellectualibus  el  rationalibus  aniuiis  in  se  uuiver* 

saliter  conversis  et  ahsque  intermissione  exieotis  ** 


Si^  inquil,  omnes  divini  animi  sive  caelestes 

sive  huniani   communiter,  quamvis  non  aequaliter, 

in  participaMone   sapientiae  et  scieiitiae  substittiii 

«unt,  nonest  inordinatum,  si  summus  sacerdos  apud 

nos  angelus  dicaturjuita  suam  virlutein,  qua  par- 

ticipatpropheticam  angelorum  proprielatem,  clqua* 

«xlenditur  ad  maniresiivam  similiiudinem  eorum, 

quanthm  possihile  esl  homini.  Ut  enim  homini  ■  pro- 

pbetae  sunt  summonim  angeli  *  sacerdolum,   ita 

sammi  sacerdotes  homines  inferiorum  se  prophetae 

sunt  ^  ecclesiasiicorum  ordinum.  Et  quemadmodum 

angeli  divina  mysteria  suromis  sacerdotibtis  mani- 

fe^tant,  id  est  annuntiant,  eadeni  similittidine  sum- 

ini  '  sacerdotes  eadem  mysberia  inrerioribus  se  an- 

nontiare  non  cessant. 

)  5.  Inveniesautem,  quiaet  deot  theohgia  vocal  et 

eaetestes  ei  supernas  •  esseniias et  apud  nos  amicissimos 

Dei  ei  mirabites  viros,  Non  niinim,  iiiquit,  si  sum- 

Bium  sacerdolem  theologia  angelum  Dei  vocaverit, 

quia  iiivenies  eandem  tlieologiam  deos  vocnre  cae- 

ksies  essenlias  et  homines,  quia  amici  Dei  sunt.  Si 

ergo  homines  dii  vocantiir,  quid  mirum,  si  dicantur 

wmmi  sacerdoies  angeli  7  Et  quidem  *  divina  obscu- 

ntaie  •  superessentialiter  simut  omnibus  et  remota  et 

wpercottoeata  eorum  •,  qutie  sunt,  nnttum  simite  va- 

lctproprie  et  omnino  *•  ab  ea  "  nominari.  In  lantum 

enimdivina  Iwnilasocculiaestet  invisibilis  et  super- 

essentialis  et  ab   omnibus  remofa,  ut  nullum  sibi 

similesil,  qaod  ab  ea  proprie  valeai  denominari. 


et   sinuliiiidinem   suam  imperCitur  et  vocabuluui. 

CAPITULUM  XIII. 

Ciijus  tituliis  est : 

Quare  a  Seraphim  dicitur  purgalus  fuiue  propheta 
Isaias  •  ■*, 

S  .  Age^  et  hoe  secundum  virtutem  inspiciamvs^  ul* 
quid  a  theotogis  Seraptiim  missus  fuissedicatur.  Ago; 
inquit,  quod  ••  nostrae  disputationi  objici  potest,  si 
huroana  ierarchia  per  novissimum  ordinem  caele- 
stium  virtiitum,  qui  proprie  angelicus  vocaluv ,  dispo- 
nitur,  ut  praefati  suinus,  quare  Serapbim,  unns  vfdo- 
licel  ex  niimero  primae  ierarchiae,  purgai  prophe» 
B  tam?  llliid  enim  ad  angelos  pertiiiet.  Qua  ralione  boc 
a  theologis  diclum  sit,  juxia  virtutero  nostrae  intclli- 
gentiae  quaeramus.  Siquidem  non  esset  quaestio,  si 
nondcfiniremus,  neque  Seraphim  inferiores  virtutes 
posse  "  nominari,  neque  '^  nisi  *■  per  exlrcmos  aii- 
gelos  nostram  ierarchiam  administrari.  Quod  conse- 
qucnter  subjungitur  :  Etenim  exponeret  quisquam, 
quia  non  suppositorum  quis  angetorum^  sed  unus  qui- 
dam  maximis  ■•  essentiis  in  numeris  purgat  sacerdo^ 
rem.Potest  et  sic  interpretari  :  Etenim  respon^Iena 
uniisquisque,  qiiia  non  subjectorum  quis  angelorum, 
sed  ipse  Seraphira,  videlicet  qui  "  est  in  honorabi- 
lissimis  essentialibus  numeris,  piirgat  propbetam. 
Unustameniutellectuseslulriusiiueinterpreutioiiis; 
nain  «,nopn(rtu  *'  potest  interpreiari  el  exponeret  et 


BlDeos  proprieaut  lionilas  aut  verilas  dicaiur.  Ve-  ^  responderel  *•,  Trpo^nw  "  simililer  et  sacerdos  el 
Tmuimen  quaecunquc  "  et  inteltcctuatium  et  rationa-      propheta. 


'ww  ad  unitatem  *•  ejus  quatiscunque  *^  virlus  ii«i- 
ftrtatiter  convertitnr,  el  ad  divinas  ittuminaiioneSj 
^siitsm  potsibile  *•,  incestabiliter  extendiiur^^secun- 
^mtirtuiem,  sijustum  est  "  dicere,  divina  inutatione 
«  iitiaa  univocatione  "  digna  facta  est.  Qiiamvis,  ii^. 
<inil,  divina  invisibilitas  siiperexaitet  oinnia ,  ul  *• 
nulla  creatura  ab  ea  proprie  valeat  denominari,  ve- 
ramiaroen  quaecunqae  et  qualiscunque  virlus  iutel- 
^alis  et  rationalis  ad  unitatem  ejus  universaliler 
eoATertitur,  et  adillumlnationes  ejus,quantum  crea- 
torae  possibile  •*  est,  indesinenterextendilur,  secun- 
<l«m  soflro  virtiitem,  si  fas  esldicerc,  digna  facfa  est 
(^>iaa  imitatione  et  divina  uuivocatione,  hoc  est, 


I) 


§2.  Quidamergoaiunt,  quiajuxtajamfinte  reddilam 
cunctorum  intetteciuum  societatis  definiiionem ,  non 
uuam  circa  Deum  primarum  mentium'  nominat  eto- 
quium  in  theotogi  purgationem  venisse,  quendam  vero 
praestantium  nobisangetorum,  sacrifieaniempropttetae 
purgationem,  Seraphim  aequivocatioue  vocuium.fuisse^ 
propter  igneam  el  caetestem  dictormn  obiationem  pec- 
catorum  et  purgaii  in  divinamobedientiam  resuscitU' 
«ionei».  Manc,dicil,quaeslioneinquidamvoluniexpla- 
nare  dicenles,  quia  juxla  ante  redJitam  ab  eis,  iioii 
a  nobis,  omniuiii  caelcslium  inlclleciuiim  dcUiiitio- 
nem  societatis  —  diciint  ciiiin,  qiiod  cuncli  caelcstes 
intellectus   tanlae  societalis  sunt,  ut  et  oiniies  et 


«livioa  similitadine  et   divino    nomine.   Ineffabilis  "*'  singuli  omnium  el  singulorum  nominationibus  ct 
^oitlem   divinae   bonitaiis  largitas   omnibus    in-      eommuniter  appellenlur—  non  unum  ex  ipsis  Seru 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  AC,  B*  pro  qua  ail  marg.  corr.  juxta  quam.  •  B*  pro  homini  ad  marg.  adscr.  angeti.  ■  Corr.  A 
i^elorum,  B  angetorum  (punci.  adj.  B*),  C  summi  angeti  ,.  iu  s.  s.  ^  Sic  C  ei  corr.  B*,  AB  pro- 
ptiies.  •  A  W  estiummi.  •  A  snpernos.  .''  Corr.  B',  AB  quid.  "  Pro  divina  obscuritate  B*  corr. 
iitinae  obtcuriiati  quae.  •  Conj.,  pio  eoriifit  A.B  ett.  *•  omnino  om.  B.  **  Beo.  "  Cor.  B*,  AB  qnaeque. 
"  B*  corr.  uniiaiinnem.  *^  B*  supra  adscr.  et  qualiscunque.  *■  B*  adscr.  est.  '•  Rad.  corr.  B*,  pro 
imtum  est  AJl  juxta.  "  B  invocatione.  »•  Sic  C  et  rad.  corr.  B,  AB  aut.  "  B  possibite  creaiurae. 
*  Sic.  C  el  corr.  B,  pro  extentis  AB  extenli  sunt.  •*  A  Esnias,  sic  ubique,  B  Isaias,  sic  fere  ubi(|ue.  •'  A 
quomam.  •'  Rad.  corr.  B,  AB  posset,  C  ipse.  «^  B  nec.  ••  /ii<i  om.  B,  ad  marg.  iflscr.  B*.  '•  B*  corr.  de 
inaximis.  •' A^ufle.  ^'^  MuitoppnvntCapophysi.  •»  SicC  cl  corr.  B  M^  respMcrit.  ••AB  uTrofUTJOf,  C 
•ropAfftii. 

NOTAK.  ^        ,    . 

•Sic  A.  B  oin.  litiilum  ,  B'  atramenio  adscr.  C.  xiii,  cnjns  titn'us  est  qnnre  a  Sercphim  dwt.Ht 
9urgatus  fuisse  propheia  Ysaias . 
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phiin,  8C(]  unum  cx  angelis,  qiii  nolii.^  prnesnnl,  sa-  A  phim  angcUim*«Geri  jussil.iJesl  pnrgareprophclaai. 


crificare,  id  esl,  purgarc  prophctani  theologi  dicunt, 
cumqne,  angelnm  dico,  divinum  cloquium  noniinc 
*  vocare  Scraphrm  •  propter  fervidam  el  igneam  ct 
caelestcm  ablationem  peccatomro,  hoc  cst,  purga- 
tionem  propbetae,  qui  dixit,  se  peccasse  in  verbis 
suis,  et  in  medio  peccantis  populi  habitasse,  et  idco 
purgatur,  ut  rcsuscitctur  •  in  divinam  obedicntiam, 
ad  praedicationem  *  videlicet  peccatorum  populo  ■. 
Ea  '  itacpie,  inquiimt ,  ratione  angelus  aequivocus 
Scraphim  factuscst,  ulpcr  hoc  signincaretur,  quod 
orones  caelestcs  virtutes  sj^iriiualls  ignis  vim  obtl- 
neanl.  Scrapbim  quippe  aut  f  incendensi,  aut  ccalcfa- 
ciens  i  mterpreiatur ;  calcfacit  *  autero  homincm  et 
incendit  qoaliscunqne  virtus,  per  quam  Deus  purgat 


non  ipsi  angelo,  qui  fccit,  sc:l  Deo  aitribull  **  et 
ipsum  **  Seraphim  purgasse  dicit  prophetam.  Quem 
scnsum  beatus  Dionysius  veluli  suum  seqnitur  et 
approbat.  Subncctit  quippe  :  Ei  numquid  •■  igitur 
haec  ratio  verax  est  f  Ait  enim  qui  ^  hoc  dixtt^  id 
est,  qni  hunc  sensuni  protulit :  Quomodo  *■  dinna 
virtus  in  omnia  venient  implet^  subaudis  omnia ,  ei 
per  ••  omnia  immensurabiliter  pervenit  ■',  et  omnibui 
iterum  est  invisibilis ,  non  solum  quasi  *■  ab  omnibu$ 
tuperessentiatiter  remota,  sed  et  quasi  occulte  in 
omnia  permittens  providas  suasoperaiiones ,  sedtamelt 
et  omnibus  ••  intellectualibus  proportionaliter  ••  $u- 
perlucetf  et  propriam  iUuminationem  ingereru  pretio^ 
sissimis  essentiis^  per  eas  qttasi  primas  in  submunitas 


nos  a  deliclis  nostris,  et  illuminat  menlem  nostram  h  se*^  bene  ornate  dittribuit,  secundum  umuscujusqn§ 


sapientiaesuae  supervenicntibus  •  radiis.  Eteloquium 
unum  ex  Seraphim  simpliciter  •  dixisse  aiunt  ",  non 
circa  Deum  coUocatarum  ",  s^rf  nobis  praestantium 
purgativarum  virtutum.  Ea  "  ratione  soum  sensum 
nffirmant ,  quod  non  dixil  Scriptura,  unam  circa 
Deom  Tirtulnm  purgasse  prophctam,  sed  simpliciter 
igneamqnandampracslantium  iiobis  Seraphim  voca- 
vit,  qiiae  mittitnrmundare  labia  propheiae. 

§  3.  AUer  autem  non  nimis  inconsequenter  '•^«an- 
dam  *^  praestitil  miki  apologiam,  id  est  defensionem, 
snperpraesentiinstantia,  hoc  est,superpraesen(i  quae- 
stione.  Sed  illud  alium  seu  allerum  ^^  qui  sit,  subsilen- 
tio  reliquii.  Apologia  auiem  etdefensioetsatisfactio 


dispositionis  contemplativam  mensurationem,  Laudat 
quippe  et  docet  divinam  virtulcm  in  omnia  venien- 
tem,  ct  implentem  ••  omnia,  et  omnia  inHnita  soi 
dlffusionc^^penetrantem,  dum  sitomnibusinvisibiJltv 
quoniam  superessentialis  est  ct  ab  omnibus  rcmoia, 
occutle  in  oronia  providas  suas  actionespermiiteus, 
vel,  ut  *^  proprie  transfertur,  pervenire  faciens,  ei 
duro  sit  ab  omnibusremota,  ineffabili  qiiodam  inalo** 
omntbus  intelleclualibus  creaturis  secundum  cirni&- 
ciijusque  proporlionem,  hocest,  capacitatem  supcr- 
lucel,  propriamqoc  ••  siiam  •'  illuininationem  pre- 
tiosissimis,  hoc  est ,  infra  se  conslitntis  ••  se  ipsaro 
l>ene  et  ornate  distribuit,  juxta  mensurataro  unitis- 
cujiisque  ordinis  contemplationem.  |}Li  posuimus 
interpretari  potest. Atr mm,  ^urff  propnam  pur^ariv/im  C  superlucet,  ibi  in  Graeco  ifrtf  atvf rete ,  qiiod  poiest 


saerificationem  magnus  ille^  qui  lune  erat,  visionem 
formans  angetus,  in  docendum  divirm  theofogum,  in 
Deum  et  post  Deum  m  praeoperatricem  ierarehiam  re- 
nosnit.  Dicit,  inquit,  quia  magnus  ille  angcliis,  qni 
formavit  visionem  in  prophetico  spiritu,  et  purg:itio- 
ncin  labiorum  ejus  sacrificavit,  eum  dociiit  *•  divina 
pracccpta;  ad  hoc  enim  Iheologns,  ipse  videlicet 
.  Isaias,  proprlam  *'  aciionem  purgationis  non  sibi  tpsi  «• 
rcposuii,  id  est,  deputavil**,  sco  Deo,  qni  omninm  pur- 
galionum  initiuin  est;  et  in  ipsa  prima  ierarchia, 
l>cr  quam  Deus  praeoperaretur ,  et  in  ceteris  se* 
qiicntibus  caelestibus  ierarchiis  et  humanis  piirga- 
toriani  perficit  virtutem.  Quod  crgo  Deus  pcr  Sera- 


tranferri  superluccl,  vel  superapparet ,  vel  illucel. 
Siroiliter  ubi  posuimus  ingerens,  ibi  in  Graeco 
iyx^tpit^QWTa  *•,  pro  quo  possumiis  dicere  ingerens, 
vcl  porrigens,  vel  commcndans.  Quam  ^* ,  ui  aper» 
tius  dicam,  et  per  *•  propria  *■  exempla,  etsi  ^^  deficientia 
Deo  **  omnibus  remoto^  verumtamen  nobis  manife^ 
stiora.  Ordo  simul  ct  sensns  *•  :  Ut  apcrlitis  dicaiu, 
quam,  hoc  est,  divinae  virtutis  in  omnia  dislribulio- 
nero,  et  per  propria  exempla,  elsi  deficicntia,  id 
est,  non  omnino  ^*  Deo  similia,  qui  oinnibas  exenn 
plis  remotus  est,  nobis  tameii  celeris  exemplts 
manifesliora  suadeam,  tatia  proferam  paradigmata. 
Solaris  radii  distributiones  in  primam  maleriam  bene 


VARIAE  LECTIONES 
«Cor.B^ABfioiMiMrt  rofari'.  "C  cloquiumnomifMreSeraphim.  •SicCet  corr.B*,AB  rMMCt7<ilHr,  ^Corr. 
B',  ABC  prnedicandum.  •  SicC,  AB  populum,  B*  corr.  populis.  «  Sic  C  ct  corr.  B*,  pro  ea  AB  et. 
'  Sic  C,  AB  cnlefacta.  •  B  supentenientibus.  •  impticiter  om.,  add.  ex  vcrs.  et  lexl.  gracc.  ••  A  flimii 
dirisse.  «*  Corr.  B*,  AB  collocaturum,"  "  B  et.  *■  Pro  inconsequenter  A  in  consequentem.  *^  Corr.  B\ 
AB  quendnm.  "  Sic  AC,  B  alium.  Exspcctes  :  Sed  ille  alius  sen  nlter.  »•  Corr.  B*  pro  eum^  docuit  AB 
et  docere^  C  cl  docuil,     •'  A  purgat  propriam,  B  purgat  propriam,    *•  Sic  C,  AB  ipse.    **Corr.  B*,  AB  depu- 


sed.  ••  A  imptenle,  •■  Corr.  B',  AB  difrusio,  C  diffusionem.  »^  ut  om.  C.  "  Sic  C  et  corr.  B",  A  iii- 
effabiliter  qnomodo,  B  ineffnbili  quomodo.  •*  Coiij.,  A  proprietatem,  B  proprietatetn  (ptinct.  adj.  B ),  C 
propriam.  **  B  sumn  (piincl.  ar^j.  B*).  "  Sic  C  ;  AB  coustitutns.  *»  AB  v/yjprj^ovoa,  C  ^^c/ifri«ttM.  *•  B* 
luarf;.  ailsrr.  qunm  scilicct  disfribulioncm.  *»  i)cr  oni.  A,  B  pro,  B*  corr.  per.  *•  Corr.  B\  AB  prourie. 
^'  AB  ri  »i.  *^  AB  deficienli  n  Dfo,  B*  c(mt.  deficientia  a  Deo.  ^*  Sic  A,  B  Ordo  se.usus  snnul,  B"  corr.  Ordc 
et  scijsus  siinul,  (!  Ovdo  veilovum  aimilis  ci  srusus.     '♦«  Sir.  C  cl  «oir.  B*.  A  vmni  uoUy  !>  omnimon. 


B7  EXPOSITIONES  SUPER  lERAUCIllAM  CAELI-STEM  S.  DIONYSII.  m 

di^inkutae^  implenl  omnlum  lucidiorem^  et  per  eam '  A  V^-^  caliililalein  oinnis  inateria  corp«>rali$  foniiatur 


manife9tiuM  proprios  declarat  splendores.  Solarls, 
iiiqoil,  radiiis,  qui  per  spalia  miiiidi  hiijus  vi^it.ilis 
«ileniiilur,  in  priinam  uiaieriain ,  id  esl,  iii  aelhera 
«f  siipcriorem  proximuiu  slbi  aera  bene  distribu- 
tiis  '  eiqiic  diffusus  implel  luciJiorem  ceieris  rouiidi 
fianihus  niateriam,  et  aera  ?idelicet,  ut  praediximus, 
el  aetliera ,  quas  duas  mundi  parles  prae  nimia  sui 
«iil»iiliiaie,  uuUa  corpuienlia  obsistente ,  ineflabili 
celcrilate  el  claritale  solaris  penetrai  »  radius  et 
tiuplet,  et  pcr  eam,  lucidiorem  maieriani,  ei  in  ea  ^ 
maDirestius  ceteris  proprios  splendores  dcclarat. 
Accedene  vero  crassioribus  maUriie^  obuuriorem 
kabM  dislribuiitam  .■  euperapparitionem^  ex  iUumi- 
nandarum  maieriarum  ad  illuminationie  distributi' 


et  n^formatur  a  gcnerali  vita,  quac  omnia  corponi 
administrat.  Propierea  dixit:  ad  essentias  verocon- 
trarias  rcformationibus  suis,  hoc  cst,  niiuia  sui 
frigiditnie  ad  formatiunem  soam  iiicommodas  ipsM, 
calidiias,  niiUuin  vestigiuin  ex  occiikato  *'  primilivae 
suae  operationis  manifestat.  Pulchre  aulem  ait  : 
absconso  '*  primiiivae  operationis.  Prima  siquidem 
operatio  ignis  est  caleOcare,  quae  **  occulie  in  oni- 
nibus  corporibus  agere  perhibetiir.  Invisihilis  eiiiiii 
est  caliditas.  Qua  autem  ratione  praeponitiir  *^  actio 
caiefaciendi  actioni  illuminandi ,  cuin  utnieqiic 
iguis  sint,  faciIe''occurrit,  dum  pcrapcric  videMiiius, 
calorem  plus  penetrare  corpora,  quain  iuccm.  Dousa 
quippe  lucem  excludunt,  calorem   excludcre  ne- 


9um  habitum  imfottunitate.  Dum  idem  radius  cras-  B  quenni.  Et  si  quis  dixerit,  lux  penctrat  glaciem,  noH 


sioribus  materiis,  infeiOori  planc  Aujus  aeris  parii, 
qoae  exhalalionibus  •  aquaticis  atqiic  terrenis  cras- 
aior  spissiorque,  qnam  supcriores  niundi  ^  partes 
efidtur,  nec  non  et  aquarum  •  naturae  accedit, 
obscurius  superapparitioneui  sui  disirlbuit ,  neque 
boc  ex  tarditate  matcriarum  ^  quae  illuminandae 
sunt,  ad  distributiTum  habitum  illuminationis.  Non 
cnim  «apaees  sunt  supernae  lucis  in  tantum  et  • 
perfecium  habitom  llluminationis.Scquiiiiritft  paulo 
posi  ex^^  koc  ad  perfecie  fere  indislributum  coar- 
tatur  ".  Ac  si  dicerct  :  Non  longe  "  poslinodum 
iiifra  crassiores  materias  ,  id  cst,  crassissima 
terrenaqoe  corpora  solida  lucique  adiiuin  non 
|vraestantia„  ut  fere  nihil    sui    Itimiiiis  distribuat. 


autem  calor,  videat  glaciem  non  vi  luiuhiis,  sed  ca- 
loris  suivi,  quam  si  non.  inlraret,  neqiie  qiiid^i  sol- 
vcret.  Potcsi  etiam  sic  transferri- :  Ad  vero  conira- 
rie  *"  formatas  contrarias  essentias  nuiluin  abtcon- 
dituin  "  aliqiiod  ex  prima  operatione  vestigium  ap- 
paret.  Ut  sil  sensus  :  In  contrariis  essentiis,  quae 
contra  naturam  caloris  '*  formantnr,  niiliom  vci  ** 
saltein  **  obscurum  vestigium  primiiivae  operationis, 
id  est,  caicficatioiiis  imprimit.  Nix  siquidem  et  gLi- 
cics  priiis  desinent  esse  ** ,  quam  aiiquod  vestigium 
accipere  '*  caloris.  Qtiid  de  saiaroandra  dormienti 
in  igne,  saepe  etiam  frigiditate  corporis  extinguente, 
ilicenduni?  Et  hoc  ampliut^  id  est,  et  hoc  amplitis 
ai^umcntum  cst,  praefato  videlicet  argumento  ani- 


ipse    radius   coartatur    '*,   hoc    est    prohibetur.  C  plius  et  apertius,  ^iita  Ai<,  ^uae  non  sunt  cognata  *', 


herum    ignis  calidita*  ma§is   se    ipsam  disiribuit 

in  capaaorat  ei  ad  simititudinem  bene  convenien- 

lifl  el  bene  ducta;  ad  *^  wro  reformationibus  con- 

irorioi  **  euentia»  **  ipsa  nullum  absconio  "  pri- 

miitae  operationis  vestigium  manifestat.   Primum 

Ittradigma  cx  solari  radio,  secundum  qiialitatem  et 

€apacitat«m  maieriarura  visUNiem  raunduin  **  im- 

plenlc  el  Ulumiiianle,  assnniitur.  Secundum  vero 

ei  qualitate   igiiis,  caiidilaie  videlicet ,  quae  plus 

iviroitusque    **  capacia  siii  et  similia    sibi  cale- 

ficai,  coutrarias   vero    rcformationibus ,    id  est, 

^idissimas  essentias  ntillo  modo  reformat.  Ideoque 

Oflinia  frigida  veluti  mortua  atque  deformia,  calida 


per  epportuna  sibi  habentia  admittitur  primum^  hoc 
est,  quia  caliditas  primum  permittitur  *^  his  ccfHH 
rihus,  qiiae  iion  sunt  cognata  ",  id  est,  conuaturiiia 
caliditati,  per  opportuna  corpora  habentia  conna- 
turalitatem  sibi,  hoc  est,  ipsi  *' calidilati.  Potest: 
etiam  in  eodem  si^nsu  ita  inlerpretari  :  Ouia  noii 
connaturalibus  per  familiaria  aJ  eam,  caiiditatem, . 
perlinentia  adducitur  primuin.  Quod  aperle  subso- 
quentibus  docet  exemplis  :  Utpole  ignita  faeiene  ab 
igneis  facilemobiUa^  hoc  est«.  caiida  facietis,  quae 
facile  ab  igneis  qualitatibus,moyentur  iu  calorem, 
et  per  haec  aut  aquam  ^  aut  alterum  quid .  uok  ** 
fadle  ignesccntium    '*    proportionaliter    calefieans. 


graec.   AIS  dtstrttfuttonem.    *  A  exaiiatiomous,  u  exauanontDus  [  ptinci. 

ndi  oin.  B.    ■  Cmij,,pro  et  aquarumy  AB  ea  quarum,'b*  '  cor.  eis  quarum,  C 

?t.  adj.  B*).     "Be/.     "  A  foor/a«ur,  B  fOflrc//i<i<r  (punct.  adj.  B).    "   twn 

AQuir//i/ttr,  B  coarfimiur.  (puncl.   adj.    B*).  '     **  Corr.  B*,  AC  «/.    **B' 


vero  Tiva  fonnosaqiie  nominari  dicuntur  **,  qiioniam  ^  Verbi  gratia,  soiaris  calor  primo  acrem  sibi  ^^  cogna- 

VARIAE  LECTIONES. 
'  Corr.  B\  AB  ea.     ■  Corr.  B\  AB  distributor,  C  distribuimus.    »  C  et  corr.  B*,  AB  penilrat.    *  Corr.  B;, 
ABC  eam.    ■  Ex  vers.  et  lext.  graec.   AB  distributionem.    •  A  exnllatiombvs,  B  exallationibus  ( puncl. 
^'  B*),  C  exntaiionibtts.    *  mundi  < 
^iquarttm.     •  AC  u/,  B  nt  (punct. 
0«.  C,  AB  non  tongo.  "  "  A 

a<l  marg.  adscr.  sttis  conlrarias.     **  B  absetftins  (punct.  ailj  B*).    "  Pro  absconso  B'  ad  marg.  adscr.  corr.  vel 

«iicmiim.    '■  B  mondtnn^  sic  saepe"  B*  corr.  mundum,   sic  saope,.C  mundam  illuminant€t  implcuie 

ommitur.    «•  Sic  C,  A  porimitusque,  E  porimitusque  (punct.  adj.  B').    ••  B  dicitur,  B'  corr.  dicunlur. 

^iabscouwm 

B  exoccuttato  (punct.    adj.  el  vet  abzconsum   supra  adscr.  B';   C   ex  occulto.      ••   B*   forr.  abs- 
•     •  •  •• 

tmum.     •*  B*  corr.  quam.    «*  A  proponitur.    "  Sic  C  ct  corr.  B*.  AB  fncili.     ••  Corr.    B\  AB  cotttra- 

fi^,  Cs  eontrarias.    *^  B*  supra  adscr.  vel  saltem  abscondittim.    "  Sic  C  ol  corr.  B\  AB   eotoris.     ••  tv/ 

oai.  ABC,  supra  adscr.  B*.    '•  A  silutem.    •*  AB  desinente  est,  B*  corr.  desinenter  esl,  C  deainunt  eae.    ••  H" 

wpr.*iadRrr.  si/ accipcre.    *'  Corr.  B',  Micogniia.     *^  B  corr.  admiititur.    *■  Sic  C  ct  corr.  II',  AB  ro//- 

utia.     •«  Sii!  C  ct  rail.  corr.  \\\  Aii  ipsa.      "  Sic  C  et  corr.  B*,  pro  atil  quntn  AB  nuteniqHa.     »•  uon 

oiit,  ABC,  «i5t»ra  adscr.  B*.      "  Sic  C  ct  rorr.  B',  AB  ignisccntium.     *•  .AB  «ifri  acrcin. 


1^9  iOANNIS  SCOTl  tM 

liim  ponelral  aliitie  calefical  facili  operalione,  deinde  A  explanalionem  divinae  virtuiiset  illuniihationis.  &rt. 


per  calefactum  aera  aqnam  frfgidani,  aut  allenim 
(luippiatn,  auod  non  facile  potest  eaiefieri,  naturali 
eonTenieniia  caleficat.  Plana  sunt,  quae  sequuhlur  : 
Jux:a  hanc  igitur  ordinationu  rationem  ^ ,  id  est , 
juxta  siinillludincni  lucis  et  caloris^  iupernaturalis 
ipsa  omnii  boni  *  ornatus  visibHi$  et  inviiibilis  taxiar- 
chin,  dlvina  scilicet  virtus,  quae  totins  ordinis  prin- 
cipium  est  et  princeps,  congruae  delueidationis  ^  id 
cst  pfoportionalis  illuminationis,  tidritatem  primo 
apparentem,  db  occultis  Videlicet  suis,  in  qnibos  per 
se  Ipsam  iuaccessibilis  est ,  erumpentem  in  reniin 
naluram,  copio^ssimis ,  hocest^  quantum  in  copio-' 
sissimis  elfusionibus ,  excelsissimis ,  proiimis  plane, 
manifestat  essentiis ,  et  per  eas^  quae  post  sunt  *  es- 


iiiqnil ,  commune  et  universale  cunciis  inuiniiiaiis 
vcl  illuminandis — ulrumque  enim  potest  transferil  ati 
co^  quod  est  furol^ouivotc  —  principium  illuniinamti. 
Et  qiiod  est  illud  principium?  Deus  qnidem  natura^ 
et  vere^  et  propriCi  ut  *'  lumtnis  essentia ,  et  ipsius 
esse  et  videre  causales ''.  Deus  cnim  solus  natura  I>cu8 
est,  et  solus  vere  et  proprie  Deus  est.  Ceieri  cniin, 
qiii  diciiniur  dil,  aut  falsi  sunt,  ut  dii  genilum^  dae- 
mones,  aut  si  veri  sunl,  non  per  naturani^  fcd  per 
gratiam  dii  sunt  *^,  quilms  per  propbetam  dicltnr  : 
c  Ego  dixi,  dii  estis,  et  (liii  excelsi  omnes  ».  tJl  tu- 
minis  esseniia,  et  ipsius  esse  cansalis ;  « ut  i  *'  in  hot 
loco  apponitur  pro  *'  causali  coiijunctione ;  ac  si  di- 
ceret  :  Deus,  qul  solus  naiura  Deiis  est,  ex  hoc  co- 


ientiae^  divinum  ^  parlicipant  radium.  Eae  *  enim  B  gnoscitnr  illuminaiis  priiiriplum  illuniiiiandi  esse. 


trimae  cognoscentes  Deum,  et  divinam  supereminen- 
ter  •  desiderantes  virtutem,  et  praeoperalrices  *  fieri^ 
quantum  possibile  *,  Deo  *  simiii  virtute  ^^  et 
actione  ^^  dignae  iffectae  sunt  **,  et  post  se  '*  essen- 
lias  ipiae  dd  simileni  virtuiem^  ut  virlus,  lioc  est« 
quantum  virtus  uninscujusque  essentiae  divini  radti 
capax  est,  deiformiter  extendunt ,  copiose  ipsis  trd- 
dentes  ex  superveniente  in  eas  claritate ,  et  illae  ite- 
rumi  id  est,  quae  post  ^^  excelsissimas  esseniias  con- 
stitutae  sunt,  subjeetis  sibi,  superrenienlem  tradunt 
clariiatem»  et  per  iingulas  prima  «t,  quae  est  post 
eam^  tradit.  Yerbi  gratia  prima  ierarcbia  niediae, 
media  tertiae,  tertia  quartae^  quae  est  in  homini- 
bus,  divinas  trilmit  illumioationes.  Terliuro  scquitur 


quia  luminis  essenlia  est.  In  ipso  eniin  et  omne  lii- 
mcn  omneque  '*  illuminatum  subsislit ,  qiiouiam  et 
ipsius  essentia  lux  est,  et  ipsliis  esse  causa.  Oninc  *^ 
siquldem,  quod  est,  iion  aliunde  ei  esse  est,  nisi  ab 
eo,  qui  superesscniialis  est  **,  et  caiisalis  ipsius  vi- 
dere.  Inflniiiva  *'  loco  iiominum  posuit.  Ubi  pulcbre 
daiur  intclligi,  qiiod  non  aliud  est  et  ipsi  Deo  et 
omni  raiionali  el  intelleciuali  creaiurae  esse,  el 
aliud  lux  esse,  et  aliud  videre,  boc  esi,  intelligcre 
^noslica  virtule.  !d  ipsum  itaque  ipsis  est  esse  et 
luccre  et  vi<Iere.  Esse  enim  ipsorum  lux  est  et  visio. 
Hoc  deiforme  et  Deo  simite  permanet,  qood  proprio 
transferlur :  boc  deiformitcr  et  Deo  siiniliter  coti- 
stituens ;  ipse  videlicet  qui  causalis  *^  omniiim  esl. 


paradigma  :  Ipsa  aqua  nonne  et  in  omnes  proportio-  C  gi  quid  est  illud?  Superposita  ei  post  se  unaquaeqne 

naliter  pervemt  ?  Ac  si  di«)eret  :  Nonne  ipsa  aqua, 

quemadmodum  et  solaris  radius,  ct  caliditas  ignis, 

proporlionaliter  in  omnes  pervenil  materias?  Hunc 

tocum  propier  intelligentiae  facilitatem  ita  transtu- 

liinus.  Poiest  tamen  plus  ekpresse  ",  quamvis  **  ob- 

strusius,  interpretari ,  in  eodem  profecio  scnsu  : 

aqua  non  quidem  ergo  et  in  "  omnes  *"  proportio- 

niililer  perveniens  '*?  Tanqoamdiceret  :  Nonne  qui- 

dem  ergo  aqua  et  in  omnes  materias  distribuitur 

proporiionaliter  pcrveniens  *®,  hoc  est ,  corraliona- 

bilitcr  et  sirailiier  perveniens  **  solari  radio  et  cali- 

dilali  ?  Huini  siquidem  radicitus  occulie  arboribus 

iierbisque  illabilur,  deinceps  gradatim  in  stipites  et 

lliyrsos  **,  ramos»  folia,  florcs,  frucius.  Est  ergo  simul 


divina  Inmina  per  se  *'  iit  r//nin  transvehere,  Hoc  csi^ 
causalis  omnium  consiiiuit ,  iit  snpcrposita  quae- 
cunque  essentia  subsequenii  se  essenliae  divina 
lumina  pcr  se  in  *•  illain  transvcbat  vel  sii- 
pervebal.  *BttoxtTivfer9«t  **  enim  et  trausvebere 
eoSy  superveliere,  et  invchcre  potest  interpretari^ 
Ergo  excellentissiman\  caetestium  animorum  dis- 
positionem  simul  omnium  reliquarum  '*  essentiaet 
secundum  quod  consequens  est  post  Deum  principium 
mirantur^  omnis  sacrae  et  divinae  scientiae  et  divinae 
imitationiit  tamquam  per  illas  in  omnes  et  nos  diviui 
illuminalione  distributa  *'.  Ordo  et  sensus  :  Ergo 
mirantor,  vel  arbiiranlur;  loyovvrac  enim  ci  niirau- 
tur  ct  ^*  arbitrantur  potest  inicrprelari ;  plus  tamen 


cunciis   illuminatts  **   principium  iltuminandi,  Posl  ^  convenit  sensui  in  boc  loco  mirantur,  quia  ad  laii- 
pamdigina  ad  propositum  reveriimur  *^,  boc  esi,  ad      dcni  pcrtinct.  Ergo  miranlur  simiil  essenliae  oni* 

VARIAE  LECTIONES. 

»  D  raiionem  ordinatiohis,  *  Sic  C  et  rad.  corr.  B* ,  AB  bonis.  *  Sic  C  et  rad.  corr.  B*; 
p  0  posl  sunt  AB  possunt.  ^  Corr.  B\  AB  divino,  '  Pro  Eae  B*  inarg.  adscr.  Hae.  •  Corr.  A  super» 
eminenteSf  B*  rail.  corr.  superemineniem.  ^  B  overatrices.'  *  •  B*  supra  adscr.  est.^  •  Corr.,  AB  Deum^ 
*•  A  virtutem^  B  virtntem  (punct.  adj.  B*).  "  A  actionem,  Bactionem  (punct.  adj»  B*).  **  Corr.  B',  A 
effecta  es.  **Cor.  ir,AB'  te.  ^^  post  om.  B,  ad  marg.  adscr.  B\*  •■  Coiij.,  AB  ^xprmiiij.  B' corr. 
expreisiusque.  *«  Conj.,  AB  quam  vos.  "  in  om.  AB,  supra  adscr.  B*.  *•  B*  ail  marg.  atlscr.  distribuitnr. 
**  Coiij.,  AB  pervcnieutes.  *•  Coiij.,  A  provenientes^  B  pervenientes.  *^  Conj.,  AB  pervementi,  B*  corf. 
pervenientes.  **  AB  tirsoi.  *•  Corr.  B*,  AB  itluminantis.  *^  B*  rad.  corr.  reverlitur.  «■  Kx  vers.  et  teil* 
gr. ,  AB  et.  *•  B  coiualis,  B'  corr.  causaits.  "  B  sunt  dii.  *•  B*  corr.  et.  »»  Corr.  B',  AB  pro  qui  apfo^ 
uiiur.  «•  A  omnemque,  B  omnemqne  (punct.  adj.  B*).  »'  B  omnem  (punct.  adj.  B*).  **  eH  oin.  B,  supra 
adscr.  B*.  ••  Emcnd.,  AB  infinita.  »*  B  casualis.  »•  se  om.  B,  ad  marg.  adscr,  B*.  ••  in  oni.  AH,  snpri 
Bflscr.  B*.     «^ABgnoxiTiuTOae.   " B*  adniarg.  adscr.  (/i*f»o«riou«m.     "Corr.B*- AB  rf;s/ri6M(i.     **  et  wn  B. 


iil  EXPOSITIOM-S  SUPEiR  lERAnCHIAM  CAELESTEM  S.  DIONVSli.  tH 

cinm   reliqiianim  caelcslium   essiMUianim  disposi-  A  wml  primae,   parlioipant  qiiideni  inrerius  igMeaui 


liories^  QuiU  mirantui?  Exccllenrissiiiiamcaeiesliuin 
atiiinonim  «lispositioiiem ,  scCundum  qiioJ  consc- 
qiie.is  '  (isi,  posl  Deum.  El  quid  de  ea  miranlur  ', 
lioc  esl  laudanl?  0"od  sil  principium  post  Diuitn 
oninis  sacrae  et  divinae  scienliae  et  diTinae  imita- 
lionis,  taiiqiiam  per  ilias,  excellentissiinac  videlicet 
disposiiionis  essentias,  in  omnes  ceieras  caelesies^ 
ei  irt  nos  homines,  qoi  humanam  parlicipamus  esseii- 
tiam,  divina  ^  iliumiiiatione  distributa,  quoniam  per 
illas  i!ivina  illuminatio  distrihuUur,  ac  veliiti  post 
iinum  et  primiim  omnium  principium^  Deum  dico, 
et  proiiinum  sulislitutae  s^int  ^.  Propter  (fuod  it 
tmntm  $acram  et  Deo  similem  operationem  in  Deitm 
qttidK'm  qnasi  cau$atcm  referunt.  Subanditur,  angcli  : 


virtutem  Serapliim,  sapientcin  scientemque  Chcrii- 
bim  TirtUtein,  Dei  susceptoriam  virlutem  Throno- 
rum.  El  ad  primas  aspicientes  '\  et  per  eat^  priroas, 
ut  "  imitatione  diviha  "  praeoperative  digne  factas  in 
deiformitatii  pouibile  reductae  :  hOc  est,  ad  primas 
essentias  mediae  convenuntur,  et  per  eas,  primas, 
merito  digne  factas  in  slmililudine  divina  praeopera^ 
triccs  in  deiformilatem  possibilem  reducuntnr,  id 
est  sursum  ducuntur  "  secundae.  Re  enim  saepis- 
sime  pro  rursum  ponitiir.  De  ulliina  autcni  caeie- 
stiiim  ierarchia,  dcq^ie  huinana  subintelligendum  rc- 
liqnit.  (Jt  enim  secunda  participat  virluies  primae, 
ita  leriia  virlutes  secundaci  dt  ((uarta  tertiae,  ac  si 
ignca  et  sapicns  el  sclens  Dclqiie  suscepioriu  '*  virt:is 


deinde  primos  •,  hoc  esl,  in  primos  deiformes  intel-  B  priinum  a  Deo  in  primam,  secundo  per  primam  in 


tectu»  tanquam  primos  operatores  dhinorumf  liimiiium 

vitelicel,  et  mngistros.  Ac  si   diceret  :  Qiioniam 

eiccllentissinui  caelestis  dispositio  iiHmcdiale  post 

Deum  est,  propterea  inferiores  virlates  omnem  siitlni 

sacram   Deoque  similem  operationem  in  se  ipsas 

teferunt.  Scd  primo  in  Deum,  el  consequenier  in 

primos  intelleclns,  qui  primi  operatores  sunt  et 

magistri  divinornm,  seu  luminum  vis  subaudire,  seu 

mysteriorum,  seu  arcanonim  ceterarumqnesimilium. 

Seqnitur  recapilulalio  interpretationis  nominum  pri- 

nwe  ierarchiae.  iVoii  *  ergo  prima  sanctorum  angelo» 

r*m  dispositio  magis  sfmut  omnibus  habet  igneam  * 

pn^etctem  f  Ac  si  diceret :  Nonne,  quamvis  omncs 

cadestes  virtutes  •  habeant  igiieam  *•  proprleialom. 


sccundam  »  tertio  pcr  sccundam  in  tcrliam,  quarto 
per  tcrliam  in  qnnrlam  descendit  ierarchiam  ;  gra- 
dalim  siquidem  *•,  non  tamen  aequaliter.  Et  ileruin 
quarla'®  pertertiam,  tertia  pcr  secundam,  secunda*^ 
per  primdm ,  prima  per  ipsum  Deuni  in  praefalas 
rediicitur  virlutes.  Dictas  ergo  sanctas  proprietaleSf 
quarum  parlicipatio  per  primas  post  eas  subsistentes 
fiunt,  ipsis  ittis  ••  post  Deum  tanquam  ierarchiis  re- 
ponunt.  Praedictas  ergo,  inquil,  sanctasproprietales- 
propriuin  eiiim  angelici  ordinis,  qui  ultinius  esi, 
purgationes  ••  proplietariim  cetcrae(|lic  operntiones, 
quae  divina  bonitate  largicnte  in  liumana  pcragunliir 
natura*\  Qiianim  propriclatuin  perpriniasesseniias 
subsistenles  ••  posi  eas  niint  pariicipalio.  Reponunt, 


bocest,pnrgalivamoperalionein,maglstninenccleris  C  i,|  gj-j^  rcfcrunl  •*  ipsis  iilis  ierarcbiis,tanquam  po  l 


primaierarchia,cujusprinuisordo  Seraphiin  nomina- 
i"r,  iJ  est,  Incendenles  vel  calefacientes?  Ete/fusam 
^mnae  sapienifae  iradilionem,  et  mysticum  excelsissi" 
me  dieinarum  ittuminationum  scientiae  ;  siib.uiditur, 
na|i$  omnibus  habcl  priina  dispositio,  ciijns  ordo 
KCQndtis  Chembim  dicilur,  id  est,  mulliludo  scien- 
liae,  sive  effusio  sapientiae.  Et  sessivam  proprielatem 
ffttansem  dirinam  susceptionem  significaniem;  simi- 
liler  siibaoditur,  magis  omuibus  habet  divinae  sedis 
p^rietalem,  quae  Dcum  gestat,  divinamque  recep- 
l-onen  significat,  prima  ierarchia,  cujus  tertiiis  ordo 
MQinatur  Throni,  id  est,  sedes.Oinnes  igilur  cacle- 
tieivirtates  babent**  igneam  viin  eteffusionem  sa- 


Nttitiae  et  mysterium  scientiae  el  divinae  sessionis  ^  pro  ablativo  ponilur  ••. 


Dcum,  hoc  est,  qnoniam  post  Deum  siinl.  Quod 
breviter  possumus  colligcrc  :  angcliciis  ordo  sanctas 
proprias  oiujraliones  non  in  seipsum,  sed  in  ipsas 
ierarchias,  quae  post  Dcnm  sunt,  quoniam  ab  ipsis 
accepit,  refcrt.  Pulchre  nntem  dicit  :  qiianim  par- 
ticipatio  subsistentes  flunl,  quoniam  oniiiis  caelestis 
essentia  proprictatum  suarum  cl  fit  et  dicitur  parti- 
cipalio.  Potcst  tamcn  facilius  inierpretari  :  dictas 
ergo  sanctas  proprietatcs,  in  qiianim  parlicipatione 
per  primns  post  cas  '^  subsislentes  fiunt.  Quoniani 
cnim  in  Gracco  csl  wv  .txcTouffta,qiiaruin  participatio, 
et  in  quanim  participatione  polcst  intelligi;  fitrrovo-ta 
quippe  ct  noniinniivus  casus  arcipilur,  ct  dativus 


t^tionem,  magis  tamen  cetcris  omnibus  prima- 
(<^rcliia.  ipsae  vero  suppositnrum  dispositiones  es- 
ffnikrutn  ignea  sapienli  el  scienti  *•  Dei  susceptoria 
""«<*•  partieipant  quideminfra.  Ipsae,inquit,  dis- 
Positac  fsseiitlae  mediac  ierarchiae,  quae  suppositae 


§  4.  Ait  ergo  haec  dicens,  vei  sicnt  propne  inter- 
prelatnr  :  dixit  ergo  qui  haec  ait,  hoc  est,  qui  himc 
sensum  prolulitdepurgatione  prophelae  a  Scraphini, 
risionem  ab  illa,  Hivina  scilicel  virlule,  susceptnm 
fuisse  theoiogo  per  unum  operantium  nobis  sanctorwn 
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M  JpANNIS  SCOTf  Ui 

el  beatorum  angeCorunif  el  ante  Hlumtnatham  ipsius^  A  plane,  et  este  el  bene  etu,  etiam  ipsis  summe  fimni- 


ungell,  manuductionem,  qua  diixit  '  Iheologum,  in 
illam  sanctam.  visiorus  plane,  conlemplationcm  re- 
posuiise^  hoc  esl  relulisse,  in  ipsura  videlicet  Scra- 
phim,  a  quo  et  per  quem  *  visus  est  purgare  pro- 
phetam.  El  sedere  videt  excelsissimas  esseniias,  id 
est,  superexcelsissimas  essenlias,  guanlum  in  sym- 
boUs  dicendum^  boc  est,  qoantura  per  symbola  dici 
poiest,  quod  ineflabile  esl,  post  Deum  et  circa 
Deum  collocatat ,  superprlncipalem  summitatem  , 
superessenliaiem  videlicet  bonitalcm,  in  medio 
superfirmitatarum  •  virtutum  supercoUocalam.  Bre- 
viler  comroemorat  visionem  proplietae,  quae  sic 
in  hebraica  veritale  scripta  est ;  Sepluaginta 
euim  prae  manibus  noii  habemus,  quos  ^  sequitur 


tis  **e<i  virtutibus,  Quod  ergo  prophela  \i{l«t  Domi- 
num  sedere  super  excelsissimas  esseiitias,  reinotam 
ab  omnibus  ipsius  "  superessenliaruatem,  et  quod 
universaliter  omnium  exceUissimoruni  et  ab  omni 
intellectu  remolissimorum  remotissimus  sit,  elquod 
nequeprimae  esaentiae  similes  ei  sini,  omni  siqai* 
dem  siinilitudine  relinquitur,  qiiamvis,  ut  de  eo  di- 
catur  aliquid,  ex  creaUira  simiiitudines  ci  adhlbeaii- 
tur,  signillcat ;  quod  autem  principiam  sit  omniuni 
et  causa  subslanlilica  secretumque  ct  Immutabilc 
et  siiiguiare  fuadamenlum,  pcr  '*  cardiucs  teiitpli» 
circa  quos  omnia,  quae  moventur,  volvuntur»  diini 
ifi  scipsis  immutabiles  pennancaul,  mystice  ligura- 
tiir.  Deinde  easdem  sanctissimorum  Seruf  him  edo^us 


Dionysius  :  c  Vidi  Doininum  sedeniem  super  soiium  B  est  deiformes  virlutes ;  sacra  quidem  ipsorum  cogno- 

excelsum  et  elevalum,  et  ea,  quae  sub  ipso  erant, 

implebant  templum.  Scraphim  slabant  siiper  illud, 

Fex  alae  uni  ",  sex  alae  altcri.  Diiabus  velabaiit  fa- 

ticin  cjus,  et  duabus  velabant  pe^les  ejus,  et  duabus 

vulahant  et  clamabanl  alter  ad  allerum  ct  dircbant : 

Sanctus,  Sancius,  Sancius  Dominus  Dcus  •  cxeroi- 

ttniin  ;  plcna  esl  omnis  terra  gloria  ejus.  Et  coinmola 

siiiit  superliininaria  cardinum   a  voce  clamanlis,  ct 

(io  iius  impleia  est  fiimo  ihyiiiiamaiis  '.  Et  dixit : 

Vae  niihi,  quia   tacui,  quia  vir  pollulus  labiis  ego 

5um,  etin  medio  populi  |K)Ilu(a  labia  *  halientisego 

b.ibiio,  et  regem  Doiuinum  exercituum  vidi  oculis 

nieis.  Et  volivit  ad  nte  unus  dc  Scrnphim,  et  in 

innnii  ejus  calciihis,  qiiem  forci|>e  lulerat  de  altari, 


minatione^  quod  ett  ignitum,  de  quo  paulo  post  dice- 
muSf  quantum  pouibile  subintroducere  in  dciformt 
ignitae  virtutis  anugogas.  Ipsoruin,  inquit  **,  co^uo- 
niinalione  —  iilriquc  enini  Seraphini  nominantur  — 
qiiae  est  ignitum,  dc  quo  igiiito  paululiim  postcriiiSt 
qiiantum  nobis  pos.<ibile  est  subiiitrodticerc,  imi& 
dia*mu8.  Edoctus  est  propheta^anagogas,  lioc  ca, 
ascensione8  corum  Seraphim  iii  deiibnue  igniiae  vir- 
tutis.  liitellectu  quippe  nouiinationis  cnidilus  cst  iu 
ascensiunibus  eoruiii  in  deiforinem  iguiiam  viruiteia. 
Igiiea  siquidcin  virius  Deo  siinilis  esl,  quantuin  seu- 
sibiiibus  crcaturis  siinilitudo  ejus  iuipriniiiur.  Hiiic 
ct  ipsc  ait :  c  Ego  sum  ignis  consumeus  i.  Alarum 
vero  expansa  sacra  formatione  in  divinum  in  primis^ 


n  teiigit  os  ineum  el  dixit :   Ecce  tetigi   hoc  labia  C  in  **  mediis,  in  '*  uttimis  inleUectibus  absolutam  ei 


tua  et  auferelur  iniquitas  tua>.  Didicit  igitur^  visio- 
nibus  ipse  tluologus^  quia  juxta  omnem  superessen- 
tialem  supereminenliam  incomparabUiter  supercoUo- 
cntum  est  divinum  simut  omni  visibili  invisibilique  ** 
virtute.  Didicil,  inqiiit,  Isaias  *'  visionibus  snis,  quia 
solus  Dcns  supcrcsscntialis  esl  et  supereminens  ei 
incomparahilitcr  stipercollocatus  omni  visibili  invi- 
sihilique  "  virtutc.  Potest  etiam  interpretari :  in- 
cnmparabilitcr  supeicollocatum  csl  diviuum  omni 
\isihili  invisibiliqtie  virtute.  Divinum  autem  dixil 
ipsum  Deum,  iisilaiissimo  Graeconim  more.  Ipsi 
enim  dicunt  ecoc  et  Oicov,  hoc  est,  Deus  et  divinum. 
Atqui  *',  vel  et  quidem,  a  superioribus  sul)auditur : 


aUissimam  extensionem^  lioc  cst,  per  expanaam  sa- 
cram  formatioKCin  **  alarum  ;  expansas  quippc  Se- 
rapbim  alas  pcopheia  vidit  edocliis  absohiiam»  iJ 
est,  cilivolam  ct  altissimam  extcusiouein,  coutciii- 
platione  videlicet  in  Deum,  in  primis,  in  uiediiSt  ia 
ultimis  iniellecttbus  ;  unaquaeque  enini  caelcsiis  cs- 
sentia,  ul  in  superioribus  iractaiuiu  cst,  priinas  **  cl 
medias  et  ultimas  virlutes  habet.  Aiac  ilaqiic  e&- 
pansae  altitudinem  iiitelligenliae  symboiiiant.  Sed  H 
eorum  mullilicum  et  multifortne  videns  inteUectuali» 
theologus,  et  alis  distingui^  eam  subtus  pedts  et  eam 
subtus  facies  mioneiit,  et  eum  in  mediis  alis  semper 
motum.  Ilac  triiormi  alaruin  distinclione   ab  ipsa 


didicit  '^,   quia  omnium  est  remotissimorum ,    vel      plane  visione  reductus  est  propheta,  id  esl,  siirsuin 

*'  PTrplfti&eimnriim     aiinArAminAnu    eiihnii<li       ut  ««Mt.         Amunttta  in  «MfMMa     ttun^    mimn  mumt     ^nj.niliitnant     •■■iaM. 


'  excelsissimoriim,  supereminens  subaudi,  ut  uni 
versale^  subaudis  divinum,  neque  primis  eonim,  quae 
sunt,  essentiis  simile.  Otiae  enim  esseutia  superes- 
srntiali  simlHs  esse  potest?  Adhuc  et  omnium  ipsum, 
diviniim  vidclicct,  principium  et  causam  substanti^ 
ficmn  esse  didicit,  et  eorum,  quae  sunt,  sccreta  tingu' 
larUate  immutabile  fundamentum  ;  cx  qnOy  divino 
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*  B*  rad.  corr.  dixit,     *  Corr.  1)%  AB^ho/.      •  Corr.  B*,  AB  superfirmaiurn 
•Bwx   alieni,  B*   corr.    sox  nlnc  iiiii.      •  Deus  om.  A.     '    AB  timiamatis. 
Wergo.     ^^' l^  inmibili    visihilique.      **  A    esfiins  ,    B*    corr.    yxaias 


ducliis  tn  eorufti,  quae  visa  sunt,  cogmlwnem^  iiia«i- 
fesiata  ei  altissimorum  inteUecluum  multivia  et  Mu/li- 
vida  virtute  ;  Iioc  est ,  dum  iiianifcstala  est  ci» 
propbctae,  altissimoniin  inlellectuuin  uiuliiplcx  in 
viis  stiis,  et  in  visionibus  suis  multiplcx  virtiis. 
Qtiid  autem  Iriparlita  alarum  distinctio  siibsi- 
niiat  ■*,  coiiseqiienter  adjungit  dicciis  :  Ht  •■  eorum 


*  Corr.  B* ,  AB  qui. 
•  Corr.  B*,  AB  lubils. 
B*  corr.  ysains.  **  Emcnd. ,  pro  visibiU  iiimi- 
bilinue  k  invisibiU  invisibiiique ,  \\  iniisibiU  visUniique,  «•  B*  supra  adscr.  corr.  At  quia.  ^\Emend. 
AB  dicit.  »»Be/.  •*B-  ra:l  corr.  inviis.  "  i>5iii/«  oin.  B.  "B*  niarg.  adscr.  de  cardimbus  tem^ 
vU.  ••  iuquit  om.  B.  *•  in  oni.,  adaidi.  cx  conj.  *»  B*  supra  adscr.  et  mediis  et  in.  *.*  Emcud;,  AB  for 
mutinnum.    »>  Emciid.  B  \  AB  priina.    *^  B  *  corr.  iiuiiiiiaf.     '*  Uad.  corr.  B  *,  AB  ut. 
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sacn  formiame,  qvam    '  hnbeni  supermundane  fn  A  >lae  aiit  cariiatis  hironncin  ralionein,    qiia  Deuna 


mltiormm  «f  graviorum  jmperbam  et  audacem  el  m- 
potnbilem  icrutniionem  ;  a  siiperiorilms  subau«liliir  : 
ei  edociuA  esi  idem  '  prophela  eorum,  Seraphim, 
tacra  formidine,  hoc  est,  pio  CMSloqae  limore,  quam 
formidiiK»!  *  habenl  supra  hunc  sensibilem  mun- 
dum  in  superha  el  auilaci  et  impossibili  scrutatione 
itlionimi  seti  diviiioruiu  archanorum  ,  quod  ^  per 
daas  alas  facies  Velatites  innuitur,  et  superba  et  au- 
daci  ei  inipossibili  scrulatione  gravionim,  seu  pro- 
riindiorum,  seu  videlicet  divinorum  iiiysleriorum, 
qiiOil  per  duas  alas  pedes  legentes  '  significatur. 
Uhi  aulem  posutmus  superbam  *,  ibi  in  Gmcco  est 
cMiSq,  pro  qiio  possiimus  dicere  superbam,  vcl 
promptam,  vei  voluntariam,   vel  libitam,    vel  se 


suum,  et  omnia  quae  facta  snnt,  qiioniam  ab 
eo  facta  sunt ,  diligutit,  insinuat,  aut  actionem 
el  ■•  contemplaiionem  suam,  aut  geminam  tlieo- 
logiae  pariem,  quarum  ana  est  affirmativa ,  al- 
tera  negallva ,  nna  Deum  induit ,  praedicando  de 
eo  omnia  qtiae  siint,  alteraexuil,  negando  eum 
esse  quid  eorum,  quac  sunt  ct  quae  dici  possunt, 
Ambae  tamen  verae  sui^t,  idque  ipsum  connciunt, 
quamvis  videanCiir  contradicloriae.  Sed  et  illnm  di* 
vinam  et  muUum  pretioMm  vftvAi^tov  '*  eruditu$  est^ 
formante  visionem  angelo  secundum  "  virtutem  *^  ipti 
theologo^ettradente  propriam  sacram  scieniiam.TiJLyu- 
^iovdicit  c  Sanctus,  Sanctus,  SanctusDominus  Detis 
eiercituuini.  In  quo  hymno  summa  bonitas  in.trilnis 


ip6am  promittentem.   £f  tit  commensuratione  Deum  g  substniuiis  Inudniur.  Estenim  unaessentia  in  trihus 


nNi/an<fiim  actionum  incessnbite  et  altivotum  semper 

motionis.  Hic   iterum  *  siibaiiditur,  edoctus  est ;  et 

esl  sensiis:  per  duas  alas,  quibus  sempcr  volabant', 

intelleiit  propheu  incessabilem  et  altivolum  sempor 

roosani  in  mensura  actionum,  quae  *  Dcum  semper 

ioiitantnr.  Facies  itaque  Domini  est  sedentis  supor 

lolium,  hoc  est,  snper  excelsissimas  caelcstes  essen- 

lias  siiperessentialis  ipsius  altiludo,  qiia  siiper  omiiia 

etab  omnibus  remotus  cognoscitur,   qunm  Scra- 

phim  ceteraeqiie  caelestes  virlutes  *•  nspicerc  trepi- 

(but  *S  ne  forie  veliiti  superlio  et  audaci  et  impos- 

sibili  contuitu  inc^ute  de  ea  aliqiiid  **  scrutentur ; 

1  inscratabilia  enim  siint  jndicia  ejiis,  et   investiga- 

biles  viae  ejii^  in  omni  tempore».  Qiii  videlicet  divi- 


subslniiliis.  'Tfivcjdtoe  auieni  *^  compositum  nomeik 
est  ab  v.uvu  el  wdi},  hoc  esl,  n  lauile  et  cnntu  "• 
*T/iv(u$ta  enim  est  laus  cuin  cantu.  De  qua  laude 
eruditus  est  theologus,  dum  format  angelus  visionem, 
et  secundum  virtutem  Ipsius  theoiogi  laudis  my* 
sieriiim  tradit.  Docuit  ergo  eum  ct  hoc,  id  est  **,  de 
eo  quod  sequitur ,  quia  purgatio  esl  quantumcumque 
purgatis,  ipsa  divinae  claritatis  incognitne,  quantum 
possibilef  participatio.  Esl  igitur  purgatio  ominiim, 
qui  spiritualiter  purgantttr,  qiioquoniodo  purganlur, 
pnrlicipatio  divinae  clnritatis  incognilae,  hoc  ost, 
diviiine  intelligentiae,  quac  superat  ouinein  inleile- 
ctum,  quantum  possibile  cst  mtionabili  et  inlelle- 
ctuali  creaturne  eani  participare.   Haec  autem  ex 


nae  altitadinis  faciem  territi  Seraphim  dnahus  suis  q  ipsius  Divinitatis  remotis  cavsis,  in  qua  omnes  sn- 


aiii  obtegunt,  timentes  eain  intueri.  Pedes  autem 
sedtmtts  super  thronum  sunt  profandissimn  ipsiiis 
is*'  universali  creatiira,  quam  condidit,  vestigia. 
QiHtt  duahus  alis  coiitegunt  caelestes  virtntes,  li- 
mentei  scrutari,  quoinodo  Dominus,  quum  sit  super 
omnia,  diflTundilur  in  omnia,  et  ubique  est,  sine  qiio 
hibil esse  potcst,  qiioniain  eorum,  qiiae  sunl,  essen- 
tb  et  sahstantia  ipse  est,  cuni  sit  superessentialis  et 
npersubstantialis.  Duabus  tamen  alis  sempcr  voli- 
tiat  *^  aelernae  suae  aclionis  commensurnbili  molu, 
qioiiiam  in  eum  scmper  inspicere  concupisciint,  ct 
reverenler  *'  eum  quaerunt,  ne  in  ejus  contcmpla- 
tione  iillos  incurrant  errores,  quibus  ab  ineffabilis  et 
iocofnpreheiisibilis  claritatis  cjus  rontuilu  digni  vi- 


eros  "  inieliectus  superessenlialiter  oceultatione  per^ 
ficiens,  altissimis  circa  se  virtutibus  manifestior  **  quo- 
modo  esty  et  magis  semetipsam  mnnifestnt  et  distri' 
buit,  Sed  unde  se  manifeslat  et  manifestiorcm  se 
facit**?Duni  ipsa  ab  occuUis  suis  enimpit  **,  cx 
ipsius  plane  Divinitatis  remotis  causis  omnibus  inco- 
gnitis.  In  qita  occiiliatione  Divinitatis  omnessanctos 
intclleclus  iiivisibiliter  ipsa  clarilas  perOcit.  In  hac. 
sententia  piilchre  datur  inlelligi,  non  aliam  claritatem 
diiisse,  nisi  Verbum  Deum,  videlicet  filium,  qui  iii 
secretissimis  sui  Patrissinibusomnes  san^tosperficit 
intelleclus  *'  in  primordialibus  suis  causis,  acveluti 
ex  luce  Divinitatis  inaccessibili  inslar  clarissimi  radii 
proccdit,  priiisquam  seipsum  proximis  sihi  virtuti- 


deaotur  excludi.  Senaniin  aulcm  alanim  eorum  di-  D  bnsmanifestiorein[se]'*facit*',etquomodoest,idesl. 


MiQCttonis  ^*  in  has  binas  tres  "  divisiones  miilli- 
Hex  iuterpretatio  est.  Natn  qi:od  senae  siiit  **,  et 
n^iurae  angt^licae  intelligibiliumque  ipsius  inotuum 
pt*rfectiouem  iiicunctanier  sigiiificat.  Biiiae  ^*  vcro 


qiiomodo  manifeslatio  ipsius  polest  lieri,  ct  '^  magis 


se  ipsum  ccteiis  *'  manifestat  cl  distribuit.  Et  hacc 
est  ipsa  purgatio  et  illuminatio  et  pcrfeclio,  ipsius 
vidclicetpnrticipatio.  Polcstctsiciiiierprciari  :  llncc 
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m  JOANNIS  SCOTl  ^i^ 

aulom  cx  ipsiiis  Divinilalis  remolis  causis  S  ciijiis"  A  out  sacerdotet  pnrgans  aut  ittuminans,  tpu  dtchuf 


oiniios  sacros  inlcllcclus  snperessenlialiler  perficit. 
In  niillo*  lanien  iMslSki  sensm.  Deinde ex  secundi»  aut 
novimmin  aut  nostris  inleUectualibus  virtutibus,  quan» 
tuM  ab  ipxfi  unaquaeque  &ecundum  deiforme  extililf 
sic  mamfcstam  suam  illuminationem  eonducit  ad  pro^ 
priae  occutialionit  ^  laudandum  ignotum,  Poslquam, 
iiiquil,  diviiia  ciarilas  ex  secrelis  suis  ernmpil  *,  ac 
primo  oinnium  exceisissimis  sibique  proximisprimae 
ierarchiae  ordinibus  maDifesUorem  se  aperit,  conse- 
quefiter  sic  manifestam  suain  illuminationem,  hoc 
est  *,  iii  nianifeslam  suam  illuminaiionem  conducit^ 
vei,  ui  aperiius  iransfertufi  congregat.  Undc  congre- 
gat?  Ex  secundis  aut  Dovissiinis,  boc  est,  ex  secundae 
aut  terliae  cadestis  ierarchlae  ^  ordinibus,  aulex  no*- 


purgare  et  ittuminare,  per  ipsum  purgatis  ordiu  bHs^ 
per  se  in  seipsum  reponentibut  proprias  taerat  opera» 
tionet;  hoc  esl,  dum  purgati  ordines  per  ipsum 
Bummum  sacerdotem  per  se  in  ipsum  proprias  sacras 
operationes  referunt,  qnasi  ipse  fecerit  **  quod  ipsi 
faciunt :  tic  et  propriam  purgativam  teientiam  et  vir" 
Intem,  ipte  purgationem  Iheologi  perficient  angelutf  iu 
Deum  quidem  veluti  cautalem ,  deinde  in  iptum  Sera^ 
phim,  tanquam  primo  agentem  tummum  tacerdotem 
reponit.  Siroililudo  sequilur  :  veluti  fortauit  qui$ 
dixeritf  cum  angetica  reverentia  purgatum  edocent ; 
hocestyila  loquilur  angelus  ad  propheiam,  tanquam 
si  quis  angelica  reverentia  dignus  purgatum  aliquem 
doceret,  quomodo,  quo  ordine  purgatus  sit.  Quia  in 


Biris  inti>llectualibus  virtutibus,  ex  humana  videlicet  g  re,  o  purgate  a  me ,    qni  te  purgavi,  perficiendae 


ierarchia,  quantum  extilit,  hocest,  quanium  subsli- 
tula  est  ab  ipsa  divina  claritate  unaquaeque  virius 
v«|  iernrchia,  secundum  deifornie  *,  id  est,  juxla  di- 
viiiam  siinilitudinem.  Ad  quid  congregat?  Ad  pro- 
p  iae  plane  occullalionis  iaudandum  ignotum,  hoc 
est,  nt  secretissima  omnibusque  ignota  ipsius  laudcut 
hiyslcria.  Lucet  autem,  ipsa  diviiia  claritas,  per  tin- 
gula  geiieraliler,sed  quo  niodo,quo  ordine?  secundiSf 
inquil,  per  prima,  et  ti  oporlet  breviter  dicere,  primo^ 
€X  occulio^  sccrelo  videlicct  suo ,  ad  manifettum  du- 
citur  per  primat  *^  virtutet^  subaudiendum  reliquit : 
secundis,  per  secundas  *^  vero  lertiis,  per  tertias 
quartis  in  '*  manifestum  ducilur.  Hoc  ergo  theologut 
didicit  ex  luceducente  ^*  eum  angeto.  Ac  si  diceret  : 


purgationis  principium  quidem  est  excetsum,  vel  sicui 
proprie  transfertur  remolissimum,  et  etsentia  **  ei 
creator,  et  causalis,  primatque  ettentiat  ad  ette  addu^ 
cens,  et  circa  se  •'  coltocatiotit  "^  continent  et  obser- 
vans  inconversnbites  et  casu  carentes,  et  seipsum  mo- 
vens  in  primas  ■•  propriarum  providarum  operationHm 
participationes,  Hoc  enim  haec  me  docent  ait  iptiui 
Serapttim  mnnifestare  missionem.  Iloc,  inquit  exem- 
pluni  veluti  lo(|ucniis  '*  ad  purgalum  prophelain  de 
causa  ei  ordine  purgationis  suae,  qui  me  docuit  haee 
de  piirgalione  prophelae,  missioncm  ipsius  Seraphiin 
manifestare  ait.  Ac  si  diceret  :  Non  ego  Dionysius 
hanc  similiiudinem  inlroduxi,  sed  ille,  qui  me  docuit, 
quid  missioSeraphiin"  significaret".  Et  mox  ■•  quasi 


ex  angeio,  qui  eum  in  lucem  intciligenliae,  visionis  C  ^^  verba  *'  loqucntis  angeli  '*  ad  prophetani  reverti- 


introdiixil.  Iloc  Ciit  :  purgaiionem  el  omitet  divinat 
opcrationet,  per  primas  essenlias  retucentetj  in  omnet 
rtliquiat  ditlribui  tecundum  uniuscujusque  ad  deificat 
fiurticipntionet  *^  anatogiam.  Explanationis  non  indi- 
get.  Propter  quod  et  ignite  purgativam  proprietalem 
iptit  Seraphim  contequenter  pott  Deum  '"  repotuit. 
Qnoniam,  inquit,  per  primas  virlutes  omnis  divina 
operatio  reliquis  distribuilur,  propterea  ipseangelus 
purgationem  prophelae,  quatn  instar  ignis  ipse  pro- 
prie  peregit,  ipsis  **  Seraphim  post  Deum  retulit, 
quoniam  a  Deo  per  Scraphim  visus  est  angclus  pur- 
gareprophrtam,  Nihil  ergo  inordimtum,  ti"purgare 
theologum  dicitur  Seraphim.  Sic  enim  Deut  *•  purgat 
omnet,  quoniam  *•  toliut  purgationit  est  causa.  Deindc 


tur.  Summus  autem  tacerdot  et  post  Deum  dux  ipM 
praestantium  cssentiarum  ornatus,  a  quo  ego  purgare 
deiformiter  eruditus  sum.  Ordinem  Seraphim  atque 
ornatum  veluli  imum  suinmum  sacerdotem  et  post  ** 
Deum  duccm  nominat;  noii  aliam  ob  causam,  iii 
opiiior,  nisi  quia  lanta  unitas  est  "  caeleslium  ani- 
moruin  '\  nl,  quod  niius  agit,  oinnes  unanimiler 
agcrc  inteHiganliir  ".  Ipse  igitur  ett,  summus  saccr- 
dos  videlicet  Seraphim  ornatus,  per  m«,  o  Isaia  **,  fe 
purgant^  per  quem  propriat  providat  "  actionet  ex 
occutto  et  jam  in  not^  qui  angeli  suinus,  produxit  ipta 
totins  causa  et  opifex  purgationit,*  id  est,  omnium 
inlelligibiliuni  ct  ralionabilium  virlulum.  Finissolu- 
tae  quaeslionis  ;  Haec  itte  qttidem**  docuit  me,  id  est. 


exemplumintrodiicit:  magitautem,  subauditur  dicen-  D  quod  '»  de  hac  quacstione  dixi ,  ille  quidem  docuit 
duni ;  proxime  enim  niemur  exemplo,  hoc  esl,  proxi-  me.  Quis  auiem  ille ,  igiioramus  ;  argiimenlamur  ^ 
nm  cansae,  de  qiia  agitur,  uiemur  exemplo.  Sicut  tamen  aut  "  ipsum  Paiiliim  apostolum,  cujus 
tecnndum  not  *•  tummut  tacerdos  per  tuot  ministrot      erat  discipiilus,  aul  Jerotheum,  qnem  in  libro  de  di- 
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vlnU  nominibus  niagnis  laudibus  exalUl.  Quisquis  A  Dei  vi.lelicel,  magi$  amahitem  eontemptaihnem  »\  hoc 


autem  fuerit,  qui  taiilum  viruui  lidorutt,  sapientem 
fuis^  noii  dubiUibimus  ^  Sequitur :  Tibi  aulem,  o  Tt- 
mothee^  ego  trado^  quae  ab  iilo  didici.  Tua  *  autem 
eoncesserim  inteltectuati  et  disereliva  scietitia,  aut  atte- 
ram  parlem  dictarum  causarum  absotvi  dubilalione^ 
it  eandem  honorareame  atteram,  tanquam  consequens 
gi  ralionabite  et  aeque  verum  habenlem.  Quouiam, 
inquit,  praesentem  quaestiouem  duobus  modis  rese- 
rari  posse  diximus.  Aul  enim  purgaus  propbetam 
angelus  Seraphim  noniine  propterea  vocalus  est, 
qDOniain  illud  nomen  omnibus  caeleslibus  virtutibus 
coromufie  ' ;  inest  enim  omnibus  coinmuniier,  quam- 
tis  ^  iion  aequahter  ,  igiiea  purgativa  vis,  quac  ' 
Seruphiin  significare  ipsa  noiuiiiis  interprctalio  qia- 


est ,  per  conlciiipiationem   praeseiilis  quaesliouis, 

quae  eis  luagis  ceicris  amabilis  est. 

CAPITULUM  XIV. 

Cujus  litulus  est : 

Quid  significal  angeticus  numerus  a. 

§  Et  lioc  aulem  dignum^  ul  aestimo ,  intetlectuati 

cognilione,  quia  *'  eloquiorum  de  angetis  traditio  mil" 

ties  ^^  mitlia  esse  aitt  et  decem  mittia  decies  mittieSf 

secundum  nos  sublimissimos  numerorum  in  se  ipsam 

revotvenset  mntiipticans.  Dignum  cst,  iuquit,  inlelie- 

ciiiali  cogniiioiie,  id  csl  inleileclualium  reruin  scieu- 

tia  **,  quid  de  aiigeiicis  nunieris  divina  tradit  Scri- 

plura.  Ipsa  siquidcui  Iraditio  raaximos  numeroruiii 

teriniiios  socuuduin  nos  in  seipsam  revolvit,  et  iii 


nire&tat.  Ita  quippe  quidam  praesenlem  quacstionem  I)  seipsam   nuillipiicat.  Non  eniin  ipsa  tradiiio  infini- 


golvere  conanlur.  Ac  *  quid  mihi  probabilius  vide- 

tur,  qui  excelsissimoriim  intellectuum  proprinni  ap- 

(lellatioiieni  propriasqtie  virtutes  uitimis  angelis  no- 

lisiioe  praesideutibus  ^  uullo  modo  convenire  disso- 

rai.  Propterea  angelus,  qui  purgavit  prophetain, 

Serapliini  vocabulo  noiuinatus  est  a  theologia,  qiio- 

bian  ipse  siiam  propriam  operationem,  qua  purga- 

vit  prophetani ',  cujus  hibia  mystico  tetigit  calculo, 

iion  in  seipsum   reluhl,  sed  in  ipsuin  Deuni,  qui 

iolitts  purgaiionis  causn  est  et  principiuniy  et  ipsuui* 

quasi  suminum  sacerdotcm  Seraphiiu ,  per  qucm  vi- 

Utt  est  prophetica  labia  mundare.  Concesseriin  ego, 

Uu  uiteliectuali  et  discretiva  scieutia  aut  allcrani 

p^irtem  dickinim  causaruni  **,  id  est ,  alleraiu  dua- 

nun  praedictarum  solulionum  ab  omni  dubilatione 

absolvi,  tamque  iiicuiictanter  roborari,  el  eandcm, 

alisolutioneni  videlicet,quaetuaiutellectualis  scicutia 

et  alttoiverit  et  roboraverit,  bouorare  anie  alterani, 

ei"  unaui  aut  pcnitus  respuas  aut  in  comparatione 

ilierius  parvipeiidas,  tanquaui  quod  cousequens  **  et 

rationahile  et  aeque,  hocest,  **  recte  veruni  habuerit. 

iif,  si  neutra  *^  iUaruin  tibi  sunicit ",  a  le  ipso  quid 

we  vero  '*  ticinius  '^  invenire  concesserini,  aut  ab  at' 

<^o,  ciiiuii  intelligentia  el  meam  et  tunm  superat  iu- 

lenlionem,  i/iVm,  Dm  videticet  i//iNfe,  sive  tibi  siveai- 

tfri,a  quo  discere  voIucTi8,el  priusrecipienlibus  angelis , 

abipso  videlicel  Deo,  qui  omnium  couieiiiplatioimm 

Ivi  est  et  causa  et  effectus,  el  angetorum  amicis, 


lae  numerositalis  aiigcloruiii  teniiiQOS  iii  hts  numeris 
coiiiprehendit ,  neque  definit ;  perspiciens  vero 
iioslrae  ratiouis  adhuc  morlali  habitaculo  coartatie 
iufirmiuiieui ,  ita  ut  uUra  deiiarii  numeri  cubos  '*, 
eosque  per  seipsos  uiulliplicatos,  hoc  esi,  millics 
millia,  ejusdeiiique  iterum  deiiarii  in  millibusdeceni, 
quia  ab  eo  nascuntur  '*,  pcr  scipsum  mulliphcaii 
quanlitateiu ,  hoc  est  deceiu  luillia  decies  luillies 
iion  pobsit  ascendere,  quoniam  infinitalem  altiorum 
nuuiciuriiin  neque  valet  perspiccre,  nec  noniiuare. 
Taiita  eniin  vis  nuiueroruni  est,  ut  ductus  inQuitus 
cxisruiietur.  Per  hos  euiin  *^  huinanae  raliocinatio- 
w  coinprehcnsibilos  et  nouiinabiles  nuincros  iiirnii- 
tam  caelcstiuin  mulliludinein  voluit  signincare.  Usus 
siquidem  freqiientissiiuus  divini  cloquii  cst ,  per 
linita  iufiiiiia  innuere.  Hoc  auiein  scriplum  esl  in 
Dautele  propliela  ,  ubi  aii  :  c  Aspiciebam,  doiiec 
thiuui  positi  suul  i .  Et :  i  Aiitiquus  dieruui  sedit,  vesti- 
nieniuui  ejus  quasi  nix  caudidum,  et  capilli  capttis 
ejus  quusi  iaiia  niuiida  ,  throuus  **  ejus  ilaiumae 
ignis,  i-otac  '*  ejus  igiiis  accensus;  fiuviiis  igneus 
rapidusque  egrediebatur  a  facie  ejus,  iniliia  niilliiim 
luiuistrabant  ei ,  et  dftcies  millies  centeua  niiilia 
assistebant  ei  >.  Ita  beatus  Hierouyuius  iransiulii, 
Saiictus  atitem  Dionysius  antiqiiani  secuius  est  iu^ 
terpretalionein.  Et  per  hos,  nunieros,  aperte  signifi^ 
eans^  ipsa  traditio,  innumerabiies  caetestium  essentia" 
rum  ordinationes.   Mutta  enim  sunt  beatae  mititiae 


sniuiDis  videlicet  hominibiis,  per  quos  my sleriai,  j^  supermundalium  intettectuum,  in/irmam  et  poartatam 
qoae  a  Deo  recipiunt,  angeli  inferiorihus  se  aperiuu*  guperantes  materiatium  secundum  nos  numerorum 
^r.nobis  revelare  subauditur  concesserim,  per  ejus,      eommensuritionem.  Hoc  autem  dicit    iion  quod  ipsi 

VARIAE  LECTIONES. 
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NOTAE. 
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2:i1  JOANMS 

numeri,  dum  sliil  cul  ici  *,  cl  in  sola  ralione  subsli-  A 
tuli,  malerialcs  rueriul  %  sed  quod  nos  '»  quiadliuc 
niateriaies  et  mortales  sumus,  eos  intra  nosraet- 
/psos  et  cogitamus  et  nominamus  ^.  Propterea  ma< 
tcriales  dicnntur ,  Tel  certe  ideo  roateriales  numc- 
ri  dicuntur  ,  quia  aut  vix  aut  nunquam  sine  ma- 
terialium  rerum  imaginationibus  in  animotractantur. 
Et  a  $ola  gnotlira'  definitae,  hoc  est ,  deOnitae 
sunt  bealae  militiae  caelestium  inlellectuum  a  sola 
gnoslica,  ipsa  videlicet  sapientia,  quac  eas  ct  fccit 
et  ordinaTit  *.  Divina  aulem  sapientia  ideo  dicitlir 
gnostica,  id  est,  cognitiva,  qiiia  omiiia  ,  quae  per 
ipsam  aut  in  ipsaractasunt,  soJa  intelligit  et  circum- 
scribit.  Secundum  ipsam  supennundanae  et  caelestii 
intelligentiae  et  scientiae,  quae  copiosissime  eis  donata 
est,  Ita  enim  definiuntur,  quciiiadmodum  caelestis  B 
intelligenlia  ot  scientia  eis  insita  est.  Substantia 
fiiquidem  eorum  et  niimerus  iutelligentia  est  et 
scientia.  Hinc  per  Psaluiisiain  dicitur  :  i  O^ii^eci- 
sti  *  caelos  in  inteileciu  i,  boc  e^t,  focisti  '  eos 
intellectus.  Sanitaie  divina,  id  esl,  &b  inicgritate 
ilivina  ,  muUae  scientiae  sapientificae ,  quae  eas  sa- 
pientes  *  lacit.  £t  ciijus  esl  iila  multa  scientia  sapieu- 
tifica?  Nuliius,  nisi  existentis  prineipii  et  causae 
substantificae  et  continenlis  virtutis  consummationis , 
ex  qua  caelestis  intelligeniia  ct  scientia  copiosissime 
fiiipermundalibus  inteiiectibus  donata  est. 

CAPITULUM  XY. 

Cujus  titulus  est : 

C 
Quae  slnt  formativae  angelicarum  virtutum  imagines^ 
et  quae  deinde,  hoc  est  et  reliqua  «. 

§1.  Fer^*quod  restat^  remittemes nostrumf  sividetur^ 
intetlectualem  oculum  circa  sublimes  contemplationes 
angelico  *^  vigore  ad  dividuam  et  multiparlilam  >•  lali-' 
tudinem  multiformis  angelicarum  specificationum  va- 
rietatis,  descendentes  ilerum  in  ipsis  tanquam  in  eonse^ 
quentibusin  simplicilatem  caeleslium  animorum  analg- 
tice  ^*  refiexis.  SibiipsiimperatvelTiinotheo,  cui  haec 
scripsii:  Fer  quod  rcstat,  hoc  est,  fare  quod  prac- 
seiitis  operis  est  residuum.  Ueniittentes  >S  vel,  ut 
proprie  transTcrtur,  requiescere  facientes  nostrum  , 
si  tibi  videtur,  o  '"  Timolhee ,  iiitellectualem  ocu- 
luui  ab  aiigelico  vigore  **,  ab  angeiica  plane  tlKM)ria, 
quae  bacteniis  circa  subliiues  caelestiuui  essentia-  ^ 
rum   oontemplationes  aciem  suam  exerciiit;  iiunc 


SCOTI  f^J 

aiitem  vel  "  re((uiesccre  volenles  ad  dividoam  et 
multipartiiam  **  latitudinem ,  hoc  est ,  niulUpliocm 
rerum  visibiliuin  supcrficiem  '*  multiformis  *^  va- 
rielaiis  angelicarum  formaiionum.  £a  siquidein,  ile 
quibiis  jani  traclavimus ,  solo  mentis  oculo  supcr 
omne  **,  quod  '*  dividi  et  inultiplicari  potest,  su- 
per*'  oinnem  rerum  visibilium  &iuiilltudinem  el  i:na- 
ginationem  contemplari  sapientes  possunl.  £a  vero, 
ad  quae  '^  intelleclualein  oculum  reflectere  folamus, 
latitudinem,  id  esl,  superficiem  et  apparitionem  aii- 
gelicarum  formamm  ostendunt,  quae  superficics  di- 
vidua  cst  et  muUipliciter  partita,  in  quibus  la- 
nien  acies  mentis  veluti  sibi  cognitis  el  fami- 
liaribus  requiescere  videlur,  ac  Ycluti  remis- 
sius,  quam  *'  in  caelesiibus  essentlis,  in  cor- 
poralibus  laborat.  lloc  aulcm  facimus,  desceii- 
dentes  iterum,  hoc  est,  dtim  post  subliinium  rcrum 
conteniplationem  iteruiu  descendinius  in  ipsis, 
angelicis  videlicet  mysticis  formationibns,  tatiqii.nn 
in  consequentibus,  hoc  est,  non  convcnietitibus  Iihi- 
geque  dlssiinilibus  divinorum  inteUectuum  altitudini 
et  uniformitati ,  reflexis  **  tamen  tlieoretica  Tirtute 
analy tice ,  hoc  cst ,  per  analy ticam  in  simplicitatcm 
caeleslium  aniniorum.  *AveeXvTcx4enim  est  disciplina, 
quae  visibilium  imaginiim  inteipretationem  "  in 
invisibilium  lutellectuum  uniformitatem  resolvit, 
omni  forina  carentium.  Ut  enim  symboiice  visibi- 
iium  rerum  imaginibus  sive  discretis  et  couTe- 
nientibus,  sive  confusis  et  inconvenientibus  divi- 
nos  induit  iniellectus,  ita  eosdem  analyliee  omnc 
corporea  similitudine  conformaiioneque  exuit. 
Unum  autem  sit  tibi  praecognitum,  quemodo  sacre 
formatarum  imaginum  resolutiones  easdem  atipLando 
eaelestium  essentiarum  dispositiones  sauctificantes  s^ 
gnificantj  et  iterum  sanctificatas^  et  novissimas  san^ 
ctificantes,  sanctifieatasque  primas^  et  easdem,  «r 
dictum  est,  primas  et  medias  et  ultimae  ■*  hakentes 
virtutesy  nulla  inordinata  ratione  introducta,  seeun- 
dum  hujusmodi  reserationum  **  modum.  Prae  cete- 
ris,  inquit,  sil  tibi  hoc  unum  antecogoilniu,  utlii- 
telllgas,  quomodo  sanclarum  imaginum  ,  qoibaft 
caelestes  intellectus  figurantur,  resolutiones,  hoc  est» 
interpretaiiones,  vel,  sicut  proprie  de  Graeco  trans- 
fertur,  repurgatioiies  vel  discretiones  seu  iudicatio- 
nes  significanl  '*  eosdem  ordines,  quos  vocat  dispo- 
sitiones  caelestium  essentiarum  sanctificantes,  hoc 
est  ",  se  inferiores  ordinantes,  et  iterum  **  sanctlfi- 


VARiAE  LECTIONES. 
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NOTAE. 


«SicA    lilteris  miniatis.   B,lilulum  omittit,    B* 
marg.  adscr,  C.  XV  Incipit  tractalui  de  tilulo   XV 


qui  esi :  quae  sint  formativae  angelicarum  mrtuium 
imagines,  quid  sit  igneum  cet. 


%5  EXPOSmONES  SLPEa  lEUAttCHlAM  C\ELESTEM  S.  DIONYSII.  «54 

Mios  *,  a  supcrioribus  videlicel  orJiiialos,  ul  el  uiius  A  «'  tanctificari  dicimu$  »•,  nunquam  "  autem  carun- 


iileroquc  ordo  sanclincans  sit  sc  inferiores  ' ,  et  a 
superiori  se  sancliflcatus;  et  qnomodo  sigiiincant  ' 
€acdem  resolationes  ^  novissiiDOS  ordines  eaelesiium 
essenlianim  sanctiflcantes,  primos  vero,  qui  sunt  in 
prima  ierarchia,  sanctificalos.  Verl)i  graiia  unus  ex 
Rovissimo  ordine  sancliflcavit  Isaiam  propbetam, 
Serapbim  vero,  cul  purgalio  propbetnc  depulaiur, 
ab  ipso  saDCtiflcationiiro  omniuin  priiicipio  ct  catisa, 
Deo  scilicet,  sancttflcari  dubium  non  est.  Medios  ' 
natem  ordines  et  a  praeccdentibus  sanctiflcari ,  et 
tequentes  sanctificare,  tbeologica  dedarat  raiio.  Et 
easdeiD,  at  diclum  est,  dispositiones  signiflcant  ba- 
fcentes,  boc  est,  liabere  primas  et  altimas  et  medias 
Tirtates.  Qtiod  dupliciter  intelligi  potest;  aut  enim, 


^em  **,  aul  ab  eisdem^  sed  ea$  singulai  sancti/icart 
quxdem  a  prioribus,  sanctificare  auiem  norissimas, 
non  inconsequenter  fortassis  quis  dixerU,  in  eloquiU 
sacre  faclas  formas  eas  **  aliquando  posse  et  primis 
€t  uUimis  et  mediis  virtutibus  puUhre  et  vere  circum- 
dare.  Si,  inqutt,  diximus,  easdem  caelcsles  disposi- 
tiones  et  sanclificare  el  sancliflcari,  nnnqnani  *• 
auteni,  vci,  sicut  proprie  iransfcrtur,  nondom  autein 
carundem  sancliflcatricesdicimus,  aut  al>  eisdeui 
satictiflcatas,  quoniam  gi^^nit  ampbiboliam  '*,  scd 
eas  singulas  dicimus  snnciiflcari  quidem  a  prioribus; 
iiemo  enim  irisi  a  praecedcnli  se  sanctiflcari  potesl; 
sanclificare  autem  novissimas ;  unainquamque  *• 
qnippe  sanctiflcataruin  a  prioribus  sanctiflcare  Xko- 


at  *  universaliter  de  tribus  caelestibus  ierarchiis  B  vissimas  ordo  renim  exigit  :  sl  ergo  sic  dicimus, 


dictum  sit ,  iil  pritna  primas,  media  medias,  ultima 
ultimas  possideant  ^  virtutes,  aut  certe  de  singulis 
singularum  ierarcbiarum  ordinibus,  deque  ipsornm 
ordinam  singulis  intellectibus,  in  quibus  tripartita  • 
virtas  intelligitur,  quae  iterum  trifariam  discernilur. 
Siqaidein  unusquisque  divinus  ordo  et  animus  habet 
essentiaro,  et  virlutcm,  et  operationem.  Habet  etiam 
tinutem  sanctiflcari  * ,  sed  a  superioribus  veluti 
primain  »  habet  virtotem  sanctiflcaiionis  siiae,  qua 
nnctns^*  est,  velati"  secundam  ,  babet  virtulem 
sanctificare  seqnentes  se ,  jreluti  tertiam.  Allud 
qoippe  esi  sanctificari ,  aliud  sanctificationem  ha- 
liere,  aKod  sanctrfi«are.  Nuila  inordinata  ra- 
tione  introducia ,  id  est ,    nulla   ratio  confusionis 


non  incongrue  fortassis  quicunque  dixerit,  sacre- 
faclas  fermas  in  Scripturis  se  posse  pulchre  et  vere 
circnmdare  eas  et  priinis  et  uUimis  et  inedils  virtu- 
tibus,  bocest,  easdem  formas  aKqiiaiHio  priinis, 
aiiquandouttimis^aliquandomediis*'  virtutibus  con- 
venire,  potest  asiruere.  Saepe  enim  iina  eademque 
forma  juxla  convenienleinScriplurae  locum  primam 
et  uliimam  et  mediani  uniusciijusque  diviiii  animi  *^ 
potest  fiprare  virtiitem.  lllaruin  autcin  iriura  vir- 
tutum  multiplex  interprctalio  est,  quaruin  una  ct 
probatissima  sequilur  :  Et  sursum  *^  igilur  conversi- 
biliter  ••  extendiy  et  erga  semetipsns  firmiter  convolvi^ 
propriarum  existentes  custoditivas  virtuium,  et  erga 
venientia  sociabili  processione,  providas  eas  in  parti- 


aut   tmbiguitalis    introducitur  secunduro  modum  C  eipatione  virtutis  esse,  omnibus  non  falso  coadunabit 


kijasiiiodi  reserationom ,  solutionum  plane  et  in- 

terprelationum     divinarum     imaginum.    Siquidem 

mm  sanetificari  quasdam  a'  prioribus  diceremuSj 

snnde    earundem  sanctificantes  priores^  iterum  ** 

stnctifieanles  ultimarum    sanctificari  ab  ipsis  illis 

sanetificatis ,    vere  "  inordinntione   res   et   confu' 

aoHe  muUa  inUrposita;  sufoaudi  fieret.  Ac  si  diceret: 

Si  talibus  veriiis  uteremur  in  explanationibus  ^^  san- 

ctararo  fignrarum,  prae  nimia  eorum  confusione  et 

iMrdinata  consfnictionc  res,  de  qua  agitur,  inordi- 

nale  et  confnse  explicarclur,  vel  polius  perturba- 

retur.  Quid  cnim  prodcst,  si  quis  dixerit,  sanctiflcari 

qnasdaro  a  prioribus  et,  quae  sunt  illae  *'  priores, 

beqaaqimm  discemit?Et  sl  dixerit  eariindem  sancti- 

ficantes  priorcs,  et  de  qiiibus  lioe  dicat ,  omnino 

>ilet?  Et  iterum  si  dixerit,  saticliflcanlcs  ultimariim 

nnctificari,   non  dcmonstrans ,  quae  dispositiones 

Bltimas  sanclifirant,  ct  a  quihus  sanctiflcatis  ipsae 

tdtimae  sancliflcaiitur?  Si  vero  easdem  et  sanctificare 


D 


caelestibus  essentiis ,  etsi  atiis  quidem  superposili  et 
universaliter^  ut  saepe  dictum  est,  aliis  vero  particu" 
lariter  et  subjecte.  Ordo  et  intellectus  verborutn  "  : 
Et  coadunabit**,  qui  se  dicit  posse  circumdare  eas- 
dem  formas  et  prihiis  et  uliimis  el  mediis  **  virtuti- 
bus,  et  non  falso  coadunabit  omnibus  caclestibus 
essentiis.  Quid  eis  coadunabit  ?  Sursiim  plane  ex- 
tendl  conversibiliter'*.  Ad  Deum  quippe  communiter 
omnes  caelestes  essentiae  et  convertuntur  ei  *'  ex- 
tenduntur.  Siquidem  a  Deo  conversio  illarum  est 
pulchra  et  vera  formatio.  Et  haec  cst  earum  prima 
virtas.  Et  coaduuabit  omnibos  caclestibus  essentiis 
erga  semetipsas  firmiter  convolvi  existenies  custodi- 
tivas  propriarum  virlutum ;  hoc  est,  diim  existunt 
suarum  virtutum  custodilivae.  Omnes  siquidem  suas 
vinutes  custodiunt,  ne  aut  penitus  pereant,  aut  ullo 
modo  minuantur,  seu  flectantur;  et  circa  eas  con- 
votvuntur,  ne  locum  flectcndi  infcriits  inveniant,  et 
ut  semper  in  co.lem  inconimutaliili  suo  statu  per« 


VARIAE  LECTIONES. 
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Fislanl.  Ei  naec  esl  media  eaniiu  virlus.  Kl  coadii-  A  cl  iiifei ionlms  caelesUlais  cviseiiliis,  ignUam  honorai 

nahil  oiniiibus  caeieslibus  essenliis  providas  esse 

erga  venienlia,  vei  sccumla.   Uinimque  enim  a  * 

Graeco,  quod  «  esl  aiuTc/Ba  *,  potesl    transTerri. 

Sociabili  processione,  pcr  sociabilein  processionein, 

qua  sequenies  se  ^,  hoc  esl ,  inferiores  se,  el  posl 

se  cxeunles  essentias  coinmuni  dilectione  intuendae 

veritatis  sibi  eonsociant.  Et  haec  fortassis  esl  ultima 

iilanim  virtus.  Eas  esse  in  participalione  divinae  ' 

virtulis  coadunabit  omnibus  caelestibus;  generale 

cnim  sibi  est  in  participatipne  divinae  virtutis  esse, 

elsi  aliis  supereininenter  et  universaliter,  aliis  parti- 

cuiiariter  et  subdile.  Hac  itaqiie  communionc  om- 
inium  *  caelestium  essenliarum  in  participaiione  di* 
/Tinae  virtutis ,  quam  omnes  quamvis  non  aequaliter 


selectim  *•  formarum  facluram  »^. 

Ergo  igneum  significare  centeo  cae(e$lium  anwio^ 
nim  deiformissimum  **.  Exislinio,  inquit,  quod  lae- 
lcslium  esseutiarum  ignea  conformatio  iiil  aliud 
signilicat*'  praeler  divinam,  quae  eis  inest,  forroam, 
quae  niaxiine  in  Scripluris  sacris  per  ignein  signili* 
cari  solet.  Quod  subSeqiienter  adjuiigit  :  Jpsi  enim 
sancti  theologi  supete$$entialem  et  informem  **  e$$en- 
tiam  in  igne  saepe  de$cribunl ,  tanquam  habente  ** 
multa$  divinae,  $i  fa$  **diceretproprielati$^quantum  *' 
invi$ibilibu$ ,  imagine$,  Nulla  quippe  visibilis  esi 
creatura,  in  qua  tantum  diviuae  iinagines  exprinHiii-' 
tur  *^,  quanlum  in  igne. 

Laus  virlutum   seusibilis  ignis  sequitur  ;  IgniM 


appetunt,  efficilur.  ut  omnes  formae  vel  imagines,  B  ^iiim  ien$ibili$  e$t  9«'^*^;  «^  f«^^«^«;«-^  0^^^^^^^ 
Tel  figurae,   vel  quocunque  alio  nomine  vocari  pos* 


sunt,  omnibus  signincandis  communes  sint.  Signifi- 
eant  enim  illarum  triformem  virtutein.conversionem 
quidem  ad  Deum  ,  et  propriarum  virtuturo  cus- 
todiam,  et  erga  subsequenles  se  sociabiiem  provi- 
dentiam. 

§  ^.Jnchoandum  autem  ratioue^  et  quaerendum  in 
irima  formarum  re$olutione  ,  boc  est  reseratione  ^ 
prop,':eticarum  figurationum,  ob  quam  cau$am  theo- 
togia  fere  ultra  omne$  inveniturf  honoran$  ignttam 
sacram  de$cripiionem^  bocest,  qua  de  causa  tbeologia 
prae  ceteris  imagiiiationibus  igneam  sanctam  con- 
foniialionem  boiiorat.  Invenie$  ergOy  eam '  non  $olum 


boruin  *' :  Dicendum  quidem  sic :  Est  ignis  sensibilit 
in  omnibu$j  ei  per  omnia  clare  venit,  el  remoteiur 
omnibu$  *',  et  iucidus  e$t  $imul  et  quaii  occulius,  tn- 
cognitu$  *''  ip$e  per  $eip$umt  non  accumbente  materia^ 
iioc  est,  dum  non  babel  materiem  *',  in  quam  pro* 
priam  manife$iat  **  actionem.  fncognitus  '* ;  propria 
quippe  ignis  actio  est  et  ardere  et  lucere  in  aliqua 
materia ;  siquidem  sine  aiiqua  maieria  est'*.  Jmmen^ 
$urabili$ ,  incomprebensibiiis ,  et  invi$ibHi$  per  $e 
ip^um,  poien$  $imul  omiimm,  boc  est  potens  simul  in 
omnibus,  el  quaecunque  in  iit**$unt^  fiunt,  adactionem 
propriam ,  hoc  est,  ad  propriara  aciionein  illius  per- 
sgendam,  ut  cuIeQceniur  vij^elicet  et  illuminentur.  L^t 
eiiim  omnia  omnino  calore  carentia  '*  velul*  moriua 


rota$  ignea$  conformantem,  hoc  est,  invehies  ergocon-  G  sunt, ita  absenle  luce  deformia.  If o^7u ;  nil  eiiim  igue 


forniantem*  iheologiam  non  solum  eas  rotasigneas  ^*, 
$ed  ei  animalia  ignita,et  viro$  qua$i  igni$  ^^fulguran" 
ffi,  ei  circa  ea$  *»  caele$te$  e$$entia$  »*  cnmttlo$  '^ 
earbonum  igni$  circumponentem,  subaudi :  inveiiies 
theologiam,<*//7ttmtfia  immen$urabHi$onitu,  vel,  siciit 
proprie  trausferlur,  iluxu  igne  flagrcntia,,  $ed  et 
Throno$  aii  llicologia  igneo$  e$$e, et  ip$o$  excei$i$simv$ 
Seruphim  caeliiu$  ardente$t  ex  cognominatione  signi- 
(icare ''.  llocest :  etait  tbeologia  ipsoseiccllenlissiinos 
Sfnipbim  scipsos  significare  ardentes  csse  cogiio- 
niine  suo.  Seraphiin  quippe  incendcntes  vel  ardenles 
siint.  Potest  et  sic  intelligi  :  el  significare,  hoc  est, 
et  signiUcabat;  inrinitivum  pro  praeierilo  imperfecto 
posuit,  qiiod  et  Graecis  ct  Laiinis  agere  usilaluin 
Chl.  Ei  significab;tt  ilaquc  theologia  cx  cognomiua-  ^ 


mobilius,  cum  per  eumomnia  moventur  *^  corpora,et 
sine  quo  iiuiluui  movctur,  Traden$  $eip$um  ommbuM 
quoquomodo  appro3Cimantibu$ ,  hocest,  infuiuiil  se 
ipsuin  omnibus  sibi  coniiaturalibus,  Renovativut  aa- 
turae  cu$iodia ;  peripsuni  siquidemrenovaniuroinnia 
sensibilia,  et  tolius  nakirae  sensibilis  cuaiodia  esi, 
moriturenimabsente  co.  JUuminaiivuM  cireumvelati^ 
$plendoribu$t  hoc  est,  illuminai  circuinvelala  **  suis 
splendoriiHis.  Jncomprehen$ibili$  c/ani<,  hoc  esi 
(lum  claret,  non  compiehenditur.  Di$creiu$;  nullo 
qiiippe  ^*  aho  eloiiienio  incrassalur,  sed  in  sua  sirn 
cerilate  discielus  permanet,  ResHiens ;  resilii  eniin 
ab  oinni  corpore  alliso,  resilildcnubibus  *^,  de  petris, 
de  ferro,  ccterisque  corporibus ;  omqis  quippe  collisio 
ignein  creat.  Sttr$um  feren$;  ignis  siquidem  accenaus 


lione  Seraphim  ardeiites  esse.  Ei  igni$  proprietalem  flaramam  sursum  crigit,  spaiia  ierris  remota  pekois. 
et  operalionetn  ipsis,  Seraphim  plane ,  distribitit ,  ei  Acuie  means;  penelrat  eniin  omuia  acule  »%  iiieflabili 
omnino  $ursum  deorsumque^  hoc  est  in  superioribus      celeritalc.  Excelsus ;  aiunt  philosophi  empyrium  cae* 

VARIAE  LECTIONES. 
*  IV  corr,,  in.  •  Corr.,  AB  quae,  B*  corr. qualc,  *  AB  3ivpa.  *  $e  om.  B.  ■  divinae  ora.  A.  •  omnium 
ora.  B.  '  hoc  e$t  reseratiotie  oin.  B.  *  Rad.  corr,  B*,  AB  eas.  •  B  hoc  eft  invenies  ergo  conformantem 
(punct.  adj.  B').  *•  theologiam  —  ignea$  om.  B.  »>  B*  rad.  corr.  fflnm. '•Pro easB*  ad  mafg!  corr. ' ip$a$ 
$ubslantias.  >»  es$entia$  oin.,  addidi  cx  vers.  et  lexL  gr.  '^  Corr.  B*.  pro  ciimu/o<,  AB  ctim  multo$.  '•  «- 
gni/icitre  oin.,  addidi  ex  vers.  ei  lext.  graec.  *•  B  $€lectum.  "  B*  ad  marg,  adscr.  caelestium^  quae  vox 
forte /'ormaiKm respicit.  "Coir.  BWB  deiforino$i$$imum.  »•  Corr.  B%  kB signifieare,  ••  Corr.  B*,  4B 
informam.  *>  A  habenti.  •*  B  fa$  e$t.  '*  B*  pro  quanium  ad  luarg.  corr.  quemadmodum.  *^  B  impri* 
mantuf.  •*  B*  adscr.  e$i.  ••  B*  supra  adsc.  ab  omnibus.  *^  B*  supra  adscr.  et  incogniius.  **  B*  corr. 
materiam.  »•  B'  corr.  manife$tet.  *•  B'  supra  adscr.  esi.  **  esi  oin.  AB,  supra  adscr.  B'.  *»  B'  corr. 
eo.  •*  Corr.  B\  AB  earenli.  •*  B*  corr.  moveantur.  **  Corr.  B",  A  circumveluias,  B  circumve!ati$f  ••  ^ 
quippe  fiuUo.    *'  Corr.  B*,  AB  nubiti.    *•  Conj.  B  occHlte» 


m 


W  EXPOSmONES  SUPER  lERARCniAM  CAELESTEM  S.  DIO.NTSII 

iwii»  boc  ett  Igneam,  hunc  * 

^«^  '••  ^^  »««''«<  "  /'or<a«i«  »•  quh  inieniet  ignispro' 
pHetalespulchras,  m  in  sensibilibus,  id  csl,  qiinniiini 


«bir.  ^c,  „c^„  «,,««i/rjr«.r:!;'r "  ^  '*"'•"-•"'  •"-*•  •"*  "• -» '•"-"-'  -<  -10« 


in 


nulio  eDim  minuiiur,  quonlam  nbique  toius  esi  in 
creatuns  ▼isibilibiis,  quamTis  non  ubique  et  ae<uia 


liler  •  appareat.  Potest  et  sic  non  incongrue  •  inler- 
preuri :  non  recipiens  subingresslonis  suhjeciionera. 
WiilJi  enim  corporeae  crealurae  subjicitur,  quia  su- 
peremincns  *  iu  omnibus  cst.  Semper  motus  ;  non 
eniin  sut,  sed  incessabiliier  movelur  per  omiiia , 
moTensomnia.  Per  seipsum  moius ;  a  nullo  qiiippe* 
corporeo  eleraento  motum  patitur.  Movens  aiterum, 
iobaudjs  elemenuim ;  movei  enim  per  •  seipsum* 
priroo  aera,  per  acra  aquam,  per  aqiiam  lerram 
terrenaque  omnia  corpora.  Cowprehendens  incom- 
preheiwu;  devoral  quippe,  et  in  se  consumii  oronia 
corpora  solabilia ,  a  nuUo  autem  consumiiur;  iiou 
eiiim  ipsum  •,  operalionem  ejus,  aqua  extinguit. 
Won  indigen*  alierius;  nullius  elementt  Indigens, 
dom  omnia  nutrit  et  fovet.  latens  vere;  ignea '  siqui- 
dem  naiura  •  Invlsibliis  est  •,  in  siils  autem  opera- 
tionibus  se  manifesUt.  Calore  scnlitur,  luce  videlur. 
Creuens  a  seipso;  omnibus  qnippe  corporibus  incre- 
neiitam  dat,  nuiliusque  alterius  elemenlo   crescit, 
ledperseipsumcrescit,  quainvis  dicatur  aquanim 
eshabtionibas  nutriri,  non  ut  crescat  abeis,  sed 
sleas  in   seipsum  consumat.  Et  ad  susceptas  mate- 
ms  manifestans  sui  ^*  magniiudinem ;  In  maleiils 
pUneardentibasmagniiudiiiem  ardorissui  declarat. 
ktimu  polens;  potenter  siqiiidem  agit  iii  inferio- 
rilws  se  creaiuris,  ex  quanim  nuila  patitiir.  Simul 
mmbus  praesens  inmibiliter ;  praesens  quippe  om-  C 
nibusesl,  quibusetlam  abseiis  puutur  esse ;  in  gla- 
cieetnivc  non  putalurcsse;  non  tamcn,  si  eis  non 
wessct,  eo  soIverentur,aut  »*  sui  caloris  *•  parilcipes 
eneot.  Neglectui  non  esse  putatur,  hoc  esl,  dum  ar- 
Aili  aliqua  materia  nutriri  negligitur,  non  esse  pu- 
ttlur,  ac  veluU  mortuus  esse.  Aitritu  autem  subito 
fduem,  sicuti  quadam  vindicta  connaturaliler  et  pro- 
Fn<t  hoc    est,  dum  *•  allriuis,    secretaque  siia 
Vieie  exciUlus,   quasi  inviius  subito  rclucet,  ac 
^»1  qiiadam  **  vlndicia  inaieriem,  qiiam  arrlpit, 
inndit  coniiaturalilcr  ei  proprie;   naiiirnle  quippe 
Nusest  ei  propriuin,  absque  uUa  mora  aUriUis  lu- 
^  Et  iterum  incomprehensibiliter  impalpabilis ; 
■«loe  eiiim  comprelieiidi  se  sinlt,  neqiie  "  palpari 


in  sensibilibus,  imaginibus  divinae  operalionis.  Fo> 
Ussis,  inquit,   qiiisquis  sludiose  igneas  virlutes  in- 
vestigaverit,  invenlet  mulias  proprleUtes  Ignis,  in 
qulbus  imagliies  divinae  operalionis,  quantuin   in 
sensibilibus  Imaginari    polest,   manifesle  rcperiat. 
Deus  siquidem  in  omnibus  est,  quoniam  ipse  essen- 
lia  omniuiu  est,  et  per  omnia  venit,  quia  omnia  dis- 
ponit,  et  removetur  ab   omnibus,  quia  superes- 
semialis  esi  super  oninia,  et  lucet  In  creaiura,  quam 
fecit,  quia  occultus  el  iiicognitus  per  seipsuni  essei, 
si  non  '•  universalem  creaturam  veluti  qiiandam 
materlam  ••,  in  qua  appareret>%  conderet,  et  in  qua 
acliones  suas  manifesUret.  Et  boc  quis  ignorat,  nisl 
aut  niniium  stultus,  aul  nimlum  perfldus,  Deuin  im- 
mensurabilcm  csse  et  invisibilem  per  seipsiim  ?   Et 
ut  breviter  coUigam  omnia,  quae  *•  de  iaude  igni» 
praedicantur,  pulcbre  per  meuphoram  de  Deo  prae- 
dicari  ••possunt.  UocergoscientesTheosophi,  caelestes 
essentias  ex  igne  conformant ,   significantes  earum 
deiforme,  et  quantum  possibile  •^  Dei  imitabile.  Nain  si 
incroatura  corporea,  igne  dico,  divinae  operationis 
et  deiformluiis  et  divinae  iiniutionis  inulla  et  pui- 
cbra  indicia  sunt  •• ;  quid  dc  spirilualibus  divinlsque 
animis  senliendum?  Non  dubiUnduin  est,  plus  et 
incomparabiiiler  iinagincs  divinarum  operationuin 
els  inessc. 

§  5.  Post  ignein  de  liumana  tractat  efBgie.  Sed  et 
humaniformes  ipsas  discribunt^  boc  esl,  non  solum 
Theosopbl  Ipsas  caelestes  esseniias  igniformes,  ve< 
mm  etiam  ct  humaniformes  dcscribunt;  propter  m- 
tellectuale  ei  sursum  habendo  intuitivas  virtutes ,  eo 
qiiod  intellectualis  creatura  est  hoino,  ad  imagineni 
Dei  factus,  et  eo  qiiod  contcmplativas  viriules  siir- 
sum,  quando  so  et  natiiraliter   et  rationabililer  '• 
movet,  ad  Deumsuum  conversus;  et  figurae  rectum 
et  luculentum ,  lioc  est,  propler  figurara  corporis  sui 
rectam  et  claram ;  et  secundum  naturam  principale 
et  regale^  quia  natura  Iiiimana  ad  priiicipatum  et  rjc- 
gtmen  lotiiis  seiisibilis  miindi  croata  est  •^ ;  et  quod 
secundum  sensum  minimnm  quidem^  quantum  ad  rC' 
liquas  irrationabiUum  animalium  **  virtutes^  omnium 


"^  minutus  in  omnibus  ditissimis  suimet  traditio-  D  t>ero  potentissimum  secundum  intellectus  magnitudi 
*i^;oninibus  siqiiidcm  dilissime  seipsum  tradit  «em  tfr/Mfc,  hoc  est,  propier  minimiiiu  ••  corporalis 
^oaliter  et  in  nulio  niinutus,  qiiamvis  non  in  sensus  virlutis  in  comparatioiie  reliquorum  auima- 
<^nsibos    aequaliter    operationes    suas   exerceai.      lium.  Acullifc  ••  enim  videt  aquila  horaine;  fortius 

VAniAE  LECTIONES. 

^ikMneignemn.    ■Pro«/  aequaliter  A  el  aequalitater,  B  aequalitatem  (puncl.  B*  a«lj.  videlur).    •  0 

^ff^tigruenter.      *  Corr.   B*,  pro  superemineni  AB  subeminens.     •  per  om.  A.    •  Sic  AB.     '  B  igne^ 

Wura  om.  B.    ^  ti  esi  natura.    *•  A  sui  et,  B  sui  et  (pmicl.  adj.  B*).    "  B*  ad  niarg.  ailscr.  si  non. 

JJEmend.,  AB  eoloris.     "  B'  siipra  adscr.  est.     »^*Corr.  B*,  \B  quaiidam.     «•  H  nec,     '•  kti  calificat. 

jjCorr.  B',  .^B  multis.     "  A  fortasse.     »•  non  om.  AB,  adscr.  B*.    •*  B  materiem,  B*  corr.  materiam. 

B  apparet.    ••  A  aui.     ••  Corr.  B*,  AB  praedicHre.    "^  B*  snpra  adscr.  est.    •■  Corr.   B'  pro  vtdkia 

«W  AB  indicias.     ■•  Pro  naiuraliter  et  ratioimbiliier  B  raiionnbiliter  et  nnturnbiliter.      «^  Corr.   B*,  Aft 

Cfmorem.    ••  ammalium  oiii.,  adJiJi  c  vwrs.  ci  texl.  graec.      ■•Corr.  ir,  AB  nhnfum.      ^•(Ajrr.  B\  AB 

seuins. 

PATPor.  rxxn.  9 


^•i9  JOANiMS  SCOTI  2 'A 

€91)16  odores  disceriiit.  Et  sequilur  :  omnium  vero  A  divinae  inspirationis  susceplivum.  Inspiralionem  pt»- 


polentissimnni  viitute  magnitudints  intcllectus.  Ul 
enim  solus  minus  multis  animalibus  acumen  habet 
scntiendi,  ila  soliis  cunctis  ^  aniinautibus  virtulem 
possidet  intelligendi.  Et  secttndum  rationabUem  m- 
telligentiam  continnitate ;  virtus  siquidem  rationabills 
scientiae  continua  est;  prius  enim  desinet  subsi- 
stere,  quam  sailem  *  vel  miniino  *  roomento  rationa- 
biii  ^  sctentia  carere.  Et  secundum  natura  '  ani" 
mae  liberum  et  potenlissimum ;  nulU  quippe  anima- 
lium  praeter  bdminem  libenim  arbitriuni  ct  potentia 
electioiiis  dalum  est  naturalilcr.  Ubi  datur  intelligi, 
libenim  voluntatis  arbitriuin  inter  data  naturae ,  non 
inter  dona  *  gratiae  computaiidum. 
Est  autem  et  ^  per  singula^  ut  aestimo,  corporalis 


suit  pro  vociferatione,  eo  modOtqao  causa  pro  effectu 
ponitur.  Causa  aulem  vocis  eat  spiritus  aetbereas. 

Gustaliws  aulem  invisibilium  escarum  plenitudinem 
et  dirinarum  et  alentium  promotuum  susceptivum » 
boc  est,  gustativas  virtntes  dieunt  signilicare  pleni- 
tudinem  **  iiivisibiliiim  et  divinarum  escarum,  quibus 
caelestes  essentiae  renciuiitur;  signiflcareetiam  illud, 
qiiod  in  eis  suscipit.  Alentes  proraotus,  hoc  esi, 
nutrientia  incrementa. 

Factivas  vero  convenientis  aut  nocentis  in  scientia 
diagnosiicum.  Virtules ,  inquit,  quae  in  sensu  tan- 
geiidi  siint,  diciint  signiflcare  diagnosticum  **,  hoc 
est  discretivum  in  scientia ,  quo  caelesles  esseniiae, 
quod  sibi  convenit ,  ab  eo ,  qiiod  sibi  nocet,distin- 


nostrae  muUiplicis  partitionis  invenire  caelestes  virtu-  B  guunt  *^.  Quo  sensu  intelligibili  frui  noiiierat  primiis 

homo,  qui  noltiit  convenientcm  sibi  obedienliain  se- 
qui,  et  nocentem  sibi  superbiam  fugere,  sicul  iiohiii 
aeternae  Leatitudinis  escam  gustare,  cujus  plcniiu- 
dinem  si  siisciperet,  aeternis  ineremeuiis  divinae 
concupiscenliae  et  alcrcliir  et  proveberetur.  Mahiit 
siniiliter  inlcllecluaH  aure  suscipere  vocem  pracci- 
pientis  sibi  obedire  mandatis  ,  noluil  intelligibili 
olfactu  suaveolentes  aeternae  vitae  exbalationes  ali 
aeternae  morlis  foeiidis  *'  exhalationibus  discemere, 
noluit  pulcherrimae  verilatis  speciem  conteinplati, 
noluit  sursuin  sc  erigere  in  eum  ,  qui  se  diligentes 
sibique  adhaerentes  deiflcat ,  sed  pronus  in  reruui 
carnalium  delectationem  el  concupiscentiain  comiii» 


tes.  Est,  inquit,  Theosophoriim,  cu^Iestes  virtutes, 
hoc  est  caelestium  virtutiiin  imagines  invenire  per 
singula  membra,  ut  judico,  quibus  inulliplex  parii- 
hilisnostri  corporis  barroonia  constituta  est.  Dice»- 
tes,  conspectivas  quidem  stgnificave  virtutes  ipsum  ad 
rivina  luminaria  ciurissimum  respectum,  hoc  est,  dum 
diciiiit  Theosophi,  clarissimuin  oculoruni  noslrorum 
coiituitum  in  divina  luminaria,  a  Deo  videlicet  in 
caelocondita,  signiflcarccontempiativas  caelestium^ 
essentiarom  virtules.  Et  iterum  teneram  et  liqui- 
dam  et  non  repercussam^  sed  acute  mobilem  et  puram 
et  planam  impassibilitert  subaudis,  oculorum  nostro- 
rum  inlentionem  siguificare,  divinarum  susceptionem 
illuminationumt  qua  caelestes  virlutes  divinas  siisci- 
piunt  illuminationcs  *.  Pupilla  siquidem  oculoruiu 
tenera,  liquida  ^®,  et,  dum  sit  sana,  caligiue  non  re- 
percutitur  **. 

Post  oculos  ponit  olfactnm.  Olfactuum  '*  vero  di- 
scretivas  virtuteSf  subaudi :  dicentcs  signiflcare  illud, 
super  intellectum  suaveolentis  distributionis^  quantum 
possibile  *',  receptivum,  et  non  hujusmodi  scientia  di' 
icretivumfetomnino  refugitivum,  Dicunl,  inquit,  Theo- 
sophi,  olfactusy  quibus  discernimus  exhalaliones  *\ 
signiflc^re  in  caelcstibns  essentiis  illud,  quod  rcci- 
pit  super  suum  inlellectum  suaveolentem  distrtbulio- 
nem,  divinarum  videlicet  gratiarum  donaliones,  et 
quod  discernit  per  scientiam  non  *'  hiijusmodi,  id  est, 
quae  tales  non  sunt;  et ^*  omnino  refugit;  discernit 


p  omni  spirituali  sensu  privatus. 


Palpebras  deinde  et  supercilia  divinartun  visionnm 
intelligentiae  custoditivumy  subaudis :  significare  di- 
cunt. 

Juvenilem  verb  et  adultam  aetatem  iUud  Innowintis 
semper  vitalis  virtutis,  hoc  est,  ilkid,  quod  renovai 
semper  vilalem  viriutem  ,  imagifiare  dicunt.  Sed  si 
qdaeris,  quid  est  illud  ct  iliud  ,.ei  q4iotiescuiu]iie  ** 
in  hac  dispul^ione  dicilur  illud,  ano  modo  possum 
respondere  :  illud  est.ineiTabile  et  mulUplex  divinae 
distributionis  munus  in  omncs  divinas  essentias^ 

Dentes  auiem  divisivum  inditae  nutrientis  '*  p^fe- 

etionis.  Denles  humanos,  inqtiit  *^,  dicunt  imaginarc 

divisivum ,  hoc  est  discreiivum,  quod  inditam  cae- 

lcsiibus  essciitiis  nutritivam  pascit   perfectioneoi. 

quippe  divina  virlus  superessenliales  a  conir Arns  ^Unaquaequeenimfssentia^^inteUectualisdonatamsibi 


earum,  sicut  olfaciendi  sensus  siiaveolentes  a  non 
suaveolentibus  distiiiguit  exhalalioncs. 

Auriumuero  virtutes  dicunt  signiflcare  illud  parti- 
eeps  et  gnosticum  divinae  inspirationis  susceptivum; 
plane,  quicquid  sit  illud,  quod  "  pariiceps  est  in  cae- 
lestibus  essentiis,  etgnosticum,  id  e&i  cognitivum. 


a  diviniore  tmiformem  inteUigentiam  provida  virtule 
dividit  et  muUipUcat  ad  inferioris  ductricem  analO' 
giam,  Propierea  dicunt  pcr  dentes  flgurari  discreiio- 
nem  **,  quae  intellectualem  perfeciionera  inditain 
caelcstibus  esscntiis  nulrit ,  quoniam  unaquaeque 
essentia  intellectualis  donaiaiu  sibi  a  diviniore ,  id 

VARIAE  LECTIONES. 
•  B*  supra  adscr.  prae  cunctis.  '  A  saiutem,  B  salutem  (punct.  aclj.  B*).  •  B'  corr.  in  uno,  *  Emend., 
AB  rationabilis,  '  Emend. ,  AB  naturam.  *  pro  dona  A  dnta,  '  Corr.  B ,  AB  hec.  '  caelesiiun 
om.  B.  •  Ad  marg.  corr.  B*,  AB  virtutes,  «•  B*  adscr.  corr.  et  liquida  est.  "  Corr.  B*,  AB  repercutii. 
"  C^orr.,  AB  olfactum,  **  B*  supra  adscr.  est,  "  AB  exalationes,  »•  Corr.  B',  pro  non  AB  ^uaf, 
'•Bff.  >'  Corr.  B*,  AB<7«flc.  ^^  A  plenitudinum,  »•  Virtutes—diagnosticumom,B.  *^  B  distinguii. 
•*  AB  fetidis.  "  AB  quocienscunque.  *^  Corr.,  A  nutrUus,  B*  rad.  corr.  nutricem,  '^  B.  denles^  inquit^ 
humanos,    *'  BVnnquacqne  essentia  emm,    "  Corr.   B*,  AB  discre:ione. 
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est  siiperiore,  essenlia  uniformem  inleUigenliam  ve-  A  peciora  innuere  indomilam  cuslodiam  vivificac  dis- 


luti  dentikus  discretionis  comminuit  et  mulliplicat 
per  providam  virtulem  juita  ductricem  analogiam 
inferioris  essentiae.  Ductricem  proeducalricem  dixit. 
Divina  siqnidem  mysteria,  nisi  intellectualibus  den- 
libns  prius  communicantur  a  magistris,  non  possunt 
prodesse  disctpulis  S  nec  vilale  incrementum  prae> 
ftlare.  Granum  namque  sinapis,  nisi  contusum  fueril, 
▼im  suam  exercere  ncscit. 

Bumerot  autem  et  brachia^  et  Uerum  manus^  facli- 
vmm,*et  operativum^  et  activum,  signiAcare  dicunt. In 
bis  enim  iribus  membris  humani  corporis  fortitudo 
consistit.  Factimm  ad  roanus  refertur ;  ipsae  enim 
faciufit;  operativuro  ad  brachia,  in  quibus  tota  vis 
operationis  existit;  activum  ad  humeros  ,  in  quibus 


tributionis,  quae  a  supposito  corde  originem  ducil. 
Cor  siquidem  corporali  situ  snb  pectore,  sic  *  veluti 
sub  munimine  tuto  firmaque  custodia  vitalis  **  sui 
motus,  quo  lotum  motu  corpus  viviQcat,  naturaliter 
constitutum  est.  Ubi  durum  posuimus,  ibi  in  Graeca 
a^ecfiaaTov  *S  quod  et  dunim  significat  et  indomi- 
tum. 

Dor$a  vero  continuum  simul  cunctorum  **  fertilium 
virlutum,  Dorsa  hominis  significant  continuaiionem 
fertilium  virtulum.  Ut  enim  ossa  spinae  sibi  invi- 
cem  coadbaerent,  et  per  illorum  medullas  vitalis 
motus  in  lotum  corpus  diffunditur,  et  ma\ime  qui 
est  in  tactum  :  ita  spirituales  virtutes  sibi  invicem 
adunantur  inseparabiliter,  ut,  ubi  *'  una,  ibi  omnes. 


veluti  quodam  cardine  actionis  motus  priroo  volvi-  B  Ab  una  quippe,  caritate  videlicet,  omnes  procedunt. 


tar,  deinde  per  bracbia  in  nianus  extenditur.  Ut 

auiem  in  anima  rationabili  primus  motus  ejus  in 

animo  est,  veluti  quibusdam  suis  humeris,  qfti  motus 

actio  dicitur,  deinde  descendens  per  progrcssiores 

Qomeros  '  veluti  per  quaedam  brachia  in  arlincis 

aestimationem  ,  operationis  nomen  accipit,  dum  in 

efrectiiin    rooti  corporis  exseritur  ^,   factivus  vcl 

eSectivns  non  incongrue  vocilatur '  :  ita,  ut  opinor, 

in  caelestibus  aniinis,  dum  veluti  primo  motu  pri- 

mordiales  causas  in  principio  omnium ,  quod  Deus 

est,Tupra  se  intiientur,  actio  eorum*,  dum  in  scipsis, 

qDod  supra  se  vident ,  conformant ,  operatio,  dum 

nro,  qiiae  facienda  sunt  in  natura  rerum  juxta  ana- 

ktgiam  eorum,  quae  supra  sc  contemplantur  et  in  se 


et  concalenatim  singulae  singulis  dependent  *\  et 
fertiiilatem  angelicis  et  humanis  inferunt.  Ubi  posui- 
mus  fertilium,  ibi  in  Graeco  Coaoyovwy,  quod  proprie 
fertilit.item  significat. 

Pedes  autem  ,  subaudi  significant,  mobile  et  velox 
et  cursile  in  ^'  divina  semper  euntts  motionis,  hoc  est, 
mobilem  veloceinque  et  currenlem  motum  caele- 
stium  essentiarum  in  divina  mysleria.  Propter  quod 
et  pennatos  theologia  sanclorum  intellectuum  figura' 
vit  pedes,  Pennatus  namque  significat  anagogicant, 
hoc  est,  sursuin  diicentem  **  velocitatem,  et  caelestca 
sursum  versus  *^  itineris  activum^  u\  est,  caelesteai 
actionem  ilineris  viriutnm ,  qiiod  sursum  ducit  iii 
veritalis  contemplalionem,  et  ab  omni  humili  per 


cnnformaiit ,  faciunt  atque  efiiciunt,  factivus  vel  C  stirsum  ferens  remotum,  hoc  est,  pennati  pedes  san- 


effeciivus  eonim  rootus  non  inconvenienter  dicitur. 
Cor  vcro  symbolum  esse  deiformis  vitae  propriam 
nla/em  virtutem  deiformiter  in  ea,  quae  praeinlellecta 
xnn/,  teminantis.  Dicunt  esse  cor  symbolum ,  signum 
plane,  deiforrois  vitae,  qtiae  cst  in  ^  inlcllectuulibus 
t\  mionabilibus  creaturis,  quae  propriam  vitnlem  vir- 
tuiem  deiformiter  seminat  in  ea ,  quae  divina  provi- 
<^ntia,  priusquam  fierent,  praQ,inlelIexit.  Quo  in  loco 
QMaiidum,  qiiod  omnes  virtutes,  quae  per  singula 
incmbra  humani  corporis  imaginantur,non  solum  ad 
CMlesies  essentias,  verum  etiam  ad  causam  omnium, 
^x  qua  omnes  procedunt  virtutes ,  possunt  referri. 
Ks  qna  etiam  veluti  intimo  corde  vitalis  motus  in 
noiTersilatero  visibilis  et  invisibilis  creaturae  tan- 


ctonim  intellcctuum  significant,  quod  ipsi  ab  omni 
humilitale  corporalis  creaturae  ren*oti  sunt,  per  sur- 
sum  ferens,  id  est,  per  intellectualem  tbcoriam,  qiia 
sursum  feruntur  in  causam  rerum  volitaiitcs.  Ipsa 
vero  pennarum  levitas  nichil  terretiutnf  sed  totum 
munde  et  sine  gravitate  in  excelsum  ascendens,  Su- 
perius  exposituin  est  *",  quod  levitas  pennarum  si- 
gnificat,  nihil  in  caeleslibiis  essentiis  terrenum  esse, 
sed  totas  eas  mundas  omnique  gravitate  absolutas  in 
excelsum,  Deum  plane,  ascendere.  Notandum  quod 
beatus  iste  mngisler,  sicuti  ceteri  ejusdem  linguae 
doctores,  oinnia  gcnera,  omnes  numeros  omnium 
verborum  celerarumque  partiiim  significativarum 
intellqctus  per  singularia  neiitralia  nomina,  saepe 


*  <|(iam  in  unum  quoddam  corpus  distribuilur  atque  ^  etiam  per  verborum  intlnita  usitatissinie  insiniiant. 


wminatur.  Intuere  etiam  quod  ait :  Cor  esse  symbo- 
btmdeiformisvitae  vitalero  virtutem  seminantis ,  et 
liUellige,hnncpraecIarum  magistruro  sedem  vitalis 
11^8  totius  nostri  corporis  non  in  cerebro,  sed  in 
^rde  constitutam  docere. 

^ttiora  itervm  sigmficare  durum  et  custoditivum^ 
^  4  npposito  corde  vivificae  distributionis  ".  Dicunt, 


Nudum  quoque  et  discalciatum,  dimissumt  et  absolu- 
tumt  et  immensurabile,  et  purum  eorum  **,  qttae  eatra 
sunt ,  appositione ,  et  ad  simpltcttatem  divinam  • 
quantum  possibile ,  adsimulativum.  Ac  si  diceret : 
Quod  caclestium  essentiarum  niysticae  imagines  in 
similitudine  nudi  hominis  et  absque  calceamcnlis 
stantis  seu  ingredienlis  visae  sunt,  quid  aliud  signi- 

VARIAE  LECTIONES. 


*  k  disciplinis.  *  Corr.  B\  AB  fartivam.  •  B*  corr.  progressiones  nttmerorum.  *  AB  exerttur.  ■  A  ro- 
ctttur,  •  B  *  adscr.  est.  "^  f«  om.  AB,  supra  a«!scr.  B  .  •  B  distributiotiis  vivificae.  •  Conj. ,  pro  sic  AB 
«Mrsiipra  adscr.  cttm  sit.  ••  Corr.  B*,  AB  vilali,  •*  AB  a3tfA«aTov  vel  uiiiamtw.  "  Corr.  B*,  AB 
(ttnctorum.  **  Corr.  B\  AB  ihi.  '^  Corr.  B*,  Xbdependunt.  *•  in  oni.  AB,  snpra  adscr.  B*.  *•  A  inr- 
ttmittcentc.     *'  B  versus  stirstnn.     ^*  cst  oui.  AB,  adscr.  B*.    "  B*  infra  adscr.  ab  eoriim. 
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tcai,  ntsi  quod  divini  animi  dimisfti,  id  est,  liberi  et  A  scientia  fecimdanl;  qiram  cuslodlam  maxlme  tempe- 


absnluti  sint ' ,  sua  propria  volimlate  rationabili- 
ler  fruentes  Deo?  et  qiiod  immensurabiles  sinl?  In- 
finita  est  enim  illonim  natura  et  incircnmscripta, 
nrsi  solo  condilore**8uo,  qiii  omnia  definil  et  circum- 
scribit ;  et  quod  puri  siiit  ?  incontaminali  '  videli- 
eet  adjectione  eorum,  quae  extra  sunt ,  sensibilium 
videlicet  et  corporalium  rerum  ,  et  quibus  caelesies 
Tirtutes  omnino  remotae;  et  quod  similes  sintsim- 
plicitati  ^  diviiiae ,  quantum  imitari  eam  creaturae 
possibile '? 

Sed  quoniam  itervm  simpla  et  muUum  varia  sophia 
€t  nudos  vestit,  et  vasa  quaedam  dat  ipsis  circumferre, 
fipt  *  et  animorum  caelestium  sacros  amictus  et  orga- 
na^  secundum  quod  nobis  possibile  ^,  aperiamus.  Sed 


rantiae  et  consiantiae  eibnici  attribuant.  Esi  enim 
conslantia  virluluro  custos  ac  veluti  zona«  habitum 
illaruin  praecingens,  quod  consequenter  adjungit: 
et  congregantem  eas  habitum  in  seipsum  unite  coa- 
verti  et  circulariter,  cum  facilitate  catu  cqrente  iia- 
turae  similitudine  circa  seipsum  circumferri,  Hoc  est: 
Zona  significat  haliiiuin  ,  qui  eas  congregal  virtutet 
in  ununi,  et  ipsum  habilum  in  se  ipsum  per  aduna- 
tionem  virtutiim  in  simul  converti ,  quemadmodnm 
zona  in  seipsam  revolvitnr  **,  et  circulariler  drca 
se  ipsum  circumferri  com  facili  et  sine  casu  naturali 
simililudine.  Taiis  siquidem  differentia  est  inler  vir- 
tules  et  vilia,  quod  vitia  disslmiHa  sibi  8unt  et  a  re 
fpsis  discrcpantia,  virtutes  vero  sibimet  simillimae 


fi/ic  ',  Inquit ,  id   est   *   age  ** ,   qiioniam  apud  ^  ac  veluti  teres  rota  in  seipsam  revoluta,  iu  ui  fere 


Graecos  hortativa  adverbia  sunt  ^cpc,  ayc  ^\  aperia 
mus,  hoc  est  exponainus  ,  quanlum  nobis  possibite 
est,  quid  sancti  amiclus  sanctaque  oi^ana  aniniorum 
caelestium  symbolizant;  quoniam  non  solum  sopbia, 
id  est  sapienlia,  qoae  simpla  et  mullum  varia  est, 
animos  caelestes  veluii  nudos  bomines  niysiice  con- 
format,  verum  etiam  eos,  quos  nudos  describit,  ite- 
nim  vestity  et  dat  ipsis  gestare  quaedam  vasa  opera- 
tionibus  Bois  congrua ,  quae  organa  vocantur.  Orga- 
num  est  enim  generaliter  omne  instrumenlum  non 
solum  musicis ,  sed  et  ^*  ceteris  operatlonibus  ap- 
tum. 

Claram  quidem  enim  vestem  ^*  igneamque  signi- 
feare  aestimo  deiforme  juxta  ignis  imaginem  et  lucu 


omnes  una  videantur  "^  et  una  omnes,  insiits  tkmen 
naluralibus  diflerenliis  illarum  harinoniae. 

Yirgas  etiam,  subaudi  significare  aestimo,  regale  ei 
ducale  rectaque  omnia  definieru.  Quoniam  vii^  ro- 
gum  aut  ducum  signum  est,  omnia  quoqne^  qaae 
recte  definiuntur  et  mensurantur,  modum  quendam 
virgae  imilaridubiumnonest.Propterea  in  Graeco^* 
scriptum  estnonp«^ov(simpliciter,  sed  cvpa^ovp**; 
hoc  est ,  non  virgas ,  sed  rectas  virgas ;  non  enim 
omnis  virga  recta  est. 

Tela  vero  et  secures  dissimilitudinum  separathoum 
et  discementium  virtutum  acumen  et  efficox  et  actne^ 
sum.  Tcla  et  secures,  qiiae  prius  organa  caelesiliim 
animorum  vocavit»  significare  aestimo  dividicaiivam 


lentum  propter  in  caelo  quietes  **.  Arbilror,  inquit,  ^  corum  virtutem,  qua  veluti  quadam  securi  dissiinilia 

a  similibus  separant,   rationahiles  motus  ab  irra- 
tionabilibus,   humiles  a  superbis,   volentes  *'  a  non 
voleulibus  se  emendare,  signatosT*^  a  non  signalis 
tideies  plane  ab  infidelibus,   credentes  in  crucem 
Christi  a  non  credentibus  ;  et  discerneniium  virtu- 
tuin  acumen  signiflcare,  at  securis  acuta,  et  eificax. 
ut  teium  velox,  et  actuosum,  aclionis  plenum.  Divi-^ 
na  siquidem  virtus,  discernens  omnia,  pcnelrat  qua» 
discernit,  ac  srne  mora  temporis  agil.  Velle  quippo 
ejus  actio  cjus  est,  sive  per  seipsam  sive  per  angeioa 
suos. 

Ceometrica  et  tectonica^  hoc  est  fabricaliva,  vau 
significare  aestimo  fundativum    et   aedificativum  U 


claram  igneamque  sanclarum  imaginnm  vesiem  signi- 
Acare  divinorum  animorum  deiformilatem ,  qufte  in 
imagine  ignis  solet  apparere,  eorumquc  luculentiam, 
quae  instar  aetheris  splendidissimi  niilloque  spiritu 
penurbati  quietam  vitam  in  caelo  ducit.  Ubi  lumen 
et  omnino  iuvisibile  dicendum  aut  intellectualiter  illu- 
minans,  aut  inteUectualiter  iUuminatum,  (n  caclo 
qiiippe  lux  invisibilis  et  inaccessibilis  est,  et  omnino 
dicendum,  aut  intellectualiter  illuminans  lumen  in 
caehi  e^t,  ut  Deus,  aut  inteHectualiter  illuminalum, 
ut  divini  inteilectus  a  Deo  illuminafti,  qui  solus  iilu- 
mioans  lux  est,  et  a  nullo  iiluminatur.  Sacerdotalem 
vero,  subaudi  vestem  significare  aestiino  *',  ad  divina 


et  mystica  speculamina  ductivum  ,  et  totius  vitae  vo-  p  perfectivum,  hoc  est ;  quo  mensurati  et  fundati  et 
r.        .  1  .-_    _  ..^  ...       collocali  suut  divini  anirai  incommutabiiiter  abs^e 

ulia  ruinn  apostasiae.  Et  quomodo  aedificats  sont**! 
Super  iilud  fiindamentum,  Deiim  videlicet  Yerbom* 
Dominum  noslrum  Jesum  Cbristuni,  super  qoen 
veluli  inconcussam  pelram  universaiis  Ecciesia  ra- 
tionabilium  et  inleliigibilium  fabricatur.  £t  quomode 


tum,  Estenim  sacerdotum,  eos«  quibiis  praesunt  '*, 
in  divinas  et  mysticas  speculationes  ducere  actionis 
exemplo  doctrinaeque  studio,  totamqiie  vitam  suam 
sequentlumque  se  Deo  vovere. 

Zonas  quoque,  significare  aestimo,  fecundafum  " 
tpsarum  custoditivum  **  vtr(ii(ttm,  quae  animam  actu. 


VAiilAE  LECTIONES. 

*  Corr.  B%  AB  absolutis.  •  B*  corr.  soli  conditorL  » supra  adscr.  corr.  B\  AB  contaminati.  *  Corr. 
B',  AB  simpltcitate.  •  B  adscr.  est,  *  AB  fere.  B*  marg.  adscr.  et  age  enim.  '  B*  supra  adscr.  esu 
•  AB  fere.  •  Pro  td  est  B  et.  «•  age  om.  fr,  ad  marg.  adscr.  B\  «»  AB  fere  et  age.  »•  Conj.-,  pro 
et  A  de^  B  de  (punct.  adj.  B*).  »»  vestetn  om.  B,  marif.  adscr.  B\  •*  B  quietes  in  caeio.  ••  B  aestimi. 
*•  B  possunt.  "  Corr.  B\  AB  fecundare,  »"  ipsarum  custoditivum  om. ,  addidi  ex  vers.  cl  tcxt.  n 
*•  A  resolcit.  "  A  videatur.  ••  A  graecos.  "  IVo  sed  c0fi«68ovf  B  sede  \i/)«€5uc.  "  Corr.  B\  A  paasih 
untes,  B  potintes.    •*  Corr.,  AB  T«v.-    "  Corr.  B*,   AB  aedificatis. 
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i«rfecll  suni  ?  fn  ainor^  H  conleinplalivae  veriuitis.  A  deciarant,  quae  duo  divino  conveniunt  judicio,  quoil 


t2iiORiodo  eiiani  iiiferiores  essentias  ad  id  ^  ipsum 
landainentuni  in  eandem  *  aediflcationem  et  perfoc- 
tfonem  reducunt  ?  Qiiod  sul>sequenter  adjiingit :  ei 
fuaecnnque  aiia  reducenlis  et  convertentis  $unt  secuH' 
dorum  providentiae^  hoc  est,  et  quaecunque  alia  syin- 
hoh  ex  humanorum  cori)oniro  harnionia  introdu- 
cvnlur  ad  signiflcandam  divinam  providentiam,  quae 
redacii  et  convertit  secundos  '  animos  intelieciuales 
et  rationales  per  primos  in  unios  omnium  causae 
pinicipationem  ^. 

Est  antent  quando  et  in  no$  divinorum  judiciorum 
imf  sgmbola  iUa  quae  acta  sunt^  hoc  est  gesta  sunl ', 
•  $aneti$  angeli$  organa^  alii$  quidem  declarantibu$ 
mrigenlem  diuiplinam  aut  punientem  ju$litinm,  alii$ 


aut  in  dlsciplinam  corrigcndi  pcr  iniscricordiam  , 
aut  in  severilaiem  '  puniendi  pcr  juslitiani  dlvidi- 
tur ;  et  unum  quidem  per  virgam ,  sicut  ait  Psalnii- 
sta  s  c  virga  correclionis  virga  regni  tui  »,  alteruni 
per  securim  *,  c  jam  > ,  inqutt  praecursor, '  c  securis  a  1 
radicem  arl)oris  '^  posilaest;  omnis  arbor,  quae  " 
non  facit  fruclum  honuin,  excidetiir  et  in  igiiem  inil- 
tetur  >.  Alia  vcro  angustia  '*  libertatem,  vel  ex  insi- 
diis  libertatem ;  iuGraeco  quippe  est  ircptdrtadriwv  *' 
iXcvOipiav,  pro  quo  possumus  dicere  aiigus(ia,^vel 
insidiis  iibertatem,  quod  etiani  pcr  virgam  formatur. 
Ad  hoc  enun  corripimur»  disciplinisque  misericor- 
diae  exeilamur,  tit  ab  angustiis  delictorum  nostro- 
nim  et  a  diabolicis  insidiis  libereinur ;  aut  discipli- 


HTO  angustia  *  libertatem  aut  dUciplinae  finem  aut  B  nae  fincin ;  totius  divinae  discipJinae  rinis  est  habitus 


piori$  cowtlantiae  re$umptionem  aut  appositionem 
•/iomm  donorum  parvorum  aut  magnorum,  $en$ibi' 
tiNM  aici  ffiirfst6i7ticm,  et  omnino  for$an  non  dubitarit 
ftr$pieax  animu$  pulchre  inm$ibilibu$  adunare  vi$i' 
M/to.  Vasa,  inquit,  quae  gestare  angelos  divina  tra- 
dit  Scriptura ,  symbola  sunt  aliquando  divinorum 
judicioriim ,  quibus  nos  judicamur,  dum  alia  quidem 
migentem  disciplinam  aut   punientem  justiiiam 


viriutis  et  aediricium,quaetectonicis  organis  pulchre 
siguiflcantur ;  aut  prioris  constantiae  resumptio- 
nem  -^.  In  Graeco  est  iviraOciftc.  EviraOctov  Cicero 
interpretalur  constantiam,  ut  jam  diximus,  sequen- 
tes  sahctum  Augtislinum  :  lOTraGiiac  sunt,  id  esi , 
constantiae  tres  secundum  Sioicos,  voluiiias,  gau- 
dium,  caulio,  et  non  nisi  in  aniiuo.  ExplicU  *'. 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Corr.  B\  AB  addit,  ■  Corr.  B*,  AB  edem,  •  Coni.,  AB  $eeundo,  *  kparticipntione.  ■  B  sunt 
jecto.  •  Sic  AB,  6*ad  marg.  adscr.  ab  angu$tia.  »  Conj.,  AB  u  veritatem,  •  Rad.  corr.  B,  AB 
ifwmm.  •  B  praecu$$or.  "  arbori$  om.  A.  "  C  qui,  *•  B'  infra  adscr.  ab  angu$tia,  **  AB  mpi- 
•wcttff.    **  Corr.,  A  resumptione.    *•  Explicit  om.  A. 

^  — ^^ — ^_, — . I 
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EXPOSITIONES 

SUPER  lERABCHIAH  ECWIASTIGAH  S.  DIONTSII. 

Cod.  ms.  bibl.  Univert.  Llpsten.  188,  membrao.,  sec.  xui A. 

Cod.  ms.  Vat.  177,  roembniD.,  sec  xiv B. 

Cod.  ms.  Sorboao.  I5S5  bibl.  Keg.  Parisientis,  meoibrao.,  see.  xui.  .  G. 


iNapiT 

PE0I.0GU8  SBCUNDI  LIBRI. 

SecQodas  vero  liber,  cui  est  inscriptio  de  eccle- 
iiMtica  lerarchia  S  humanae  naturae ,  Salvatoris 
xMri  sanguine  redemptae,  unitatem  denuntiat,  ad 
(iiniTiladlnem  Tidelicet  cadeslis  sacerdotii,  quantum 
POttibile  est ,  mortalibus  adhiic  ordinalam.  Ciijiis 
wnmus  pontifes  est  ipse,  qui  eam  sibi  per  graiiam 
iiuin  *  coadaptavit,  qui  etiam  totlus  ierarchiae, 
cselestinm  quidem  et  terrestriuni,  principiiim  est  et 
"^'oro  et  finis,  a<i  quem  omnia  referuntur.  Haec 
itaqiie  nostra  ierarchia  instnr  caelcstis  tripartita  est, 
iC^t  in  tres  ierarchia<^  Quarum  prima  temporali 


I>  quidem  ordine,  ultima  vero  dignitale  tegale  Ot '  sacer- 
dbtium.  Quod  in  variisr  ^  valde  et  *  obscuris  symbolis 
per  legislatorem  Moysen  plane  carnali  adliuc  popuio 
littcraeque,  non  spiritui  servieQii  distributum  est. 
Cujus  maximus  character  erat  tabernaculum  illud 
in  Arabico  monte  figurate  monstraium.  Secunda 
vero,  quae  et  media,  sacerdotiiim ,  quod  nunc  est, 
Ecclesiam  dico  Novi  Testamenti,  sub  gralia  quidem 
constitutam,  partfm  symbolis  visibilium  sacramen- 
torum  disposilam,  parlim  vero  veritalis  contempla- 
tione  perfectain.  Et  est  fliiis  praeterilae  primae, 
inilium  vero  futurae  ierarchiae,  quae  est  teriia , 
nunc  cx  pniie  iiichoata  in  primiliis  contemplalioiiis, 
perficieiida  vero  post  gloriam  futiirae  resurrectio- 


VARIAE  LECTIOiNES. 
^kiirarchya,     ■  Sic  C.inflmin  cod.  Ani.  glossaloris  supra  a«!srr.     *C,»if.     ^SicC,  AwflWM.     •«/om.  C 
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Dis,  quando  visibiliam  aicramenloniin  velaminibus  x  cum  consoriibus  suis  iu  proprio  ordine  et  laudis  of- 
sublalis  ipsam  verilalem  perspicua  clarilate  ^  conlem-     (icio  semper  assislunl,  et  in  consecralione  sacralto- 

plabimur.ldeoquepraesens,uldiximu8,ecclesiaslica*  simi  chrismatis,  quae  uniformis  et  uniordo  **  sym* 

ierarchia  niedia  est  inler  legalem  praelerium  et  bolis  est  sancttssimae  eucharisliae.  In  qua  videlioet 

caelcstem  futuram,  quoniam  non  solum  aelernarum  cbrismatis  initiatione   ^'  ordinem   Seraphim  beni- 

rerum  symbola  peragit  et  visibillter  considerat,  ut  gnum  Jesum  ,  qui  in  omnibus  sanctlssimus  ^^  san- 

legalis  praeterita ,  sed  et  spiritualem  eorum  intelli*  ctiGcat  seipsum  pro  nobis,  et  omnl  8aDCtifica.tioii6 

geniiam  investigare  invenireque  non  cessat,  ut  cae-  nos  *'  replet  io  ipso  perfectos,  atque  ex  **  Deo  naios, 

lestis  futura.  circumstare*^,  et multilauda  illa  jmnologia, quaro  pro- 

Epygramma  •  in  beatnm  Dionyiium  in  hoe  de  eccle-  PheUi  Seraphim  se  audisse  cUmare  describit,  eundem 

siastica  ierarchia,  Dominum  nosirum  Jcsum  Christom  intelligibililer 

Symbola  divinorum  mirabilium   sacrorum  uniformi  laudare,  obsequenUbus  etiam   cetcris   aDgclorum 

raiione.  choris,  et  sensualiter  AUeiuia  concinentibus,  liqttido 

In  iingularitatem  resolvisti  unius  luminis  unam  cla-  manifeslal. 

rilatem,  ^^^^  insunt  in  hoc  de  ecciesioilica  ierarchim  totum 


Dionysii  *  Areopagitae  episcopi  Alhenarum  ad  Ty-         '^ 
lotheum  episcopum  de  ecclesiastica  •  ierarchia  gecun-       '  ^*"^  " 


,.  .        I    •    .•     ■ .        , .  !•  u»«c  •*»  ecclesiasticae  ierarchiae  traditio ,  et  quaa 

motheum  eptscopum  de  ecclestastica  •  terarchta  gecun-  ^  ejusdem  speculatio. 

dus  liber  sic  incipit  •.  „   ^^  perficiendis  in  baptismate. 

Ad  beatum  Tyin^theum  secundum  scripsit  libnim  ,.,    jy       /?  •    ^-   • 
magnus  Areopagiia  Dionysius  dc  ecclesiaslica  ie-         *     *  ^^^*^  ^^^  . 

rarchia ,  id  est ,  de  ecclesiastico  sacro  priucipatu ,  IV.  De  perficiendTs  in  miro  et  in  ipso  olferendis. 

distincte  per  capitula,  quae  infra  sequuntur,  elegan-  V.  De  sacerdotalibus  confirmationibus. 

tissime  niyslicum  sacramentum  prius  '  ponens,  et  ^j   ^^  perficiendorum  ordinibus. 

sic  singulas  singulis  capitulis  mysticorum  sacramen-      .„.    .         ^  .    ^.   .    j       .    .-i.     i« 
...  1 .  ,         .,  j.        VII.  De  verfictendis  xn  dormtenttbus  ". 

torum    iheorias    subjungens.    In  quibus  ostendit,      '"•  «^«?  p*^'/ «^ 

cuncla,  quae  in  ecclesiasticis  sacraraeniis  et  sacra-  Praecumbentium  capitulorum   docirinam  sccun- 

tissimis  mysteriorum  consecrationibus  fiunl  %  an-  dum  duplicem  perficit  modura.  Prirauro  enim  expo- 

gclico  ministerio   secundum  convenienliam  uiiius-  nlt  boc  :  quombdo  perficitur  mysleriuui  »•  capituli ; 

cujusque  ordiiiis  una  cum  luinistris  altaris,  et  prae-  ac  deinde  theoria  quadain  tradiliooem :  ulpula  niyslc 

cipue  ierarcha  •,  id  est  sacerdote,  qui  unus  de  an-  p  rii  illuminalionis  exposilio  priraura,  deinde  seciinda 

gelis  "  secundum  fas  eflicitur,  eaelitus  operari ;  raa-  theoria  €jus,  ilerum  "  myslerii  synaxeos  exposiUo, 

ximein  "  minislerio    sancU   sacrifieii  Doroinicae  dcinde  theoria  cjiis  «t  eodem  modo  de  ceteris. 

.passionis  sauctissiini  principatus  miliiiae  caelesUs  Cetera  desiderantur. 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  C,  A  teritate,  •  Sic  C,  Xpraesent  ut  diximus  ecclesiastiea.  ■  Sic  C,  A  epigrammaia.  *  Hic  inci- 
pit  cod.  Vat.  '^  ecclesiastica  ora.  A.  •  secundus  liber  sic  incipit  ora.  C.  '  A  sacrameiitiini  prius  prius  po- 
neiis.  •  B  sacramenlis  consecrationibus  misteriortun  fuerit.  »  B  ierarchia.  *•  Sic  C,  B  qui  unius  de  ange- 
its^  A  qui  unus  angelis.  "  in  om.  B.  *•  uni  orda.  ••  B  tudtiacione.  '*  A  scnctissimis.  "  C  omni  nos 
sawiUficatione.  ^*  Sic  C,  ex  om.  AB.  *^  B  circumttame.  ^^  Quae  sub  numeris  i-vii  hic  habeutur,  in  A 
supra  post  epigrammata  cxlanl.    »•  A  ministerium.    *•  A  item. 
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EXPOSinONES  SEU  GLOSSAIi 

IN  MYSTICAM  TflEOLOGIAM  SANCTI  DIONYSII. 

Ex  ood.  ms.  hist.  eccl.  bibl.  Caesar.  Vindob.  136,  membran.,  sec  xiv,  pesslme  exarati). 


iNCiriT  PEOLOGUS  JOANNIS*  scOTi  IN  MTSTI- D  citur,  arbilror,  Ubrum  dc  sinibolica  tbcologia  ct  «Um 

GAU  THBOLOOIAU  BEATI  DiONYSii  EPiSGOPi.        S.  Dionysii  libros  duabus  ex  causis  rarius  •  inve- 

PROLOrilS  ^*"^*"  ^"*  ®^*'  ^^^^  haeretici  libros  ipsos,  sicut  con- 

tra  se  nianifeste  ageutes,  pro  viribus  consumpsenuil; 
lii  prologo  super  librum  de  divinis  nominibiis  di-      alia  ,   quod   catliolici    oblestalione    dicti   Dionysti 

VARIAE  LECTIONES. 
*  Cod.  Johannis.    *  Corr.,  cod.  radiis. 
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cranfsiricU,  ce  iaiperilac  muililiidiai,  sed  solis  do-  A  seiisuuni  ci  virium  nicnUilium  *\  quo  oblcnlo  ip^^ 


cliset  dignis  sua  scripta,  quasi  mullorum  capaciialem 

eicelleotia,  revelarent;  dociis  deflcicuiibus  eorum 

culpa  maiime,  ut  reor,  qui  praelaiiones  ecdesiarum 

ipialibuscitoqueconreruni,  et  liieratonim  respectum ', 

qnibus    commitierent «   non   habuerunt.    Forsiian 

Uieronjmus  '  cscelientissiiiius  Areopagiiam  ^  inter 

ecclesiasticos  scriptores  non  numeravii,  quia  libros 

iJuSy  sicul  emiuenles,  ad  communem  notitiam  r<^po- 

mdos  non  pulavit.  Nullam  enim  meniionem  bujiis 

doetoris  et  suorum  librorum  facil  in  libro  de  viris 

illostribus,  cum  aliorum  ibidem  a  lemporibus  apo- 

slolonim  usqne  ad  sua,  ubi  eiiam,  quos  libros  scri- 

pieriDt,  eum  laude  celebrai ',  memoratur. 


cogiiiiio  obseuratur,  quia  irrcxce^suiii  iiia}<>ris  cogiu* 
lionis  auginentalur,  ct  Lititudo  verbi  vocalis  vcl 
iiieuialts  rcsiringatur  *^*  in  siniplicitatcni  verlH  aeter- 
nalis.  Ibi  fil  ciiaiii  deificatio,  id  estde  liuiiianis  in  di- 
vina  transnmlalio,  et  illud,  quofl  est  ignoiiiRi  per  iii- 
vestigaiiooem  raiionis  et  intellectualts  operutionis, 
fii  ignolius  pcr  exccssum  uniiionis,  ita  tamen,  quod 
lalis  igiiorantia  suiiima  esi  apud  majorem  seienliam. 

TEXTUS. 


Trinitas  supenubstantialii,  et  superdea  *%  «1  •«- 

perbona,  inspecirix  divinae  sapientiae  Christianorum^ 

dirige  noi  ad  mysticorum  eloquiorum  superignotum 

et  supersplendentem  "  summum  verticem,  ubi  simpii- 

laClPIT  UBER  S[IJPER]  •  MYSTICA   TIJEO'  ^  cia  et  absoluta  et  incontertibilia  theologiae  m^leria 

w^^mMw    *.  ».*rr«  ^wr »m  ^*^oo.<«  coopcrta  s««/  secundutn  supersplendentem  occulte  di- 


LOGIA  ^  TEXTUS  CUM  GLOSSIS. 


Trinitas  supersubstaxtialis  etc.  Tiiulusbujuslibri  esi 
deinyslica  lbeoIogia,id  est,  clausa  vel  occulia ;  quia» 
quiilqiiid  ibi  diciiur,  quasi  iocxplicabile  toUim  cl.^w- 
sun  el  occultum  relinquitur.  Esi  autcm  inatcria ' 
hiijus  libri  ipse  Deus,  in  se  simiiliciier  consideraia 
cansa  iiaturae  *,  habilo  **  rcspeciu  ad  creaturas. 
hilentio  cjus  est,  commcndare  veram  sapientiani 
CliriuiaHonifii,  et  sapienliam  philosopbonmi  repro- 
ittre.  UtiKtas  ^us  esi,  Inducere  apicem  personis  in- 
'iam  ",  id  cst  wiiri  Deo  per  superintellectualem 
^tionem  ei  affeeiionem  sui,  ul  uno  vocabulo  di- 
^^  ",  ttlnimqne  per  deiftcationem.  Forma  sive 
no^  traclandi  lalis  esl.  Prinio  Deum  invocat,  ut 
pw  ipsmn  ad  ipsom  dirigatnr.  Secundo  instruit  Ti-  C 
*»oilienm,  quoinodo  vera  sapieniia  inquiratur;  ibi : 
fu  autem^  o  amiee  Timoihee.  Tertio  prohibet,  ne 
^wros  ipsius  sapientiae  indignis  ostendatur,  in- 
Roeiis  errorem,  quo  impediunlur,  ne  vera  ab  eis 
tepieniia  iiiveniatur;ibi :  Videautemnequis.  Quarto 
*i(eR<tit  secundum  diversas  rationes  et  vias,  qtiod 
^^  crealura  sine  aliqua  conirarieiaie  affiriTiaiur 
•»Bejauir;  ibi  :  Oportetin  ipsa.  Quinto  demirator, 
V^  aunt,  quibus  gratia  perveniendi  ad  Deum  per 
^rintdledoalem  cognilionem  daiur;  ibi  :Et  non 
***f(idter.  Et  baec  omnia  facit  in  primo  capitulo. 
GAPITULUM  I. 

f  i.  Quod  divina  lux  per  divinam  noclcm  aspici 


cii  ^'^  silentii  caliginem,  in  obscurissimo  superciarissi" 
mum  supersplendere  '*  facientem,  et  in  omniuo  impatp^t- 
bili  et  invisibili  superpulchris  claritatibus  supeiimpleH' 
tcm  non  habentes  oculos  mentes.  Igitur  quidem  mihi 
ista  sunt  **  oratione  postulata. 

GtOSSA. 

0  trina  unitas,  et  una  trinitas,  divinanim  vidclicet 
personarum,  supcreicedens  omne  ens  quoad  perso- 
nam  Patris,  ct  superexcedcns  oinnem  sapientiam  ei 
scientiam  quoad  personam  Filii,  et  siiperexcedcnsom- 
nero  exisleiitcm  bonilatem  qiioad  personam  Spirilus 
sancti  :  quae  inspiciendo  approbas  ei  approbando 
^  iiispicis  sapientiam  fidelium,  qua  Deus  cognoscilur, 
qiii  s[cilicet]  **  est  optima  posilio  Mariae.  Direcio  ra- 
dio  a.te  ad  iios,  nosad  te  elcvando  rege,  ut  pervc- 
nfamos  ad  te  per  conlcmpiationem,  qui  esi  suiniuus 
verlex  sanctarum  Scripturaruin ,  nos  quidem  sn- 
perignolus,  in  ie  aulem  supersplendcns ,  in  quo, 
scilicet  summo  aliissimo  veriice,  scntenliae  sacrac 
Scripturaeprofundissiinesunt  clausaeet  abscondil;ic, 
ei  sicut  in  arce  simplicissima  coartatae,  ei  a  verbo- 
rom  velaminibus  absolulac.  Unde  quomodo  sunl  sim- 
plices,  suni  et  inconveriibiles ,  ei  tantum  uno  inodo 
intelligibiles.  Sunt  autem  ei  in  islo  veriice  coopcrlac 
isiae  senieniiae  secundtim  lucein,  qnac  babei  exces- 
sum  lumiiiis,  et  ideo  sortilur  nomcn  caliginis,  cii- 
jus  splendor  occullus  esi  vcrbum  aeiernuni,  quod 


'iir,etipsa  nox  per  occasum  luminum  "  invenitur.  jr^  Paler  ab  aeterno  inaudibiliter  loquitur.  Quod  qui- 

^acquod  est  claruro  obscuratur,  quod  est  ma- 

l"um  coartatur,  qiiod  esi  humannm  deificatur,  quod 

^igootum,  magis  ignoratur.  Divina  lux  est  divinac 

^Qilionis  caritas;  divina  nox  est  ipsios  cognitionis 

incoiiiprehensibilitas;  quaecum  aspiciiur,  Deus  cog- 

AOseiUir.  Iiivenitur  autem  ipsa  incomprchensibilitas 

pcr  occasum  lumiiium,  et  per  excessuin  omnium 


dcm  in  illa  summa  invisihiliiale  Deuin,  qui  esi  su- 
perclarissimus,  facii  desupcr  radiantem,  ei  in  islc 
statu  verbi  iiec  ralio  invcsligando  palpat,  ncc  inlel- 
ligeniia  **  conteniplando  considerat,  radiis  aeterna* 
Uler  simplicibiis  ei  effeciiialilcr  muliiplicibus  supcr- 
fundit  caclesles  nicnics,  quae^sibi  iotae  sunt  oculus, 
vel  quae  non  uluniur  maierialibus  sensibus ;  et  ista 

YARIAE  LECTIONES. 

'  Corr.,  cod.  errant.  •  Conj. ,  rod.  et  literalos  respiciunt.  •  Co  I.  Jerouimus.  *  Cod.  ariophaqitam. 
•Coiij.,  cod.  celeb\  •  Cod.  ».  ^  Cod.  catatogia.  ■  Coni.,  co<l.  iii.  •  Conj. ,  cod.  consid\  atica.  natf.  *•  Cod. 
kobiiu.  "  Corr.,  coti.  in  via.  ••Conj.,  cor.  dicant.  "  Coiij.,  coii.  Ivmiuare.  *^  Cod.  mtalium.  *^*  Siccod 
"Cod.  superdca.  *•  Co<1.  super  iguotum  ct  super  sflendentem.  "  Corr.  cod.  do<T«.  »•  Cod.  super  clarissi- 
mumsuper 


"  Corr.,  coti.  in  via.  ••Conj.,  cor.  dicant.  **  Coiij.,  coii.  Ivminare.  *^  Cod.  mtalium. 
rdca.  *•  Cod.  super  ignotnm  et  super  sflendentem.  "  Corr.  cod.  doca.  »•  Cod.  st 
splcndere.    »*  Cor.,  coil.  fuit.    »•  Cod.  s.    •*  Coj>j.,  coil.  intcllign.    "  Corr.,  cod;  qui. 
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i(cilicet]  ^  per  modum  creationis  a  I>eo  poslulo»  quo-  A  tecretas  coDtemplationes,  de  qnibas  te  caplo  me  im- 

struere,  sic  cooperante  divino  radio,  et^^forti  meii- 


iiiam  non  aliter  intelliguntur,  nisit|ier  creationem  a 
Deo  impeirelur,  Et  nunc  quare  vertex  divinorum 
secretorum  dicitur  superignotus,  supersplendens,  et 
•ummus? 

Superignotus  dicitur,  quia  ad  ipsum  ratio  deficit 
per  investigaiionem ;  supersplendens  dicitur,  quia 
ad  ipsum  intellectus  deficit  per  supereflluen- 
tem  *  luminis  eflTusionem;  summus  dicitur,  quia 
ad  ipsum  inteliigentia  •  deficit  per  excedentem  aflfe- 
ctionis  unitionem.  Ibi  senieniiae  sacrae  Scrlplu- 
rae  sunt  simpllces,  quia,  sicut  videntur,  intelH- 
gunlur;  sunt  absolutae,  quia  nullis  eloquiorum 
velaminibusdelinenlur;  et  inconverlil^iles,  quia  ad 
huncvel  illum  intclleclum  non  reducuntur;  sunt 


tis  conanlme  derellnquas  usus  sensuum  corpora- 
lium,  cum  sensibilibus  exercitlls,  et  intellectuale% 
operationes,  et  aniroas  et  angelicas  substantias,  el 
omnia,  quac  de  verbo  aetemo  inesse  prodiderint,  el 
omnia,  quae,  s[cllicei]  ^'  in  ipso  verbo,  sttnt  contem- 
piabilia^  et  sunt  omnia  transeunda;  et,  sicut  tua 
requirit  possibilitas,  scienterve  scltur  **,  quo  non 
videt  ^^  oculus ,  consurge  "  per  princlpalem  aflTe- 
ctionem  ad  Dei  unltionem,  qui  est  super  omnem 
subsiantiam  ineflrabiliter  coliocatus,  et  super  omnem 
cognitionem  tam  humanam,  quam  angelicam  inooni- 
prehensibillter  collocalus.  Etenim  cum  te  ipsiim  el 
omnia  alia  mundus  excesseris  *',  ita  quod  illonim 


coopertae ,   quia  superlucenti  lumine   obteguntur.  B  amore  non  valeas  retineri,  vel  allas  impediri,  pur- 


Quod  lumen  dicilur  a  beato  Dionyslo  ^  supersplen- 
dens  occulte  dicii  sileiitli  caligo.  Haec  est  Incom- 
prehensibilitas,  quae  dicitur  caligo  propter  lumlnls 
cxcessionem ;  dicti  et  dicltur  propter  verbum  aeter- 
num,  quod  Pater  ab  aetenio  loquitur;  dlcltur  etiain 
occulte  supersplendens,  propter  intimam,  vel  in 
intlmo  statum*,  luminis  supereflrusloiiem ;  dlcitur 
silentii,  propterea  **  quod  generatio  talis  verbi  ab  in- 
lellectuali  auditu  non  percipitur;  unde  quia  auditui 
inlellectuali  *  non  est  perceptlbilis,  ideo  a  verbo 
orls  non  est  enarrabllis.  Unde  videlicet :  c  genera- 
tlonem  ejus  quis  enarrabit»?  Quasi  diceret :  Nulius. 
Et  in  illo  statu  obscurisslmo  per  excessum  luminis 
Deus,  qui  est  clarissimus  per  naluram,  fit  menti 


gatus  ab  ultimis  animae  phantasiis  **  tam  spiriluales 
quam  divinas  operationes  postponendo  elevaberis  ad 
superclarissimum  lumen  occultissimae  Deitaiis  » 
quae  videlicet  dicitur  tenebrae,  qula  sopervidetur. 
quod  non  videtur,  vel  quod  superintelligitur,  qaod 
a  nobis  non  comprehenditur. 

TEXTUS. 

§  2.  Vide  autem^  ut  nullus  indoclorum  iita  audiai; 
i$to$  **  autem  dico^  qui  in  exutentibui  $uni  /brmaft* 
nihil  super  exislentia  supersubstantialiter  esse  ojrinan- 
tes,  sed  putantes  scire  *■,  quae  secnndum  ipsos  cst 
cognilione  eum,  qui  ponit  tenebras  adiatibulum  suum, 
Si  autem  super  istos  sunt  divinae  doctrinae  mysteriiH 

...persplcndens  per  radionim  abundanliam.  ibi  ra"  C  rum,  quid  dicat  quidem  aliquis  de  magU  indocti,.qm. 

cunque  omnibus  superposttam  causam  et  ex  postremu 
inexistentibus  figurant,  et  nihUipsam  haberjs  dieuni 
super  compositas  ab  ipsis  impias  et  muitiformei  foT" 
mationes. 

GLOSSA. 


tio  nihil  palpat,  quia  nibil  est  ibi  investigabile ;  ibi 
intellectus  nibil  videi,  qula  nihil  est  ibi  contempla- 
liile,  et  tamen  pulcliris  ^  luclbus  divinae  refulgen- 
tiae  superimplentur,  per  se  Ipsas  et  alia  a  se  ipsis 
Tidcntes  humanae  et  angclicae  deificaue  intelii- 
gentiae. 

TEXTUS. 

f  II  autem,  o  amice  Timothee,  circa  mysticas  visio- 
nes  foni  contenlione  et  sensus  derelinque,  et  inteUe- 
etuales  operaiiones  •,  et  omnia  sensibilia  et  inteUigi- 
bilia,  et  omnia  existentia*;  et  sicut  esl  possibiie, 
ignote  consurge  *•  ad  ejus  nnitionem  ",  ^iii  est  super 
omnem  substantiam  et  cognitionem,  Etenim  excessu 


Talis  sensus  est.  Cave,  ne  aliquis  incredulonin 
vel  inexperitorum  ista  secrela  audiat ;  Istos  autem 
dlco,  qui  naturalibus  raiionibus  amore  existentioa 
innituntur***,  firmiter  exisiimantes,  quod  nibil  sit  fo- 
per  ens ,  quod  dicilur  substantivum  roetaphorice  *•* 
um  creau,  quam  increaU  continens,  juxia  luan 
opinlonem.  Et  hoc  habes  ex  illo  verbo,  quod  dici- 
tur  in  Exodo  :  c  Ego  siim  qul  sum  >.  Sed  boc  di- 
ctum  est,  ut  in  primo  intellectu  se  oflTcrt  nobis. 


tui  "  ipsius  et  omnium  irretentibili  et  absoluto,  munde  n 

ad  *uper.ub«amialm  radium,  cuntta  aufertn*,  et  «  "  1""«  1"«*'''""      memonale.  nl  se  coropnurel  no- 


cutmis  absolutus,  sursum  ageris  ". 

GLOSSA. 

Talis  est  sensus,  Tii,  Timoihee,  qui  per  verum 
amorero  aller  egomibi  factuses,  ut  possis  intelllgere 


biscum  babere,  qui  erat  totaliter  sum,  esse.  Et  qni 
ules  putant  per  investlgalionem  creaurum,  quae 
In  eis  generalis  ■■  esl,  pervenirc  ad  ejus  cognitioiien 
vel  divinam  compreliensionem ,  quae  siiper  suppli* 
cationem  suam  omiii  cognitioni  occultarum  scleo 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Cod.  s,  •  Conj.,  cod.  deficicit  et  super  ef^uentem.  •  Conj.,  cod.  inteUigri:  *  Cod.  dyosiisio.  "  Sic  cod. 
••  Conj.,  cod  propter,  •  Coiij..  cod.  inlUa.  ^  Cod.  pulckribus,  "  Corr.,  cod.  oppositiones  (graece  hspysixc). 
•  Sic  cod.,  in  textu  graeco  x«i  nuvxa.  oOx  ovra  nvi  ovt«,  In  versione  et  omne  non  ens  et  ens.  "  Cod.  ^«''•««'•ff  ^« 
"Corr.,cod.tiwi/flfiWm.     »*Coit.,co(I.  ciir.     ^*  Oorr.,coki,  absolutissursumagens.    **Cod.  ut.        Cod.s. 


••  Conj.,  cod.  scienter  uestir. 
'  Cod.  (antasiis.     *^  Cod.  istis. 
^  Conj.,  cod.  q.  quodam. 


Conj.,  cor,  uidut.    >»  Cud.  consurg^e.     *•  Corr. ,  cod.  mentis  excessus. 
"  Cod.  scare.  .  "*  Cod.  amori  existentium  ei  niiuntur.     "  Cod.  metaforice. 
Cod.  generalis  vel  connaturalis. 
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lia/uin  taDloruin  pbilosophornm  *  exceduiil,  quan-  .\  monibiis  dcsignainr,  elilem  pauci^imis,  idco  *^i|uia 


ittiB  magis  excedit  imperiliam  eoruin,  qiii  Dcuni, 
^tti  est  soperposita  omnium  causa,  in  *  exiremis 
«ateriis  exisientiiim  *  flgiirant,  quae  inferiora  suni 
animatis.  nec  insuper  pulanl,  quod  Deus  iii  se  ali- 
qnid  liabeat  sublimius,  quam  figurae  et  forinao 
Daitiplices,  quae  ab  ipsis  impie  componuutur. 

TEXTUS. 

Oportet  aulem  enim  in  ipfa  et  omnes  existentium 
fimere  el  afirmare  poiitiones,  tiaU  omnium  causa, 
d  omne»  magi$  ip$as  proprie  negare^  sicut  super  omnia 
wperexistente  f  et  non  negationes  oppositas  opinari 
eiM  afirmalionibus,  sed  multo  prius  ipsam  super 
pivationes  et  quae  est  super  omnem  ablationem  et  po- 
uAonem* 

§  3.  Ita  igitur  dioinus  Bartholomaeus  dicit,  et  mnl- 
im  theologiam  [esse]  ^  et  minimam ,  et  Evangelium 
loittm,  et  magnum,  et  rursus  coucisum  :  «l  mihi  vide- 
iKr,  illud  su\:ernaturaliter  intelligens  ',  quia  et  mul- 
iorm  sermonum  est  bona  omnium  causat  et  brevium 
iielionum  similiter^  etrationabiiis,  sicut  neque  ratio- 
nemhabenst  neque  intellectum,  propterquod  ipsaomni' 
hiu  supersubstantialiter  est  superposita,  et  solum  non 
tdne*et  vere  apparet  his,  qui  immunda  et  munda  ^ 
(rajtsMin/,  et  omnem  omnium  sanctorum  exlremitatum 
iscentum  superveniunt,  et  omnia  '  divina  lumina  et  so- 
m  et  sermones  caelestes  deretinquunt^et  ad  caliginem 
ntroeunt,  ubi  vere  est ,  sicut  eloquia  dicunt,  qui  est 
nper  omma. 

GL088A  *. 

Sensus  est :  Qiiainviis  illi  ista  senserunt ,  tameu 
uecesse  est  seciiiidum  rectain  inlelligenliam,  omnein 
formam  vei  figuram  vel  substaoiiam,  ct  omoem 
mmo  creaturam  non  tanquam  subjecto ,  sed  sicut 
omnium  causae,  ipsi  aitribuere,  et  magis  proprie  et 
▼craciierabea  removere,  sicut  rei,  cui  nihil  exislen- 
UmQ  iiibaerere  potest,  secundum  quod  Deus.  Et 
qnamTis  existentia  Deo  attribuantur ,  vel  ab  eo 
ranoveantur,  non  tamen  credendum  est,  quod  inter 
laleiu  affirmationem  vel  negationem  cadat  aliqna  ** 
ctNiinrietas  :  imo  oporiet  sentire,  ipsam  causaiii 
WMnium  superiorem  esse  omni  negatione  **  et  affir- 
inHione  ••.  Undede  ea.non  potest  esse  aliqiia  posi- 
i<n,  vd  ablatio,  sive  affirmalio  vel  negniio.  £t  juxta 


iiec  raiione  cnpiiur  ,  nec  inlelleclu  comprebeiiditiir, 
el  ideo  verbo  **  non  exprimitiir,  quia  oinnibus  super< 
siibstaniialilcr  superponitur.  Illis  auiem  solis  sim* 
velamiiie  aperliis,  scilicet  per  infusam  dtilcedinem 
et  suavitalem  inpermixtam  **,  qui  omnia  sensibilia  el 
inlelligibilia  objeclorum  sive  spectaciilorum  ,  in 
quibtis  scilicet  intellectualis  contemplationis  eierci- 
tium  consumatur  ",  el  omnino  irradiationcs  ad 
intellectuin  pertinenlcs,  et  inspirationes  ambiguns. 
et  revelationes  aeternas  dereliiiquunt,  et  inlroeunt 
per  unitionem  ad  superinlellectualem  Dei  incoiii- 
prebensibililutem  ,  ubi  in  propria  forma  secuiidum 
Scripturae  testimoiiiura  esl  Deus  super  unum  et 
uniuitem,  et  super  enset  entiiatem;  dicilur  eiiim  iu 
B  Exodo ,  quod  Moyses  ascendit  in  caliginem ,  in  qiiu 
eral  Deus. 

TEXTDS. 

Etenim  non  simpliciter  divinus  Moyses  mundari  et 
ipse  primus  praecipltur,  et  rursus  a  **  non  talibus  se- 
gregari,  et  post  omnem  mundulionem  audit  muUarutn 
'vocum  buccinas  t  et  videt  lumina  muUa  cum  fulgure 
emittentia  ^*  mundos  et  muUum  effulsos  radios,  Posten 
a  multis  segregatur  el  cum  electis  sacerdotibus  sum- 
mitatem  divinarum  ascensionum  pertingit ;  quamvis 
per  hoc  quidem  non  sit  cum  Deo,  sed  contemplaiur 
non  ipsum,  invisibilis  est  enim,  sed  locum  ubi  est. 

GLOSSA. 

Sensus  talis  est,  Ita,  quae  supra  diximus  de  Irans- 
(^  censu  divinorum  luminum  etsonoruinetsermonuin, 
et  intuitu  in  caliginero,  iii  ipso  Moyse  lypice  siiiu 
ostensa,  quod  non  solum  in  se  ipso  mundari  jiibeiiir, 
ut  Deum  prae  cetcris  altius  contempletur,  sed  et  ul> 
iminundis  vel  dissimilibus  separari.  Et  post  omneiii 
purgationem  sensuum  a  sensibilibus ,  et  intellectiis 
apbantasmatibus,  audit  sive  mente  percipit  mulla- 
rum  inlelligenliarum  inspirationes,  et  conlemplatnr 
muha  spectacula  luculentissima ,  desuper  abundanti 
pleniludiue  emananlia  cum  candore  radios,  in  siib- 
staiiiiasimplices,ct  intelligeiitia  niultiplices.  Tandem 
segregalus  a  multitudine  populari,  id  est ,  multifaria 
opinione  materiali  **  cum  principalibus  affectionibus, 
ascendit  ad  Deuin  videndum.  Ejus  tamen  substaii- 
liam  non  videt,  cnm  sit  invisibilis,  sed  locuiu  ,  ubi 


^nc  considerationein  Barlholomaeus  Deo  confnrmis  D  Deiis  est,  sive  ipse  locus  sit  caelum  serenum,  si\e 

•^l,  tbeologiam  "  prolixaro  esse  in  verbis,  et 

^rtaiam  in  sensibus,  et  Evangeliumlatum  in  para- 

^iSi  et  magnum  in  bistoriis ,  et  nirsum  arluin  el 

P^rruni  in  my.steriis.  Per  lioc  aulcm  dico,  bi^atum 

■^nholomaeam  divina  sapienlia  plenum ,  stipermuu- 

daoQm  inteilectum  babuisse ,  videlicet  quoil  ipse 

'^>qaiest  bonorum  omnium  caiisa,  multis  ser- 


apex  lapidis  sapphiri,  sive  iguis  ardens,  sive  cacumi- 
na  *^  montis. 

TEXTOS. 

Hoc  autem  puto  significare  divintssima  visorum  et 
intellectorum  ,  esse  subjectas  quasdam  rationes  subje* 
ctorum  omnia  excedenti,  per  quae  praesentia  ejus , 
quae  est  super  omnem  cogitalionem,   nanifestatur 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Coiij.,  cotl.  ph'iorum.  ■  Conj.,  pro  cnusn  in  cod.  tam.  *  Conj.,  co«l.  t  itcium.  *  esse  om.  cod.*  add, 
'^  vers.  el  lext.  gr.  »  Corr.,  cod.  iniendeux,  •  Corr.,  cod.  non  solum  non  velate,  '  Corr.  ,cod-  qui  ir 
^fndaet  menda.  •  Cor.  adoiiinia.  •  iilo$sa  oin.,  add.  ox  conj.  *«  Cod.  aliq.  **  Cori-.,  pro  omni  nega- 
'j^^QOd,  cum  negocincioni.  ^*  Ci)d.  affirmacioui.  ^*  drA.  cntoloqiam.  ^^  Pro  ideo  coi\,,in  eo.  *•  Cod.  «*/ 
^  ftrbum,  *•  Cod.  in  per  mixtam.  "  Corr.,  cod.  intetlecniales  contemplatioucs  eiercitium  consumaiur^ 
"CoiT.,  nid.  e(.     "  Corr.,  col.  emitlcnlis.     '•  Corr.,  ro!.  mtnH.     «'  Corr..  wxl.  cncumiuis. 


*^^  JOANMS  SCOTl 

intelligVjililns  summilatlbHs  sanctissimorum  locorum  A  scere 
ejus  snperveniens ;  tunc  et  nb  ipsis  solvitur  visis  ei 
videtUibus,  et  ad  caliginem  ignorantiae  intrat,  quae 
eairgovere  estmystica,  in  qua  claudit  omnes  cogniiio- 
et  in  impalpabili  omnino  et  invisibili  fit,  omnis 


menle  iiUueinur.  Quibus  nrbilror  designari  u  '^®""^  laudantli  esl  per  ncgalionem,  sive  per  remo- 


nes 

cxistens  ejus,  qui  est  super  omnia,  et  nuUius,  neque  sui , 
ipsius,  neque  alterius,  omnino  autem  ignoto  vacalione 
omnis  cogniiionis  secundum  *  melius  unitus^  et  eo, 
quod  nihil  cognoscit,  super  mentem  cognoscene. 

GL088A. 

Taliz  est  bensus,  Diclum  est,  Deum  nnn  videri, 
sed  locum,  ubi  esi,  id  est  in  creaturis  qiiibusdain , 
quae  dicuntur  et  dfvinissima  subjecla  visorum  ei 
inlelleclorum,  vel  divinissima  loca  ,  quia  niliil  di 
vinius 

summas  et  aelernas  archiiipias  sive  raliones,  sive 
exemplaria  omnium  crealurarum  Dco  subjeciaram, 
per  quas  Deus  fit  praesens  ,  el  cogiiiiive  nobis  ma- 
DifesUt  se  ipsum,  nobis  de  spiritu  infundcns  et  nia- 
nirestans  principaliores  ei  superiores  intelligenlias 
eorandem  rationum,  qiiaeutcunquc*nobissuntintel- 
Jigibiles  per  speculum  *.  Postea  Moyses  separatur  ab 
bis,  qui  sccuni  locum  Dci  viderant,  id  est,  ab  omni- 
bus  inlellectibilibus  opinionibus ,  el  subtrabilur  ah 
omni  inlelligenlia  et  visu  mentali ,  el  inlrat  ad  cali- 
ginem  ignorantiae,  quia  unitur  incomprehensibilitati 
<livinae,  qui  apex  intelligentiae  non  penetratur,  quae 
caligo  vere  esi  niystlca,  id  est,  clausa,  quia  vere  esi 
omiiis  cognitionis  clausura  ,  el  in  se  claudit  secrc- 


r6 

eum,  qui  est  super  omnem  lisionem  et  cognitiih 
nem  ;  in  ipso  non  videre  et  non  cognoscere  est  •  sMper- 
substantialem  supersubstantialiter  laud^ire  per  omniuiA 
existentium  ablationem^  sicut  ipsius  naturae  insigne 
facientes,  auferentes  prohibitiones  officienles  ^  mundae 
occulti  "  visioni^  et  ipsam  in  se  ipsa  ablatione  sola  ac- 
culiam  manifestantes  pulchritudinem. 

EXPOSITIO   TITULI. 

Quomodo  oportet  uniri.  Slalus  unilionis  iion  potest 
aliter  obtiiieri,  nisi  per  ferventissimum  desiderium 
menlalis  oraiionis,  el  per  virtiitem  supermentalis 
afleclionis,  ad  qiiam  noii  atlingit  oculus  intelleclua- 
lis  cognitionis;  unde  talis  cognitio  dtcitur  fieri  per 
ignorantiam.  Proprius  aulcm  hyninus   sive  raoiius 


tioncm,  sicut  est  viJere  in  figura  linca,  a  qua  tanto 
mngls  videlur  pulcbritudo  figurae. 

Modiis  •  vero  hujus  laudls  el  in  operc  *•  ab  infe- 
rioribus  ad  superiora  ascendcndo. 

TEXTfS. 

In  hac  superlucenli  etc, 

GLOSSA. 

Sensus  talis  est,  Toto  meiitis  affectu  opiamiis  nos 
fieri  in  caligine  superlucenti,  id  est,  in  statu  [siiper] 
intcllectuali  ^S  quia  lucidior  est ",  quain  intellectaa- 
lis ,  ut  per  mentis  excessum  ,  [quod]  ^'  inlcllectns 
non  videt,  nec  aliquo  modo  cognoscit,  possimus  '^ 
Deum  cognoscere  et  videre  supcrintellectualiier,- 
pcr  remolioncm  videlicet  intellectualis  cognilionis. 


tissima  ,  cclal  omiies  comprchcnsivas  coguitiones,  p  cum  ipse  Deus  visu  inlellectuali  nullalenus  attinga- 


sicut  in  pnnia  oinnium  causa,  et  per  hanc  caiigineiu 
omnis  aniraus  unitur  Deo,  id  est,  super  omnia  fit  in 
statu  cxcellentissimo,  quem  ncc  raiio  palpat  per 
investigationem,  nec  intcllectus  coniemplatur  per 
visionem,  per  qiiem  et  statum  ab  omnibus  aliis ,  et 
a  se  ipso  separaliir,  quantum  ad  intelleclualem 
propriae  cognitionis  praeseniiam ,  et  per  unionem 
dilectionis,  quae  cst  effectiva  conversae  cognitionis, 
unitur  Deo  intellectualiter,  Deo  ignoto  ',  cognitione, 
quaemulto  melior  est,  quam  sit  cognitio  intellectua- 
lis,  et  iii  eo ,  quod  intellectualcn|  cogniiioiiem  dere- 
linquit,  sivc  intellectum,  et  mentem  Domini  cognoscit, 
id  est,  pcr  sapientiam  intclieclualem  ,  quae  super 
douum  intellecius.  illa  enim  Deum  agnoscit  propter 
unitioncm  ,  haec  vero  per  rationcs  Yerbi,  Explicit  D 


tur.  Etiam  precamur  *",  nos  laudare  posse  super- 
substantialem  supersubslantialiter,  id  cst,  Deum, 
qui  cxcedit  omnem  subslantiam  et  omne  ens,  per 
ablalionem  omnium  existentium,  sicut  cst  vidcre  iii 
artificibus,  qui  aliquam  fabricant  simililudinem  dc 
aliqua  inanimata  materia,  qui  sculpendo  et  incideiido 
removeiit  exteriores  partcs  materiae  grossiores,  qui 
occnltant  et  cooperiunt,  ne  videri  possit  illa  pura 
imngo,  quae  naturaliter  et  potentialiter  '*  est  in- 
tcrius,  ct  per  solam  talium  offendiculorum  remotio- 
nein  sine  alio  additamento  manifestalur  in  propria 
specie  ipsius  imaginis  pulchritudo,  quae  prius  late- 
bat  in  occulto. 

TEXTUS. 

Oportet  autenit  sicut  arbilror,  ablationes  laudari 


primum  Capitulum. 

GAPITULUM  II. 

Quomodo  oportet   uniri  ct  hymnos  referre  omnium 
causae  et  super  omnia. 

TEXTDS. 

J  1.  /n  hac  superlucenti  caligine  nos  fieri  preca- 
'muVf  et  per  non  videre  et  ignorare  videre  et  rogno^ 

VAUIAE  LECTIONES 


contrariOj  quam  positiones,  Etenim  illas  a  primis  m- 
cipienteSf  per  media  ad  ultima  [desccndentes,  bic  aii- 
tem  ab  ultimis]  "  ad  principaliora  ascensum  facienies 
per  media  rursus  ad  extrema  omnia  auferimus ,  ut  r*-^ 
velate  cognoscamus  illam  ignorantiam  ab  omnibus 
noscibilibus  in  omnibus  existentium  cireumvelaiam,  ei 
supersubstantialem  illam  videamus  caliginem  ak  omm 
lumine  in  existentibus  "  occultam. 


*  Conj.,  vox  in  cod.  tam  corrupla,  iit  legi  ncqiieat.  •  Pro  secundum  ciMi.  sed,  •  Cod.  Ml"^,  *  Cod. 
}jecturum,  Locus  in  cod.  corniptissimus  est.  •  Coiij.,  cod.  ignota,  •  Corr.,  cod.  el,  '  Coiij.,  cod.  «(- 
cientcs,    •  Corr.,  cod.  occuite.    •  Co<i.  modica.     ••  Sic  eod.,  fort.  leg.  et  in  lioc  opcre.      '*  Coij.,  cod.  iii- 


gnecturum, 

ficientcs, 

iellecfuali;  super  add.  ex  coni.     "  Corr.,  cod.  et.     *'  quod  om.  cod."^  ndd.  ex  ronj.      *^  Corr.,  rol, 

sumus.      *•  Conj.,  cod.  pnr/imnr.      *•  Corr.,  cod.  potentionaliter.     *' descendciMvs  -     nhimi    om. 

add.  cx  coiij.     *•  Coiij.,  pro  in  existenlibus  cod.  excuniibus. 


pos» 
ood.. 
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CLOSSA.  A  "^i"  naUiralein  a  Deo  ipsiiin  Deum  UBdem  inveniai 

1d  praemissis  libria  Deuro  laudare  per  affirmalio- 


nem,  in  isto  aalem  oportel  laodare  per  iiegaitones  el 

odSniam  ablationes,  quod  ^  coulrario  iliis  *.  Ibi  cnim 

iDehoaiiles  ab  affirmalione  tcI  posilione  principaiio- 

mm  per  media  ad  ultima  descensum  raciebamus. 

Hie  aoiem   ab  ullimorum   ablatioiie  incipienlea, 

mqiie  ad  ablalionem  principaiiorum  gradatim  per 

ascendimus,  et  iterum  ad  extrema  reflexim 

ab  eo  pariter  aoferirous ,  quod  jani  facimus, 

miineTelo  mysticae  signiQcationis  cognoscamus  di- 

tiaam  incomprehensibditatem,  quae  excedit  oroiie 

eos,  quae  vere  occulta  est  ab  oinni  scieniia  in  om* 

Bibos  creaturis. 

CAPITULCM  lll. » 

Qmtunt  fatafthaticae^  id  est^  affirmithae  theologiae; 

el  quae  sunt  apophaticae  ^ ,  id  est,  negalivae, 

TEXTtS.  • 

In  *  theoiogici»  quidem  ypotijosibui  ^  maxime 
pivpna  •  mffiTmativMe  theolopae  taudammus  *,  quo- 
mdo  ditina  et  hona  nalura  nngularis  dicilur,  qu^f 
vMio  trinOy  quae  $eeundum  ipsam  dicta  patemitas  et 
fHHixo.quid  tult  monstrare  Spiriius  theologla,  quomo- 
io  ex  immateriali  et  Btmplici  hono  in  corde  maneniia 
bomietispulMaterunt  luminafet  quomodomansione^^ 
inipsoet  in  m  ip$is  et  in se  invicem  coaeterna  puUula- 
im  firnuiMserunl  inegressibilia,  quomodo  supersub- 
ttaniiatis  Jesu$ ,  humanae  naturae  virtutibus  substan- 
iia  factus ,  et  quaecunque  alia  ab  eloquiis  expressa  in 


siogularem. 

TEITUS. 

Igitur  in  theologicis  etc,  ul  $[upra]. 

GLOSSA 

Tali$  est  sensus  ;  In  traclatu  de  divinis  cha- 
racleribus,  id  esl  personalibns  distinctionibuSp 
maxiine  aifirmationibus  usi  sumus,  sive  positionl- 
bus  in  divinis  laudibus,  ubi  osteiidiinus,  quod  divin» 
natura  singularis  est  in  essenlia,  et  trina  in  |ierso- 
nis,  et  qualiter  inteliigcnda  est  paternitas  et  filiatio, 
et  [quid]  si^niQcel  proprietas,  quam  sacra  Scriptura 
attribuit  Spiritui  sancto,  id  est  prticessio  juxla  illiid  : 
c  Spiritum  veritatis,  qui  a  Patre  proceilit».  llcm  qiio- 
modo  plenitudo  invisibilium,  quae  inQxe  *^*  manent 
l^  iii  corde  Pairis ,  pullulat  ex  iminateriali  et  siinplic*» 
bono,  id  est  persona  Patris;  a  qua  procedit  persona 
Filii  pcr  geiierationcm,  ct  persona  Spirilus  saiicti  pcr 
processioncin,  ({uoniin  uterquc  a  Palre  acccpit  ran- 
dem  plenitudineiTi,  et  pcr  hoc  Filius  et  Spiritus  sanctt  s 
manentin  Patre,  ct  in  se  ipsis,  et  omnes  (res  in  sc 
iuviccm,  et  ipsa  luminum  plenitudo  in  Filio  et  Spi- 
ritu  sancto  pernianct  coaetemo  Patri,  a  quputerque 
eorum  origiiiem  habet,  qui  tamen  nihtlominus 
totus  "  nianet  in  Patre.  In  codeni  cliani  libro  tra- 
ctavimus,  quomodo  Jesus,  qiii  est  supersubslantialis 
secundum  deitatem ,  factus  est  homo  secundum  ve- 
ram  humanitatem,  et  .nlia  inulta  (ractavitnus  |uxta 
expressa  Scripturae  testimonia.  In  libro  aulcin  de 
divinis  nominibus  Iractavimus,  quoinodo  Deus  dici- 


ihtologicis  ypoiifosibus  taudantur  ^K  In  tibro  autem  Q  tur  bonus,  quomodo  extstens,  quoinodo  vita  *'  et 


de  ditinis  nominibus,  qnomodo  bonus  nominalur, 
<iuomodo  existens,  quomodo  vita  **,  et  quomodo  su- 
l^tMfia,  et  virtu$,  et  quaecunque  alia  intelligibHis  $unt 
IMnminatiom$  **.  In  symbolica  autem  theologia,  quae 
niM  $  ten$ibu$  ad  divina  trantnominatione$  ^*\quae 
nntditinae  formae^et  partee,  inetrumeulaque,  divina 
'm«,  et  qui  ornalus,  et  qui  furoree,  et  quae  trieiitiat 
ft  ftoc  iiuaniae  ^^,  et  quae  ebrietate$j  et  crapulae,  et 
^juramentat  ^^  matedictionee,  qui  $ampm,  et  qnae 
^9^ifme$,  et  quaecunque  aliae  $unt  eanetae  eomp^ 
^  formalionee  egmbotieat  Dei  formaticm$  *'. 

TITULUS  HCJUS  CAPITULt. 

Sentst  tali$  e$t,  Quae  $unt  cataphatieae  '*•  In 
Iribns  voluminibus  egit  beatns  Dionysius  de  eaia- 


sapientia,  et  de  aliis  intelligibilibus  Dei  nominaiioni- 
bus.  In  symbolica  autein  tlieologia  tractavimus  trans- 
positloi»es  vocabttlorum  sensibilium  ad  designanda 
anagogice  **  invisibilia  divina,  monstrando  scilicel, 
quomodo  accipiendum  sit,  quod  Deo  attribuuntur 
formae,  nt  illud  c  qui  cum  in  forma  Dei  essct  i , 
flgiirae,  utillud  Osee:  c  Qnasi  ieaeiia  >,  aut  partes, 
ut  illud  Ezechiel :  c  Benedicta  gloria  Domini  de  loco 
sancto  suo  >;  aut  omatus,  ut  illnd  :  c  Vestitus  pon- 
dere  >,autfurores,  ut  ilkid :  c  Domine,  ne  in  furore  >, 
aut  tristithie,  ut  id  :  I  Tristis  est  anima  mea  >,  aut 
insaniae,  ut  id  Oseae  :  c  Scito  te  Israel  stultum,  pro- 
phanmn,  insanum  >.  Nec  *^  solum  de  istis  tractavi- 
mus,  sed  et  de  altis  compositis  formationibus,  Deo 


plialica,  id  est,  uflirmativa  theologia  :  in  libro  de  D  attributis,  in  libro  de  symbolica  theologia. 


ypolifosibus,  in  quo  egit  de  distinctioiiibus  persona- 
^n>;  in  secnndo  de  divinis  noniinibus;  in  tertio  de 
^ocabulorum  insuppositionibus  *^  ad  divina  de- 
^''gnaoda ;  in  quarto,  id  est,  mystica  theologia  spe- 
^^Hier  agit  de  apophatica ,  id  est  negativa,  quae 
^icet  omiiia  a  Deo  removet,  tain  iiiferiora,  quam 
.  quam  superiora,  ut  videlicet  per  remolio- 


TEXTUSj. 

Et  te  arbitror  con$pexi$$e ,  quomodo  plurium  $er- 
monum  $unt  ultima,  quam  prima,  Etenim  oportebat 
theologitoe  ypotifose$,  et  divinorum  nominum  re^era- 
tionem  paucorum  $ermonum  e$$e  '*,  quam  $ymbolicam 
theologiam,  quoniam^  quantum  ad  $uperiu$respicimu$, 
tantum  **  $ermone$  con$pectibu$  intelligibilium   con- 


VARIAE  LECTIONES. 

j  '  Cod.  q.  ■  Conj.,  pro  illis  cod.  m\  •  Capitulum  iii  oro.  cod.  *  Cod.  catafatice,  apofalice,  fiic  scmpcr. 
Cod.  TextHS  p*».  •  Cod.  /</.  (igitur?).  *  Cod.  pro  vYrcrruirwaiffc.  •  Corr.,  cod.  proprie.  •  Cod.  laudo' 
»■1.  "^*  Cod.  mansione$,  •*  Corr.,cod. /«Mrfait/.  "  Corr.,  cod. /«/«.  **  Sic  cod.  *'•  Conj.,  cod.  flrfrfirfntf 
"^inominacionis.  *^  Conj.,  cod^  infamido;  texl.  graec.  fiqvtdc;,  vcrs.  maniac.  *■  Corr.,  cod.  formationis, 
*^0h\.  cathefalice.  "  CoJ.  ixupcoThz.  "*  Sir  col.  *«  C*orr.,  cod. /c/a.  _*•  Corr.,  cod.  orta.  ••  Co<l. 
'■  t'"'ei;n:.n  'r.m  ntuitnjoijice.    "'  (it.i  i'. ,  ((».{.  nc.    "  l*ro  cisc  cod.  ct.    '•  Cod. tm  «'m,  hoc  csi,  iamen  $€cundunh 
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iurbanlur,  qumadmodum  et  nunc  ad  caliginem,  quae  A  Quaeris  **  aulem  furlassis ,  quae  alt  ratio«  quart 


rxf  tupcr  menlem  S  introeunte$,  non  sermonum  bred' 
tatem^  $ed  irrationabililalem  perfeelam  et  impruaen' 
tiam  *  inveniemu$  '.  Et  ibi  quidem  a  $upenori  ad 
extrema  descendens  sermo  seeundum  quanlitatem 
descensus  ad  portionalem  dilatabatur  multitudinem ; 
nunc  autem  ab  inferioribui  ad  supremum  ascendens 
secundnm  mensuram  ascensionis  contrahitur^  el  post 
omnem  ascensionem  totus  sine  voce  erit^  et  totus  unie- 
tur  *  ineffabili.  Dicis  autem ,  quare  totaliter  primo 
ponentes  '  divinas  positiones^  ab  tltimis  inclioaivM» 
divinam  ablationem  ?  Quoniam  quod  est  super  omnem 
positionem  ponentes,  a  magis  ipsi  coynato  suppositi" 
vam  affirmationem  oporlebat  ponere;  illud  autem, 
qnod  est  super  omnem  ablationem  ',  auferentesamagis 
diitantibus  ab  ipso  auferre.  Aut  non  magis  vita  et  boni*  B 
la$t  quam  aer  et  lapis,  non  est  crapula  et  non  e$l 
in$aniay  quam  non  dicitur  et  non  intelligiturf 

GLOSSA. 

Sensus  talis  tst  :  Ego  pulo,  quod  tu«  Timotliee, 
oculis  mentis  perspexeris,  quod  traclntus  nostri 
iiltiroi  phis  abundant  in  verbis*  qunm  primi.  Erat 
enim  necesse,  quod  liber  de  divinis  dinrncieribus, 
\el  personalibus  distinctionibus,  [et|'  de  divinis 
nominibus  minus  sunt '  in  verbisprolixiores,  quam 
fuerint  syntbolicne  ibeologiae  tractatus.  Et  ratio  ista 
est,  qnoniam,  quanlo  materia,  de  qua  agitur,  est 
allior  et  a  sensu  remotior,  aut  ab  imaginntlone  lon- 
ginquior,  lanto  minus  est  utendum  verbis  sensibili- 
bus,  et  niagis  exercendus  est  oculus  intellectualis,  q  nia,  quae  possunt  corpori  vel  senstbus  subjacere 
propter  quod  in  praesenti  libro,  ubi  fit  mentio  de 
divina  caligine,  id  est  de  incomprehensibilitate, 
quae  excedit  omnem  mentem  tam  angelicam,  quam 
humanam,  vei  quae  est  super  verbi  iniellectum  vo- 
calem  *,  non  solum  iuvenimus  verborum  brevita- 
lem,  sed  perfecturo  incomparabilem  excessum  ratio- 
nls  ad  investigandum,  et  prudentiae  ad  digne  loquen- 
dum.  In  prnedictis  etiam  libris  tractatus  a  superio- 
ribus  ad  inferiores  descendens,  secundum  majorem 
Tel  minorem  prolixiuiem  e^  quanto  iractabamus 
iDferiora,  et  sensibus  propinquiora,  tanto  magis 
abundat  verbonim  copia  proportionali ;  eodem 
aensu;....  *'  autem  tractatus  ab  inferioribus  ad  su* 
periora  conscendens  secupdum  mensuram  ascen- 
sionls  conirahitur,  id  est  coartalur.  Cum  auiemad  D 
luenlis  excessum  perventom  fuit,  tunc  deflcit  omnis 
senno  tjiiin  oris  quam  mentis ,  quia  verus  sermo 
inenlis  ineffabilem  Deum  non  ioquilur,  nec  resiat 
nienli,  nisi  ut  tota  et  totaliter  *^  inefrabili  counia- 
tur.  Cum  enim  intcr  Deum  et  nienlein  nihil  sit 
mediuin ,  poslqiiam  facta  est  a  Dco  omnium  remo 
■io,  non  resiat  uisi  ad  ipsum  supermentalis  unitio. 


positiones  incipimus  a  dignioribus,  et  ablatlones  ab 
inferioribus.  Ciijus  rei  ratio  talis  est :  quia,  qaando 
volumus  per  positionem  Deum,  qui  est  super  oronei^ 
positionero,  designare,  convenil,  ut  ipsa  digniora  ct 
magis  ei  propinqua  principalius  allribuamus  eiden; 
quando  vero  voluipus  ipsum  designare  per  ablatlo* 
nem,  pariter  *'  convenit,  illud  ab  eo  auferre,  qnod 
magis  ab  ipso  dislare  videtiir.  Verbi  gratia,  con- 
gruentius  et  propinquius  atifibuitur  ei  vita  et  boni* 
tas,  quam  aer  vel  lapis.  Similiter  ab  eo  evidentlat 
removctur  crapula  vel  insauia,  quam  dicitur  vel  iu* 
telligitur. 

CAPITULUM  IV. 


Quod  nihit  e$t  $en$ibilium  omni$  $en$ibili$  par 
lentiam  cau$ali$. 

EXPOSITIO  TITUU. 


Deus,  qui  est  causa  causalissima  omnium,  roerito 
dicitur  nihil  esse  sensibilium ,  sive  activum  sit,  sive 
passivum.  £t  ideo  lieatus  Dionysius,  ostendere  volent 
excellentiam  hiijus  causae,  quaevis  ab  eo  removei 
remoliora,  ut  est  non  substantia ,  tum  ut  non  ens» 
nonvivens,  ut  lapis,  non  rationale,  ut  pecus.  Ei 
nominantur  hic  tres  gradus  inferiores  creaturae, 
quos  removet,  videlicet  eorum  quae  sunt,  et  vlvunt» 
et  non  seiitiunt ;  item  eorum  ^^,  quae  vivunl,  sed  non 
rationantur,  nec  intelligunl ;  postremo  removet  om- 


TEXTOS. 

Dicimu$  ergo,  quod  omnium  cau$a,  et  $nper  *'  omiiia 
exi$ten$ ,  nec  $ine  substantia  e$t ,  nec  $ine  vila ,  nee 
$ine  rationct  nec  $ine  mente,  nec  corpus  esl^  nec  figura^ 
nec  formam ,  nec  qualitatem ,  nec  quanliiatem ,  aiu 
pondus  habetf  neque  in  loco  est ,  nec  videturt  nec  la- 
ctum  $en$ibilem  habet^  nec  $entitur,  nee$en$ibite  eu^ 
nec  inordinationem  habet ,  neque  turbationibm$  « fNU- 
«iont6ic<  materialibu$perturbata^  neque  impoUnM  cal, 
seiMf 6t7t^s  eubjecta  ca$ibu$,  nec  indiga  **  c$i  tmmiwk^ 
nec  variaiionem  9  nec  corruptionemf  aut  divieionmf 
aut  privationem,  aut  pa$$ionem^  aut  fitmm^  aM  ofi* 
quid  aliud  $en$ibilium  nec  habet  nee  e$t. 

GLOSSA. 

Sen$u$  tati$  est.  Asserimus  quod  Deus,  qni  crei- 
vit  oninia,  est  aliquid  materialiter  substantiatum, 
sive  nec  vtvens,  nec  rationc  utens ,  nec  nienle  emi- 
nens  ".  Ait  autem,  omnia  *•  a  se  invicein  "sunir^ 
mola  et  a  Deo,  quia  non  ens  remotius  est  a  Deo« 
quain  ea,  quae  sunt  ei  vivunt,  nec  ralionantur,  inteU 


VAIIIAE  LECTIONES. 

*  Corr.,  cod.  montem.    ■  Corr.,  cod.  prndentiam.    '  Corr.,  cod.  vcniemus.    *  Corr.,  cod.  unitur.    •  Corr., 
fod.  poteiites.    •  Coir.,  cod.  oblacioncm.    '  et  oin.  cod.    *  l^ro  sunt  cod.  et  ut.    •  Couj.,  cod.  siipor  viirbi  ii^ 
tetlertiudem.  Mavis  forie  sinipUciler  inlellectum.     *•  linn  vox  dcesl.     »*  Corr.,  cod.  tolah. 
"•  C<»sij.,  fod.  p*.  forle  prop».      **  Cod.  itcm  verborvm.      '*  snper  om.  cod.,  add.  cx  coiij. 
tJtdujiii.     "  Loc-.is  ooiTuplus  <»<!to  >i  !clnr.     '"  Co.l.  nmnif.     '•  Pro  inncrm  rod.  etinm  riccm. 


'•  Corr. 
Corr. 


qrta. 
co<l. 
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ngunU  Dein  i^moverous  ab  co  oranc  corporeum  ,  cl  A  niam  et  tuper  omnem  Maiionem  e$t  perfectirn  ei 

onnlJi  corpori  ycI  rci  corporcae  accidcnlia ,  ul  csl  * 

figvra»  fonna,  qualilas,  quanlilas,  pondus,  localilas, 

Knsuum  proprielas  lam  actiTa  qoam  passiva.  Simi- 

liier  ab  eo  removemus  inoniinaiioncm  a  camalilius 

cottcnpiscentiis  provenicnicm,  et  completionem  car- 

Mlii  desiderii  *  a  maierialibus  passionibus  pcrturb:^ 

umvcl  torbidam  factam.  Ilem  removemus  ab  eo 

inpotentiam  vel  invaleiudinem  subjectam  casihus 

lensibiiibus.  Item  removemus  ab  eo  luminis  indigen- 

tiim,  et  variationem ,  vel  gcneraiionem ,  vel  corni- 

piionem,  et  divisionem,  cnm  non  sit  ex  divcrsis 

composilum.  Simililcr  passibilitatcm  matcrialem  ab 

eoauferimos,  et  fluxum  tcmporalem,  cum  non  sit 

aliquid  conim,  aui  In  se  babeai,  ncc  slt  aliquid  sen- 

sibilium. 

CAPITULUM  V  •. 


Onm<  nUnl  e$i  inteUigibilium  omnis  inteUigibilig  per 
exeellentiam  causalis  '. 

SXPOSITIO   TITOLI. 

Slrni  enim  a  causa  causabilissima  removeniur 
msiMlia,  cum  ipsa  non  sit  sensibilis ,  nec  inlclligi- 
Uys,  ejn^ne  dignilatis  sit  illud  sensibile  vel  inicili- 
KilMle,  quod  illi  causae  sit  altribuibile,  hanc  inler 
ereiloram  et  Creaiorem  disUintiam  non  esi  dubium 
operari  sine  medio  causae  cxcellentiam  :  quac  sicut 
inseesi  ineflabiiis,  ita  nulii  a  se  causato  esi  compa- 
nbilis.  Unde  quando  nulla  ei  poiest  csse  *  comparatio 
(ongroa,  ibi  cadit  causa  in  scnsibus  remolionem/ 

TEXTUS. 

RvriM  autem  a$cendentes  dicimus^  quod  neque 
«mmi  est^  nec  mens^  nec  phantasiam^  nec  opinionem^ 
ent  mionemy  aut  intellectum  habet,  nec  raiio  est,  nee 
MlectuSf  nec  didtur ,  nec  inteUigitur ,  nec  numerus 
^tt^Heordo^  nec  magnitudo^  nec  parvitas,  nec  aequa- 
^'i«i,  Mc  simiUtudOt  nec  dissimiUtudo^  nec  slat ,  nec 
«miir,  neque  sileniium  agit^  nec  virtulem  kabet  ^ 
nttmus  estf  nec  /icmen,  nec  vivit ,  neque  vita  est, 
ntt  tukstantia  est ,  nec  aevum ,  neque  tempus ,  nec 
^Uijus  intelUgibiUs^  nec  scientia ,  nec  veritas,  nec 
^H^,  neque  sapientia ,  nec  tcniim,  nec  unitas ,  nec 
^^t  M  bonitas^  nec  spiritus  est^  sicut  nos  videmus^ 
*^  fiitttiOf  nec  patemitas,  nec  atiud  aUquid  cognitum 


unita  et  unitiva  omnium  causa^  et  super  omnem  abla^ 
lionem  est  excessus  ab  omnibus  simoUciter  ab$o.uli  et 
supra  totum. 

6L08SA. 

SensHS  taUs  est :  Inchoauics  denuo  negaiiones  ab 
altioribus  divinis,  dicimus,  quod  Deus,  qui  esi  causa 
omnium,  ncc  anima  est,  quia  corpus  non  viviflcat, 
nec  mens,  quin  non  supereminei  animae,  ut  snperior 
pars  animne,  nec  phantasiam  habei,  divina  vci  spiri- 
lualia  imnginando,  nec  opiniones  in  divcrsns  senien- 
tias  diversiniode  declinando,ncc  raiioncm  iiiter  dubia 
discernendo,  nec  intellcctum  habei  citra  *  sohim 
cnusam  tnnln  visibiiia  insistendo,  nec  esi  ratio  inler 
boniim  ct  ninhim  disccrncns ,  nec  iuieiiecius  circa 

n  visibilia  creatn  insistens,  nec  dicitur,  quia  non  est 
eflahilis,  nec  intelligiiur,  quia  a  nullo  est  compre* 
hensibilis.  Ui  auiem  decurramus  per  media  ad  exlre- 
ma,  riirsus  dicimus,  quod  neqiie  numcrus  est,  qnia 
non  est  ad  paria  vel  in  paria  proportionnbilis»  nec 
magniiudo,  quia  non  est  augmenlahilis,  nec  parvitas» 
quia  non  est  minorahilis,  nec  aequalitas,  quia  non 
•est  comportionnbilis,  nec  simihtudo ,  quia  niilii  rei 
comparahilis,  nec  dissimilitudo,  quia  a  nullo  est 
discrcpabilis,  nec  stat ,  quia  non  esi  res  immobilis , 
nec  movetur,  quia  non  est  voluhilis,  ncc  sileniium 
agit,  quia  non  csi  vcrbo  menlali  vel  vocali  reprehen- 
sihilis.  Ui  autem  ad  summa  per  quaedam  mcdia  re- 
vertainur ,  et  in  sunimis  creatiiris  negationes  termi- 
nemus,  dicimus,  quod  nec  verilntein  hnbet,  qunsi  ab 

C  alio  solidclur ',  nec  vera  est,  quasi  nb  alio  mutueiur, 
nec  vivii,  ut  ab  alio  sensillcetur,  nec  vita  esi  ad  re- 
gendum  adqiie  corpiis  accomodaiiim,  nec  subsiantia 
est  materialiier  subsiantiaius,  nec  aevum,  quia  non 
esl  spntium  modo  variabile,  nec  tempiis,  qnia  non 
esi  spatium  variahile,  mulabile.  Ncc  cst  iacius,  quia 
secundum  essentiam  non  esi  aliqualiter  Ungihile , 
uec  est  scientia,  quia  non  est  cognoscibilis ,  nec  ve- 
ritas,  qnia  non  esi  inlelleciuni  aequnlis ',  iiec  regiuim, 
quia  non  est  dominabiiis,  nec  sapientia,  quia  noii 
est  sustentabilis,  nec  unum,  quia  non  est  in  plum 
augmentabilis,  nec  unitas,  quia  non  est  maierialiter 
indivisibilis,  nec  est  deius  a  nohis  intelligihilis,  ne- 
qiie  bonitas,  quia  non  esi  qunlitas  infusibilis,  nec 
spirilusa  nohis  inlelligibilis,  nec  filiaiio  ab  altcro 


•  nsbit,  aut  ab  alio  quodam  exislentium ,  nec  aUquid  D  suhsisteiilia  *  maieriuliier  prodncahilis ,  ncc  es  ali- 


^  ttattentium,  neque  aliquid  est  essentium ,  nec  exi- 
^ta  ipsum  cognoscunl  esse  secundum  quod  ip^a  est, 
^  C9gnouit  e/i,  quae  sunt  extstentia,  secundum  quod 
^t^tia  sunt ,  nec  raiio  ipsius  est ,  nec  nomen,  nec 
*^iOt  nec  tenebrae^  nec  lumen^  nec  error,  nec  veri- 
^*^  Mc  universalis  ipsius  '  posiiio ,  nec  abiatio ,  sed 
'^m,  qu(e  sunt  praeter  ipsam ,  positiones  et  abiatio- 
^(acientes  ipsam^  nec  ponimus^  nec  auferimus^  quo- 


quid  cognitum  a  nohisplene,  vel  ah  aliquo  existenle, 
seu  homiiic,  vel  angeio,  nec  esi  aliqiiid  non  existen- 
tium  intellectualiier,  vel  aiiquid  existeniium  male- 
rialiter,  nec  existcntia  ipsum  cognoscunt  secundum 
quod  ipse  est,  nec  ipsc  cognoscit  ea  secundum  qiioil 
ipsa  existuni  in  sc  ipsis,  sed  secundum  quod  sunt  in 
verho.  Item  nec  esi  ipsius  ralionalis  invesiii(niio. 
neque  iiomiiiis  impositio,  nec  cogniiionis  leprehcn* 


VAUIAE  LECTIONES. 

*  Cod.  desideriis.     *  Cwl.  causunUs.      •  Cod.  et.      *  Cod.  remoco  (sic!)     •  Corr.,  cod.  ipsi. 
*Wft.    *  Conj.,  cod.  soUdet,    •  Sic  legendiim  esse  videliK;  ^^^-  «?'•    *  Co<I.  subsistentis. 


•  Cod.  et 


*  tnrtitufum  f  om.  cod. 
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hio,  ncc  e^t  (eneljrae  a  lumine  (leOcienies ,  nee  e$i  A  ipso  auferimus,  ipsum  lamen  nunqoam  poQimaa  ?el 
lumen  inleiltgibile,  nec  est  error,  quo  animiis  deci-  auferimus,  quoniani  super  posilioi:em  est  perfecU 
piuiur  nec  verilas,  qua  '  sua  indusiria  animus  illu-  omnium  oausa,  et  siiper  ablaiionem  est  exoessot 
minatur  *,  ei  omnino  uullaeslcjus  posiiio  vel  alOatio.  cjus  ab  omnibus  et  super  omnia  absolutus.  ExplieU 
Sed  umen  quaecunque  alia  de  ipso  ponimus,  vel  ^b     opu$  muUum  uiUe,  el  ob$curum  valde. 

VAIUAE  LECTIONES 
'  Sic  coJ.    •  Conj.,  cod.  imb^atur. 


JOANNIS  SGOTI 

HOMILIA 

IN  PROLOGDH  S.  ETAN6EUI  SECGNDH  lOANNEM. 

(Cap.  I,  1-14.) 

£i  rod.  ms.  bihllothecae  Alenconiensi^  primns  pdidit  M.  Felix  Ravaisson,  Bqpport$  sur  te$  biblioth^qne$  de$  diparU- 
mmtn  de  fOnest.  Paris,  18i1,  pag.  3?Si  ^q.;  denun  excudit  M.  SalQl-Ren6  Taillandier,  Scoi  Brigine  H  la  pkilmopitti 
schotauique ,  Slrasb  ,  t843,  pag.  299  sqq. 

Omelia    Joannin    Scoti     iranslatoris    /e-  B  humanismenlibusacsensibuslnllmareTDic,  quaeso, 

rarchiae  Dionysii   '•  ^*"  ^^^^^  actalis  est  donala  graiiu?  Fortassis  quis 

dicel  :  sumino  vcrlici  apostolohmi ,  Pctro  dico ,  qui 

Vo\  spirilualis  aquilae  audiinm  piilsal  Eoclosiae,  Domino  inlerrogaiili ,  quem  se  esse  existimaret,  re- 

Fxterior  sensus  transeunlcm  accipiat  sonilum ;  inte-  spondit  :  c  Tu  es  Christiis  Filius  Dei  vivi ».  Sed  non 

rior  animus  manenlem  penelrot  inteilectum.  Vox  al-  lemcre  ,  ut  opinor,  quis  dixerit,  plus  in  typo  fidei  cl 

tividi  volatilis,  non  aera  corporeuin  vcl  aethera  vel  actionis,  qnam  scienlineei  conlcmplallonis  Petnim 

U)tius  scnsibilis  mundi   ambitum    supervolitantis ,  lalia  dixisse ,  ea  scilicet  ratione,  qua  Petrus  iu  forma 

se.t  oinneni  theoriam,  ultra  omnia ,  qiiae  sunt,  et  aclionis  ac  fidei  ponilur,  Joannes  autem  contem- 

quae  non  sunt,  citivoHs  intimae  theologiae  pennis  plalionis  atquc  scientiae  lypum  imilatur.  Unus  si* 

clarissimae  superaeque  contemplatioiiis   obiutibus  quidcin  decumbebat  super  pectus  Dominicum,  qiiod 

transccndentis.  Dico  autem  qiiae  sunt,  qnae  sive  hu-  est  contemplatioiiis  sacramentum  ,  alter  saepe  titu- 

manum  sive  angelicum  non  omnino  fugiunt  seiisum,  babat,  quasi  trepidae  actionis  symbolum.  Actio  nam- 

cum  post  Detim  sint ,  et  eorum  numerum ,  quae  ab  que  mandalorum  divinorum  ,  priusquam  penreiiiat 

una  omnium  causa  condita  sunt ,  non  excedant ;  quae  in  babitum ,  |>uras  aliquando  discemit  species  virtu- 

vero  non  sunt,  quae  profeclo  omnes  inlelligenliae  C  tum,  aliquando  falliturejiisjudicium,  carnaliumoo- 

vires  rtlinquunt.  Supervolat  itaquc  beatus  theologus  gitationura  nebulis  obumbrnturo.  Intimae  vero  tbeo- 

Joannes  non  solum  quae  intelligi  ac  dici  possunt,  riae  acies,  posiquaui  seiiiel  veritatis  perspexerit  vul- 

verum  etiam  in  ea,  quae  superant  omnem  intellec-  tum ,  nequaquam  reperculitur,  nunquam  faliiiur , 

tum  et  significationem ,  supervehitur,  extraqueum-  nulla  caiigine  occultatur  in  perpetuum. 

nia  ineffabili  mentis  volalu  in  arcana  unius  omnium  Ambo  tamen  currunt  ad  monumentum.  Monaraen- 

principii  exaltatur  ,  incompr«?bensibilemque  ipsius  tum  Cbristi  est  divina  Scriptura ,  in  qua  divinitatis 

principii  et  verbi ,  hoc  est  Patris  et  Filii ,  unitam  su-  et  humanitatis  ejus  mysterta  densissima  veluli  qiia- 

peressentialilalem ,  nec  non  et  distinctam  supersub-  dain  muuiuntur  petra.  Sed  Joannes  praccurrit  ei- 

staniialilatem  pure  dinoscens,  Evangelium  suum  in-  tius  Pelro.  Acutius  naniqiie  atque  velocius  intima  di- 

choat,  dicens  :  In  principio  erat  Verbum.  viiioriiin  operum  penetrat  secreta  virtus  contempla- 

0  beate  Joannes ,   non  immerito  vocitaris  Joan-  tionis  penitus  puriOcalae,  quam  actionis  adhnc  pu- 

nes.  Ebreum  nomen  est  Joannes,  cujus  interpreta-  rificaiidae.  Verumtamen  primo  intratPetrus  in  dlo- 

lio  graece  &>  iyapitraxo  «,  laline  vero  cui  donatum  nuraentum,  deinde  Joannes,  ac  sicut  ambo  carruoi, 

e$i,  Cui  enim  thcologorum  donatum  est ,  quod  tibi  ambo  intrant.  Petrus  siquidem  fidei   symbokia  , 

est  donatum ,  abdita  videlicet  summi  boni  penetrare  ^  Joannes  signiOcat  intellectum.  Ac  per  boc,  quoniam 

niystma,  et  ea,  quae  tibi  revelau  et  declarata  sunt,  scriptum  est :  c  Nisi  credideritis,  non  intelUgetis  >»  ne- 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Cod.  Gerarchie  Dionisii, 

NOTAE. 

•  Sic  locus  reparari  debct.  In  codice  legttur  oi-  interpreialur :  Joannes ,  m  quo  e$t  gratia^  vel  Dom 
exapicato  ,  q\io6  est  Z  exapicATo,  id  quod  cdilorcs  »»"«'  g^olia.  Derivatur  enim  |mP  a  rfm^  etpn, 
l2.  oinnino  fugisse  videtiir.  S.  llic/onymus  quoque      ita  ut  proprie  significct  cm  Jcftora  propitfu$. 
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cessariopraecedilfldesinmomiinenluin  sanclaeScrip-  Ai>ccipcre,nisi  priiis  incomprehensibilisveritiilispsir* 


tnrae,  deindeseqiiens  inlral  intellccius,  cui  perfldcni 
praeparalur  adilus.  Pelrus  ilaque  Christum  Deum  et 
bomioemjam  factum  in  lemporibuscognovit,  elait: 
I  Tu  es  Cbristus  Filius  Dei  vivi  >.  Aliissime  volavit. 
Sed  altius  ille ,  qui  eundem  Christum  Deum  de  Deo 
aote  omnia  tempora  genitum  intelleiit,  dicens  :  In 
fHncipio  eral  Yerbum,  Nemo  nos  eiisOmct  Petro 
loannem  praeferrc.  Quis  hoc  feceril  ?  Quisnam  esset 
apostolorum  aliior  illo ,  qui  est  et  dicitur  vertex 
eorum  ?  Non  praeferimns  Petro  Joannem  ,  sed  con- 
ferimus  actioni  contemplationem ,  purgando  adbuc 
animo  perfecte  purgalum ,  asccndenti  adhuc  virtiite 
ail  incoinmutabilem  babitiim  per  venienlem  ^  jam 
firtutem.  Non  enim  nuoc  consideramus  apostoiica- 


ticipationeni  dignus  rOliciatur  habere.  Sanctus  ita'|ue 
lheolo}!U8.inl)euin  transmulatus,veritatis  particeps, 
Deum  Verhuni  suhsislcrc  tn  Deo  principio,  hoc  e>l 
Deuin  Filiiiin  in  Pco  Paire,pronunliat.  In  principio, 
inqiijl.fraf  Verbum.  Inluorccaeliiin  apertum,  liocest 
summdc  ac  saiicl;ie  irinitalis  ei  uniiaiis  revebtuni 
inuiido  mystctiuni.  Aiiiniadverle  angeliiin  di^innui 
snper  Filiiiin  iiuiiiinis  a^cendeiitem,  nohts  vidclicrl 
annunciantcin.  ipsiim  esse  anie  oninia  in  prinripio 
Verbum,ac  nioxdesceiulcnleni  superrundtrm  Filiiini 
hominis,  clamanieniqiie  :  Et  Verbum  caro  factum 
est.  Descendil  ev»ngeUzans  Deum  Verbum  lioiiMnom 
factum  supernaturaliier  inter  omnia  ex  virgine ; 
aseendU  proclamans  idemVorbum  superessenttaliier 


ram  personanim  dignitalem,  sed  investigamus  puU  B  gt^i*ituin  ex  Palre  ante  et  ultra  omnia.  /»  principio » 


cherrimam  divinorum  roysteriorum  difTerenliam. 

Petrus  itaque,  hoc  est  actio  virtuluin  ,  Dci  Filium, 
mirabili  et  ineffabili  modo  carne  circumscriplum,  per 
virlalem  fldei  et  actionis  conspicatur  :  Joannes  vero, 
hocest  altissima  conlemplaiio  veritatis,  Dei  Verhum 
per  se  absolutum  et  iunnitum  in  principio  suo  ,  hoc 
esl,  in  Patre  suo  miralur.  Petrus  aelerna  simul  ac 
teroporalia ,  in  Chrislo  unum  facta,  divina  rcvela- 
tioDe  introductus  inspicit :  Joannes  sola  aeterna  etjus 
in  DOlitiam  fidelium  animarum  iniroducit. 

Spirituale  igitur  mxnw»  *  cilivolum,  dei\iilum,  Jo- 
annem  dico  theologuin ,  omoem  visibilein  et  invisi- 
bilpin  creaturam  siiperat,  oninem  inlellecliim  irniiat, 
et  deificatum  in  Deum  intrat  deificanlem.  0  beaie 


'uu\mi,erat  Verbum.  Et  notanduin,  quod  in  hocloco 
noii  leroporis,  sed  substantiae  significationem  beaiiis 
evaiigclisla  insiniial  per  hanc  vocem,  quae  est  ertft. 
Nam  et  posilio  ejus,  id  est  ium ,  unde  inaequalilcr 
lleciitur,  diiplicem  conlinet  intellectum.  Aliquaod^ 
qiiidem  subsislcntiam  cujuscunque  rei ,  de  qiia  prae- 
dicatur,  absqiie  ulto  temporali  motu  significat,  idoc- 
quc  substaiUivum  verbuin  vocilalur;  aliquando  tem- 
porales  moliis  secundum  aligriim  verborum  analo* 
giam  declarat.  Tale  ergo  est  qiiod  ait  :  In  princivio 
eral  Verbum ,  ac  si  aperte  diceret :  In  Patre  subsistit 
Filius.  Quis  enim  sanum  sapiensdixerit,  Filium  m 
Patre  temporaliter  unquam  substitisse?  Illic  enim 
sola  cogitalur  acternitas ,  ubi  sola  inlelligitur  immu- 


Paule,  raplus  es  ,  ut  lu  ipse  asseris ,  in  teriiuin  cao-  C  tabilis  veritas.  Et  ne  quis  eiislimaret,  ita  Verbum 


lum,  sed  non  es  raplus  ulira  omne  caeliim ;  rapius 
es  itt  paradisum  ,  sed  non  es  raptus  supcr  omiiem 
panilisum.  Joannes  omne  caelum  conJitum,  om- 
oenique  crcatuin  paradisiim ,  boc  est ,  omnein  hunia» 
luiin  angelicamque  transgre^litur  naturam.  In  tcrlio 
caelo,o  vaa  eleclionis  et  magister  gcniium ,  audisti 
verba  iaeflabilia ,  quue  non  licet  homini  loqui.  Joan- 
n<^,inlimae  veritatis  inspccior,  ultraomne  caeluku 
inparadiso  paradisorum,  hoc  esl  in  caiisa  omniuni , 
^udiviiunum  Verbum,  per  quod  facta  sunlomnia*et 
lilHiit  ei  ilhid  Verbum  dicere,  hominibusque  praedi- 
^r6,  qiiantum  bomiiiibus  praedicaVi  polest,ac  fidu- 
oaliler  clamat  :  /n  principio  erat  Verbum, 
^  ergo  Joannes  erat  homo,  sed  pliis  quam 


in  principiosubsistere,  ut  nuila  substantiarum  dilfe- 
fcntia  subinteiligatur  incsse,  continuo  subjunxit :  Et 
Verbum  erat  apud  Deum^  hoc  est,  et  Filius  subsislit 
cuni  Patre  in  unitate  essentiae  et  substanliali  distin- 
ctione.  Et  iterum,  ne  in  quopiam  talis  serperet  vene- 
nosa  cogitalio,  Verbum  solummodo  in  Paire  essc , 
et  cum  Deoesse,  non  autem  ipsum  Verbum  siibslan- 
liuliter  el  coessentialitcr  Palri  Dcum  siibsislcre  — 
bic  iianique  error  perfidos  invasit  Arianos  —  pro- 
tinus  adjecit  :  Et  Deus  erat  Verbum.  Videns  iiem  , 
quod  non  defuturi  essent ,  qui  dicercnt ,  non  de  uno 
eodemque  Vcrbo  evangelistam  scripsisse  :  /n  princi- 
pio  erat  Verbum ,  et  Deus  erat  Verbum ,  sed  aliud  vo" 
luisse  Verbum  in  principio^  aliud  Deus  erat  Veroum 


*»<«no,  qHando  ei  seipsum  ,  etomnia,  qiiae  siinl,  su-  ^  haerelicaiu  opinionem  deslrueus ,  c^nsequenter  suh- 
P^Yil,  et  ineffabili  sapienliac  virluie,  piirissimo(|uc      neclit : 


''^lis  acuroine  subvectus,  in  ea,  quae  superomnia 
'^li  secreta  videlicet  unins  essenliae  in  tribus  sub- 
^l^ntiis,et  trium  substantiarum  in  una  essentia,  in- 
K^sesl.  Noo  enim  alilerpotuitascendere  in  Deum, 
^^  prius  fieret  Deus.  Ut  enim  radius  oculorum  no- 
&lroroin  species  rerum  sensibilium  coloresque  non 
prios  potest  senlire,  quain  se  solaribus  radiis  immi- 
^t,  Qouinque  in  ipsis  et  cuin  ipsis  fiat,  ita  aniinus 
^rcicrum  puram  rerum  spirituaiium  ,  oninenique 
'ntellccium  superantium  cognilionem   non   sufiert 

VARIAE  LECTIONES 
* '  orr.,  U.  perrenientem,     *  Corr.,  c«d.  vftat^m 


Hoe  erat  in  principio  apud  Deum ,  ac  si  diceret : 
hoc  Verbum ,  quod  Deus  est ,  apiid  Deum  ipsum  est , 
el  non  aliud  quid  erat  in  priiicipiQ.  Sed  significan- 
tius  ex  Craecorum  cxemplaribus  potest  inlelligi.  In 
eis  eniin  ourtti  scribitur,  id  est,  hic^  et  potest  refeni 
ad  utrumque ,  ad  Verbum  videlicel  et  Deum ;  haec 
quippe  duo  nomina  esog  el  )6yoff  apud  Graecos  ma- 
scuiini  generi^  sunt.  Ac  per  hoc  i»a  potest  intelligi : 
et  Deus  erat  Verbum;  htc  erat  in  principio  apud  Deum, 
Unquam  si  lucc  clariiis  dixerit  •  llic  Deus  Veibi  ni 


m 
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apud  Deum ,  ipse  esl,  dc  qiio  dixi :  /n  principio  erat  A  non  potuistis,  qnid  extra  roe  facere  potesUtl 


VerbHtn, 

Umma  per  ipgum  facla  $unt.  Per  ipsum  Deum  Ver- 
hum,  vel  per  ipsum  Yerbum  Dcum  omnia  facta  sunt. 
Et  quid  est  omnia  per  ipgum  facta  sunl ,  nisi :  eo  na 
scenle  ante  omnia  cx  Patre ,  omnia  cum  ipso  et  per 
ipsum  facla  sunt  ?  Nam  ipsius  ex  Patre  genera- 
tio  ipsa  est  causarum  omnnim  condilio ,  omnium- 
que,  quae  ex  causis  in  genera  et  species  pro- 
cedunl,  operatio  et  eflecius.  Per  generalionem 
quippe  Dei  ex  Deo  principio  fncta  sunt  omnia. 
Audi  diyinum  et  ineffabile  paradoxum  ,  irrcsera- 
biie  secretum,  invisibile,  profundum,  incomprebensi- 
biie  mystcrium.  Per  non  factum,sed  genitum,  omnia 
facta,  sed  non  genita.  Principium,exquo  omnia,  Pa- 
ter  est ;  principium ,  per  quod  omnia,  Filius  est.  Pa- 
tre  loquente  verbum  suum,  boc  est ,  Patre  gignente 
sapientiam  suam,  omnia  fiunt.  Propbela  ait:  c  Omnia 
in  sapienlia  fecisti  > ;  et  alibi,  personam  Patris  in- 
iroduceiis  :  c  Eruclavit  cor  meum  i.  Et  quid  erucla- 
vitcor  suum?  !p$c  cxponit  :  c  verbum  bonum  dico  >, 
terbum  boniim  loquor,  Filium  bonum  gigno.  Cor 
patris  est  sua  propria  substantin,  de  qua  genita  est 
V\\\\  propria  substanlia;  praecedit  Paier  Verbum 
uon  nalura,  sed  caiisa.  Audi  ipsum  Filium  dicentem  : 
I  Paier  major  est  me  »,  substantia  cjus  causn  meae 
eubslantiae  est.  Praecedit,  inquam,  Pater  Verbum 
causaiitcr  ,  praecedit  Filius  oinnia ,  quae  per  ipsum 
lacia  sunt,  natiiraliler.  Subslantia  Filii  Patri  coae- 
lerna  est.  Siibstaiilia  eorum,  quae  per  ipsum  facta 
sunt,  incboavit  iii  ipso  esse  ante  tempora  secuiaria, 
non  in  tempore,  sed  cum  temporibus.  Tempus  siqui- 
dcm  inter  celera  ,  quae  facta  sunt,  factum  est ;  non 
autem  procrcatuni,  sed  concreatum.  Et  quae  est  con- 
sequentia  verbi,  quodlocutum  est  os  Altissimi?  Non 
eniiii  in  vanuin  loculus  est  Pater,  non  infructuose, 
non  sine  magno  eflectu ;  nam  et  bomincs  [inter]  se 
ipsos  loquenies  aliquid  in  auribus  audientium  efli- 
ciunl.  Tria  iiaque  credere  et  inteiligere  debemus, 
lo<iuentCin  Palrem ,  pronunciatum  Verbum,  ea  quae 
efficiuntur  per  Yerbum.  Paier  loquitur,  Yerbuni  gi- 
gnitur,  omnia  efliciuntur.  Audi  Propbetam,  quum 
ipse  dixii,  et  facta  sunt,  liocest,  Verbum  suum  ge- 
nuit,  per  quod  facta  sunt  omiiia.  Et  ne  forte  existi- 
mares  eorum,  quae  sunt,  quaedam  quidein  per  ipsum 


ibi  non  avcv,  sed  x^P^*  lioc  est,  non  stne,  • 
Graeci  scribunt.  Facilius  autem  propierea  dfa 
dum  qiiis  audit  gine  ipso,  polest  putare  slii 
consilio  vel  adjiilorio,  ac  per  boc  non  toMi 
omnia  illi  distribiiit;  audiens  vero  exiH 
omnino  relinquil,  quod  in  ipso  et  per  ipsam 
non  sit. 

Quod  factum  egt  in  ip$o  vita  erat,  Postquan 
tissima  omiii  ratione  et  intelleclu  beatus  e^ 
stes  divina  rcvelavit  roysteria,  Deuro  Yerbni 
licet  in  Deo  loquente,  in  ambobus  intelllj 
sancti  Spiritos  divinae  Scriplurae  conlempii 
relinquens — ut  enim,  qui  loquitur,  in  verbo«  < 
quitur,  necessario  spiritiim   proflat,  ita  D 

B  ter  simul  et  semel  ct  Filium  suum  gi 
Spiritum  suum  per  genilum  suuro  prodai 
postquam  per  Deum  Filium  omnia  facta  c 
nibil  exira  ipsum  subsislere  astruxit,  veluli  a 
primordio  suae  theologiae  seriein  direxit,  < 
Quod  faetum  est  in  ipso  vita  erat.  Praedixit  en 
nia  per  ipgum  facta  gunt,  ac  veliiii,a  quopiai 
tus  de  iis,  quae  per  Deuin  Verbuni  facta  siini 
modo  et  quid  in  ipso  erant ,  quae  per  ipsoi 
sunt?  respondit  et  ait  :  Quod  factum  egt  m  i 
erat,  Quae  senlenlia  dupliciter  proiiunciatar. 
enim  subdistingui  :  Quod  factum  egt^  ac  ddn 
jungi  in  ipgo  vita  erat ,  polest  eliam  sic :  Quod 
egt  in  ipgo,  ac  deiiule  subinferri  vita  erat.  Ac 
in  duabus  pronuntialionibus  diios  speculamar 

^  ctus.  Non  enim  eadem  tlicoria  est,  quae  dicli 
factum,  locis  temporibusque  discrelum,  gei 
forniis  numerisque  distinctum ,  sensibililHig  ii 
bilibusque  subslaiitiis  seu  cnmpactum  sea  s 
tum ,  boc  totum  in  ipso  vila  erat ;  et  ea  quM 
rat :  quod  factum  est  in  ipso,  non  aliud  ei 
vila,  ut  sit  sensus  :  Oiiinia ,  qiiae  per  Iptoi 
8unt,  in  ipso  viia  sunt  et  unuiii  sunt.  Eranten 
est  subsistunt  in  ipso  causaliier,  priusqaani 
semetipsis  efrcciive.  Alilcr  enim  sub  ipso  i 
quae  per  ipsum  facta  sunt,  aliler  in  ipso  s 
quam  ipse  est.  Oinnia  itnque,  qiiae  per  Yer 
cta  sunt,  in  ipso  vivunt  incommutabiliter, 
sunt ;  in  quo  neqoe  fucrunt  omnia  temportli 
tervallis  seu  localibus,  nec  fulura  sunt,  sed 


, -, ,  ,  ^  ^.    ^_    .  __   _  „,  ,  — 

Dei  Verbum  facta  esse,  quaedam  vero  exlra  ipsum  ^  modo  super  omni:)  teniporn  et  loca  in  ipso  oni 


aut  facia  esse  aut  existenlia  per  semetipsa,  ita  ut 
non  oinnia,  quae  snnl,  et  quae  non  sunt,  ad  unum 
principium  referaniur ,  dbnctusionem  lotius  tbeolo- 
giac  subdidil  :  et  gine  ipgo  factum  est  nihil;  boc  est, 
nibil  extra  ipsum  est  factuin,  quia  ipsc  ainbit,  intra 
se  compreliendens  omnia,  et  nibil  ei  coaeternum  vel 
consubstanliale  intelligitur  ve.l  coessenliale ,  praeter 
siinm  P.itreni  ct  suiini  Spiritiim  a  Palre  per  ipsum 
procedenlcm.  Et  Iioq  facilius  in  Graeco  datur  intel- 
bgi.  Ubi  enini  Lalini  ponunt  gine  ipio,  ibi  Graeci 
X^pU  «uTov ,  lioc  esl  exlra  ipsiim.  Siniiliior  ct 
ipse  Doininus  suis  discipuiis  dicit  :  «  Extra  nte  niliil 
poicsiift  facere  >.  Qui  per  vos,  inqiiii,  exlra  nii:  treri 


el  universalilcr  snbsistunt  visibilia,  invisiiiili 
poralia ,  incorporalia,  rniionalia,  irralioiia 
simpliciter  caelum  ei  lerra ,  abyssus, et  qaa< 
in  eis  siint,  in  ipso  viviint,  et  vita  sunt,  et  ae 
ter  subsisiiint,  elquae  nobis  omni  molu  vitai 
videntiir,  in  Verbo  vivunl.  Sed  si  quaeris,  q 
vel  qua  ralione  oinnia,  qiiae  pcr  Yerbum  tac 
in  ip<o  vitaliter  et  uniforiniler  et  causalile 
siuiit,  accipe  pnradigmala  ex  creaturarum 
disce  factorem  ex  iis,  quae  in  ipso  et  per  ipsn 
snnt.  f  Invisibilia  enim  ejus  >,'.itaitApostolt 
ca,  quae  facta  siint,  inlf^lloctn  conspiciunlar 
spicarc,  (|uomodo  omniiin'  rernm,  qnas  nfnii 
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sensibilis  globosius  comprehendii,  causae  sinnil  ei  A  pliautasia,  sed  in  ipsa  vera  humanilale,  qnam  loiani 


uniforiniter  in  isio  sole,  qui  roaximum  mundi  lumi 

iMre  vociialur,  subsistun.l.  Inde  namque  furm»  om- 

nlum  corporum  procedunt,  inde  distantium  colorum 

pmchriiudo, et caeiera,quae  de  sensibili  natura  prae- 

dicari  possuni.  Gonsidera  multiplicem  et  innuiiam 

leminum  virtutem,qoomodonomerositas  herbarum, 

fnictuum,  aoimalium  in  singulis  seminihus  contine- 

Ij^r,  quomodo  ex  eis  surgit  pulchra  formaruin  et  in- 

RDmerabilis  multiplicitas ;  iniucre  interioribus  ocu* 

lis,  qoomodo  mnUiplices  regulae  in  arte  artiiicis 

oDumsunt,  et  in  nnimodisponentiseasvivunt ;  quo- 

iDodo  inflnitus  linearum   nuinerus  in  uno  punclo 

uDum  subsistit,  ei  hujusmodi   naturalia   pcrspice 

exempla;  ex  quibusveluti  pbysicae  theoiiae  pennis 


sibiin  unilatemsnbstantiaesu^cepit,  apparuit,  suam- 
qite  cognitionem  omnibus  cognoscentibus  se  praesti- 
tit.  Lux  itaque  hominuin  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
stus,  qui  iu  huinana  natura  omni  rationali  et  intclle- 
ctualicreaturaeseipsuin  manifestavil,  suaeque  diviiii- 
tatis,  qua  Patri  acqualis  est,  abdita  rcvelavil  mysteri:). 
Et  lux  in  tenebrii  lucet.  Audi  Apostoluip  *  i  Fni' 
stis  I,  inquit, «  aliqiiando  tenebrae,  nuncauvam  lux 
in  Doinino  i.  Audi  Isaiam  :  c  Sedentibus  in  regioiwi 
nmbrae  inortis  lux  orta  est  i.  Lui  in  tenebris  lucci. 
Totum  genus  humanum  merilo  originalis  peccaii  in 
tcncbris  erat ,  non  exleriorum  oculorum,  quibus  seu  • 
sibiliuin  formae  coloresqoe  sentlunlur,  scd  interiu- 
ruin,  quibus  IntcUigibilium  specles  et  pulchritudino! 


Dllraomniasubvectus,  divina  graliaadjutus,illumi-  ^  discernuntur;  non  in  tenebris  hiijus  caliginO!»I  aeris, 


Datus,  poteris  arcana  Verbi  inentis  acie  inspiccrr, 
ei,quantumdalurhumanisarguiiientationibusDeuui 
iDDui  quaerentibus,  videre,  quomodo  omuia,  quas 
per  Verbum  facta  sunt,  in  ipso  vivuntet  viu  sunl.  la 
ipsoenim,  utosloqfiturdivinum,  vivimusetmove- 
BDr  et  sumus  ;et,  ut  ait  magnus  Dionysius  Arcopa- 
giu,  esse  omnium  est  superessentialis  divinius» 
El  vittt  erat  lux  hominum.  Dei  Ftlium,  queni,  u 
beite  theologe»  prius  vocasti  Yerbuiii,  nunc  vitam 
Domioas  et  lucem.  Nec  immeriio  mutasti  appellalio- 
Bes,  Qt  distantes  nobis  iusinuares  significationes. 
VerbDm  siquidem  Dei  Fiiium  nomiuasti,  quia  per 
ipiomlocutus  (St  Pater  omnia,  quum  ipse  dixit  tt 


scd  in  tenebris  ignorantiae  veritatis;  non  in  ahscn- 
tia  hicis,  qiiae  miin  Jum  corporeum  declarat,  seJ   in 

ihsenlia  lucis,quae  mundum  incorporeum  illuminal. 
Poslcujiis  ortum  ex  vii^gine  hix  in  tenebris  lucet,  m 
cordibusvidclicel  secognoscentium.  Quoniam  vero  lo* 
luin  genus  hutnanum  in  duas  veluti  partes  div- 
(liiur,  in  eos  videlicet,  quoruin  cord^  Cognitioiic 
vcritatis  illuminata  sunt,  et  cos,  qni  in  obsct- 
rlssimls  adhuc  impielatis  alqtie  perGdiae  tenc- 
bris  permaneitt,  evangelisia  subjunxit  :  e%  tene- 
brae  eum  non  comprehenderunt.  Ac  si  evidenter 
diceret  :  Lux  in  tenebris  fidclium  animarum  lii- 
cei,   et  magis   ac   magis   lucet,   a  fide  inchoans. 


facusanl;  lucem  vero  et  vitam,  quia  idem  Filiuslux  C  *^  5P«c»em  teiidcns ;  impiorum  vero  cordium  pcrH 


esl  el  vita  omnium ,  quae  per  ipsum  facu  siinl.  Cl 
^oid  illunvnat?  Non  aliud,  nisi  seipsum  ,  el  Patrcm 
«lam.  Lux  iiaque  est,  et  seipsum  illuminat,  seipsuni 
nondo  declarat,  se  ipsum  ignorantihus  se  manifc- 
«lal.  Lux  divinae  cognitionis  de  mundo  recessit, 
<liin  bomo  Deum  deseniit.  Dupliciter  e.go  iux 
«eierna  se  ipsam  mnndo  deciarat,  per  Scriplurain 
^Mielicct  et  creaturani.  Non  enim  aliter  in  nobis  di- 
▼»nj  cognitio  renovatur,  nisi  per  divinae  Scripturae 
•pices  et  creaturae  species.  Eloqnia  disce  divina ,  ct 
ioanioK)  tuo  eorum  concipe  intellectcitn,  in  qito  co- 
giioiees  Yerbum.  Sensu  corporeo  fornias  ac  pulchri- 
Iidinesreram  percipe  sensibilium,  et  in  eis  intclligcs 
DeDm  Vcrbum,  et  in  iis  omnibus  nil  aliud  libi  vcrius 


diaetignoraniia  luccmVerbi  Dei  in  cai^ne  fulgentis 
non  comprehenderunt.  i  Obscuratum  e^t  eniin  i  , 
ut  ait  Apostolus,  i  insipiens  cor  eonim  i,  et  sa* 
pientes  sc  esse  dicentes  stulti  facii  sunt.  Scd  is:e 
sensus  inoralls.  Physica  vero  horum  verborum  llieu- 
ria  lalis  est.  Iluinana  natura,  elsi  non  peccarei, 
suis  propriis  viribus  luccre  non  posset.  Non  eniin 
nalnralitci'  lux  est,  scd  particeps  lucis.  Capax  sn- 
quidem  sapieniiae  est,  non  ipsa  sapientia,  ciijus 
porticipatione  sapiens  fieri  pole.«^t.  Sicut  ergo  aer 
isleper  se  ipsum  non  liicet,  sed  lenebrarum  voca- 
bulo  nuncupatus,  capax  tauien  solnris  Inininis  csl : 
iia  nostra  natura,  dum  per  se  ipsam  considerainr, 
qnaedam  tenebrosa  subsiantia,  capax  ac  pariiccps 


<l^rabit  praeter  ipsum,  qiii  fecit  oinnia,  c\tra  D  lucis  sapientiae.  Et  qiieinadmodum  praefatus  acr. 


<M)  nihil  contemplaturus  es,  quia  ipse  est  omnia. 
In  omnibus  enim ,  quae  sunt ,  quidquid  est,  ipsc  cst. 
Vtettin  iiullum  bonum  substantialc,  ita  nulla  cssen- 
^pneteripsum  est  vel  substantia.  Et  vita  erat  lux 
"^am.  Quare  lux  addidii  hominum ?  Quabi  spccia- 
"^icproprie  lux  sit  hominuni.  qui  cst  iux  angelo- 
|<>>iloxuniversitatis  condiia;,  lux  loiius  visibii  s  ei 
i^Tiiibilis  existentiae  ?  An  forte  Vcrbuin  vivincnns 
«»Dia  specialiter  ac  proprie  lux  hoiuinuin  diciiur, 
<|Bi)in  bouiine  non  solum  hominibus,  vcrum  eiiani 
^elis,  omnique  creaiurae,  divinae  cognilionis  par- 
^««ps  fieri  valenti,  seipsum  dedaravii?  Non  euiin 
P«rang€lum  angclis.ncqueperanj^elum  lioniiiiihus, 
^  pcr  homiiiem  el  hoininibns  el  angd.s,  noji  m 
i-ATnoi..  CXXIl. 


duiu  solari  radio  participat,  non  dicitur  per  se  lu- 
cere,  sed  solissplendor  dicitur  in  eo  apparere,  ita  ut 
et  naturalem  suaui  obscuritalem  non  perdat,  et  |)i- 
cem  supervenieniem  in  se  recipiat,  ita  rationalis 
nostrae  naturae  pars,  dum  praesentiam  Dei  Verbi 
po«sidet,  non  per  se  resinteiligibiieset  Deum  suuni, 
sed  per  insiium  sibi  divinumlumen  cognoscit.  Auiii 
ipHum  Vcrbuni  i «  Non  vos  >,  inquit,  lestisqui  loqni- 
niini,  sed  Spiritus  vestri  Patris,  qui  loquitur  in 
vobis  I.  ilac  una  senieniia  voluil  nos  docere  id 
ipsuiu  in  ccteris  inteliigere,  ac  seinper  in  auru 
cordis  nostri  inefiabili  modo  sonare  :  iios  vos  cilis, 
qui  lucetis,  sed  Spiritus  Patris  vesiri,  qui  lucet  ni 
vobiS,  lioc  cbl,  me  iii  vo!»is  luccrc  vobis  tniuiilcbiai, 
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qi  la  ego  sum  Iiix  inlelligiMlis  miindi.  hoc  esi,  r:i>  A  (lisccniit  nb  eo  Jc  quo  teslimoiiiam  perhlbc 


iioii.nI'set  inlellecliialis  nalur  e.  Non  vos  estis,  qiii 
intelligitis  mc,  scd  cgo  ipsc  in  vobis  pcr  Spiriiiim 
menm  mc  ipsnm  inlen-go;  quia  vos  non  csiis  snh- 
siantiars  1u3(«  scd  larlcipatio  per  se  snbsistoniis 
luminis.  Ltrxitaqnein  tenebrls  lucot,  quia  Dci  Ycr- 
bum,  vila  et  luf  hominum,  in  noslra  natura.  qnne 
pcr  se  investi;;ata  et  consideraia  inrorinisqnaedain 
lcnebrosilas  reppriiur,  lucere  non  desinit,  ncc  cam, 
q^iamvisdelinquentem,  descrerevoluil,  nc'*  unqiiam 
d  scruit,  formans  eam  per  naluram  continendo, 
rt^for/narrsque  per  gratiam  deificando.  Et  quoninni 
ipsclnx  omni  crcainrae  incompnhchsihilis  esi,  ii»- 
nebraeeinn  non  coinpreht*nd«'runi ;  .>uperainain(]iie 
Deus  oninem  srnsuro  ot  tntelieclum,  et  solus  habci 
immortaliiatcm.  Ciijus  lux  por  excelleniiam  tenc- 
brae  nominatur,  quoniam  a  nuUn  crcatura,  qnid  vel 
qualis  sil,  comprehcnditur. 

Fuit  homo  mhsut  a  Deo  cui  nomen  erat  Joannes. 
Gcce  aquila,  de  sublimissimo  vertice  montis  iheolo- 
giae  leni  volatu  descendens  in  prorundissimam  vnl« 
Vem  hisferiae,  de  caelospiriiualls  mundl  pennas 
altissimae  eonteinplationis  relaiat.Divina  .siquidem 
Scriptura  muiidus  quidara  cst  intelligibilis,  siiis 
qualuorpariibus,  veluti  quatuor  elementis,  consti- 
tnius.  Cnjus  lerra  est  veliiti  in  medio  imoquc  insijnr 
centri  historia,  circa  quam  aquarum  ("imililiidine 
nbyssuci  c'>rcumriini!iiur  moralis  intelligeniiae,  qnae 
a  Grnecis  Ethice  so!et  appellari.  Circa  quas,  histo- 


SMm  ab  eo  qnt  cmittit,  liiccmam  lucnbnA 
luce  clarissima  mundum  implente,  totim  1 
gcneris  tenehra<t  moriis  et  delictonim  demr 
Prnecursor  itaque  Domini  homo  fiiii,  noti 
Dominiis  anlem,  cujus  praccursor,  homo  rin 
et  Heiis.  rraecnrsor  homoruittransiturnsii 
pcr  grnliam  ;  qucin  praecurrit,  Dcus  eral  | 
tiirani,  acccptnrus  hominem  per  hnmilitat 
noslrae  SMltitis  et  redemplionis  voluntatem 
crat  mhsm,  A  qiio?A  Deo  Verbo,  quod  prM 
missio  cjus  praecursio  cjus ;  clainans  praem< 
ccni.  Vox  damanlh  in  deserlo^  nonlius  pn 
Doihini  advonlum.  Cui  nomen  erat  Joant 
donntum  estRt*gi  rognm  Hcri  prnccursorein, 
nnti  Vc»*hi  manifestatorcm,  et  in  spirituailem 
tem  bnptlzniorom,  aetcnii  luininis  voceet  m 
lcstatorem. 

Hic  venitin  te$timoninm,utte$Umoniumpe\ 
de  lumine,  De  Christo  vidclicei.  Audi  testin 
ejus  :  <  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qui  tollil 
niundi ;  i  et  iierum  :  c  Qui  post  me  venil,  a 
faclus  est.  »  Quod  evidentius  in  Graeco 
l,jL«poa6iv  jiou,  hoc  esl  cornm  me,  ante  cons 
mcum,  factusest.  Ac  si  apcrlc  diceret :  Qu 
dinc  lempornm  post  na/ivitntcm  meam  natoi 
carne.  ante  coiispcctum  mcuin,  dum  adhuc 
in  viscerlbus  meae  nialris  slcrili^,  proplieti 
vidiillumeoram  raeconceplum  ct  hominem 


riam   dico  et  eihicam,  velnti  duas  pracrsiii  inundi  C  ^'^  utero  virg  nis. 


inferores  partes  aer  ille  natiiralisscienttaecircum- 
volvitur.  Qunm,  naiiiralem  dico  scieniiam,  Graeoi 
vocant  Physicen.  Extra  haec  omnia  ei  ulira  aeihe- 
reuH  ille  igneusque  ardor  empyrii  caeli,  boc  e^^t, 
superae  contemplationis  di^inae  naiurae,  quam 
Graeci  Tbcologiam  noininant,  circumglobaiur;  nlira 
quam  nullus  egredilur  iniellectus.  Magnus  iiaquc 
theologus,  Joanncm  dico,  in  primordio  Evangelii 
cxcelsissima  theologiue  cacuiuina  taug^ns,  caeliquc 
caelorum  S;)irjiunlium  sccrcln  pcnelraiis,  uitra  ont- 
neni  hisioriam  et  clhicam  et  physicam  ascendciis 
ad  ea,  quae  paulo  ante  incarnutioncm  Vcrbi  facia 
sunt,  in  hislonain  narrandniu  vcluli  iii  quandam 
tcrrain  suuin  intelligibilem  defleclii  voinlum,  el  ait : 


Non  eratilie  lux,  sed  ut  testimonium  perhi 
Inmine;  a  superioribus  Snhaudi,  ct  sic  inl 
Non  erai  illc  lux,  scd  missus  est,  ut  testin 
pcrhibcrct  de  liiininei  rraeciirsdr  luminis  n 
l«x.  Qiiarc  ergo  Uu  crnu  ardens  asirumque  vc 
matutinum?  Luceriin  ardens  erat,  sed  non  | 
igne  incensus  ardebat,  non  propria  luce  1i 
Stella  erat  maluiina,  sed  non  a  seipio  pr 
lumcn  acccpii.  Graiia  ipsius.  qucm  praccu 
in  eo  ardebat  el  splendebnt.  Non  erat  ilie  1 
parlicep^  luminis;  snutii  non  cral,  qiiod  in 
post  se  fulgebal.  Ut  cniin  superius  diximus 
sen  raiionalisseu  inlclleclunlis  crealura  pers 
substanlialiler  lux  est,  sed  parlicipaiione  u 


Fuit  homo  missus  a  Deo,  cui   nomen  erai  Joaunes,  ^  vcri  luminis  substanliulis,  quod  ubiqueinou 


Joaiincm  consequenier  iii  suam  iniroducit  iheolo- 
giam.  Abyssus  abyssum  invot  al  in  voce  divinoruiu 
mysteriorum.  Evangelisla  praccursoris  narrat  h^slo- 
riam  ;  ille,  cui  donaiuia  est  Verbiim  in  principio 
cognoscere,  illum»  cur  donaium  est  Yerbum  incar- 
natura  praeire,  coromeinorat.  FuU  Aomo» inquil ;  non 
dixit  simpliciter,  missus  a  Deo ;  sed  fuit  homo,  ut 
discerneret  bominetnsolius  humaniiatispariicipem, 
qui  praccurrit,  ab  hominedivinitnte  et  humanitaie 
foadunalo  et  compacio,  qui  post  euiu  venii ;  ul  se- 
gregarct  vocem  transcunlem  a  Verbo  semptT  ct  in- 
conimutabilitcr  mnncnle ;  ut  insinuaret  inaiiitinnin 
su.llnui  in  oriu  icgai  caeloriim  appnrvUicni,  cl  iie- 
cUirarci.  solem    ju  liliac  supcrvciiicnlcui.  TeMcui 


quaeinlclligibiliter  luccnt,  lucet. 

Proptcrca  subdilur  :  Erat  autem  lux  ter 
iUuminat  omnem  hominem  venientem  in  m 
Verain  lucemdicil  Dci  Filium  perse  subsist 
a  Deo  Patre  per  se  suljsisicnic  anie  omnia 
geuiium  ;  verain  liicem  dicit  euudeui  Filiuui 
ncm  ex  hominibus  proplcr  bomines  facioc 
est  Iiix  vera,  qui  de  sc  ipso  ait  :  c  Ego  tu 
inundi;  qui  scquiiur  ine,  non  morabitur  in  te 
sed  hubebit  lunieu  viiac  aetcrnae.  y  Eral  li 
quae  illuniiuai  omneiii  hoininem  venientero  ii 
diiin.  Ei  quid  est  venienteni  in  mundum  f 
est  oiiinis  liotno  vcnicns  iii  inundum  ?ei  uiid 
lii  niuiiUum?  el  iu  (lueiu  iitundum  vcnii?  Si 


2>!; 
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q:ii  (le  occullis nauuac  «iiubus  iu  Jiuiic  iiiiiuUuiii  pcr  A  iM^minasse.  Trcsiaiiieii  niiinJos  (icbcii..is  iiitelligoi-c 


£eaeralioive9i  locis  jkruiporlbusque  vcniujit ,  acce- 
peris,  qualis  iUuJiiiualjo  est  iu  liac  yiia  nascenlibns 
ut  inoriaiUUr,  orescemibiis  ut  corfunipantur,  icouj- 
|>osUis  ut  solyaUitiir,  de  i^uietuUine  silenlis  naiurae 
in  inquietudinem  Uimuliuantis  miseriae  cadentibus? 
Dic,  quaeso,  qualis  lui  erat  spiritualis  et  vera^pro- 
creatls  in  Vita  tra^isitoria  etfalsa?  Nninquii)  niunilus 
inie  aiieoatis  a  vero  juioiue  couveniens  liabitatio 
^t?  Nuinqui^  regio  Mwi)rae  ni.ortis,  ei  lacryninrum 
iraUis ,  H  ignoranUae  profunduna ,  et  terrena  liabi- 
tatio,  bumanMia  aniqi.u.u^  ag;];ravans,  e^  ex  veri  lu- 
«ninis  contuUu  interjores  oculos  eliniitans,  non  iui- 
■ucrito  dicilur?  Non  ,ergo  de  iis,  qui  de  occuliis 
-  semintim  causis  in  specics  cprporeas  procedun.t,  dc^ 


Quorum  primus  est,  qui  absolute  solis  invisibililMi« 
et  spirilualibiis  virlutuin  implctur  substantiis  ;  iii 
qnem  quicuni|ne  venerit,  plenain  verae  lucis  possi- 
idet  participationem.  Secundus,  qui  praefato  oppo- 
nilur  e  diverso,  quoniam  absolute  ex  invisibiiibud 
et  corporalibus  constituitur  naturis.  £t  quamvis 
universitatis  infimam  oblineal  proportionem,  in  eo 
taiueu  erai  Vcrbuiu,  et  per  Vcrbum  factus  est,  et 
cst  primus  gradus  ad  cognitionem  veritatis  ascon- 
iiere  per  sensus  volentibus;  species  nainque  visi- 
4)iliuni  ad  coguitionem  invisibilium  ratiocinanleui 
attrabit  animuin.  Tertius  mundiis  esl,  qiii  ralionein 
inedicialis  babet,  et  superiorein  splritaliuna,  ct  in- 
feriorem  corporalium  in  se  ipso  copuiat,  et  de  duobus 


iMsmus  i.ntelligere  :  quae  illuminat  ommtn  hominem  B  unuiu  facit,  et  iii  liomine  solo  inlelligitur»  iu  quo 


inmentem  in  mundum  ,  sed  de  iis,  qui  spiridialiter 

per  generalioiiem  gratiae,  quae  datur  in  baptisniaio, 

in  muoduro  veniuQt  invisibilein  ,  qui  nutivilutein, 

quae  secundum  corruptibile  corpus  esl,  spernentes, 

iiaiivilaiein,  quae  est  secundum  spirilum,  eliguut, 

mtmdum  qui  deorsum  est  calcantes,  et  in  inundum 

^  desursum  est  ascendenles,  unibras  ignorantiae 

et  mortis  deserentes ,  Iiicem  sapienliae  et  vitae  ajp- 

l^leiilcs,  filii   bominum  esse  desinenles,  filii  Dei 

fieri  inchoanlcs,  miindum  viiioruin  postponentes  et 

insemetipsis  destruenlcs  ,  muiidum  virtulnm  anle 

oculos  mentis  consiiluentes,  et  in  euni  tolis  \iribus 

tscendere  inbiantos.  Ci  s  itaquev<Ta  lu\,iliuniinat, 

qui  in  munduin  virtiiluin  veniunt,  non  cos,  qiii  in 

miindum  vitioruin  niunt. 

Inmundo  erat.  In  boc  loco  mundum  appclbt  non 
soliim  generatiler  visibilein  creaturain,  verum  eiium 
specialiler  ralionalis  naiurae,  quae  in  bomine  csi, 
sulisuintiam.  In  bis  siquidein  omnibus,  et,  utsini- 
plicilerdicam,  iu  universitate  condita  Verbum  Inx 
veraerat.  Mem  subsistit,  et  semper  erat,  quia  n'!n- 
<IQ2in  in  oinnibus  subsistere  desistit.  Ut  enim,  qiii 
loquiior,  dum  loquitur,  desinit  vox  ejus  esse,  dcsinit 
ci  eraoescit :  sic  caelestis  Patcr  si  Verbum  suuin 
loqnicessarit,  effectus  Verbi,  boc  e^t,  universitas 
^^\x  non  substiterit.  Dniversitatis  namqne  con- 
^iobstitutio  est  el  permansio  Dei  Patris  locuiio, 
^oc  est,  aeterna  et  inconiinutabilis  sui  Verbi  ge- 
nenitio.  Potest  eiiam  non  irralionabiiilcr  de  lioc 
muodo  sensibili  soluinniodo  baec  sentenlia  pracdi- 
^ri,  quae  ait  :  tn  mundo  erat,  et  mundus  per  ipsum 
ftttii  e$t,  Ne  forte  quis  putaret  Manicbcae  baercfiis 
^sors,  roundum  corporeis  sensibus  succumbenlem 
^iiiabolo  fuisse  creatum,  et  iion  a  Creatore  oninium 
^ibiliam  et  invisibilium,  ibcologus  subnectil  :  In 
*»»ifo  erat,  hoc  est,  in  hoc  mundo  cral  ille,  qiii 
^tioet  omnia,  et  muniins  per  ipsum  faclus  cst. 
"^  enim  in  alienis  operibus  universitatis  coiniilor 
"^itat,  sed  in  suis  quae  fecit.  Aniinadveriere  de- 
«,  beatum  evangelislam  generulilor   niundum 


omnis  creatara  adunatur.  Corporc  eiiim  constat  et 
anima.  Corpus  do  hoc  mundo,  animam  de  ahcro 
roundo  .coliigeus,  unum  facit  ornatum.  £t  corpus 
quidem  omneui  corpoream,  aniuia  vero  oroneni  in- 
corporeain  possidet  natuiam.Quae,  duin  compagino 
una  conglobautur,  onine  inundanuni  bominis  conli- 
ciunt  oruatnentuni.  Ideoque  l|omo  dicitur  omnis  ; 
omnis  namqne  creatura  m  ipso  velut  in  oilicina 
quadam  conflatiir.  tiiinc  et  ip$e  Doininus  praedica- 
tiiris  discipulis  praecepit :  i  Praedicate  Evangclium 
omni  creaturae  i.  Isle  igitur  mundus,  hoc  est  honio, 
Cieatorem  suum  non  cognovil ,  neqiie  per  lcgis 
scriptae  syinbola,  neque  per  visibiliscreaturae  pa- 
radigmata  Deum  suum  volull  cognpscere,  Ci^rnaliuiii 

C  cogitationuni  vinculis  detentus.  Kt  mundus  etm  nvn 
coifnovit,  Non  cognovil  bomo  JDeum  Vcrbum»  neque 
anle  humanationem  ejus  pcrsesoia  divinitatenudum, 
iiec  post  humanationem  sola  incarnatione  vestitum. 
liivisibilem  ignorabat,  visibilem  negabat.  Noluil 
quaerere  qiiaerentem  se;  noluit  .ludire  vocantem; 
iioliiit  c(dtfre  deiricantem;  noluil  recipcre  rccipien- 
lem. 

/n  propria  vettU,  in  ea  viikdicel,  quae  per  ipsum 
facta  sunt,  ac  per  iioc  propria  illius  noii  unmeriio 
sunt.  ^  sm  eum  [non]  *  receperunt.  Sui  sunt  omncs 
liomines,  qiios  voluit  redimere  ei  redeniit. 

Quotquot  autem  receperunt  cum,  dedit  eis  potesta- 
tem  filios  Dei  fieri,  credentibus  in  nomine  ejus.  Jain 
dividitur  non  huinanitas  rationalis  inundi,  sed  vo- 

I)  luntas;  scgreganlur  receplores  incarnati  Verbi  a 
respuentibus  illud.  Fideles.credunt  adventum  Vcrbi 
et  libenter  recipiunt  Dominum  sui.  Impii  negant  ei 
contumacitcr  remiunt ,  iudaei  per  invidiam ,  pagani 
per  ignoranliiun.  Uecipientibus  dedit  potestatcni 
filios  Dei  fieri,  non  racipientibus  dat  adbuc  spa 
tiuin  rccipiendi.  A  nuUo  enini  aufertiir  possibiIit;i> 
credendi  in  Dei  Filium,  et  possibiUias  eniciendi  D«  i 
filiuin;  lioc  eniin  in  arbilrio  hominis  ct  coopent- 
lione  gratiae  constitutum  est.  Quibus  dedit  poies! .- 
lem   filiog  Dei    fieri?  Recipienlibus  se ,    vidclu'.t 
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credenlibus  iH  noininecjiis.MuUi  recipiuntCliristum.  A  ascendentis  ad  Patrem,  quando  «bangelis  aasump- 


Arianl  recipiunt  eum,  sed  non  crcdunt  in  noroine 
tijus,  Ron  credunt  unigenitum  Dei  Filium  Patri  con- 
subsiantialem ;  o/iaoovo-iov  eum  negant,  hoc  est,  Patri 
coessentialem ;  trt/Doovacov  eum  aOirmant,  hoc  est, 
Hlicrius  essenliae  quam  Pater  esu  Ac  per  hoc  non 
prodest  eis  Christum  recipere ,  dum  conantur  veri- 
latem  ejus  negare.  Qui  vero  recipiunt  Christum  ye- 
nim  Deum  et  veruin  hominem,  et  hoc  firmissime 
credunt,  eis  possibiliUs  daia  est  Alios  Dei  fieri. 

Qttt  non  ex  ianguinibui ,  neqne  ex  voluntate  cami$^ 
neque  ex  voluntate  wn,  ted  ex  Deo  nati  tuni.  In  an- 
liquis  Graecorum  exemplaribus  solummodo  scribi- 
tur  :  Qui  non  ex  tanguinibui^  $ed  ex  Deo  nati  $unt. 
Non  ex  sanguinibus,  inquit,  hoc  est,  non  corpora 


lus  est  in  caelum.  Et  super  haec  omnia  aUissimo 
mentiM^ontuiiucontemplatngesiUiid,  dico  Verbum, 
in  principio  suo  apud  Patrem  suum,  uhl  vidisti  gUi^ 
riam  ejus  quasi  nnigenili  a  Palre.  Plenum  gratio!  et 
veritatit.  Duplex  hujns  periodi  intellecius  est.  Po- 
test  eniin  de  bunianitate,  ac  divinitate  incama;i 
Verbl  accipi,  ica  ut  plenitado  gratiae  referaiur  ad 
humanitalem,  plenitudo  vero  verllatis  ad  diviniia- 
tem.  Verbum  quippe  incamatum  Doroinus  oosl«  r 
Jesus  Ghristus  plenitudiiiero  gratiae  secondum  bo- 
maniutem  accepit,  qooQiam  caput  Ecdesiae  est.  et 
primogenitus  universae  creaturae,  boc  est,  lothis 
universaliter  bumanitatis,  qoaein  ipso  et  peripsoTi 
sanau  ei    resUorau  est.  In  ipso  dico,  qooniaiu 


libus  procreationibus,  qui  adopiionem  filiomm  Dei  ■*,„aximum  el  principale  exemplum  gratiae,  qua. 


meriio  fidci  adlpiscunlur;  sed  a  Deo  Patre  per  Spl- 
rituro  sanctum  in  cohaerediutem  Christi,  boc  est , 
in  confilioliutem  unigeniti  Dei  Filii  nati  sunt.  Neque 
ex  voluntate  carnie,  neque  ex  voluntate  viri.  Doplex 
mtrodocitor  sexus,  ex  quo  in  carae  nascentium 
earnaliter  numerositas  propagatur;  carais  quidem 
nomine  femineuro,  viri  vero  masculinom  evange- 
llsu  signiflcavit  habitum. 

Et  ne  forte  dicas :  impossibile  videtur,  morUles 
fieri  immorUles,  cormptibiles  cormptione  carere, 
puros  homines  filios  Dei  esse,  temporales  aetemiu- 
fevA  possidere,  ex  iis,  qoae  majora  sunt,  accipe  argu- 
mentum^  qoo  rei,  de  qua  dubius,  possis  fidem 


njullls  praecedenttbus  merltis,  homo  efficitur  Deus. 
ipse  est,  el  in  ipso  primordialiter  manifesutom  esl. 
Per  ipsum  vero,  qiioniam  de  plenitudine  ejus  nos 
omnes  accipimus  gratiam  deificationis,  per  gratiam 
fidei,  qua  in  eum  credimus,  et  actionis,  qua  man- 
data  ejus  custodimus.  Potest  etiam  plenitudo  gra- 
tiae  Christl  de  Spirito  sancto  inteUigi.  Sanctos  na.i  - 
que  Spirilus,  qui  distributor  et  operalor  donatio- 
nuro  gratiae,  gratia  solet  appellari.  Cujiis  Spiritus 
septiformis  operatio  humanitatem  Ghristi  implevit, 
et  in  eo  requievit,  sicut  ait  propheU  :  f  Ei  requies* 
cet  super  euro  spiritus  Domini,  spiritus  sapieniiA 
ctinieUectiis,et8piritus  consilii  et  rortitudiuis,  spirl- 


accommodare :  Et  verbum  caro  factum  ett,  Si  itaqiic.      ^^^  g^.^^^^.^  ^^  p.^^^^.^^  ^^  ^^pj^j^.^  ^^^  ^^.^^.^^^^  ^. 

quod  phis  cst,  procul  dublo  praecessit,  cur  incredi-  L ,_  ^ ._ .  ^    c: a^  /-u-i,.. : 

bilevidetur,  qood  minus  est,  posse  conseqoi?  Si 


Filios  Dei  factus  est  homo,  quod  nemo  comm,  qul 
eum  redpiunt,  ambigit,  quid  miram,  si  bomo  cre- 
dens  in  Filium  Dci  filius  Dei  futurus  sit?  Ad  hoe 
siqoidem  Verboro  in  caraero  descendit,  ut  in  ipsom 
caro,  id  est,  homo  credens  per  caraem  in  Verbom 
ascendat,  ut  per  naturalem  Filiuro  onigenituro  roulii 
fiUi  efiiciantur  adoptivi.  Non  propter  seipsum  Ver- 
bom  caro  facttim  est,  sed  propter  nos,  qoi  non  nisi 
per  Verbi  carnero  potoissemus  in  Dei  filios  trans- 
inotari ;  solus  descendit,  coro  moltis  ascendit ;  de 
hominibus  facit  deos,  qui  de  Dco  fecit  bominem. 
Et  hakitavit  in  nobit,  hoc  est  naturam  nostram  pos- 
sedit,  ot  suae  natorae  nos  participes  faceret.  Et 


nioris  Domini  i.  Si  ergo  de  Christoper  ae  ipsoin 
vis  accipere»  qood  dieturo  est  plenum  gratiae^  de 
pleniludine  deificationis  ejos  et  jsanctifiralionis  se- 
cundum  humanitatero  cognosce.  Deificaiionisauteiii 
dico,  qua  hoinoet  Deus  in  unitatem  unius  subsUii- 
tiae  adunaii  sunt;  sanctiflcationis  vero,  qua  no» 
solom  de  Spiritu  sancto  couceptus,  verum  etiaiH 
pienitudlne  donaiionom  ejus  repletus  est ;  ac  veluii 
in  summiuie  mystici  ecdesiae  candelabri  gratiaroui 
laropades  in  ipso  ct  de  ipso  rulsere.  Si  vero  pleniltt- 
dinem  gratiae  et  veritatis  iucarnati  Verbi  ei  Novo 
Testamento  inavis  intelligere,  sic  idem  evangeJiaia 
paulo  post  videtur  sensisse.  Ait  eniro  :  c  Lex  per 
Moysen  daU  est ;  gratia  auiem  et  verius  per  Jesuui 


....*'    |v  Cbristum  facu  est  I.  Non  incongrue  proniiDllabis, 
r«*.m«  «/orfam  e;u,.  9'«r.am  qnau  umgemit  «  Patre.  U  ^^^^.^^^^^  ^^^^.^^  ^^^j  Tesumenli  per  Chrlstnm 


(Jhi  vidisti ,  o  beate  iheologe ,  gloriam  incarnaU 
Verbi,  gloriam  bomanaU  Filii  Dei?  Quando  vidisti  ? 
QuaMbus  oculis  perspexisU  ?  CorporaUhus,  ut  opiiior, 
in  monte  iranfonuationis  tempore.  Tunc  enim  ler- 
Uus  aderas  testis  divinae  glorificationis.  Pracsens 
eras,  ut  existimo,  in  Jemsalem,  et  audisU  vocem 
Patris  FUiom  clarificaDtis  dicentem  :  « Clariflcavi 
et  iteroro  clariflcaboi.  AodisU  turmas  infaniium 
proclamanUum  :  cHosanna  fllio  Davidi.  Quid  dicara 
Je  gloria  resurrectionis?  Vidisti  eum  resorgentein 
a  iiiorluis,  doin  ad  te  ceterosque  luos  condiscipu- 
ios  Wausis  Januis   intraviU    Vidjsii  gh^riani   cjiis 


csse  donaum,  et  legalium  symbolorum  veriUlaB 
in  ipso  esse  impleiam  ;  sic  ait  Apostolus  :  c  Id  qoo 
liabiut  pleniiudo  divinitatis  corporaUter  i ;  plenito- 
dinero  videlicet  divinilatis  mysticos  legaiiom  uni- 
brarum  Intcllectus  appellans,  quos  Gbristos  iu  carae 
veniens  in  se  ipso  corporaliter,  hoc  est,  veraciler 
habiusse  et  docuit  et  inanifesuvit,  qnoniam  ipse  osi 
fons  et  picniiudo  gratiarum,  veritas  syrobolorau» 
legallum,  fiiiis  propheulium  visionum,  cui  glorta 
ciini  Palre  et  sancto  Spiritu  per  omnia  secula  se- 
culoriiui.  Aroen. 
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FRAGMENTUM  L 
Cap.  1,  11 -S9. 


In  propria  ergo  venitf  hocest.  in  humana  naiiir;i 
incarnaius  est.  Et  sui  eum  iion  receperunt.  Huc  di- 
«liiiD  eside  perfidis  Jiidaeiset  omnilius  impiis,  qui 
noluerunt  Dei  Virbuin  recipcrc,  hoc  est,  neque  in 
<um  credere,  neque  eum  inteliigere  volucrnnt.  Et 
iie  quis  putarel,  onines  hoiuinesenni  non  reccpisse, 
uam  ab  iuitio  inundi  nulluiu  tcmpus  erat,  in  quo 
recepiores  divini  Verbi  non  essent,  propierca 
addidit  .* 

Quolquot  aulem  reeeperunt  eum,  hoc  esl,  quicum- 
que  crediderunt  in  euin,  dediteis  poteitatem  fiUos 
bfi  ptri.  NoD  dixil  :  dedit  eis  poteslalein  salvari, 
.aullDprislinum  slatuin  etdignilaieni  huiuanae  na-  ' 
turae  dedil  eis  potcstaicm  rcdeundi,  sed,  quod  inef- 
bbileesl,  et  omni  nalurae  per  se  ipsam  impossibile, 
di^diieis  per  sublimilateni  suae  graliai^  iilios  Dfti 
fieri.  His  qui  credunt  in  nomine  ejus^  hoc  cst,  his 
M>i>  credunt  notitiam  ejAs  *  et  iuteliigentiam  per 
li  ieui  in  hac  vita»  et  per  speciem  iu  altera  se  re- 
cepitiros. 

Quinon  ex  sanguinibuSf  hoc  est,  qui  non  ex  senii- 
oibus;  neque  ex  voluntate  carnis,  hoc  est,  neque  cx 
*<iiu  feroineo ;  caro  quippe  femineum  sexum  saepe 
^uiOcat ;  nequeex  voluntate  viri,  hoc  est,  neque  ei 
^miue  virili.  Potest  eitam  sic  intelllgi  neque  ex  vo- 
^ntaie  earmst  utexpositio  si^quodse<|uilur,  neque 
'' vo/vmaie  virt .  Non  enim  dcsunl,  qui  irrationabi-  Q 
ien  moium,  quo  homines  concipiuniur  in  cariie,  soli 
«arniauribuunl,  quasi  nihii  ad  animam  pertineat, 
doiQcarosioe  anima  niliil  in  talibus  praevalcat. 
l<ieoqoe  sequiiur,  neque  ex  voluntate  viri^  hoc  est, 
^ue  ex  Toluotate  totius  hominis.  Saepe  sapientt  s 
viri  vucabulo  hominem  solent  appellare.  Sed  ex  Deo 
'^^iiMiit,  pergraliam  videlicet  baptisinalis,  in  quo 
"^piuot  credentes  in  Christum  ex  Deo  nasci.  Sed 
'^^lttisiiDpossibile  exislimaret,  hoininem  mortalem, 
^■^naiem,fragilem,corruptibiIem,  in  tantam  gloriam 
^^lari,  ut  filius  Dei  fieret,  veluti  cvangelista  respi- 
i^os,  occullisque  infidclium  cogilationibus  respon- 
^>is,  fortissiroum  pbsuit  argumer.tuin  : 
'W  Verbum  caro  factum  est,  Ac  si  dixcrit  :  Nun 


mireris  carnem,  fd  est  mortalem  hominem,  iii  tilium 
Dei  posse  iransire  per  gratiam,cum  majoris  mtraculi 
sit  Verbuui  caro  factuin.Nam  si,quod  superiusest,  ad 
inferltisdescendii,quid  ifiirum  si  quod  inferius  est, 
in  id,  quitd  siiperius,  superiorisgraiia  agente,  ascen- 
dal,  praeiieriim  cum  ad  hoc  Verbumcaro  factum  si/, 
uiliomo  niius  Dei  neret?Descciiditciiim  Verbum  tii 
hoiniiicm,  ut  per  ipsumascenderet  homo  in  Deum. 
Sicui  enim  dicimus  :  Verbum  caro  factum  esi,  ila 
possuinus  dicere  :  etcaro  Verbuni  facla  est.  Et  Ver- 
bum  caro  factum  est^  hacc  evangelica  fenienlia  pro* 
luquioruin  more  recurril.  Et  habitavit  in  uobist  hoc 
est,  cunversatum  est  inlcr  nos  hoiniiies  ;  Verbum 
habilavii  iu  nobis.  hoc  esl,  naiurain  nosiram  posse* 
dit.  Et  vidimus  gloriam  ejus ;  nos  videlicet,  qiioselc* 
git  de  luundo,  vidimus  gloriani  ejus  in  manifesiissi- 
mis  iniraculis,  intransilguralionein  inouiespiriiuali, 
in  claritalc  resurreclionis ;  ei  non  aliani  gloriain, 
sed  gloriamunigcniti aPatre,  PUnumgratia!^%ub^Vh 
diiur  :  plenum  vidimus  graiiae  secuiiduni  huinani- 
iateni,  et  veriiatis  secundum  deiiatem. 

Joannes  testatur  de  ipso,  Verbo  videlicet,  et  c/a- 
ma(,vel,  sicui  in  Graeco  legitur  :  el  clamavit  dicens  : 
Uic  erat  quem  dixi,  vel,sicui  in  Graecohabetur ;  quem 
dicebam,  quod  uiullo  significantlus  est.Nam  siprae- 
teritum  perfeclum,  quod  est  dixiy  pojiicrei,  peraciuni 
jam  praedicaiionisejusde  Chrislo  opus  significarei ; 
praeierituin  vero  imperfeciuin,quod  est  dicebam,  et 
inchoaiionein  praedlcationis  Chrisii  ab  Joaniie  si- 
guilical,  et  adhuc  in  ipsa  praedicaiione  pcrseveran- 
tiam.  Hic  erat ;  hic  pronomen  est  demonstrativum 
praeseniis  personae;  ac  per  hoc  datur  inieiiigi,  ad* 
fuisse  Chrisium  in  illo  loco,  in  quo  Joannes  Ulem 
deeo  demonsiralioneiD  aperte  declaravit.  Nec  hoc 
mlrum ;  saepe  enim  ipseDominus,  adhuc  fereomni- 
bus  ignoius,  priusquam  bapiizarctur,  et  pracdicare 
inchoaret,  ad  Joannem  solitus  erat  ventre.  hleoquo 
aii  Joannes :  Hic  erat  quem  dixi,  (ti  hoc  loco,  sicui 
frcquetiler  el  in  superioribus,  vcrbutn  quod  esl  era/« 
nou  sigtiificalioneni  temporis,  sed  diubsianiiae  decla- 
rat,  ila  ut  intelligamus/iic  erat,  acsi  aperte  diceret 
hic  est,  hic  sultsisiii,  quein  dicebam  vobis.  Ad  quos 
dicebai  ?  Ad  discipulos  profecio  suos,  quibus  et  al>- 
sciiicm  Clii  islum  p'acdicabai,  et  piaesenicmdcmon- 
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sliabat.  QtnJ  in  8(>qu<^nlibus  rn.inirtfstal(ir,  ul»i  a'i  A  lionis  cjiis  cAnfcssinnis,  boc  est,graiiam  specieipro 


(iiscipulis  suis  :  Ecce  Agnus  Dei  qui  posi  me  venlttrut 
cst,  vcl,  sicui  in  aliiscodicibus  scrlbilnr,  ^mi  post 
me  venit.  Nam  quod  in  Graeco  scripiuni  ip/^jie-.o*, 
c!  pr-Tieriti  lemporis  parlicipium  esl  ct  fuluri.  Anti 
we  facius  esi,  Ac  si  aperie  dicerel :  Qui  post  me 
oidineiemporum  in  conceptione  et  naiiTiiate  venlt 
iii  mundnm,  anle  me  factus  est,  niibi  praelalns  or- 
iline  dignitAtis;  Ego  enim  purus  et  simplex  bomo 
sam,  ille  plus  quam  bomo,  ex  bumanitate  el  divini- 
nte  composilus  ;  i.llc  Dominus,  ego  scrvns ;  illerex. 
cgo  praecursor.  Ideoqiie  sefjullur  :  Quia  prior  me 
orai,  non  solum  aeternil:Ue  divinliaiis,  venim  etiam 
bumanitalis  dignitaie.  Sed  si  qi/isinlentus  graecum 
S  ^rmonem  inrpexerit,  alio  moilrt  iiitelliget  quod  alt  • 


gratia  fidei*  graiiani  deificalionis  in  fuiuro,  pro 
gratia  nclionis  el  scleniiae  in  praesenii.  Et  ne  quit 
eorum,  qui  se  glorianturin  lege,  exisiimaret  segra- 
tiam  et  veritatem  ex  lcge  accepisse,  eoutinao  sub- 
jccit  ; 

Quia  lexper  Moyten  data  est^  Ac  si  dixisset ;  PrcK 
pierea  dico  cx  plenitudine  Cbristi  nos  omnes  acce- 
pisse  gratiam  et  vcritntenl,  et  tkOn  ex  lege,  quia  lex 
t:iiiluuunodo  per  Moyscn  dala  est,  quae  nullaro  gra- 
tfam  accipientibus  e^m  secunduro  lilterain  im|>eriif 
tur,  quoniam.  nilul  aliud  est,  nisi  umbra  quaeiam  el 
syinbolum  Novi  Tesiameiiti.  Cratia  et  verilat  perJe^ 
sum  Christum  facta  est.  Potest  H  sic  inteliigi  :  quia 
I  X,  duffl  consideratur  in  Moysi,  id  est  in  littera  nu Ja, 


gui  pott  me  venturus  est  hoc,  ^s',  qui  post  me  ven-      s^lummodo  lcx  est ;  dum  vcro  in  Cbrislo,  gratiaet 


tnrus  foret,  ve)  qui  posi  me  vehit  in  mundum.  ante 
me  faetus  est,  b(»c  es',  corain  meapparuit :  et  quem- 
adroodum  prophetavi  et  ccgnovi  eum  spiritualibus 
ociilis,  dum  essem  in  utero,  ila  et  nunC  carnalibus 
i  c  'liscoram me factum, id est,  vcnienlem conspcor. 
Quodenim  in  Graeco  scriptum  est  £|xicpo90^v  {lou, 
proprie  interpretalur  :  cornm  mc,  boc  est,  ante 
ofuloa  meos.  Ei  quid  in  eo  perspicio,  sive  spiritua- 
t  lius  sive  corporalibusoculis?  Non  aliud,  nisi  quia 
prior  roeerat,seu,  ut  signincantiusln  Graeco,quia 
priiiius  mei  erai.  Ad  boc  itaque  in  praesenlia  roea 
f.ictusest,  ut  eoguoScerem  illum  primum  esse,  hoe 
cst,  iu  omnibus  me  praecedere.  Praecedit  eniin  me 


vcriias  est.  Spirilus  enim  legiii  graiia  et  verilasest 
v\  Cliristo  Jesu.  Lex  itaiue,  considcrata  in  Moysi» 
non  est  gratia  e|  veritas ;  in  Chrisio  auteih,  gratia  el 
veritas  est.  fieatus  Augustinus  ita  Vetus  Testameu- 
luro  disccrnita  Novo;  ait  eniro  :  Lex  data  est,  ut 
graiia  quacrerelur  ;  gratia  autero  dala  est,  ut  lex 
implerelur.  Tria  itaque  propouit  ;  legero,  gratiam, 
veritaiem  ;  trcs  ierarchias  insinuans,  unatn  quideiii 
In  VetefiTestamento,  in  obscurissimisaenigmatibus 
traditaro;  secuiidain,  quani  et  mediain  dicinius,  ia 
Novo  Testmiento,  in  quo  abundanlia  graliae,  et 
eorum,  quae  uiysiice  in  lege  et  dicta  et  facia  Sunt^ 
apertissima  declaraiio  est;  tertiam,  caelestem  dico. 


inpleniludinegratiae.  Quidquidgratiapossideo,  non  (j  i^>"  ^"  ^'-^^  ^"^i  incboantein,  el  in  aliera  viia  perfU 


aliunde,  nisi  ex  pleniludine  gratia^  ipslus  accipio 
Ideo  consequenler  adjunxit  : 

Et  de  plenitudine  ejus  noi  omnet  accepinius,  Qiiaro 
plenitudinero  dicit?  Non  alinm,  nisi  eaiu  de  qu^i 
superius  dixit :  f^(  vidimut  gloriam  eju^,  glofiam  quasi 
unigeniti  a  Patre^  ^lenum  gratia  et  veritalis,  Pleni- 
t  idoquippe  gratia*;  sccunduin  bumanitatero,  et  ple- 
iiitudo  vcrilatisjuxiadiviniialero  in  Cbristobabitat. 
Unde  ait  Apostolus  ;  in  quo  plenitudo  divinitalis 
corporaliter,  bocestvcraciterjiabilat.  Sedquomodo 
ia  Christoplcnitudo  gratiae  secundum  humanitaiein 
babitat  '?Non  aliter,  bi|i  quod  ipse  sit  primuro  et 
inaximum  divinae  gratiae  cxemplum,  in  eo  i^uod 
bomo  Cbristus,  nullis  praecedentibus  meriiis,  in 


ciendam,  in  qua  purae  verilatis  coniemplaiio,  in  his 
qui  dcilicaniur,  absque  ylla  caligine  donabitur. 
Pi  inia  itaque  ierarchia  legis  nomine,  secunda  gra* 
liae,  tcrtia  veritatisappellatione  insinuatur.  De  qui- 
bus  tribus  ierarcbiis  qui^quis  pleniusscire  deside* 
rat,  legat  sanctum  Dionysium  Arcopagitam  *. 

Deum  nemo  vidit  unquam,  Ad  cumulum  laudis 
pleuiludinis  Cbrisli  sidditur  quod  ait  ;  Deuni  nerou 
vidit  unqiiam,  et  quasi  bac  occasione  divinae 
iiivis  biliiatis  omui  beatiludiue  buuiana  privaretur 
nalura  —  ipsiiis  namque  contemplalio  vera  e$t 
bcaiitudo  —  si  non  succurrerit  diviua  bouitas  per 
incarnatioiicm  uui^^euiti  Filii  Dei,  qui  in  came« 
boc    est    in    ioio   houiine,    quein    acccpit,    nou 


uuiiaieni  subslantia  s  vel,  ut  usilatius  dicam,  per-  ^  solum  sc  ipsum  aperuit,  sed  oronino  antea  incogni-* 


sanae  dssumptus  cst.  Pleniludo  aiitem  verit^ilis  in 
ipso  naturaliler  est,  quia  ipse  esl  verilatis,  ipso  le- 
saule  :  f  Ego  sum  via,  verilas  ct  viia.  i  De  pkni- 
tUiliBe  igilurejussccundum  huroanilatero  etdivini- 
t  iteiu  iios  pmnes  accepimus.  ISfos  omnes  dicit,  qui  de 
israelilico  populo'  euin  recepimus,  et  qui  de  cetcris 
taiius  inundi  nalionibus  iu  eum  crediderunt,gratiain 
Hccepirous,  qua  iii  eum  credimus,  ct  veriiaiem,  qua 
ipsuni  iulelligiuuis.  Ei  boc  est  quod  sequitur  :  Gra* 
tutm  progratia^  ut  subaudialur  :de  plei.iiudiiie  ejus 
Hcocpiuius  graiiaiu  pro  {iraiia  ;  gr»ii;im  vi(!elirct 
co  aeni|l.lionib  \ciiLil.s  piO}^rut;a  liiiei  ioliuiii.iii:i- 


tuni  Deuui  Palrein  boiuinibus  inaiiifcstayit,  sieut 
ait  ipse  : «  Manifeslavi  nomen  tuum  hoininibus,qQQi 
dedlsti  mihi  i  ;  et  iteruin  Philippoquacrenti  et  di- 
centi  :  «  0.>teiide  nobis  Patrem,  ei  sulllicit  nobis  »« 
respoiidetur  :  «  Philippe,  qui  roe  videi,  et  Palreni 
videt  ineum  i ;  et  iieruni :  «  Nenio  vidit  Filiuni  nisi 
P.iier,  neque  Patrem  nisi  Filius,  et  cui  voluerit 
FiHus  rcvelare  ».  Necsolum  boc  de  bominibus,  vc- 
nim  eliain  de  nngelis  intelligeiiduiu.  Nam  el  aiigcli 
Dcum  suuin,  qui  omncni  iuleliectum  exsuperal,  iu 
sua  natiira  cognoscer^  uoii  polucrunt,  quia  invisi- 
bllis  ct  incogniius  csl,  V  rbo  vcru  iucariial')  doii.i^ 


Cud   oobsid.t.     *  C.u '.  Ari<>V(UfiUnt{. 
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i^ttin  siium  intellexerunl,  Dei  viilelicel  Filiura,  ei  in  A  ipsum  ei ».  In  epislola    sua    ioannes 

ipso  et  pcr  ipsum  lolam  rcmolam  ab  omnlbus  Tri- 

nitalem.  Universaliter  ilaque  el  rationaii  et  intel- 

lectuali   creaturae  profuil  Dei  Verbi  inhumanatio, 

ntionali  vldelicet  ad  Hbertatem  naliirae  ex  morte 

elservitio  diabolico,  et  ex  ignoranlia  veritatis,  iniel- 

lectuali  ?ero  ad  cognoscendam  suam  causam,  quam 

piins  ignorabat.  Hinc  Apostolus  :  c  In  quo  restaurata 

sunt  omnia,  quae  in  caelo  et  in  terrai.  Sed  non 
9f  nmerito  quaerltur,  cur  *  in  Veleri  Tesiamenlo  et  in 
^ovo  frequenter  legatur  de  Deo,  borainibus  appa- 
0-«iisse,  sive  visibililer  carnalibus  oculis,  sive  invi- 
«^lbiliter  propbeticis  visiooibus,  dumEvangelium  ait : 
^  Deiim  nerao  vidit  unquain  i.  Sod  si  de  solo  Patre 
cliceretur,  qiiod  eum  nenio  vidit,  facillime  solve 


Wi 

f  SiiinuA 
quia  fllii  Dei  sumus,  sed  nondum  apparuit  qiiitl 
erimus.  Sciinus  autemquia,  cum  ipse  apparuerii , 
ViJebimus  eum,  siculi  esti.  Paulus  iiem  :  c  Videmus 
nunc  per  spcculuin  in  aenigmale,  tunc  autem  fa- 
ciem  ad  faciem  i,  cetcraqiic  id  gciius.  Quid,  iii- 
quam,  vident  homines  et  angeli ,  vel  visuri  suiit , 
dum  apertissime  et  sanctus  Ambrosius  et  Dionysius 
Areopagila  absqiie  ulla  cunctalione  inculcant,  Deuin. 
summam  dico  Trinitatein,  nulli  pcr  se  ipsam  un* 
quam  apparuisse,  nunquam  apparere,  nunquam  ap- 
parituram  ?  Apparebit  iiaque  in  tbcopbaniis  siiis. 
hoc  est  divinis  apparitionibu^  iu  qiiibus  juxla  alii- 
tudinem  puritalis  et  viriutis  uniusctijus.que  Deus 
apparebit.  Theopbaniae  autem  suiit  omnes  creatu- 


'^liir  quaeslio,  ut  persona  Filii  et  Spiritus  sanctl  B  rae  visibiles  et  invisibiles,  per  qua:$  Dcus,  et 


*saepe  intelligantur  visiltiliter  apparuisse,  solum  vero 

¥^5irem  remoium  ab  omni  visione.  Quouiam  vero 

•  ■cntle  una  persona,  sed  de  sola  Trinilale,  quae  Deus 

imiis  esl,  hoc   inlelligitur   dictum,   «  DLMim  nemo 

-vidil  unqiiami,  essentiam  videlicet  ei  sulstantiam 

unias  Trinitatis,  quoniam   superat  omnem  intelle- 

ctom  rationalis  et  intellectualis  cre^turae,  non  im- 

wcrito  inveetigandum    est ,   quod   apparuit ,  dum 

dicilirr  Dens  si^e  visibilitcr  sive  invisibiliter  appa- 

niisse.  BeatusAugusllnusincunctanteraperit,  Filium 

apparuisse  in  Veteri  Testamenlo,  non  tamen  in  ea 

fcubstantia,  qua  Patri  aequalis  esl,  sed  in   aliqua 

SQbjecla  creatura,  sive  visibili  sive  invisibili.  Sinii- 

lilerquando  apparuisse  Spiriliis  legitur,  verbi  gralia 


quibus  saepe  apparuit ,  ct  apparet,  et  appariturits 
est.  Itera  vrrtutc  purgatissiraarum  animarum  ct 
intellectuum  tbeophaniae  sunt ,  et  in  eis  qiiaeren- 
libus  et  diligeniibus  sc  Deus  maiiifestal,  in  qiiibus 
veluti  quibusdam  nubibus  rapiunliir  sancti  obviani 
Cbristo,  sicut  ail  Apostoliis  :  «  Rapiemur  in  niibibus 
obviam  Christoi,  nubes  appellans  allitudines  cla- 
rissimasdivinae  tbeoriae,  in  qua  semper  cum  Christo 
erunt.  Hinc  est,  quod  Dionysius  ajt  :  c  Ct  si  qnis 
eum,  Deum  viiieiicet,  vidisse  dixcVit,  non  euni  vidii, 
sed  aliquid  ab  eo  factum.  Ipse  euiiii  omnino  liivisi- 
bilis  cst,  qui  meliiis  nesciendo  si  ilur,  et  cujus  igiio- 
rantia  vera  esi  sapientia  i.  Lmgenitus  Filiust  qui  esi 
in  sinu  Patris\  vcl  ul  in  Graeco  scribitur :  qui  esi 


io  specie  coluinbae,  non  per  se  ipsum  in  ca  sub-  C  in  sinu     Palris,  vel  in  sinibus  Patris.  In  quibusdam 


slamia,  qua  Patri  «i  Filio  coessenlialis  est,  sed  in 
suhjecta  creatura  esl  existimandum.  IJ  ipsum  de 
Paire  inteliige.  Visiones  etiam  propheiarum,  quibus 
prophetae  Deum  vidisse  perhibentur,  de  siibjecta 
qtiadam  spirituali  creatura  factae  sunt;  substantiam 
veiodivinam  per  se  ipsam  nullo  modo  eis  apparuisse 
I^ionysius  incunclanter  astruit,  ne  invisibilis  et  in- 
<^Ripreheu8ibilis  aliquo  modo  videri  aut  compre- 
Miposse  existimetur.  Quaeritur  etiam,  utruin  hoc 
[Jicaior  de]  hominibus  solummodo  adhuc  in  hac 
^itadegentibus,  non  autem  de  virtutibus  caelestibus, 
^semper  in  divina  conlemplatione  consislunt.  Ad 
■^  dicendum,  quia  iiullus  humanae  seu  angelicae 
iiilorae  paniceps  ipsum  Deum  per  se  ipsum  in  sua 


codicibus  Graecorum  singulariier  sinus  Patris  di- 
citur,  in  quibgsdam  pluraliter,  quasi  siqus  muUos 
Pater  habeat.  Jpse  enarravit.  tlnigenitus  itaqiie 
Filius  Deum  narravit,  hoc  est,  in  se  ipso  mani- 
festavit,  non  in  qiiantum  divinitas  ejus,  quae  om- 
nino  invisibilis  est,  sed  in  quantum  humanitas, 
quam,  ul  se  ipsum  et  Patrem  suum,  necnon  el 
Spiritqm  sanctum  suum  hominibus  manifestaret  et 
angelis,  accepit.  Nara  bumana  aniina,  dum  per  so 
ipsam  invisibilis  sit,  per  moius  suos  corporeos,  non 
quid  sit,  sed  quia  sit,  manifestat.  El  quid  est,  quod 
ait :  €  Qui  esl  in  sinu  Patris  i  vel  i  in  sinibus  Pa- 
trisi?Utrum  aliud  est  sinus  Patris,  aliud  unige- 
nilup  Filius  Palris?  Non  aliud,  sed  unigenitus  Filiua 


propria  natura  poiest  conieraplari.  Quod  *»nim  in  ^  ipse  est  siims  Patris.  Sinus  autem  Patris  dicitur 


laiioo  codice  scriptum,  «  Deuin  neino  vidit  i,  in 
S^oco  c  Deum  nullus  vidit  i ;  ov^iU  quippe  et  nemo 
^  fv//tts  interprelatur.  Quid  ergo  sanctae  aniraae 
"Oniinuro  et  sancti  intellectus  angelorura  vident, 
•^iBDeum  videnl,  si  ipsura  Deura  non  vident,  quem 
^'dere  perhibentur?  Verbi  gratia,  ut  pauca  exempla 
^  niQltis  ponamus,  Csaias  vidil  Dominum  sedenlein 
^iiper  soliuin  excelsum.  Dominus  dicil  iti  Evangelio  : 
'%eli  eorum  seniper  vident  faciem  Palris  mei, 
niiiiocaelisesti.  Item:  c  Qui  diligit  me,  diligetur  a 
'*^'re  raeo,  et  ego  diligam  eum ,  ct  inanifesialK)  me 


Filius,  quia  Patrein  insinuavit  mundo.  Sinus  etiaiii 
Patris  unigenitus.Filius  esl,  quia  in  secretis  pa- 
ternae  naturae  scinper  est,  sicut  ipse  ait :  «  Ego  iii 
Patre,  et  Paier  in  rae  esl  i.  Qiieraadraoduro  igilar 
domus  Patris  unigenitus  Filius  est,  sicut  ipse  ail : 
f  In  dorao  Patris  raei  mansiones  muUae  sunt.i;  a^*. 
si  diceret :  In  me,  in  qiio  Pater  veluti  in  sua  propria 
domo  habilat,  multae  mansiones  sunl ;  in  ca  enim 
unusquisque  suam  receptionem  pro  suis  meritis  ci 
ipsiusgratia  poxsidebunt :  ita  ct  sinusPalriscst  Fi- 
lius;  in  ipso  enim  recipit  Pater,  et  colligit,  quos  vult 


'  Cod.  cur  cum. 
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redp«re  el  eolHgere.  Enarravil;  hoc  est ,  doctrlna  A  seii  i  ego  suro  Joaones  filius  Zachariaei,  Md 

et  manirestalione  ^  stiae  incarnationis  Deum  invisi-      <  Ego  sum  vox  •.  Non  enim  in  se  bumanani  mil 


Lilem  denionslravit  cl  demonstral  et^demonslralurus 
fsl;  sicutait  in  ipsa  senienlia,  quam  paulo  superius 
inlroduximus:  c  Qui  diligil  me,  dihgituraPalre  mco, 
ct  ego  diligam  eum,  el  manifestabo  me  ipsun^  eii. 
Et  hoc  est  testimonium  Joannh.  Ac  si  dieeret : 
lloc  totnm  ^  quod  diximus ,  ab  eo  loco  « Joannes 
testlmonium  perbibet  •  us<j|ue  jid  id  quod  est,  f  ille 
enarraviti»  teslimonium  Joannis  est  praecursoris 
de  eo,  cujus  praecursor  esl.  Deinde  veluti  ex  alio 
priroordio  narrationis  incipit,  dicens:  Quando  nti- 
urunt  Judaei  ab  JeroioUmit  cet.  Et  est  ordo  ver* 
borum  :  Et  eonfessui  est^  et  non  negavit,  quando  mt- 
iiruntJudaeiabJerosolimissacerdolesetlevilas,  et  re* 


tiam  consideravit,  nec  humanam  generationei 
quidem  uUra  baec  omnia  exaltatus  est  prsec 
Verbi.  Deseruit  omnia,  quae  intra  mundam  < 
nentur,  ascendit  in  altum,  factus  est  vox  Yert 
ui  nuliam  in  se  substantian^  fateretur,  pme 
quod  extra  omnem  creaturaro  ex  abundantia  g 
accepit,  esse  videlicet  vox  Yerbi.  Qoc  auienn  n 
non  a  se  ipso,  sed  ionge  ante  ab  Esaia  pro| 
imo  a  Spiritu  sancto  per  Esaiam  sibi  est  in 
tum.  Itaque  ego  sum  vox ,  non  mea  vox,  sei 
mantis  vox;  vox  enim  relative  dicitur.  CIm 
igitur  Verbi,  boc  esi,  per  carnem  praedicanli 
est  Jodnnes.  Et  ubi  clamat  Verbum,  cujus  ▼< 


liqua.  Quidautemiionnegavit.etquid  confessusest?  B  Joannes?  In   deserto.    Hoc  desertum  mulli  i 


Quia  uon  sum  ego  Chrisius,  Pulabant  enirp  Ju- 
dnei  Joannem  Baptistam  Ghristum  fuisse,  quia  in 
prophetis  praediclum,  quod  iu  mundum  venturus 
e^sct.  Pulabanl  quoque  eum  Heliam  Tbesbiten, 
proptcr  nimiam  sui  absiinentiam,  et  castitatem,  et 
solitariam  vitaro,  et  asperrimam  delictorum  repre- 
bcnsioiiem^  et  durissimum  vindictae  futurae  ter- 
rorcm.  Et  praeter  hoc  pulabant,  eum,  Joannero 
dico,  unuro  aliquero  ex  prophetis  iieruro  surre- 
xisse,  videntes  maximaro  prophetiae  gratiaro  in  eo 
profecisse.  i  Non  sum  ego  i,  inquil,  c  Christus,  quia 
Cliristi  praecursor  sum  et  vox  clamaniis  in  deserlo  i. 

Heiias  es  tu  ?  Et  dixii :  Non  sum.  Haec  negatio 
duobus  modis  intelligitur.  Non  suro»  dixit,  Helias, 


intelligi  de  Judaea,  dequc  toto  Israel.  Judaea  q 
in  deserturo  redacta  est,  omni  divino  cnitii 
cuata,  idololatriaeque  sordibus  contaroinaia,  le| 
litteram  solummodo,  omni  spirituali  sensu  ev 
lam ,  diversis  superstilionibus  poUutam  scquei 
quae  prius  contpssio  dicta  est ,  Judaea  enini  e 
sio  interpretalur  «  ,  in  negationem  omnino  ve 
versa  est.  In  hac  itaque  soliludine  et  vox  ¥e 
ipsum  Verbum  primo  praedic.^^vil.  Sed  cur  voc 
pcllaiione  praecursor  Verbi  significatur,  noi 
roerito  quaeritur.  Esl  igitnr  vox  interpres  t 
Omne  enim,  quod  intra  semetipsum  prius  anii 
cogilat  et  ordinat  invisibiliter,  per  vocem  in  i 
audientiurn  sensibiliter  profert.  Animus  itaqi 


sed  in  spirilu  et  virtute  Heli  veni.  Item  non  sum  ^  est,  intellectus  omnium,  Dci  Filius  est.  Ips 


Hclias;  iile  eilim  solummodo  propheta,  ego  vero 
non  solum  propbeta,  sed  et  praecursor..  Non  quod 
omnes  prophetae  praecursores  Cbristi  non  sint, 
sed  quod  nullus  prophetaruro  simul  curo  Christo 
uno  eodemque  anno  natus  est,  qui  fieret  praecursor 
parvo  spatio  interposi|o.  Propheta  es  tu?  Respondit: 
A^on.Itemdupliciter  intelligilur  :  aut,  quia  plusquam 
propheta  est,  sicut  de  eo  (Ibristus  praedicat,  ideo 
negat  se  prophetam  esse,  aui  quod  opiniopi  eorum 
ri  spondit.  Put.ibant  enim,  Joannem  unuro  ei^mortuis 
propbetis  praeteriti  tcmporisfuisse.Aitergo :  f^on  sum 
nnus  ex  ipsis  prophetis,dequorumnumero  exisliroa* 
tis  me  surrexisse,  et  praesentialitervobispraedicarc. 

Dixerunt  ergo  ei  ;  Quis  es  ?  Si  Cbristus,  seu  He- 
llas,  seu  aliquis  prophetarum  non  es,  dic,  quis  es, 
no  absqu^  responso  atque  ulla  cognitione  dc  te 
:ul  eos,  qui  nps  miserunt,  redeamus,  nullumque 
icsponsum  eis  reddere  valeamus.  Quid  dicis  de  te 
ipto  ?  Audivimus  enim,  le  de  Christo  pracdicasse, 
(!e  te.  autem  ipso  nil  manifestum  asseris.  Quid  ergo 
dicis  de  t^  ipso? 

Ego  ium  vgx  clamanlis  in  dexerto,  Si  quaeritis, 
inquit»  quid  de  me  ipso  profero,  cognoscite,  quia 
«XO  sum  vox.  Non  dixit,  i  qui(i  ego  sum  homo  i, 


enim,  ut  ait  sanctus  Augustinus,  intellecUn 
nium,  imo  omnia.  Cujus  praecursor  pulchre 
vocabulo  nominaiur,  quia  primo  per  ipsum  d 
stratus  est  mundo,  dicens  i  Ecce  agnus  Dei  » 
liqua.  Alliori  vero  tbeoria  desertum  intelUgil 
vinae  naturae  ab  omnibus  remolae  ineffabili 
tudo.  Deseritur  eniin  ab  omni  crealura,  quia  » 
oinncm  intellectum,  cum  nullum  intellectum  d 
Lt  hoc  graeco  nomiiie,  quod  est  spvpLOCy  luce  i 
significalur.  'Epnp^ia  quippe  interpretaUir  ren» 
excelsiludo,  quod  omnino  divinae  convenil  na 
In  ipso  itaque  deserto  divinae  celsitudiuis  % 
clamat,  per  quod  facU  sunt  onmia.  Audi  Moj 
Cenesi  dicentein  :  i  Dixit  Deus  :  Fiat  lux  » , 
^  Deus :  f  Firmamentum  i  ;  simiiiler  in  omnibus 
bns  sex  dierum  praecedil  :  i  dixit  Deus  i.  u 
nomine  Patrein  inlelligimus,  i  dixit  i  autcm  Di 
bum  significat.  Clamat  itaque  Verbum  Dei  in 
lissima  divinae  bonitatis  solitudine.  Clamor  €J 
turarum  omnium  condiiio  est.  Ipse  enim  vo€ 
quae  sunl,  lanqnam  quae  non  sunt,  quia  per 
lyens  Paler  clamavit,  id  est,  crcavit  cuncta, 
fieri  vuluil.  Clamavit  ille  invisibilitcr,  priu 
norcl  mundus,  munduni  fieri.  Clamavit,  iu  ini 


*  cod.  doctrlnam  ^t  i^anifestarwucm. 

«  Ilicronynius  :  Judaj    laudado^  muf^ssip. 
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^esieiis,  ?i$ibilit6r  mundum  salvari.  Prias  clamavit  A  re&isse  ac  baplizasse.  Aq  jper  hoc  non  interrogn 
aetemaliter  per  solam  suain  divinitatem  ante  incar 


taUonem;   ciamavit  postea  per  suam  carnem.  Et 

qnid  illa  vox  ejus,  buc  est  praecursorejus»  vociferat? 

toli.  Dirigiie  viam  Domini.  Quid  est  c  Dirigite  yiam 

Doniini  >  ?  Nonne  quod  sequitur,  c  rectas  facite  se- 

nilts  I  ?  Dirifite  ergo  viam  Domini ,  boc  est ,  recte 

praedicate  et  credite  Dominum,  qui  via  est,  sicut 

ipie  ait :  c  Ego  sum  via  et  verius  etvita  >.  Potest  et 

ii^iotdligi:  c  Dirigite  viam  Domini  >,  boc  est,  recte 

credite  in  Dominum.  Non  enim  per  aiiam  viam  Do- 

Binus  corda  bominum  ingredilur,  nisi  pcr  fldem, 

quae  via  est  Domini.  Sicut  dixil  Eiaiat  prophela. 

^iilens  evangelista  sententiamEsaiae  de  praecursore 

Pomuii  in  Evaugelio  secundum  Lucaro  plenissime 


bant :  c  Propbetarnm  unus  es  tu  i  ?  sed  solummoiio  : 
c  rrcpheta  es  tu  >  ?  ipse  videlicet,  qui  praeflgurahat 
baptismum.  Respondit  eis  : 

Ego  baptizo  in  aqua ;  ac  si  diceret :  ego  tingo  in 
aqua  solummodo  per  purgationem  corporum,  snn- 
ctificationem  corporis  et  animae  in  eo,  qui  vcre 
baptizat,  praefigurans.  Mediut  autem  vetinim  stat, 
bocest,  praesens  vobis  apparet,  quem  vos  neicitis, 
quia  in  eum  non  creditis,  neque,  quissit,  cognoscitis. 

Ipte  eet,  qui  pott  me  venturui  est,  Hic  est,  qni 
in  divina  dispulatione  et  praedicatione,  priusqnam 
fieret  mundus,  definitus'esl,quod  post  me  veniurits 
csset.in  mundum,  ut  me  praecursorem  suum  subse- 
queretur.  Qtii  ante  me  factus  est;  hoc  est,  qui  corani 


icriptam,  intermittere  voluit,  ne  videretur  super-  B  oculis  mentis  meae  et  corporis  prueseus  factus  est 


flmiiu,  eandem  sententiam  recapitulare.  In  hoc  loco 
demysticis  praecursoi^  nominibus  pauca  inscrere 
Ron  est  inconveniens,  ut  opinor.  Yox  vocatur,  qiiia, 
sicnt  ?ox  praecedit  mentis  C'  nccpium ,  ita  Joaniies 
praecessit  Dei  Yerbum.  UpoSpofUi^  vocatur,  id  est 
pnecursor,  quia  non  solum  Joannes  in  conceptione 
tt  nativitate,  verum  etiam  in  mysterio  baptismatis 
et  praedicationis  poenitentiae  Dominum  praeces- 
^ii*  ^ttff^fc  dicitur,  hoc  est  lucem  fercns,  qiiia 
ipse  primo  lucem  mundi  in  notitiam  mundo  attulit, 
et  io  le  ipso  gesuvit.  Stella  matutina ,  quam  Graeci 
^vrp  ir/NMvov  appellant,  Joannes  dicitur,  quia» 
licut  illa  stella,  quam  astrologi  luciferum  vocant, 
•riQm  solis  praecedit ,  ita  praecursor  Domini  prius 


Ipsum  siquidem  video,  et  cognosco  in  niedio  ve- 
struin,  vos  autem  eum  nesciiis.  Est  et  alius  intel- 
lectus  in  his  verbis,  ut  Maxiino  placel.  Jonnncs 
figuram  poenitentiac  gerit,  quoniam  pocnitentiain 
praoiticavit;  Cbristiis  autem  figuram  juslitiae,  non 
solum  quia  mundum  judicat,  verum  eliam,  quia  ipse 
justitia  aeterna  est.  Poenitentia  non  nisi  post  prae- 
varicationem  justiiiae  valet  fieri ;  humana  iu<iue 
natura,  quae  lcgcs  divinas  in  paradiso  transgressa 
est,  sub  persona  Joannis  poenitcniiam  praedicat  et 
facit,et  subsUntialem  Dei  Vcrbi  justitiam  praece- 
dentem  se  per  diviniutcm ,  cl  post  se  venturam  por 
carnis  dispensationem  manifcsie  dcclarat,  ut  eani, 
humanam  dico  naturam,  juxla  divinas  leges,  qiias 


i»ando  apparuit,  quem  sol  jusiitiae  subseculus  est.      superbieiido  sprcverat,  conversanteni ,  ad  prisiiniiin 

Siiniliier  a  X^raecis  htpi^oiahxpofo^  vocitatur,  pro- 

pter  raam  abstinentiam  a  communibus  bominum 

tiineotis.  *AxpU  quippe  interpretatur  locusta,  piild 

^t  rpfi  ^  esca ;  axpc2ofic>rr/so^6^  iUqiie  locustas  et 

3^  tilTestre  comedens  interpretatur. 

£i  91U  mi$9i  fuerunl,  erant  ex  Pharisaeis  *.  Qiiae- 
Hlor,  quare  Pbarisaei  missi  sunt  ad  Joanncm?  Sed 
*<l  boc  dicendum  :  IJeo  specialiter  Pharisaei ,  au- 
<IieiKes  praedicationem  Joannis  gcueralem  omnium 
v^rrectionem  ex  mortuis  populo  suasisse,  et  ma- 
^ime  eo  loci ,  ubi  ait ,  c  genimina  viperarum ,  quis 
^^  liberabil  a  superventura  ira  >,  in  judicio  vide- 
'iceipostresurrectionem,  desiderabantaudire  Joan- 


aeternae  jiistitiae  statum  revocarct.  Cnjus  ego  ncn 
tum  dignus,  et  reliqua.  Calceamentuiii  Verbi  est  sua 
caro,  quam  de  virgine  asstimserat,  qiiae  per  figurain 
calceainenti  insintiatur.  Ut  enim  calceaiiientuni  ex 
corio  mortuoruin  aniiualiuin.eflicitur,  ita  caro  Cbribli 
propter  nos  morulis  facta  est,  ut  morte  ipsius  roors 
nostra  omnino  interimeretur.  Nam  caro  Chrisii  non 
merito  sai  peccati  morulis  facU  est ,  sicut  caro  no- 
stra,  sed  ad  naturain  nostram  post  peccatutn  con- 
descensione  passibilis  erat.  Mortem  siquidetn  subire 
propter  nos  non  renuit,  causam  vero  niortis,  pccca- 
tum  dico,  non  recepit.  Ideoque  mors  eum  detinero 
non  potuit,  quia  debitor  mortis  non  fuiu  Non  poter^t 


^\  nam  et  ipsi  resurrectionem  mortuorum  firmis-  ^  mors  detinere  captivum,  quem  iion  invenerat  crimi- 

'io^credebantetpraedicabaut,  acper  hocin  muliis  *       •  -     —  t — ? .—«  -- 

'^^nsisse  Christo  perhibentur,  Pauluin  quoquc 
'POMolom  frcquenter  adjuvisse. 

fhnd  ergo  baptixaSj  si  tu  non  es  ChristuSt  neque 
°^f  neque  propheta?  Quaeritur,  cur  Pharisaei 
^'^lmeriDt  anctoriutem  bnptismalis  Heliae,  aut  cui- 
Pi^  prophelarum ;  audierant  enim  in  propbetis, 
^'bristDm  in  mundum  venturuni  et  baptizaliirum. 
^ienies  iUque,  Jordanem  figiiram  baplismalis  gcs- 
^i^i  eumque  Heliam  ct  Elisaeuni  siccis  pcdihiis 
'■^insiisse,  figuram  baptismatis  in  Uelia  ct  Elisaeo 
^  diibitabant  praccessisse,^aut  ilios  ipsos  siir- 

VAKIAE  LECTIU.S/-0. 

'  Co'l   Hpifo^.     '  Cod.  Fnmeh.     '  (^oil.  Jilffiint». 


iiosiim.  A  primo  ergo  homiiie  anle  pcccatiim  ac- 
cepit  absque  peccato  es^e;  ab  eodem  post  pec- 
catuin  accepit  mori  posse;  quibus  duobus  totain 
nostram  naturam  in  se  ipso  resliitiil.  Alortcm 
quippe  nostram  omnino  in  se  delevit,  et  vilaiu 
aeteruain  restituit.  Eo  vero,  quod  peixalo  cariiit, 
naMiram  nostram,  antequani  peccarel,  iii  se  iiiuiii- 
fesUvitTSi  iuque  calceamentum  Veibi  caro  Vcibi 
sublilitatein,  et  investigabilem  perplexioncin  imv- 
sieriorum  iucuinatronij*  iutellige.  Cujus  inysier.i 
alliiudineiu  solverc  intlignuiu  sc  pra5<  uisor  judical. 


scr. 

Notnndtim  Uunen,  tiuod  noii  tlixit, 
ADlceamenli  non  solvam  >,  sed  dixil :  c  Non  siim 
tilgnus,  ul  solvam  corrigiam  calceamenti  i.  Solvil 
ciiini  rlle  mysleria  incarnationis  Christi ,  qnando 
ipsum  aperlissiiiic  manifestavit  muiKlo,  multaque  de 
(iivinilaie  et  humanilate  ipsius  apcruit.  Indignum 
t  'nicn  ad  hoc  agcndum  se  coniparat.  Potest  etiam 
( er  calceamcnium  Christi  visihilis  crcatura  et  sancta 
Scriplura  signinrari;  in  his  enim  yesligia  sua  veluti 
pcdes  suos  infigit.  Habidis  qurppe  Yerbi  estcreatura 
visibilis,  qunc  enm  apcrte  praedicat,  pulchritndinem 
snain  nobis  manifestans.  Ilabilus  qiioqne  cjus  facta 
csl  Scripiura,  qnae  ejns  inysleria  conlinei,  quorum 
oiuniuin,  i<l  est,  croalurae  et  litterac  corrigiam,  hoc 
est,  sublintalcm  solvere  indignum  se  praccnrsor  cxi- 
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id  est,  in  veram  conressionem  fidei  et  acti 
scienliae,  ct  in  domiim  obedientiae,  hoc  est, 
tatem  Ecclesiae  divinis  legibus  obedienlis  tni 
juxta  Jernsalem  posita  est.  Jerusalem  qnipf 
pacis  inlerpretatur  ^.  Qiiae  caelestem  civitateii 
flcat,  ad  qnam  adhuc  humana  iiatura  noo  p 
oninino,  qiiod  posl  generalem  omnium  resa: 
nem  futurum  esse  credimus,  quando  ad  h 
plenissimamque  divinaespeculationis  hinnana 
inlroduceiur.  Adhuc  tainen  non  ionge  a 
patria  dislat,  dum  adhuc  in  carne  moratnr  ii 
obedientiae.  Ex  parte  enim  veriiatem  cogno! 
redeniptoris  gratia  ilhiminata;  ex  parie  ] 
tat,  invisibilibus   symbolis  mjsticisque    d 


siiinat.  Duo  pcdes  Yerbi  sunl,  quorum  uniisest  nalu-  B  ea,  quae  ad  puruin  non    inlclligit,  signiOea 


ralis  ratio  visibilis  crealurae,  aller  spiritnalis  intel- 
Icctiis  divinac  Scripturae.  Unus  tegitur  sensibilis 
inrndi  sensibilibns  formis,  alter  divinorum  apicum, 
lioc  est,  Scripturarumsuperficie.  Duobusquippeino- 
(lisdivinae  legisexposilores  incarnalionem  Dei  Verbi 
insinuant.  Ottorum  unus  est,  qui  ejus  incamationem 
vx  virgine,  qua  in  unitatcm  substantiae  humanam 
iiaturani  sibi  copulavit,  edocet.  Alter  est,  qui  ipsum 
Vcrbtim  quasi  incarnatum.hoc  est,  incrassatum  litteris 
rerumque  visibiliiimformiset  ordinibus  asscriL  Cujns 
I  iforinis  calceamcnti  corrigia  cst  diligens  in  hisomni* 
lus  verilatis  inquisiiio  a£  perplexaadinodumvestiga- 
lio,  ciijus  solutioiie  indigiium  se  praecursorjudicat. 
Uaec  in  Belhania  facta  tunl  trans  Jordanem,  ubi 


per  hoc  iii  hac  una  sententia  cvangelistae 
rarchiae,  hoc  est,  tria  sacerdotia  inystice  In 
tiir.  Primum  siquidem  sace^^lotium,  quod  e 
lege,  veluti  Bethania  ultra  cfTtisiones  per  €1 
graiiae  etveritatis  in  Novo  Testamento  consl 
Quod,  sacerdotium  dico,  longe  ab  Jerusale 
est,  a  visione  pacis  distabai,  propter  obsc 
mysleria  et  ad  intelligenduin  difticiiliina,  proj 
mandatonim  ejus  densissiinas  caligines»  et 
vcritatis  valde  remotas.  Secundum  sacerdbt 
in  Novo  Testainento ;  quod  a  praedicatione  pi 
soris  incipit,  el  in  fine  mundi  terminabltui 
ait  Scriptura  :  <  Lex  et  proplietae  usque  ac 
nem,  et  ab  eo  regnum  caeloruro  >.  Qnod  saoei 


erat  Joannes  baptitant.  Ilaec,  inqiiil,  quaehactenus  ^  partim  lucet  clarissima  verilatis  cognilione, 


dicta  sunt  a  praecursore  de  divinitale  Dei  Verbi  ct 
l:iimanilate,dcquepraecursoris  ipsiiis  praedicatione, 
Vharisaeisqne  responsionc,  in  Belhania  facla  sunl, 
frans  Jordanem,  hoc  est  ullra  Jordanem.  Bethania 
fntcrprelatnr  domus  obedendne  •.  Suntautem  thiao 
Bethaniac,  quarnin  una  ulfra  Jordanein,  ulii  erai 
iloannes  baptizans,  alfera  infra  Jnnfanein,  non  longe 
ab  Jertisalem,  iihi  Dominus  Lazaruin  snscitavit.  Seil 
liaec  plenissinia  mysteiiorum  sunt.  Dethania  igilur 
trans  Jordanem  pracfigiirat  mystice  hiimanam  natu- 
ram,  quae  domus  obedientiae,  priusqiiain  peccarel, 
facta  est.  Ad  hoc  eiiim  creata,  nt  divinis  mandatis, 
sibi  intra  sepia  paradisi,  hoc  est,  intra  naluralia  sui 
bona  traditis  obediret,ne  a  contemplafione  el  ainore 
Creatoris  sui,  ad  cujus  iinagineni  creata  est,  rece- 
tlerel ,  sed  sempcr  ei  adhacreret.  Tians  Jordanem 
Bclhania  humana  natura  nllra  finenta  divinae  gra- 
liae,  qnae  posl  incamationcm  Verhi  in  eam  difl^usa 
sunl,  vcliifi  egeslate  divinorum  bonomm  cl  siccitate 
infusionis  sapientiae  confecla  residebat.  Belhania 
»'ero  in  Judaea  cilra  Jordanem  juxta  Jcriisalem  ea- 
^cm  natura,  per  incarnationero  Vcrbi  Dei  liberata, 
ct  per  fluenta  divinae  gratiae,  qnae  priinitns  pcr  sa« 


D 


obscuratur  in  symbolis.  Symbola  autem  No* 
tainciili  principalia  tres  tc^tou  sunt,  iioc  e 
mysticae  hostiae,  quaruni  una  bapiismatiaeal 
avwJit^g  *,  hop  est,  communionis  corporis 
et  saiiguinis,  terlia  in  mysterio  chrisroatis.  1 
sacerdotium  in  futura  vif^  celebrabitur,  In  qn 
symbola,  nulla  figurarum  obscuritas,  sed  um 
rebit  clarissima  vcritas.  Ideoque  sacerdotlui 
Tesfainenti  medielatem  quandam  inier  praei 
Jogis,  et  futumm  beatae  vitae  obiinei  *.  In  < 
dam  quippe  verilatem  considerat  ut  futan 
quibusdam  in  ministeriis  celebrat  ut  praeU 
Bcthania  itatiiie  Irans  Jordanem  sacerdotiun 
Beihania  citra  Jordanem,  non  longe  aii  Jen 
sacerdotium  gratiae,  Jerusalem  praefigural  fi 
bcatorum  vifam.  In  sacertloiio  igilur  legis 
irans  Jordanem  sub  lege  naiurae  et  sub  lege 
erudifa  est  et  corrccta  ipsa  humana  natara 
iinaginc  ro  Dci  post  praevaricationein  in  se  ol 
vit  per  vcritatis  ignorantiaro,  ct  contamiaa] 
reruin  temporalium  concupiscentiam.  lo  stci 
Novi  Tcstamenti  snb  Christo  eadem  natun  i 
nala,  el  sub  legc  gratiae  educaia,  et  futuro  aa 


*  God.  tynaxioi.    *  Cod.  aplinet. 

«  IHcioiivmns  :  Belhania,  domuT  affliaionis  ejus, 
vd  d(hnus  ohedientiae,  Belhania  dcrivaiur  i  vcrbo 
n:v  resp  udfre,  obcdire,  depres^us  csse. 
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*»  S.  Ilieronyuuis  ;  Jerosohjma,  visio  pacit.  j 
tiis  vocem  iiifra  iiiicrprefatur  templnm  paci, 
dcrivatur  a  Olti*  nKn. 
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liovclMli  proxiiiia  .Ttqoc  pcrfeola  facla  esl,  illiimi-  A  tleni  p4)|Milis  inaiiifeslavil,  dicens :  i  Hiceral,  quein 


nats  quidem  pei'  fldem,  eJucata  vero  per  speni,  cl 
proiiiua  facU  divinae  tisioni  per  caiiiaiem ,  in 
qnaiitum  divinariim  Intelligendarum  suMimitalcs 
ailhnc  in  cariie  posita  sinitiir  penelrare.  Sed  si  qiiac- 
risbarom  Iriiim  Ignm,  naluralis  dico,  et  scriplac, 
•Igraliae  differentiain,  beviier  cognosre.  Lrx  na- 
inrae  est,  quae  imperat,  oiniios  homines  se  invicem 
afqoaliter  diligere,  iil  qnentaidnodum  niia  eademque 
oaUira  omnibus  idem,  ita  et  communis  oinnium  ab 
omnibus  dileclio  fiat.  Lex  scripta  est,  qiiae  prohibct 
legem  iialurae  violari,  et  discernil  iiiter  virtules  vi 
Tiiia,et  figuram  legis  gratiae  gerit.  Ipsaniqiie  legem 
scripiain  dico  adjutorlum  esse  iegis  naiurae,  ul,  qiio- 
{liam  lex  natnrae  per  st  ipsain  soliimmodobumaiiam 


dicehain  vohis  >.  Nunc  aulem,  veluli  secunda  noti- 
lia,  allera  dJe,  vcl  alia  die,  videt  Joannes  Jesuni 
ve:iienlein  ad  se.  Duplici  coutuilu,  inentis  videlicei 
et  corporis ,  Joanncs  praccursor  Doininum  suuin, 
quciii  praecurrehal,  cognoscit  venicuiein  ad  se,  noii 
soliini  corporis  gressihus,  veruin  inttMioris suae coii- 
templalionis  accessihiis.  Jesus  vt^nit  ad  Joanneui. 
Venit  igitur  Jesus  ad  Joannem,  boc  cst,  dignatus  est 
cognosci  ab  Joanne  secundiiin  divinilaleni  siiain  ol 
buinanilatem.  Et  ait  :  Ecce  Agnu$  Dei^  ecce  qui  iohit 
peccatum  mumli.  Manifcsle  euin  populis  praedioat, 
dum  dicit  :  i  Ecce  Agnus  DSi  ».  Vcrhuin  Doi  aL 
Joanne  Agnus  nominalur.  Ipse  eniin  eral,  qucin 
myslicus  Agniis  in  lege  praefigurahal.  Ncc  iniiuni," 


naiiirarn  corrigerenonvaluil,violentia  legis  scriptae,  B  si  uinbra  praedicalurde  verilaic.  Umbra  erat  legalis 
qoae  probibenda  snnt,  coercerct,  et  quae  adim- 
pbda,  doceret.  lu  tantum  quippe  lex  nalurae  iii 
bominibus  pene  abolita  est,  ul  neque  condilorcm 
sinm  cognosceret,  neque  intervirtutes  el  viiia  uliam 
*  liilferentiain  babere  posseU  Lex  gratiae  est,  qiiae 
docel  non  soliim  bomincs  sc  inviceni  diligere,  ct 
tirtutes  et  vilia  discernit,  veriim  etiam  siipra  baec, 
qood  soli  divinae  gratiae  possibilc  est,  pro  ho- 
minibus  non  soluro  bonis,  verum  eiiain  et  inalis, 
sinecesse  est,  mori.  Quam  legem  Chrislus  in  se 
ipso  adiiopleTit,  quando  non  solitm  pro  omiiibus 
hominibQs,  verum  etiam  pro  omnibus  iii'piis  pnssns 
est.  Ubi  eral  Jonnnes  bajHizans,  Joaniies  bapiizahal 
trans  Jordanem,  merito,  quia  adhuc  verum  baptisma. 


Agnus,  verilas  eral,  ac  veluli  quoddam  corpus  uni- 
brae,  Jesus  Cbristus.  Agnns  quoqne  nominalur  non 
irraiionahiliter.  Tria  enini  Agnus  possidentibus  se 
minislrat  :  lac,  lanam,  esu.n  (juo<iue  suae  carnis. 
Domiiius  noster  credeniibus  se  indumenla  pracstal 
virtulum,  lacte,  hoc  est,  siniplici  doctrina  veritatis 
eos  nutrit,  el  ad  perfectam  escam  diunae  suae  coii- 
templationis  perdncit.  Agnus  dicilur  Chrislus  Dei, 
quia  pro  onini  inundo  iiDniolalus  cst,  ideoqiie  Ke«|ni- 
mr :  Ecce  qui  loHit  peccatum  mundi,  ToUil,  ait,  non 
de  loco  ad  locum,  vei  de  lenipore  in  tempiis,  sed 
omnino  loIUt,  nc  omnino  sii,  et  per  suae  sanctissi- 
mae  camis  inleremtioncm  omiiino  lolum  mundi 
peccalum  iiiterimit.   Peccaium  mundi  dicitur  origi- 


qnod  iiberal  lolam  bumanam  naturaro   non  sohini  ^  nale  pcccatum»  quod  commune  esl  loiius  mundi,  hoc 


deoriginalKpeccalo,  verum  eliam  de  propriis  deliciis 
<n  his,  qiii  subeunl  illud,  non  habebat,  sed  solum- 
modo  Teluli  siib  figura  qnadam  perfecli  baptisroatis, 
qnod  iii  Christo  suhseciitum  cst,  in  sola  aqua  bapti- 
labat.  Ultra  igiliir  Jonbncm  baptizabat,  id  est,  iiltra 
diTinoruin  dononim  fliienta,  qiiae  nondum  in  Christo 
iocboaveruiit  in  humanam  naturain  desceiiderc. 
mnes  erai  trans  Jordanem,  quoniam  Joanncs 
%irain  legis  naturae,  necnon  et  legis  scriplae  ges- 
tabau  Lex  quippe  naturae  in  Joanne  praefigiiraT 
^tnr.Nam  qui  sub  lege  naturae  deguiit  pic  et  casle, 
^niqoe  camalis  conversationis  contagioiie  remola, 
^^Qli  in  quadam  solitudine  divinarum  virtiitum 
<icbent  vivere,  ut  Joannes.  Legein  quoque  scriptain 


est  humanae  raturae;  cnjus  leatus  nunc  gralia 
baptismatis  demitlilur,  ipsum  vero  in  line  mundl, 
in  rcsurrectione  omninm ,  omnino  destruetur. 
Est  itaque  originale  peccatuni  ilhid,  qno  tota  hii- 
niana  natura ,  simul  et  semel  ad  iiiiaginein  Dci 
condita,  el  in  qua  omnes  bomincs,  ab  initio 
mundi  usque  ad  riiiem,  el  unum  sunt,  ct  secundum 
corpus  et  animam  simul  creati,  leges  divinns  per 
inohedientiam  transgressa  est  in  pnradiso ,  nolens 
maQdatuin  Dei  ciistodire.  Non  cnim  primiis  Adam 
ille,  qui  cx  generalitate  naturae  huniaiiac  anie  ce- 
teros  in  inundum  hunc  visihilem  venit,  solus  pecca- 
vil,  sed  omncs  peccaverunt,  priiisquam  in  miindum 
procedcrenl.  I^ain  qiiod  Apostolus  ait  :  <  sicut  eniin 


tonoessignificat,quoniaraipsius  finisest;  i  lexeniin      in  Adam  oinnes  moriuntur,  ita  in  Chrislo  omues  vi. 


^tprophetae  usque  a)l  Joannem  •.Quoniam  veronon 
'^^in  propheta,  verum  eliain  manifeslator  Christi 
factusest,  non  niodo  legeiu  significat  soiam,  scd  ct 
^^ngeliumetgratiam,  Ideoque  sequilur  : «  Et  ab  <^ 
r^um  caeloruin  >  ;  ac  si  dixissct :  In  Joanne,vcluli 
qBodaiQ  confinio,  et  iex  rinitur,  et  manifestatio  gra- 
^H  qoam  regnum  caetomm  vocat,  ab  eo  incipitur. 
^iera  die,  vel,  iit  in  Graeco  signific^tntiiis  scrihi- 
Itir,  alia  die  videt  Joannes  Jesum  venientem  ad  se. 
^'w,  inquit,  die,  hfrc  esl,  alia  cognitione.  Prina 
"fim  cognit  o  fuit,  quando  eum  concurrentihus  ihi- 


vincantiir  i,  non  de  ipso  unoac  primo  Iiomine  inteU 
ligimus,  sed  nomine  Adqm  oinnein  generaliler  natu-v 
rain  humanam  signilicari  accipiinus.  Ille  siquideni, 
singularis  Adam  non  nascerelur  iii  hunc  ninndiini 
corriiptihilein  per  generalionem,  si  naturae  hunia-r 
nae  non  praecederet  deiictum.  Divisio  quippe  nalii- 
rae  in  duplicem  sexum,  virilcm  dico  ct  fcinincnin , 
et  ex  ipsis  bumanae  processionis  et  nunierositatifi^ 
per  corruplioneui  generatio,  pocna  generalis  peccali 
est «,  quo  simul  totum  genus  humanuin  praevarica- 
idin  est  mandatum  Dei  in  paradlso.  Iloc  igitur  gcne- 


NOTAE. 
<  J.   Scolus  pc»siiue   omnino   docet,  prjniuin  homiiicin  antc  pracvaricationem   siinplitcm   hominciu 


?;il  JOAiNNIS  SCOTI 

:m  peccatiini  origiiiale  Jiciliir;  nec  immerito,  quo-  A  li^"s  deponil.  Alius  universaliler  omiiein  setii 


u:ani  pcccatum  cummunis  omniiim  onginis  esi, 
fAijiis  merilo  niortis  el  corruptionis  orones  boniines, 
excepto  Redemptore,  clebilores  sumus;  solus  si(|ui- 
(!eiii  ad  medicamentum  vulneris  Redemptor  noster 
iii  illa  massa  toiius  humani  generis  absqiie  peccalo 
rclictus  est,  ut  per  Ulum  solum  semper  saWum  lolius 
iiaturae  vulnus  curarelur,  ac  per  hoc  ad  pristiniim 
suiluin  salutis  totom,  quod  vulneralum  est,  restitue- 
retiir.  Hoc  itaque  origindle  peccatum,  singulorunique 
post  generationem  in  hunc  munduin  delicla,  gratiae 
l>:«ptismatis  abundantia  per  Salvatorem  nostrum  re- 
lixantur,  ut  omnino  non  sint.  Et  lioc  est,  quoil  ait 
evangelista  :  c  Ecce  Agnus  Dei,  qui  tollit  peccatum 
iMundi  »•  Hic  est  unicus  etsiugularis  Agnus  inyslicus, 


motuiii  in  se  ipso,  veluti  in  quadam  cruce,  ext 
ita  ut  nullum  oinnino  in  sc  ipso  naturalem 
actuiii.  Et  unusquisque  borum  secuin  cr 
Chrislum.  Unusquisque  enim  fidelium,  qua 
aniuio  habuerit  habitudinem  pcr  incrementa 
tiiiii,  talein  de  Christo  hahebit  ndem  per  aii( 
intelligeuiiarum ;  et  quoti^ns  prioris  vitae  lu 
infcrioris  nioritur,  ei  in  altiores  gradus  subi 
totiens  opiniones  de  Christo,  quamvis  simplk 
men  in  ipso  et  cum  ipso  morientur,  et  in  su 
res  dc  eo  theoplunias  fide  alque  int^IIigenlia 
he:iir.  Ilaque  in  suis  fideUbus  Cbristus  q 
moriiur,  et  ab  eis  crucifigitur,  dum  camalet 
cogilaliones,  seu  spirituales,  adbuc  tamen 


iii  cujus  figuralsraeliticuspopulussingulosagnosper  B  fccias,  interimunt,  semper  in  altum 

siiigulas  domus  paschali  tempore  iminolabat.  Nani  ct 

iios,  qui  post  peractam  ejus  incarnationem  et  pas- 

fionein  et  resurrectionem  in  eum  credimus,  ejusqiie 

niysteria,  quantum  nobis  conceditur,  intelligiinus, 

et  spiritualiter  eum  immolamus,  et  intellectualiter 

mciite,  non  denie,  comediinus^.  Itaque  unusquisquc 

criMlcntium  Christo,  secundum  propriam  virtiitem, 

ei  suhjectum  sibi  virtutis  habitum  et  qualitatcm,  et 

cnicifigiiur,  et  crucifigit  sihimet  ipsuin  Ghristum, 

'Uhiisto  videlicet  concrucifixus.  Unus  quidem  soli 

poccato  crucifigitur,  dum  ab  omnibus  operatioiiibus 

ipsius  in  c^irne  et  per  camem  suam  quietus,  veluti 

qiiadam  morte  obrutus  efficitur;  et  illud,  peccatum 

dico,  clavis  timoris  Domini  confixum  mortificat , 


ascen 
donec  ad  veram  ejus  notitiam  pervenianl;  ii 
enim  infinite  eliain  in  purgatissimis  mentibus 
tur.  Alius  ab  ipsa  intellectiiali  operalione  |) 
quiescit,  veliiti  perfecle  mortuus ;  non  enim 
modo  naturales  aclus  animae,  verum  etiam 
cluales  ejus  opcraliones  superat.  Alius  acliv 
cifigilur  philosophiae.  Activa  autem  philosopl 
qiiao  circa  iiatiiralium  virlutiiin  adunationes 
scretioiies  versatur.  Activa  quoque  philoso| 
tiones  inhumanati  Yerhi,quantuin  valet»  coiif 
quas  omnes,  hoc  est  totain  moralem  philosc 
de  virlutibiis  aniinae  deqiie  Chrisli  carne  spi 
homosnperans,  ad  ipsam  naturaleni  contempk 
in  Spirilu,  veluti  a  quadam  carne  Verbi  ad 


dum  omnes  ipsitis  impeliis,  ne  quid  in  sua  carne  C  aniniam  iranscendit.  Aliusnaiurali  theoriaen 


operari  valennt,  refrenat.  Alius  pnssionibus,  hoc  est, 
iiifirmis  animae  aclionibus ,  quibus  primo.in  se 
ipsa  (^brrumpitur,  priusquam  per  corpiis  operetur  — 
aclio  quippe  animae  cst,  operalio  vero  corporis  — 
crticiflgitur,  dtim  pcr  potentias  reslaiiratae  animae 
f&natur.  Aliuspassionumphantnsiis,  hocest,  imagi- 
nibus  reriim  sensibiliiim ,  qiiac  in  sensibus  cor- 
poreis,  qrios  sa|j?ientes  vocant  passiones,  formantur, 
crucifigitur,  dum  eis,  phanttsiis  dico,  sui  sensusob- 
stniuntur,  ne  inlibidinem  ctijuspiam  rerum  tempora- 
liumpereos  turpiler  attrahatur.  Aliuscogitationibus, 
mentisque  coiiGeptionibus,  qtias  per.sensus  corporeos 
do  sensibilibus  rebus  hauserat,  crucifigitur,  nedititius 


Estauteni  naluralis  theoria  ralionabiiisanimai 
Christus  accepit,  virtus  spcculativa,  cui  spi 
homo  moritur,  diim  jam  non  solum  negat  Cl 
carnem  esse,  qtiam  jam  in  spiritum  versam  t 
telligit,  venim  etiam  ipsum  depellit  rationabil 
mum  esse.  Ut  enim  caro  ipsius  exaltata  est  ei 
in  animamrationabilem,  ita  rationabilis  ipsiui 
in  intellectum  et  subvecta  est  et  versa ;  ac  f 
qui  ad  eum  perfecteascendit,  ad  uniforroemsi 
que  theoricae  scientiae  in  mysteria  inductimi< 
uti  a  quadam  Christi  anima  ad  intellectum  ipsiu 
vehi  nccesse  est^  Alius  ab  cadem  simpla  Uu 
scientia,  quae  maxime  circa  Christi  intellecti 
cumvolvitur,  in  ipsam  perfectam  secretamqi 


iii  eis  demoretur,  a  divinis  contemplationibus  retra- 

ctiis.  Alius  non  solum  phantasiis  sensuum,  veruni  ^  naminfinitatem  per  negationem,  omnibus»  qu 
etiamomninoipsisoiunibussensibus  moritur,  neper      Deum  sunt,  moriens,  veluti  a  qiiodam  in 
eos  ullo  errore  se.tucatur.  Alitis  omnem  naturaliler      Christi  ad  ipsius  divinitatem  mystice  ascent 
famil!aritatemethabitnm,queropersensuscorporcos      Agnus  Dei  in  cordibus  fideliuro  mactatur» 
in\  scnsibilia  possederat,  veluti  ipsis  omiiibus  cruci-      clando  vivificatur;  sic  peccatum  mundi  aboi 

NOTAE. 


fiiisse,  at  demum  post  peccatum  humanam  naturam 
iii  inasculuin  et  feminam  divisam  esse.  Ex  qua  divi- 
sone  sexuum  natam  esse  generis  humani  miiliipli- 
4n:ionein,  quae  fiat  ^eneratioiie  pcr  corruplioneni. 
<lMem  errorem  in  libris  de  div.  Nat.  uberius  expo- 
«^uii.  RiTenseiur  illa  doctrina  in  commentatione  dc 
J.  Scoto  supra  posila  P.  II  §  .^0  sqq. 

*»Kii  iiieptiurum,  quas,  lesle  AdrevaldoJ.  Scotus  de 
1SS.  Kiicltaristi.i  docnit,  vestipia.  l*fonira  Boreiiga- 
rius  iloniaiiac  subscribere  dobuit  fonnulae :  cl^ancin 


elvinum,qnaeinaItariponuiitur,postconsecn 
non  solum  sacramentum,  sed  etiam  verum  C( 
sanguinem  Doniini  noslri  esse;  et  setuualiter 
luin  sacramento,  sed  in  veritate  manibus  s 
tuin  tractari,  et  frangi  et  fideliufn  dentibus  i 
Qnae  quidem  de  speeie  dicla  sunt ;  nam  nvL 
iciiiura.  Nec  non  J.  Sootus  snpra  in  exposil 
caclestis  lerarchiae  docucrat.  sanctissiinam 
r  siiani  in  inieriora  naiurne  nostrae  viicera  i 
noktram  incffabHcm  dcificationem. 
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SU 


maiia  iiatora  lollilur.  Ulii  iion  spcrneiida  quaeslio  A  ral,el  in  graliam  divinae  filielalis  exallat,  utcfiiiiijso 


tnsurrat.  Ilerito  quippe  quaeritur,  quomodo  Agnus 

Dei,  id  est  Salvator  mundi,  originale  totius  bumanae 

naturae  peccatum  toiiit,  utrum  re  ipsa  jam  ablatum 

esl,  et  de  tota  natura  purgatum,  an  adhuc  in  sola 

spe,  re  autein  post  conimunem  Lumanae  natiirae 

Ttsarrectionem  auferetur?  Nam  si  jam  liumana  na- 

tara  ab  originali  peccato  reipsa  liberaia  est,  ciir 

qootidie,  qui   baplizantur  in  Christo,  reraissionem 

ortgiiialis  peccati  propriorumque  deliclorum,  qiiae 

aboriginali  peccato,  quadam  scaturigine,  mananl, 

perabondantiaro  gratiae  accipinnt?  Cur  etiam,  qui 

in  carne  nascuntar  sine  carnali  concupisceniia,  quae  • 

niliil  alind  est  nisi  poena  origiiialis  peccati ,  nasci 

HOB  possunt*?  Si  enim  causa,  peccatum  dico  ori- 


reatu  vulncra  dclictorum  nostrorum  sanari  iiiri- 
piant.  Quanio  enim  teinpore  reains,  quasi  quoddani 
fcrrum,  in  yulnere  remanserit,  niilluro  vulnus  saniur 
possibile  est;  eo  autem  subtracto,  spirituali  niedici- 
nae  locus   tribuitur 

FRAGMENTDM   II. 
Cap.  III,  1  —  IV,  i8. 

Erat  homo  ex  Phariiaeis,  Ntcodemni  nomine, 
princeps  Judaeorum.  Pbarisaeus,  diviiui  interprela- 
lur;  Pharisaei,  divisi^.  Sccta  namque  eorum  divis.f 
est  a  ceteris  Judaeis,  id  est  a  Scribis  et  Sadducaeis. 
Soli  quippe  Pharisaei  resiirreclionem  mortuorum 
crediderunt ,    ceteris   contendenlibus.    Miccicmud 


ginale,  penitus  eradicata  est,  quare  suos  effeclus,  B  inierpretatur  vicloria  populi ,   vel  victor  populus^* 


vel  poiius  sua  poena  adhuc  permanel,  de  qua  poena, 
qui  ex  ipsa  camali  ooncupiscentia  nascuntur,  gratia 
tnplisnniis  pnrgantnr,  iiichoantes  per  Spiritum  in 
Cbrislo  renasci,  ita  ut  non  sohim,  qui  in  carne  per 
coDcopiscentiaro  carnis  procreanlur,  parenturo  suo- 
rnm  delicti,  quo  concipiunlur.  veruin  ctiam  comniu- 
nis  eriminis,  onginalis  videlicct  peccati,  quo  uni- 
msaliier  in  primo  homine  omnes  homines  delique- 
ranl,  indalgentiae  baplismatis  indigeant  ?  Ad  lioc 
ilaque  dicendum,  quia  jani  ab  onginali  peccato  bii- 
inana  natura  neque  in  omnibiis  comrauniter,  neque 
in  singalis  specialiter,  re  ipsa  abolitio  facta  esl  pcr- 
feciaqiie  inicremptio.  Hoc  enim  scrvatnr  ad  uUi- 
I  in  fiuc  mundi  vicloriam,  qiinndo,  ut  ait  Apo 


figuram  geslans  omniuin,  qui  ex  Judaico  populo  in 
Christum  credidenint.  Omnis  autem,  qui  credit  in 
Christum,  vincit  mundum.  Princeps  Judaeorum,  hoe 
est  unus  de  principibus  Judaeorum,  doctus  legaiis 
litterae,  magister  Israel. 

HicvenitadJesum  noc(e.  Juxta  Aiiguslinum  Nico- 
demus  in  figura  catechumenorum  ponitur.  Etenim 
catechumeni,  id  cst,  in  fide  inslructi,  nondum  tamen 
baplizali,  neqiie  sacranicnto  corporis  et  sanguinis 
Domiiii  imbuli,  solam  fidem  babentes,  ad  Christuni 
veniuiil ;  ignorantcs  adliiic  virtulem  baptisinatis, 
qnod  nondum  accipiunt,  vchiti  in  qnndaro  nocic 
ignoraiiline  sacramcntoruin  accedunt.  Juxta  vero 
Gregoriuin    tbcolognm    Nicodemus   veluti    quidain 


*U)lus,  novissimus  inimicus  destnietur  niors.  Duni  ^  noclumus  discipiihis  accipitnr»  conformans  eos,  qui 

perfectissime  in  Christum  creduiit,  ila  ut  nihil  de 
inlegritate  catliolicae  fidei  eus  hiteat,  kc4>  tameii 
perfectorum  operum  carent ,  timentes  camaliuni 
suaruin  cogitationum  el  actionum,  veluli  infideliuiii 
Judaeorum  impetum  atqiie  iiividiam,  sola  fide  collo- 
quio  Christi  fruuntur,  bonorum  operuro  fiduciaiii 
non  habentes.  Propterea  Evangelisla  ait :  i  liic  vc- 
iiit  ad  eum  nocle  ».  Et  dixit  ei :  Rabbif  scimus,  quia 
a  Deo  magister  venisti;  nemo  enim  potest  haec  signa 
facere,  quae  tu  facis^  nisi  fueril  Deus  cum  eo,  E\  bis 
verbis,  quibus  Nicodemus  visus  est  Christuin  ailo- 
qui,  datur  intelligi,  ipsum,  Nlcodemum  dico,  nnuni 
fuisse  ex  his,  qui  crediderunt  paulo  anle  in  die 


enim  uniTersaliter  destruetur  mors,  qnae  masculino 
nombenovissimusinimicusvocatur,  quoniam  graece 
KoNrrof,  id  est  mors,  masculini  generis  est,  ncccs- 
ario  caasa  ejus,  originale  peccaium,  omniiio  ab 
bumana  natura  delebitur.  Praectdet  enim  abolilio 
caosae  aboliiionero  efTectus,  hoc  cst,  praecedet  in- 
leremplio  originalis  peccati  in  oninibus  et  in  sin- 
Sulis  inleremptionero  mortis;  similiter  in  toto  et  in 
pirte,  quando  etiam  iroplebitur,  quod  dictuin  est 
perprophetam  :  i  Ero  roors  tua,  o  mors,  et  morsns 
loui,oinferae  >.  Adhuc  iiaque  in  spe  liberaia  na- 
lun,  in  futuro  vero  reipsa  liberabilur.  Quid  ergo 
<bliir  per  gratiaro  divinae  gcneralionis,  perbapiis- 


dico,  8i  omnino  originale  peccatum  radicilus  p  1'ascha,  de  quibus  dictum  esl  :  i  Cum  aulero  essit 


m  exstirpatar  ?  Ad  lioc  dicenduro  :  realus  solum- 

■Ado  originalis  peccati  per  baptisroum  laxatur,  ma- 

Miiie  adhuc  originali  peccaio.  Aliud  enim  est  sa- 

giUtm  auferre  de  vnlnere,  aliud  postea  vulnus  sa- 

oire.  Hoc   igitur  totum    est,    quod   pobis   gratia 

liaplismatis  confert.  Ex  reatu  eniin  peccati  nos  libe- 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  cod.,  forte  leg.  humanae  naturae  ? 

NOTAE. 

•  Ea,  quae  J.  Scolus  usaue  ad  finem  fragmenii     lypis  expressa  P.  II  §  57  sqq 
le  peccato  originali  cet.  disputat  ~'~'' 


llierosoloinis  in  Pascha  in  die  festo,  multi  credideriiiit 
iii  nomine  ejns,  videnles  signa  ejus  quae  faciebat  i. 
Ad  hoc  enim  respicit  quod  ait  :  c  Nemo  potest  haec 
signa  faccre  quae  lu  facis,  nisi  fuerit  Deas  cum  co  • 
Respondit  Jesus,  et  dixit  ei :  Amen,  amen  dico  tf>, 
nisi  qnis  natus  fuerit  denuo,  non  potesi  viaere  re- 


Pherezttti,  separanies 
iihrisliana  non  salis  convenire,  nemo  non  intelligit.     seminati,  vel  fruetificantes,  lllud  eniin  noin 
2uae  ipsius  de  his  capitibus  falsissinia  docirina  fue-     vatnr  a  radicc  ttPS,  separare,  id  esi  timaere. 
rit  copiosius  disceplatiir  in  coniiiienlatione  supra 


$ive  dis* 


cum  veritiile         i»  S.  Hicronynius  :  f*iere»«i»,#cpc*» «#»•»-,  •""'  — 
seminati,  vel  frHctilicantes.  Illud  enim  nomen  Ueri- 


Si5  JOANNIS    SCOTI 

gnum  DeL  Q(iaeriliir,  ciii  J<»>us  dc  secuiida  iialivi-  A  ruoi  aniinac.  Rogniini  Dei  osl  Filius  Dd  , 


tatc,  quae  esl  Kecunduin  spiitUiin,  respoiidii  Nico- 
deiiio,  ciim  ipse  nibil  inde  inlerrogasse  videaiur? 
Sed  rcspondendum  :  quoniara  Dominus  vidil  euni 
cre(!idisse,  sicut  et  ccteri  crediderunt,  qiii  signa 
ejiis  vidcnint,  et  existimasse,  quod  sola  fldes  eis 
suflriceret,  absque  spiritnalis  generaiiOQis  virtute  et 
sacramentis,  continuo  doccre  eum  coepit  dc  nalivi- 
laie,  quae  est  secundum  spiriium.  Ac  si  ei  aperie 
diceret  :  Sion  siilBcit  tibi,  solummodo  in  me  credi- 
disse,  nisi  sacramenta  baptismatis  accipias,  virtu- 
lciiique  spiritualis  generationis  intcJligas.  Nolau- 
duin,  quod  in  codicibus  Graecorum  ffvuG»  legitur, 
ubi  in  latinis  codicibus  deuuo  reperitur,  ut  sit  sen- 
sus  :  nisi  quis  natus  fueril  avMOfv,  boc  est  desiir- 


fine  usque  ad  nncm  adtingit  rortitcrctdispoi) 
suaviter  i.  Rcguum  Dei  visio  veritaUs  e 
ergoait;  nonpote$f  videre  regnum  Deit  noo  ij 
intelligiiur  :  non  potest  me  cognoscefre , 
regnum  Patris.  Non  cnim  sobiinmodo  ret 
8um ,  sed  et  illud  regnuin  et  oinnia.  llec 
visio  verilalis  rcgnuin  Dei  el  dieitur  et  inl 
Dicil  ad  eum  Nicodemus  :  Quomodo  p^i 
na$ci  cum  $enex  $it?  yumquid  pote$i  in 
matn$  $uae  ucundo  introire  el  {re]na$c$  '  tl! 
iiitellexit»  >qui  adhuc  secundiim  earoen  m1 
natus  fjuit,  et  ideocarnaliler  respondit,qiia 
erat  uaiiis  ex  sacramcnlo  baptismalis  eft 
AUamen  verc   dixit,    quia  nemo  polesl  I 


sum ,  ut  desursum  dicamns  pro  denuo ;  quod  et  fa-  B  sccundum  caniem  ,   sicul  ncmo  potest   1 


cilius  infelligitur,  et  duabus  naliviiatibus,  terrcnae 
videlicet  atqne  caelesti,  convenicnlius.  Ait  eniin 
Apostolus  :  c  IH-imus  homo  de  terra  terrenus,  se- 
cundus  homo  de  caelo  caelestis  i.  Duae  siquidciu 
nativitates  sunt,  ut  ait  Augustinus  ;  quarum  uiia  de 
terra,  altera  de  cado,  hoc  est  desursuin ;  una  cx 
luirentibus,  secundum  carnem,  allera  ex  Cbristo  et 
Ecclesia ,  secundum  spiritum ;  una  in  similitudine 
jumentorum  per  p^catum  in  mortem,  altera  iii  si- 
militudine  caelestiuin  «irUituin  per  gratiam  in  vi- 
tam;una  contra  naturam  per  delictum,  altera  se- 
cundum  naiurain  per  delictorum  remediam.  Grcgo- 
riiis  autero  Iheologus  quatuor  nativitaies  aslruil, 
qii:is  ctiam  Dominus  noster  Jesiis  Cbristus  pro  sa- 
lute  bumanae  naturae  subiisse  digiiaius  est.  Quaniin  ^ 
priraa  est  nativitas  illa,  in  qua  totum  genus  buma- 
nuiu  simul  de  nibilo  natiim ;  de  qua  scrtip'4im  cst : 
(  Ct  fecit  Deus  bominem  ad  imagin^m  et  similiiu- 
dinem  suam  >.  Secunda  ,  quae  hominis  dcliclum 
subsecdta  ex  utroque  scxu,  ad  siroilitudincni  cete- 
rorum  animalium,  de  qna  cadem  Scriptura  dicil : 
'  Masculuni  et  feminam  fecit  eos  i  ;  per  quain 
totum  genus  bumanum  iu  inflnilum  inultiplicaiur 
terrena  successionc.  Tertia,  quae  est  secundum 
spiritum»  de  qua  nunc  Dominus  ait  :  c  Nisi  quis 
iiaius  fuerit  denuo  i ;  in  qua  nativitate  incipit  bu- 
inana  natura  ad  suam  pristinatn  sedem ,  de  qua 
corruit,  redire.  Quarla  crit  in  resnrrectione  om- 
niuni,  quando  nascelur  simul  tola  nostra  natura, 
roorle  interempta,  in  vitam  aeiernaa]..Prima  ilaquc 
luituralis,  secunda  propler  peccatum ,  tertia  pcr  gra- 
liaiu  Redemptoris,  quarla  secundum  naturam  simul 
ctgratiam.  Inesl  ciiiin  naluraliter  humanae  nalurae 
virtus  resurreclionis ,  siquidcm  coniraria  oinnino 
sibi  est  inors  aetcriia.  Quid  autcm  nalura  confci  t 
resurrectioni,  cl  quid  gratia,  aliiis  disserendi  lociis 
est.  Son  potesl  videre  regnum  Dei.  Kegui  Dei  iiiuUi' 
plex  intellectus  est.  Rcgnum  Dci  cst  cccicsin  fidc- 
lium,  de  ((ua  ^criptum  :  c  Rcgnuin  Dei  inter  vos  est  i. 
Regnum  Det  nniversitas  corporalis  et  spiritualis 
crcaturae.  Rej^num  Dei  caclestes  virlutes  ct  juslo- 


secundum  spiiJtuni.  Ut  enim  nascitur  aen 
'm  came  ex  came,  ita  semcl  nascitur  homo  i 
in  spiritu.  Sacramentiim  namque  bapti^ina 
acceptum  nemo  potcst  iterare. 

Re$pondit  Je$u$  :  Amen^  umen  dico  iibi, 
natu$  fueril  ex  aqua  et  $pirilUy  non  potesi  i 
regnum  Dei,  L^bi  datur  intelligi,  non  al 
videre  regnum  Dei ,  et  aliud  inlroire  in 
Dei ,  sed  iilipsum.  Qui  enim  videt  regf 
ille  intrat;  et  qiii  inlrat,  ille  videt.  Vid< 
intrare  est ,  et  inir;.re  videre ,  hoc  est 
tein  cognosccre.  Nisi  qui$  naiu$  fueril 
et  $piriiu ,  hoc  cst,  ex  sacraincnto  visibili 
Icctu  invisibili.  Ac  si  »perte  dixisset  : 
symbolum  baplisinalis  arceiteril  visibilitei 
rilum,  id  est»  iuicllcclum  ipsiiis  symboli  i» 
pcrit,  non  potest  inlroire  in  rcgmim  Dei.  I 
sic  inlclligi  :cx  aqua,  hocest,  cx  visibili  sac 
ct  Spiritu  sanclo.  Quaeriiur,  qua  de  causa 
visibiie  sacramenlum  baplisinatis  in  aqua 
stituil,  cum  videatur  sola  doctrina  spiriU 
ridein  sufficcre  ad  nativilatem  honiinis  ei 
Sed  ethoc  dicendum  :  quoniam  homo  ei 
corporc  et  invisibili  anima  consiituitur,  nec 
erat  sacramenlum  visibile  ad  purincationeii 
corporis,  sicut  necessaria  estinvisibilisfldei 
ad  sanctiricationem  invisibilis  animae. 
cnini  sacrainentum  visibile  baptismatis  nt 
in  hac  vita  corpori  videalur  confcrre,  i 
rcclioiic  laiiien  fiiinia  de  morlali  elliciet  io 
i!c  corruptibili  incurrruplibile ,  et  cetera, 
gioriam  futurae  resiii Tcciioiiis  pertinebunl 
uiincnctiain  inpracsciili  viia  sanclificat  fldc 
pora  virlussacraiiicnli,cinn  lcnipluin  Del  el 
(iicente  Apoflolo  :  <  Ncscilis,  quia  corpoi 
ttinpluin  saiicli  Spiriius  sunt  i?  Sed  si  q 
virtulcm  bnptisinalis  uoscere  desidcrat,  le 
( liim  Dionysiuin  Arcopagitain  in  libro  de 
siira  icrarciiia. 

SeqnUiir  ;  Quod  natum  e$l  ex  carne^  ea 
quod  natumest  exspiriln,  $pirituse$t,  Duas 
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lesrfpetit,  ex  carne  Tiilclicct  ct  ex  splritii.  Quod  A  sensus  :  spiritus  uh  Tiilt  spirat ,  ct  voccin  ej«is 


luitfim  est  ex  camc,  hoc  esl,  cx  primo  honiine  pcr 

eamis  successionein,  caro  est,  lioc  est ,  carnaie  cst. 

Holandiim,   quod  in  hoc   loco  nomine  carnis  non 

camem  soluromodo,  sed  loturo  carnalcin  hominein 

•IgniGcaTerit.  Siquidem  saepe  anima  carnafis  car- 

nis  nomine  vociUitur ,  unde  AposloUis  :   f  Curo 

^oncupiscit  adversns  spirituin  ,  et  spiritiis  adversiis 

c^mem  i.   Sciendwn    quoqiic,  qiiod ,   siciit  totiis 

iMWio  camalis  anima  et  con>ore  caro  diriliir,  ila  ct 

•■Miis  homo  s))irilnaKs  anima  et  corporc  spiriliis, 

gl(iioniam  naseentes  homines  in  Christo  pcr  Spiritutn 

KMictnm  Ufimn  cnm  ipso  Spirilu  efficinntiir  seciin- 

cSom  corpns  ct  animam.  tJbi  datur  inteHigi,  quod 

^icramenturo    hnptismatis    mutationem    carnis   in 

^yiritum  futHram  esse  pracfigurat. 


auiiis,  sed  nescis  undc  vcnit  et  quo  vadit,  qiioniain 
adhuc  non  es  natus  ex  spiritu ;  sic  csl  oninis?  Ac 
si  dixisset  :  putasne  sic  esse  onineni  nascenlcin 
ex  spirilu,  ul  audial  vocem  spiritus,  ignoretaulem, 
unde  venit  et  quo  vadil?  Noli  hoc  existimare.  Nani 
si  nascaris  ex  spiritu,  non  soluro  vocem  ejus  audies» 
veriim  etiom  cognosccs,  un(U;  venit  et  qiio  vadit. 
Yeiiil  a  Patre  pcr  Filium ,  sicut  alibi  scriptum  : 
f  Qiiein  niittcl  Pater  in  nomine  roeo,  ut  c\  se  cre- 
denies  in  Christuin  nascaiitiir  i.  Kcdil  ad  Palrem 
per  eundem  Firiiim,  nascentes  ex  se  in  divinam 
filiotaicni  reducens. 

Iie$pondil  ISlcodemus  el  dixU  ei :  Quomodo  po$' 

iunl  haec  /ieri?  Adhiic  haosilat,  qui  litlerain  iegis 

])  legernt,  spiritum  antcm  ipsius  omnino  ignorabat. 


Non  mirerit ,  quia  dixi  tibi  :  Oportet  vot  nasci 
^Benuo.  Ac  si  dixisset :  non  sit  tild  miruro  et  iiicre- 
dibile,  liominem  nasci  iterum  ex  spiritu. 

Spiriiut  ubi  vnlt  spirat.  Uhi  Spiritus  sanctus  vir- 

Vitem  sanctificationis  suae  vult  perficere,  ibi  spirat, 

iln  sanctificationem  pcrficit.   £x  hoc   inlelligitur, 

^Qod  fides,  qua  credimus   in   Christnm,  et  sacra- 

svienUim,  quo  renascirour,  dona  sancli  Spiritus  sint, 

4fiii  abi  Tttlt  spirat ,  hoc  est,  operatur  in   his,  in 

«lnibasyQlt  qierari,  dividens  singnlispropria,  proul 

-wwiL  Et  voeem  ejus  audis,  De  voce  sancti  Spiritiis 

salest  verba  sancti  Augustini  ponere.  Ait  eiiim  : 

«  Nemo  Tidet  spiritum;  quomodo  aiidimus  voccm 

^piritos?  Sonat   psalrous ,  vox  est  spirilus.   Sonat 

I^vangelium,  vox  est  spirilus.   Sonat  sermo  divi-  C 

■^18,  vox  est  spiritos.    Vocem  ejus   avdisj  et  ne- 

•cii,  nnde  veniat  et  quo  vadat.  Si  nasccris  et  lii  dc 

*piritn,  hoc  cris  ut  ille.  Qni   i.on  esi  iiatus  adlinc 

^lcspiritu,  nescit  de  te,  nnde  vcnias  et  quo  vadas  ; 

^  eniin  ait  scculus  :  Sic  est  et  omnis  qui  mtus 

'<  n  tpiritu  i.  ilactenus   verba    Augustini.  \ox 

^lorspiritus  est  vox  Christi ,  quam  audivii  Nico- 

^Qs.  Sed  quoniam  ille  adhuc  non  est  nalus  ex 

^irito,  neqae  cogiioyerat,  unde  veniat  spirilus.  et 

^»0  vadat,  qaamvis  voeeni  ejus  :ind:erit,  dicitnr  ci  : 

^netcis,  unde  veniat  et  quo  vadat^  quia    adhuc 

'lones  natuo  ex  spiriia.  Ideoqu»*,  qiiamvis  vocem 

'^eim  aod'>as,  duin  de  spiritu  meo  loquor,  nescifl. 


QuodaitApostoliis  :  c  Litteraoccidit,  spiritus  autem 
vivificat  I.  Lcx  cnim  lecta  et  non  iiiieilceta  occidit, 
lecta  vcro  ct  intelleeta  vivificat.  Proinde  impossibile 
Nicodemo  visuin  erat,  quod  de  nativrtate  ex  spiritu 
Doininus  praedicabal.  Ignorans  spiriluni  divinae 
doctrinae  refcllitur  judaica  superbia,  qiiae  ncgat  ai- 
liora  esse  legis  littera,  in  qiia  redolent  divina  niyste- 
ria.  Ac  per  hoc  repreliendiiur  Nicodenius  a  Doiniiio. 
Ait  evangelisla  : 

Hespondit  Jetus  et  dixii  ei :  Tu  es  magster  tsrael 
et  haec  iguoras?  IJbi  notandiim,  quod  non  insullanilo 
Doiuiiius  dixi::  lu  es  magister  Itrael^  sed  superbiaiii 
opprimendo,  qiiae  iiihii  praeler  litteram  novcrai  ct 
curiialcin  nativitatcro. 

Amen^  amen  dico  tibi,  quia  quod  scimus  loquimuv, 
et  quod  vidimut  tettamur,et  tetiimonium  nottrum  ncn 
accipiiit.  Ac  si  apcrte  dicerct  :  Putasnc,  superl>c 
Judaee,  et  vrrliitem  divinoruiu  eloquioruin  ignorans, 
nos  dicerc,  quod  igiioramus,  aut  quod  non  vidiniiis 
lestari?  Non  ita  est;  quod  scimus  loqiiimur.  Sapien- 
tia  novit  quac  loquitur,  el  vidil  quae  lestatur;  ipse 
est  eiiiin  sapicntia,  quac  nec  fallit  iicc  falliiur.  Ipse 
est  visio,  quae  omnia,  prius  quam  Acreut,  vidil.  Et 
ipsa  visio  substantia  esl  eoruro  quae  visa  sunt,  cujus 
tcstimonium  vernm  esi,  quoniaro  ipse  esl  verilas. 
Omne  autem,  quod  cx  veritate  procedit,  verum  essc 
iiecesse  est.  Nccnon  et  ipe  Dominus  locutioest  Pa- 
iris,  et  sermo  Piiiris,  et  verbuin  cjus.  Dc  illo  ser- 


^iKle  venit  spiritusiile,  id  est,  qua  occasione  vuliex  w.  mone  Propheta  ait,  <  vclociter  currit  sermo  cjus  », 


ienasd  homincm  iu  spiritu,  aut  ad  qualem  perfe 
^iouem  ducit  ipsam  nascenlero  ex  se  hominem. 
Kim  qoi  ex  eo  nascitur,  unus  cum  eo  c(ri:iiur, 
^eoiidmodutn  ille  Spiritus  sanctus  est  per  naiii- 
^,  itaet  na^centem  ex  se  spiritum  saucium  eiri' 
^l  per  gratiam.  Sie  ett  omnis  qui  natus  ett  ex  spi- 
**(«.  Non  ul  lu,  0  Nicodeme,  qui  nondum  natus  es 
^Bpirito,  nescis,  nnde  veniatspiritus  et  quo  vadat, 
MQsmvis  vocem  ejus  audias,  omnis,  qui  nas<  itur  ex 
'PiriiQ,  et  focein  ejus  audit,  hoc  est  inielligit,  ei 
^Qa  de  causa  spirat  in  his,  in  quibus  vuU,  et  ad 
Wem  flQem  eos  perducit.  Mihi  laincn  viilciur 
f^cilius  intelligi,  si  interrogalive  proferalur  quod 
^iniiius  ait,  txc  ett  omnit  natut  ex  spiritu^  ul  i^il 


et  ipse  de  se  ipso  ait  :  »  Sermo,  quero  loculas  suui 
vobis,  non  esl  mcus,  sed  roittentis  me  Patris  i.  ln- 
spiceergovim  verborum^t/oe/xnmu^  loquimur^  quo- 
niamipseeslsciculia  elloculio  ;f/^uod  vidimuitetta" 
mur,  quoniam  Ipse  esl  visio  ac  vcruro  testimoniuiii. 
Qaodautem  pluralitcrdixit,  inyste  ium  sanctaeTri- 
nitatis  suggerit.  Et  lettimonium  nostrum  non  accipirtt, 
quia  in  nos  non  crediiis,  neque  ea,  qu;e  doceinus 
intelligerevalctis  ;nonduintMiimcxspirilnnatiestis. 
Siterrena  r/ixt,veKsicul  inGraeco  legitur,  dicebam^ 
vobit,  et  non  creditis  quomodo,  ti  dicam  voifit  ca^He- 
ttia^  credetit? Nicodeiuus  quaesivit,  quomodo  pohsunt 
haec  fieri  ?  impossibilein  esse  ex  Spiritu  nativitauMii 
existimans ;  sctl  audit  a  Doniino  :  ti  terrena  dicebavt 


m 


JOANMS  SCOTI 


robU.  Qiiacrilur,  cur,  cuni  iiiliil  lei  renum  in  prae-  A      /'-<  iicut  Moy$e$  exaltavU  $erpentem  in  den 


cliclis  serinonibus  videalur  dixissc,  omnino  enim  spi- 
rituaiia  (Jixit,  spiritualem  nalivilalem  ex  spirilu  do- 
cens  ,  dixcril  :  $i  terrena  dicebam  vobi$f  Ad  hoc  di- 
cendum,  quia  non  ad  praedicla  respicit  respoiisio, 
sed  ad  ea,  quac  superiusin  die  Pascha  dixerat  quae- 
renlibus  signiim  Judaeis  :  c  Solvile  templum  boc, 
oi  in  tribiis  diebus  suscitabo  illud  »•  Ait  ergo  :  Si  de 
ineo  tcrreno  adhuc  corpore  solvendo  paulo  supcrius 
(ii(ei>ain  vobis,  etnon  credidistis,  quomodo,  si  dicam 
vobis  caelestia,  credetis?  hoc  est,  spiritualcm  nati- 
\itatem  a  sancio  Spiritu,  quae  caelestis  esi  atqiie 
divina  ?  Si  igitur  terreni  corporis  mei  solutionem  in 
passioiie,  et  tcrtia  die  ipsius  resurrectionem  non 
credidistis,  quiJ  a  me  quaeritis  spiritualis  nativjtatis 


exallari  oportet  Filium  homini$,  ut  omnis  en 
eum  non  pereat,  $ed  habeat  vitam  aeternam*  I 
suam  ipsa  veritas  exponit ;  umbram  suam  ip« 
pus  asserit.  Divina  narrat  historia,  popuhu 
serpcntibus  in  deserio  afflictum,  crebriiMliB 
morsibus  magnam  slragem  fuisse ;  sed  M4^ 
tienle  Domino,  aeneum  serpentem  fecerat,  < 
alia  arbore  suspenderat,  populoquejusserat, 
cunque  morsus  esset  a  draconibus,  in  aeneuii 
ceret  colubrum,  et  sanarelur,  et  a  serpentii 
liberaretur.  Hoc  totum  uinbra  futuri  est,  t 
flgura 'Chrisli  morituri  pro  salute  omnium,  qi 
pentes  delictorum  suorum  veneiiosis  morsibu 
iiiiunt.  Moyscs  ilaque  ipse  Cliristus  est; 


:ipcrire  vobis  mysteria,  qiiae,  quoniam  renati  non  B  aeneus    mors    Cbristi  :  iignum  ,  in  quo 


( stis  ex  spiritu,  omnino  credere  non  valetis?  Dicam 
lamcn  caeiestia,  quamvis  intelligere  non  possitis. 

Et  netno  a$cendit  in  cae/tim,  ni$i  qui  de  caelo 
(ieicendit^  Filiu$  homini$,  qui  e$t  in  caelo,  Ascendit, 
nmbigiium  cst,  ciijus  temporis  verbum  sit,  utrum 
praelcriti,  an  praesentis.  Sed  in  Graeco  non  est  am- 
liigiiuiii ;  praeieriti  temporis  est.  In  hac  sententia 
(juaeritur,  quis  est  descensus  f  ilii  hominis,  et  quis 
ascensus ;  et  quod  caelum,  in  quod  ascendit,  et  de 
(1110  descendit,et  in  quo  semper  manct,  dum  ascen- 
(!it  et  descendit  ?  Sed  ne,  muliorum  sensus  de  hoc 
(licendo,  moras  faciamus,  quod  verisimilius  >idetur, 
sat  est  dicere.  In  divina  Scriptura  Pater  caelestis, 
qui  est  principium  omnium,  nomine  caeli  crebro  no- 


suspensus,  crux  Cbristi,  in  qiia  mortem  sul 
salule  omnium  in  se  credeniium.  Pulchre 
mors  Christi  per  serpcnlem  figuratur  a  fon 
causapro  elTectu  ponitur.  Causaquippeinortii 
serpens  erat.  Ac  per  hoc  el  scrpens  figuraie  c 
suum,  id  est  morlem  praetendebat,  ut  om 
credit  in  illum,  non  pereat,  sed  habeat  vii 
ternam.  Magna  distantia  est  inler  litteram  € 
tum,  inter  figuram  et  veritaiem,  iiiter  uml 
corpus.  Littera  est  factum,  quoJ  saucta  nar 
toria ;  spiritus  est  mors  Christi,  quam  tradill 
lium:  scrpens  figuralur  in  ligno  suspensiu 
cientibus  se  viiam  pracslabal  temporalem 
Christi  credentibus  in  eum  vilani  praestat  acl 


minalur.  Saepe  in  Evangelio  legilur,  Dominum  sur-  C  Sed  quid  hacc  ad  secundam  nativilalein  ex 


rexisse  in  caclum,  id  est  in  Patrem.  Non  enim  cre- 
dcndum  est,  ipsum  clevasse  oculos  suos  in  hoc 
caelum  sidereum,  dorporale,  circumscriptum,  mor- 
tale.  In  Patrem  igitur  elevabat  oculos,  ut  eum  aspi- 
cientes  indubitantercrederentsemperin  Patrefuisse, 
nd  quem  intendebat.  Quod  ergo  ait  :  nemo  a$cendit 
in  caelum,  ni$i  qui  de  caelo  de^cendit^  filiu$  homim$, 
qui  e$t  in  caeloy  pulchre  aliis  verbisexponitur  :  nemo 
ascendit  in  Patrem,nisi  qui  de  Patre  descendit,  filius 
liominis,  qui  est  iu  Patre.  Qualis  autem  descensus 
( jtis  et  ascensus,  ipse  alibi  aperte  exposuit,  dicens : 
<  Exivi  a  Patre  et  veni  in  mundum,  et  iierum  relin- 
quomundum  et  vado  ad  Patrein  ».  Exitus  ergoejus 


non  immerito  quaerilur?  Facillime  solvitui 
ascendit  in  Chrislo  ad  Palrem,  nisi  qui  ei 
uascitur,  ut  conformis  fiat  imaginis  FiliiDei, 
ut  Cbristus  in  illo  formelur,  et  unum  cum 
sit.  Similiter  nemo  salvatur  per  mortem  Cbri 
qui  ex  spiritu  nascitur ;  nemo  ex  spiritu  i 
per  baptismum,  nisi  in  morte  Christi,  sicut  x 
stolus :  <  Consepulti  sunius  cum  Christo  p 
tismum,  nisi  in  niorlem,  ut,  quemadmodum  i 
surrexit  a  morluis  in  gloriam  Patris,  ita  et  nc 
vilale  vilae  ambulcnius  ». 

Sic  enim  Deu$  dilexil  mundum,  utFilium  sa 
genitum  daret,  Causam  humanae  salulis  apei 


a  Patre  humanatio  est,  et  reditus  ejus  ad  Patrem      ...,.,  .      , 

...  .,./».  .      ,  .     ,.        n  irem  videlicet  caelesiem,  ex  quo  oiiinis  salui 

hominis,  quem  accepit,  deificatio,  et  in  altitudinem  l'    ... 

diviniiatis  assumptio.  Solus  ille  descendit,  quia  solus 

incamatus  est ;  sed,  si  sohis  ascendit,  quae  spes  est 

his,  pro  quibiis  descendit  ?  Magna  quidem  et  inex- 

plicabilis,  quoniam  omnes,  quos  salvavit,  in  ipso 

:  scendunt,  nunc  per  fidem  in  spe,  in  fine  vero  per 

e|>oeiem  in  re,  sicut  ait  Joannes  in  Epistola  sua  : 

<  Scimus  quonium  filii  Dei  sumiis;  noiidum  appariiit 

(;iiid  erimus ;  cum  autem  apparuerit,  similes  ei  eri 

i>ms;  videbiiniis  enim  eum,  sicuti  est  ».  Solus  ila- 

quedescendit,etsolus  ascendit,quia  illecunioinnibiis 

s:iig  membris  unus  Deusest,unicusFilius  Dei.  Iii  ipso 

f'niinoinncscredenlesinipsumunumsuiil;unusii:t(|iie 

Cliri«lu9,  cflfpus  cum  mcnibris,  ascendil  in  Palreni, 


stituiio  humanae  n:\turae  per  unigenitum  8 
Spiritu  suo.  Diteclio  itaquePatriscausa  et  h 
salutis,  qni  in  taniuin  dilcxit  mundum,  ut 
suum  unigeiiilum  daret,  hoc  est  morti  trad 
omnis  aspiciens  in  inorlem  ejiis  non  pereat, : 
beat  vilam  aeternam.  Sed  quaeritiir,  quem  n 
dilcxit  Deus?  Non  eniin  credendum  esl»  v 
islum,  id  esi  univcrsilatein,  quac  constatex 
terra,  Palrem  dilexissc.  llie  enim  non  pn 
ipsuin,  scd  proplcr  snperiorem  inundum  fac 
Munduin  igilur  superiorem,  quem  ad  imag 
similitudinem  sunni  condidit,  id  esl  humana 
rain  Pater  dilr.sii  ii:i,  ut  Filium  suum  proe« 


5ii 


COMMtM.  IN  KVANG.  SBC.  JO\N. 


Hi 


tet  Sed  noiaiiJum,  quoJ  muiidus,  qufMii  Pali^r  di-  A  queiiler  sulijiiiigU*  diccns :  Erant  enim  eorum  mala 


lexil»  Id  eslhoino,  non  proptcrea  inufidus  vocatur, 
qaod  qaattQor  elementis  constiierit,  qaod  solum  se- 
coBdara  corpas  fierl  in  terreno  idhuc  homine  con- 
lideraiur ;  sed  ideo  faomo  %6<syL0^  vocntur,  quoniam 
ernaius  est  ad  imaginem  et  similiiijdiiiem  Dei,  quae 
vd  tolun,  ▼«!  maxiuie  in  anima  iDielligilur.  K6tsyMi 
qoippe  graece  ornaiui  proprie  intorpretalur,  non 
innndiis.  Cl  qnae  creatura  tam  ornaia  est,  quam  ea^ 
qnae  ad  imaginem  Creatoris  condilat  Ad  hoc  ilaqne 
(lilexil  beiis  mundnm,  et  pro  eo  Iradidil  Filium,  nt 
ATnis  credeiis  in  cum  non  poreat,  sed  liabeat  Vitam, 
noo  ipmporalpm,  sed  aeteriiam. 

Honentm  mnit  Deu$  Filium  sunm  tn  mundum,  hoc 
esl,  in  hiimaiiam  naturani,ti/7i(f/tV^/,hocrst,  dainnct 
proptersinim  peccalum,mtim/um,hominctn  videlicct, 
ud  «1  $alvetur  mtindu»  huinanae  iiaturac  per  ipium. 

Qui  credit  non  judicaturj  qui  nutem  non  creditjam 
iuiictttn$  e$t,  Qui  autcm  credit  in  Filiiim  Dei,  non 
iiiiiicalnr,  qiioniam  dimittunliir  ei  omnia  |)eccata, 
proqaibttsjudicaretur.X)!!!  non  credit,  finitnm  est 
«leefljadicium,  quia  non  credii;  nc  per  hoc  liabct 
peccala,  pni  quihiis  juilicatur,  quoniam  ncque  credif, 
neqnedimittere  ei  sua  peccata  viilt.  IJhi  notandiim, 
qnod  Qnoequisqiie  se  ipsum  jmlicat  vel  non  judicat. 
ItonjiHlicat  se  ipsum,  qui  considorat  dimissa  ei  de- 
lie(i,et  non  In  eo  manet,  quwl  jud'cetur ;  qui  autem 
ioncredit,  ipse  se  jiidicat,  quoniam  in  se  detinet 
dxnijiidicio.  JamittdicraitisMl.  Jam  dixil,  adhuc 


opera.  Qiiacsuntilla  malaopera?  Non  alia,nisiiiiipitf- 
las  etincredulitasetodiamaeternaelucis,el  iioileeani 
aspirere,  velle  autem  in  tenebris  peccatoram  manere. 

Omitit  emm  mala  agen$  odil  Ittcem ,  nee  vemt  ad 
lucem^  ttl  non  redarguantur  opera  ejui.  Ideo  fugit 
impius  lucem  veritatis ,  ne  impieias  cjus  manifesta 
fiat,  in  qua  omnia  mala  opera  continentur.  Ut  eniiu 
pietasnollo  bonooperecaret^  ita  impietas  nullo  maio. 

Qui  atttem  faeit  veritatem,  venit  ad  lucetn,  iii  ma^ 
mf€$rentttr  $ua  opera,  quia  in  Deo  $unt  facta,  Qiiit 
e&t  qui  facil  vcritalem,  hoc  est,  quis  est  qui  bona 
opera,  quae  jubet  veritas,  pcrficit,  nisi  qui  credil  iii 
Christuin?  Ct  quis  esl,  qui  venit  ad  hicem,  hoc  cAt 
ad  Christtim  et  docirin:iin  ejus,  ut  maniresteniur 
B  o|)cra  siia  hona,  quia  in  Deo  suiit  faota,  nisi  ipso, 
qui  credit  in  Christum,  el  niandata  ejus   ciistodit? 

ihst  haec  venit  Je$ti$  et  di$ciputi  eju$  in  Judieam 
terrum,  ct  reliqiia.  Non  est  existimandum,  conliniio 
post  dispulniionein  cuin  Nicodemo,  quae  facta  est 
in  Jerosolymis,  veiiibsc  Jesuin  et  discipulos  ejiis  in 
Judaeam  tcrram,  sed  peracto  spalio  teniporis  de 
Galilaea  in  Jiidaeam  rediisse.  Morali  sensii  Judaea 
terra  est  cor  ndclium.  Judaca  quippe  confe$$io  inler- 
pretaiur  «.  Confessio  aiiiem  duplexest.  Cst  eniin  con- 
fessio  peccalorum ,  cst  el  coufessio  div'narum  ba- 
dum.  In  quocanque  ergo  corde  duplex  illa  coiifessio 
ruerit,  cl  peccalurum  videlirei  et  divinarum  laudum» 
iliuc  veiiit  Jcsus  et  discipuli  ejus,  hoc  est  doctrina 


lupraeMiiti  tempore.  Quamvis  eniin  judicium,  quo  q  ejus  el  illuminatio  ,   ibtqne    demoraiur  ^et  purgat 


Miudcu  damnandum,  occuhum  sit  adhnc  in  hac 
viii.  in  futara  tainen  maiiire.subitur.  Quare  jamju- 
diciittsesi?  Quia  noncreditiin  nomen  uiiigeniliFi- 
Ai  ^ei.  Nihit  aliud  est  ergo  jiidicium,  id  esl  aeierna 
«'^emnatio,  nisi  non  credere  in  Filiiim  Dei,  sicut 
Bthil  aliad  est  beatiludo  et  vita,  nisi  credere  et  co- 
gMscere  Filinm  Det ;  sicut  ipse  ait  :  <  ll^toc  cst  aii- 
t<mTila  aeterna,  at  cognoscant  tc  verum  ac  solum 
^n),et  qiiem  misisti  Jesum  Chrislumi.  Sequiliir: 
Hoc  e$t  autem  jitdiciutny  qtiia  lux  vetiit  in  mundum. 
^  lux  non  vcnirel  in  muiidum,  noii  esset  de  miindo 
Nidom,  sicut  Dominus  ait :  c  Si  non  venissem  et  lo- 
^lQsfuissem ,  peccatAm  non  hahcrcnti.Liix  itaqiie, 
^  esl  Dci  Verbi  inrarnatio  el  doclrina  et  passio  et 
^rrectio,  judicat  muiidum.  Qiii  viilt  accedere  ml 
^iicen),  boc  est  ad  Filium  Dei,  ut  in  eum  credal,  l^ 


i  lud  ab  oiiiniLusdeliclis.  Et  hocest  qliod  sequitur : 
Et  Ulic  demorabatur  cum  ei$  et  bapiiiavit,  Jusla 
litteram  demorahalur  Jesus  cum  discipulis  vel  cum 
credentibus  Judaeis  in  Judaea.  Ambiguum  enira  cst 
quod  ait  demorabatur  cum'  ei$,  utram  cum  discipulis 
suis,  nii  cum  credentibus  in  euni  Judacis,  aut,  qaod 
vcrisimiliiis  est,  cum  utrisque.  Et  baptizavit.  Ubt 
quacritur,  si  Chrislus  ipse  haplizavit,  quomodo 
evangelista  in  sequcntibus  dicil :  c  Quanquam  Jesiis 
non  baptizarel,  sed  discipiili  ejiis  i.  Sed  ad  lioc 
dicendum  ,  quod  ipse  Christus  baptizavit  discipulo» 
suos  primum, deiiide ipsi  discipuli baptizabant  cre<leii- 
les  in  Chrisluiii.  Quamvis  quidam  exislimenl,  iiemi- 
nem  euni  baplizasse  per  scipsum ,  sed  dicitur  bapii- 
zassc,  qui  discipulis  suis  jussil  baptizare.  Scquitur  : 
Erat  atttem  Joanne$  baptizan$  in  AivMv  ^  jtuta 


^mque  cognoscat,  non  judicatur;  qiii  aulem  neqiic 
^  tnm  credit,  neqtie  iiitelligit ,  in  tenebris  suis 
'^oebii,  in  qaibus  dainnabilur,  hocest  judicabiltir, 
°<^  accedere  ad  lucem.  Et  dilexerutu  homine$ 
^9inenebrn$  quamlucem.  Piikhrc  :iit  homincs ,  hoc 
^c.iniales,  impii,  increduli,  non  spiriluales;  nain 
illiulira  hominem  ascendunt  et  superant  suam  naiti- 
^uipen^jiis.  qiii  eot  illuminal,  gratiam.  Ciir  autcm  ho- 
^^)f%  (lilrxeruiit  magis  leiichras  quaiii  hicein,  conse- 
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Saieitn,  quia  aquae  multae  erttnl  illic.  Adhuc  Joanncs 
baptizahat  in  Jordane,  dum  Cbrislus  iu  Judaea  coe- 
perat  et  discipulos  suos,  et  per  eos  alios  baptizare. 
Non  enim  debuerat  praeciirsor  discipulus  praecur- 
sioiiis  stiae  niysteriiim  iiilermitterc,  priitsquam  ipse, 
ciijiis  praccursor  erat,  inciperet  i^eritalero  ostendcre. 
Umhra  adhuc  permansit,  qiiia  non  omnino  litx  pale- 
facta  rtiit.  /n  Aennon^  hoc  est  tn  aqu%$  t>;  «tios*  ciiim 
hebraice   aqtta  dicitur;  idco  subsccutus  ail,  qiia^i 


foH$  ,  futcu$,  S.  ir.croriyinus  ;  Aenon^ 


II 


m 


JOzVNMS  SCOTI 


liilcrprolalionem  noniiuis  np<»rions  :  qniu  nquiie  luul-  \  lioc  'Jireiidiiin  ,  qji-xf ,   si  Clirislus  s  hi» 


tae  erant  illic.  De  Saleim  anlcm  varie  Iradiml.  Qiii- 
dam  Tolunl  de  Jerusalem  accipt ,  qune  non  Io::go 
spalio  locorum  dislat  ab  Jordane.  Nam  primilus 
Safeim  simpliciler  nominala,  utaiunt;  deinde  Ehus- 
8alem,quia  ab  Ebusseis  possessa ;  dcinde  Jenisalem, 
hoc  est  templum  pacis,  proptcr  nobilissimi  lempli  a 
Salomone  constructi  divulgntam  in  fines  mundi  glo- 
riosissimam  famani  «.  Aiii  vero,  quibus,  ut  aeslinio, 
fiiles  magis  babenda ,  Salem  dicunt  oppidum  ullra 
Jordanem  situm ,  eo  loci ,  quo  Jordanus  intrat  in 
lacum  Asfalii,  hoc  est  in  lacum  bituminis,  et  in  illo 
oppdo quondam  Meldbisedech  regnasse, cujus oppidi 
adhuc  ^esligia  remancnt.  Juxla  illud  baplizabat 
Joannes,  quia  eraut  ibi  aqune  niultae. 


bajiiizairhir,  plus  bapiisiiia  Jounnis,  qiiaiii  ( 
baprizaiis  confcrrc  viderclur.  BliiJtu  euim 
potuit  cxisiinnii  uniciiiii  bapii^ina,  quo  Di 
'bapiiz.iius  e^t,  qiiam  baplisuia,  quo  mulii  i 
noiniiio  et  ilisiiDiilis  suis  baplizaii  suni.  SeJ 
putarctur,  mulli  a  Joniwie  suut  b.tplizati.  Si 
quaerilur,  uiruni  in  nliquo  profuii  ipsi  Di 
quod  a  siio  praccursore  baplizatus  sit  ,  i 
non  absurde  rcspoiidenl,  Cbristum  sanclifica 
quandam  Joannis  eiTecisse.  lilud  nuteni  ba 
nihil  Cbrislo  conlulit.  Scimus  lamen ,  Grac 
auclores  fidiicialiler  usscrere,  snnctificatioiK 
manitatisChrisli  per  sacrnmenlum  bnptisiuati 
nis  auclam  fuisse.   Quod  iiiaxime  ex  descc 


Non[dttm]  enimmi$su$  fuerat  incarceremJoanne$.  B  Spiritus  sancti  in  specie  columbae  super  ip» 


Nampostquammissusestincarcercm,continuodesivit 
baptizare,  baptisroate  Christi  inchoante.  Quaeritur, 
quid  baplisma  Joannis  his,  qiti  ab  eo  baptizali  sunt, 
profuit?  Nullo  modo  enim  credendum  est,  non  solum 
originalis  peccati,  venim  etiam  propriorum  delicto- 
rum  remissionem  conlulisse  •.  Quid  ergo  coniulii? 
Magnuro  quidem.  Qii.')ntum  eitini  cntThiimenis  noji- 
dum  baptizatis'  doctriiia  fidei  prodest ,  taiiium 
loannis  baptisma  baplizalis  in  eo ,  priusquam  ba- 
ptlsma  Cbristi  subirenty  profuit.  Joaniies  quippe 
poeiiiientiam  pracdicabat,  et  baptismum  Christi  prae- 
nuiitiabat,  et  tn  cognitionem  veritatjs,  qux  inuiido 
nppiruit,  attraxit.  Nonne  similiicr  qiiotidie  mlnisiri 
f.tciunlEccle8ix?Eiudiunl  priino  veiiifniesid  lidem; 
deiiidepecc^ita  eorum  redai^uunt ;  deliido  rciiiissio- 
nem  omniuni  peccatorum  iii  baptismale  promiitunt ; 
ac  sic  ad  cognitiouem  ei  dilectioiieni  vcritatis  eos 
aurahunt.  Additur  ad  cumiilum  landis  ct  utilitaiis, 
qnam  Joannis  baptisma  pcrfecil.Debuitquippe  prae- 
cnrsor  in  omnibus  praecursionis  suae  efleclum 
implere ,  ut ,  quemadmodum  praecessit  Christuro 
nativitate  et  praedicatioiie ,  ita  etiam  baptismatis 
^imilitudine.  Ut  enim  aurora  praecedit  ortum  solis, 
ila  sacraroenta  Joannis  opera  Christi  praecesserunt, 
et  queroadmodum  aurora  quodammodo  iirobras  ex- 
culere,  ita  doctrina  et  myslerium  praecursoris  tene- 
bras  ignorantiae  lotius  inundi  inchoabat  exculere. 
Ilaque,  ne  subito  veruro  baptisma  Christi  appareret 


piizalum  argumentantur.  Ncc  ininim,  cnro  e 
lisia  dicat :  <  Jesus  autem  proficiebat  sapiei 
aetate  et  gralia  apud  Deum  et  homines  », 
mirum,  si  quoddam  augmentum  humanitatis 
per  sacramentum  praccursoris  sui  baplismatii 
stus  acclpKret,  verbi  gratia  humiliiatis  suae  r 
«lua  baptisma  sui  servi  subire  iion  dedignata 
Accepii  graliam,  ut  sui  bnplismalis  virtute  oi 
delicioruro  et  originalium  et  propriorum  omiu 
denies  in  se  remissiouem  accipereni.  Addit 
Augiistiniis  alinm  causam  baplizandi  Doinini  i 
6U0  ;  ne  catechumeni  casle  atque  pie  post  acc 
fl  !ein  vivcntes  superbirent,  exi^iimaiilesmysi 
,  baptismatis  nil  eis  addcre  posse,  cuin  seci 
'  illr.m,  qua  inibuli  sunt,  fidein  yivant.  Sed  ne 
eir<ireni,  et  in  vanum  laborarent,  Dominna 
cxemplun'  cis  dare  dc  suo  baplisniate,  ut 
oorum  auderet  inflari,  vidcntes  Dominuin  stiui 
sui  baptismuni  sul^iisse.  Si  cniin  Dominiis  bapl 
sui  ser>'i  noluitdcspicere,  qua  rationeiHi  bapt 
Domini  sui  nollent  subire? 

Factaest  ergoquaestioex  discipulisJoannttc 
daeis  de  puripcatione,  Discipuli  Joannis,  vident 
tos  Judaeorum  crcdidisse  in  Chrislum,  ct  bap 
fuisse  a  discipulisejus,invidiacommoii,interro 
ipsos  Judacos  dc  purincatione,  boc  esl  de  bapli 
Mirabanturenim  alios  posse  baptizare  praetcf 
iicin  et  discipulos  ejus,  exisliiiinnlcs,  majnre 


roundo,  praecessit  figuratum  baptisma,  nt  allius  et      Joannem  Ciiristo,  quoniam  vidcrunl  non  long 


clarius  veritas  elucesceret,  si  prius  sedenlibus  in 
lenebris  figura  arrideret.  Ilem  qnaerilur,  cur  Chri- 
stus  baptizatus  est  a  siio  servo.  Ad  quod  dicendum  : 
propierea  Christus  a  servo  baptizari  dignatus  est,  ut 
praeciirsoris  sni  oflicium  et  honorificaret,  et  verum 
illnd  fuisse,  oronibiis  Judaeis  ac  toto  roundo  notum 
faccret.  Sed  si  sola  hacc  causa  fuit  baptizandi  a 
servo  SQO  Domini,  cur  non  soius  Chrislos  baptizaiiis 
est  a  Joanne?  Sufliciebat  enim  ad  laudero  et  testi- 


ipsum  Chrislum  a  Joanne  in  Jordane  baptixati 
Et  vcnerunt  ad  Joannem^  accusnre  Christi 
lentes  ejusque  discipulos,  veiiiii  in  injuriai 
baptizare  pracsumentes,  et  dixerunt  ei :  Rai 
eral  lecwn  trans  Jordanem,  qui  videbatur  disi 
tuus  tcmpore,  quo  a  te  baptizatus  est  trans 
nem,  cui  tu  teslimonium  perhibuisti,  dicetido  : 
agnus  Dei ,  ccce  qui  tollit  pcccatum  mundi 
hic  baptizatf  nunc  in  Judaca  ,  quod  valde  mi 
et  omnes  veniunt  ad  cum.  Volumiis  ilnqfie  te 


Cod.  non.    '  Coil.  non  contulisse. 


nioniom  baptismatis  servi  humilitas  Domiiii.  Sed  ad 
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rO;.arc,   qu-d  df!   li  c  pra;8umpii(u.e  iil»i  videuir.  A  aYoii  poteU  homo  accipcre  quicquam,  nhl  fuerit  e 


Reipondit  Joannei  et  dfxit :  xVon  pote»t  homo  acci' 
pere  quicquam  *•  nisi  fuerit  ei  datum  Je  caelo.  In 
qaH  osd;!!!)  codicibtis (jfaecoriim  hgilur  :  niii  fnerit 
d  datum  deiunum  de  caelo,  Huuiiliter  rcspondit 
terYus  accusaniibus  Dominum  suuia.  Non  poiest^ 
inquit,  homo  accipere  qnicquam,  Ac  si  diceret :  Pu- 
fatis  me  majorem  esse  ipso  ,  cujus  servus  et  prae- 
cursor  som ;  erratis  in  eum  non  credentes,  et  igno- 
rantes,  quid  sit  et  unde  venil,  cl  putalis  me  e&se  quod 
Qon  snm.  Utautem  scialis,  quid  ille  sit,  ct  qiiid  ego 
som,  andite  meum  responsum  :  Non  potest  homo 
Medpere  quicqtuim.  Homo  siim  et  non  Dcus,  ille  vero 
€t  Deus  est  et  homo.  Ipso  est,  dc  quo  teslimoniura 
perhibui  diceiis  :  <  De  pleniludinc  ejus  nos  omnes 


datum  de  caelo,  lioc  est  de  Palre,  qui  principium  ci^t 
otnnium  honorum ;  ac,  si  de  Patre,  utiqiie  primo  pcr 
Filium,  de  ciijus  plenitudine  nos  omnes  accepimus. 
Ipn  vp$  mihi  teUimonium  perhibetis.  Uoc  milii 
solummodo  in  vestris  verbis  congruit,  qiii  non  so- 
lum  non  creditis  in  eum  qui  inisit  me,  verum  etiaiii 
baplisma  ipsius  irrituin  putalis,  quod  milii  tesUnio- 
nium  adhibciis.  Quod  dixerim  :  Ego  non  $um 
C/im/ir<,  sed  quia  missus  sum  ante  ilium.  Audisiis 
ex  me  haec  verbn ,  quaiido  de  co  loqucbar  ullra 
Jordanem;  audisiis  utique ,  quando  dicilis  :  <  Qui 
eral  lecuin  trans  Jordanem,  cui  tcslimoniuin  pcr- 
bibuisli  t ;  ct  si  audislis,  qiiare  iiluin ,  de  qito  inle 
tesliinonium  pcrhibut ,  ad  me  accusalis,  qiuisi  iii 


«ccepinius».  Ilomo  ilaque  sum;  a  me  niliil  accepi,  B  injiiriam  meam  multos  baplizaril?  Dixi :  Non   suui 


qui  non  habeo ,  quod  a  me  accipiam.   Quicquid 

ttccepi,  ab  eo  accepi.  Si  gratiam  accepi  praecursoris, 

ib  eo  accepi.  Existimalis ,  me  uitra  naturam  esse 

ImiDGinam.  Quia  audistis ,  quod  non  sine  miracuio 

dlTinae  virtutis  natus  sum ,  ex  parentibus  quippc 

provectae  aetatis,  ac  veluti  uilra  humanae  naturae 

coMvetudinem  natus  sum,  propter  hoc  pulatis,  me 

oUra  hominem  esse.  Non  iia,  homo  solummodo  sum. 

Si  cognovisselis  quid  sum,  non  exaltarctis  me  ultra 

id  qood  sum;  et  si  cognoscerelis  quid  ille  est,  nullo 

nodo  compararetis  me  iili.  Homo  enim  sum ,  ille 

i>e«s;quioqnidaccepi,  ab  illo  acccpi.  Snpienlissimus 

praecursor  Christi  scgregal  tn  se  ipso  naluram  ct 

graliam,  sibi  nttribuens,  quod  homo,  hoc  cst  qiiod 


Chrislus,  sed  siinpex  homo;  non  sum  unclus  a 
Patre  plenitudine  spirilus,  illeaulcm  uocius;  ci  i!e 
plenitudine  ^us  accepi.  Scd  quia  nijssus  sum  aiiie 
illum,  niissus  sura  in  niunduui  prius,  nascendo  anle 
iUum.  ille  anle  onuiia  secula  Deus  cuin  Deo  P.iire, 
C|;o  homo  in  One  seculi  missus  in  caruc,  aulcqiuiui 
iile  nascerelur  in  carne. 

Qui  habet  spousam^  sponsus  est.  Tidens  praecursor 
cogitationes  suorum  discipulorum,  qui  (aJia  de  Chri- 
sto  ^usque  baptisinaie  profcrebaut ,  ei  audicbani 
8ui  magisiri  responsum  de  se  ipso  ct  de  suo  bapii- 
smale,  dicens  :  t  Noii  polcsl  Iiomo  accipere  qiiir- 
quam  >,  huiuiliansse  ipsiiiu,  verucil4:n|ite  de  se  ipso 
proBuntians,  quod  iericjius  bomo  sii,  ct  voIel>iuit 


iiiorlalis,  quod  peccator,  quod  cx  pritno  homiiie  C  inierrogare  :  Si  homo  es  soluiiiuiodu,  el  majorcm 


tcrreiio  terrenus  raclus  sil,  et  celcra,  quae  de  liu- 
manac  nalurae  iunrniitate  et  peccato  et  poeua  pec- 
<^li  in  se  ipso  ceterisque  homimbus  considerabal, 
fniiaio  seorsum  segregans  a  se,  quam  acceperai  non 
^  meritis,  sed  ex  abundanlia  pleniludinis  ipsius, 
^JQspraecursorerat.  Duo  cousiderantur  in  honiine  : 
^laiD  videlicei  et  donuin.  Datum  rererlur  ad  natu- 
nm,  donuni  referlur  ad  gratiam.  Ei  qiiamvis  nullum 
^niin  sit  nisi  ex  Dco,  siciit  ait  Apoaoliis  :  <  0 
^o,  quid  habes  quod  non  accepisti  >  ?  solet  tameii 
^riptura  daluiii  naturae  quasi  ipsi  liomiiii,  doiiimi 
^  iiuUi  nisi  Deo  adscribere.  Ad  hoc  eiiim  dcdii 
^cnaturam,  ul  euin  ornaret  per  graiiam.  Et  hoc 
^  quodaii  :  Son  potest  homo,  hoc  est  humana 
''^lura,  accipere  quicquam  gratiae,  nisi  fuerit  ei  da^ 
initferae/o.  Dalum  in  hoc  loco  pro  donuni  Joaiines 
P^il,  quod  sacpissinie  invenilur  in  divina  Scri- 
P^l.  Datum  enim  pro  dono^  et  doiiuui  pro  dato 
P^I<^1  accipi.  Ila  enim  juncla  Uala  naliirae  et  dona 
(filiae,  ot  insepaiabilia  lieri  videanlur.  Nulia  quippe 
'i^lQm  est  ratioiialis,  quae  omniiio  dono  gratiae 
^^'^l.  Aijf  fucrit  datum  de  caclo.  De  qjio  caclo? 
*^^  Paire  videlicet.  Audi  Jacobum  aposlolnm  diceii- 
^in:  I  Oiniie  datum  optimum  et  omne  donum  pcr- 
^fcium  desursum  esl,  desceiidens  a  Paire  luminum  >. 
(i"ibus  verbis  omniiio  congruil ,  (piod  Joanncs  ail : 

VAUIAE  LEf.TIONF.S 
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poteslatem  et  graliaiu  a  tc  ipso  uou  habes,  praelcr 
qiiod  SL^  eo  accepisli,  qui  nunc  bnpiizal  in  Juduea, 
ei  tu  dicis,  quia  iiiissus  csi  auie  ilium,  dic,  quaesu- 
mus,  quid  es  praeler  homiiiem,  aui  quaiiius*,  H 
quid  gratiae  accepis:i  dc  caelo;  respoudil:  Qui  kabei 
sponsam  sponsus  est.  Qui  prople>-Ecclesiam  venii,  ui 
haberet  sponsam  vcnii,  qiiain  nunc  iucipil  ex  Judaico 
populo  vocare,  multos  Judacorum  baptiiam».  Ipse 
spousus  esi.  Ego  autem ,  ul  exislimaiis,  nequc  spon- 
sus  sum,  neqiie  sponsam  habeo ,  sed  in  nuinero 
sp4)nsae  ine  ipsum  compuio.  Ut  scialis  auiem,  quid 
suin,  et  qualem  gratiam  IiaI)CO  ab  iilo  spoiiso,  qui 
habei  sputisam ,  audiie  :  Amicus  aulem  spomi.  Noti 
suin  sponsiis,  sed  magnara  graliam  sponsi  haDco, 
amicus  cjiis  sum.  Qui  stat  ct  audit  eum^  gaudio  gau- 
det.  Ego  amicus  sponsi  siim,  ei  sto  iti  ejus  gratia  ; 
in  cjus  amicilia  permaneo;  non  cado;  iile  me  cusio- 
dil,ne  cadara;  ille  niilii  donal,  ne  graliain  suam  dese- 
rani ,  sed  sempcr  steni  ct  audiam  eum,  audiam  doclri- 
nAn  cjus,  non  exirinsecus  soliimmodo  aure  corporis, 
veriim  etiain  inirinseciis  aurc  cordis,  el  pliis  iniriiiKe' 
cus  qiiam  cxtrinsecus.  Vox  ejus  lestnnoiiiiim  ejus, 
quopcrhibet  se  Filium  Dei  cl  sponsuin  Ecclesiac;  cl 
qiiia  nudio  verbum  cjiis  ,  gaudi^o  propter  vocem 
sponsi.  De  se  ipso  ergo  prtiferl  Joaiincs  qiioi!  ait  : 
^iMifU*  OHtem  fiprnsi,  qni  stat  et  dv.dU  cnm^  jnudio 
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gaudet  propter  vocem  sponsi ,  u(  (lis(  ipiili  sui  iiperie  A  oumcs  (erreui  iieicahim  cl  poeiiam  peccati. 


rognoscerent,  quid  ipse  essei,  el  quid  Chrislus,  in 
quem  adhnc  non  credideraiil ,  neque  baplisinuni 
cjus  acceperant.  Hoc  ergo  gaudium  meum  mplelum 
e$l,  Ac  si  dicerel  :  In  hoc  gaudium  meum  implclum, 
in  eo,  qiiod  faclus  sum  ainicus  sponsi,  et  sio  in 
«jus  gratia,  et  audio  vocem  sponsi ,  vocantis  nunc 
sponsam  in  Judaea  ej.  Ju(hieis,  et  inclioanlis  per  se 
ipsmn  et  praedicare  et  bapiizare ;  quod  jam  non 
s(^niitis,  qui  in  eum  non  creditis.  El  ne  roiremini, 
qiiod  ille  baplizat,  et  omnes  veniunt  ad  eum«  ut  cre- 
dant  et  baplizenlur,  et  quud  plures  discipubs  liabet, 
(|uam  ego : 

lUum   oporlet    crescere  ,   me    autem   minui.  II- 
ium  oportet  crescere   in  meiitibus  vestris,  quem 


moriem,  traxerc,  imk;  sum.  Ei  ideo  terra  sn 
(!c  terra  natus  sum,  nec  aliud  me  esse  l 
Si  quid  supra  haec  habeo ,  de  plenitadii» 
accipio,  ante  quem  missus  suin.  Et  de  tefifi 
tur^  hoc  cst,  de  rragiiitale  meae  natune 
cognoscens  eam  nil  esse,  si  desiirsum  non  m, 
Et  ne  mireris ,  Joannem  de  se  ipso  veluti  de 
tertia  pcrsona  dixisse,  nec  sine  ratione»  <| 
peisonam  omnis  tcrreni  l)ominis  in  se  osten 
de  eaelo  venit^  super  om/ie$  est,  Eadem  verft 
practer  qiiod  prius  desursum  venit,  nnne 
de  caelo  venit.  Et  quae  e^t  ista  repetitio, 
^nilt?  An  forte  atiud  est  c  desursum  venil 
f  de  caelo  venit  i  ?  Christus  desursum  venil 


«Jhuc  solummodo  hominem  et  nullius  poiestaiis  B  stiis  de  caeto  venit,  idcoquc  super  omnes 


rxistimatis;  sed  illum  oportet  crescere ,  ut  iion 
sohim  verum  hominem  cognoscatis,  scd  etiam  verum 
Deiim,  et  suo  aequalcm  Patri.  Oportet  itaque  cum 
rrescere  in  cogitationibus  vestris ,  me  aulem  minui. 
iMitatis  majorem  [me] '  esse,  quam  sum,  illum  vero 
niinorem,  quam  est.  Opinio  vestra  de  me  in  vobls 
ininuetur,  opinio  vestra  de  illo  in  vobis  augebitiir. 
Quod  si  cognoscerelis,  ex  visibilibus  signis  augmen- 
lari  potuissetis.  Ego  decollabor  -,  illc  exaltabilur  in 
cruce,  nt  per  hoc  cognoscatis,  quia  oportel  ilhim 
rrescere  super  omnia  in  meutibus  perfecte  crcdcn- 
tium  in  eum,  me  autem  minui,  ut  nemo  de  me 
rxistimet,  praeter  quod  sum  et  ab  eo  accepi.  Id 
ipsum  siguificat,  quod  ipse  luce  inchoante crescere, 


super  omnia.  Potesl  itaque  talis  distanli 
c  desursum  venit  i  el  c  de  caclo  venit  »  ii 
ut  in  eo,  quod  dixit  c  desursum  venlt  i*  ii 
nius  altitudinem  humanac  naturae  anUS 
hominis  delictum,  de  qua  altitudine  horoio 
nisse  Christum  non  dubilamus.  Nam  ai  de 
post  peccatum  veniret,  pec;  aio  forsan  non  i 
quoniam  vcro  peccato  caruit,  recle  credend 
hominein  ante  pcccatum  accepisse.  Naml) 
noster  Jcsus  Cliristus,  humanae  conditor  i 
atque  salvaior ,  et  de  priino  homine  aceef 
peccatum,  cl  vcluli  de  socundo  hoinine  poal 
tum.  Qiiid  accepit  ab  homiue  ante  peccatum? 
peccato,  quia  humana  nalura ,  priusquam  p< 


toncbris  aiitem  deerescere  natussit;  cgo  vero  iiice  ^  omnino  peccalo  carebal.  Quid  accepit  ab 


inchoante  minui ,  tenebris  auiem  inchoantibus  cre- 
scere  natus  sum.  Potest  et  aliter  inlelligi.  Joanncs 
(igiiram  legis  gestat,  Christus  vero  figuram  suam, 
id  est  veritatis.  Apj>arente  igitur  vcritatc  in  muiido 
coepit  lex  minui ,  hoc  esl  carnalia  opera.  Cogno- 
s^^ens  baec  praecursor  et  proplieta  et  plusqiiam 
prophela,  ait  :  lllum  oporlet  cre$cere ,  me  autem 
winui,  lile,  quia  vcrilas  est,  crescet  in  mundo,  hoc 
rst,  clarissime  cogiioscetiir  ab  his  qiii  credunt  et 
credituri  sunt  in  eum.  Lex  aulein,  ctijus  figuram 
p(?ro,  minuctur,  verilatc  crcsrente. 

Qui  de  ursum  venit,  super  omnes  e$f,  Iternm  redit 
s(!rvus  ad  comparaiioncm  sui  et  Doniiiii  sui.  Qui 

dcsuisum  venit  t   hoc  est  ,  qiii  ex  Patre  venil  in      ^ ^        -  ^ 

iiiunduin,   ut  salvarct  inundum,  super  omnc$  es/,      ntanitaiein  exaliatur,  qiii  de  ipsa,  priusquam 


post  peccatum?  Mori  pro  pcccalo,  absqiie  ull 
peccati.  Quod  ergo  prius  ait  c  qui  desursum  ' 
rccte  iiileHigilur,  qui  do  subliniitate  human 
turae,  ad  iinagiiieni  Dei  racliic,  anteqnam  p< 
venil.  Niillus  cniin  iihle  vciiil,  nisi  ipse  solua 
qiiot  enim  venerunt  in  niundiim,  ab  horaii 
cantc  venerunt;  solus  illc  absque  peccato  ab 
ante  peccalum  proccssil.  Quod  autem  iii  sequ 
dixit ,  qui  de  caelo  venit,  supcr  omncs  e.s/,  ibi 
giiuus  Patrem  cacli  noinine  signihcalum  » 
missus  cst  Christus  iii  niuiuluin ,  sicut  ip 
c  Exivi  a  Palre ,  ct  veui  in  uiuiidum». 
ilaque  inodis  unigenitus  Filius  Dci  stiper 
essc  crcdcuiius  est :  prinio,  quia  super< 


i!(in  soluin  me  siipcrat  servum  et  praecursorcm 
sniim,  veriim  eliam  omnes  homines,  et  non  soluin 
I.oniines,  verum  etiam  oinnes  virtules  caelestcs,  et 
omuia,  quae  sunt,  et  quac  non  soiit.  Nec  hoc  juxla 
diviiiitatem,  sed  juxta  humanitatcm ;  homo  quippe 
est  et  plusquam  homo.  Divinilas  ejus  nihil  superat, 
qiiia  •innia  cst.  Qmi  e$t  de  terra^  terra  e$t,  et  de 
terra  loquitur.  De  sc  ipso  hoc  ait ,  ac  si  diceret  : 
l-go,  qui  de  terra  sum,  hoc  cst  de  tcrrcnis  pareiiii- 
hu^,  naltis  ex  illo,  ciii  dicttiin  cst,  c  Tcrra  cs  et  tn 
torrain  ibis  »,  hoc  cst  ipso  teiTcno  liouiine,  e\  qiio 

V\U'AK  LEf:T;ONKS 
'  me  otii  cotl.,  a  U\.  c\  ro:»j.     •  (iorr. ;  cod.  crcdcndiun. 


rcl  veiiit ;  secun(io,quod juxta  altiludiiiem  diTl 
in  qu  I  Palri  nequalis  est,  omnein  superat  crea 
El  quod  vidit  et  audivit,  hoc  te$tatur,  Quid  e( 
Filius  Dei  vidit?  Non  aliud,  nisicognovit,8e  ii 
et  acqnalilatem  ipsius  essc.  Et  a luit vii.  Quid  i 
Audivit  a  Palre  :  c  Ego  hodiegcnui  le  >.  Vidili 
ipsum  secunduin  stiam  divinitatem  in  suo  Pa 
audivii  a  stio  Patre,  quod  ipse  eum  genuerit  ai 
sibi.  Uoc.  testatur:  Quid  tcstatur?  Qiiod  Fil 
sil.  El  uhi  testatur?  Redige  al  superiora,  i 
(lo  sc  ipso  aii  :  i  Non  eniin  tnisit  Detis  Fiiiu 
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iu  nuiodum,  ut  judicet  iniindum,   sed  ut  salvetiir  \  lur  atqiie  idem  Spiritus,  diviJciis  singiilis  propria, 


fnondus  per  ipsura.  Qui  credil  in  eum  ,  iion  judica- 
€ur.  Qui  aulem  non  credil,  jam  judicatus  esl,  quia 
Aon  crodit  in  nomine  unigenili  Fiiii  Dei ».  Hoc  itaque 
«I,  qiiod  vidit  Filius  Dei,  et  de  se  ipso  testatur.  Et 
S0iiimonium  ejus  nemo  accipit.  Si  lesiimonium  ejiis 
mmo  accipit,  quare  veiiit ,  et  quid  utilitatis  roundo 
iBoaUilit?  Joannes  praecursor ,  plenus  gratia  divinae 
§piopbetiaa»  providit  eos,  qui  io  Cliristuro  credilurL 
Mnt,  testimonium  illius  accipientes,  et  eos,  qui  iiieiim 
jBon  sont  credituri,  lesliqnonium  illius  re^puenles. 
9t  his,  qui  non  credunt  neqne  crediinri  sunt ',  a  se 
lp6is(ad]interituro  praeparati,  nemo  nccepit  tesiimo- 
•iom  Filii  Dei.  Dcbisantem,  qni  crednnt  et  crcdiluil 
-cunt,  nemoest,  qui  teslimonium  ejus  non  accipiat, 
acperhoc,  qui  salvtis  non  sit.  Ideoqne  sequitur  : 

Qoi  aceipit  ejus  leslimomum,  $ignavit  quia    Deut 

^verax  esl,  hoc  est,  in  corde  suo  lirmavit,  et  qnasi  si- 

gilio  incoDMnutabili  pcrfectae  fidci  conclusit,  qnia 

1^8  verax  est.  Quod  faciiius  inleUigilur,  si  graccns 

sermo  legatur  :  Quia  Deut  veru$  ett,  ut  sit  scnsns  : 

4)ni  accipit  testimonium  Fiiii  Dei  de  se  ipso,  qnoJ 

filittS  Dei  sit,  et  quod  pro  saintc  mundi  Pater  suiis 

enin  miserit,  ille  firmiler  credit,quia  Dciis  verusest, 

fui  de  se  ipso,  qiiod  verus  Deus  sit,  veri  Dei  Filius, 

teslimonium  perbibuit. 

Qntm  enim  mtsil  Deu$,  verba  Dei  loquilur,  Hoc  de 
Tdio  Dei  loquitur  solnmmodo ,  qui ,  quoniam  a  Deo 
Patremissus  est,  verba  Dci  loquitnr.  Nonne  >  el  pro- 
9^etae  ab  eo  missi  suiit?  Nonne  '  et  aposioli  ab  eo 


proul  vult  I.  Cbristo  autem,  qui  est  cn;  ut  Ecclcsiac, 
non  e  roensura  dat  Deus  spiriluro  ,  scd  sictit  totuin 
ex  se  ipso  toto  genuit  Filium  suum,  iia  incarnato 
Filio  suo  totum  spirituni  suuin  dedit,  non  partici- 
paliter,  non  per  subdivisiones ,  sed  gciieraliicr  ct 
universaliier. 

Pater  diligil  Filium  et  omnia  dedit  in  manu  eju$. 
Causam  reddit,  cur  cetcris  bominibus  cx  roensura 
dat  Dens  spiriium ,  Filio  anlem  sno  non  ex  roensura, 
sed  ex  toto  dal  spiritum.  Qiiare?Non  ob  abud  ,  nisi 
qnia  Pater  diligil  Filium ,  iiieo  dedit  ei  lotum  suum 
spiriluin,  et  omnia  dedit  in  manu  ejns.  Qnae  oinni:i  ? 
An  forte  omnia,  quae  in  ipso  facla  sunl?  In  principio 
eniin  fecit  Deus  caelum  et  terram ;  et  psalmus  , 
n  <  Oinnia  in  sapientia  fecisli  1.  Ula  itaqiie  omiiin, 
quae  in  Filio  facla  sunl,  dedit  Paier  in  nianu  ejus. 
Altius  omnia  dedit  in  manu  ejus ,  boc  esl ,  omnia 
quae  substantialiter  liabet  Pater,  dedit  Fiiio,  gi- 
gnendo  ipsuro  de  se  aequalem  sibi  per  oinnia. 

Qui  credit  in  Filiumf  habet  vitam  aeternam,  Quare? 
Quia  ipse  Filius  vila  aeicrnacst,  sicnt  ipse  ait : 
<  Ego  sum  verilas  et  vila  1.  Merilo  ergo,  qui  credit 
in  FHiumt  habet  vitam  aetemam.  Ac  si  dixisset :  Qiii 
credit  in  Filiuro,  babet  ipsuin  Filiuro,  ac  per  boc 
babet  vitam  aeternam,  quia  ipse  Filius  vita  aeterna 
est.  Qui  autem,  non  credit  in  Filio,  non  videbit  vitam 
aeternam,  Eodem  gcnore  locutionts  :  qui  aulem  non 
credit  Filio,  non  videbit  Filium,  qui  est  viia.  Sed 
ira  Dei  manet  $uper  eum.  Non  dicit :  ira  Dei  veniet 


flMisi  rant,  et  verba  D>'i  locuti  snnl?  Quid  ergo  de  G  ftuper  enro,  sed  ait  :  manetsuper  eum.  Quae  est  illa 


^  CSiristo  dictum  est :  Quem  mi$it  Deu$,  verba  Dei 
^^urf  Videtair  enim  dixisse  :  Qnero  misit  Deus, 
Hliuginiueiitis  se  Dci  verba  loquilnr;  quod  propbe- 
l^fecerunt,  simibter  apostoli.  Quid  ergo  magnum 
^Uir  Ghristb,  quod  alirs  non  datnm?  Intcnde  in  ver- 
^:  Quem  mi$it  Deu$,  Paler  videliret,  verba  Dei  lo- 
fiitur;  quoniam  et  ille ,  qui  missus  est ,  Deus  est , 
^verba  Dei  loquitur,  ut  sit  scnsiis  :  Quom  inisit 
"^  I  profecto  Deus  est ,  ac  pcr  Iioc  verba  illius 
^UDci  sunt;  ergo  verba  Filii  de  se  ipso,  testimo- 
Kivin  perhibentis  quod  Deus  sit,  verba  Dci  sunt. 
^^  prophetarum  el  aposlotorum  verba  Dei  sunt, 
4^it  verba  Dei  locuti  &niit.  Sanclus  enini  Spirilus 
^ins  est  in  eis,  nec  taroen  illa  verba  referuntur  ad 


ira  Dei?  Nibil  aliud  ,  nisi  maledictio  illa,  qua  Deus 
maledixit  priroi  hominis  peccato,  mandatum  suuro 
transgredienlis ,  dicens  :  <  Maledicta  terra  in  operi- 
bus  tuis  I.  Illius  irae  effectus  est  mors,  et  corrupiio, 
et  omnino  verilatis  ignorantia ,  quae  omnia  inanent 
super  enm.  De  illa  ira  ait  Aposlolus  :  <  Fuistis  ali- 
quando  filii  irae  sicut  et  ceteri  >.  Ira  Dei  potest  ori- 
ginale  pcccatuni  inlelligi ,  quoniaro  illud  originale 
peccatum  irain  Dei  in  bumanaro  naturam  provoca- 
vit;  quod  originale  peccaliim  manet  in  his,  qui  no* 
lunt  credere  in  eum,  qiii  pro  illis  mortuus  est. 

Ut  ergo  cognovit  Jesu$ ,  quia  audieratU  Phari$aei , 
quia  Je$u$  plure$  di$cipulos  facit^  et  baptizat^  quam 
Joanne$,  etsi  Je$u$  ip$e  non  baptixavit^  $ed  di$cipuli 


''b>  nt  illoruro  verba  sint,  sed  veri  Dci  vcrba.  D  e/uj.  Baplizavit  Cbrisius  et  non  baplizavil.  Baptiza- 

"f«Hia  Ghristl  ad  se  ipsnm  referunlur,  el  verba  Dei 

^itur  roerito,  quia  naturaliter  Deus  est ,  et  tolus 

^,  et  tota  sapieniia ,  et  in  eo  plenitudo  donorum 

M.  Propterea  sequilur :  Non  enim  ex  men$ura  dat 

fnsspiritum,  Ac  si  dixisset :  Ex  mensura  dat  Dens 

iivritoro  suuro  singiilis  bominibns„  sicut  ait  Aposlo- 

'os:  <  Alii  dalur  per  Spirilam  sermo  sapienliae,  alii 

senno  scientiae  1 ,  ceteraque  spirilualium  dt  norum 

^mo.  Quibns  verbis  oslenvlilnr,  ex  mcnsiira  dari 

Spiritum  snnctum  membris  Ecclesiae.  Quod  consc- 

qiieBter  ait  Apo^toliis,  diccns  :  *  Unus  uiilem  opera  • 

VAUIAi:  LECTIONES 
'  Corr.,  pro  «m/i/  rod.  sni,     '  ro'i.  nuiviuid.     *  Od.  nunquid 


vit,  id  est  purgavit  in  spiritu,  quos  non  ipse,  sed  sui 
discipuli  aqna  tingcbant  in  corpore. 

Reliquit  Judaeam,  et  abiit  iterum  in  Galilaeam. 
Postqnani  Doroinus  cognovit,  cui  omnia  corda  co- 
gnita.  sunl,  quod  audierant  Pbarisaci  plures  disci- 
pulos  ad  enm  venisse,  quaro  ad  Joanncm,  et  plures 
baptizusse  qiiam  Joannes ,  reliquil  Judaeam.  Pbari- 
saei  quippe ,  invidia  coinmoti  adversus  Cbrisluin 
ejusque  discipulos,  videnles  baplismum  Joannis  pau- 
lulum  vilescere,  quoniani  maxime  ex  Pbarisaeis  di- 
scipuli  Joannis  fiieriinl,  sicut  etiam  tnnc  cl  Cbri^lj, 
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ba^illsm;)  Ycro  Chiisli  crcscereel  numernm  disrtpii-  A  siae,  oporlebal  eiiin  (raiislre  per  genies  siib  lege 


loruin  ejus,  insiiper  cliam  cognosceiiles  |>er  doclrU 
iiam  Clirisil  legem  evaeuari,  Volcrisqiie  Tesiaiuenli 
caeriinonias ,  qiiod  in  doclriiiu  Juannis  non  potiie- 
rimt  cognoscerc,  tali  iUque  zelo  inrbali,  Christiim 
siiosqne  discipulos  omncsque  credentes  in  ipsnm 
rogiiabant  persequi.  Uac  occasione  rcliquil  Jesiis 
Judaearo ,  id  est  Pharisaeos  incredulos ,  coj^itantes 
eum  perscqui.  Hoc  autem  fecit,  noii  quasi  timidus 
vel  impolens;  potnit  enim  permanere  in  Judaea  a 
perseculione  rarnaiium  impiorumquc  Pharisaeorum 
iHaesus;  sed  ul  exeinpiiim  crediluris  in  eiim  relin- 
qiieret ,  dans  eis  suo  exemplo  polesuuem  fugiendi  a 
facie  persequentiiim  se,  eosiiue  ad  teinpns  deserere, 
iie  anle  tempus  Deo  placitnm  et  praeOnitnm  ab  eis 


naliiruc  couslitulas,  nt  ex  eis  siiniliter  in  slnictu- 
rain,  qiKun  coeper.il,  electos  per  (idem  lapides  voca- 
ret.  Samaria  quippc  ab  aiicnigenis,  iioc  est  stb  kis» 
qui  et  1.  gali  iiitt^ra  ,  qu:\e  soli  carnali  Isracl  impo- 
sila ,  et  nalurali  lagc  nsi  sunt  seu  abnsi,  possessa 
est,  ut  cum  univcrsali  Ecciesia  ,  ct  ab  Judaeis  et  a 
geiiiibus  coilecta  et  aedincala,  ipse  fabiicator  in  Ga* 
lilaeam  aeternae  beatitudiiiis  redirel.  Qnod  auteni 
Galilaea  aeternam  vitam  signiAcet,  non  soinm  ex  iit- 
terpretatione  potest  coiijici ,  veriim  eliaiii  ex  divinis 
gestis,  quae  in  ea  peracta  sunt.  Galilaea  quippe 
tran$migratio  facta  vel  revolulio  interpretatur  *; 
iransmigratio  autem  facta  esl  humanae  naiurae  ia 
Salvatore  suo  de  lege  primum  carnali  in  leges  ualn- 


romprclfendereniur;  ac  per  Iioc  in  Judaea  diulius  B  rales,  ab  ipsis  iterum  ultra  n:iluram  in  leges  aeter- 


manerel,  si,  quos  reliquit ,  creditiiros  cognoscerel. 
Jiixla  vero  leges  Iheoriae  reliqiiit  Jesus  Judacam , 
postquaro  ex  Judaico  populo  primordinro  Ecciesiae 
in  his,  qiii  in  cuin  credidemnt,  suscepit;  reliqnit 
rn niales  perlidosque  Judaeos,  legis  lilteram  sequen- 
ti*s,  el  ad  spirilum  ipsius  lillcrae,  qui  est  Gbrisliis, 
:M!cedere  noletiles.  Morabalur  ilaque  Dominus  in  Ju- 
i;i(e.i,  nt  aalvarcl  quos  voluit;  rcliquit  Judaeam, 
«cserens  qiios  nierito  snae  soperbiae  salvare  ne- 
glexil.  Deseniit  litleram  legis,  quae  neminem  ad 
fK.'rfe(fu(n  dircil;  lex  enim  neminem  ad  perfectum 
duxit ;  ci  ab  iis  iteriim  [abiitj  *  in  Galilaeim,  boc  esl, 
'tn  sjririhialcm  ipsius  litierae  intelleclum,  qui  per 
Galihieani  syinbolice  figuralnr.  Nec  vacal  qnod  ail : 


nas.  In  Galilaea  quoque  juxta  iidem  rerum  geslaniiii 
Iransformalio  Ghristi  facta  est,  per  quam  signiflcalur 
buniahae  naturae  transmutatio  in  pristinani  gloriaro, 
quain  peccando  deseruiL  In  Galilaea  asecudil  ifi 
montein,  in  quo  octonariam  doctrinam  discipulis  suis 
Iradidit,  per  quam  ad  beatitudinem  foturae  ,.  qnae 
octonario  iiumero  innuitur,  crcdeutcs  iii  Christu:ii 
Iransituri  sunt. 

Venit  autem  Je$u$  in  civitatem  Samariae,  quae  di- 
cilur  Sicharjuxta  praedium,  quod  dedit  Jacok  Joseph 
filio  $uo.  Samaria,  ut  praediximus  ,  gentilis  populi 
sub  naturali  lege  con&tituti  typus  est;  civitas  Sama* 
riae ,  quae  dicta  est  Sichar,  collectionis  fidelium  il- 
lius  populi  fldem  Cbristi  accipienUs.  Sichar  quippe 


Ablil  Uerum  in  Galilneam.  DeGalilaea  eiiim  venit  in  ^  inlerpretalur  conelu$io  seu  ramii<  >».  Gentilium  popa 


J.idaeam,  sicut  iii  superioribos  scriptum  est:  <  Posl- 
ha-j  venit  Jesus  et  discipuli  ejtts in  Judaeam  terrain  >. 
Galilaea  caelcslis  vitae  ac  divinae  bonitalis  figuram 
gerii ,  de  qua  Dominus  nascens  in  carne  veuil  iu 
in  Judaeam,  boc  esl,  lii  sacramenta  ipsius  legis,  quae 
priino  Jiidacis  dala  est,  sicul  ait  Aposlolus  :  i  Dura 
aiilcni  veiiil  pleniludo  lemporum ,  inisil  Deus  Filium 
suum  factoinex  muliere,  factum  sub  lege ».  Quoniani 
vero  noluil  manere  sub  iege,  neqnecos,  qui  in  eum 
rralitori  essent,  reliquit  legero,  ne  sub  lege  essenl , 
sed  sub  spirilu.  Et  hoc  est,  quod  Apostolus  ait,  c  ul 
eos,  qui  sub  lege  erant,  redimeret »,  hocest,  de  ser- 
vitute  carnalis  legis  in  libertatem  spiritus  revocaret. 
Et  hoc  esl :  abiit  in  Calilaeam. 

Oportebat  autem  tran$ire  per  Samarkm.  Inter  Jii- 
daeam  et  Galilaeam  Samaria  constituta  est,  hocesl, 
inlcrlegem  lilterac,  quae  significatur  per  Judaearo, 
el  acternas  divinasleges  circa  Deum  revotutas,  qua- 
rum  flguram  geril  Galilaea,  lex  naturalis  in  inedio 
constiluta  cst.  Qiioniam  igilur  Christus  primo  qui- 
dem  cx  lege  litterae  fiindanieiUa  suae  sumpsit  Eccle- 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Abiit  om  cod.,  a  Id.  e\  coni. 

NOTAE. 

•  S.  Hieronyiniis :  Galilaea,  volutabiti$,  aut  tran$mi' 
ifiatio  perpetrata  vcl  rota,  J.  Scolus  recte  vocem  deri- 
▼;ii  a  SSa  ♦  ro/rcrc ;  inlerprelio  tranKmifiratio  respl- 
iit  SaSs,   r.iiGM.,  Josna  V,  9. 

*•  Sii-  S.  liitToiiviinis  :  Sii  liiir conclnt^io  iiie  rutnus. 


lus  conclusus  crat.  Gonclusit  Scriplura  omnia  tttb 
peccato.  Ipse  est  ramus  de  oleastro  excisus  ei  olivae, 
cujus  raini  fracti  sunt,  insertus.  Notandum»  Sicliar 
pro  Sychem  corrupte  poni.  Sychero  interpretaUir 
numeri^  :  electos  ex  genlibns  numeratos  invesUga- 
lio  maiiel.  El  quoniam  ipsa  naturalis  ratio  noo 
aliundc  surgit,  nisi  a  causa  omnium  bonorum,  a  Deo 
videlicet,  pulchre  dicitur  fon$  Jacob,  id  esl  ratio  iii- 
finita  ,  Patris  altitudine  procedens.  Fons  quoque 
Jacob  banc  universitatis  infiraam  partem  «  hoc  est 
orania  visibilia  intra  hiijus  niundi  sensibilis  lermi- 
nos  coartata  ,  non  incongrue  signiflcal.  Brerlier 
ergo  colligendum  :  fons  Jacob  aut  sensibilis  Dalarae 
^  aut  intelligibilis  rationis  symbolnni  est. 

Je$u$  ergo  fatigalus  ex  itinere  $edit  $ic  $uper  fbii- 
um.  Fatigatio  Jesu  incarnalk)  ejus  est.  Nostram 
quippe  naturam  merito  originalis  pecc  «li,  laboribus 
hujus  mundi  atqne  aerumnis  faligalam,  accepit.  Iier 
ejus  descensus  divinilatis  suae  ,  ad  suscipiendam 
noslrae  uaturac  similitudinem.  Absqiie  hibore  erea* 
vit  nos  per  divinitatem,  cum  laborc  crcavil  nosper 


S.  Hicronynuis  :  Corrupte  pro  Sicfiem ,  qum 
tran$ferlnr  in  humero$,  ut  Sichar  iegereiur,  u$u$  obti 
nuit.  J.  Scoluslegissc  videinr  imi/it»ripro/iiimm;  sed 
iRtc.rprelaiio  m<mm' non  satis  accinaia  esl;  namSi- 
cht^in  (lcfivaliir  a  D-w. 


rJTi  COMMENT.  IN  EVANC.  SEC.  JO.\N.  53i 

^■'.Knaiiilatein.  Aetcrnaliter  iii  se  ipso  et  in  P^tre  siio  A  ^ent  spiritiiales  escis,  hoc  est  fiilein  et  aclioueiii 


Si)*tnen8  et  iminutabiliier,  movit  se  ipsuin  veluli  quo- 

« ^am  iiiiiere  lemporalis  Jispcnsationis  per  rarneni. 

^edii  smper  foniem.  Sessio  Cbristi  incoinmutabilis 

tffivinitatis  suae  in  nostra  naiura  possessio.  Nostra 

Wilem  nalura  diiplex  est  :  constat  quippe  ex  visibili 

«nrpore  el  invisibili  aniiiia.  Quae  duo  duplei  ipsius 

Wonth  interprelatio  jndicat.  Praedictum  namque  est, 

el  ntionabilem  animam  et  visibilem  crealurain  fon- 

lem  figurasse.  Quoniam  vero  humanilas  Christi  non 

sohimomnein  visibilem,  verum  etiam  omnem  intel- 

lectoalem  creataram  superat,  homo  enim  dicitur  et 

plasqnam  homo,  apte  super  rontem  setlisse  narra- 

tor,  quamvis  ex  itinere  fatigatus.  Infirniius  enim 

hoinanitatis  ipsius  omni  creatura  fortior  est  merito, 


ei  cognitionem,  quibus  spirituales  magistriEcclesiae 
satiantiir.  Primo  siquidem  ab  his,  quibus  praeui- 
cant ,  fidem  postulant,  deiiide  congruas  ipsi  AJei 
actiones ,  postremo  cogiiilionem  veritatis ,  propler 
quam  et  fides  praedicatur  et  actio  scieotiaque  perfi- 
cilur. 

Dicii  ergo  ei  mulier  Samarilana  :  Quomodo  Ik, 
Judaeus  cum  $i$,  a  me  bibere  peii$f  dum  tim  mulier 
Samariiana  ?  Non  enim  couiuniurJudaeiSamariianis. 
Mulier  iila  Sainaritana  ,  quae  typum  Ecclesiae  seu 
nalurae  gestabat ,  miralur  Dominum ,  quem  adhuc 
ignorabat ,  sed  lantum  iudaeum  fuisM  cogiioverat, 
cur  petierit  ab  ea  bil)ere,  cum  essel  mulier  Samari- 
tana.  Non  enim,  ut  ait,  coutuntur  Judaci  Samari- 


qnia  in  Deum  assumpla.  f/ora  eraf^ttasixexfa.  Sexta  B  ^i^is.  Ubi  secunduin  litteram  qiiaeritur,  quid  est. 


bonsextam  mundi  aeialempraefigurai.  Cujiis  prima 
lelM  ab  expnlsione  primi  hominis  de  paradiso  us- 
que  ad  allare,  quod  Noe  exiens  de  arca  post  dilu- 
viofli  constraxerat ,  computalur.  Secunda,  inde  us- 
qne  ad  allare,  in  qiio  Abraham  jussus  a  Deo  iinmo- 
iare  Isaac.  Tertia  ,  dehinc  ad  allare  regis  David  in 
trfi  Oraan  Jebusei,  Deinde  quarla,  usqiie  ad  allare 
^Ofobabel  in  templo  reaedificato.  Inde  quinta,  usque 
ad  baptisroam  Joannis,  seu,  ut  multis  non  irraliooa- 
1'iliier  videtur,  usque  ad  verum  aliare,  hoc  est  us- 
<|iie  ad  Christi  crucem ,  quam  cuncla  praefata  t]rpt- 
^i-int  altaria.  Protendilur  hiiic  sexta  aetas  usque 
ad  inem  mandi ;  nunc  agf tor.  Seplima  namqiie  aelas 
n  alia  vita  perficitur  in  animabus  corpore  solutis  ; 


quod  ait  femina,  non  enim  couiuntur  Judaei  Samari- 
ianii ,  dum  Samaritani  et  siib  lege  Moysi  omnibiis- 
qiie  ejtis  praeceplis  et  symbolis  vixerint ,  simulque 
cohabilarinl,  ac  per  hoc ,  si  sub  una  lege  vivebant, 
in  cibis  etiam  coiumunicasse  exislimandum.  In  quo 
ergo  non  coulebanlur?  Ad  hoc  dicendum  :  Judaei  et 
Samarilani,  sub  una  lege  degentes,  unum  Deum. 
Patrem  videlicet  adorabant ,  sed  de  loco  orationit 
contendebant.  Judaei  quippe  in  nullo  alio  loco  aJ- 
orari  putabant,  nisi  in  tempIo,quod  erat  Uieroso- 
limis.  Samariuni  vcro  in  monte  Samariae ,  in  quo 
habitavit  Jacob ,  Deuin  coleiidum  existiinabant.  Iq 
hoc  ergo  non  coutebantur,  de  loco  oralionis  discre- 
pantes.  Si  eniin  lex  Judaica  Judaeos  Samaritania 


^oae  aeus  incipit  marlyrio  Abel ,  et  In  fine  mundi  C  <^ouii  probiberet,  forlassis  Chrislus  figuratum  potum 


Ktorreclione  omnium  terminabilur.  Post  qiiam 
^Uva  incipiet  apparere,  qiiae  niillo  finc  circum- 
Kribetur.  Potest  etiam  in  sexia  hora  perfecta  cae- 
iesiiggcaiiae  claritas,  quac  Chrislo  inhumanato  ple- 
■niioieiMuxit  mundo,  typice  figurata  intelligi.  Se- 
ttrios  diquidem  numerus  perfectus  est. 

^enit  mulier  ex  Samaria  haurire  aifuam,  Samaria, 
*Ipraediximus,  figuram  gcntiom  suggerit.  Mulier 
^fvttsa  de  Sainaria  Ecclesia  est ,  ex  ipsis  gentibus 
^ecla,  quae,  suscepta  (iiie  veritatis,  fontem  ipsius, 
i^ttlChristum,  haiirire  desiderat.  Item  mulier  dc 
<i»ila!c  egressa  naluram  indicat  humaiiam,  quae 
■•toraliter  ralionis  foiitem  appciit,  unde  siti  suae, 
'i^est,  indilo  sibi  verae  cognitionis  appelitul  satis- 


a  muliere  non  peteret,  nec  suos  discipulos  cibos  ab 
eis  emere  sinerct ,  cum  indubitanter  non  potum 
aquae  cor|>oralis,  sed  p^tum  fidei  spiritualis  petiisse 
credendum  sit. 

JUspondii  Jesus  ei  dixii  ei :  Si  $cire$  donum  Dei,  ei 
quis  e$i,  qui  dicit  iibi  :  Da  mihi  bibere,  tu  peiisset 
eum,  et  dedi$$ei  tibi  aquam.  Ac  si  dixisset  :  Si  tu, 
mulier,  nosses  me,  et  in  me  perfecte  crederes,  el  si 
scires  donum  Dei,  hoc  est  Spirituin  sanctum,  lu 
petisses  a  me  bibere,  e(  darem  tibi  merito  tuae  fi^tei 
aquain  vivam,  Spiritum  videliccl  sanctuin. 

Dicii  ei  mulier  :  Domine,  neque  hauritorium  habes^ 
ei  puteu$  allus  e$t.  Quomodo  ergo  habe$  aquam  vi- 
vam?  Mulier,  adhuc  carnalis  et  nonduin  credens. 


fceere  valeat;  quod  anle  iiicarnationcin  conditoris,  ^  ignorabat  verba  loquenli»  cum  ca;  putucrat  cnini 


^west  fons  vilae,  adimplere  nequiverat.  Bibebat  ta- 

■»  laboriose  ex  naturali  fonte  rationis  sibi  insitae, 

Mloram  rerura  pbysico  motu  vestigans,  ipsiusque 

utarae  crealorem  et  causam.  Dicii  ei  Je$u$  :  Da 

wttki  bibere.  Di$cipuli  enim  eju$  abierant  in  civiiaiem, 

«I  eibos  emereni.  Jesus  super  foiitem  seJens  pelil  ab 

Ecclesia  primitiva,  qaam  ex  gcntibus  elegerat,  po- 

Idm  lidei,  qua  in  eum  creditur.  Petit  a  iiatura  po- 

tun  rationis ,  qua  conditor  alque  redemptor  siius 

investlgaiur.    Discipuli   in  civiiatem  einere  cibos 

a!:euntes,  a|K>sloIi  suiil  in  mundnm  missi,  ut  emc- 


illa  dc  sensibiii  aqua  Doiuinum  dixisse ,  cuin  ipse 
de  inleHigibili  traclareU  Puteus  alius.  ut  praediyi- 
mus,  aul  profunditatein  humanae  naturae  sig.iulicut, 
aut  huinililatem  sensibilis  atque  corporalis  cieatu- 
rae,  quae  propterea  profunda  dicitur,  qtiia  iiiliil  in 
universitatc  reruin  cicalaruni  iiiferius  est  corporaii 
natura.  Uauriioriuin  vcro  sludiuni  sapientiae,  qno 
intiinis  naliirae  sinibus  ralionis  uiida  proinuij^aiur» 
dum  de  buniana  substaiilia  scnsibilive  crea»uri 
physica  tracial  iuvestigalio.  Saiictus  Au^ustinus 
puteuni    profundum    dcleclalioncin  *    corporaliuin 


VArUAE  LECTIONKS. 
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reriiin,  ex  quibus  el  in  quibus  instar  aquaie  manaii-  A  kraaoam^Haturam  partici[KiBiis  (igtiram  pr 


lis  ipsa  delectatio  surgit,  signiAcare  astruit;  liauriio- 
rium  Tero  cupiditatem  carnali&  animae,  quae  scm- 
per  appetil  dclectaiione  *  temporaliuni  et  corpora- 
lium  rerum  satiari.  Sequitur  : 

Nvmquld  tu  major  es  patre^  nostro  Jacoby  qut  dedit 
nobii  puteum ,  et  ipse  ex  eo  bibebat ,  et  filii  snij  et 
pecora  sua?  Mulier  Samariiana  aliemgena  erat;  pa* 
trem  aulem  suum  vocat  Jbcob.  Nec  immcriio,  quia 
sublege  Moysi  Tixerat,  et  praedinm  ,  quod  Jacob 
filioauo  Joseph  dederal,  possidebat.  Qtiod  crgo  ait : 
Numquid  tu  major  es  palre  nostro  Jacob  f  viilctur  hoc 
ifelle,  ac  si  diceret :  Numquid  majoris  polestatis  cs 
patre  nostro  Jacob ,  qui  hunc  puteum  foderat ,  et 
hauritorium  hahebat,  quo  aquam  et  sibi  et  fiitis  et 


Miilier  Itaque  est  anima  rationalis,  cujot  H 
g4iur  animus ,  qiii  muHiplicitei*  noniioM 
qitando  enim  intcllectus,  atiiiuando  me 
quanilo  animns,  saepe  etiam  •  spiritiis. 
viro  ait  Apostolus  :  <  Gaput  mtilieris  vi 
viri  ChrisUis,  capul  Christi  Deus  » ;  ae  t 
diccret :  Animrac  rationalis  caput  est  vir  €ji 
lectus  ejus ;  ipsius  vero  intellectus  capat  i 
stus.  Hic  est  enim  iiaturalis  ordo  kitiiuii 
turae,  ut  stib  regimine  mentis  subdatur  anir 
autcm  suh  Christo ;  ac  sic  tolus  homo  pet  < 
jungitur  Deo  el  Palri.  Nam  et  scxus  diipk 
sane  atque  fcmineus,  qui  in  solo  corporc 
inspicilur,  interiores  aniini  et  auimae  ba 


pecoribus  suis  minislrabat?  Tu  autem  neque  hauri-  ^  praelendii  *.  Ternaria  quippe  rationabilisai 


lorlum  liabes  ^^  neque  ullum  instmmentum  aquae 
irahendae,  el  mihi  promiltis  dare  bibere;  Tcrba  lo- 
quentis  secum  adhuc  non  hiteliigcnt. 

Respondit  Jesus  et  dixit  ei :  Omnis  qui  bibit  ex  aqua 
fMC,  quam  haurirc  vis,  fcmina,  et^existimas  me  a  le 
lietcre,  sitiet  iurum,  tcmporalem  videlLcet  sitim  tem- 
poraliter  exsiinguit.  Quicumque  autem  biberit  ex 
aqua,  quam  ego  dabo  ei,  non  sitiet  hi  aeternum.  Ac  si 
diceret :  Ciiicumque  crcdenti  in  ine  donuin  sancti 
Spiritua  a  Patre  pcr  me  procedenlis  dedero,  non 
titiet  in  aetemuni.  Dicturus  enim  est  cum  Psalinista  ; 
<  SaliaboF,  cum  apparuerit  gioria  tua  ». 

Sed  aqua^  quam  dabo  et,  fiel  in  eo  fons  aquae  sa- 


visio  est :  in  animum,  et  rationem,  et  sciM 

riorem.  Animus  seinpcr  circa  Deum  volvit 

qiie  vir  atque  rccior   ceterarum  animae 

mcrito  dicitur,  qiioniatn  iiiter  ipsum  el  € 

suum  nuUa  alia  inteiposiia  est  creatiira.  B 

circa  reniin  creatarum  causas  el  cogiiitioa 

tur ,  et  quicquid  auiinus  a  superna  coiilei 

percipit,  rationi  tradit,   ralio  vero  coimm 

moriae.  Terlia  pars  animae  est  scnsus  inti 

rationi  siibditur,quasisuperioriparli.  acpei 

ratiooem  subdiiiir  mcnli.   Sub  illo  vere 

sensu  naturali  ordine  sensus  exterior  pa 

per  quem  tota  anima  quiiiqueparlitum  cor| 

-.     .    ,      .  .  ....  sum  vegetat,  regit,  tolumque  corpus  vivifli 

luntts  tu,  vtiam  aelernam.  Aqua  spirituahs.  hoc  est,  r*    •       •.  •  i-      m  i 

.  .  o  .  .         ..   .^    .  *^    »"«"«,  "uv  ca»,  ^  jjjj^j^  uaqiie  aninia  raiionalis  nil  de  sttperi 

dooum  sancii  Spintus  saht  m  vitam  aeternam.  Aqua  i  .      •  •  i.^ 

,.    .  s.  .  ....  *         percipere  valet,  nisi  per  virum  stium,  Iiei 

corporalis  deorsum  uuit,  aqua  spiritualis  sursum  sa- 

lit,  ac  secum  eos,  qui  eam  iuiblbuu^  in  aeternam 

gloriam  et  beatitudincni  subvehiu 

J>ieit  ad  eum  mulier :  Donune,  da  mihi  hanc  aquam 
ut  non  sitiam^  neque  veniam  huc  haurire.  Incipit  na- 
tora  cogm^scece  condilorcm  suum ;  inest  enim  ra- 
tionabili  creaturae  appeiitus  beatitndijiit  et  verae 
cognitioni.s„  qaod  per  Samaritanam  mulierem  prac- 
figorabatur.  Incipit  Ecclesia  ftdem,  quam  prius  sim- 
pliciler  coepit  haurire  ,  ahius  cognoscere,  dum  ia 
theologleas  rationcs  iochoat  intrare. 

JHcit  ei  Jesus  :  Vade,  vocavirum  tttum^  et  veni  huc. 
Ac  si  diceret :  Pciis  a  me  aquam  salientem  in  vitam 

aetemangu  Spirituin  videlicet  sanctum,  cujus  dono  ^  qui»  tu  di&isii^  te  non  habcrc,  sed  per 
vitam  aeternam  do.  Non  potes  talem  aquam  bibere„  cui  vacat  omnia  nosse. 
nisi  vinim  tuum  vocaveris.  Yade  ergo,  si  vis  bibere, 
voca  virom  tuum,  et  cum  illo  veni  huc;  hoc  est: 
crede  in  mc^,  ut  et  lu,et  tiiusvir,  Spiritum  sanctuiu 
imbibas.  lii  hoc  k)co  de  genere  in  speciem  transilus 
intelligitur  theoriae.  Praedictum  est  namqae,  quod 
Samaritana  mulier  et  geiicralisEIcclesiae  de  geniibus 
colleciae,  et  geiieralis  humanae  naturac  symbolum 
sit.  Nunc  vero  eadem  mulicr,  et  uniusciijusque  iu 
uiiiiatc  iLCclcsiae  coiistiluli,cl  itiiiusctijiisqiie  auimae 


nnimum,  qui  principatum  toliiis  nalurae  te 
tilojubetur  '  inulier,  aiitina  viuelicet^  y 
rum  suum,  intellcctum  suum,  cuin  quo  el  | 
dona  spiritiialia  poiest  bibcrc,  absque^q 
modo  supcrnae  gratiae  [polesl]  ^  esse  f 
Ideo  ait,  voca  virum  luum  et  venihttc;  ebi 
tiio  minime  praesumas  ad  me  venire.  AImm 
que  intellectu,  nemo  novit  altitudtnem  ll 
ascendere,  nec  dona  spiriiualia  pariicipare. 
Jiespondit  mulier  et  dixit  ei :  iVon  kabeo  m 
cit  ei  Jesus :  Bene  dixisti,  qtiin  virum  non  Ael 
dixisti,ait;  laudo,  qtiod  dixisti,  quae  '  ver 
Novi  eniin  te  non  habere  virum,  neqoe  i) 


Quinque  enim  viros  habuisti,  et  nunc  qmi 
non  est,  tuus  vir ;  hoe  vere  dixisti.  De  qQiin 
mysticae  niulieris,  i;I  ost  ralionalis  animae  i 
viventis ,  sensus  aucloruin  variantur.  Qi 
quinque  libris  Mosaicae  legis  accipiunt; 
sensus  propterea  mjn  probalur,  qiioiiian 
solummodo  data  csl  lcx  Mosaica,  haec  aute 
generaliier  omiicm  humaiiam  animam  i 
Augustinus  quiiiquc  seiisus  corporis  quini 


VAUIAF  tECTIONi-^S. 
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VH  COMMENT.  IN  EVANG.  SEC.  JOAN.  S53 

MUgit»   s(ub   quibtis   unainquauiqiie   animani  *  ,  A  proposuil  quaeslionem,  acsiilicercl:Quoman)  v.deo 


priiisquatt  ad  perfeclam  aelalem  venerit ,  qua  ra- 
(ione  uli  possit,  non  dubium  est  vivere.  Visus  enim 
io  iofantibus  viget,  Kimililer  auditus,  oiraclus,  gii- 
uos,  tactus.  Vltra  hos  carnalis  adliuc  anima  atque 
iifantins  nihii  poiesl  participare.  Diim  autem  vene- 
rit  ad  aetateni  adultam,  quasi  cuidam  sexlo  viro  co- 
palahir,  id  est  ratioiii.  Saepc  tamen  carnalis  anima 
atqwe  iusipiens,  neglecto  rationahili  molu,  vciuU 
lalarali  viro  erniri  subditur,  a  qiio  ei  per  qiiem  fal- 
iitiir,  et  ea,  quae  contra  naturam  sui  sunt,  dereiiclo 
Mturaii  ordine  appeiit^  Ideoque  de  eo  dicitur,  et 
wtnc  quem  habes  non  est  tuu$  vir ;  tuum  virum  de- 
semisti  et  obedire  ei  noluisti,  adulterum  secuta  es, 
ic  pcr  lioc  adultera  facia.  Sed  si  vis  bibere  de  aqiin. 


te  et  indubiianter  cognosco  prophetaro  esse,  solve 
mibi  quaestionero,  de  qua  Judaei  et  Samaritani 
conlendunt,  de  loco  videlicel  adorandi  Deum,  pro 
qua  ipsi  Jiidaei  nobis  non  coutunlur,  hoc  est,  a  no* 
bis  dissenliunt. 

Patres  nostri  in  monte  hoc  adorabant.  !d  est,  Ja- 
cob,  et  hlii  ejus,  el  omnes  Samaritani,  qui  sub  lege 
Mosaica  degebant,  et  vos,  Judaei,  dicilis,  quia  in 
Hierosolymis  est  locus,  ubi  oporlcl  adorare.  Inhoc 
itaque  disseniimus,  in  hoc  unanimiter  non  coulimur. 
In  monle  hoc  Samariae  adoramus  Deiim,  ubi  Jacob, 
vos  in  templo  Hicrosolimilano.  Qiioniam  ilaque  vi- 
deo  to  prophetam,  nosse  omnia  tc  non  diibito;  ac 
p<»r  lioc  fac  me  cerlain  de  hac  (-onteiilione,  id  est 


ifumdabo  libi,  vade,  voca  virum  tuum,  cui  siibje-  B  vcstra  etnoslra,  nbi  adoiare  Deuni  dcbcmus,  in  hoc 
fts  debet  fierl  et  spirituali  conjugio  adjungi.  Desere      ioco,  an  llicrosoliinis. 


Mlolieniro,  ne  sis  adullera ;  desere  errorem,  quo 
Miuctaes;  virum  tuuro  reiiquisti,  et  naturalem 
raatiiatis  tuae  pulchritudinem  violasti.  Hactenus  Au- 
goitious.  Maximus  quinque  viros  qiiinque  ieges  hu- 
aniroae  datas  signiHcare  asserit.  Qiiarum 
I  in  paradiso  ante  peccatum  data  est  Iiomini, 
«leillicito  et  prohibito  ligno.  Secunda  posl  praevari- 
citionein  et  expulsioneni  ejus  de  paradiso,  de  mul- 
liplicatione  humanae  propagiiiis.  Tertia  Noo  anle 
«fiittviom,  de  arca  fabricanda.  Quarla  post  diluvium, 
dedifisionibus  gentium.  Quinta  Abraham,  de  cir- 
tvncisione  el  immoiatioae  filii  sui.  His  quinque  le- 
filMi,  quasi   quibusdam  quinque  viris ,   humana 


Dicit  ei  Jesus  :  Mulier^  crede  wihi,  quia  venit  hora 
quando  neque  in  monte  hoc,  neque  in  fJierosoUmis  ad- 
ornbiiis  Palrem.  Vos  adoratis,  quod  nescitis,  nos  ad- 
oramuSt  quod  scimus.  His  verbis  iniilieris  jactantiam 
Samarilanae  omniumqiie  Samarilaiioruin  opprimit. 
Sainarilani  quippe  piitabant,  se  non  minoris  religio- 
nis  fuisse,  quam  Judaci.  Ex  persona  igilur  Judaeo- 
riim  loqnitur,  non  iinpiomm  se  non  recipientium, 
sed  patriarcharum  et  prophelarum,  et  eonim,  qui 
in  se  crediderunt  paulo  anle  in  Judaea.  Proplerea 
ait :  Yos  adoratis  Palrcm  quein  ncscilis,  nos  aiitcni 
adoramus  eundem  Pairem  qiiem  scimus.  Nemo 
enim  polcst  adorare  Patrem,  nisi  prius  adoraverit 


ininaab  hiltio  mundi  usque  ad  legeni  Moysi  subjecla  ^'  Filiiim.  Qui  crcdit  in  Firmm,  ipse  novil  Firinm,  ac 


w>l.  Lex  autem  litterae,  quae  daia  est  per  Moyscn, 

Mo  ad  liberandam  aniinam  vcl  justilicandam  data 

Hsedad  redarguendam,  et  gravitalem  sacrainen- 

lorom  opprimeQdam,  quae  ei  nullain  salutem  con- 

^raot,  uisi  ad  gratiam  Novi  Teslamenti  confugc- 

'^LeitenliQ  data  est,  ut  gratia  quaererelur,  gratia 

^lemdata,  ut  lex  impleretur.  Quoniam  igiiur  lex 

^rae  nil  bnroanae  naturae  coptulcrit  ad  saluiem, 

'^ittinero  eoim  lex  ad  peifectum  duxit,  sed  ad  cu- 

'^on  delictonim  valiiit,  sicut  ail  Apoatolus :  cYir- 

'^peecatilex  i,  idem  :  c  Lex  auiem  subintravit,  ut 

^^^iodaret  peccatuni  i,  pulchre  ait  Domiiius  Sania- 

l^^noe:  Et  nnnc  quem  habes  non  est  tuus  vir;  dimittc 

,  ^^<ram,  non  est  tuusvir;  vade  ad  virum  tuuin,  ad 


pcr  hoc  iiovit  ct  Patrem.  Ait  enim  :  c.Philippe,  qni 
mc  videt,el  Patrem  nieum  videt  ».  Tu  igitiir,  niu- 
lier,  cum  lua  lola  [genlel  nescis  Patrem  queiii  ad- 
oras,  quia  adhuc  non  credidisli  in  Filiuni  cjus,  pcr 
qiieiii  ad  Patris  nolitiam  pervenitur.  Et  hoc  est 
qiiod  sequitiir  :  Quia  salus  ex  Judaeis.  Ac  si  apcrte 
diccret :  Ideo  sciinus  quod  adoramus,  adjuiigens  se 
credentibus  Judaeis ,  quia  salus  ex  Judaels^  quia 
Christus,  qiii  est  tolius  mundi  salus,  ex  Judaeis  est, 
non  soluin  origiiie  carnis,  veruni  etiain  propagiiio 
lldei ;  ex  eis  enim  orta  est  fides  et  primitiva  £c- 
clesia. 

Sed  venit  hora  et  nunc  est,  Uoram  dicit  pracsen- 
tiaro  suam  in  canie.  Tu,  inquit,  niulier,  de  loca 


J^rilam  litterae;  voca  |egem  gratiae,  quae  est  tuus  ^  adorandi   ine  consulis;  ideo  tibi  dico,  veuit  hora, 
'l^f-a  quo  opirilualem  virtulum  prolem  concipies,      praesens  sum,  et  nunc  suin  in  carnc.  Quando  veri 


^^ia  qno  dona  sancti  Spiritus  tibi  dabo,  quibus  in 
^^  credere  valebis.  Repudiato  igitur  sexto  viro, 
J^lmill  videlicet  lege,  jubetur  rationabilisanima  vo- 
^^•e  vimm  suum,  hoc  est  Novum  Testamenium,  le^ 

I  gratiae,  sub  qua  sola  salvari  poiernt. 
^  iHctl  ei  mulier :  Domine^  video,  quia  propheta  es  lu. 
^^  eogDOvit  mulier  ex  his,  qiiae  ei  Dominus  de  nu- 
virorum  suonim,  deque  siio  adulierio  cuin 
*it)  alieno,  quod   ipse  prophcia  fueril,  continuo 


adoralores  adorabunt  Palrem  in  spirilu  el  verilate. 
Priusquam  veuirem,  neiiio  fiotuit  adorare  Patre.u 
iii  spiritu  et  veritale,  piaeter  patriarchas  et  prophe- 
tas,  quibus  praescntia  luea  iii  cariie  revelala  est  pcr 
Spiriluni,  antequam  vcnirein  in  inundum.  Non  ergo. 
0  inulier,  iii  moiite  hoc,  iieqiie  in  llierosolimis  veri 
adoralores  adorabunt  iiie  cl  Palrem  ineiiin,  sed  intc- 
rius  iu  intiino  templo  cordis  siri  inieliigenliacqdo 
suac.  Purgabitur  prius  pcr  lidein,  iiluininabitiir  por 
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svJinrtam,  peirictclsir  per  ilcincaiioneiu.  Iii  monic  A  divina^.  subslatiitae  in  canie,  reliquii  bydrtaii 

ilieologiae  in  spirilu  aJorabuni,  qui  Spirilu  sanclo  reliquil  usuiu  suum  carnalein,  reliquit  aq 

riumlnaii  erunt.  Etenim  Paler  lalet  quaerii  adoran^     studium  carnalis  scieniiae 

les  $e,  qui  eum  in  spiriiu  suo  et  in  veritate  cogni-      • 

tionis  suae  adoranl.  Quod  pracdixit   ratione  conclu- 

8it,dicens:  FRAGMENrDM   III. 

Spiritui  Dett$,  ei  aaorante$  $e  in  $pfntu  el  veritate  ^^p  yi  5.14, 
oportet  adorare.  Ac  si  dicerel  :  Si  Deus  corporeus 

aut  corpus  esset,  forlassis  quaererel  loca  corporalia      « 

a.i  se  adorandum.    Jam   qnia  spiritus  ^  est,  eos  turbam  ad  se  vcnientem  Tidere  non  possel*  •! 

quncrit,  qui  in  spiritn  suoetin  inlelloclu  per  verJhn  suos  non  levaret,  qui ,  priusqiiam  tieret  u 

cognilionem  se  adorent.  omnia  Tiderat,  neque  unquam  corporaliun 

Didteimutier :  Scio,quia  Me$$ia$venit,  qui  dici'  rum   instrumentis  ad  vidcndum  iiidigebat. 

lnrChri$tu$.  Quoniain  praedixit  Dominus  :  c  venit  ergo  oculos  suos,  edocens  cordis  noslri  oca 

liora  el  nunc  est  • ,  pulabat  mulier  de  Messia,  hoc  vare,  totumque  mundum  uiidique  ad  (idem 
est  de  venluro  Cbrislo,  qiiem   adbuc  praescntem  B  concurrerc.  Levare  eiiam  oculos  noslri  cordii 

non  cognoverat,  quasi  de  alio  dixisse.  Audierat  enini  plo  Cbristi  admonenuir,  ut,  si  forte,  eo  nos.i 

ex  propbetis  Christum  venturum.  Ideo  ait :  Scfo  ^uia  et  inlerius    illuminante,    altitiidinem    actif 

Me$$ia$  venit,   Venit  dixit,  non  c  veniet  »,  ut  sua  scicntiae,  necnon  et  theologiae  ascendere  pe 

verba  verbls  prophclae  compararet,  cum  quo  loque-  vnur,  (urba  sequentium  carnalium  cogitatioA 

liatur;  aut  quodammodo  illuminala  a  spiritu  vcnien-  non  perturbet,  et  a  contemplationis  allitudti 

lein  Cbristum  pracscntialiler   inleilexit,  aut  quia  ciat,  sed  eas  spirilualibus  escis,  quantum  | 

usus  loquendi  esl,  ut  de  eo,  qui  est  in  itincre,  venit,  capere,  satisfaciendo  pascere  procuremus.  i 

cum  adbuc  non  vcnerit,  dicatur.  Messias  hebraictim  Philippum,  PIuIippus,quiinlerpretalurof /mj 

nomen  est,  quod  graecc  interprelalur  Cbristus,  li(>c  figuram  gerit  praedicanlium  (idem,  quibiis  io 

est  unctus.  Ctim  venerit  ille,  adnuntiabil  nobi$  omnia.  dine  conlemplationis  cum  Christo  constitu 

Adhuc  non  inlellexit  perfecle  praesentem  Christum,  carnalium  cogiiationum  turba   pascenda  O 

rredidit  tamen,  a  propbetis  erudita,  adventum  Chri-  quotidie  loquitur  :  Unde  ememu$  pane$  ul  wtm 

sli  et  docirinaao  ejui  fuluram.   Adnuntiabit  nobi$  hi?  Hoc  autem  dicebat  tentan$  ^um,  hoc  ett 

omnfff,  cuncta  videlicct,  quae  ad  cultum  suum  et  ipsius  de  fuiiiro  iniraculo  consulcns.  Deut  i 
Palris  sui  pertinent.                                                  C  lualoruin  esl.  Tenlat  aulem  elecios  probandi 

Dicit  ei  Jesu$  :  Ego  $um,  qui  loquor  tibi.  Primo  nou  suppIantandi.Tentalionissiquidem  duae 

Dominus  intellectuni  mulieris  apcruit,  ul  crederet,  sunt,  quaruiu  una  justorum  probat  Udemi 

deinde  se  ipsum  ei  manifestavit.  Illa  siqiiidein  cre-  impiorum  reprobat  perfidiam. 

diilit  propheias,  qiii  de  advcntu  Christi   praedixe-  Ipse  enim  $ciebatf  quid  futurum  erat  faeet^ 

runt;  ideoque  ineruit  loquicuin  ipso,  qucm  fuiuruin  bandi,  inquit,  gratia  tentat  Dominus  Pbiiippai 

crediderat,  quamvis  adhuc  praesenlem  non  cogno-  disceiidi,  quid  faciendum  foret.  Ipse  enim 

verat.  Ciijus  fidei  merito  vonit  ad  cognitionein  lo-  priusquam  flerct  mundus,  oninia  miracala 

qiicntis  de  se  ipso  Christi  etdicentis  :  Ego  $um  ipse  faclurus  essel  in  mundo.  Quod  enim  ait,  ipm 

Cliristus ;  qiiein  cognoscis  futurum,  jam  cognosce  sciebat^  non  anle  aliquod  tempus,  sed  anle 

praeseniem.  tcmpora    cognoverat,   quid  fuluruni    ei    ei 

Et  continuo  venerutu  discipuli  ejus,  et  mirabantur,  cere. 

qiiia  cum   muliere  loquebatur,  Quare  mirabantur,  Re$poudil  ei  Philippu$  :  Duceniorum  demm 

niin  gaepissime  Christus  locnlus  est  cura  raulieri-  panes  non  $ufficiunl  hi$,   ut  unu$qui$que  mt 
biis?  Non  crgo   mirabantur  Dominum  suum  loqui  .  qftid  accipiat.  Adhuc  Pbilippus  lactc  doctrini 

cuin  miiliere,  sed  hoc  solum  mirabantur,  qnia  cum  triius,  solidum  vcrae  fidci  atque  cogniUonis. 

Samaritana,  id  est  alienigena  niuliere,  ignorantes  capcre  iion  valens,  jtixta  suae  jam  virtutis  C 

ntysleriiim   Ecclcsiae   de  gentibus  futurae.  ^emo  tein  respondil,  inipossibile  existiinans,  tantai 

tamen  dicebat :  Quid  quaeri$  aut  quid  loqueri$  cum  titudinein   paiicis  panibus  refici  posse.    En 

ea?  Non  enim  ausi  sunt  discipuli  inlerrogare  Domi-  iiaque  gratia  ludit  Dominus  cum  Phiiippo,  I 

inim  suum,  timenles,  ne  ab  eo  reprchendereniur,  cjus  lidei  sitnpiicilalcra,  ut  per  hoc  disceret 

^  incaute  eum    interrogarent,   nondum   valentes  ascendere ,   nullamqne  dilDcuIlaiem  Dco  ei 

fiiturne  t^cciesiae  myslerium  coguoscere.  inesse.  Ordo  ilaque  evangclisantium,  qui,  ui 

HcliQuit  ergo  hgdriam    $uam  mulier»  Postqiiam  mus,  pcr  Philippum    typice  insinuatur,  tenli 

Hliclesia  se  1  huraana  nalura  cognovit  praesenliam  Domino,  hoc  est,  fideiu  illoriin\  probanti,  ae  p 

VAltlAE  LECTIONES. 

'  Corr.,  cod.  ^ui  a  spiritu. 

NOTAE. 

•  Mira  sanc  inlcrprclalio;  dcrivarc  cniin  viuclur  vocc»!  Pliiliyyus  a  >S,  os,  ct  /«fiTra?. 


TiX\ 


«»iiain  laudanti,  respomlil 

lOines  non  sufliciiint.  Cenlcnarius  numenis  pcrrecliis 
esl;  deciesenim  decem  cum  conficiunt;  qui  nunie- 
rus  si  fuerit  duplicatus,  faciunt  ducentos  ;  pulchre 
perfectionem  bonae  actionis  ct  rationahilis  scicntiae  * 
typum  gerens,  quae  pascendis,  lioc  est  audiendis  in 
Cde  non  sufflciunt,  nisi  eis  allitudo  theologiae  adda- 
tor.  Aclio  qiiippe  virtutam  fidelium  animas  solum- 
modo  purgat,  scienlia  Tcro  rerum .  creatarum  iliu- 
ninat;  sed  illa  purgatio  atque  illuminatio  eis  iion 
&officit,  nisi  habitus  perfectae  contcmplalionis  adda- 
tar,  qai  solus  animas  ad  consunimatam  spiritualium 
refectioiium  plenitudinem  perducit. 

Dieit  ei  unus  dhcipHlorum  ejus  Andreas,  frater 
&m9mt  Petri :  E$t  ftuerului  unus  hic,  qui  habet  quin- 
pupanes  hordeaceos^  el  duos  pisdculos^  sed  haec  B 
qmi  tunt  in  tantos?  Eadem  siinplicilate,  qua  et  Phi- 
lilipos,  respondit  Andreas  frater  Simoiiis  Petrr.  In 
ea  tameo  simplicitate  muUiplex  continetar  theoria. 
^DenilDS  iste,  qui  juxla  /idem  rerum  gestarom  aut 
onosex  discipulis  intelligitiir,  aut  puenilus  quidam 
n  torba,  quae  eos  seqncbatur,  mystice  legislalorem 
sipificat,  Mosen  videlicct,qui  Teluti  quidam  pneru- 
lus  noD  incongrue  dicitur,  quia  ipsa  lex ,  quae  per 
eom  data  est,  neminem  ad  perfectam  juslitiae  aeta- 
ten  perduxit.  Unus  puerutus  dicitur  legislator,  qiiia 
ottitatem  Ecclesiae  futaram  praefigiirabat  factis, 
dictisqiie  prophetabat.  Hic  dixit,  hoc  est  in  Yeleri 
Teslamento,  qnod  jam  Novo  clarescente  vilescere 
toepit,  adhuc  tamcn  omniuo  non  recessit.  Qui  habet 


COMMLNT.  IN  EVANG.  SEC.  43AN.  Z\l 

Ducentorum  denarioruin  A  sibilium  reruin  signincationlbus   nutriatur,  piiU  lne 


Dominus  sequeuli  se  turbae  ndeliiim  panes  distri- 
buil  hordaceos,  ul  prius  inde  satialos  ' ,  si  fldem, 
qaam  acceperant,  servaverint,  ad  spirilualia  et  al- 
tiora  rationabilis  crealurac  alimenia  perducal,  qiii- 
bus,  priusquam  corporeos  sensus,  omniaque,  quie  ocr 
eos  accipiunt,  transceiidant,  nntriri  non  possni.i. 
QuoJ  ev%o  9M,sedhoc  quidesl  inlanloiJ  tale  csi» 
ac  si  diccret  :  Legis  littcra  seu  corporei  seiisus  et 
co(poraIia,  quid  sunt?  qiiid  pi*osnnl  ad  lanlam  niul- 
titiidincni  fidelium,  qiii  in  te  creditiiri  suiil,  cl  spi- 
ritiialiu  aliinenta  petituri ,  quae  omnem  liltcrain 
omnemque  corporeum  seiisum  sui>eraiit?  c  Nec  eiiini 
oculus  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  lioininis 
ascendit,  quae  praeparavit  Dens  diligeniibiis  se  >. 

Didt  autem  Jesus  :  Facite  homines  recumbere.  Erai 
QUtem  foenum  mullum  in  ioco.  Fopniim  mulltim  lcgis 
lilteram  significat,quae  mulliplex  eral  iii  syniiiolis, 
foenuin  qiioque  niultum  c.irnnlium  cogitatioiiuin, 
quae  per  corporeos  scnsus  animae  ingeruntiir,  ab 
eaque  iterum  cilissime  labuntur,  non  incongnie 
significat.  Pulcbre  quoque  discipuli  ]ubeii!ur  faccre 
homines  recumbere,  qiiofiiain  mngistri  veriiaiis,  iiisi 
prius  veluti  in  infimis  locis,  in  siniplicit;ite  litlcrae  el 
visibilis  creaturae  eos ,  qiios  nulriverant,  eru;!ire 
incipianl,  in  altitudinem  conlemplalionis  erigere  noii 
valent.  Priinus  qiiipp'*  gradus  est ,  ad  ascendendani 
altitudineni  virlutum,  sanctae  Scriplurae  Ihiera,  re- 
runiqiie  visibilium  species,  ut  priiis  fecta  littera,seti 
creatiira  inspecla,  in  spirilum  litterae,  et  in  rationem 


Vntpupanes  hordeaceos;  quinqne  panes  hordeaci  C  crealurae,  reclae  ralionis  gressibus  ascendanl.  He- 


unt  qninque  Uosaieae  legis  libri,  qui  hordeacei  non 
inuDerito  dicuntar,  qoia  camales  homines  illis  pa- 
tcHnotar.  Hordeom  qaippe  jumentontm  est  proprie 
^meotum,  non  hominum.  Camalis  popalus  adhuc 
^  littera  degens,  et  vetustatem  primi  hominis,  de 
VK>  scripluin  est :  c  Homo,  cum  in  bonore  esset,  non 
iuieUexit,  comparatus  esl  jumentis  insipienlibus,  el 
^nilisfaclas  esl  iilis  >,  non  deserens,  In  numero 
iuBentoniro  brntomm  compatabalur,  ac  per  hoc 
lob  liliera,  qoasi  quodam  hordeaceo  pane  roixto  cum 
P^,  non  antem  spirituali  medulla  ipsius  litterae 
vescebatur.  Granis  siquidem  hordeaceis  ita  nntura- 
^(ttiotimi  paleamm  folliculi  adhaerenl,  ut  vix  ab 
^m  medulla  segregari  qtieanl,  legalium  »aera- 
Mlonim  necnon  et  praeceptorum  dillicullatem  in-  I 
^ligimtiae  significantes.  Qiiinariiis  qnoqiie  nuine- 
^bordeaceomm  panum  quinqne  corporeos  scnstis 
iB>looare  non  incongnie  inlelligitur.  Quanto  siqui- 
te  <iuis  fideliuni  in  his,  quae  per  qMinqueperlituin 
^^^Poris  sensum  accipiunlur,  delectatar,  tanto  inter 
brou  animalia  hordeo  vescenlia  compntabitor. 
'^  vero  eos,  sonsus  dico,  actionis  et  scientine  in- 
(lYtneiiio  deserens  spiriluali  esca  vescitur,  non  jam 
iiiter  bruta,  sed  inter  raiiooalia  animalia  repntaiur. 
Ijuoniam  itaque  nenio  ad  aliitndinem  virtutnm  et 
coniemplalionum  sinilur  asccnderc,  nisi  prius  sen- 


cubuerunt  ergo  viri  numero  quati  qtnnque  miUia. 
Eadein  ralione  llieoriae,  sicut  per  quinque  pancs 
quinque  libri  Mosis,  quantum  ad  litterani  atttnel, 
seo  quinque  corporis  sensits  significanlnr,  ita  per 
quinque  niiltia  mullitudo  eoruro,  qui  siib  lege  lilierae 
vixerunt,  seo  eonim,  qui  camalibus  sensibus  adhuc 
subjiciuntur ,  recta  ratione  innuitur.  Millenirius 
quippe  numems  |icrfectos  ac  cobiciis  est.  Deciet 
quippe  decem  decies  roillenarii  nuroeri  sommam 
conficiunl.  Qni  ,  duin  per  quinarium  nuinerain 
mulliplicatur,  carnaliter  vivenlium  plenitudinem  in- 
siniiat.  Qiii  mox,  iit  sancta  bistoria  et  visibili  reram 
snperficie  ertidili  fnerant,  ad  altiludinem  spiritua- 
lium  remm  tronsiluri  sunU 
'  Accepit  antem  panes  Jesns,  et  gratias  agens,  distrh- 
buil  recumbemibus ,  simililer  el  ex  piscibus  quanlum 
volebant.  Accfpit  Dominiis  panes,qiira  ipselegem  per 
Mosen  dedil ,  itn  ut  lcx  illius  proprie  dicatur,  qui 
dedil,  non  illius,  pcr  quem  vebiti  ministrnm^data 
est.  Et  graiias  agens,  diitribuit  rehimbentibut ;  ciii 
gratias,  nisi  Palri,qui  sic  dilexit  mundnm,  ut  Filium 
suum  daret,  per  qnem  pusceret  muiidum  visibiiibus 
sacniinenlis  el  sensibilibus  crcatiiris,  ut  per  baec  ad 
se  cognoscendum  perduceret  alqOe  nutrirei?  Duo 
pfscesduo  teslainenta,  qnantum  ad  sensibilia  sym- 
bola  pertiiient,  insinuant.  Pisces  quippe  in   aqua 


'  Cod.  satiati. 
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f  unl  sensibilia  symbota,  in  carriun  adhuc  populo,  per-  A  bus  spiritualia  fragtnejUa  diviiiorum  inleilcd 


fecle  tamen  viverc  incboanii.  Quae  symbola,  <luni 
AlUns  qnodammodo  inlcliigi  incipiuntur,  recle  de&i- 
derantibns,  quantum  volunl,  dislribuuntur.  Dislri- 
buere  quippe  est,  visibilia  symboia  ab  invisibilibus 
corum  inlelleclibus  discernere,  et  juxta  uniuscujus- 
f|uecapacitatem  dispertiri.  Quidani  volunt,  per  duos 
pisces  duas  personas  in  lege,  regis  vidclicet  ct  sa- 
cerdolis,  quidam,  prophetas  et  psalmos  signincari. 
Vt  autem  saturaii  $uiU,  dieil  discipulis  $uis  :  ColU' 
gite,  quae  superaverunt,  fragmenta^  ne  (,uid  pereat. 
Simplex  Adelium  turba  sola  liltcra,  visibili  creatura, 
necnon  el  visibilibus  symbolis  salurata  atque  con- 
tenta;  litlerae  el  crealurae  et  symbolorum  spiritna- 
les  intellectus  vcluti  residua  quaedam  fragmenla, 


eelliguntur  et  salvanlur,ne  quid  eorum  pern 
uumcrus  dividitur  in  septem  et  quinque,<[ai 
musicae  bumanae  vocis  atlribuunlur»  mirab 
concordiam  omuium  rcrum  ad  unum  Anem 
tium  indicat.  Quiuarius  siquidem  in  se  ipso 
plicalus  viginti  quinque  numcrum  complet. 
narius  vero  in  duo  membra  dividitur,quorui 
qualernarius  esl,  minns  ternarius.  Si  itaqui 
nariuni  numerum  per  inferius  membrum  80 
plicavcris,  viginti  unum  efificics,  Cui  nui 
niajus  membrum  addidcris ,  crit  simililer 
i)uinquc ;  ac  per  hoc  ad  uuum  (luem  qoin 
seplenarius  niuUipIicali  dicunlur.  Spirituale 
copliini  sunt,  qui    virtiilc  actionis  et  scien 


quae  adhuc  carnales  non  possunt  assuniere  magislri  ^  unum  rinem  aclcrnac  conleiiiplaiionis  penrei 


Ecclesiae  colligere  jiibcntur,  neqiiid  cx  ipsis  intelle 
clibus  non  inlellectum  pereat,  sed  cx  eis  spiritualium 
animarum  rationabile  desideriuni  in  divinis  contem- 
plationibus  satielur.  Frogmenta  itaqr.e  sunt  honlea- 
ceorum  panum,  subliles  ac  difriciies  inlelleclus  san- 
ctae  Scripturae  et  sensibiliiim  sncramentorum.quas 
doctores  Ecclesiae  in  ununi  colligtint,ne  quid  ex  eis 
pereat,Jioc  esl,  ne  aliquid  ex  eis  rcmaneat,  qiiod 
capacibus  inteiligibilium  sensuum  non  distribuatur. 
Coltigebant  ergo,  et  impleterunt  duodecim  cophinot^ 
fragmentorum  ex  quinque  panibus  hordeaceis^  qui  su- 
peraverant  manducantibut.  Dtiodenarius  cophinoruin 
numenis  capacilalem  sapientum  spirilualesqiie  in- 
lelleclug  colligeniium  lypice  figiirat,  Duodenarius 
qtiippe  numenis  pcrfeclisslmus  est,  niiillisque  modis 
( onsideratus,  i.i  aclione  virtulum,  et  in  scienlla 
rertim,  el  iii  theol()gia,quae  circa  divina  solummodo 
versatur,  praedilos  «livinorum  horainum  inlellcctus 
significal.  Primum  quidem  duodenarii  perfectio  con- 
siJeratur  eo,  qiiod  senarii  numeri  duplus  est  Sena- 
lius  aulem  numerus  perfeclioncm  bonorum  operuin 
in  hac  vita  insinual;  quae  si  duplicala  fuerit,  in 
aeternam  contemplationem,  qiiae  totius  bonae  ope- 
rationis  fructus  est,  veluti  in  duodenarii  numeri 
qt*antitalem  concrcscit.  Ilem  duodenarius  intra  se 
tolius  musicae  hannonias  conlinet.  Habet  enim  dia- 
tessaron  •  in  qiiatemario  cum  ternarlo  collato; 
habcl  diapcnte  in  lernario  el  binario ;  habet  diapa- 
«on  inler  seipsum  et  senariiim.  Intra  octonarium 
qnoque  numcriim  intcgra  diapason  est.  Habet  lonum 
Inler  novenarium  el  octoiiarium.  Qiii  omnes  numeri 
inlra  terniinos  duodenarii  conlincntur.  Ac  pcr  hoc 
omnium  remm  visibilium  et  invisihilium  harmonia 
connexa  tali  numero  figuratur.  Qiine  harmonia  solis 
ilivinas  res  inletligentibus,  qiianlum  datur  boniiui- 
biis,  nota  et  comprehensibilis  est.  Duodennrius  qiio- 
que  numerus  in  dccem  dividiiur  et  duo.  Proplcroa  ot 
I  egem  significat  ntierae,  quae  dcnaria  csi,  el  cnri- 
tatis  praecepium,  quod  in  se  geminatur,  ct  in  qiio 
lex  pendiint  et  prophelac.  Idcoque  qui  legeni  prnc- 
ccpto  caritntis  adirnpliMit,  ipsi  sunt  cophini.  iii  qiii- 

^OTAi: 
•  Uc^l»uii  (ir.MMonnn  harmoiii.is. 


Homines  ergo  videntes,  quod  feU  signua 
dicebant  :  Quia  ipse  est  vere  propfieta,  qui 
mundum.  Iterum  imperfecta  lurba  redarguili 
quod  propter  signum  visibile,  non  propter  v 
inlelligibilem  signi  dicebant :  quia  ipse  eU  t 
pheta,  qui  venit  in  mundum»  In  hoc  niiraculo 
riae  quanlitatis  hordeaceorum  pnnum  non  sli 
quaeritur,  quid  viilt,  quod  fragmenla  quinqnc 
solummodo,  non  autem  duoriim  piscium  colii 
cx  quibus  duodccim  cophini  implentur,  cumi 
qiie  panibus  et  duobus  piscibus  quinque  milL' 
uum  salurata  fuisse  Evangeliiim  narret.  Cuj 
sterii  obscura  mihi  vidclur  profunditas,  ut  ¥ 
stigari  queat.  Augustinus  quippe  in  exposiili 
in  Joannem  nil  indc  tractat,  sed  omnino  | 
luisit.  Qiiainquam  miiUis  siifHccre  videatur, 
Marco  legiliir  :  c  luleruiit  fragmcnloruro  di 
cophinos  plcnos,  et  a  piscibus  i,  ut  subintell 
et  a  piscibus  tuIePunt  ft'agrncnta,autaUa,aut 
Sed  si  alia,  non  xii,  sed  xxiiii  cophini  fuc 
eadem,  suflecerat  diccre  :  lulertint  fragmc 
duodeciin  cophinos.  Videtur  non  vacare  ro; 
quod  veluti  posl  fragiiientn  pnnis  collecta  ail 
piscibus  I,  absolute,  nil  addens.  Mattbaeus  si 
et  Lucas  indiacrete  fragmeulacommemorant, 
biguo  linquenlcs,  utrum  soIummodopanum«  i 
nes,  an  panum  simul  et  piscium.  Conemor 
quantum  lux  mentiiim  dederit,  inquirere»  no 
rum  sensus  pracjudicando.  Praediximus 
quinque  sensus  corporis  scu  quinque  libros  1 
quinario  panum  numero  insinuari,  duobus  ¥ 
cibus  utriusque  Teslamcnli  symbola.  Ubl 
quaerendnin,  quid  intcr  niysteria  distat  al 
legis,  litterae  videliccl  et  gratiae,  et  symbola 
ria  itaque  proprie  sunt,  quac  juxla  alle^ 
facli  ct  dicli  Iradunlur,  hoc  esl,  ei  secund 
gesias  facla  sunt  et  dicta,  quia  narraiitur.  Vc 
lia  Mosaicum  labernaculuin  ct  sccundum 
staro  erat  conslrucluin,  el  lexlu  sanclae  Sc 
diclum  atque  narrniuni.  Simiiitcr  sacrameu 
liiim  hosliarum  el  sccuii<!uni  hibtorinm   facl 


:r. 
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•jidicta  siint  seiunJuin 
slniiliteret  facta  est  i:i  cariie,  ct  iiarrata  est  in  lil- 
ten.  In  Novo  quoque  Teslameulo  niysteria  bapiis- 
DMlis,  Dominici  qiioque  corporis  ac  sanguinis,  nec- 
iKm  et  sancti  chrismatis  juxta  res  gestas  conflciun- 
Uir,  et  litteris  iraduntur  et  dicuntur.  Et  baec  Torma 
ncrainentonim  allegoria  facli  ct  dicli  a  sunctis  Pa- 
Iribus  rationabiliter  vocitaliir.  Aitera  forina  est, 
qoi.e  proprie  s]rinboli  nomcn  accepit,  et  ailegoria 
diitti,  non  autem  facti  appellalur,  qiioniain  in  dictis 
wkiminodo  spirituaiis  doclrinae,  non  autem  in  fa- 
clis  sensibilibus  constituilur.  Mysteria  itaque  suni, 
quae  in  utroque  Testameuto  et  sccundum  historinni 
facla  sont,  et  secundum  iitteram  narrata  ;  symboia 
Tero,  quae  soiummodo  non  facla»  sed  quasi  facta 


c  reversus  iii  monlein  ipsc  soius  »^  ut  secundum  res 
gestas  accipiamus,  soiuin  Dotninuin  cum  discipuiis 
Sttis  prius  ascendisse  in  monleiut  ac  deinde  iterum 
ad  inferiora  dcscendissc,  iniruculoque  peracto  so- 
lum  iterum  in  monteni  rediisse.  iluic  muititudini 
fldcm  Gbristi  esurietiti  apponuntur  quinque  panes 
et  duo  pisces,  hoc  est  sacramenta,  quae  et  facla  ct 
scripta  sunt,  et  symboia  ,  quae  soluinmodo  dicta, 
non  autein  facta.  Accipiens  Clirisius  panes  qiiinqne 
el  duos  piices,  el  gratias  agens,  Patri  videiicet,  qiii 
voiuit  Qdeies  suos  syinbolis  ac  sacramentis  pascere « 
tradit  discipulis  suis,  magistrissuis,  ministrissuis; 
ipsi  vero  turbae  dividunt.  Paiies  liordeacei  a  disci- 
puiis  franguntur,  dum  ab  eis  ulriusque  legis  inyste- 


soh  doclrina  dicuntur.  Verbi  graiia,  in  vcleri  legtf  B  ria  in  res  gestas  et  in  earum  spirituales  inteliectus 


icripiuoi  est :  c  Non  coques  iiaedum  in  hicte  mairis 
uaei.  liiud  siquidem  nunqaam  secuiidum  historiam 
legiuir  fuisse,  leste  Augustiiio  ;  dictum  est  Unien  et 
icriptuin,  ac  veluti  factum  tratlitur,  cum  veritas  di- 
vijtac  bisloriae  factum  fuisse  noii  invenilur  narrare. 
iteiD  in  Psalmis  :  t  Monles  exullaverunt  ut  arieles, 
el  coUes  sicut  ngni  oviuui  >.  In  his  eniin  divinae 
Scriplurae  locis  el  in  mnltis  similibus  aiiegoria  soia 
Hicli,  non  autein  facti  et  dicti,  inteiligitur.  In  Movo 
Teslamento  multa  narrantur,  quac  secundum  lidein 
liistoriae  non  sunt  facta,  sed  soiummodo  dicla  ac 
rdoii  facla ;  quae  excinpia  niaxime  in  aiiegoria  pa- 
nbolaruin  Dominicaruni  rcperiunlur,  vcrbi  graiia, 
pirabola  de  divite  et  Lazaro  paupere  in  sinu  Abra- 


dividuntur.  Simplici  bistoria  pascuntur  cariiales; 
divinos  ipsius  bisloriae  intellectus  quasi  quaedaiu 
fragmenla  coUigunt  spiiituales.  Fruginenta ,  qu.te 
comedunt  carnales  et  saturantur  ,  res  gcstac ;  fra- 
ginenta  ,  quae  coniedunt  spiritualrs ,  diviii:  intel- 
iectus  reruni  gcslarum  sunt.  Verbi  gratia ,  iegatur 
liber  Getieseos,  eo  ioci,  ubi  lransitu>  (Mrna  s  sraci 
per  inare  rubium  narraiur.  Siniplox  Cbrislianus 
adhiic ,  veiuti  in  foeiio  reruin  lemporaliuin  atqiie 
carnalium  rccuinbens,  sola  pascilur  bisloria.Quidquid 
euim  ibi  factuin  est ,  quinque  sensiitus  coiporcis 
notuin  fuit.  Nam  et  visi  buiit  Israeliiac  siccis  pedibws 
mare  Iransisse,  Aegypllaci  vero  necali  fuissc.  iioc 
quoqiie  a  liiiiliinis  gciilibus  audiium  esl,  unda  inari- 


Uidequeinterposiiochasniate,  de  flamma,  de  iin-  C  nagusiala  est ,  oifacia  ct  lacta.  Quae  cuncta  sini- 


pDi  de  digito,  quae  omnia  nulla  auctoriias  secuii- 
ta  res  gestas  fuisse  tradit,  sed  flgurate  omnino 
^icla  suQt.  Quae  forma  in  omnibus  fere  parabolis 
c<){D0scitur ,  proprieque  symbolica  nominatur; 
qnniTis  usos  diviuae  Scripturae  sit,  syinbola  pro 
■jsteriis,  et  mysleria  pro  symbolis  viciiiitale  qiia- 
^aiquesimiiitudiueponere.  Ponainus  ergo  quan- 
^  limiiitudinein,  qua  pos.simus  snadere,  quod  vo- 
!■■«  asserere.  CarnaKum  lideiiiim  popuiiis  et  in 
Teieri  lege  praeccssit  et  in  nova.  Jam  esl,  qui  nihil 
«ira  litteram  sensusque  corporeos  exisliinat  esse, 
qoflniam  aUius  ulira  liiteraro  Scripiiirac,  et  ea,  quae 
Pcfseiisus  accipiuntur,  [non]  »  polcsl  ascendere. 
^nililer  in  veteii  lege  perfecii  et  SMpicntes  iu  actio- 
■^eiscientia  spiritualiuin  intellectuuin,  ac  in  Novo 
TttUwenio  fuisse  narranlnr,  qui,  veiuli  discipuli, 
^Christoinaitiludinem  contemplalionis,  tunqnain 
'"lotQdam  montein  ascendunt,  reiictls  carnalibus, 
'^iillenietsensuin  foeno  rerum  temporalium  re- 
^••beatibus.  i  Oinnis  quippe  caro  foenuin,  et  oiniiis 
l^ejos  fliis  Ibeni  >.  luque  cogitemus  iii  aniino 
^cluii  muititudinem  quamJam  timpiiciuni  fldeliuin, 
^  hleribus  montis,  seu  in  pluniiie,  hoc  esi,  infra 
^HilndineBi  divinorum  inteilectuuni  residentem. 
Tbmej  texlu  Evangciii  datur  intelligi,  non  in  suin- 
'"'^le  inonlis,  sed  iu  qnadam  planilie,  nbi  foenuni 


piex  adUuc  Udciis  aniinus  secuin  tractat  et  cogiiai, 
indeque,  veluii  quibusdain  fragmcntis  dLVinae  his- 
toriae,  satialur.  iiilellecluin  veio  ipsiu»  litierae  non 
|)Otest  capcrc,  idcoque  ab  his ,  qui  spirituaiia  sa- 
plunl,  oj1.^j;itur,  ne  pereat ,  sed  valenlibus  inteili- 
gcre  proliiial.  Ecce  quinque  panes  hordeaceos  ; 
mysleria  videiicet  rcrum  geslarum,  in  lilterain  ci 
bpirtiiin   divisa ,  oi,  quantuni  iitiera  est,  sensilius 

corporeis  qiiinariis  conveniunt  ' 

...      •.     ...      ......••• 

c  Abraham  >,inquii,  c  duosfilios  habuit,unum  qiii- 
dem  de  ancilla,  aheruin  de  iibera  >.  Ecce  bistoriue 
prima  fraginenta  siinplicibus  sullicienlia.  Coiise« 
qiientcr  subjungii  fragmenta  spiritualia ,  dicens : 
^  c  Uaec  autem  sunt  duo  Testamenla  i.  Apponanlur 
pisces  duo  eidein  mulUtndini,  boc  est  sola  spiritua- 
lis  doctrina  aiiegorice  dieti ,  non  autoni  secundum 
hisioriaiu  fucti.  Quae  veiuli  binirio  nuniero  conti- 
netur,  quonium  duobus  soluiumodo  seiisibus  percipi- 
tur,  visu  videlicet  et  auditu »  celei  is  auiein  seti- 
.bibus  pcrcipi  iion  potest.  Legilur  eiiiin  oculis ,  aii- 
libns  ;.udilur ,  olfactu  vcro  seii  leustu  seu  taci'i 
rutnoiucsl.  Verbi  gratiu,  uleistlcm  uiumnr  exempiis, 
legatur  qtiod  scriplum  esl  in  Lxodo  :  c  Non  coqiies 
liaedum  in  iacie  mutrid  suac  *.  iioc  symbobini  ci 
pcr  oculo»  logiiur,  cl  p?r  aunr;>  ainlltiir;  frangi  vcro' 
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i!on  poicsl ,   quia  juxia  rerum  gestnnmi  ri«lom  non  A  Fragmcnluni  spiriluale  esl  his  ,  qui  aUitihli 


:iC€ipilur  ,  sed  solunimodo  all^gorice  diolum  esl. 
k)i  quoiiiani  non  dividilur ,  tolum  memoriae  carna- 
lium  fidelium  commendatur,  ut  credant  sensum 
spiritualem  his  verbis  inesse,  qoamvis  non  inlclli- 
f^ant.  Tolum  ab  liis,  qui  spiritualiler  spirilualia 
cogiioscuni,  coliigitur.  In  syfiiboiis  itaque ,  hoc  est 
in  dictionibus  spiritnalis  doctrinae  ,  quas  sola  alle- 
goria  facli,  non  autcm  dicli,  tradit,  nulla  fragmenta 
coHiguntur,  quoniam  in  historiam  et  intelleclum 
iiim  dividilur.  Soliis  enim  inlellectus  in  eo  cogitatur, 
nullum  aulem  faclum.  Itcm  in  Novo  Tesumento,  ut 
et  inde  exempliim  accipiamus,  corpus  et  sanguis 
Doinini  nostri  et  sensibilitcr  sccundum  res  geslas 
conficilur  mysterium,  et  secundum  spiritualis  in- 
teliectus  investigatur  cerebrum  (?).   Quod    extrin*  B  lellectum  superat ,  refertur.  Oculis  legitoi 


vinoriim  ipsius  mysterii  intcltectuum  Tftl 
gnoscere ,  ideoqiie  ab  eis  colligitur ,  iie 
Nam  mysteriuro  ex  littera  et  spirilu  confect 
tim  pcrii,  partim  aeternaliter  manet.  Pei 
videlur,  quia  sensibile  est  et  temporele 
qiiod  non  videtur  ,  quia  spirituale  est  el  ai 
Symboli  exemplum  fiat :  c  In  principio  erat ' 
et  Verbum  erat  apud  Deum  et  Deus  erat  Yc 
IIoc  solummodo  dictum,  in  hoc  null^  res  | 
guosciiur,  ideoque  et  totum  simpUciter  m 
bus  accipialur,  et  totum  uniformiter  a  spirii 
Nec  ibi  ulla  fragmenta  possont  fieri,  qvo 
ibi  est ,  quod  secundum  historiam  intelliga 
totum  ad  thcologiam ,   quae  omnem 


secus  sentitur  et  pcrcipilur  camalibus  hominibiis  , 
quiriqiiepcrtito  corporeo  sensui  subdilis,  hordeaceus 
panis  est,  quia  aliitadincm  spirilualis  inteHigentiae 
non  valent  ascendere ;  ac  veluti  quoddam  fragmen- 
tum  etty  quibus  carnalis  illoruin  cogitatio  saiiaiur. 


iiiim,  auribus  scntitur  audienlium  ,  ac  per  1 
luti  quidam  duo  pisces,  4ina  eademqoe  erai 
theologia  accipitur  duobus  sensibus  convei 

Cetera  daunL 
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McmiTUM   Al)  LECTOREM. 


Joannes  Scotus  periculosiorem  vix  poteral  provinciara  suscipere,  quam  dialecikh  phUogopbid 
argumenlis  qaaeslioncm  theologicam  arduam  obscurissimamque  c  de  Praedesiinatione  i  expediend 
qiiiim  parum  possei  proficere,  quid  inirum,  quod  adversarioriim  omnia  fere  tela  in  se  converiit.  ] 
Prudentius  Tricassinus,  cl  EcclesiaeLtigdunensis  nomine  Fiorus  diaconus  Scoii  librum,  ubi  primom 
prodiit,  ▼ehcmeutissimc  impugnarunt,  ac  suuima  cum  erudiiione  refularunt.  Qiiorum  scripta,  qus 
l';iirologia  ioin.  CXV  ct  GXiX  typis  excusa  siuit,  lector  adeat. 

Scolus  in  eo  polisiimum  versalur,  ui  ostendat ,  ncc  duplam  praedesiinalionera  nec  geminen 
fatis  cofigruerc,  scd  uiinin  tantuin  siiiiplicissiniae  divinae  unitatis  esse  praedesiinaiionem.  Eauiqui 
fhiitur  variis  Aigumeniis,  e  raiione,  s^cra  Scriplura,  Augiisiino,  nliunde  peiiiis.  Nec  tamen  ratioi 
affert,  ac  dociiiuaecum  veritale  ila  satis  conveniunt,  quin  sunne  raiioni  aique  doctrinae  Ecclesiaess 
aperte  repngneni.  Docetenim.  cprxscieniiamet  pra;destioalioneni  onum  idemque  esse  ;  praedesiiodl 
i)fiO  relliiive  fieri  non  possn;  naturain  iiaturi  non  puiiiri ;  naturain,  quia  :i  Dco  sii,  nec  pofcart,  nei 
ii-;«|ue  in  prinio  houiine  pcccasse  natur»  generalitateiny  quae  quidem  iiattira  si  deliqirissel,  cuui  «m 
pn)f<'Ctoperiis&ei;  peccare  non  nisi  uniusctijusqne  individuani  vuliinialem.puniri  vero  soluiu  inotuin 
riuin  libidinotium ;  totcm  aniins?  natnrani  voluniatsm  e»se  ;  oinne  nialuni  esse  pcccaiuin  ei  ejiis  p< 
k^gc  niliiiesse ;  ouinein  perversst  volunl.itisdet'ef!iuiii  vel  privationem  vel  peccatum,  fiiiemqiieejus  iiio 
seri:iini(iie  suppiiciorura  aeternvruin  omnino  wUii' esse,  ar  per  lioc  nec  praiciri  nec  pradeitinaH; 
c<>ruiuaiie  swDDli.ia  nihil  e:ic;  ucc  o&se  iiluiQ  igucru  «leMiuui  pceoum,  iicque  ad  eaui  praepar: 
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pnedes: iiMlum;    in  eo  prorul  dubio  habitarn  cinn  beaio^  tum  niisoros ;   igncin  acU*niiim  i^liiin  ipsniii 

quarlnm  raundi  clcmcninm  csse,  ubi  corpora  srtn  lornm  in  aollieream  mulcnlnr  qnaliiaicm,  iiii<i»orHm 

T»!ro  corpora  in  acream  qualilalom  sint  transilura ;  fn  eoque  nalurantm  intrane  miribile  perpci  gaudium; 

malarum  vero  Yoluntatum  ineffabile  tormentnm;   ct  iia  impiornm  omnium,  angelornm   hominumqne, 

corport  supplicia  ignis  aeterni  perpcssura,  ut  intcgritate  eorum  siibst:intiac  nullo  modo  peritura,  eorum 

pulchriiadine  nullo  modo  derutura.  eoriMi  nattirali  incolumitite  p^rmansura,  omiiibus  deinde  naturae 

bonis  ad  imifersiiatis  ornafnentum  mirabi^i  oriTine  rerulsuris,  excepta  beaiitudine,  qua  privcntur,  aeter- 

iias  patiaotur  aerumnas.  Dcum  non  e.^se  auc  orcm,  f^ictorcni  siippliciorum.  Poenas  niala  csse,  ideoque  a 

£>eo,  a   quo  nofl  sit  malum,  non   esse.  Deum  non  pimire,  qnod  fc«'it,  nec   ab  cis,  qii?e  fecit,  naiuralia 

bona  tollere.  I>cum  in  ea  natura.  quam  creavit,  sempcr  hjibiiarc.  I^'ncm  aeiernum  ad  urendum  di^boluin 

«t  axifelos  ejus,  non  ad  honiines  cruciandos  factum  esse.  Diabolo,  postquam  aciherc  dclrusus  sil,  ubi  in 

^MUiereu  corpore  non  poter.it  poenas  sentire,  addiium  esse  c^rpws  aerium,  in  quo  igncm  senliiet.  i 

Ifacc  htsque  similia  quum  J.  Scotus  ex  dccreiis  suac  philosophiaccoiilra  sanctae  Eeclesiae  ctsanciaruni 
Scripluranim  doctrinain  apcrte  prolulissol,  quid  mirum,  quol  iis.  qni  ipsuin  ad  hunc  libruin  co:idendiini 
impulerant,  noceret  magis  quam  prodesset  ?  Nec  saiis  inielligitur  qiiid  sit,  qnod  Ilincnrirus  archiepisco- 
f^s,  ioler  aequales  facile  prudentissimus,  Joanncm  Scouim  evocaril,  qtii  partcs  suas  lali  srri;)to  ilcfcn- 
deret.  Prudentius  vero  iis  Scotum  arinis  adorsus  esl,  quibus  is  resisiere  vix  polcrat,  am  lorilaiibus  san- 
«lormQ  Patnim.  Quorum  locos  innumeroscongessit,Sco:iimque  aiilicum  accibssime  persiriiixiu  Nec  omi- 
simus,  ex  Prudentii  i Recapitulationei,  quain  ad  c>Iceni  opcris  sui  adiecit,  nonniillas,  quibns  singiilis  Scoii 
«rroribos  medereroursuoloco  noias  addere.  Ut  veronoscasarma,  qiiae  nosler  hocscripioin  se  convertii, 
nonnallos  iibroruro  Prudentiiet  Flori  infegroslotos.  nec  iion  duarum  synodorum  judicia  adsciibere  lubei. 

Prudenliiis  enim  n  praefatione  iibrl  sui,  qiiac  Weniloni  archieplscopo  Senoiieiisi  inscribitur,  slc  ordi- 
tar  : 

Aecemus^  proht  decet  atyue  oportel,  zdocatholicae  fideict  verae-carilalis  affeclu,  patcr  bealiiiime^  »iii'i/i 

wtihi  quandam  ichedulamt  decem  et  norem  caiitula  continentem  ex  tibro  cnjusdam  Scoti  selectnt  a  no  tro^ 

att  aist  se  quodammodo  inteltcctu  diverten  ia,  royans  et  monens,  ui  quuicunque  in  eis  a  vero  exorbitantia 

cotnperissem^  unicuique  de  libris  evaugelicis  ei  catholicornm  ductorum  auctoritntibus  devianfi   cnpitulo  con^ 

grua  depromerem  abunde  responsa.   Quibus  decnrsis  sol  iciteque  pcrsp.Ttis,  reperi  in  eis  Pelagiana  vencna 

P^rpdiae^  et  allqnoites  Origenis  a  i.entiam,  Collyrianorumiue  haereticorum  furiositatem,  quorum   merito  a 

CQthoVeae  fidei  euUotibns  ac  propugmtorib  ts    valdissimi*  confuiali   ctasuruqne  juiiissimae   severitnti» 

vtacl/o  ante  nostra  tempora  damnati  suut.  Intremui^  [ateor,  et  expavi,  tol  olim  errorcs  cum  suis  auctoribus 

J«f»i  sopitos,  nostris  deiiuo  temporibus  pn'lulare,  et  deficieiile^  quondnm  fnmos  nova  rnrsum  nccensione  erum^ 

P^re,  suique  noxietate  multvrum  eculos  caligare.  Qnibus,  vt  jnsHeras.  reft  llendis  cuin  aiiiinum  pararcin  appel- 

^r^^  laburis  difficultate  perterritus  deliberabain  pehitus  omltlendnm    Virnin  munenlix  aiictorit-ile  perpensa 

***«aH  satius^  cuin  fruclu  obedientiae^  etsi  minus  pteno,  tf/.v;«aft'«/<3  lubi  qitain  patirnae  reverentiae  ti  ..iditaie 

^istpida  eontraire.  Animatus  itaque  meritis  roganiis  orationumqne  insNintissiiha  puritate  scribentis  visum  esi 

''^j-iim  eundem,  si  qua  forte  inveniri  posset,  diHgenti  curiositaie  perqnirt^re^  cuju^i  i^crie  salebrosas  tantorum 

^^rorum  tortiones  vatcrem  facilius  iulueri.  Qno  gratia  Dei.  sine  qua  nihii  sum  et  nihit  poi^sum,  ut  vptaverain^ 

^Muuto  deprclieudit  qunntum  divinitus  inspiratns  potui,  Ptlagii,  Caet  i/i/,  eornin.iue  sequ.icis  ac  defenioris 

^errimi,  Jutiani,  per  omnia  sectatoTem^  Joannem  vidd.cet  Scotum,  tania  impudenlia  orthoduxae  fidei  Pa^ 

^^^buique  eaiholicis  oblairautem,  ac  si  unus  spiritus  JuUanum  Joiihnemjue  docucrit,  Uhus  ideiuque  splritus 

••»  ei*  fuerit^  nec  dispnr  spiritus  per  evrum  tinyuas  tot  tantasqHe  blmpheuiiurum  nauseas  evoiuuirit   Nam  et 

^r^lhitam  Dei  gratiam  pariier  iinpugnantt  ct  Dei  jusii:iam  similiicr  deuegant^  et  originale  peccalum,  quod 

^^seentes    trahimus,  quoque  non  nisi  caetesti  gratia  per  vnjsterium  baptismalis  sotiimur,  indisiim  li  gurru- 

^^tntedissuadentt  arqntiisque  dialecticis  siiniltima  vanitatc  desipiuut.  Rectissimumetiam  sanclarum  Scriptu^ 

^^rum  iniettectum  Patrumque  caihohcorum  sensum  sanissimum- tam  concinua  varicositate  pervertunt^ac  si 

'^^nquam  adversus  eorum  errores  quidpiam  fuerit  acUlatum.  Quibus  cum  a  Patribus  praecipueque  beat^ssimo 

^^vilino  eompeientishime abunduniissimeqne  responsum  fuerit,  nequaqnam  mc  praesumptionis  apiis  tectori- 

^*B$  eredidi  indicandvm  si  tuis  mouitis dictante  pietate  tibenter  obsequens,  offeram  pro  viti  portione  in donarin  ta- 

^^nacuti  Vomini  mei,  quac  possim,  relinquens  potioribus  ac doctioribus,  quaeque  metiusvatuerint  el  volueriiii 

^lfennda.  Nec  posse,  ut  ait  S.  Ilieronymus,  alterius  opes  atterius  pauperlate  foedari.  Fidens  igitur  in  ejus  gra - 

^^^t^flprai-wii/fiiiir,  ui  benevelimus^  sub^equimur,  nefrustravetiiuus,  revotiitis  Patrum  consouisper  omui  tpu' 

^*^%quid quisque  eorum  nntidoti  eontraeadem  venena  confecerit^  decerpere  fiJeliter  curavif  praefixocujnsque 

^^(loris  nominef  tibroque  pariter  intimato.  Verba  quoqueejusdemJoannis^ut  ab  eodigestasunt,  pluribns  lons 

•••semi.  praeposiio  eliam  uomine  ipsius  cum  praccedente  illuJ  nota,  quae  graecedicitur  0?^Ta,  qiiain  seuientii^  f/i. 

^^^Mvadamnandorum aliqui praescribere sotebant.  Si  mullis cniin  non  Vi^rba ejus intcrposui  qnie  loqifaciiute 
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nimia  legimibus  fastidium  itig  runi,  s  d  "eisihui  eonun  pro  meo  cnplu  meae  puiillitai.s  veraciier  obvim,  s 
Oeiiide  r.ipile  prino  iii  JoinMem  S  otum  invehiiiir  Ins  verliis  : 

Blasphemias  tuas,  Joannes,  aique  impudentias^  quibus  in  D$i  gratuitam  gratiam  justiliamque  inpextbHem 
proenx  inveheriSt  perr.urso  Inae  perversitatis  libro,  quem  sub  nomine  cnjusdam  GoteseaUi  advtrsus  omnei 
catholicos  effudisti,  eo  molestius  accepi,  quo  te  familiarius  amptectebar,  peculiarius  diligebam^  quippe  qui 
in  tnntum  vesaniae  proruperiSt  ul  gravissimam  sanctarum  Scripturarum  auctoritaterH  tuis  pravi*  iniefprtta'- 
tionibns  detorqueres,  sensnqne  catholicorum  Patrum  perver$is  invertenda  sensibus  edoeeres,  ninkirunk  ifMA* 
drivium  quoddam  nobis  intelligendi  Scripturas  afpngens,  quod  Palres  nosfri,  videlicet  Omnes  eaiholici  ira» 
ctatores,  divina  humanaque  sapienlia  praefulgentes^  eum  mulin  erudiiissime  Ineulentissimeque  caeUtm  fmbniii 
exponendo,  atqne  inlellitfendi  regulas  modosque  locutionum  multipHces  aperi^ndo  reliquerint^  in  quibnt  nni- 
lam  tui  quadrivii  mentio*iem  fecisse  probanturt  penitiu  contempserunt^  proponent?s  nobis  videticet  et  mnlio 
metioreSf  sanctioreSf  doctioresque  vias,  quarum  opilulatione  subnixi  et  stropharum  tnarum  faecntentiag 
evitare,  et  puritatem  simpiiciisimae  fidei  clarissimis  ac  suavissitAis  fontibus  hnurirt  et  propinare  in  nomine  et 
adJHtorio  auxiliairicis^  imo  praeventricis  graiiae  Dei  possimus. 

Ncc  ieniler  eiim  eodrm  rapitulo  paulo  post  sic  increpat : 

Quamvis  uon  ignoremus,  praecepto  Domini  vasa  aurea  atque  argentea,  vestiumque  ac  gemmarkm  varlilijl 
puchriti  dinem  ai>  ^gypliis  mutuata,  ejus  tabernaculo  fuisse  oblata,  et  esse  devotius  offerenda^  nernm  id 
quotiescunque  contrn  eos  agi  summa  necessitas  coegit^  qui  tatibns  inflati  gloriabantur  in  vaniiatibut  tvif» 
ei  simpHcitatem  nostrae  fidei  stultitiam  deputabanty  exsequi  pro  tempore  nonesi  inhibitum,  sed  fideliter  pm^ 
denterque  d  Pairibns  usurpatum.  Tu  autem  a  contrario  de  fide  adversus  fideles,  nuUis  saphismatibm»  inni^ 
lcnteSf  impudcniius  scribens,  quare  ad  sophisiica  te  deliramenta  verieris  ?  In  promptu  est  nimirnm  jaciantiae 
studens,  et  non  jam  philosophuSf  sed  phxlocompos  videri  appctens,  ea  nobis  ingerere  delegisti,  quae  a  nmHo 
noslrum  vel  inteUigi,  vel  deprehendi,  vel  certe  coufutari  posse  crediJeras ;  et  dum  studes  placere  hominibwe, 
iiuibus  id  cordi  esse  noveras,  si  tamen  sunt  aliqui,  quod  avertat  veritas  semp''terHa,  nequaquam  vel  cavisii^ 
vel  furuiidasti  iili  dsplicere,  de  quo  super  lalibus  propheta  inentando  praedicit,  Qiioniam  Deus  dissipavit 
Dssa  eoriiin,  qui  liominibus  placeiit  ;  confiisi  sunt,  qu  ini.im  D  iis  sprevii  eos.  Nec  metuisti  cum  Achan 
uuream  regnLim  ex  llierochfmtino  anathemale  conlra  inhibitum  casiris  Dominicis  inferre,  jnmjamque  cnm 
ijso  senieniiam  divinne  animadversionis,  nisi  citius  humiliter  resipiscendo  poenitueris,  merito  eubiinms, 
Uuicunque  enim  propheticas  vel  apostoticas  nobis  litteras  diHgenter  scrutati  suni,  vicaciter  inteUexemni,  /1- 
peliier  cnodaruut,  abstrusa  aperientes,  piana  exornantes,  nodosissima  enucleantes,  allegorica  detegentes,  koc 
ito.ii^simum  saiegerunt,  ut  illo  loquendi  genere  quam  maxime  uleremur,  quo  etiam  a  simplicioribus  absqne 
gravi  difficullaie,  quae  vel  audirent,  vel  legerent,  caperentur,  QuoJ  eum  ab  omnibus  provide  fueril  obser-- 
vatum.  praecipue  heatissimi  alque  doclissimi  patris  Auguslini,  venerandae  memoriae  episcopi^  opn$cnii$ 
spcciiilius  eiucescit,  quae  de  doclrina  Christiana  composuit,  in  quibus  vel  max'me  tuorum  tibiqne  similisun 
figmenia  portenlurum  cavenda  et  fugienda  eruditissima  humilitate  et  sanxit  ei  docuit.  Necnon  in  illis,  qno» 
qnaesiionum  vel  locutionum  Epialeuci  mirabili  eluciddtione  exaratos  nomine  voluii  praenotari,  Beatiuimus 
quoque  llieronymus,  tot  linguarum  atque  librorum  Hlteris  incomparnbHitcr  eruditus,  in  omnibus,  iam  pro- 
phcticis.quam  aposioHcis  explanationibus,  id  sibi  summopere  studii  fnisse  crebrius  repiicando  incnleat,  malli 
per  se  sanciarum  Scriplurarum  dicta  intelligi,  quam  rhetorum  controversiis  inservire.  hntruetus  viddicet  - 
tremendi  judicis  verbere,  quo  propter  nimiam  Ciceronis  leciionem  adductus  acritcrque  caesus  iandem  eir-^^ 
cnmstantium  precibus  Lberatus,  juravernt  se  Ciceronis  tibrch  nunquam  ieclnrum,  quin  epistola  ad  GaUiae^ 
coutemptum  hnjus  di^putationis  ita  dcprompsil,  dicens  cct. 

Caiiiie  lcriio  baec  exstanl,  quibiis  col  ii^iuir,  Jounnem  Scolum  ecclesiaslicae  dignitaiis  gradibat  Boi^ 
fni>&e  insigniiiim  :  Quis  te  barbarum,  et  nullus  ecclesiaslicae  dignitatis  gradibus  insignitum,  nec  unqnam^mr 
catholicis  insigniendum,  adversusRomauae  urbib  et apostolicae sedisantisiiiemGregorium.., andiaioblairanttmmKm 

Capiie  dcciino  quario  Piu(leiilius  cum  acerbissiina  ironia  ; 

Te  soluM,  iiiqiiit,  omnium  acutissimum  Galliae  iransmisit  Hibernia,  ut,  quae  nullus  absqne  te  tdre  pot^^ 
rnt,  tuis  erudtiionibus  obiinerei,  Sed  absii,  ut  Celtiea  eloquentia  tot  tantisque  fluviorum  exundatioHibtu  in^^ 
nubilaiionci  admitiat,  quamvis  Chrislianae  humilitatis  eminenlia  alterulro  cariiatisofficio  vicissimtnppedii^^m 
m  nime  pioliibcat,  immojindecunque  commodum  duxerii,  alternatim,  quae  recta  sunt,  exhiberi  percenseeamm 

Di:ni'|ite  IVudeniii  liber  fliiitur  his  verbis  : 

Uaec  est  nostra  fides,  quia  haec  esl  vera,  propheiica,  aposiolica,  orthodoxn  atque  eatholiea  fSdes.  Poier^^m 
quidem  et  ipse  tibi  dicere  anathema ,  nisi  exspectarem  et  mallem  et  optarem  tui  correciion4m^^ 
qunm  perditionem  ,  Vroinde  noitdum  in  le  severiialem  [anaihematis  jaculnr  ,  quoniam  korlor  ^r^ 
nco  ,  et  totis  cordis  nffeciibus  rogo  ,  ut  respectu  supernae  giatiae  resipiscas ,  et  a  iam  laeiali  m- 
tcrno  tandem  evigiles,  et  qndChiislinna  puritns  senliat,  exquiras  benevolus,  humilis  apprehendat,  mitit  ^- 
fiuicscas,  mansnetus  secieris,  devvius   lencas  et  fidelis  in  omnibus  exsequris.  Belinqne  quadrivium  vanir^^M 
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quod  sequem  extorris   viae  faetus   e$   veriiiUU,  Qnanto    melius  quantoque  satubrius  ageres,  li  mmJ    terae 

tempitemaeque  viae  innitens  quadriga  iltius  Immilis  retti,  quam   quadrivii  tui  in/latus   lypfio    raplum  iri 

M   diversa  deligeres,  Quadriga  hyjus   vine  sunl  quaituor  Evangelia^  uno    paradisi  fonte   mananiia,  qui' 

t*s  nabis  vta  pandilur   satutaris,  Quadriga   hujus    viae   quattuor  sunt  virtutes,    prud^ntia,  temperantin^ 

hrtitudo,  Jnsiiiia,  quibus  omnis  morum  probitas  venuitaw.  Quadriga    hujus  viae  sunt    quattuor    divino-^ 

fVfli    aioquiorvm  species,   liistoriea,  ethica,  aHegorien,  anagogiea,  quibus  ad    omnem    saerarum   tittera" 

fum  intelUetum   itluminanle  gratia  ejus   inducimur.  Quae    si   humiliier   fideliterque  sectari  studuisses^ 

nunquam  in   tanta   errorum  atque  abominaiionum^  immo   blasphemiarum  ,praecipitia   ineidisies,  Verum 

g^m    quadririo  varieoso    tanta    pertinacia  inhaesisti  ,   nequaquam  eloquium    tibri  Ecclesiastici  evader$ 

^uisti^quo  dicitur:  Qai  sophislke  Idquilur,  odibilis  ost,  omui  re  defraudabitur.  Non  eiiim  data  esl  iili  % 

l^offtuno  gratk.  Omni  enim  sapientia  defraudatns  est  (a).  Et  illud  :  in  multiloquio  non  effiigies  peccalum  {b), 

Qiff>ftist  expediri  desideraSy  humilitati  sublimissimae  crueifixi  supplex  prostemere^  ut  cum  Apostolo  dicere 

%al£M:  Nibil  judicavi  me  scire  inter  vos  nisi  Gbristum  Jcsum  et  bunc  crucifixum  (e).  Et  item:  Mihi  auiem 

&bsit  gioriarl  nisi  io  cruce  Domini  nostri  Jesu  Cbristi ,  per  quem  mihi  mundus  erucifixus  cst ,  ct  ego 

muudo  (d),  His  in  nomine  et  adjutorio  Uei  pro  captu  et  viribus  meae   pusillitatis  magis  devote  quam 

ioeti ,  tuae  quoque  correctionis ,   frater  Joannes,  gratia  exaratis ,  Ubet  quam  breviter  quamque  succincle 

eajntsktim  singuta  aduotaret  quo  tejentis  audienlisque  intentio  lecla  tet  audita  memoriae  lenaeius  valeat 

^mmeniare, 

Gi  baec  quidem  e  Prndentii  libro  baclenus.  Fleros  LngJunensis ,  qui  noniinc  Ecclcsiae  Lngdunensis 
liliniin  suum  condidit,  Joannem  Scotum  simillimis  fortitcr  impeiit  armis.  Is  enim  sic  orditur  :  Yenerunt  ad 
uoi.iieslad  Ecclesiam  Lugdunensein,  cujusdam  vaniloqui  et  garruli  hominis  scripta^  qui  vetut  de praescientli 
tt  pToedesiinaiione  divina  humatds  ,  et ,  ut  ipse  gloriatur ,  philosophicis  argumeniationibus  dispulans,  nuUi$ 
rame  reddita ,  nuUa  Scripturarum  sive  sanctorutn  Palrum  auctoritate  praelata,  velut  ienenda  et  sequendi^ 
sola  $ua  praesumptione  definire  ausus  est^  quae  a  pdetilhu  ei  in  doctritM  sacra  ejerciiatis  lectoribus ,  eo  quoU 
sini  vanitsima  et  contra  fidem  ac  veritatem  Dei^  plena  mendacii  et  erroris ,  Deo  opitulante,  {aciUime  judicaniur 
et  retpuutttur^  immo  etiath  conteinptui  et  risui  habeniur,  Sid  quia  a  muUis ,  ut  audivimus ,  idem  homo  quasi 
scbolatiicus  ii  etuditus  admiraiioni  habetur^  et  talia  gdrriens  sive  icribens  aUos  ad  haesitaiicnem  deducii , 
alict,  (fuasi  magnum  aliqHtd  dicat ,  errores  sui  sequaces  egicxt^  omnes  tamen  audilores  et  admiralores  suos 
tnani  mbositate  et  ventosa  loquacitate  perniciosistime  oceupatt  ul  non  divinis  Scripluris,  non  ancioritatibus 
Pdftrniise  Itumirtter  submittnnt^  sed  ejus  potius  phanlasiica  deliramenla  sequantur,  necessarium  omnina 
duiimus^  ut  studio  caritaiis  et  debito  nostti  loci  atque  ordinis  ejus  insolentiae^  auctore  Domino,  rcsponderemus 
«'i  (inicunque  haec  eum  Deiiimore  ei  curasatulis  suae -fideliter  legere  voluerinl,  ttgnoseant  veraciter,  quantuin 
necmesit^  inhis  maxime  pericutosissimis  el  exlremis  temporibuSf  inhaerere  firmiier  Scripturae  sanctae  imnio» 
bUiveriiati,  ohedire humiliter sanciorum  orthodoxorum  Patrum  fundatissimaeaueloriiati,  ctaudereet  obstruere 
^^itnm  indiscifdinatae  et  vanistimaeverhositati,  et  illud  Dominidietum  tota  intentionepertimescere,  quodjam 
F^  vufemtM  tmp/eri.^uo  f;;<^  alC  :  Puias  Fi  iiis  bominis  venicn^t  invrni»il  rideni  in  terra  ?  (e)  et  quod 
^fouoksi '»  fl^o  idem  Dominus  loquebaiur^  ierribititer  denunliat  dicens  :  Erit  enini  tempus,  cum  sanam 
<lo€lrinaui  nen  sustJnebuDt,  sed  ad  sua  dcsideria  eoaoerTabimt  sibi  mr.gistros  prurienles  auribus,  et  9 
veriute  quidem  aoditum  a?ertent,  ad  fabulas  autem  convertentiir  (f),  Vnde  et  aliki  sub  persona  dilecti  et 
^  iiseipuii  amnem  fidelem^  el  praecipne  ordinem  pastoralem  sollertissime  admonet,  dicens  :  0  TimotbeCy 
«HNUmi  cnstodi,  deviuns  profanas  vocum  noviiates  el  oppositiones  ^•«vJwvo/xou  /vwo^w,  id  est  falsi  nominis 
<«ttfi«,  quam  qoldam  tyromittentes  circa  lidera  exciderunl  (g),  Propositis  igitur  verbis,  quae  in  decem  ef 
»««i  opusculi  sui  digessit  capitulis,  proui  Dominus  donare  dignatur,  non  nosiro  sensu,  sed  sanctarum  Scrtr 
P*«^afam  et  beatissimofum  catbolicorum  Patrum  ita  respondendum  aggredimur. 

Acerbissimum  denique  Joanni  Scoto  accidit .  ui  duae  synodi  Gallicanac,  Valentina  an,  835  ct  LingOr 
***  an.  859,  ipj»ius  libruin  et  capilula,  quibus  commenlum  diaboli  potius  quam  argumentum  atiquod  fidei 
«•«ineatur,  proscriberent.  Ex  quibus  altera  insuper  aniles  paene  fabulas  Scotorumque  pultes  puritati  fidei 
«««eajii  inferentes  baud  mediocriler  per*irinxit.  Synodi  cnim  Valentinae  can.  4  baec  exiant :  c  Gapitul^ 
Wlwr,quac  a  conciUo  frairum  nostrorum  iidnus  prospccie  suscepu  sunt,  propler  inuUlitatem,  vel  etiam 
l^^etaiem  et  errorem  contrarium  verilati ;  sed  et  alia  xix  sgllogismis  ineptissime  conclusa,  ct  licet  jactetur. 
^imulariUtteraturanitentia,  in  quibus  cotnmentum  diabolipotius  quamargumenium  aliquod  fidei  depreneur 
*•'«'»  a  pfo  auditu  fidelium  penitus  explodimus,  et  ut  talia  et  similia  caveantur,  per  omnia  auctorttaie  Spintu^ 
««««i«frdi«miw;  novarum  etiam  rerum  introduclores,  ne  districlius  ferianiur,  castignndo^  esse  censemus^, 
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.Ikidem  vero  cad.  ^  haec  lcgunlur  ;  c  Ineptas  autem  quaestiunenlas,  et  aniles  paene  fabuias  Seotorm 
pulUspuriUii  /idei  nauseam  inferentes^  quae  periculosissimis  et  gravissimis  temporibus,  ad  cumulum  lak^ 
nostrorum,  usque  ad  seimonem  caritatis  miserabiliter  et  laerimabiliter  sucereverunt,  ne  mente*  chrislianas 
corrumpantur,  et  excidant  a  simplicitate  et  cauitaie  fidei^  quae  est  in  Christo  Jesu^  penitus  respuimus^  4 
fraterna  caritas  cavendo  a  talibus  auditum  castiget,  Domini  Christi  amote  monemus,  Recordetur  fraim 
maiis  mundi  gravissimis  se  urgeri^  messe  nimia  iniquorum  et  paleis  leiium  hominum  se  durissime  %uf{ 
Uaec  vincere  ferveai^  haec  corrigere  laboret,  et  superfluis  coetum  pie  doltntium  et  gementium  non  onem 
polius  *certa  et  vera.fide,  quod  a  sanctis  Patribus  de  his  et  similibus  sugicienter  prosecutum  est,  ampi§eta 

Synodus  auleoi  Lingoneasis  an«  859  can.  4  his  utitur  verbis  :  Porro  capitula  numero  xii, 
logismis  imptissime  ae  mendacissime  a  quodam  Seoto  conclusa ,  tM  non  argumentum  fuleL,  m 
tius  commentum  perfidiae  patet,  nuUa  omnino  philosophiae  arte,  ut  arroganter  a  quibusdamjac 
eonstructum,  sed  inani  faUacia  et  deceptione  imperitissime  confusum,  a  pio  audUu  fidelium  penUus  exptoi 
cct.,  ut  in  synodo  ValeniiAa  can.  4. 

Ilaec  igitur  quum  ita  se  liabeant,  quid «urum,  quod  illud  Joannis  Scoti  opus,  si  unum  codicem  Pai 
sem  exceperis»  ex  omnibus ,  quantum  scitur,  bibliothecis  librorum  mss.  evanuiL  Scriptores  vero 
cui  lilulus  :  Hisi.  lUt.  dela  Franc^,  Benedictini,  tom.  V  pag.  420  de  Joannis  Scotilibrojudiciumhoc 
ruDt :  Le  raisonnement  est  la  voie  qu^U  se  propooe.  Mais  outre  que  la  raison  ne  suffii  pas  pour  dieki 
pointB  de  foi,  il  fait  voir,  par  la  suite  de  ses  raisonnements,  qull  ne  savait  mime  raisonner  juste.  II  n*m 
point  d"autre9  preuves  que  les  absurditis  ei  les  eontradictions  fr^quentes  dans  lesquelles  U  est  tombi.  h 
^«a,  quae  de  hoc  J.  Scoti  libro  in  commenuiione  supra  typis  excusa  disputanlur,  evolvas. 
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PRAEFATIO '.  A  pati,  vix  aliquando  ad  vesiigia  sapienliae  fan 

-Dominis   ilinstribus  et  nierito   Ghrislianae  fidei  brevissimo  temporis  sinimur  intervallo.  Mod 

«uendae  praeslantissimis  ,  atque  divino  episcopalis  men  nosirae  capacitaiis,  qualiscunque  sit,  de 

fraiiae  dono  desursum  a  Patre  luminum  muneraiis,  prudentissima  sanissimaque  doctrina  testhn 

llincmaro  el  Parthulo,  Joanncs  scrvus  vester  dcvo-  perhibebit.  (Jt  enim  maxima  clarissimaque 

ius  in  Domino  salutem.  iuminaria  steilarum  lucubrationes  non  deafi 

Fari  non  possum,  qnantas  qualesque  gratiarum  sed  ad  expellendas  omnium  tenebranim  «td 

acliones  vobis  rf^pendepe  debeam  in  eo,  qiiod  veslrae  earum  radiis  ad  perfectionemsui  splendoris  0101 

dilcctionis  copiosissima  sublimiUs  me  tanquam  ali-  sic  vos,  reiigiosissimi  Patres,  cum  vestrae  no 

i|nid  valeiitem  in  defcndcnda  ommura  noslrum  sa-  eloquentiae  ad  omnes  novellarum  haeresiuni 

lute,  q\ue  est  professio  rcatholica  * ,  non  est  dedi-  tias  cavendas,  convincendas,  destruendas  m 

gnata  cooperatorem  eligere ,  inipos  quidem  ionge  noslrae  tamen  ratiocinationis   astipulationibi 

Virium  vestrarum  scrmone  atque  intelligentia,  com-  strain  periectissimam  de  fide  praedestination 

l[M>s  vcro  fide  ct  devotione  in  asserendae  veritaiis  finiiiouem  '  roborare  non  sprevistis,  iu  ot  4 

ftducia.  Studium  quip|>e  vestrum  partim  sursum  ver-  ^trae  pietatis  pulcherrima  virtus  omnibat  1 
sus  contemplative  erigltur  ad  speculandam  veriia-  B  ^^  nostrae  obedienliae  *  non  spernenda  bm 

tem ,  partim  '  vero  deorsum  versus  active  repri-  clarescat. 

mitur ad  regendamEcciesiam :  nos  vero e diverso  in-         In  hoc  ilaque  opusculo  nostro,.quod  ad  te 

tcr  undosum  velivolumque  pehigus  imperii  senioris  nium  vestrae  orihodoxae  professlonis  Tobis 

fiostri,  domini  ^idelicet  gioriosissimi  Garoll,  qiiasi  tibus  scribere  curavimus,  quae  vera  ease  per 

quaedam  nav4cula  diversis  fiuctibus  «gitati,  quando-  riiis,  tenete,  et  Ecclesiae  cathoiicae  tribnite 

que  taroen  in  portu  serenitatis  cjusstabilitaRda  occu-  falsa,  respuite,  et  nobis ,  qui  homioes  1 


TARIAE  LEGTIONES. 

*  Johannis  Scoti  —  praefatio  om.  cod.,  recentior  m.  Sec.  forte  XY  supra  adscr.  Johannei  Seott 
£rugena.    ^  Col.  chatholica,  sic  fere  nbitpie.    *  Sic  cod.,  M.  parum  -^parum.    ^  Siccod.,  M.  utirkur. 
difinitionem,  sic  ubique.    *  God.  obuedientiae,  mc  ubiqiie. 
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scjle ,  qaae  dubia»  credite,  donec  aui   respuenda  A  Deus,  et  humiliier  coliiur,  et  ralionabiliter  iiivesU- 

gatur ,  regiilas  exponcre?  ConGcilur  inde..  vorain 
esse  philosophiam  veram  religionem,  conirers'mque 
Tcrara  religionem  esse  veram  philosophiam.  Quae 
dum  mullifariam,  diversisque  modis  dividatur  ,  Lis 
binas  tamen  partes  principales  ad  omnem  quaeslio* 
nero  «olvendam  necessarias  habere  dignoscitur, 
quas  Graecis  placuit  nominare  Ziotiptrtxn,  optffriw^f 
&ir»dffcxTuaS,  &vaXuT(X)i,easdemquelatialiter  possumus 
dicere  :  divisoriam ,  definitivam  ,  demonstrativam, 
res^rfutiyam.  Quarum  enim  prima  uniim  in  multa 
dividendo  segregat,  secunda  unum  de  muliis  dcft- 
niendo  colligit,  terlia  pcrmanifcsta  occulia  dcmon- 
strando  aperit,  quarta  composiia  in  simplicia  scpa- 
rando  resolvU. 

II.  Earum  eiiam  excmpla  in  processn  hiijus  ope- 
ris,  qnantum  ipsa  lux,  quae  illuniinat  ^  cor  quac- 
rentinm  se ,  nobis  aditum  rerum ,  quas  conamur 
ingredi ,  aperueril ,  ostendemu^.  His  enim  tanqii.ini 
utili  quodam,  honcstoque  humanae  ralrocinaiionis 
qnadriTio  ad  ipsam  dibputandi  disciplinam,  qiiae  est 
veritas,  omnis  in  ea  erudilus  perveniri  non  dubitat. 
Cojus  disciplinae  regulis  necessario  uli  jubcmur, 
dumadversus  quendam  saphrophilum,  nomlne  Go- 
tescalcum,  sune  hacreseos  et  inventorem  simul  ei 
asserlorem,  fautoresque  ejus,  si  tamen  siint,  ncscio, 
atque  ntinam  ne  slnt,  respondere  coropeHimur  ,  jo- 
bentibus  vidclicet  catholicae  Ecclesiae  vigilaulis&i- 
mis  pasloribus,  in  quorum  ovill  tale  venenum  ser- 
pere  molitor ,  annuente  praesertiro  orthodoxiasinio 
C  principe  domino  yenerabili  Carolo,  cujus  maximum 
studium  est,  pre  recteque  de  Deo  scntire,  pruva  hac- 
reticomm  dogmata  veris  raiionibns,  sauciorumque 
Patrum  tuctoritate  refellcre,  ad  ultimum  penitus 
eradicare. 

tll.  Ne  rgitur  defensores  vcrilatis  incrmes  com 
assertorifous  falsitatis  confligere  videamur,  non  iii- 
congrue  regulis  disputatoriae  artis  ulemnr  Cuni 
ehim  per  artem  rheloricam  et  vera  suadeanlur  et 
fftlsa,  quts  audeat  dicere,  adversus  mendaciuro  iii 
defensoribus  suis  inermem  debere  coiisislere  veri« 
tatem,  ut  videiicet  iili ,  qui  res  falsas  persuadero 
conanlur,  noverint  auditerero  vcl  bcnevolum  ' ,  vcl 
intenturo,  vei  docilem  prooemio  *  facere,  isti  autein 

, ^ , „_       non  noverint;  ilii  falsa  breviter,  aperte  ,  verisimi- 

*^  cam  hi,  quorum  doctrinam  non  approbamus,  ^  liter,  et  isti  vera  sic  narrent,  at  audire  taedeat,  in- 


aiit  vera  esse,  aot  semper  credenda  esse  prae- 
»piat  auctorius.  De  connexionis  autem  verborum 
alionestace  non  faciie  aRimt  vestri  constantiam  crc- 
'hlerim  esse  commovendam,  ut  prius  taedium  au- 
iencli  aures  vestras  praeoccupet,  quam  amor  per- 
eniendi  ad  ea,  qtiae  suadere  sudaviimis.  Quae  si 
Bn  MDt,  in  eis  absque  Terborum  consideratione  di- 
genda  est  veriias.  f  Donomm  siquidem  ingeniorum  i, 
l  aii  Augustinus ,  f  insignis  est  indoles,  in  verbis 
erum  amare,  non  verba.  Quid  enim  prodest  clavis 
nrea,  si  aperire,  quod  voluinus,  non  potest,  aut 
nid  obest  lignea,  si  hoc  |H>test,  quando  nihil  quae- 
inrasnisi  patescere,  quod  dausuro  est  i.  Munuscula 
jpinr  nostri  ingenii  libenter  accipite,  plus  eoruro 
tiUtatem ,  a  qua  est ,  consideratori ,  quam  lione-  B 
LHteni  dictionis,  quae  aut  vix,  aut  nuila  est,  quae- 
itnii.  Deinde  suppliciter  vestram  exoramus  clemen- 
Jam  ,  ut,  quotiescunque  '  reperiatis ,  nos  dixisse 
iM^^»^^")  divinae  praescientiae  atque  praedesti- 
ijationis,  qnantiim  ad  unitatem  divinae  substantiae, 
^  qua  «num  sunt,  nos  sensisse  sciatis.  Item  qnod 
^simus,  ea,  quae  nou  sont,  nec  a  Deo  sciri,  nec 
^raesciri  posse,  non  ea  pravitate,  qua  qnidam  prae- 
^cntiam  Dei  auferre  conanlur,  dixisse  nos  arbitre- 
0»lni;  sed  ea  ratione,  qut  doeemur  nesciri,  quae  non 
aunt,  et  scientiam  Dei  esse  substantiam,  substan- 
«iam  aatem  ejus  non  in  nihilo,  sed  in  aliquo  esse  •« 
Pax  Cliristi  abundet  in  cordibus  veslris. 

Caesare  sob  Carolo  FraDCorum  gloria  pollet, 
Liiiore  lea  Pelagi,  pUoibas,  atqoe  talo : 

Secu  diabolici  daoiuaiur  dogmatis,  atque 
Pastorom  cora  splendet  aiuoeua  fides. 

CAPITULUM  h 

Hftodrhno  regularnm  totim  philo$ophia€  quattuor 
omnem  quaeuionem  ioM  '  K 

L  Cam  omnis  piae  perfectaeque  doctrinae  mo* 
^  qaa  omnium  rerum  ratio  et  studiosissime  quae- 
^^ft  ei  apertissime  invenitur,  in  ea  discipiina,  quae 
^Craecis  pbiiosophia  solet  vocari,  sit  constitutus, 
^  qas  divisionibus  seu  partitionibus  quaedam  bre- 
^  edisserere  necessarium  duximus.  f  Siceniro  i, 
viailianctos  Augustinus,  f  creditur  et  docetur,  quod 
^  bumanae  salutis  caput,  non  aliam  esse  philo- 
*^iaai,  id  est  sapientiae  studium,  et  aliam  religio- 


■ttncranienta  nobiscum  communicant  i  «•  Quid  est 
^  de  philosophia  tractare,  nisl  verae  religionis, 
^  tanmia  et  principalis  omnium  rerum  causa. 


telligere  non  pateat,  credere  po&treino  non  libeat; 
iUi  faHacibus  argumentis  veritatem  oppugbent,  asse- 
rant  falsitatem,  isti  nec  vera  defendcre,  nec  falsa 
TARIAE  LECTIONES. 

ItaA.  quotienscunque.      *  Ck)d.  oiiadrttPto,  sic ublque.      *  Titulus  in  cod.  deest;  addidi  ex  Prudentio. 

umL  m/tcmtiial,  sic  ubique.    *  Cod.  hemvolum.    *  i.od.  proymio. 

NOTAE. 

^  Ad  baec  Prudentius  :  Nee  iUud  quadrivium ,  nec 


^ip8eJ.Scotussentirevidetur,ea,quaeinhoclibro 
dMaiideaeqiialitatedivinaepraescientiae  ei  praede- 
stuaiionis,  necBon  dedivina  inscitia  eorum,  quae  non 
smit,qiio  peccatum,  mors,  poenae,  malum  ab  ipso  nu- 
■Knntar,a  communi  sensu  omnino  recedere.  Ideo- 
qoe,  ne  catholicorum  animi  nimis  offendantur,  baec 
praemonet.  Reapse  autem  ejusdoctrinamin  hiscapi- 
libusa  veritate  loiige  recedere,  ex  libro  ipso  facilc  patct. 


tdla$  mundanae  tapientiae  species  ad  omnem  qvne* 
Mtionem  soltendam  sufficere  ahgque  gratia  Dei  et  fide^ 
quae  per  dilectionem  operatur,  ac  veraci  ituaio  ei  sa*^ 
ctarum  scientia  Scripturarum. 
^  Aiigustin.  de  vera  relig.  r.  P>. 
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\aleanl  refularc;  illi  animos  auillontium  iu  erroreiii  A  ne(|ue  ad  (Inem  ejue,  vilam  vi Jclicet  aetemai 


mo^ci.lcs,  fini>ellciilesque  dicendo  lerreanl ,  con- 
trinienl ,  exliiiarenl  ^  cshorieDlur  ardcnier,  isU 
pro  ^«riuie  lenli  frigidique  dormitent?  Quis  iu 
dc8i;>iat,  ul  boc  sapiat  ?  Sed  quoniam  veris&ime  di- 
cium  csi ,  oportet  mtdlas  haertui  me,  ut  probati 
mauifesli  fiant  rnter  vo$  <  utarour  etiam  isto  divina<3 
providcntiae  beneficio.  Ex  his  enim  hominibus  hae- 
relici  fiunt,  qui  etiam,  si  essenl  iu  Ecclesia,  nibilo- 
minus  crrarent.  Cum  autem  foris  sunt,  plurimura 
prosunt,  non  verum  docendo,  quod  ncsciunt,  scd  ad 
verum  quaerendum  carnalcs,  et  ad  venim  apcrien- 
dum  spifituales  catbolicos  excitando.  Sunt  enim 
innumcrabiles  in  sancta  Ecclesia  Deo  probati  virl ; 
sed  manifesti  viri  non  fiunt  inter  iios,  quamdiu  iui- 
periiiaenostrae  tcnebrisdclcctali  dormire  malumus  *, 
quam  luccm  veritatis  intueri.  Quapropter  multi,  ut 
diem  Dei  videant  et  gaudeant,  per  haereticos  de 
somno  excitantur.  Utamur  ergo  eliam  haereticis, 
tion  ut  eorum  approbemus  errorcs,  sed  ut  cathoH' 
cam  disciplinam  adversus  eonim  insidias  asserenies, 
vigilaiitiores  et  cautiores  simus,  eiiamsi  eos  ad  sa- 
iutcm  revocare  non  possimus. 

IV.  Quoniam  igitnr  antiqui  hostis  miscria  hu- 
manae  bealitudini  semper  invidet,  iiisidias  '  noslrae 
saluli  praeparare  non  cessat.  Salus  autem  Qostra  ex 
fide  inchoat.  Fidem  igitur  destrucre  laborat,  quae- 
rens  vasa  sibi  convenienlia,  quibus  ea  veneoa,  quae 
ejus  argumcntosa  maiitia  inlerius  exagitat,  in  aures 
credeutium,  iropeiumque  abtutiac  suae  cavere  non 


sit  pervenire,  nemo,  nisi  alterius  necessilali 
nec  in  meritum  impieiatis ,  ncc  in  ejus  ten 
aetemum  quidem  supplicium,  compeilatur  < 
Quae  Ktullissima  enidclissimaqiie  insaoia 
auotoritale  divina  refellitur,  deinde  verae  i 
regulis  annullalur.  Quid  eiiiin?  numquid  pc 
phetam  dicitur :  Universae  viae  Domini  mi$m 
et  teritas  ^  ?  Quod  aperliiis  alibi  apcritar :  Ml 
diam  et  judicium  canlabo  tibi  Domine  ^.  Quib 
bis  liicidissinie  et  donoriim  Dei  largitas,  el  j 
ejiis  aeqiiitas  commendatur. 

CAPITULUM  U. 

Argumenlo  necessilaiis  colligitur  duas  praedei 
Tk  nes  fieri  non  posse. 

I.  Ubi  sunt  ergo,  G[otescalce],  duarum  ] 
stinationum  luaruin  iieccssitudiiies  ?  Tuanin 
non  divinarum.  Tua  etenim  eas  perversitas  11 
ideo  non  sunt,  nec  fieri  possunt.  Quoroo<] 
potest  cssc,  quod  conatur  auferre,  quod  et 
autem  est  ncccssiias,  ibi  non  est  voluntas.  J 
Deo  est  voiunlas.  In  eo  igitur  non  cst  nec 
Deusquidem  oiimia,  quae  fecit,  sua  propria 
late,  nulla  vero  necessitate  fecii.  Quid  eniai 
Deum,  ut  aliquid  faceret  ?  Quodsi  aliqua  eun 
compeileret  ad  faciendum,  ea  merilo  maj 
liorque  eo  crederelur ;  ac  per  hoc  ipsa,  im 
summa  omnium  causa  Deusque  colerelur. 
una  et  principalis  totius  universitatis  eansa  i 


,     r s r r ■ 

Talenlium  exterius  infundat.  Sed  quia  ipsius  omnes  ^  Dei  et  pic  creditur,  et  rccte  intclligiiur,  fni 


adinventioues ,  quibus  unitatem  Gatbolicae  fidei 
usque  modo  conatus  est  scindere,  operante  divina 
^ralia  pcr  eos,  qui  beati  et  iinmaculali  in  via  lcgis 
diTinae  ambulavcrunt,  et  testimonia  ejus  scruuti 
sunt,  fundiius  explosac  [sunt]  ^ ,  ne  uUum  nequitiac 
suae  argumentum  praetereat ,  novo  nunc  '  ma- 
clilnamcnto  murum  muniiac  fidei  solvere  temptat ; 
pcr  ministrum  nanique  suum,  scilicet  G[olescaI- 
cum] ',  duas  praede&tinaiiones  in  Deo  esse  asserit, 
quibus  et  aequissima  justiiiae  merita,  et  misert- 
cordissima  gratiae  dona  nititur  auferre.  Gum  cnim 
geniis  humanum  dividaiur  in  bonos  malosque ;  om- 
nis  namque  homo  aot  t)onus,  aut  malus  est;  malo- 
rum  autem,  ut  ait  Yeritas,  finis  est  supplicium  aeter- 
num,  bonorum  vero  vita  aeterna  ^  :  qoi  sunt  mali  nisi 
impii,  et  boni  nisi  justi?  Jusiorum  omnium,  utipse 
atlslrult ,  inevitabilis  elTectivaquc  causa  consiituta 
C3t  in  praedes^tinatione  una  ;  impiorum  vero  simili- 
tcr  in  allera.  Una  quippe,  ut  ail,  justorum  est,  al- 
tera  impiorum  ;  in  tanlnm,  ui  nemo ,  nisi  necessi- 


ipsa,  vcl  aiile  ipsam  ncccssilas  fingitur.  A{ 
Si  omne,  quod  in  Deo  est,  Dcus  est :  volunta 
Dei  in  Deo  est :  Deus  est  igilur  Dci  Tolunti 
enim  aliud  est  ei  esse  ct  velle ,  sed  quod  e 
hoc  est  et  velle.  Proinde  si  volontas  Dei  lib 
aliter  enim  crederc  impium  cst :  libcra  ven 
tas  omni  caret  nccessitate :  igilur  nulla  nc 
voluniatem  Dei  possi^let.  Atqui  quicquid  *  d 
voiuntate  sane  inleliigitur ,  de  ejus  quoqiie 
siinatione  necesse  est  similiter  inieiligatur. 
est  aulem  ovmis  necessiias  a  divina  voluniaii 
cxpulsa  cit  ab  ejos  praedesiinaiione. 

II.  An  forte  dicis,  haerelice,  ad  suiistaiili 
voluotatem  suam,  noo  auiem  praedestin 
suam  periinere,  ita  ut  non  aliud  sit  Deo  esse 
aliud  vero  esse  etpraedestinare?  Sed  hoc  f!i* 
sumus  refellcrc  argumento,  quod  aumitur  \ 
tione.  f  Esteniiudivina  praedestinatio  »,  ut  a 
stinus,  c  omnium,  quaeDeus  faclurus  est,  anl 
pracparatio  atquc  dispositio  »  •.  Si  ergo  anl 
nibil   credilur  el  intelligiiur  praeter  soluii 


cod.    *  Sic  cod., 


iale  immulabili  unius,  neque  ad  justitiae   mcrilum, 

VARiAE  LEGTI0NE8. 

«  Cod.  exiiareiJt.    *  Sic  (^d.,  M.  mainnt.    *  Sic  cod..  M.  et  insidias.    *  sunt  om, 
*  CX»d.  G.,  sic  ubique.    '  i:mi»nd.,  cojI.  fari.    •  Sic  coil.,  M.  quidquid. 

NOTAE. 
^lCor.  XI,  19.  d  Psal.  r.  I. 

1»  lioni.  M,  21.  •  Aiigiistiii.  dc  dono  persever.  c  17, 

*  Psal.  XXiV,  10. 


5CJ  UBEU  DE  PILVEDESTLNATIONE.  5C2 

j 
/iiissc  :  pracJeslinaiionero  aulem  Doi  anle  onmem  A  mcntum,  qnod  ab  cfiectibns  ad  enusani  smnitur,  nun 


crentiinim  esse  nuHus  sanus  ambigil:  colllgitur, 

praetJeslinatlonem  Dei  ipsum  Deum  esse,  al^iuc  ad 

niiluram  ejus  pcrtinere.  Scd  ne  rorte  dicas  :  Quae  de 

I>co  ante  mundum  dicuntur,  non  utiquc  scmper  sc- 

ctindiJin  suljslantinm  dicuntur.  Quaedam  eniin  prae- 

^icantur  sul)8!aniialilcr ,   quaedam    vcro   rolative. 

fion  eniin  sccuntluni  subslantiam,  8ed  secuiulum  re- 

Idlioncm  dicitur  Patcr,  dicitiir  Filius,  dicilur  Domf- 

011S.    SiDiillter   pracdcstinalio  cjiis  relalive  ad  ea, 

^uae  praedcstinata  sunt,  proferlur.  Audi  Scripluram 

^e  Clirislo   diceniem :  /n  quo  sunt  omnes  thesanri 

^^entiae,  et  $apienliae  ab»conditi  *.  Dic,  quaeso,  quid 

f^  his  Tcrbis  inielligere  conaris  ?  An  fortc  scienliam 

^ft   sapientiam  Glirisli  esse  judicas  accidentia,  non 


incongruam,  si  paulo  latius  aperialur. 

IIL  Si  crgo  virlutcs  animf,  quae  vere  nihil  afiud 
sunt,  nisi  cflcclus  anius  ipslus  summae  omnium 
causac,  divinac  scilicet  voluntatis,  ita  intelligantur» 
ui  cum  sini  multae,  simul  tamen  Inscparabiliter  sint, 
quia  cjiisdcm  naturae  sunt  ^  quarum  enim  uha  col» 
ligitur  causa»  conflcitur  eadem  esse  natura  ;  in  eo 
namque  \  in  qao  una  vera  vlrtus  invenitur,  omnes 
virtules  fleri  rationabiliter  probantur — appcllationi- 
bus  tamen  variis  signiflcari,  in  gencra,  formasquo 
ejus,  usquc  ad  spccies  individuas  dividi  paliuntur, 
deinde  in  numeros  muliiplicari  —  tot  enim  virtutca 
csse  dicuntur,  quot  sunt  hi  *,  quibus  donanlur :  quld 
mirum  de  ipsa  liieflabili  causa  omnium,  quae  dum 


fcVlcm    ejus  sccundum  suam    divinitatem  snbstan-  B  gcneribus,  formis,  individuis ,  nuincrisque  carcat» 


^am?  Quod  absurdissime  credilur,  et  falsissimc 

j^ciadetur  K  Summus  enim  ille  intcllcctus,   in  qiio 

^nvti  universa,  iinmo  ipse  est  univcrsa  ,  quamvis  di- 

•^«rsis  signiflcationibus  nominum  ab  ipsa  ratipnnli 

^atura,  quae  ad  inqnircndum  eum  crcata  esl,  appcl- 

lolur,  ipse  tamcn  iii  se  ipso  unus  atque  idcro  est, 

<r«iin  sitomnium  nalurarum  causa  simplex  ct  multi' 

pl<x.  Quod  est  ergo  Deo  essc,  hoc  est  ei  sapere,  et 

C|uod  est  ci  snpcre,  boc  cst  scire,  ct  quod  cst  scire, 

lioc  est  destinarc.  Cum  enim  omnis  praedestinntio 

praescientia,  nonautein  omnis  praescicnti»  praedcsli- 

naliodicalur  <:,  non  tamen  eo  modo  dicimus,  om- 

ncm   praedestinationem  csse  praescientiam ,  noii 

omncm  vero  praescicntiam  esse  praedestinationem, 


ab  ca  tamen  est  omne  gcnus,  omnis  forma,  omiic 
totum,  omnis  numcrus,  quonli^in  ipsa  cst  prima  uni- 
versitatis  cssentia.  Omne  qiiippe,  quoJ  esl,  ab  ea 
hoc  csl,  nt  sit;  ipsa  est  forma  omoium  summa.  Quid 
cnim  appetit  nisi  eam  omne,  quod  appeiit,  princi- 
pium  omnium,  sive  sciens,  sivc  nesciens  ?  Ab  ea  est 
omne  totum,  quae  In  se  ipsa  ubique  tota  est.  Ab  ca 
omnis  numerus,  quia  in  se  ipsa  cst  muliiplcx  sina 
flnc,  sinc  numcro  numerus.  Cum  igitur  ipsa  divina 
substantia,  vel  essentla ,  vel  natura,  vcl  qiioquo- 
modo  dici  potest,  in  sc  ipsa  unum,  individuum,  io- 
scparabileque  sit,  unitas  eniin  simplex  est  alquc 
Incommutabilis ,  variis  tamen  vcrborum  significa- 
tionlbut  nominatur  secundum   afiectus    humanaa 


—  ^ —  ^ .w~^».,      -^ —    

^o  solemus  dicere  in  generibus  eorumque  fomiis,  ^  mentis,  quibus  ad  Dotiliam  Greatoris  sui  redire  ni- 

^erbi  causa  iii  virtutibus ,  quibus  anima  rationalis 

ornatar,  omnis  prudentia  virtus  est,  non  autem  om- 

>^>s  TirUis  prudentia  ;  sed  sicut  recte  dicimus,  quod 

^  virtas  ,   hoc  csl  prudentin,  et  quod  cst  pruden- 

^^*  hoc  est  virtus.  Non  enim  hoc  m*odo  gcneralem 

^iriutem,  ct  formam  ejus  significamus,  sed  solain 

'"'iitaiem  naturae  virtutiset  prudentiac  exprimimiis. 

^t\t  ergo  dicitur  omnis  praedestinatio  pracscicn- 

*^3t  non  omnis  praescientia  praedcstinaiio,  ut  intel- 

'SgaiDDs,  quod  est  praescirc ,  hoc  est  praedcstinarc, 

^^qnodesl  praedcstinarc,  hoc  cst  pracscirc<^ ;  unius 

^in  ejusdcmqne  substantiac  sunt,  divinae  videlicet 

^^l«ne.  Nec  tdmcn  omne,  quod  intelligimus,  au- 

"^^tfs  Dci    praescienliam ,    cogiinur  inlelligere, -^  ^ r >    ^ 

•odicntes  ejus  praedestinationem  ;  sicut  non  omne,  notio,  qua  semctipsum  Deus  inteUigit,  s.ipientia  pro- 
V^  quacrimus  audicndo  virtutem,  necesse  sit  prie  vocatur.  Cum  autem  eadcm  ratio  aeterno  in- 
Q^ienunus  audiendo  pnidentiam.  Iloc  autem  argu-      tdlectui  copulatur,  ut  iu  co  videat  esscomnium  ua- 

VAKIAE  LECTIONES. 
'Cod.  miJi^e,  sic  scroper.    '  Sic  cod.,  pro  hi  H.  im, 

NOTAE. 


titur.  Homo  namqne  male  utens  libero  arbitrio  sui,  • 
ad  eum,  qiiem  sine  laborc  deseruerat,  sinc  laboris 
studio  et  coopcrantis  gratiae  dono  pervcnire  non 
potest  •. 

IV.  Proindc  humana  ratio  duce  verilate  Deum 
suuro  muhiplicitcr  inteUigens  ,  ipsum  secundum 
modos  suac  intelllgentiae  diversis  vocationum  signis 
appellat.  Ut  cniro,  exempli  causa,  pauca  de  muliis 
*  ponamus.  Cuin  aeternum  intellectum,  in  quo  sunt 
omnia,  lioc  est,  ipsum  Deum,  rationis  intuilus  attin- 
git,  ut  in  co  aspiciat,  quod  ipse  divinus  intellecius 
aetcmae  suae  immutabilisquc  substanliae  plenissi- 
mam  perfeclissimamquc  habeat  notionem ,  quae 
omnem  exsuperat  intellectum  crcaturae,  ipsa  divina 


•  Coi.  U,  3. 

^  Prudentiiis  animadvertit,  <apfen/lam,v«rtra/m, 
^tntatem  in  Deo  eisentiaiiier  praedicari^  praedestina- 
^oiifm  r^ro  et  praescientiam  relative,  ideoqiie  difTo- 
'CQiiam  adcssc. 

<  Cf.  Augustin.  de  Prae.dest,  sanct.  c.  10. 

'  /•  Scoliis  pariter  Cap.  X\\  4,  etpnsNitn,  |iiaescien- 
H4UI  et  praedcstiiiationcin  umiin  iduiiiquc  cssc  afl^ir- 


mat.  Scd  reapse  eac  plurimnm  inter  sc  diflbruni ; 
quoniam  inulta  pracsciuntur,  quae  nou  pracdesliiian- 
tur,  iiulla  vcro  praedesiinantur,  iiisi  praesciantiir. 
Cf.  Prudeniium. 

•  Prolicscias,  neminem  omnino  nisi  praeveuM^nlis 
Dei  graiiac  adspiralionc  sallcm  labori:;  sliuliu:» 
posse  coiicii>erc. 
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luranifn,  quae  ab  eo  crealae  suiit,  incomprebensibi-  A  sapientia,  divina  subslanlia,  divina  volunlat 


lem  notionem ;  ipsa  mox  appellat  scieDiiam,  qtiae 
iterum  tunc  quasi  propric  scientia  vocatur,  cum  non 
solum  cemilur  in  omnibus  bonis,  qute  Deus  de  sua 
et  fn  sua  universa  creatura  facienda  esse,  tntequam 
fierent  omnia,  disposuit,  sed  etiam  in  omnibus  ma- 
lis,  quae  pervcrso  motu  fiunt  rationalis  creaturae 
male  quideni  lil>ero  utentis  arbitrio,  hoc  est  condi- 
lorem  suum  dcserentis,  et  in  rerum  infimarum,  ab 
60  tamen  creaiarum  libidinosam  cupiditatem  cor- 
ruentis. 

y.  Ipsa  igitur,  ut  dictum  est »  omnium  bonorum 
I>ei  malorumque  perYersae  creaturae  divina  et  quo- 
dammodo  generaiis  praenotio  praescientia  meruit 
vocari.  Ac  per  hoc  Deus  dlcitur  praescire  bonos  et 


G[otescalce],  ubi  possunt  inveniri  duae  pn 
tiones  tuae,  quas  astruis?  Eas  enim  Tera 
Deoesse  non  sinit,  maxime  propter  vim  nei 
quam  inesse  ipsis  asseris.  Glamat  enim  S< 
Magna  opera  Domirtf,  exquisUa  in  omnei  i 
eju»  ^,  et  alibi  :  Omnia  quaecunque  voMi^ 
feeit «.  Non  dixit  in  omnes  necessitates  cjt 
omnes  voluniates,  quae  omni  careut  nc 
Quamquam  enim  omnia,  quaecunque  Dei 
necesse  sit,  ut  sint,  nulla  tamen  necessit 
tatem  ejus,  aut  ad  aliquid  faciendum  impell 
aliquo  faclcndo  retrabit.  Volunlali  enim  * 
rcsislii?  Sed  eo  modo  dicimus,  quaecani 
voluit  fieri,  nkesse  est,  ut  sint,  quo  debei 


malos,  si  tamen  mala  praesciri  possunt,  qui  modus  B  ligere,  omne,  quod  voluit  Deus  fieri,  neces 


loculionis  in  sequentibus  ostendetur.  Eadem  autem 
scientia  ad  discretionem  scilicel  et  ^  significalioncm 
praedestinatio  expresse  nominatur  ,  dum  iii  divinis 
tantum  operibus  conspicitur.  Operalio  quippe  divina 
iion  solum  in  condendis  omnibus  crealuris  dinosci- 
tur,  sed  ctiam  in  his,  quos  Deus  per  sute  gratiae 
prop«>sitiim  ad  vilam  praeparavit  aeiernam;  in  ea 
quoque  occultissima  operatlone,  qua  de  malis  moti- 
bus  reproborum,  quos  juste  deserit,  ad  excrcitatio- 
nem  justitiae  consulit  eorum,  quos  sua  praedestina- 
lione  vocavil;  in  ipsis  eiiam  qualitalibus  elemenlo- 
rum  *,  quae  dum  natura  sui  bona  esse  videantur, 
quontam  a  summo  bono  sunt,  poenaliler  tamen  sen- 
tiuntnr  ab  eis,  quibus  judex  justus  meriio  suae  ju- 
stitiae  tormenta  praeparavit  aeterna,  ideo^ue  mala  C  bemus. 
dicunlur,  cum  sint  naluraliter  bona.  Uujus  ergo 
ratiocinaiionis  connexione  '  conficitur,  praedesli- 
nalionem  in  Dco  secundum  substantiam  esse,  rela- 
tive  aulem  fieri  non  \mse  ■• 

Vl.  Quapropter  si  unam  ^  incommutabilem  Del 
essentiam,  indivisibilemque  ejus  simplicitatem  no- 
mine  sapientiae,  nomine  scientiae,  ceterisque  nomi- 
nibus,  sicut  virtulis,  potestatis,  justitite,  veritatis, 
aetemitatis,operationis,similibusque  non  incongrue* 
significamas  :  necessario  sequitur,  praedestinationis 
quoque  vocabulo  ejusdem  inscparabilis  essentiae 
naturam  convenientisgime  insinuari.  Deinde  s»  im- 
pium  est,  duas  esseniias  in  Deo  doceri,  vcl  duas 


iion  aliter,  quam  ipse  voluit,  sit.  Quae  en 
esse,  sunt,  et  ideo  sunt,  quia  ipse  voluit  et 
per  hoc  bene  videntibus  nihil  ajiud  occan 
tatis  divinae  necessitas,  nlsi  ea  ipsa  volunl 
ilaque  voluntate  Dei  fiunl,  quae  fiunt,  ilt 
ejus  non  aliter  fiunl,  nisi  sicut  ipsa  Tolail 
omnium  naturarum  est  necessiias  Dei  vola 
Dei  voluntas  naturamm  necessitas.  Est  ai 
voluntas  naturarum,  quas  **  ipsa  creavitt  n 
Erit  igilur  necessitas  creaturarum,  quai 
creavit,  Dei  volunlas.  GoHigitur  Dei  volu! 
est  ^  necessitas,  et  necessitas  ipsa  est  Dei 
Quicquid  autem  de  divina  voluntale  intelB| 
praedeslinatione  quoque   Dei  omnino  s^ 


CAPITULUM  III. 
De  eo  quod  duas  praede$linatione$  ratio  non 
I.  Jam  nunc  breviter  omnia,  quae  prae 
legit  ratiocinaiio,  repelamus.  Primo  igitar  i 
suasit,  divinam  voluntatem  summam,  prii 
solamque  esse  causam  omnium,  quae  Pttei 
rilatem  suam  fecit,  ipsamque  voiuntatem  o 
cuncta  necessitate  carerc,  quae  vel  eam  in 
vel  ei  impediret,  sed  ipsa  est  sua  necesti 
igitur  est  volunlas.  Deinde  quemadmodiu 
sime.de  Deo  secundum  substantiam  voluntt 
sanissime  praedestinaiio  praediootiir.  Qih 
probafi  argumento  sapientiac  et  scientite  i 
ceterisque,  quae  substantialiler  de  Deo  p 


sapientias,  scientias,  virtutcs,  ceteraque  oiiinia  % 

quae  de  Deo  dicunlur,  geminari,  vel  tripiicari,  vel  ^  nuUus  fidelium  dubitat.  Proinde  si  omnit  n 
quacumque  mnltiplici  specie  cumulari,  quicunque  divina  tollitur  voluntate,  certissime  toUe 
duas  in  Deo  praedeslinaliones  asserere  convincilur,  vina  praedestinatione.  Non  enim  Deo  aliud 
realu  impielatis  ligatur.  Una  est  enim  divina  prae-  aliud  praedestinare ,  quoniam  omne,  qu4 
Idestinaiio,  sicut  una  est  divina   operatio,  divina      praedestinando  voluit,  et  Tolendo  prtedes 

VARIAE  LECTIONES. 

■  Siccod.,efom.M.  *  Cod.  elimentorum.  *Cod. conexione,  "  S\c  cod.,pro«t  icnam,  M.tumman 
cod,^M,  iucongruit.  *  Sic  cod.,  omniVi  om.  M.  •*  Corr.,  cod.  et  M.  ^Ma«.  '  Sic cod.,  M.  «Me.  ■ 
M.  scientiae  et  vorilatis.    *  Sic  cod.,  M.  toUitur. 

NOTAE. 

•  Pmdentius  animadverlil,  praedettinationem  in  ^  Falso  disputat.  Quamvis  cniin  nemo  nis 
Deo  temver  relatite  dici.  Ette,  inquit,  mfii  ad  nihil  aliquid  praedestiiiet,  tamen  aliud  eti  tei 
aliud  referturt  praedestinare  vero  nunquam  niti  ad  praedettinare.  PruJentius  observal,  velle  t 
aliquid  aici  polett. 

»>  Psai.CX,  2. 

e  Psal.  CXIll.  3. 


tum  dici^  praedetiinari  tero  referri  ad  n/ia 
non  unum  idemque  ette. 


S(»  LIBER  DE  PRAEDESTINATIONE.  5C5:. 

IfulliiDodas  etiam  voces,  quibus  Deum  suum  ratio«  A  beatiludo ;  abera  vero,  quae  per  oronia  contrarlar 

est  praedictae^  ipsa  enim  e  diverso  non  soium  efficit» 


nalis  iniroa  siguificare  appelit,  unum  atque  idem  in- 

nuere,  hoc  est,  ipsam  iueffabilem  Creatoris  essen- 

Si^m»  quamTis  nominum  quaedadk  relative  dicantur. 

Bfotus  elenim   liumani  animi,  quo  principium  sui 

repeiity  gradatim  ascendere  nititur,  ideoque  juxta 

modos  ascensionis  ^  suae  signa  vocis  invenit,  quibus 

c^,  quae  intus  inlelligit,  sensus  secum  conscenden- 

1.1  um,  Tel  conscendere  volentium,  caritati  obediens  * 

^rudlt.  Deinde  contexitur  :  si  omnia,  qnae  de  Deo 

praedicantor,  unum  sunt,  nibil  autem  et  verius  et 

laoneslius  de  Deo  dicitur,  quam  praedestinatio  :  una 

^si  igitur.  Quam  et  errando  separat,  et  biaspbemando 

Begai,  atque  pro  eo  duas  a  se  ipso  finxit,  quarum 

«««c  una,  nec  altera  stare  nequit.  Jure  igitur  penitus 


sed  etiam  cogit  peccatum,  quod  esi  nou  esse,  deinde 
mortis  interitum,  quem  necessario  sequitur  mi- 
seria  :  ipsae  igitur  sibimet  contradicunt.  Si  autem 
divina  natura,  summa  omnium,  quae  sunt,  causa 
muliiplex,  cum  sit  simplexet  una,  saluberrime  cre* 
dilur,  consequenter  necesse  est,  nullam  in  se  ipsa 
controversiam  recipere  credatur.  Reliuquitur  ergo, 
in  Deo  duas  nou  esse  praedeslinationes,  quae  inter 
se  discordanlia  et  einciant,  et  fieri  cogani.  Nee 
earum  ulla  fieri  potest.  Quomodo  enim  credilur  iu 
Dei  natura  causa  necessario  aliquid  cogens,  qui 
omnia,  quae  fecit,  bonilate  voluntatis,  et  voluntate 
bonltatis  suae  fecit?  cujus  bonitas  sua  est  voluntas,- 


lOQ  suni,quia  neque  verae,  neque  falsae  sunt.  Verae  B  et  voluntas  sua  esl  boniias. 


[^uidem  non  sunt,  quoniam  omne,  quod  veritati  con- 
,  railicit,  a  vcritate  non  est.  Omne,  quod  a  veritate 
^^i,  venim  esse  necesse  est;  omne  igitur,  quod  veri* 
atl  coDiridicit,  verum  non^esse  necesse  est.  Duae 
SB.uiein,  G[otescalce],  praedestinationes  veritati  con- 
&  Adicuut;  verae  igilur  non  sunt.  Falsae  non  sunt. 
^3mne  enim  falsum  sub  quadam  similitudine  veri 
.«^ppeilt  esse,  quod  non  esl.  Cujus  exemplum  in 
saatura  reram  esi  vocis  imago,  quae  a  Graecis  iSxw 
"^Focatur,  umbraque  corporum,  in  arte  vcro  pictura- 
figurae  *,  ceteraque  id  genus.  Simililudo 
Henim,  sed  non  omnis,  falsltatis  causa  esse  videtur. 
^c  per  hoc  omne,  quod  similitudine  aliqua  veri 
racat,nonestfalsum.Praedestinationes,G[otescaIce], 


111.  Non  est  igitur  illa  praedeslinatio,  quae  cogat 
Ineviiabili  necessitate  sua  viiam,  justiliam,  beatitu- 
dinem,  nec  illa,  quae  cogeret  praedictorum  bonorum 
conlraria,  videlicel  mortem,  peccatum,  miseriam. 
Quae  ratio  enthymematis  ^  argumento  concluditur» 
quod  semper  est  a  contrario.  Cujus  propositio  '  talis- 
est.  Mon  et  Deus  summa  essentia  sit,  ei  eoruni 
tantum,  quae  ab  eo  sunt,  causa  non  sit.  Est  auteui 
Deus  sumnia  essentia.  Est  igitur  eorum  tantum, 
qnae  ab  eo  sunt,  causa.  Pcccatuni,  mors,  miseria  a 
Deo  non  sunt.  Eonim  igitur  causa  Deus  non  est. 
Idem  quoque  syllogismus  boc  modo  conneclitur  *• 
Non  et  Deus  eonim,  quae  sunl,  causa  sit,  et  eorum,. 
qiiae  nibil  sunt,  cuusa  sit.  Est  autcm  Deus  eorma 


luilam  Teri   similitudinem  habere  convincuntur ;  ^  causa,  quaesunt.  Igitur  non  est  causa  eorum,  quae 


Salsae  igitur  non  sunt.  Sed  quid  sint,  non  invenio : 

^ibil  enim  sunt :  quis  autem  polest  invenire  nibil  ? 

Vubulosae  ergo  repertae.  Fabulosum  namque  est, 

^iiod  nec  verum,'nec  verisimile,  ut  volatus  Daedali, 

^iti  nanquam  fuii,  nec  fieri  potuit. 

n.  Est  etlam  aliud  argumenlum,  quod  dicitur  sb 
cffectibus  ad  causam,  quo  conficitur,  duas  prae- 
destuisiioDes  Dei  non  esse.  Cujus  argumenti  maxima 
propositlo  esi :  omniom,  quae  sunt  inter  se  contraria, 
necesse  esi  eorum  causas  inier  se  fieri  contrarias. 
Unam  enlm  eandemque  causam  diversa  inter  se 
Qoniraria  eflBoere  ratio  prohibet.  Quid  autem  esi 
cooirariom  essentke,  nlsi  non  esse?  Quid  vitae,  nisl 
inlerire?  Quid  justitiac,  nisi  peccatum?  Quid  beaii* 


non  sunt.  Pcccatum,  ejusque  effeclus,  mors  profecio» . 
cui  adhaeret  miseria,  non  sunt.  Eorum  igitur  nec 
Dcus,  nec  ejus  praedestinatio,  quae  est,  quod  ipse 
est,  causa  esse  potest. 

lY.  Sed  quia,  haeretice,  Jam  de  tua  prima  coiw 
gressione,  qua  duas  praedestinaiiones  ei  asserere 
mendose  coepisti  incautus,  et  defendere  contumcliose 
sudasti  superbus,  et  modica  ^  convictus  auctorilate 
fiigisti,  et  aperiissima  veritate  prostratus  occubuisti, 
occumbendo  siluisti,  silendo  posteriora  prioribus 
pejora  excogitasli,  ut  in  te  iropiorum  convicinni 
impleatur,  quod  scriptum  est  :  Et  erit  novisiimui 
error  pejor  priore  • — ut  enim  non  te  piget  negare,  te 
praedlcasse   duas  praedestinaliones,    quod  tamen 


Indliiis,  nlsl  miseria?  Si  ergo  haec  omnia  inter  se  ^  dixisse  a  multis  convinceriK,  ita  non  te  pudet  itenins 

proferre,  unam  esse,  sed  dupbm  ;  scribis  enim  in 
deliramenlis  confessionum,  immo  perlidiarum  tua- 
rum,  tanquam  originem  erroris  tui  defendere  volens, 
senlentiam  videlicet  Isidori  :  t  Gemina  esl  praedesti* 
natio  sive  electorum  ad  requiem,  sive  reproborumad 
mortem  i,  ^quamsic  exponis  :  c  non  enim,  ait,  duae 
sunt,quia  nonsunt,sedgemina,ideslbiperiitai  <— ul 


\ 


oooirarla  esse  manif<;stum.  est,  sequitur,  eonim 
qooque  caosas  Inter  se  fieri  contrarias.  Non  eoim 
aot  ab  ona  cansa,  aui  duabus  ejusdem  generis  nascl 
possuni.  Igitur,  iii  haereticus  asserit,  si  duae  prae- 
destinationes  sint  in  Deo,  quarum  una,  ut  ait,  non 
solom  efficit,  sed  eiiam  violentia  sui  cogit  viiam,. 
quod  est  esse,   deinde  justiiiam,  quam   seqnitur 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  cod.,  M.  aaentionis,    *  Cod.  oboedienSy  sic  ubique.     •  Sic  cod.,  M.  figura 
*Sir  Cod..  M.  expoiiiio.    •  Cod.  coneclitur,  sic  ubique.    ^  Corr.,  cod.  nodiea, 

NOTAE 

•  Malih.  XXVII,  (54.  •  Cf.  Cotifes*.  mai.  Co:cscalci. 
^  kiilor.  Sentent.  lib.  ii,  & 


^  Cod.  entimematii^ 
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JOANNIS  SCOTI 


^tiiif,  impiidenlissiMie\(leLiIi.seiiCivalus,oiiiiil  veri- A  esl,  cuin  Iionim   onuiium  cansa  sil,   iia  oii 


falis  aiixilio  descrius,  liles  rciiovns,  quibus  conaris 
fc  a  prlma  tua  *  illa  ifnpudenlia  latenter  sullrahere, 
(ainiuam  lolerabilius  sil,  el  minus  veritati  rcsistat, 
geminam,  Id  cst,  bipertilam  Del  praedestinationero 
|)raetiicare,  quam  duas?  Quara  geminag'onem,  ve! 
biperlitionein  »  exemplo  carilalis  probare  contenrlis. 
I  Taleenim  t ,  inquis,  c  est.quoddicilurpracdesllnnilo 
(;emina,  in  electos  videlicet  etircprobos  bipcriim, 
cum  sit  una,  licet  sit  dupla,  quale  est,  qnod  ('iciuir 
cariias  vel  c!ilectio  gemina,  cum  ulique  non  sint 
diiac,  sed  una,  licet  sit  etiam  propter  Deum  et 
proxinium  duplu  i  «. 

y.  0  quam  verc  de  \c  diclum  est :  De  locuita 
egredieiur  bruchus  ^.  De  blaspbemia  tua  in  pracde- 


partiuin,  qiiihus  (oiuin  conlicitnr,  cum  oniiiis 
auclor  sit,  compactlone  caret.  Qiiali  itaque 
dcntla  non  duliitas  pronuiitiare  praedestinati* 
quae  Deus  esl,  et  caritntcm  bipertitas,  addita 
sitionc,  id  est  dup)as?Proindesicut  nnllns  ti 
audct  diccrc  gcminum,  sive  bipertitum,  sive  di 
Deum,  quia  impium  est,  iu  eliam  praedeslinat 
el  carilatem  geminare,  vel  duplicare,  vel  bi| 
sacrilegum  est.  Quicquid  ciiim  de  Deo  crediui 
cesse  est  de  cjus  quoque  praedesiinatione  el  ca 
credatur. 

Tl.  0  aeterna  caritas,  quanta  caccltate  pe 
sunt,  qui  te  diiplam  essc  praedicant,  cum  inve 
praecones  tuos  proniintiare,  te  csse  geminam 


fttiftationem  cgressa  est  blaspbemia  lua  in  caritatem,  ^  valentes  discernerc  intellecUiali  visione,  quid 


ita  ut  prioris  peccati  poena  sit  seqiiens  peccatum. 
tlaiidem  itaquc  Gdem  vidcris  haliere  i^a  carii;ile, 
qtiam  profileris  de  praedestinaiio:tc  ;  utrainque  ' 
ftiquidem  duplam  asscris  essc.  Concedis,  ni  fullor, 
si  non  insanis,  Deum  esse  caritalcm,  ScripUira  pcr- 
tiibcDic,  quac  all  *  Deut  est  caritas^.  Non  negarc  au- 
feus  cd,  praedcsUnaliop.eni  Dcum  esse,  quod  pat<'nler 
\u  confcssionibus  Uiis  professus  cs.  Dco  enim  prae- 
«iestinaiionemsuam  coaeternaui  essc  scripsisti ;  at- 
'[!ic  ulinam  teritatem  consulcrcs  in  ceteris,  qnae 
dixisti  de  praedcstinaiionc,  sicul  in  pjus  Deo  *  coae- 
(ernitale.  Convenit  itaque  inter  nos  do  caiiiate  et 
(:c  pracdesiinailone  in  eo,  quod  et  caritas  Deus,  et 
praeJcslinatio  Deus,  ct  unus  Deus,  una  esscnlia  di' 


sit  intcr  te  et  praoceptum  tui !  Praeceplum 
dominatrix  potentlssima  geniinari  dicltur,  qu( 
ad  te  ipsam  primo,  quae  Dcus  es,  dlrigitur ,  <j 
ad  proxiinum,  cuin  el  tu  diligeris  in  illo.  Nihtl 
amatur  iii  omnibus,  nisi  dileclio,  qnaetu  es  sior 
iiidividua,  iuconimuta1)ilisquc  sui>stantia,  el 
perreclc  diligil,  nisi  tu,  viuculum  insolubik 
conlinciitur  omnia.  Tu  ilaque  diligis,  tu  dilij 
ideoque  praccepium  tiium  gcminum  dicitur.  F 
siquidem  jubes,  ut  nulla  intcrposila  natura  dil 
in  temetipsa  ^',  partim  inlerposita  crcata  natui 
llgaris  In  proximo.  Nunquld  pcopler  hoc»  indi 
uniias,  dcbcmus  tc  credcre  esse  geminam  ?  Nu 
noster  auior  tniiUiplicabilur  secunduni  numcrui 
vriia,  aclerna,  incoinniiilabilis.  Proindc  si  cariuis  el  ^  rum,  quas  amamus?  Nonne  eodem  amore  dilit 


praedcsliuatiocsscnlialilcr  de  Doopraedicantur;  es- 
Kftilia  autcin  divina  nullo  (jaiholico  diibitante  unitas 
os(,  sunima  ct  vcra  cariias :  itaque  et  praedeslina- 
lin  iiniuis  est  ^.  Qiiac,  sl  una,  et  sola  esl  incommu- 
(abilis,  nuiiicro  carerc  necessc  esl,  ciiro  ab  ea  sint 
oniiics  itumcri ;  quod,  si  coininuiabiiltatc  *  carcal, 
inuhiplicari  non  polcst.  Prinius  luultiplex  est  du- 
plus;  dupla  igitur  non  cst  unilas,  quac  estdivina 
,  substantia,  Pracdeslinalio  esscntialiler  de  Deo  prae- 
dicari  non  ctt  duhium.  Esscnda  autcm  unius.  Prae- 
dcstinatio  igitur  unitas.  Unitas  dupla  noii  cst.  Prae- 
dcstinatlo  itaqiic  diipla  non  est.  Ac  per  boc  nec  gc- 
niina.  Quomodo  cnlin  sit  geminalio,  ubi  non  sit  nu- 


oinnia,  quae  diligiinus,  cum  unus  alqtie  idero 
non  aequaliter  omnibus  distribuitur,  alils  q 
pliis,  aliis  niiiius  accommodatur,  ipso  tamen  : 
ipso  sinc  augiiicnlo,  sinc  detriincnto  slatus  sui 
nente.  Noii  eulin  alio  amorc  jubemur  dil 
Dcum,  et  alio  diligcre  proilinum ;  neque  paru 
uiiius  amoris  praecipimur  adbaercrc  Creatori, 
allera  adhaerere  creaturae  :  sed  uno  eodemqru 
et  Dcum  et  proximum  dcbenius  amplecti.  Pr 
plum  igltur  caritatis  estgcminum,  non  ipsa  car 
et  ideo  geminum,  qula  talls  difierentia  esl  in  ] 
ccpto,  ut  Deus  diligauir  proptcr  scmelipsum,  p 
nius  vero  non   proplcr  scineiipsuin,   scd  pr 


lucrns  etpluralitas?  Dlvina  uiiiuis  nuiiierosa  caret  «v  Denui.  Carllas  igitur  in  omnlbns  Deum,  id  cs 


pliiralitate.  Caretigilur  duplicitaic.  Siiiiilis  ratlo  dc 
I  ipcrtltione  '.  51  praedcsliiiaiio  de  uiiitate  dlvinae 
hubslantiae  rcclissiine  praedicutur,  tt  oninis  vera 
iniitas  parlium  sit  cxpers,  praedcstinatio  itaque  bl- 
pcTlita  *^  non  cst,  qiiia  partibus  coniposita  non  cst. 
Sicut  cnlm  divina  nalura  geiieriini,  coruinqiie  rornia- 
rum,  diflcrcnliaruni,  nuincroruni  qiioquc  capax  non 


ipsam  diligit,  et  iii  ea  nuila  geininatio  est,  ac 
hoc  nulla  duplicatio. 

VU.  Confoclum  est  Itaque  argumento  cari 
quid  accipcre  delieinus  de  geminaiione  praedes 
(ionls,  quae  similiter  in  semetipsa  ncc  gcmina 
Mpertlta,  ncc  dupla  est,  quamvis  videatur  a 
difTercntia  in  cficciibus  ejus  secundum  ratioiiet 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  cod. ,   M.  imprudcniissme,      ■-Sic  cod. ,   iua  om.  M.      '  Sic   cod.      *  (^od.   bruntx.       ■ 
utranque^  sic  ubiquc.    J  Sic  rod.,  Deo  om.  M.    '  C.onj..  cod.  iiraedestinnliouniias  sunt,  M.  p.  u.  sit.     ■  ( 
coA.  in  commuiabilitate     •  Sic  rod.,  M.  6i/J<;r/ioMe.     **Slc  ferc  ubiquc  cod.  frip^r/i/u,  nwo  htpartiia, 
cod.,  M.  item  et  ipsa, 

NOTAE. 


•  Cniifc.isjio  Golcscalci  I. 
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lericordiae  alque  jusruiae.  llna  siquiJom  eaitciuque  A  t^^i^i  ^  aelcnia  pracJcsliiialiono  diviiiac  vuliiiiialis 


praeJesiiiiaLione  SQa  Deus  justus  cl  luiscricurs,  po- 
unsin  oninibus,  Je  massa  buniani  gcneris,  origina- 
Jitcr  in  cunclis,  c&ceplo  Glirislo,  viliala,  quosJam 
elegii*  quiiius  Jalunis  fueral,  quod  a  scroelipsis  non 
habiuiri,  id  esi,  dona  sua,  qiiibus  essent  f  icluri ; 
qnosdaiD  reliquit  ',  qui  a  scinclipsis  inirenturi  pec- 
ota  suft,  quibus  esscut  periiuri.  lilis  dcJit,  unde 
bealiiodo  esset  futura,  i»tis  non  Jedit,  sedpermisit, 
uide  miseria  eorum  poenas  passura  *.  Illis  non  iili, 
ledipse  pracparavit  viiain,  islis  non  ipsc,  sed  ipsi 
imparaTerunt  mpriem.  Illis  illius  misericors  boni- 
tas  causa  fuit  regnandi,  islis  sua  propria  superbia 
cansa  fuit  et  elTectus  cruciandi.  Cetcra  quoque 
exenipia,  quae  ad  complicanJam  absurJissimc  prae- 


omnipolentissimac,  quae  nuuqiiam  uiisquauiquo  fal- 
litur,  Iractari.  SeJ  Jc  proprictale  illius  baeresis, 
quac  eam  laceral,  prius  diccndum.  Ilacc  igilur  bae- 
resis  Golescalcana,  si  lali  iioiuiuc  polest  vocari,  io- 
ter  duas  alias  bacrescs,  sibi  inviccui  advcrsautcSt 
medielatis  loco  consiituta  csl,  iutcr  illam  plane,  quae 
dicitur  Pelagiaiia,  et  iliain,  quac  ei  rcpuguat;  qua- 
rum  una  doiio  Jivinac  graiiae  Jerogal,  altcra  liber- 
tatem  arbiirii  conJciunat.  Pclagiana  siquiJem  secta 
libcrtatcm  arbilrii  ralioualio  naiuracin  tauiumcoro- 
menJat,  ul  sine  Jono  gratiac  aJ  perlicieuJam  bomi- 
iiis  justitiam  sufticial.  Ejus  vcrusccta  contraria  gra- 
tuitac  gratiae  Jonuni  coufirmat,  tit  eo  si>Iu  iii  liumiiie 
operanle,  omni   couatu   libcri   arbilrii  colilcnipto» 


desliualionem  cumulas,  pUis  demcnliae  tuac  sunt  B  omnis  fiJcliii  fasligium  jiistiiiac  contiugal.  Una  igi- 


iudicia,  quam  erroris  tui.  Dic,  quaeso  * ,  qua  ralione 
saoipsisti  argumenlum  ab  opere  Dei  bipertilo  ad 
madeodara  praedestinationis  et  caritaiis  dupliccm 
coiDplicaiionem,  cum  opus  Doi  sit  numerosum,  quia 
crealom  est,  praedeslinatio  vcro  ct  caritas,  sicut 
ploralitate,  ita  etiain  numerositaje  carent?  Nunquid 
qaia  opns  divinnm,  id  est  universitas  creaturarum, 
verbi  gratia  in  duas  quasi  principales  species  divi- 
dilur,  spiritualem  videlicet  et  corporalem,  prdplerea 
cofemar  prae<loslinalioiiem,  qua  Deus  opcra  sua 
(olvra  disposuit,  duplicare?  QuoJ  si  cogiuiur,  nc- 
cessario  eiquadruplam  credcrc  coirpcllcmur,  quo- 
oiam  Auguslinus  in  opusculis  suis:  <  Opera  divinai, 
inqait,  f  qoae  secula  creavit  et  gu!)cruat,  quadri 


tur,  ut  Jiclum  cst,  Jonum  gratiae  couicmuit,  altcra 
donum  libcrtalis  arbilrii;  ambae  iinpiolalc  parcs,^ 
secta  vero  dispares.  Ilacc  autcm,  Je  qiia  nuiic  agi- 
tur,  sic  cst  iu  mcJio  inter  utrasque  pracJiclas  tan- 
quam  exlrcmilates  inler  sc  cuun^arias  (-onjuucla,  ul 
ipsis  parliiu  consentiat,  parlim  coulraJical,  pro- 
p^umque  ^ibi  vinJicct  *,  quoJ  ipsas  non  babcre 
contciiJat.  Dum  cuim  ouiuium  virtuluiu,  quibus 
pcrvcuilur  aJ  bcalituJjncm,  omniumque  viliorum, 
quibus  praecipilatur  aJ  miseriam,  in  praeilesliuaiio- 
nibus  Jiviuis,  ui  ipsa  fiugit,  necessarias  iuoviiabilcs- 
que  causas  conalur  cunstituerc,  quid  aliuJ  viJetur 
suaJere,  nisi  Dei  dona,  hoc  cst,  libcrum  voluutatis 
arbitrium,  ct  graiiac  auxiliura   Jcstruere,  qiiibus 


fonni  rationc  distinguilur  ».   Yirius  quoqiic  com-  ^  duobusprofectopleiiiiudujuslitiacbouiiuisctincboa- 
nnnis.qua  omnis  anima  sapiens  formatur,  quaJru-      tur,  etperficitur 


plbbilur,  quoniam  in  quattuor  ^  virtutes  babitus 
aoimide  ipsa  exprimitur.  Quasi  unitas  Jum  sit  oin- 
Dinm  specierum  partiumquo  expers,  ab  ea  tamen 
ooiiis  species,  omnesque  paries  nouorianlur!  Aut 
tHqoau  de  impressione  unius  anuli  '  mulia  vcsti- 
giaincera  fieri  non  possint !  QuiJest,  qiioJ  Jixisti 
deoiondoquadripcrtito?  0  plumbeum  pugionem ! 
Ao  ftrte  aestimas,  praedestinaiionem  duabus  coii- 
itarepartibus,  quemadmodum  nMindiisquattuorelc- 
oeBliscomponitar  *,  cum  sit  unus?  Simili  modo 
degemina  arbore  quid  deliras?  An  forte  putas  prac- 
destioationis  siraplicitatem  comparanJam  esse  ra- 


IL  Ilaec  igitur  uova  sccta  Pelagianac  consentil  io 
eo.quoJ  Juuuiu  graliae  grauiiiac  niliil  boinini  pro-( 
desse  asseritaJ  facienJam  jusllliam,  scJsolam  pr:  e- 
Jeslinalionis  licccssitatcin ;  ab  ea  voro  Jissciilil  co, 
quuJ  vircs  liberi  aibilrii  pcuiius  evacuavit,  iicquo 
ad  beuc  faccre,  ueque  ad  iiiala  cummiltcrc  •  prac\a- 
lcre,  oiunia  haec  iu  ueccssitatc  praoJcstiuaii(uria 
iuipuJoiitissimc '®  poneudo.  Ast  in  co,  qiioJ  appciituui 
iiberi  arbilrii  laborat  atiroric,  ajversautiitub  Pela- 
gianac  "  viJclur  cuuseiitire,  ciii  iteruui  rcsultal, 
dum  doiia  Jiviuae  gratiac  nibil  bouiiui  pruficere 
commcndat.  Noquc  ciiiiu  Joua  sunt,  qiiae  iiou  vulnn- 


uis  arborum  ?  Inter  illa,  ut  vidco,  dolia,  qiiac  tibi  ^  tate,  seJ  neccssiiatefiunt,  cumomuibus  sapicutibn^ 


praeparari  jubes,  jam  involutus  sufTocaris.  Mcrito 
qaippe  in  oleo  atque  pice  arJere  Jebuisti,  qui  ct  lu- 
Dieo  caritatis,  et  mysterium  praedcstinatioiiis  ocr- 
pt^nm  docere  non  timuisii  *. 

CAPITULUM  lY. 

De  ii/fa,  vera,  iolaque  Dei  praedeslinatione. 
L  Bcsut  ilaque,  de  una,  vera,  solaquc  iucomiuii- 

VARIAE  LECriONES. 

*  CoJ.  reliquid.     ■  Coil.  pasura,     '  CoJ.  qwnn,     *  ('oJ.  quattuor, 
^ntCffr,  sic  ul»i<pio.     "^  CoJ.  iwcoi?imofafri7i,  sic  fLMO  ubiqio 
inpvdeutiiiiime,  sic  soiupcr.     **  CoJ,  lielafjinae. 

NOTAE. 

•  Do  qualtiiur  Jolils   if.  Coufoss.  pn»li\ior.  (ii^icsc. 


et  insipicutibus  notissimiim  sil,  oiiinia,  quae  douan* 
tur,  et  voluulale  douanlis  largiri,  el  voluntale  acci- 
pieutis  porcipi.  Propriuiu  vero  bujus  baercscos,  quo 
ipsae,  inlcr  quas  mediclalis  loco  pouitiir,  carcrc 
probantur.  Polagiana  c.Mim  vircs  libcri  aibitrii  sinc 
aJjuloriu  Jiviiiae  gi-atiac,  ej«is  vcro  aJvcrsans  Jouum 
soIummoJo  graliao  absquc  libcri  arbilrii  nisu  ad 
jusliiiaiu  pcrpetriiuJaiu  suITicerc  arbilraliir.  SoJ  oa 


Sic  ro  I.,  M.  anuuli.     *  CoJ-  ron- 
CuJ.    uendicei.    •  CuJ.  comillcrc,     '^  (^oJ. 
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niiii  nuira  praesumpsit  dicere,  praedesiinationis  ne-  A  Ubero  conlendit  arbitrio,  altera  grailae;  ha 


eessitatem  homines  aut  ab  bene  vivendum  juste,  aut 
ad  iiiale  vivendum  impie  retorquere.  Rclinquitur  er- 
gu  ipsa  vana  praedestlnationls  necessitas  hujus  terliae 
ftaeresis  pvoprietas. 

ill.  Sed  haec  omnia  Tenenosa  diabolicae  impietatis 
jncula  inunitis  inexpugnabilis  fidei  propognaculis  fa- 
cillime  repelluntur.  lila  igitur  rationis  specie,  quae 
dicitnr  anohiinnxJi,  utamur,  primum  adversus  eos, 
qui  vel  negant,  vel  dubilant,  gratiam  Dei  esse,  ct 
ad  mundi  salnlem  praevalere;  non  quod  nostrum 
propositum  sit,  debeUare  Pelagiauos,  auteorum  es 
adversa  parte,  pari  tamen  malitia  contrarlos,  quod 
satis  a  sauctls  Patri!)us  est  acium,  sed  quod  hujus 
haercsis,  de  qua  nunc  agitur,  sit  dcpulsio  ipsarum 


et  Uberum  arbitrium  simul,  et  gratiae  mon«s< 
molltur,  ac  per  haec  consequenter  etmondl 
et  judicinm.  Huic  ergo  resistitur  tali  modo* 
potest  videre,  immo  qui  non  vult  raleri,  Bt 
evitaliilem  corapellentemve  necessilatem  i 
vinae  praedestinationi,  quae  vel  eara  cogal, 
in  creatura  sua  faciat,  neque  eam  ipsam  i 
sam  necessarlam,  quae  violenter  urgeat  n 
vitam,  ut  vel  pie  vivendo  Deo  suo  adhaerea 
pie  Deum  suum  deserat,  videat  liberum  ^ 
arbilriumet  munera  gratiae.  Non  enim  simi 
esse,  ut  et  libenim  arbilrium  gratiaeque  di 
simul  etneccssitaspraedestinationis.Quome 
possunt  ^  fieri  in  uno  et  causa  necessaria  c 


duarum  refutatio.  Ex  eis  enim  manare  non  dubium  ^  voluntaria  efliciens  ?  Non  enim  locum  hai>ei 


est.  Qui  ergo  non  possunt  videre  Dei  gratiam,  vldeant 
mundi  saluiem.  Non  enim  simul  possunt  esse,  salus 
muiidi  est,  et  gralia  Dei  non  cst.  Si  eiiim  gratia  Dei 
mundus  non  libcraretur,  quomodo  salus  ejus  seque- 
retur?  Simul  aulem  esse  possunt  et  salus  mundi,  et 
gralia  Dei.  Si  igiturest  salus  mundl,  necessario  erit 
graiia  Dei.  Firmissime  autem  tenemus,  salutem 
mundi  venisse.  Certissime  igilur  teneamus,  gratiam 
Dei  illuxisse.  Audiant  Apostolum  dicentem  :  lUuxit 
enim  gratia  Dei  •.  Deinde  his,  qui  liberum  Tolunta- 
tis  humanae  arbitrium  vel  penitus  negant,  vel  de  eo 
diibitant,  eodem  modo  est  respondendum.  Si  Uberum 
arbitrium  credere  non  poteriiis,  judicium  mundi  fu- 
timim  esse  non  creditis.  Si  auiem  judicium  mundi  p 
iion  potestis  negare,  cogemini  liberum  arbitrium  fa- 
teri.  Non  enim  etjudicium  mundi  futnrum  est,  et 
I  berumarbitrium  non  est.  Haec  quippe  simul  fieri 
non  possunt.  Nam  qua  justitia  futurum  est  judiciuro, 
ii  non  est  Uberum  arbilrium  ?  Simul  vero  fieri  pos- 
sunt,  et  liberum  arbitrium  est,  et  judiclum  fuiurum. 
Si  ergo  mundi  judlcium  est  futurum,  necessario  erit 
libenim  volonlatis  arbitrium.  Fulurum  autem  de 
nuindojustum  judicium  impium  est  negare.  Liberum 
iTgo  arbitrium  homini  a  Deo  datum  impium  est  non 
credere.  Conclusum  est  igitur,  et  liberum  hominis 
esse  arbitrium,  el  gratiae  donum,  ex  eo  quod  con- 
cessum  est,  el  salutem  mundi  venisse,  ct  juoicium 
esse  futufum.  Via  igilur  regia  gradiendum,  nec  ad 


tiae,  aut  voluntatis  libertas,  ubi  estnatora< 
bilis  captivilas.  Simul  auiem  fieri  possunt» 
benim  arbitriumcum  donogratiaesint,et  | 
nationis  necessitas  non  sit ;  aufert  enim  pli 
tas  captivitatem.  Si  ergo ,  ubi  Ubertas 
cum  dono  gratiae  sunl,  ibi  praedestinati 
cessitas  esse  non  potest,  conversim  sequ 
praedestinationis  necessitas  est,  ibi  nec 
arbitrTum,necgratiae  potest  esse  donum.R 
autem  credimus,  et  lucidissime  sentimos,  e 
arl)itrium,  et  gratiae  donum  in  homine  pc 
Firmissime  igitur  intelligamus,  necessitudin 
destiiialionis  in  homine  non  posse  esse.On 
que  homini  libertas  data  est  propriae  Ttlw 
neraliicr,  sed  non  in  omnibus,  sed  tantam 
destinalis  donograliaepracparatur,  adjuvaa 
ditur,  finitur,  coronatur.  In  nullo  autem  gi 
divina  praedestinalione  urgetur  ,  captlva 
peccato  et  originali  et  proprio  impeditor» 
Justo  tamen  Dei  judiclo. 

V.  Proinde,  ut  ad  veram  praedestinati<H 
eanms ',  duce  ipsa  firmissime  credimus,  apc 
que  videmus,  eam  esse  unam  solamque  tui 
lem.  Deus  est  enim  verus,  vera  Dei  praed< 
quae  antequam  omnia  fierent,  quae  ab  ipii 
ipsam,  et  in  ipsa  facta  sunt,  in  mensura  et 
et  pondcre  facienda  praevidit,  et  factura  d 
Est  enim  omnium  creaturarum  causa  toIqi 


dexteram,  nec  ad  sinistram  divertendum,  hoc  est,^D  voluntas  causativa.  Interquas  raiionalem  a 


ne  sic  defendatur  liberum  arbitrium,  ut  ei  bona 
opera  sine  Dei  gratia  tribuaniur,  nec  sic  defendatur 
grntia,  ut  quasi  de  illa  securi  mala  opera  diliganlur. 
IV.  Huic  vero  tertiae  haeresi,  quam  perTCrsa  Gote- 
scalci  cogitalio  inspiranle  diabolo  addidit,  respon- 
dendum.  Mira  siquidem  diabolica  subtilitate  [ex]  ^ 
duabuspraedictishaeresibus  manare  non  est  diibium, 
dum  earum  Tidealur  partim  esse  negatlTa,  partiin 
confcssiva  *.  Illarum  numque,  ut  dictum  est,  uiia 


condidil  *  ad  se  inleUigendam,  ut  sumoio  i 
hoc  est,  conlemplalione  creairicis  suae  flrv 
largiens  ei  suum  donum,  id  quidem  suae  i 
Uberum  arbilrium,  uteo  munerebene  utendo 
Creatoris  sui  praecepto  pie  humUiterque  ofe 
juste  atque  beate  sempcr  viveret.  Si  ver 
miinere  male  uteretur,  quod  est  summnm 
Crealorcm  videlicet  suum  deserere,  comip! 
que  bonis  voluniate  perversa  inhaerere,  dc 


VARIAE  LECTIONES. 
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Vtl  LIBER  DE  PRAEDESTINATIONE,  VA 

&eria  poenaliiersequeretur.  Jusiissiuiequippedeser-  A  postpeccans  nonpolesl,  si  velil.sigralia  nonfuverit. 

Vlf.  liinc  Auguslinus  inlibro  de  dono  perseveran- 


lorein  copiosissimae  pulcherriinaeque  bealiludinis 
Mquilur  egeslas  *  lurpissimae  yoluntatis.  Ars  igilur 
ip»,  per  qnam  facta  sunt  omnia,  quae  esl  sunniia 
iDcomiDulabiiisque  *  Dei  sapientia,  ita  rationalein 
creaiuraro  faciendam  esse  praedesiinandb  disposuit, 
nteinuUam  necessitatem  iinponeret;  quae  etiam 
Boleotero  Deo  suo  servire  inevitabiii  violenlia  ur- 
feret,  vel  volentero  ei  adhaerere  cogeret  deserere. 
louDODcmpe  videretur  conditae  rationis  caplivilas, 
in  altero  conditoris  iniquitas.  Eo  enim  modojusiis- 
Bimo  benignissimoque  pulchritudinis  tolius  univer- 
liuiis  consuluit  naturae,  quam  ad  imaginem  et  si- 
Bilitodinem  suam  creavit,  ut  sibi  volunlate,  non 
aecessitate  serviret,  rectissimo  quidcm  divinae  sa- 


liae  :  i  Si  ergo  alia  documenla  non  essent«  taaec 
dominica  oraiio  nobis  ad  causam  gratiae,  quam  dd- 
fendimus,  sola  sufliceret,  qiiFa  nihil  nobis  rellquit« 
in  quo  tanquam  in  nostro  gloriemur.  Siquidem  ul 
non  discedamus  a  Deo,  non  oslendit  dandiim  esse 
nisi  a  Deo,  cum  poscendum  oslendit  a  Dco.  Qui 
enim  non  infcrlur  *  in  temptalionem,  non  discedil 
a  Deo.  Non  est  hoc  omnino  in  viribus  liberi  arbitrii,  | 
quales  nunc  sunl.  Fuemt  in  homine,  antequam  ca- 
deret.  Quae  tameniiberlasvoluntatis  in  illiusprintae 
condilionis  praeslanlia  qunnlum  valuerit,  aiipariiit 
In  angelis,  qui  diabolo  cum  suis  cadente  in  verilate 
stelerunt,  et  ad  sccuritalem  perpetuam  non  cadendi. 


pieoliae  moderamine.  Non  eniin  aliter  debuil  fieri  B  in  qua  nunc  eos  esse  cerlissinii  sumus.  pervenire 


niionalis  vita,  nisi  voluntaria»  cum  ab  ea  voluntate, 
fueestcausa  omnium,  creata  sit  ad  imaginem  et 
siiDllitadinem  sui.  Aut  quomodo  eam  divina  volun- 
tas,  summa  yidelicet  universitatis  ratio,  quae  nulla 
lecessiiate  siringilur,  quoniam  sua  liberrima  poten- 
liapotitur,  imaginem  sui  similem  faceret,  si  non  ejus 
sabstantiam  crearet  voluniatem  liberam  rationa- 

YLHoc  apertissiroo  probatur  argumento,  quod 

SBnitor  ei  primi  horainis  peccato.  Quamvis  enim 

beatam  vitam  peccando  perdidit,  substantiam  suam 

I  Mn  amisiiy  quae  est  esse,  velle,  scire.  Est  enim,  el 

,^t,et  scity  Tiilt  se  esse  et  scire,  scit  se  esse  et 

v^Qaid  ergo  primus  homo  habuitante  peccatum» 


meruerunt.  Post  casum  aulem  hominis  non  nisi  ad 
gratiamsuam  Deus  voluilpertinere,  ut  homo  acccdat 
ad  eum,  neque  nisi  adgraliamsuam  voUiit  perllnere, 
uthomonon  recedat  abeo.  Hancgratiam  posuit  iniilo, 
in  quosortem  conseculisiimus,  pracdesrinnii  scciin- 
dum  propositum  ejus,  qui  universa  operalur^  •.  Quo- 
modoergo  debcmusintelligere,quod  sanctiis  Angusli- 
nusinlibroEnchiridionMoquensail:  *  Liberoarbilrio 
roale  utenshoinoet  seperdidil  et  ipsum  « •,  nisiforte 
credendum  est,  hoc  eum  docere  voluissc,  non  ut  his 
Tcrbis  accipiamus,  primuin  Adam  subslaiitiam  suam 
perdidisse,  quod  non  potuit,  sed  eam  in  inferius  mu- 
tavit,  quod  potuil.  Melior  quippe  fuerat  huniana 
natura  lunc,  dum  haberet  velle   et   posse,  unura 


^ttod  perdidit  post  peccalum  ?  Non  enim  adhuc  ha-  C  quidem  substantia,  alterum  vero  gratia,  quam  nunc 
kbat  vitam  beatam,  quae  ei  tribuenda  fuerat,  si 
Rraeceptuni  servaret.  Si  dixerimus  liberam  volunta- 
leiD,perdiditigitur  suam  naturam.  Si  autem  ratio 
^tocei*,  nullam  naturam  posse  perire,  prohibemur 
fieere,  liberam  voluntatem  perdidisse,  (|uae  sine 
MNOsabsiantialis  est.  Non  enim  in  homine  creavit 
DeDsvoIuntatem  captivam,  sed  liberam,  quae  liberlas 
(fost  peccatum  remansit.  Nulla  enim  anima  i^ecca- 
Iiixest,  qnae  non  Tclit  beaiitudinem,  et  velit  mise- 
risn.Quid  ergo  plus  habuit  ante  peccatum?  Ante- 
fttmenim  perpetraret  peccatum,  voluit  peccare, 
MloitaQtem  miser  Geri.  Quis  Tero  audet  dicere,  no- 
Usseeoro  se  beaium  fleri,  cum  adhuc  in  natura  per 
Bcornipla  beatiiudinis  appetitus  remaneat?  An 


cum  habet  solum  velle  sine  posse,  id  est,  naturam 
dono  desertam. 

VIII.  Ilinc  Dominiis  in  Evangelio  suis  ail  discipu- 
lis  :  Sine  me  nihil  potestis  facere^.  Non  dixil,  nihil 
potcslis  velle.  El  Aposlolus  iVelle  adjacet  mi/ji,  per- 
ficere  autem  non  •.  Ileni,  qiiod  ait  idem  Apostolus  2 
Non  volentis,  neque  currentis,  $ed  Dei  est  miseren* 
tii  '.  Non  aliter  intelligitur,  nisi  dum  sit  volens  et 
Gurrens.  Naturaliter  enim  haec  duo  insita  suni  ho- 
roini  :  siquidcm  vult,  unde  est  volcns  ;  et  appeiit 
beatiludinem,  unde  est  currens.  Non  tamen  volcntis, 
neque  curreniis,  boiia  opera  velinchoare.vel  ag^^re, 
vel  perHccre  ;  hoc  enini  cst  iniserenlis  Dei  donum. 
Sicut  eniin  hon>o  in    densissiniis  tencbris  posilus. 


tDrteliberae  voluntatis  vigorem  potestatemque,  qua  ^  habens  sensum  videndi   quidem,  nihil  viiiet,  quia 


lolspotait  ciistodire  praeceptum,  si  vellel,  peccando 
PNidk  ?  Ac  per  hoc  vigor  el  potestas  liberi  arbi- 
^oon  erat  in  primo  homine  ex  subslaniia,  sed  ex 
^toris  gratia,  quod  mngnum  munus  amisit  male 
*ieiislibero  voluntatis  arbitrio.  Noluit  enim  facere 
^^  potaiC,  hoc  est,  mandttuni    custodire,  quod 

TARIAE  LECTIONES. 
God.  0e^e«lat.    *  Coa,  incommolabilisque.    *  Cod.  iuferL    ^  Cod.  enceiridon 
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•  Prudentius  ad  ista  animadveriii,  rationales  qui-  •  Angustn  Enchiridion,  c.  50. 
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nihil  potest  videre,  antequam  exlriiisecus  veni:ii 
lux,quain  etiam  adhuc  cluusis  oculis  sentil,  apertis 
vero  el  eam,  et  in  f^a  cuiicia  circuinposit:)  consp!- 
cit  :  sic  voluntas  hominis,  quarndiu  origiiialis  pec- 
cati,  propriorumqueumbraiegitur  •,  ipsiusc.iligini! 
iiiil^editur.  Dum  autem  lux  divinae  iniscricordiae  il- 


» Cod.  tetifjitur. 
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liixerit,  non  solum  noclcm  peccniorum   oninium,  A  Quae  fecisii,  mcminisii,  ncc  tamen,  qaaem 


eommqne  rcalum  dcslniii ,  scd  cliam  oblutum 
inlirmae  voluntatis  sanando  apcrit,  et  ad  se  contcm- 
plandum  bonis  operibus  purgando  idoneam  fucit.  Sod 
jam  tcmpus  cst  ad  proposiium  rcdire. 

CAPITULUM  V. 

De  eo  quod  praescientia  et  praedestinathne  Dei  nemo 
competlHur^  $eu  bene  $eu  male  facere, 

1.  Qoae  cum  ita  sii.C,  ordo  rcrum,  qnas  exequen- 
das  esse  praescntfs  causac  flagitat  utititas,  conse- 
quentcr  postulal,  ut,  quoniam  malorum  omnium, 
quurum  Deus  auclor  non  est ,  cjus  quoqnc  neccssa- 
no  e()!^ctivam  causam  non  esse  praedestinatiouem, 
apertc  rationis  regulis,  ut  opinor ,  confcctum  ,  cx 


omnia  Tccisti,  ita  Deas  oinnia,  quorttm  ipf 
est,  pracscit,  nectamen  omnium,  qaae  prae 
anctor  esi.  Quorum  autem  non  est  malos  ' 
juslus  est  ullor.  Ilinc  ergo  jam  intellige,  qu 
Deus  peccata  pnniat,  quia,  quae  novit  foCl 
facit.  Nam  si  propterea  non  debet  retribuef 
cium  peccaniibus,  quia  praevidet  peccati 
rccle  facicniibus  dcbet  praemia  retribuere 
rectefacturosnibiIominuspracYidet,immoTi 
mur,  ct  ad  praescienliam  ejus  pertliierei 
eum  lalcat  futurorum,  ct  ad  justiiiam,  ut  pi 
quia  voluntate  commiititur,  ila  judicio  efm 
non  fiat,  sicutpraescicntia  non  cogiturfleri  • 
cum  ita  se  Iiabeant,  tantum  abest  a  re\ 


praoscientia  Dei  firniissima  sumamus  argumcnla,  ea  D  Crcalori  dcpulanda  cxislimantur  pcccata  a 


scilicct  monsiraturi  primo  :  qnemadmodum  prac- 
scionlia  Dci  pcccala,  quae  praescit ,  ficri  non  cogil, 
ila  e)us  praedesttnatio  peccata,  quaenunquam  prae- 
desliiiat,  ficri  non  efricil.  Si  enim  praescienlia  non 
oinnia,  quae  praescivil,  fccil,  quo  pacto  praedestinalio 
omnia,  quae  non  praedcstinavit,  efficit  ?  Pracscicn- 
tia  sua  Dcus  malefacta  bomiiium  futura  praevi- 
dit,  non  tamen  eorum  est  factor;  pracdestinationc 
sua  malcfacta  bominum  futura  crcditur  non  prae- 
destinasse  ,  quomodo  crgo  putatur  facere?  Quid 
enim  ?  Nunquid  dementis  est  dicere,  id,  quod  Dcus 
praescit  et  non  facit,  praedesiinalionesaa  fleri,  cuin 
illud  non  praedestinat?  Si  igituret  auctorilatc  credi- 
tur  et  raiione  videtur  Deus  omnia  peccata  prae- 
sciisse  ,  non  fecisse  —  quomodo  eniin  potest  essc 
peccalorum  faclor ,  qui  est  eorum  et  destrucfor  et 
ullor?  —  nullum  autem  peccatum  praedeslinavit : 
qua  impudenti  siulliiia,  immo  nequitia  aeslimatur 
praedcslinalione  sua  cogcre,  ut  sint,  quae  non  prae- 
deslinavil,  cum  eadem  praescientia  sua  fieri  non 
cogit,  sed  permillil? 

11.  Deinde,  si  auctoritas  quaeritur,  quacDeum  om- 
uium  malorum,  quaeabeo  non  sunt,  esse  pracscium, 
caiisnm  vero  eorum  ellicienlem  adstruat  non  essc, 
unius  PatrisAugustini  dicta  sufnciunt  e\libro  tertio 
dc  lilicro  arbitrio  :  c  Nisi  falior,  non  conlinuo  lu 
peccare  cogcres,  qucm  peccaturiim  esse  praescires, 
ncijue  ipsa  praescicnlia  tua  pcccare  eum  cogcret, 
quamvis  sine  dubio  peccaturus  esset.  Non  enim  ali- 
ter  id  futurum  esse  praescires.  Sicul  it.iquc  non  sibi 
adversanlur  baec  duo,ut  tu  praescientia  tua  noveris, 
quod  alius  sua  voluntate  facturus  est,  ita  Deus  ne- 
minem  ad  peccandum  ^  cogens,  praevidct  tamen 
eos,  qui  propria  voluntaie  peccabuui.  Cur  ergo  noii 
vindicet  justus,  quae  fieri  non  cogitpraescius.Sicut 
etiini  lu  Uiecuoria  tua  non  cogis  facia  esse,  quae 
Iiraeterieruiit,  sic  Deus  praescienlia  sua  non  cogit 
f  •ticnda,  (;nac  Tutura  [sumj  *.  El  sicui  lu  qiiae<iain, 
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quamvis  necesse  est  fiant.quaeipsefutara  pi 
ut,  cum  lu  diieris,  non  tc  invenire,  qnomod 
depuletur,  quicquid  in  ejus  creatura  fleri 
est,  ego  conlra  non  inveniam  modum,  neqi 
niri  posse,  alque  omnino  non  esse  confim 
ei  depuic.ur,  quicquid  in  ejus  creatura  itt 
cessc  esr,  ut  voluntatc  peccantium  flat.  Om 
turnon  invenio,  nec  inveniri  posse,  et  pro 
esse  coiifirtno,  quomodo  tribuantur  peccal 
Creaiori  nostro  Deo,  quando  ct  in  ipsis  ea 
bilcm  invenio,  non  solum  quod  ea  punit,  s 
quod  lunc  fiunt,  cum  ab  ejus  veritale 
tur  ^ 

III.  Quocirca  firmissimefalendum  esl,  si 
^  non  possc,  peccalonim,  quae  Deus  in  creai 

pcriniltit,  praescientiam  ejus,  qua  ea  praesci 
sam  ■  non  esse,  pracdeslinalionem  vero  ^i 
ea  non  pnicdeslinavit,  causam  esse.  Quic4 
teni  de  pcccaio  vcl  gcncrali,  vel  speciali  a 
necessc  csl  de  ojiis  quoquc  poena  sentiatu 
peccaii  mors  cst.  Quicquid  crgo  de  peccau 
necesse  est  de  morte  dicatur.  Non  dico 
morte,  scd  tantum  de  illa,  quae  sequitiir  pi 
Dicimus  enim,  morimur  peccato,  id  est,  mc 
cali  morimur.  Item  moriuiur  peccato  didii; 
liberati  a  peccato  justitiae  vivimus.  Si  er| 
peccati  causa  nec  in  praescientia  Dei,  uei 
praedeslinalionesi^  consliluuS  evidentissii 
l>  mortis,  qiiae  scquitur  pcccalum,  sicut  in  I 
scieniia  causa  non  cst,  in  ejus  similitcr  prai 
•  tione  non  essc  ccrlissimuro  est.  Quamvis  si 
ctores  roodo  quodam  abusivae  locutionii 
dicere  praedesiinalos  ad  mortem,  vel  inler! 
poenam,  de  quo  postea,  proul  Doininus  aj 
dicenius. 

IV.  Nunc  inierim  considerare  deberoos 
sicut  Deus  ncc  praesciciitia,nec  praedestlna 
neminem  conipellit  peccare,  ila  ueiuinero  c 


*  Corr.  M.,  cod.  recedii.    •  < 


oH  -  LIBER  DE  PRAEDESTINATIONE.  Hl 

\k  \iv4.:.j  «.  Ubi  iiKeiidondum  esl,  nullius  voliinlalis  A  Q»ae  pcrvcrsa  oiuiiio  rcfellilifr  farile  oon?;iil:a  ra- 

Vos  anlem,  «ini 


essc  veram  lil)erlatcm,  si  aliqua  causa  eam  cocgcrit. 
IgiUir  si  liumanam  volunlatem  aliqut  causa  praece- 
dU,  qiiae  eam  invilam  exlorqueat  ad  bona  malave 
Tdcogilanda,  vel  agemla,  sequitur,  non  esse  eam 
vere  liberam,  scd  pemtits  cam  iion  csse  K  Ubi  cniiii 
wlcausa  quaecompcllit^ibinoncstnntnra  qnaevelit. 
Alqniliiimana  natura  non  solnm  volnntas  est,  sed 
etnbcra;  nec  ejns  lihertas  falsa,  sed  vera  esl,  qoam- 
vis  ipu  liberlas  posl  pcccalum  in  tantnm  viliaU  sit, 
Qtpoenaejusimpediatur,  neaut  rectc  vivere  velit, 
aatri  velit,  non  poSsit.  De  qua  miseria  liberalur,  nt 
ailApostoIus,  gratia  Dei  per  Jesum  ChriitHm  c,  ma- 
nenlelamen  adhuc  natarali  liliertalc,  quac  intelligi- 
tor  bealitndlnis  appelilu,  qni  ei  naturaliier  insi- 
tQsesu 

V.  Noncrgo  utlo  modo  concedendum,  aliqnam 
cinMm  compulsatlvam,  sive  bonam,  sive  malam, 
pnecedere  voluutatem  hominis,  sen  alterins  ratio- 
nalls  natnrae,  ne  ab  ea  mcritnm  snae  libcrlalis  aufe- 
niar,  sivc  bonum,  si  bcne  vixcrit  cooperanle  divina 
ratin,  sivc  malum,  si  male  vixerit  sno  motu  irra- 
tioiiabili  perversoque.  Proinde  nulla  causa  constrin- 
githontinem,  scu  beue,  seu  male  vivere.  Non  eniin 
I^s  oniiiium  bonorum  causa  est  necossaria,  sicut 
ignis  ardendi,  sol  calefaciendi,  illuminandi,  aut  co- 
«ctiTa,  ut  scnsus  dormiendi,  sitis  bibcndi,  scd  est 
^onlaria,  ut  sapienlia  sapienlis,  visns  vidcntis, 
ntio  raliocinantis,  similiter.  Sed  e  contrario,  cum 
rit  oniDiuin  malorum  causa  perversus  motus  ratio- 


tione.  Inlcrrogandi  quidcm  snnt 
peccatorumveslrorum  anctoritatemCrcatori  omiiinni 
refcrre  non  pcrtimesciiis,  cur  peccarc  timeiis?  An 
quia  morlem  non  vultis?  Nunqnid  Dens  injustns  est, 
quod  absit,  qnando  pcccatn  pnnit,  qnornm  occasio* 
nem  dcdii?  Non  est  igilur  liberiim  arbiirinm  pecca- 
lorum  causa,  cuni  sit  Dei  donuin. 

VII.  llem  intcrrogandi  :  Cnr  mori  tiinctis?  An 
qiiia  vivere  vultis?  Ob  lioc  eniin  maxime  mors  ti- 
menda,  qiiod  vitain  nnfernt  sive  corporis,  sive  ani- 
mae,  seu  ntriusqiie.  Si  julcm  viverc  vnllis,  dicito, 
Qtrum  beare,  an  miserr  ?  Nnllus  est,  qui  vitam  misr- 
rain  vclit,  quandoqnidem  nntlus  est,  qui  \itam  bra- 
tam  non  appctat.  Quae  tainen  nulla  est,  si  vel  coacia 

D  vi.lnnlaie  adqulrilur.  vcl  sinc  libcrtnie  possidcatnr. 
Aul :  Si  Dens  lilteruin  arlitrium  hoinini  non  dedisvci, 
qtio  bealitudinem  dcsidcraret.  purgaretque  se  bonis 
operibus,  quibusram  merito  rciribueret  ?  Qnoinot.'o 
jubte  eum  beaiae  vitne  gloria  coronnrei,qni  sibi  sua 
propria  voluntaie  servire  iion  posset  ? 

VIII.  Si  vcro  dixoritis,  cur  Deus  hoinini  tale  ii!>e- 
rum  arbitrinm  non  dedit,  cum  poiuit,  qno  non  itisi 
pie  juslcqnc  vivcre  vcllel,  nec  aliter  velle  posscl, 
impie  vero  injustoqne  vivcre  iicc  veiiel,  nec  posset , 
conlinuo  vobis  respomlebitur :  Si  Dens  in  boininc 
talem  voluntatem  condidisset,  qnae  non  onniiinodo 
moverc  se  posset ,  sive  recle,  sive  perverse,  non 
omnimodo  libcra  esset,  sed  csscl  ex  parte  libera,  ex 
parte  non  iibera ;  libera  quidcm  justo,  uon  antcin 


naiisgubstanliae  libero  volunlalis  suaearbitrio  male  ^  ^i^^cra  iryuste  vivere.  Si  ergo  esset  alifina  ex  p:ute 


oientis,  ea  tamen  non  est  necessaria,  ut  peccatum 
nonis,  mors  miseriae,  nec  coactiva,  utpassio  dolo- 
ris,(lolor  irictitiae,  sed  est  voluntaria,  ut  liliido  ava- 
riliae,  avaritia  fraudis. 

VI.  In  qif.i  loco  respondcnduro  est  his,  qui  nolen- 
1^1  imnio  spementes  sua  pcccata  corrigere,  sed  que- 
"cues*  dedivinaoperatione,  procaciter  diccrcsolent : 
ctr  Ueus  dedit  homini  liberuni  arbitrium,  quo  solo 
Peccare  convlncitur?  Nonne  melius  erat,  si  eum  ita 
^^ceret,  ut  peccare  non  posset  ?  Quod  etiam  conan- 
iQr  falsissimo  paralogismo  concludcre,  proponcn- 
^ :  Si  liberuro  arbitrium  donuni  Dci  esi ;  omnc  ao- 
^m  donum  bonum  est;  omne  bonum  non  iiocet ; 


neccssitas,  non  csset  perfecla  lihcrtas.  Ant  quonio.io 
de  eadein  voluntale  posset  simul  dici,  libera  esf, 
libera  non  est;  hnec  eniin  coniradiclorie  dieuntnr, 
quia  siinul  ticri  non  possunt.  Si  eiiim  verum  cst, 
libera  est,  falsum  est,  lil>era  non  cst ;  si  auiein  ve- 
rum  est,  libera  non  est,  fulsnin  est,  libera  est.  Ac 
per  boc  liberuni  arbitrium  nnllo  modo  slaret,  si  in 
aliquo  claudicarct.  Si  dixer.lis :  Quid  honiini  norc- 
ret,  si  iiberum  suum  arbilrinm  parlc  aliqua  clandi- 
carct,  id  est,  eo  male  uti  non  posset,  lantum  ut  co 
bene  ntendo  ad  vitam  pervcniret  aetcrnam?  meliiis 
cst  enim,  beate  vivere,  qnnm  plenain  volnnia.is 
liberlatem  habere :  miranda  estvestra  cocciias  alijno 


libenim  •   igitur'  arbitrium  non  nocct.   Qiiomodo  r%  potius  miseranda.  An  nescitis,  qnid  sit  jnsiitia?  l! 


)i- 


^lem  Don  noceat  liberum  arbitrium,  quando  eo 
P^mDS?  Aut  quomodo  vidctur  esse  Dei  donuin 
Peccandi  uccasio?  Deus  antem  nullam  niortis  occa- 
^mro  dare  debuit.  Oportuerat  quippc  Deuin  facere 
hoBiocm,  qui  non  peccaret,  quia  potnit  talem  fa- 
^'re.  lielius  est  enim  non  esse,  quam  misere  esse. 

YAKIAK  I.IXTIONES. 
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quc  nescitis.  Si  enim  sciretis  certissiinc,  ccrtissiinu 
taceretis.  Audito  ergo,  qnid  sit  jnstilia.  Ita  nninqne 
dellnitur.  iustitia  est  sua  cuiqne  iribnere.  Si  eigo 
justitiam  Dei  nemo  potest  auferre,  siiiite  '  cosiira 
eam  latrare.  Quomodo  quippo  Deus  judex  justus  co- 
ronam  vilae  dat  homini,  nisi  pic  sibi  scrvienti?  Qnis 


H  Deusreapse  neminem  compcUit  ad  peccandum, 
j*«ad  beiie  vivendum  ninliis  correpiitninm  gcneri- 
l^iinviuii,  iinino  coinpellit,  ipso  diccnle  :  taciam 
^ in praecepiii  mei$  ambuleiis,  et  itmi :  Lompetle 
Mirare,  I  utD. 


^  Probe,  qnn<'so,  aniinailvcrias,  volunt;«tcin  rc- 
vcra  iiruceedi  divctsis  catisis  nicdcniis  et  iiiistTenlisi 
Doi,»d  ina  a  vero  nulli-i,  nibi  propriac  pervcrsilatis 
ineriiis  exigenl.bns.  Cf.  Prl'd. 
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attiem  Deo  pie  semt,  ni&i  qui  ejus  mandata  castodiiT  A  catum,  si  non  sit  voluntArium ,  ei  boc  quidem  lU 


Yl  quis  maodala  Dei  custodit  nisi  illc,  qni  ea,  qoae 
ipse  prohibet,  abliorrct,  ne  faciat,  et  ea,  qnae  jobel, 
(lcsidftrat,  et  contendit,  tit  facial,  ad|uvanle  gratia 
ejus,  sine  qna  nihil  boni  potest  facere.  Sed  quid  pro- 
hibct,  nisi  pcccarc,  aut  quid  jubet,  nisi  non  peccareT 
Supervacuo  autem  prohiberetur  ^  homo,  ne  pecca* 
lum  commilteret,  si  ejus  committendi  liberam  po- 
leslatcm  non  haberet.  Non  enini  prohibetur,  quod 
non  potest  esse.  Aut  qua  ralione  juberelur  ei  non 
peccare,  si  nuUomodo  posset  peccareT  Hlud  enin 
Deus  debuit  jubere,  quod  posset  homo  facere.  Quod 
autem  non  posset  horao  facere,  quomodo  Deus  vo- 
luii  jubere,  non  video.  Siquidem,  ut  vultis,  si  Deus 
lale  Vibenim  arbitrium  in  bomine  crearet,  ut  eo 


nMmifesium  est,  ul  nulla  binc  doctonim  pauciias, 
oolla  Indodoniiii  turba  dissentiai.  Quare  aui  negaii- 
dum  est  peccatnm  oommiiii ,  aut  fatendam  est,  vo- 
Inntale  commiiti.  Non  auiem  recte  negti  peccasse 
animam ,  qui  ei  poenitendo  eam  corrigi  '  Cileftar ,  et 
veniam  poenitenti  dari,  et  perseveraniem  in  pecealis 
jusia  Dei  lege  *  damnari.  Postremo,  si  non  Yoiunlala 
male  facimus,  nemo  objurgandus  omnino ,  aol  mo- 
neiidus  est ;  quibus  subiatis  Ghristiana  lex  et  disci- 
plina  omnis  religionis  auferatur  necesse  est.  Voiun- 
tate  ergo  peccaiur,  et  quoniam  peccari  non  dolNum 
est,  nec  hoc  quidem  dubitaiidum  vldeo,  babere  ani- 
mas  liberum  voluntatis  arbitrium;  lales  enim  servos 
suos  meliorcs  esse  Deus  judicavit,  si  ei  servireni 


lanium  non  peccare  possct,  eo  vero  peccare  non  po»-  B  iil)eraliier ;  quod  nullo  niodo  fleri  posset,  si  non  vo- 
setf    quomodo   unum   prohibuit,    id  est,  peccare, 
quia,  eisi  non  prohiberetur,  non  esset,  quod  esse 


lece  naiurae  non  sinenle  non  possei,  alterum  vero 
quomodo  jussit  ',  hoc  est,  non  peccare,  quando- 
quideni,  si  non  jul)ereiur,  ut  fieret,  necessario  fuis- 
sel?  Si  enim  peccare  non  possei  naturali  vi  cogente, 
quo  pacto  peccaret  T 

IX.  li is  ergo  raiionibus  confectum  est,  Dcum  primo 
homini  talem  voluntaiem  et  dedisse,  et  in  eoeam 
condidisse  in  tantum  liberam,  ut  per  eam  posset 
pcccare,  posset  non  peccare,  sicut  potuit  mori ,  po- 
tuit  non  mori.  Proinde  primum  mandatum  in  medio 
consliiuinm  esl  inter  peccandum  ei  non  peccandum. 
Uiiuin  eniin  prohibuit ,  quod  fieri  libertate  naturae 


iuntate,  sed  necessitate  servirent »  «. 
CAPirULUM  VI. 


De  eo  quod  non  tiliunde  iU  omne  peccatum ,  m$i  Rbero 
propriae  voluntaiis  attfitria, 

I.  Firmissime  igitur  tenendum,  nuUum  peccaloiii, 
hoc  esi  malefacium,  nuUamque  ejus  poenam  aliande    4 
nasci,  nisi  propria  hominis  voluniate ,  libero  male  < 
uieniis  arbitrio  ^.  Neque  enim  aliter  fieri  vera  raiio« 
invenit.  Cujus  rei  ostendendae  causa  utendum< 
eoargumenio,  quod  sumitur  a  comparaiione  *. 
humana  volunias  est  secundum  naturam ,  unde  < 
bitare  stuliissimum ,  nulli  dubium,  eain  non 
summam  omnium  voluniatem ,  eo  maxime  argu-j 


potuil;  alterum  jussit,  quod  fieri  el  nalura,  et  gra-  C  mento,  quod  niutabilis  sil.  Si  enim  summa  omniui 

tia  non  negavit,  ut,  si  ci  obedire  vcllet,  juste  '  vi- 

tmn  beatam  rccipcret,  siu  vcro  illud  contemneret , 

jusle  debiiam  morlcin  subindeque  miseriam  subirci. 

Quae  cum  ita  sinl,  nullus  Cbrislianorum  dubitare 

debct,  Dcum  universilatis  conditorem  dedisse  ho* 

mini  lil)erum  arbitrium,  id  est,  eieclionem  sive  boni, 

51  ve  mali,  ncc  aliler  eum  dare  debuisse,  nisi  omnino 

liberum,  eo  scilicet  et  monstraturus ,  quid  iu  ho- 

mine  praevaleret  natura  sine  gratia,   quid  gratia 

posset  in  nalura,  quid  justiliae  mcritum,  quid  pec- 

cati,  quid  deinde  suae  inefTubilis  largitatis  donum, 

in  tantuin,  ut  quisquis  libertaii  arbitrii  deroget,  aut 

miniiendo ,  aut  penitus  auferendo ,  aut  blaspheman- 

do  ^,  eum  totius  Chrislianae  disciplinae  proculdubio 


esset,  qiioraodo  routabilis  esse  possetT  Nou  igitar^ 
summa.  Qnoniam  vero  eam  ralionis  summae  pariiciS^ 
pem  esse  videmus ,  dubitare  non  possumus»  ipsanx 
rationalein  substantiam  esse.  Deindev  si  rationalial 
naiura  irraiionalem  merito  praecedit,  sequitar,  ov 
rationalis  natura  mutabili^  minor  sit  ratlonaii  iirsi 
commutabili ',  major  vero  irrationali  mutabiliqo^K 
Summam  igitur  omnium  divinam  voluntalem  nulfoXJ 
modo  voluntati  raiionali,  quam  creavii,  vei  iiiniiiMiaB 
peccare,  vel  eam  coegisse  ad  peccandum,  creder^ 
debemus.  Irrationalis  vero  voluntas ,  sicut  esi  ais  j 
malium,  qaomodo  meliorem  se  voiuntatem  vinoer»^ 
praesertim  cum  ipsa  peccare  non  possit  carens  ^k 
tioneT  Quomodo  poiuit  aut  suadere,  aui  cogere  * 
inimicum  ei  divina  et  humana  convincat  auctoriias.  D  peccandum  forliorem  se  voluntatem,  raiione  qoipas^ 

utenteniT  Restat  par  ejus  voiuntaSv  quae,  si  allcsQr 
est,  aut  vitio  caret,  aut  vitiata  esi.  Sed<  si  vitlo  ct» 
reat,  quomodo  vel  suadere,  vel  cogere  potest,  yitiiua 
fieri  in  sua  pari  voiuntateT  Nulla  enlm  yolantas, 
carens  vitio,  in  alia  voluntaie  viiium  effidt.  Si  vero 
vitiata  est,  non  erai  par  humanae  volanUlls  anie 


Hinc  Auguslinus  in  libro  de  vera  religione  :  c  Dcfe- 
ctusautcmiste»,  ait,  cqui  peccatum  vocatur,  si  tan- 
quam  febris  invitum  occuparet ,  recie  iiijusia  poena 
videretur,  quae  peccantem  consequilur,  et  quae 
damnatio  nuncupatar.  Nunc  vero  usque  adeo  pecca- 
tum  Yolnniarium  malum  est,  ut  nuiio  modo  sii  pec- 

VARIiE  LECTIONES. 

*  Sic  cod.,  M.  prohtbetur.  *  Cod.  iutit ;  sic  seiiiper.  *  Sic  cod.,  M.  el  iusie.  ^  Cod.  bioiphenuindo.  *  Sie 
cod..  M.  corrigi  eam,  *  Sic  cod.,  M.  mfra  Uei  legem,  et  ad  marg.  adscr.  al.  iuita  Dei  lege.  '  Sic  cod.,  II.  t 
rei  coii  parntione.    '  Cod.  incommotabili,  sic  fere  ubique. 

NOTAE. 

«  Augusiinus  ^e  vera  relig, ,  cap.  14.  volantale  nasci,poeniim  vero  ejus  a  Deo  jaslo  Jadic^ 

k  Auuia<lverias,prcc.iiuni  quldeni  propria  hominis      Irrogari.  Cf.  Prud. 
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peecsk^jtm,  Mtilior  est  eniin  omuis  voluutas   corru-  A  mihi  videnturlioc  unn  gericre  conlincri^cttmquisqne 


j>tione  carens  ea  non  carente.  Goncluditur  omnis 
Tualefacti  oGcasio,  poenaque  ^as  omnis,  in  propria 
iaorainis  Toluntale. 

II.  Hinc  Augnstinus  in  priho  libro  de  libero  arbi- 
«rto:  «  Ergo  rciinquitur,  ut,  quoniam  rcgnanti  menti 
oompotique  virtutis  quicquid  par,  aut  praelatum  esl, 
non  eam  facit  servam  libidinis  propter  justitiam, 
«f  oicquid  autem  inferius  e&t,  non  possit  hoc  facere 
propler  inflrmitatem,  sicut  ea,  qnae  inter  nos  con- 
«Lilerunt,  docent,  nulla  res  alia  mentem  cupiditalit 
«omilein  faciaiy  quam  propria  Yoluntas  et  libemm 
-mTbiirium,  justeque  illam  pro  peccato  tanto  poenas 
^jMndere.  Quid  enim  T  Num  ipsa  poena  parva  existl* 


avcrlitur  a  divinis  vereque  manentibus,et  ad  muta* 
bilia  atque  incerta  convertitur.  Qoae  quamquam  in 
onJine  suo  recte  locatasint,  etsoam  quarodam  pul- 
chritudinem  peragant,  penrersi  iamcn  animi  est  et 
inordinati/  eis  sequendis  snl)jici,  quibus  ad  nutum 
8uum  duceudis  potius  divino  ordine  ac  jure  praelalus 
est.  i 

CAPITULUM  YII. 

Qnod  Vibernm  voltuitntis  arbitrium  numerandum  t^it 
inter  bona  quae  Deui  hommi  largitur,  qunmt^is  eo 
malenlatur.  Quae  est  causa  peccati  et  peccatum, 

I.  Non  ergo  liberum  arhitrium  malumlest,  cum  eo 
quisque  male  utalur,  sed  est    numerandum  iiiier 


landa  est,  quod  ei  libido  dorainatur,  expoliatamque  ^  bona  quae  homini  divina  larjjiute  donaia  sunl,  prac 


^irtutis  opuleptia  per  diversa  inopem,  atqne  indi- 
^entem  Irahit ,  nunc  falsa  pro  veris  approbaniem, 
Aunc  etiam  defensitantem,  nunc  improbantem,  irnae 
»nlea  probaTissei,  el  nihilominus  '  in  alia  falsa 
irmentero,  nunc  assensionem  suspendentem  suam, 
«t  plerumque  penpicuas  ratiocinationes  formidan- 
tem,  nnnc  desperaniem  de  tota  inventione  Ycritatis, 
et  slultiiiae  tenebris  penitus  inbaerentem,  nunc 
eonantem  in  lucem  inielligendi,  nirsusque  fatiga- 
liene  decidentem,  cum  interea  cupidiialum  illud 
xegnum  iyrannice  saeTiai,  et  variis  contrariisque 
tempesiatibus  ioium  bominis  animum ,  viumque  per- 
tiarbet?  Hinc  timore,  inde  desiderio,  binc  anxietate, 
Inde  ioani  faisaque  iaeiitia,  hinc  cruciaiu  rei  amis- 
«M,  quae  diligebatur,  inde  ardore  adipiscendae , 
^uae  non  habebaiur,  hinc  acceptae  injuriae  dolori-  ^ 
Ikis,  inde  facibus  Tindicandae,  quaquaversum  potest 
ooartare  '  avariiia,  dissipare  '  iuxuria ,  adtjicere  ^ 
^inbiiio,  inflare  superbia,  iorquere  invidia,  desidia 
«epelire,  penricacia  concitare,  afOictare  subjectio,  ei 
^iiaeGunfoe  aiia  innumerabilia  regnum  iilius  libidinis 
Cknequeniant  *  ei  exercenu  Possamusne  iandem  nul-  -^ 
l«m  isum  poenam  putare,  quam ,  ut  cernis,  omnes» 
%iii  [non]  inbaereni  *  sapientiae,  necesse  est  perpe- 
1«  •?  I  Quidautem  quisque  sectandum  et  amplecten- 
«tam  eligai,  in  Toluniate  esse  posiium  constitit ,  nul- 
l^ue  re  de  aroe  dominandi  rectoque  ordine  mentem 
^c|Mm,  nisi  voluntate,  et  est  manifestum,  non  rem 
^allaro,  com  ea  quisque  male  utiiur,  sed  ipsum  male 
ulcniem  esse  arguendum.  p 

nL  Qoocirca  iieet  nunc  animadvertere  ei  conside- 

vwe,  uirum  sii  aliud  male  facere ,  quam  neglectis 

reta  aetemis,  quibus  per  se  ipsam  mens  fruitur, 

^  per  se  ipsam  percipii,  et  quae  amans  amiitere 

■Oipotest  teniporalia»  et  quaeque  per  corpus  par- 

^hooinis  Yilissimamseniiuntur«einomquam  esse 

teriipossont,  qoasi  magnaet  miranda  securi.  Nam 

^Qoo  geuereomnia   malefacta,  id   est,  peccata 


sertim  cum  potius  ad  bene  utendum  eo  dalum  siu  In 
hoc  enim  maxime  arguiiur  humana  voluntas,  quod 
eo  dono,  quod  ei  datum  esl  ad  recle  utendum,  ma- 
iuitperverseuti.  Sed  meriio  quaeriiur,  cur  eo  male 
uii  potuit.  liespoiidetur,  quia  non  esl  magnum  bo- 
num,  quo  nemo  male  uti  potcst.  Sunt  enim  magna 
bona,  quae  a  Dco  homini  *  donanlur,  sunt  media, 
sunt  roinima.'.Et  quidem  magiiis  nullus  male  uiiiur. 
Quis  enim  prudentia,  temperantia,  forlitudine Jiisli- 
tici  male  uti  potest?  Mediis  vero  bonis,  minimisque 
pro  arbiirio  utentis  et  recte  vivitur  '  et  perverse. 
Potest  enim  aliquis  in  disciplina,  verbi  causa,  dispu- 
iandi,  qnae  dicitur  dialcctica ,  peritus,  quae  nnlio 
dubitante  a  Deo  homini  donatur,  si  voluerit ,  hene 
uti,  quoniam  ad  hoc  cerlissime  data  cst ,  dum  ea 
ignorantes  eam  erudit,  vera  falsaque  discernit,  con- 
lusa  dividit,  separata  colligit,  in  omnibus  yeritatem 
inqnirit.  Potcst  c  contrario  perniciose  vivere  *,  ad 
quo J  non  est  data ,  dum  falsa  pro  veris  approbans , 
alios  in  errorem  mittat,  falsisque  raliocinationibus 
simpliciiim  scnsus  confundat,  confondendo  caliginat, 
ne  eorum  oculus  interior,  qui  est  animus,  ad  noti- 
iiam  purae  ipsius  veritatis  perveniai.  Sicut  ergo 
ipsa  disciplina ,  si  inter  magna  hona  numeraretur» 
nullus  ea  falleret,  nullus  fallerelur,  ita,  si  liberum 
arbitrium  in  numero  magnorum  bonorum  collocare- 
tur,  nullus  eo  male  utens  primo  laberelur,  nullus 
consequenter  male  utendo  puniretur.  Quis  autem 
non  Tideat  frequentissime  homines  male  utentes  mi- 
nimisbonis,  a  Deo  tamen  commissis^  ui  sunt  spe- 
cies  corporeae  ,  earumque  pulchritudines  ,  quibns 
maxima  hominum  mullitudo  ad  varias  eorum  libidi- 
nes  explendas  morlifere  uiitur,  cum  eisdem  ipsis 
pie,  juste,  recteque  uterentur  ad  meritum  beatita- 
dinis  suae,  si  eas  ad  laudem  Greatoris  referrent? 

11.  Sed  ui  haecapertiusapprobemus,  sancti  Palris 
Augustini  suaviloqua  verba  ponenda  sunt.  Ait  enim 
in  libro  secundo  de  liberoarbitrio  :  c  Constitii  inler 


YARIAE  LECTIONES. 

*  Cod.  nlhil  hominui.    "  M.  coarclare,    •  Cod.  desipare.    *  Sic  cod.,  M.  adurere  et  ad  marg.  ailscr.  ai, 
^«icer«.    •  Corr.  cod.  (reqnentantur.    •  Non  om.  codf.;  M.  non  adhaerent,  et  ad  marg.  aJscr.  a(.  inUaereni. 

Sic  cod.,  M.  Aomi|it  a  Deo.    >  Sic  cod.,  M.  utitur.    *  Sic  cod.,  M.  nti. 

NOTAE. 

*  Angustin.  dt  lihtro arhitrio  I,  II. 
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30ANNIS  SCOTI 


nos,  naluram  corporis  iiifenore  graJu  esse,  quain  A  rius,  aul  ad  inferius  peccal.  Ad  proprium  ec 


aniiui  (talurani ,  ac  pcr  lioc  animuni  inajus  Itoiiuin 
cssc»  quam  corpus.  Si  ergo  in  corporis  bonis  in\e- 
niinus  aliqua,  qnibus  non  recte  uli  iiomo  possit,  nec 
laiiicii  proplerea  diciinus,  noii  ea  dari  debuisse,  quo- 
niain  esse  conniemur  boua  :  quid  miruni »  si  el  in 
aniino  sunl  quaedam  bona,  quibus  eliam  non  recle 
uli  possiimus.  Scd  quac  ^  bona  sunl,  non  poluerunt 
dari ,  nisi  ab  ilio,  a  quo  sunl  oiiuiia  bona.  Yides 
eniin,  qnatiluin  lx)ni  desit  corpori,cui  desunt  manus, 
cl  lamen  manibus  male  ulitur,  qui  eis  opcralur  vel 
saeva  vcl  lurpia.  Sine  pedibus  aliquem  si  aspiccres, 
iatercris,  dccssc  inlogritali  corporis  plurimuui  1)0- 
iium,  et  tamen  eum,  qiii  ad  nocenduin  cuipiam ,  vcl 
seipsum  dcboiicsiandum  pedibus  uterelur,  male  uti 


tur,  cuin  siiae  polestaiis  vult  csse;  ad  exteria 
aliorum  propria,  vei  quaecunque  ad  sc  non  pei 
cogiiosccre,studet;  ad  inferiiis,  cnm  voiupuie 
poris  diligil.  Atque  ila  liomo  superbus  el  curi 
lascivus  cfiectus,  excipitur  ab  alia  vita,  quae  i 
parationc  superioris  vilac  mors  esl.  QuaeUn 
gitur  administratione  *  divinae  providentiae,  qs 
gruis  [sctiibusj '  ordinat  omnia,  et  pro  uier 
cuique  distribuil.  Ita  flt,  ut  neque  illa  bona^ 
peccantibus  appetuiitur,  ulio  modo  mala  sint) 
ipsa  voluntas  libera,  quani  in  lionis  quibusdi 
diis  numcrandam  esse  coropcrimqs,  scid  iiul 
avcrsio  ejus  ab  incommuubdi  bono,  et  coHtc 
mutabilia  bona ;  quae  tamen  aversio  atque  i 


pedibus  noii  negares.  Oculis  banc  luccni  vidcmus ,  B  sio,  quoniam  noii  cogitur,  sed  est  volunt«ria 

formasquc  intcrnoscimiis  '  corporum ,  idqiie  ct  spe- 

ciosissimum  cst  iii  nobtro  corpore.  Undc  in  fasligio 

quodain  dignitalis  liaec  mcmbra  locata  sunl,  et  ad 

salulem  tuendam,  mullaque  alia  vilae  coramoda  r3- 

lcrt  usus  oculorum.  Oculis  tamen  pleriqiie  pleraqiie 

agunt  turpitcr,  et  eos  militare  cogunt  libidini.  El 

vidcs,  quaiitiiin  bonuni  dcsit  iu  facie,  si  oculi  desunt. 

€uin  Piitiun  adsiint  *,  qiiis  lios  dedit ,  iiisi  bonorum 

oninium  largitor  Dcus  ?  QuemadmoJum   ergo  isU 

piobas  in  corpore,  et  non  inlucns  eos,  qui  malc  lus 

utunlur,  laudas   illuin,  qiii  hacc  dedit  bona  :  sic 

li!>erain  volunlatcm,  sine  qua  nemo  potcst  rcctc  vi- 

verc,  oportei  et  bonuro,  et  divinitiis  datum;  ct  potius 

cos  damnandos,  qiii  boc  bono  male  utunlur,  quain 

euni,  qui  dederil,  darc  non  dcbuissc  falearis*  i. 

111.  c  Virtules  igilur,  quibus  rccic  vivitur,  magn? 
lona  sunl;  specics  autcin  quorundibct  corporuin, 
sine  quibus  recle  vivi  poicst,  minima  bona  sunt  ; 
potcntiae  vero  aiiiiiii  ^  siiie  qnibus  recievivi  non 
poiest,  luedia  bona  sunt.  Virlulibus  neino  mn\e  nti- 
tur,  (Cl4  ris  auicm  boni»,  id  est  niediis  ci  inininiis, 
fion  soluni  bcnc,  sed  ciiaiii  malequis(|nc  uti  potcsi. 
Ct  idco  virluic  ncnio  male  uiitur,  quia  '  opus  vir- 
tulia  eslboiiuiususisioruin,  quibiis  cliam  non  bcne 
uli  possumus.  Ncino  auteni  beni^  uicndouiale  utilur. 
Quare  abundaulia  et  magnitudo  boniiatis  Dei  iion 
.soluin  niagiia,  se>l  etiam  iiicdia  et  mininia  bona  csso 
praestitit.  Magis  hudandaestbonitascjus  iu  niagnis 
^juaui  in  inediis,  ct  magis  in  inediis  quaur  in  iniiii- 


et  j  isu  eam  miseriae  poena  subsequitur  «  a. 
V.  c  Si^d  tu  forUsse  qiMCsiturus  es,  quonia 
Tctur  TolunUs,  cum  se  aTcriit  ab  incomn 
bono  ad  mutabile  bonum,  unde  ei  iste  motas  < 
qui  profecto  malus  est,  tainetsi  voIunUs  liber 
sinc  illa  nec  rectc  vivi  polest,  in  bonis  nam 
sit?  Si  cnim  molns  istc,  id  est,  aversio  voliifi 
Domino  Deo  sine  dubilatione  pcccatum  est»  na 
sumus  auctorem  pcccati  Dcuin  dicere  t  Non  ei 
iste  motus  ex  Deo.  Undc  igitur  erit?  Ita  qu 
tibi  si  respondeam  nescirc  me ,  forUsse  *  e 
stior?  Sed  Unicn  vcra  responderim.  Sciri  en 
potest,  qiiod  nitiil  cst.  Tu  unium  pieutem 
cussam  tene,  ut  nullum  tibi  bonum  vel  seiitke 
C  iuteingenti,  velquoquomodocogitantioccurra 
non  sit  cx  Deo.  Ila  cnim  nuUa  natura  occurri 
non  sit  cx  Deo ;  omncm  quippe  rem,  ubi  mm 
et  numerum  ct  ordinem  videris,  Deo  artlAci  I 
ne  cuncteris.  Unde  aufem  isu  penitus  *  del 
nihil  omntno  remancbit,  quia,  etsi  remanserit 
formac  aliciijus  inchoatio,  ubi  nequc  mcnson 
que  numcrum  neque  ordiiiem  infvenias»  qi 
cunque  isu  sunt,  forma  pcrfecta  est,  oportei. 
istam  *^  iiichualionem  forroae,  quae  Unquaukd 
ad  pcrficicnduin  subjaccre  .vidctur  ariiiicL  C 
formae  perfectio  bonum  esl ,  nonnullum  jam 
esi  cl  formae  inchoatio.  Iia  dctracto  peoiUi 
bono  nihil  omnino  remancbii  *^  Omne  autenn 
ex  Ueo  :  nulJacrgo  natura  esi,  quae  non  sit  < 


4uis  bonis  ;  sod  niagis  in  omnibus,  quani  sinonom-  |.  Motus  ergo  iUe  aversiortis,  quod  falemnr  < 


catuin,  qiioniam  defeclivu4  moius  est»  oinnii 
defccius  cx  nibilo  est,  vide  quo  pcrtrneai 
Deutn  noii  pertinere  non  dubites.Qai  Vin 
fectus,  qnoniam  esi  voIunUrius,  in  uostra 
hiius  possibilitate  *'.  Si  enim  times  ilhim,  opt 
nolis  ;  si  auteni  nolis,  non  erii.  Quid  ergo  wt 


jiia  iribuissel  ^  .  » 

IV.  c  Voluntas  ergo,  adbaercnscomniuniatquein- 
coinmuUliili  bonOyimperatprimaet  inagna  hominis 
l)ona,  cuui  ipa;i  sii  niediuui  qiioddam  bonum  ;  vo- 
Jtintas  auleni  aversa  ab  incominutabili  et  cominuiii 
iHinOyCt  conversaad  proprium  bonuui,aut  id  exte- 

VAKIAE  LECTIOiNES. 

*  Siccod.,  fll.  (fuia.    *  Sic  cod.,  M    coynos^imui ci  ad  marg.  adscr.  al.  inlernotcimus,     '  Cod. 
*  Sic  iod..  al.  animae,    '  Corr.  M.  co.i.  qui,    *  C(»d.  amministruiione.     '  sedibus  oin.  cod.,  add.  M. 
forlasse,     *  C.m!«  pocniluSy  sic  ubiiin>'..     '°  al.  ciiam  ipsam,     '^  Sic  cod.    M.  oinni  bonoiK;»  quid 
nihii,  std  iiiliil  Oiiiiiino  rc.naiieiiit.     *'  al.  poiesiute. 

NOTAE. 

«  Au};ira:ii   ile  lib.  arb.  II,  l^,  «  Auguslin.  1.  I.  in  fine, 

^  Aiigajltn.  .b,d.  lU. 
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LIBER  DE  rUAtDKSTl.NATIOM:. 


^im  essc  iii  e»  vita,  ubi  non  possil  libi  evenire,  A  talisa  seconilendae  siibsiaiiliasconJiiiilbouiUlesua, 


qood  non  vis.  Sed  qiioniam ,  non  siciil  sponie  bomo 

cecidit,  ita  etiain  sponte  surgere  potcst,  porreclain 

nobis  desuper  dexleram  Dci,  id  est,  Doininum  no- 

ilTum  Jesum  Ghrisium  firma  fhle  tcncamus ,  ct  ex- 

spectemus  certa  spc,  et  carit:)lc  ardenli  desidere- 

mos  •  I. 

CAPITULUM  VIII. 

Ae  diferentia  inter  naturam  hominis  et  libcrum  ejus 
arbitrium. 

I.  Jam  nunc  pulsanda  est  divina  niisericordia,  ut 
BObis  aperire  dignetur  imroinentis  quaestionis  difQ- 
cnluiem.  Longe  namque  rcmolum  est,  et  in  pro- 
fondae  inlelligenliae  secrelo  sinu  repositum ,  quid 
disUl  inter  liberam  liominis  volunlatcm,  quae  ex 


deindc  unicuiqtic  pro  gradibus  siiis  dona  dare  dispo* 
siiil  largilalc  sua.  Iiiler  qiias  vi.Ielicet  subslantias  nu- 
lurain  ho:ninis  iii  voiiintalc  ralionabiii '  subsiiiuh. 
Non  cnini  ideo  iioir.o  volunlas  cst,  q:iia  voluulas  est, 
scdquiaralioiialisvoliinlasest.Toile  naiiiqiieraiiona- 
lcin  volunlatcm,  non  erit  hoino.  Quod  laincn  non  re- 
rurrit,  ut,  si  tollas  homiiicm ,  noii  sit  rationalis  vo- 
lunlas,  qiiao  non  in  honiir.e  tanliim,  veruiu  etiani  iti 
angclo,  atque  ipso  Doo  cognoscilur.  Ilinc  necessari») 
considcrandum  %  ([iiiJ  isla  humana  volunlas  liabeai 
ex  natuia,  qtiiJ  ox  dono.  S^d  si  luce  clariusest, 
naturali[cr  eam  hahcre,  quod  sit  subslanlialis  vo- 
luntas,  restal  quacii,  uinlc  sii  ci  libcrtas.  Noii  enini 
absolute  dicitur  voluiitas,  scd  libcra  vohintas.  Si 
naiara  est,  et  liberum  ejus  arbitrium,  quod   procul  B  crgo  tanluni  ci  snbsiilulionc  ^  siia    habeat,  ut  sii 


«labio  donum  Creatoris  esse  maniresliim  *.  Sancto 
siqnidem  Augustino  multoties  '  nobis  inculcante 
apertissime  credimus,  interioris  hominis  substanlia- 
lem  iriniiatem  in  his  tribus,  essentia  videiicet,  et 
Tolontite,  et  scienlia  contineri  ^.  Si  enim  summa 
sapicnlia.quaehuinanam  naturam  sui  similem  creare 
voluil,  in  se  ipsa  una  trinaqne  est,  mcrito  homtnem 
fiicfecil,  esseniiam  prorecto,  voluntalem,  scientiam, 
ijttae  tria  unum  sunt.  Non  eniin  aliud  est  rationali 
^taeesse,  et  velle,  nec  aliud  velle,  et  scirc,  sed  esse 
cjos  Toluntas  sciens,  et  voluntas  ejusesscntia  sciens* 
^  scieniia  ejus  volens  essentia  esl. 

U.  Ibec  igilur  tria  uuum  sunt,  et  una  natura. 
Tota  detnde  animae  natura  voluntns  est.  Scd  consi- 


voluutas,  iion  autciii  libcra;  rclinquilur,  si  libcra 
est,  quod  negare  ahsurduni,  dono  sui  Crealoiis  ci 
donalam  esse  iibcrlaicn.  Et  eiii  talis  difrcrciitia  in< 
ter  naturam  cl  liberuin  arbilrium,  ac  si  huinaua 
vohintas  iion  soluni  sua  suhslituiione  acccpit,  ut  sii, 
sed  ehain  iit  libcra  sil. 

IV.  Adhuc  nun  est  quacs.io  proposila  leserata. 
Praciiiciis  quippe  argumenlalionilms  colloctum  est , 
omirq>olciiti<simam  divinain  volunlatem,  quac  nulla 
legc  coarlatur,  ncc  impeJitnr,  dcbulsse  voliinla^ 
tem  sui  si:nileiucrcarc,quac  aelcrnis  legibuscreatri- 
cis  rogcictur,  nulla  vi  ab  agciHlo,  quid  vcliet,  arli\- 
retur,  vcl  ad  agendum,  qiiod  nollcl ,  compelieietur. 
QuiJuiiiJ  e.iim  faccre  maluissct,  sive  boni,  si\e 


derandum,  ulrum  ea  voluntas,  sicut  natural:lcr  est,  C  niali,  s;*pientissimam  crcatricis  suac  discipiinam  non 


iUlibera  est  natiiraliter,  an  lanluin,  ut  vohintis  sil, 
eiiiatura  habeat,  ut  aulem  libera,  ex  dono  Crcalo- 
ris.Cum  enim  orone  bouum  aut  Dcus  ipse  est,  aiit 
#iqaid  tb  eo  est ,  non  tamen  omnia  bona,  quae  ab 
eo  SBQt»  eodem  modo  ab  eo  fieri  dicimos.  Oinnium 
qiippe  bonorum,  quac  Deus  creavii,  quaedam  sunt 
W  bonilate,  quaedam  ejiis  largitaie.  Quae  au- 
loiabipsius  bonitate  liunt,  subsianiialiier  fiunt, 
momttibus  accidentibus,  quae  eis  natiira!iter  ad« 
kscrent,  ul  sunt  qualiuies,  quantilatcs,  relationes 
s>ios,  habitits,  loca,  lempora,  agrrc,  pati ;  quo  nu- 
■etodenario  et  omnis  creata  subst.^^ntia,  ct  oinnia 
H  Baturiliter  acc'dentia  comprehendi  possunl.Nec 
cos  moveat,  st  dicantur  accidentia  '  quaedam,  qu-ae 


exccdcret,  qiiac  omncs  motus  liberae  voluniatis,  sivt: 
rcclos.  sivc  pcrvcrsos,  congruis  ordinibus  exciperet. 
Non  enim  credcndus  est  univcrsilalis  conditor  ra- 
tionalem  voluntatcm  fecissc  scrvilviin.  An  forle  non 
est  homini  substaniialiter  ralio?  Quis  aiidcat  lioc 
dicerc,  ciini  sit  vcra  hoiniiiis  dctinilio,  homo  csl 
siibstaiitia  rationalis,  snpicnliac  c;:pax!  Quid  ergo 
mirum,  humanae  volunlaii  ex  natura  sui  esse  liber- 
talem  ,  cuin  non  sil  mirum ,  ea  ficri  rationem?  Aut 
quomodo  ficri  potuit  natura  servilis  voluntas,  cui 
merito  obcdienliae  proniittitur  illa  futura  liberlas, 
quoniam  non  erit  pCv^candi  cupiditas?  Nullo  cnim 
pacto  Dcus  dcstruil,  quod  iii  natura  creavit,  seJ 
quaedam  bona  naluralia.  quae  condidit,  in  meliiis  ea- 


,  __       ,  ,  ,, ^ , ..,    

exosiqra  non  sunt.  Non  enim  sunt  vere  ac<  idcntia^  "  deni  converlit,  noii  ul  ab  eis,  quoJ  feclt,  erual,  s«J 


ted  Batnralium  accideniiu^n  anl  absrnliae,  aut  dt*- 

lectQs,idest  corrupliones  Quae  vcro  largiiaie  con 

«Slons  veniant»  profecto  dona  ejiis  appellantur,  nec 

aliier  credi  oporlet,  qooniam  qiiidem  tria  qiiac  la^n 

JsleOrgi  necesse  est  in  omni  donnndi  actii,  qui  dat, 

qtto-l  dalur,  cai  datiir. 

Jil.  Proinde  Dcus  omnium  opifex  primo  universi- 


ui  eis.  quud  adJ<'re  voluit,  adjidat. 

V.  Kxeniplo  sit  corpus  hominis  aiile  pcccalum, 
qiioJ  crai  priinuni  animale,  deinde  futurum  spiri- 
i\u\\i)  iiierilo  o!)cdicntiae ,  niilia  inierposita  niortt'. 
Cur  prinium  aiiimalc?  An  qiiia  adhuc  decrat,  qiio.i 
ei  pi  opler  pracccpti  cusloJiam  fucrat  adJendum ,  id 


est  spiritualc,  ac  per  hoc  C5  eo,  qiioil  aliquida  per- 

VARIAE  LECTIONES. 

•  Sif  ct»  I.  •  multociens,  sic  ubi(|ue.  •  Cod.  accedentia.  *  Sic  cotl.  ■  Sic  cod. ,  M.  ralionali.  •  Sic 
co !..  M.  ^s/ consitlerandum.  ^Siccod.,M.  ad  inarg.  adscr.,  forte  innitulione;  scd  frustra,  nam  loctio 
%mtsiiin!ioue  ct  hoc  loco    ct  paulo  post  retinenda  est. 
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5R7  JOANMS  SCOTl 

feclione  nnUiiac  (kTuit,  cral  afruiiulc,  cx  eo ,  qiiod  A  molum  (iei i  quis  dubilare  audeal?  ProlndiB  < 

nibH  ei  dccsscl,  riilunnn  splriluale.  Hinc  datur  in-      iiominis  voluuiale  anlc  peccaiura  quaeritar» 


telligi,  primain  liominis  Tolunlatem  liberam  nalura- 
Hter  Tuisse  creatam,  cui  tameii  aliquid  adderetur,  si 
praeccptum  Dei  ser\'are  veliet,  ut,  sicul  animale  cor- 
piis  poluit  mori,  qiiia  adhuc  non  erat  perfectum,  ita 
voluntas  libera  adhuc  animalis  merito,  quia  morta- 
lis,  poluit  peccare,quoniamadhuc  non  erat  perfecta, 
qiiae  utique  perfectio  libertatis  post  roandaii  custo- 
diam  implerclur,  dum  ea  peccandi  voluntas  penitus 
nufcrrelur,  qualis  erit  illa  futura,  qiiam  I>ominus 
noster  Jesus  Ghristus  dalurus  esl  diligentibus  sc«  Sed 
nt  haec  ralio  roborctur,  argumenlo  utaminr  iUo,  quod 
suinilur  a  minori  ad  majus.  Si  naturaliter  habcmus 
Mberum  sensum  in  oculis  noslri  corporis,  ut  eorum 


dendum  est,  motu  suo  proprio  potuisse  ei  i^ 
suum  Yclle  converii,  ne  peccaret,  el  ab  eo  a^ 
peccarei;  a  superiori  autem  causa  moveri 
ne  vellet  pcccare.  Si  ergo,  ut  praedictae  ratio 
cet  investigatio,  humanae  substantiae  roolits 
lis,  quo  videlicct  ad  Deum  suum  cognosceai 
ligendumque  primo  converteretar ,  deinde 
ipsam,  duplici  causa  effici  persuasum  est, 
una  superior,  quae  naturarum  communis  est  c 
allera  vera  inferior,  quae  in  ipsa  humana  i 
tia  est  conslituta  :  quid  iios  prohibet,  omnet 
moius  animi  nostri  condilori  noslro  refe 
cum  se  ipsum  movcat  sine  lempore  ci  loeo, 


luniine  utamur  ad  videnda  honesta  seu  turpia  :  quid  B  conditum  nostrum  spiritum  per  tempus  sli 


inirum ,  si  Deus  talem  in  homine  voluntatem  substi' 
liiisset,  quae  sua  naturali  libertate  uteretur  honeste, 
si  non  peccarel,  aut  lurpiler,  si  peccaret?  Quod  ergo 
agiiur  naturaliter  in  corpore  nostro,  cur  in  anima 
Dostra  non  ageretur,praeserliin  [cum]  S  ubi  est  ra- 
lionabililas,  ibi  necessario  crii  liberlas?  Est  autem 
rationabiiis  subslantialiler  voluntas  humana.  Est 
igilur  substanlialiler  libera. 

Yl.  Quae  cum  ita  sint,  diligentius  considcrandum, 
quid  est  liberum  arbitrium?  Quod  procul  dubio  a 
Deo  est  humanae  naturae  concessum  *.  Eisdem  enim 
Ycrbis  et  substantiam  hominis,  et  donum  solemus 
enuntiare,  ita  ut  dubium  sit,  quid  in  eis  natura  insi- 
nuet,  quid  donum.  Quid  enim  aliud  sentimus,  au- 


movet  corpora  nostra  per  tempus  el  locum. 
quoque  naiurae  inscruit  causam,  qua  nosi 
possemusmovereIiI)ere,  rationabililer,  ?<di 
ad  ea,  quae  nobis  sequenda  fuerant,  asse 
Qui  motus  merilo  vocatur  libemm  arbitriam 
volunlatis,  qiioniam  potestati  nostrae  subjee 
Possemus  quippe  pro  nostro  judicio  rccto  co 
dirigere,  posscmus  cohibere.  CJnde  igitur  hal 
talem  motum  talemque  poteuliam,  nisi  a  1 
nobis  largilus  esthocproprium,  quod  esset  et 
nalurae  non  minimum  bonum,  el  Greatoris  I 
donuin?  Gui  debemus  inefTabiles  graiias  i 
non  solum  quod  naturam  nostne  mentis  1 
suae  copia  condiderit  rationalcin,  Uberam«  i 


dientes  liberum   voluntatis  arbitrium  ,  nisi  liberae  C  riam,  mobilem,sedquod  nobis  largitalis 

voluntatis  motum,  quae  omnianaturam  humanae  vo- 

luntalis  exprimunt.  Est  enim  voluntas  libera,  ratio- 

nalis,  mutabilis.  An  forte,  si  mutabilis  est,  quod 

omnino  fatendum,  si  solus  Deus  immutabilis  essc 

rectissime  credilur,  quaeri  potest,  unde  mutabilisesi  ? 

Ad  quod  verissime  respondetur,  unde  est  libera,  inde 

mutabilis.  Est  autem  ex  natura  libera.  Est  igitur  ex 

natura  mutaliilis. 

Vli.  Deinde  quaeritor,  unde  movetur?  Gui  reddi- 
tur  :  a  se  ipsa,  quia  iibera  est.  Potest  aliunde?  Po- 
lesl,  quia  ea  major  meliorque  voliintas  est,  qua  • 
inoveri  potest.  Qiiac  est  illa  ?  Non  alia,  nisi  sumnia 
divinaque,  quae  eam  creavil   et  movel.  Potestne 

rooveri  a  pari,  aut  minori  *?  Non  potest.  Si  enim  ^  _     , ^ ^ 

omne,  quod  movet,  plus  esl,  quam  quod  movetur,  D  vellei,  recte  faccre,  debuit  habere  liberam 


suae 
concessit,  proprio  nostro  nutu  rationabiiiler 
voluntarie  posse  nos  movere.  Qui  motus  n 
maliiiin,  praetcr  hominem,  concessus  '*  esl. 
praecipi.uuream  laudare  pulchritudine  ^^iiali 
quas  sine  rationabili  voluntatis  libertate 
qiianto  magis  de  nostra  subsiaiitia,  cui  Ctk 
donavit,  ut  suo  proprio  motu  conditori  snoa 
ret,  ipsumque  motum  cohibere  posset,  si  Telk 
eo  recederet !  Qiii  quidein  molus,  si  in  prof 
manae  voluntaiis  polestate  non  fieret,  qaH 
vivere  posset,  qiiis  deinde  peccaret.cum  ad  I 
vcndum  a  Deo dalus  sit,  nulloinodo  ad  male  ?if 
Vlll.  llinc  sanctuin  audiaiuus  AugustiMn 
homo  aliquod  bonum  essei,  et  non  posset,  ii 


necessariomagora  minoribus'  moveri  nonsinunt.  Si- 
tnili  ratione  paria  non  possunt  paria  movere ;  alio- 
quin  non  erunl  paria  moventibus  mota';  ac  per  hoc 
fortiori  *  se  causa  moventur  paria.  Reslat  plane, 
humanam  volnntatem  aut  a  se  ipsa  moveri,  aut  ab 
oa,  quae  eam  condidit.  Quid,  cum  a  se  ipsa  movetur, 
})Otestne  et  recle  et  perverse' moveri?  Ulrumque 
|)Otest,  ut  velit,  quia  liberum  habet  motum.  Quid, 
wi  ab  ea  movealur,  quae  eam  creavii,  inde  rectum 


tem,  sine  qua  rectc  facere  non  posset.  Nm 
quia  per  illam  ctiam  pcccatur,  ad  hoc  eai 
dedisse  credendum  est.  Satis  ergo  causae  i 
dari  debuerit,  quoniam  sine  illa  homo  recie  n 
set  viverc.  Ad  hoc  autem  dalam  vel  hine 
potest,  quia,  si  quis  ea  usus  fuerit  ad  peccand 
vinitus  in  eum  vindicatur,  quod  non  juste  fl 
non  solum,  ut  recie  viveretur,  sed  etiam,  ut 
retur,  libera  csset  volunlas  data.   Quomoii 


VARIAE  LEGTIONES. 
*  eum  om.  cod.,  add.  ex  conj.    '  God.  concesum.    *  Sic  cod.,  M.  quae,     ^  Sic  cod.»  M.  auttf 
*  Sic  cod.,  M.  a  minoribus.    *  Siccod.,  M.  foriiore,    ^  God  perversae,    *  Siccod.,  M.el  omnes. 
voluntariae.    **  Cod.  conce$u$.    *^  Sic  cod.,  M.  laudare  de  pulchriludine. 
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LIBER  DE  PaAEDESTlNATlONE. 


m 


jusie  Tiiidicarelur  iii  eutu,  qui  nd  liauc  rem  usus  \  trina  sit — esl  euiui,  elvuli,  oi  sril  — iia  vi  illuiJ  Iri- 


fssei  Toluntate,  ad  quam  reni  dala  est?  Nunc  vcro 
Deoscumpeccantem  punit,  quid  aliiid  tibi  videiur 
dicere,  nisi,  cur  non  ad  eam  rem  usus  es  libcra  vo- 
loiiute,  ad  quam  tibi  eam  dcdi,  boc  est,  ad  recte 
laciendum?  Deiiide  illud  bonum,  quo  coaimeudatur 
ipsajoslitia  in  daranandis  peccatis,  recteque  Tactis 
bonorandis,  quomodo  esset,  si  homo  careret  Iil)ero 
Tolonlalis  arbitrio?  Non  enim  aut  pccculum  esset, 
aolrecle  factum,  quod  non  fieret  voluntate;  ac  per 
bocet  poena  injusla  esset,  et  praemium,  si  liomo  vo- 
toniilem  liberam  non  babcret.  Debuit  ^  et  iii  siip- 
plidoetin  praemio  esse  jusiiiia,  qiioniam  hoc  uuum 
estbooonim,  quaesunl  ex  Deo.  Debuit  igitur  Deus 
dffe  bomiDi  liberam  voluntatem  •  i.  In  quibus  verbis 


nuni  fiat,  liber,  motns,  intelligens  :  coiislat  tameii, 
peccatum  o:iine,  poenasque  pcccati  perverso  ejus  usit 
originem  duxisse,  et  in  oinni  peciatore  a.l  niale  ?i« 
vendum  vigcre. 

CAPITLLLM  IX. 

De  fio  quod  non  proprie,  ted  temporalium  rerum  ii- 
mililudine  praedicantur  de  Deo  ffraescientia  et  prae- 
destinatio, 

I.  Jam  nunc  texlus  principalisquacstionis  exigil,  nos 
coiisiderare,  utruin  proprie,  an  abusive  in  sacris  lit- 
teris  et  sanctae  Scripiurae,  et  sanctorum  Patrum  di- 
catur  Deuspraescisse,  velpraedestinasse,  sive  oinnein 
uuiversilatem,  quam   ipse  condidit  substantialiter, 


debemos  intendere,  ne  quis  subslaniiam  confuDdat  B  sive  quidquid  administrationis  divinac  temporalitcr 


cimotum,  audiens  liberam  voluntatem,  qiiae  procul 
dubio  substantialis  est.  Eo  itaque  locutionis  modo 
s&nclus  pater  Augustinus  usus  esi,  dicendo  libcram 
V^lootatero  pro  eo,  quod  est  iiberae  voluntatis  mo- 
tuin,sive  arbilriuin,  qiio  soleaius  uli,  dum  pcr  cau- 
Msubstantiales  earum  signilicaiiius  eflectus.  ilinc 
cst  Tcrae  rationis  circuitus,  pro  vcrae  ratiocinationis 
drcuitu  —  vera  siquidem  ralio  substantialiter  est  in 
iioniineycujus  rootus  ratiocinatio — nianus  pro  opere, 
fXi  pro  ambulatu,  iingua  pro  verbis,  ceteraqiie  id 


DL  Hoc  ergo»  nisi  failor,  prolixae  ratiocinationis 
ubitn  confectum  est»  causas  omnium  rccte  facto- 
nm,  quibus  ad  coronam  justae  beaiiludinis  perve- 
lutor,  inlibero  humanaevoluntatisarbitrio,  praepa-  ^  inventa,  quid  mirum,  si  non  ad  illam  naturam,  quae 


apparet  in  illa,  in  bis  videlicet,  quae  ipse  facit,  iion 
quae  fieri  sinit.  Ubi  primo  notanduin,  quoniain  nihil 
digne  de  Deo  dicitur,  omuia  paene  '  sive  nomiuum, 
sive  verborum,  aliarumquc  orationis  partium  sign:i 
proprie  de  Deo  dici  non  possc.  Quomodo  euim  signa 
sensibiiia,  id  est,  corporibus  adbaerentia  remotaiii 
illani  omiii  seosu  corporeo  nalurain  ad  liquiduni 
gignificare  posseiit,  quae  vix  purgatissima  mcDte 
attingitur,  omnein  transceiidens  inleliectum?  Eis 
umen  uiitur  humanae  ratiocinatioiiis  post  pecca- 
tum  priini  hominis  laboriosa  egestas,  ut  quodani- 
inotio  credatur  et  innuatur  copiosa  conditoris  subli- 
iiiitas.  Ampiius  si  omnia  vocum  signa  secundum 
naturam   non   sunt,   seJ  ex  complacito  hominum 


nnte  ipsuin,  ipsiquc  c^peranie  gratuito  divinae 

fntiae  multipUdque  dono,  constitutas  esse ;  malefa- 

donim  vero,  quibus  in  contumeliam  justae  miseriae 

nitMr,  in  perverso  motu  liberi  arbitrii  suadente  dia- 

)ib  principaleui  radicem  esse  fixam.  Quanta  igitur 

^Mentia  est  eonim,  qui  talium  causas  ineviiabiles 

ttKtivasqae  necessiutes  in  praedestinatione  divina 

UiiiiDe  iiogunt,  impudentissime  adstruunt,  po- 

Hvcmo,  qaod  valde  dolendum,  se  ipsos  consentien- 

Itt^sibi  adperpetuae  inortis  interitum  merito  er- 

'■risdelnidunt  I  Sive  ilaque  Ulis  differenlia  invenia' 

iiriBlwIibenimarbitriumhominis  et  ejussubstan* 

^^  iu  Qt  natura  in  volunUte  ratioiiali,  liberum 

veioarbitriom  in  ejus  sit  liberuteconstitutum  ^^  sive 

'^QiDU  liberae  naluraliter  volunutis,  sive  in  munere 

^eHigenijae,  quod  omnibus  in  commune  donatum 

^*  sive,  ot  probabilius  aestimatur,   haec  tria  in 

^^m  collecta»  idest,  liber '  motus  intclligentiae  libe- 

"[^iiiariiitrium  intersecomponunt,  ea  videlicet  ra- 

^^c^iie,  ut,  quemadmodum  substantia  ipsa,  in  quaest, 


sola  vere  dicitur  esse,  suificiaiit  expriineiiJam? 

II.  Proinde  signorum  verbalium,  quibus  humanae 
locutionis  consuetudine  ad  significandum  ipsuin 
Deuin  aut  ejus  administralionem  in  uuiversa  crea- 
tura  utitur  divina  hiiinanaque  industria,  quaedaui 
sunt  quasi  propria,  quorum  cxempla  sunt  in  ver 
bis  quidem  sum,  es,  eral,  esse,  in  noniinibus  verx> 
essenlia,  veritas,  virtus,  sapieniia,  scieniia,  de^liiia- 
tio  ccteraque  hujusmodi ,  quae  quoniam  in  natura 
nostra  quidquid  primum  oplimumque  sil,  signifi- 
cant,  id  est  ipsam  subsuntiam,  et  ejus  optima,  sine 
quibus  immortalis  esse  non  potest,  accideotia  \ 
non  absurde  referuntur  ad  unum  optimumque  priii- 
cipiuni  omnium  bonorum  qiiod  esl  Deus ;  quaedani 
'  vero  aliena,  lioc  est  transiaU,  quae  tribus  sedibos 
venire  solent,  a  similitudine  videlicet,  a  contrario, 
a  diflerentia.  Primae  sedis  exempla  sunt  :  Brachium 
Domini,  cui  reoelatum  etl  '  ^ ;  item  :  Manu$  tuae  fe- 
cerunt  me^;  similiier :  Oculi  Domini  iuper  junoi^  et 
aurts  ejui  in  precei  eorum  «.  Quae  m^ritoaliena  dicuii' 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  co.l.,  M.  debuit  autem  et  elc.     *  Sic  cod.,  M.  tiher^  noiui,  intelligentia. 
^^  M.  accedentia,    *  Sic  cod.,  ett  oin.  II. 


Cod.  poene.    ^  Corr.,  cod« 


NOTAE. 


*  Augustin.  deliberoArbil.W^  i. 

^  Talis  diflerenlia  miniis  vcra  esse  videtur.  Nam 
^^on.as  rationalis  reapse  liliera  est,  libenim  vero 
^lrium  oibil  aliud  nisi  boiii  malive  eligendi  facul- 


tas.  Cr.  Pnidcnt. 
c  Isai.  Llll,  i. 
d  Job.  X.  8.     • 
•  Psalm.  XXXHl,  «6. 
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tiir,  cum  tlivinn  subslnnlia  lalibiis  cbr^iorahum  mem-  A  Malediclui  omnis  qiu  pepcndii  in  ligno  '• 


broriim  omnimodo  carcat  lineamentis.  Similitudine 
lamen  qiiadom  de  ca  non  incongrae  praedicanlur.  In 
liracliiis  qiiippc  vires  corporum,  in  manibus  ope- 
rationem,  in  oculis  visum,  auditum  in  auribiis 
tanqitam  in  sedihus  suis  nalura  locavil.Itaque  divina 
virlus  et  operalio,  visio  quoque  ejiis  et  largilas 
aptissime  scdium  illarum  nomiiiibus  vocilantur. 
Tertiae  sedis  cxcmplo  fiunf,  quae  ab  animorum  no- 
stronnn  perlurbationibus  sumuiitar  ad  significau- 
dam  incommutabilem  ^  subslantiam,  ut  sunt  ira, 
fnror^indignatio,  timor,tristilia,  celeraque,  qaae  de 
difTcrenliae  ioco  trahunlur,  quorum  nulia  similiUido 
cum  divina  natura  invenitur,  sed  sola  necessilate  si- 
gnificalionisremotissimo  abusionismodosolent  trans- 
forri. 

111.  Keslaiit  ca,  quae  contrarietalis  loco  sumonlur. 
Quibus  tanla  vis  iuest  significandi,  ul  quodam  privi- 
logio  excellenliae  suae  merito  a  Graecis  enthyme- 
mata  '  dicanlur,  iioc  est ,  conceptiones  mentis. 
Quamvis  enim  omnc ,  quod  voce  profertur,  prius 
nieiite  concipiaiur ,  uon  lamen  omne,  quod  menle 
concipilur,  eandem  vim  signilicationis,  dum  scnsi- 
bus  fcrvore  *  iufundilur,  habere  videlur.  Sfcutergo 
argumcRlorum  omnium  forlissimum  es4  illud,  qiiod 
Mimitur  a  contrario,  ita  omnium  signorum  vocalium 
apiissimum  est,  quod  ducitur  ab  eodem  contrarieta- 
tis  loco.  Quonim  quaedam  absolute  dicuntur,  quae- 
dam  codjuncte.  Absolutorum  forma  est :  Perdam  sa- 
pieniiam  sapietUum,  etprudenltamprudentum  repro 


Chrisio  prociil  dubio  dictum  esl^,7u{  e$t  swpi 
benedicins  in  secula  '.  Nosr  eni  n,  qui  ia  p 
i\  inis  peccato  mortis  et  servituiis  meruimus 
clioncm,  in  secundi  hominis  justitia  vis^e  i 
tatis  accepimus  bcnedictionem.  Nam  quoJ  ] 
Ghrislo  iii  cruce  Judaci  maledixerunt,  plas 
clionis  insinuat ,  quam  maledictionis.  Hae 
forma  locutionis  absolnte  eontrarietalis  ki 
cta  cst,  quo  eiiam  Aposlolus  sumpstt,  qti 
Eunif  qui  non  noveral  ^  peccalum,  pro  noUi 
lum  fecit  ' .  Quis  enim  dubitat,  bostiam  et  p 
iiiler  se  esse  contraria,  cum  hostia  nihil  agdi 
nl  peccalum  deleatur.  Ghristus  hostia  g^enei 
pro  pcccaro  toiius  mandl.  Recte  Igilur  e  e 
B  per  peccatiim  significatur. 

V.  Dein  Ic  conjuncti  contrarii  considerenh 
pla.  Qiiae  quidem  conjuncta  propterea  <] 
^quod  duobus  locis  convenianl,  similitudini  i 
atque  contrarietali.  Parlim  quippe  eaden 
seu  verba  simiFiludine,  partim  samur.tur  a 
tate,  quonim  pragmala  sunt  praescienlia  et 
stinatio,  qtiando  de  Deo  praedicantur.  Et 
quidem  considerandum,  haec  el  hujusmodi 
mina,  seu  vcrba  de  Deo  proprie  praedic 
posse.  Qua  cnim  ralione  dicerctur  Deus  | 
aliquid  praescientia,  tcI  praedestinare  pni( 
tione,  cui  nihil  futuruin,  qi:i:i  nihil  expecb 
praeleritum,  quia  nihil  ci  transeai.  In  eoeii 
nuUa  locorum  spaiia  sunt,  ita  niilla  tempora 


babo  •.  Quod  recte  iiitelligitur  a  contrario  ,  ac  si  ^  valla.  Ac  per  lioc  nulla  recla  ralio  pennittiC« 

aperle  diceret  :  Perdam  insipieniiam  insipientum, 

imprudeniiam  imprudentum  reprobabo.  Quod  aperte 

intelligitur  ex   verbis  Apostoli  dicenlis  :  Sapienlia 

hujus  mundi  stHitilia  est  apud  Deum  >>.  Si  enim  om- 

iiis  sapicnlia  a  Domino  Deo  est,  qua  ratione  intelli- 

^rtur  Deus  destruerc,  quod  ab  eo  est?  Quod  autem 

dc  sapientia  cie;lilur,  de  prudentia  simiiiter  creden- 

dum.  NuUam  quippe  virtulcm  in  hominfe  Deus  per- 

dit,  cujus  formae  absolulivae  exemplum  non  facile 

de  Deo  inveniri  poicst. 

IV.  Nec  mirum,  cum  nihil  Deo  contrarium  sil, 
nm  iion  esse,  quoniam  ipse  solus  est,  qui  dixit :  Ego 
sumqmi  sum  ^,  cetera  vero,  quae  dicuntur  esse,  nec 
omnino  sunt,  quia  non  sunt,  quod  ipse  est,  nec  om- 


nino  non  sunt,  quia  ab  ipso  suut,  qui  soliis  estesse.  D  vallo  praecessit  *,  quo  disponeret 


Deo  jure  proprietaiis  intellgi.  Quomo.!e 
praescienlij  ejusdicilur,  cui  nullafulura  sofl 
eniin  nulla  ejus  memoria  proprie  dicitur»  < 
est  praelcrilnm,  ila  nuUa  praescientia,  quia 
futurum.  Et  tamen  dicitur  :  In  memoria  Mfi 
jusius  K.  Eodeni  namque  modo  Deus  vidit,  pi 
scivit,  praescivil  omnia  facicnda,  priusquaui 
quo  videt  et  scit  eadem,  poslquam  facta  jo 
niam,  sicut  ipse  semper  aeterniis  cst,  ita  uni 
quam  fecit,  seinper  in  ipso  aelerna  est^ 

\1.  De  praedeslinaiione  quoque  ejus  eaA 
tieiida  suiit,  praesertim  cum  omnis  praed 
praescieiilia  sii.  Quo  jure  polest  dici  praedc 
id  esl,  praeparalio  in  eo,  qui  nullo  tempoii 

ea»  quae 


Nisi  forle  dicamus,  ea,  quae  de  Domino  nostro  Jesu 
Chrislo  dicta  sunt  secundum  humanitatis  suae  pro-' 
prietatcm ,  de  divinilate  similiter  ejus  dici  [losse 
propter  unius  personae  in  duabus  substantiis  inscpa- 
rabilem  unilatem.  Si  autem  illud  non  absurde  cre- 
ditur  fieri,  videamus,  qiiod  scriptum  est  in  lege : 

VARIAE  LECTIONES. 
'  God.  entimemala.    '  Sic  M.  cod.  [eruore, 
M.  quontam, 

NOTAE. 

•Gal.  111,13,  4. 
t  Rom.  IX,  9. 
«IIGor.  V.4i. 
h  Psalm.  CXI.  7 


*  Cod.  incommotabilem, 
*  Sic  cod.,  pro  qui  omnia, 


esset?  cujus  operalionem  non  praecedit  pm 
Non  enim  aliud  ei  est  praeparare  el  operai 
proprium  houiinis  est  praeparare,  quae  fael 
Deo  alienum  est,  pracdesliiiare,  quae  nuiH 
cturus.  Quomodo  autem  faclurus  esset  idic 
oipnia  *  semel  el  simul  fecil?  Aut  quomodo 


^  Cod.  no  ue  ra.      *  Cod. 


•  1  Cor.  1 19. 
b  lCor.  111,19. 
«  Exod.  111, 14. 
<  Deuter.  XXI.  i3. 
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siiafecit,  qui  seiuperoiutiiahubuti?quiseiiipcrsuuin  A  "Cin  el  bujusinodi  Iraitslaiive  de    Dco  praedicari, 


%'erbuin  liabuisse  credilur,  per  qtiod  racla  sunl  oni- 

■lia,  et  in  quo  incommulabililer  viviinl  omnia,  non 

sdum  qiiae  fiierunt,  sed  ctiam  qiiae  futura.  Nec  ta- 

men  in  ilin  fueruut,  nec  fulura  sunt,  sed  laiilumnio- 

dosunt,  et  omuia  ununi  sunt.  Proinde  quoniainaliter 

subiliosunl  ca,  quae  per  illum  facla  suiit,  aliler  in 

eosunt  ea,  quae  ipsa  est  in  eis,  quae  sub  iilo  sunl, 

qpu  locis  teniporibusque  suis  ei  creala  el  ordinata 

hmx  proprie  Gunt  verba  locorum  temporumque  si- 

Coificativay  in  eis  vero,  quae  aeternaliter  in  illo  sunt, 

iriDslatiTe  proferri  possunt.  Ac  per  boc  sicul  ab- 

luire  de  Deodiciturfecisse»  vel  facturum  esse,ita  de 

eodieitur  abusive  praesciisse  S  praescire,  praesri- 

mnun  esse.  siniili  modo  pracdestinasse,  praedcsii- 

uire,  praedestinaiurum  esse. 

\U.  Conficitur  ergo,  praescientiam  et  praedesti- 

nationem  similitudine  rerum  temporalium  ad  Deuin 

tnnsferri.  Qui  locus  a  conlrario  viderelur,  si  tem- 

Fonlia  aelernitati   contradictorie  *  opponereiilur. 

Jam  vero»  quoniam   aeternitalis   quaedam    simi- 

iiodp  temporalibus  est  insila,  non  soluni,  quod  ab 

cafacta  sunt,  sed  etiam  quod  leniporalium  iila  pars, 

<iequasuiuuDtur  haec  noniina ,  vidclicet  bumana 

sauira,  in  siniilitudinem  quandam  veraeaeternilali& 

tnnsilura  sit  :  quoniodo  a  conlrario  sumilur,  dum 

iieinporali  ad  intemporale  alia  quaedam  signiflcatio 

tnosferalur?  Loco  igitur  similitudinis  veniunt.  Sed 

quis  est  iile  similitudinis  modus,  quaeri  oportei.  £l 

<im(lemdicimusaDtequ9tluormodis;  quorum  primus  p 

<iieiliir  ante  lemporis,  secuodus  anie  dignitatis,  ter- 

lius  aate  originis,  quartus  ante  aeieriiitatis.  lllorum 

(lempla  fiunt  baec  :  Temporepraecedilflos  fruclum, 

<ltgDitae  praccedit  fruclus  florem,  vox  origine  prae- 

^itverbuni,  Deus  aeteniilate  creaturam  antecedil. 

Ilioigitur  modo,  qito  Deus  omnia,  quae  fecil,  ante- 

eedit,  id  est,  aelcrnitale,  eo  scilicet  praescivit  tt 

^de&tiuavit  ea,  quae  facturus  csset.  IJinc  colii- 

P^Tf  talia  verba  transferri  a  primo  modo  ad  quar- 

^t  a  loco  videlicet  teinporis  ad  locuin  aeterni- 

Itlit. 

CAPITULUM  X. 

**'  w  quod  a  contrario  inletligendum  tit,  quuiido 
^idiur  Deui  praetcire,  aut  praedestinare  peccuta. 


duabiisqiie  sedibus  stgnificationum  po^se  transferri, 
mcritoque  conjuncta  dici,  quoniam  et  ioco  simililu- 
dinis,  ci  loco,  qui  dicilur  a  contrario,  venire  pro- 
bantur.  Cbi  apcrlissime  iiitclligilur  ct  firmissiine  te- 
netur,  in  bis  verbis,  qiiando  simililudiiic  sumunlur^ 
nibil  aliud  significari  pracler  '  qiiod  i|)se  Creator 
omniuni  facturus  est,  et  sive  in  conslituenda  *  uni* 
vcrsi(alissubstantia,naturalibusqueejusqualitatibiis, 
sive  in  ejus  adminislratione,  in  bis  lantunimodo, 
quoi  praescivitf  et  praedestinavit  secundum  proposi- 
tum  gratiae  iuae,  conformei  imaginii  Filii  sui  •  esse 
fuluros;  qiiaudo  vero  de  loco,  qui  est  a  contrario» 
transferuntur  eadem  ipsa  verba,  nihil  in  eis  intelli- 
genduin,  iiisi  quodDeus  in  creatura,  qiiam  ipse  coii- 
B  didit,  (ieri  sinil  motu  proprio  liberoque  rationaJia. 
nalurae  perverse  utentis  naturalibus  bonis,  quae  sut 
Creatoris  largitate  suscepit.  Et  boc  est  toium,  quod 
dicilur  malum,  et  poeiia  cjus  varia  ,  inallimodaqiic 
raiseria. 

II.  Cum  ergo  audimus  :  praescivil  Dous,  vcl  prae- 
destinavit ,  vel  pracparavit  peccata ,  scu  luorteiii, 
sive  poenas  coruni,  quos  jusle  dcscruil,  id  est,  sua 
propria  perversitale  puniri  perinisil  ^,  omniiio  e  con- 
trario  inlelligere  debcmus,  ne  nos  liaereiica  praviias 
seducat,  quae  talibus  verbis  malo  ulens  origiiieiu 
sumpsit.  Mon  enim  videut  Iiinieu  oculorum  iiilerio- 
ruin  pendenles,  quod  omne  maluni  perversa  volun- 
tatc  desceiidens  iiibii  sit.  Ut  ouiiltam  illud  nialoruiii 
genus,  quod  eadem  coiitrarietatis  regula  malum  * 
dicitur,  cum  naturaliter  sit  l)onuni;  ut  est  igiiift  illd 
aeternus,  qni  pracparalus.  esl  dial)olo  iniiiistrisquc 
ejus.  Cetera  omnia,  quae  proprie  vocantur  inala, 
unaque  de  causa  nasccutia.,  perverso  scilicct,  ul 
saepe  diclum  esl,  motu  liberae  voluutatis,  muta!«ilis. 
avertentis  se  a  Creatore,  maleque  utentis  creatura, 
inter  duos  terniinos  colligunlur;  quorum  unus  pec« 
catum,  aiter  poena  ejus  est. 

III.  Omne  igitur  inalum  aut  peccatum  est,  aut 
poena  peccati.  Quae  duo  si  nulla  ralio  vera  sinit 
Deum  pracscire,  quanto  iitagis  praedesliuare  quis 
audeat  dicere,  nisi  econlrario?  Quid  enim?  Nunquid 
possumus  recte  seiitire  (!e  Deo,  qui  solus  est  vera 
essentia,  qui  fecit  omnia,  quac  sunt,  iu  quantum 


tt<  mortem^  vel  poenai  hominum,  vel  angelorum,    j^  sunt,  eorum,  quae  nec  ipse  cst,  nec  ab  eo  sunt,  quia 

!•  Reslai  considerare  locum,  qui,  ut  praediximiis, 
*  l^ialeclici»  ac  Rheloricis  ciilbymema  *  vocatur,  a 
•f^ialicis  vero  xaravTcf/socacf,  el  est  omnium  ar- 
^ioeQiorum  signorumque  verbalium  nobilissimus. 
liHlicium  *  est  aulem,  praescientiam,  et  praeJesti- 
"iiionem,  sicuti  el  praeparaiionem ,  et  praevisio- 


nihil  sunt,  praescientiam  seu  praedeslinationem  ha- 
bere  ^?  Si  enim  nihil  aliud  est  scienlia,  nisi  rerum, 
qiiae  sunt,  intelligcntia,  qua  ralione  iu  his,quaeno:i 
sunt,  scientia  vel  pracscieiilia  dicenda  esl?  Simiii 
modo,  si  nihil  aliiid  esl  praedestinatio,  nisi  eorum, 
C[iiac  Deus  facicuda  piaovidil,  praeparatio :  quouiodo 

VARIAE  LECTIONES. 

Cud.  preiciise.  M.  praescisie.    •  Cod.  contradictoriae.     *  Cod.  entimema.     *  Sic  cod.,  M.  dictum,    *  Sic 
^M  H.  poteit.    •  Sic  cod.,  M.  comtruenda,     ^  Cod.  permissil.     •  Corr.  M,  cod.  malorum, 

NOTAE. 
^  Kom.  VJIL  29.  aliqiiifl  est,  id  esl  creaiurac  Dei,  quae  peccaloribuft 

.    Pessime  docct,  peccatuiu  el  poenain  nihil  esse,      poenales  efficiuntur,evceplis!is  peccatis,auaepo6nae 
"^nenecpra<»«^,Mri  iiccpracdestinari.Dens  praescit      dicuntur  praecedentium  pcrcalorum.  Cf.  PruJ. 
'•iKiccaiiini  rl  pociiri^.  >eqiic  poeua  uihil  cst,  sed 
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eorum,  quae  Deus  necfecil,  necrucienda  praopnravil,  A  ria.  Illa  sunl,  isla  penilus  non  sunl;  iUa  i 


dicenda  esl  praedeslinaiio?  Deinde,  si  nihil  aliud  est 
maluin,  nisi  boni  corrnptio,  et  omne  bonum  aut 
Deu8  est,  quod  corrumpi  non  poiest,  aut  a  Deo  est, 
quod  corrumpi  polest,  omnis  autem  corruptio  nihil 
appetjt,  nisi  ut  bonum  non  sit :  quis  dubitare  polest 
esse  malum,  quod  appeiit  bonum  delere,  ne  sii? 
Malum  igitur  nec  Deus,  ncc  a  Deo  est.  Ac  per  hoc, 
sicutDeus  mali  auctor  non  est,  ita  oec  praescins 
mali,  nec  praedestinans  est.  Sed  si  quisdubitat,  nihil 
esse  malum,  nisi  boni  corruptionem,  videal,  quid 
de  bac  ratione  Augustinus  dicat ,  scribens  contra 
epistolam  Fundamenti :  c  Discite,  non  substantiam 
malnm  esse,  sed  sicut  in  corpore  commutatione ' 
formae  in  deterius  amitti  speciem ,  Tel  potius  minui, 


sns  appetunt  unura  onmium  prnicipmm 
rimt,  deorsumque  in  nibilum  bona,  qs 
punt,  redire  contendunt;  illarum  cauti 
istarum  nulla ;  illa  intra  termiiios  Dalii 
marum  intelliguntur,  ista  in  earum  dei 
privatione  nesciendo  sciuntur.  Sicot  < 
malae  voluntatis  neque  inveniri,  neque  i 
ita  onmium  defectionum  merito  eam  oon 
neque  causae  efficieiites  sciri  possunt,  n 
derecliones,  quia  nihil  sunt.  Gui  loco  m 
stini  testimonium  adhibendum  esse  ai 
enim  in  libro  xii  de  civitate  Dei :  c  N€ 
efficientem  causam  malae  voluntatls;  n 
efficiens»  sed  defectio  '.  Deficere  uaini 


et  foedum  dicitur,  quod  pulcbnim  antea  dicebatnr,  B  quod  summe  est,  ad  id,  quod  minus  est« 


et  displicere  corpus,  quod  antea  placuerat :  sic  in 
animo  recte  voluntatis  decus,  quo  pie  justeque  vi- 
viiur,  commota  iii  deterius  voluntate  depravari,  quo 
peccato  effici  animam  miseram,  quae  bonestate  rectae 
voluntatis  beatitudinem  *  obiinebat,  nulla  addita 
detraclave  substantia.  Quis  dubitet  totum  illud,  quod 
dicitur  malum,  nihil  esse  aliud,quam  corruplionem  ? 
Possunt  quidem  aliis  atque  aliis  vocabulis  alia  atque 
alia  mala  vocari ;  sed  quod  omnium  rerum  malum 
sit,  in  quibus  mali  aliquid  animadverti  potest,  cor- 
ruptio  est.  Sed  corruplio  peritae  animae  iinptTiiia 
vocaiiir,  corruptio  prudentis  imprudentia,  corruptio 
justitiae  '  injustilia,  corruptio  fortitudinis  ^  ignavia, 
corruptio  quietis  atque  tranquillitatis  cupiditas,  vel 


cipere  habere  voluntaiem  malam.  CauMs 
ctionum  istarum,  cum  efficientes  non 
deflcientes,  velle  invenire,  tale  est,  ac  f 
velit  videre  tenebras,  vel  audire  sileni 
tamen  utrumque  nobis  noium  est,  oeqa 
per  oculos,  neque  lioc  nisi  per  aures»  n 
specie,  sed  in  speciei  privatione.  Nemo 
me  scire  qiiacrat,  quod  me  nescire  sdo, 
ut  nescire  discat,  quod  sciri  non  posse  s 
Ea  quippe,  quae  iion  in  specie,  sed  in  cjoi 
sciuiitur,  si  dici  aut  intelligi  potesf,  qc 
nesciendo  sciuntur,  ut  sciendo  nescia 
enim  acics  cliain  oculi  corporalis  currit 
corporales,  nusqnam  tenebras  viJet,  nial  i 


metus,  vei  tristitia,  vel  jactantia.  Deinde  in  corpore  C  non  videre.  Eiiam  ^^  non  ad  aliquem 


animato  corruplio  sanitaiis  dolor  et  morbus;  corru- 
ptio  virium  lassitudo  ' ;  corruptio  quietis  labor.  De- 
inde  in  ipso  corporecorrupiio  pulchritudinis  foeditas; 
corruplio  rectitudinis  pravitas  ;  corruplio  ordinis 
perversitas;  coriruptio  integritatis  discissio*,  aut 
fractura,  aut  diminutio  ^.  Longum  est,  et  difficile, 
ct  harum  rerum,  qiias  comraemoravi,  et  aliarutn, 
innumerabiliuin  omnes  corruptiones  nominatim 
enuntiare ,  cum  etiam  multae,  quae  dicuntur  in  cor- 
pore,  possint  et  in  aninia  dici ,  et  innomerabilia 
sunt ,  in  quibus  propria  vocabula  corruptio  te- 
neat  *  ». 
IV.  Quae  cum  ita  sint,  quis  non  videat,  nisi  qui 


sum,  sed  ad  solas  aures  pertinet  sentlre 
quod  tamen  nullomodo,  nisi  non  audieoi 
Sic  species  intelligibiles  mens  quidem  n* 
ligendo  conspicit,  sed  ubi  dcficiunt»  nc 
scit  **.  Delicta  emm  quis  intelligit  »  ^  t 

y.  His  itaque  rationibus  inconcusse  ^ 
omnem  perversae  voluntatis  defectom  t 
nem  vel  peccatum,  vcl  quoquo  mo<lo  vo 
niotus  ille  leiifer  *^,  quo  summum  bonun 
efficiturque  spiritus  vadens,  et  non  redie 
ipsius,  inors  planc,  miseriaque  supplieioni 
liuiii,  omnino  nihil  cssc.  Omne  quippe  < 
teria,  forma,  specieque  procui  dubio  nihii 
autem  rerum  absenlia,  earumque  defc 


sensu  caret»  totum,  quod  dicitur  peccatum,  ejusque 
consequeiitias  in  morie  atque  roiseria  constitutas,  D  praedictis  carere  manifesium  est.  Omnin 
non  aiiud  csse,  quam  integrae  viiae  beataeque  corru-  sunt.  Ac  per  hoc  nec  praesciri  ^'»  nec  pi 
ptiones;  ita,  utsingula  singulis  opponantur,  integri-  »b  eo,  qui  summe  est,  possuiit  «.  0  mi 
tali  quidem  peccatum,  vitae  mors,  beatitudini  mise-      dolenda  caecitas  eorum,  qni  e  contrarii 

VARIAE  LECTIONES. 

*  Corr.  N,  cod.  commutalione.  '  Corr.  R,  Cod.  beaiilalem,  '  Sic  cod.,  al.  justae.  ^  Sic  oa 
tis,  '  Cod.  lasitudo,  *Cod.  discisio,  ^  Cod.  dimminutio,  "  al.  deficiens  quia  nec  ilUs 
sed  defectio.  *  al.  ergo,  **  Sic  cod.,  M.  corr.  scieuduin  est.  *'  Sic  cod.,  M.  videre,  ita  etiatn. 
discit,     *•  Cod.  inconcuse.     *^  Cod.  ioetifer.      *•  Corr.  M.  prescire, 

NOTAK. 


«  Angustin.  contra  epistolam  Fundam, 
^  Augustin.  de  Cititate  Dei  XII,7.  P^al. 


c  55. 

.__ ^ ,..  ..-..  XVIII.  13. 

«  Male   docet.    Peccattiin   qnidem  propria  honii- 
iiis  vokiulale  nascitur,  sed  a  Deo  et  praescitur  ct 


punilur.  Mors  iteni,  qnaeeslscparatio  ani 
poris,  ei  poenac  gelieiiiialcsnon  nisi  Deo , 
iilcoqiie  ah  eo  pracscinnlur.  Cf.  Prud. 


blBCR  DE  PnAEDESTlNATlONE. 
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qaaiido  in  divina,  seu  humana  legerint  A  praescienliam  et  praedestinationcm  proprie  fieri  in 


Deumpraesciisscvel  praedcstinassc  pec- 
&ro,  supplicia,  quae  pcnilus  nihil  sunt, 
jft  8unt!  Quid  enim  est  peccatuni  nisi 
titlae?  quidmors  nisi  viiae?  quidsuppti- 
bfatitudihis?  Qui  si  diligcntius  atlende- 
,  quae  sunt,  nonob  aliud  esse,  nisi  quia 
i  praedestinata  sunt,  omnia  vcro,  quae 
Mi  ob  aliud  non  esse,  nisi  quod  nec  prae- 
raedestiuata  suiit,  fortassis  scipsos  cmcn- 
ctipisccrenl,  auimumque  suum  ad  lucem 
Dterterent,  ut  in  ea,  et  per  eam^ccmere 
Dmni  rerum  natura,  quidquid  vere '  in- 
e,  non  aliud  id  esse,  nisi  unam,  veram- 
am,  quae  ubique  in  se  ipsa  tota  cst.  Et 


Jiis,  quae  ordlne  tcmporam  pracccdunt  ca»  quac  et 
praesciunt  et  praodcsiinant  *,  abusivc  vcro  dici  in 
eo,  cui  nulla  *  futura  sunt,  quoninm  nullo  leniporc. 
sodsuaactcmitate  praeceditomnia,  quac  ab  co&unt? 
Aot  quomodo  a  veritaie  ablioireai,  m  dicauir  a  si- 
niili ,  praesdvit  Dcus  oninia,  quac  ractunis  cisct,  ct 
dicator  a  contrario  •  praescivit,  quae  factui  iis  noii 
essct,  pro  ncscivit?  Siniilitcr  dc  |iracdcslin.ilionciu- 
teUigendumasimili.  Pracdc&tinavil  Dlmis,  t\ms  pr.ic- 
paravit  ad  suani  gratuitain  gratiam  uci|>icndani« 
A  contrario  pracdcstiiiavit  iiii|»ios  ad  iiitcrituin,  vol 
suppliciumacicrnum,  quos  taniciiiion  pracdcstiiiavii. 
Si  cnim  pracdesiinati  sunt  ,  iicccssario  peiibuMi*, 
pocnasf|iie  patientur  incvitabiles  **.  Quod  si  ita  csi. 


i»nisiomnium  naiurarampraesciensprae- B  qiioinodo  jiisie  jiidicabitur  inuiidiis,  qucni  iiccc»>i- 


et  praescientia  prAodcstinans?  Si  autem 
Intelligitur,  omnium  nalurarum  non 
im  principalemque  substanliain,  practer 
lescientiain  *  et  pracdestinalionem  :  qiio- 
iiulum  csl,  iii  eis  cssc,  quac  omnino  iioii 
im  in  cis  essent,  procul  dubio  non  nihil, 
aiibstitisscnt.  At  vcro  nihil  sunt.  In  cis 
praescientia ,  nec  praedcsiinatio  diviiia 

CAPITULUM  XI. 

I  kumanaqne  auctorilate  comtjrobari  pos- 
ne  Dei  praedesiinationem^  nisi  de  his^  qHi 
i  $unt  ad  aelernam  felicilatem, 

m  Tcro  bujus  nostrac  actionisprincipalis 
"oposita  est  de  divina  praescientin  ^  et 
tionc,  propler  quam  necessario  diligen- 
indam  incidentes  qiiacslionesintroductac 
D  paiilo  aperlius  exemplorum  luininibus 
.  Sedprius  nostrarum  liltcranim  lectoribus 
"aTlmus,  si  tamcn  sint ,  qui  eas  legendas 
t ,  atqiie  utinam  eoruin  caritas  ad  cas 
aGcedai,plus  in  ipsis  nostracobedientiae 
consideraturi,  quam  utilissimaedispula- 
men  aliqua  utilitas  in  ea  sit,  despecturi, 
asi  commoii  in  nos  irruant  dicluri,  nos 
toreset  praescientiae,  etpracdeslinationis 
ia,  si  studiosius  inspcxerint,  assertionis 
mum  in  cis  invenient,  dcstruttioiiis  vero 


tas  pracdcstinationis  cogit  perircf  Quod  impict.itii 
proprium  cst  acsliinari. 

IL  Proinde  ne  nosira  i»ta  ratiocinatio  vi.le.triir 
nulla  divinac  seu  liuinanac  auciorilati$  lorniula  c»o 
siifrulia,  quiddivinac  Scripturac  p.igiiiis,  «|ui<l  siuiii 
patris  Augiistini  dictis  |H)tcst  cflici,  in^cstig.irc  «l«v 
bciuus,  non  quod  **  alioruiu  catliolicoriiiu  P.itruiii 
cxcinplis  hacc  cadcm  concludcre  nou  possiiniis ,  scd 
quod  ncccssariuni  duxiiuus,  ct  ulilitcr  ad  rcm  |)cr* 
tiiierc  videmus  *',  illius  auctoris  dicta  poiicrc«  cui 
niaxiiiicC^[otcscaIcus]hacrcticussui  uefandi  ilogiiiaiis 
lausas  solct  rcfcrrc.  Nulla  etcuiiii  scripiura  cst,  «lc 
qua  non  f.icilo  iion  intclligentcs  cam  prava  possint 
scnlirc.  Iliuccsl,  qiiod  pracdicttis sanctorum  Patruni 
niendosus  adultcrator  tnerito,  dum  veritatis  nequu 
sit  invcstigator,  ncqtie  inventor,  non  ca ,  quac  paier 
Augiisiiiius  suis  verbis  insinuarc  voiuit,  intcllcxii, 
scd  ut  ca,  quao  ipse  a  se  ipso  aiquc  diabolo  **  fuixii. 
suaderel,  praedicti  Patris  iiou  quidcm  verba  in  »ibi  ** 
conveuicntia ,  scd  planc  rcsislciitia  violcnter  re« 
torsit. 

III.  Ubi  primonotandum,  quod  sanctac  Scripturao 
aoctorilasinconcussa  ^*  pracscicntiani  siiiiul  etprae- 
destinationem,  aut  solam  absolute  praedestinaiio- 
nem,  non  nisi  in  his,  qitos  Dcus  elcgit  ad  actcrnam 
bcatitudincm  possidcndam,  invcniatur  posuissc  **. 
Ad  qiiod  probandum  Apostoli  dicla  sufliciunt.  Ageiis 
quippe  ad  Romaiios :  Scimus,  inquit,  quoniam  dili' 
enim?  Nuiiquid  vel  praescicntiam  Dei  tv  genlibus  Deum  omuia  cooperantur  in  ^oniim,  Ai«,  qui 


i\  ^us  praedcstinatioiiem  contemnit,  qui 
;e  de  Deo  praedlcari  asserit  ?  Quasi  *  iion 
mporalibus  ad  aeterna  translatio  ficri 
im  similiiudinis,  aut  ab  his,  quae  sunt, 
!  oon  sunt,  inodo  pulcherrimo  contrarie- 
ipiasi  rectae  fidei  rcsislat,  si  qiiis  dicat. 


secundum  propositum  vocali  sunt ;  ^MOJfiam,  quos 
ante praescivtt  ^  et  praedeslinovit  conformes  fieri  /iita- 
ginis  Filii  sui,  ut  sU  ipse  primogenitus  in  muUis  fratri- 
bus.  Quot  atUempraedestinavUf  iUos  et  vocavil ;  el 
quos  vocavttf  ipios  et  justifieavit^'  quos  autem  jusii- 
ficavii  y  ipsos  ei  glorificavU  ••  Iteni  ad  Ephesios  '^: 

VARIAE  LECTIONES. 

,  M.  ea.    "  Sic  cod.,  M.  rero,    ■  Corr.  M.,  cod.  presentiam.    *  Gorr.  M.,  cod.  preseutia,    ■  Cod. 

*  Cod.  quassi.  ^Sic  cod.,  M.  praescivU  et  praedestinavU.  ■  Cod.  nula.  *Cod.  perhibunt. 
ut  sioiilliiiia  acqualis  iiianus  ad  marg.  adscr.  Uic  dicit  waedestinationem  necessitatem  inferri 
od.  nunquid.       *■  Sed  quod—videmus  om.  M.     *■  Cod.  diafrii/o.     *^  Sic  cod.,  M.  verba  non 

*'Cod.  inconcusa.     **Cod.  possuisse.     *^  Cod.  efesios. 


III,  28  scqr|. 


NOTAE. 


509*  JOANMS  SCOTI  m 

Bencdiilus  Deus  ei  Puler  Domini  nostn  Jesu  Christi,  A  «  Esl  qiiiitaiu  populus  pracpnralub  aJinini  Dsi,  daiii- 

nandus  cnm  diabolo  *  i;  ilem  dc  Judaeis ' :  <  Isti  iiidi- 
gnanles  iiiorliii  el  inorti  senfipilernacpraedeslinati  ». 


yu/  benedixii  not  in  omni  benedictione  spiriiuali  in 
caelestibus  in  Christo  Jesu  sicut  elegit  nos  in  ipso  ante 
conslitutionem  mundi,  ui  essemus  sancti  et  sine  ma- 
cula  in  conspectu  ejus  in  caritate ;  praedeslinans  nos 
in  adoptioncm  fiHorum  per  Jesum  Christum  in  ipsum^ 
recundum  placitum  volunlatissuae.ad  laudemgloriae 
gratiae  suae ,  in  qua  gratificavit  nos  in  dileclo  Filio 
suo,  in  quo  htibemus  redempiionem  per  sanguinem 
ejns,  remissionem  peccatorum  secundum  divitias  gra- 
tiae  ejus.quaesuperabundavit  innosin  omni  sapientia^ 
el  prudentia;  ostendens  nobis  sacramentum  voluntatis 
suae,  secundum  bonum  placitum  ejus,  quod  proposuit 
in  eo,  ad  dispositionem  pleniludinis  temporum,  ut  re- 
staurenlur  omnia  in  Christo,  quae  sunt  in  caelis^  et  quae 


Item  :  f  (juare  dixit  Doininus  Judaeis,  vos  non  eredi- 
tis,  quia  non  estis  ex  ovibus  meis  *,  nisi  «|uia  videbai 
eos  ad  sempiternum  inleritum  praedestinalos  ^  t ; 
identidein,  quoJ  Dominus  dicit :  nemo  potest  rdpere 
de  manu  patris  mei  s  cxplanando  perscqiiiiiir  di- 
cens  :  c  Quid  potest  lupus,  quid  potcslfur  ei  hitro? 
Non  perdunt,  nisi  ad  interitum  praedesiiiiaios  i  ».  Li 
libro,  qucm  vocat  Encliiridion  '  :  c  Haec  suiii  >,  in- 
qiiil,  c  magna  opera  Domini  exquisila  in  omnes  ro/if»- 
lates  ejus  ^,  el  tam  sapienter  exquisila,  ut,  cum  ao- 
gelica  ct  hiiinana  creatura  peccasset,  id  est,  non 
qiiod  ille,  sed  quod  voluit  ipsa,  fecisset,  etiMm  p<T 


huper  terram^  in  Ipso,  in  quo  et  sorte  vocati  sumus^  B  eandem  creaturae  voluntalem,  qiia  factuin  est,  qtiod 


pracdeatinati  secundum  propositum  Dei  ab  eo ,  qui 
omnia  operatur  sccundnm  consilium  voluntatis  suae*. 
Coiilra  istain  veritatis  Inm  claram  lubam  quis  honio 
sobriae  vigilaiitisque  GJei  voces  admitlat  bunianas? 
Qiiis  in  ea  non  audiut  praedestinationcm  omniinodo 
csse  sanctorum  ,  nullo  modo  posse  fieri  repro- 
))orum  ? 

IV.  Quoniam  vero  sanclus  paler  Aurclius  Augu- 
siinns,cIoqucnliae  Christianaccopiosissimus  aiictor, 
solertissimus  veritatis  inquisitor,  propriae  translatae- 
que  loculionis,  ad  cxercitium  eorum,  qui  eum  lectu- 
ri  cssent,  nobilissinius  doctor,  aliquotiens  in  suorum 
libroruin  '  serie  invenitur  dixisse,  Deum  praedestl- 
nasse  impios  ad  interitum  seu  poenas,  ac  per  hoc 


Crcalor  noluit,  iinpleret  ipse,  quod  voluit,  bene  utens 
et  nialis ,  tanqiiani  sumine  bonus,  ad  eonim  danina-  • 
tionem,  quos  jusle  praedestinavit  ad  poenaro,  ei  ad  J 
conini  salutem,  qiios  benigne  praedestinavit  ad  gra-^ 
tiam  ^  I.  Iiein  ex  eodem  libro  :  c  Dicuiitiir  etiaoK 
filii  gehennae,  non  ex  illa  nati,  sed  in  illam  pracpara- « 
ti,  sicui  filii  rcgni  praeparantur  in  regnum  « i.  In  11  . 
bro  deperfeciioiie  justiliae  hominis  :  c  Ineo  >  ,  ait 
c  gcnere  hominum,  quud  praedestinatum  estad  inlc 
itum  n  I.  In  libris  de  Civilaie  Dci :  t  Quid  dabit  eia 
quos  pracdeslinavit  ad  vitam,  qui  hacc  dcdit  eis»  quc 
praedestinavii  ad  inorlem  °  t. 

VI.  His  et  hujusmodi  vcrbis  catholici  ^  auctor 
solet  baeretica  insaiiire  vecordia ,  (Idemquc  mina 


inleUigcntibus  euin,  ut  ait  Aposlolus,  factus  esl  odor  C  eruditorum  lupiuis  denlibus  laniare.  Quis  enini  ign 


vitae  in  vitam^  noii  intelligentibus  vero  odor  mortis  in 
moriem  ^\  praeseiitis  causaeratiopostulal,ipsius  ver- 
ba  qu.isi  sibiiiiet  repiignantia  ponainus,  uti  lector 
iiitciligens  facilius  intendat,  quo  genere  locutionis 
dixeril,  praedestinalionem  divinara  utrique  hominum 
gencri  convenire,  vitlclicet  electis  per  graliam,  re- 
lictisquc  pcr  justiliain,  eademque  dicia,  quibus 
inale  olendo  haereticus  crroris  sui  perfldiam  conatur 
astruere,  ponenda  esse  judicavimus,  ut  eisdem  sa-* 
giitis,  quas  in  corda  simpiicium  incautus  cxtorserat, 
vulneralus  rcccdat. 

Y.  Ait  ergo  Augustinus  in  quadam  homilia  ad  po- 
pulum  exponeiis  illud  Evangelii  :  Princeps  hujus 
mundijamjudicatutest «,  c  id  est  judicio  ignis  aeterni 


rantiuin  inodos  locuiionum,  quibus  sancti  Paires  i 
.soleiil,  non  facile  possit  seduci,  audiendo  praedes  — 
natosaeterno  igni ,  praeparatos  adiram  Dei»  praei^^ 
slinatos  morti  seinpiternae,  praedestiiiatos  ad  intaHH 
ituin,  ad  poenam,  cetcraque  id  genus*  ui  sine  v^m 
haesitatione  concedat,  aut  duas  praedesiinalion^M 
unain  plaiie  sanctorum,  altcram  impiorum ,  sibiK^ai 
pcr  omnia  conlrarias,  aut  unain  eandemque  <i.m' 
nani  prae  lcstinalionem  aanctosque  impiosque  smM 
plecti,  eanique  simul  contrariorum,  quod  raiio  «I 
negat,  esse  capacem.  Cui  doleiidae  miseriae  uiill.iiti 
succurriliir',  quando  eadcni  praedestinatio  seciim<f u^ 
eundem  Augiistinum  dcGnitur  ',  ejusque  deHiiiMi 
suis  dicliouibus  defendilur.  Esto  igiiur,  liaerel/«M! 


irrovocabililcr  destinatus  est  *  i.  In   cxpositione  ^  paratus,  aut  te  dcfendere,  quod  nullo  modo  va/c^ 
qtipque  EvAngelii  secunduni  Joannem,  ubi  lestimo-      aut  tecmendare,  quod  poies,  si  vcritaii  conlradior-^ 
nium  pi-aecnrsoris  sui  dc  Cliristo  explanat,  dicit  •  :      desinas.  Audi  praedestinaiionis  divinae  iermino«<'^^ 
>  VARIAE  LECTIONES. 

»  Sic.  cod.,  M    librorum  suorum.    «   Cod.  diabulo.    »  Cod.  encheiridon.    *  Cod.   catohci;    sics^ie^v-^- 
'  Sic.  M. ,    cod.  snccurehntur.    •  Cod.  diffimtur,  sic  ubiqne. 

NOTAfc. 
n  K\)\\{^.  I,  5  scqq.  '  Joan.  X,21). 


^•irCor.  11.  UJ. 

•Jo.m.  \VI,  II. 

<*  Aiigu^lin.  homilia  95  in  Kvange, 

"■  Aiigiisiin.  ihid.  tract.  11. 

'  Augiistin   ibid. 

Uoaii.  X,aG. 

k  Augnslin.  ibid.  Ir.icl.  48. 


Joaunis. 


i  Augiistin.  1.  1 

k  Psal.  CX,  2. 

'  Anguslin.  Enchiridioii  r.  100. 

"  .AugUbiin.  ibid. 

^\ii^i\s\\i\.deperlect.just.  c.  \o. 

^  Augusnn.  de  Civit.  Dei  XXII,  W« 
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flnitionis,   qiios  nulhis  rct  le  crc.icmitiin  aiil  minus  A  verum  cst,  sua,  (iiiae  falli  mutariqnc  non  polcsl, 

praescionlia  opera  sua  fulura  (lisfiontTe,  iil  onuiino. 


trtxre.  ant  plus  audet  exlenJere,  niillus  conicniio- 
M»  potest  infirmare.  In  libro  ad  Prosporiim  cl  Hila- 
rium :  c  Praedeslinaliocst  >,  inquit,  c  quae  siiie  prae- 
Bcientia  non  potcst  esse.  Potest  anlcm  cssc  sine  prac- 
destinatione  pracscienlia.  Praedestinalione  qnippe 
Deos  ea  praescivtt,  quae  riicrat  ipsc  faclurus  :  unde 
dictnni  est  rcc.it,  qiiae  Ailura  sunt.  Praescire  autcm 
potest  ^  etiain,  quae  ipse  nonfacil,  sicut  qnaecunque 
pecrata  •  i. 

Vil.  Allcnde,  qiialis  sit  ista  dcriniiio,  quae  a 
diflerenlisi  est  assiimpla  *.  Est  igilur  talis  difTerentia 
ioterpraedcstinalioneiiielpraescicntiam,  quod  omnis 
praedestinaiio  praescientia ,  non  aulein  omiiis  prae- 
0cieiktia  praedeslinatio.   Praescicniia  namquc  ip<:a, 


iiec  aliiid  qiiidquam  esl  praedesriiiarc  :  vcniiii  cst  id 
oinnino:  necaliud  qiiidquam  esi  pracdeslinarc,  qiiaiii 
in  sua,  quac  ralli  iiiuiariquenon  polesl,  pracscieiili:i 
opcra  sua  futura  disponere.  Hiiic  «:oiiricituraIia  co:i- 
versio.  Si  omnis  praescieuiia,  qua  Deiis  opcra  sua 
futura  disposuit,  divina  pracdeslinarm  est  :  omnis 
praedcslinatio,  qua  Deiis  opcrasua  fulura  disposuil* 
divina  praescicnlia  csl :  conficitur  crgo,  pracdeslina- 
tionem  Dci  non  essc  nisi  in  operibus  ejus,  quauao 
nihil  minus,  nihil  amplius  continelur  in  ejns  defini- 
tione  praeter  divinorumopenim  dispositionem. 

II.  Sed  ad  haecdicturus  es  :  Ad  Dei  opera  perli- 
ncre,  jusle  damnandos  praedcstinare  a:l  poenain, 


qua  Deus  praescivit  ea,  quae  fueral  ipsc  facturus,  B  gjcut  ad  ejus  opcra  pprliiiel,  gratia  salvandos  prac- 


pnedestinatio  vcrc  specialilcrque  dicitiir.  Ea  voro 
pneseientia,qiiaea,qiiaenon  f:icit,prae£civii,  idest, 
peceala  eorumque  poenas,  praescicntin  absolutc  p!a- 
coitvoeari.ita,  ut  ea  tantiimmodo  praesrientia,  quae 
dtcitor  praedestinatio,  in  l)ono  semper  inlelligatur ; 
Mb  vero  prtiescientia  sine  praedestinatione  omnino 
rvalomin  est,  qiiae  Dcus  non  facil.  Et  ne  tillus  inde 
!9iihitaret.  adjecit  :  c  Quocirca  praedcstinatio  Dei, 
iipwe  in  bono  est.  graiiae  cst  praeparatio ;  gratia  vero 
f^-si  ipsiiis  prnedestinalionisefrecliis  *»  >.  Idem  in  lihro 
i5e  Dono  p^rseverantiae  eadem  planius  aperit  dicens : 
m  Isb  igitur  sua  dona,  quibuscunqiie  Deus  donat, 
r^rociil  dnbio  sc  daiurum  essc  praescivit,  cl  in  sua 
iMescientia  praeparavit.  Qnos   ergo  praedestinavUt 


destinare  ad  bealiludinem,  el  hoc icslimoniis  ejusdeni 
sancti  Augustini  firmare  conaberis.  Quae  eo,  quo  po- 
sulsti,  ordine  posuimiis,  ut  in  eis,  non  qiso  l  lu,  se  I 
quod  ille  voluit,  videamus.  Qiioriim  si  unum  recte 
fucrit  expositum,  sullicict  ad  cclera  inlellig-MxIa. 
Ponamus  ergo  illudrc  Blagna  opera  Dominu  exqtns.in 
in  omnes  voiuntater  ejns  «.  et  tam  sapicnlcr  cxquisi- 
la,  nt,  cum  angelica  el  hiimana  creaiura  pcccasspi,  i  I 
cst,  non  quod  ille  ,  sed  quod  voluil  ipsa  ,  fccisscl, 
etiampcr  eandem  crealurae  voluntatem  ,  qua  faclJiin 
CSt,quod  Crealor  noluit ,  implerct  ipse,  uno:l  voluil, 
bene  utens  et  malis  ,  tanquam  suinmc  honiis,  ad 
eorum  damnalionem,  quos  justc  praeileslinavit  a.l 
pocnam,  etadeoruin  salulcm,  qiiosbcnlgnepracde- 


^pm  ei  vocavii  %  vocalione  illa,  de  qiia  diclum  est :  C  stinavit  ad  gratiam  ^  i.  Ecce  in  una  eademque  sen 


Sm  poenitentia  iuni  dona  et  vocatio  Dei  ^.  Namque 

in  «la,  qiiae  falli  mutarique  iion  potest,  praoscientia 

<»pera  soa  ' futura  disponerc,  id   omnino,  nec  aliud 

qvidqnam  est  praedestinare  «   i.   Iluic  clarissimae 

i*Hae  atqne  apertissimae  Christinnorum  casirorum 

^  dissonare  •  praesiimat  ?  Qiiae  npcrtissima  voce 

Tmiare  iion  desinit,  id  omnino,  nec  aliud  csse, 

l^emD  pracdesiinare,  quam  praescientia  sua  opera, 

4VM  ipse  facturus  fuerat,  disponerc.  Dic,  quaeso, 

^m  ista  definitio  praedestinationis  vera  sit ,  an 

^^1  Si  fals^  est,  rcprehende  Augustinum;  si  vera 

^i  Ulis  fieri  necesse  est,  qualis  ipse  ait  in  lihro  de 

^ae  quantitate  :  c  Definilio  ^  nihil  miiius,  nihil 

'*plios  continet,  quam  id,  qiiod  siisccptum  cstex- 

^"'caiHlom;  aliter  omnino  vitiosa  est '  i.  Utrum  au- 

^  bnjusmodi  vitlis  careat,  conversionc  •  explora- 


CAPITLLIM  XII. 

De  dcfinilione  pracdestinalionis, 
'*  fiatij^itur  biijus  dcfiiiitionis  conversio  sic.  Si 


^.    5^L  potens  est. 


Cod.  asumpla. 


lentia :  c  Praedestinaviti,  inquit,c  ad  poenami,cprac- 
destinavit  ?.d  gratiam  i.  Ubi,quaesumus,  respondeas 
ad  ea,quae  inierrogamus,  utrum  adjnstitiam  Dci,  an 
ad  ejus  gratiara  pertincat  praedcstinare  impios  ad 
poenam?  Respondebis,  credo,  ad  jifsliliam ;  ait 
enim,  quos  jusle  praedeslinavit  ad poenam,  non  igitur 
ad  gratiam.  Ac  per  hoc,  si  poenae  praedestinatio  do- 
num  Dei  non  est,  sed  peccati  judicium,  neccssario 
sequitur,  nt  aut  falsum  sit,  quod  ipse  Augustinus 
ait  :  c  Praedcslinatio  Dei,  quae  inbonoesl,  graliae 
est  praeparalio  i  i ;  aut  e  contrario  accipitur  praedc^- 
stinalio  poenarum.  Est  aulem  verum  et  immuUbilc, 
quod  dixit,  pracdestinalio  Dei,  quae  inbono  est,  gra- 
tiac  est  praeparalio.  Econtrarioigitur  intelligi  voluil, 
^  quod  posuil,  praedesiinavit  ad  poenam. 

III.  Sed  ne  forte  objicias  • :  Non  dixit.praedcslina- 
lio  Dei  esi  graliae  praeparalio ,  sed  praedestinatio 
Dci,  quac  in  bono  est,  gratiae  est  praeparalio.  Ubi 
vldeturlocus  reliiiqui  allerius  praedestinatioiiis,  quac 
tanquam  in  malo  sit;  aut  eadem  p'aedeslinatio,  si 

VARIAE  LECTIONES. 

Cod.   disonare.      *  Cod.  diffinio. 


*  Cod.  convermone. 
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J^  Auguslin.  de  Praed.  Sanctorum 


-  "i^uiustin.  /./. 
^  Roin.  VIL,  50. 


.10. 


*  l\om.  XI.  29. 

Aiigustin.  de  Dono  peiscver.  c.  17. 


f  Aiigiistin.  de  Quantit.  animae. 
»  Psal.  CX,  2. 

»•  Auguslin.  Enchiridion  c.  100. 
»  Au-iist.  dc  Praed.  sanct.  c  10. 
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JOANxNlS  SCOTi 


irtia  &otaqiic  csl,  in  boiio  cl  iii  malo  fieri  posse  non  A  Scriptura,  quemadmodum  mler,eUal  Deum  ni 


iieg'.Uiir.  Primum  allemle,  unnin  ilefinilionem  duas 
praedesiinationes  omnino  non  posse  conlincre;  de- 
iide,  quod;  si  nuUa  alia  deflijiio  praedeslinalionis 
verior  apliorque  inveniaiur,  qnain  illa,  quaepracdi- 
cia  esl,  et  nibil  nisiopera  divina  co;iiprebendit,  quac 
nullo  pie  credentiuro  dubitantc  bona  sunt :  quid  nos 
cogit,  aliud  aliquid  subaudire,  aadienies ,  praedcsti- 
iiationem  Dci»  quae  in  bonoesl»  nisi  semper  eam  et 
bonam  et  in  bono  csse  ? 

IV.  Si  auiem  dicis,  bonum  est,  praedestinare 
iropios  ad  poenain,  et  ideo  inter  opera  Dci  reputan- 
dum,  respondemus,  bonum,  quiajuslum.  Sed  quo- 
niam  non  est  Dei  donum,  cum  ejus  sit  judicium, 
omnis  autem  praeJeslinalio  Dci  omnino  est  praepa- 


Israel  «  et  cctcra.  Sed  quid  dicii  f7/i,  inquit,  f 
$um  divinum  ?  Reliqui  mihi  ieplem  miliia  mr^ru 
non  eurvcweruni  genua  *  ante  Baal  '.  Non  eai 
rclicta  sunt  mihi,  aut  reiiquerunt  se  niibi,  sed 
mihi,  Sic  ergo,  inquit,  et  in  hoc  tempore  relifm 
eleclionem  graliae  [talvae]  **  faclae  tunl.  Si 
gratia,  jam  non  ex  operibut,  atioquin  gratia  jm 
ett  graiia  >.  El  connectens  iUa,  quae  jtro  supra 
posni :  Qnid  ergo  ?  Cl  bulc  interrogationi  respoi 
quod  quaerebat^  inquit,  israW,  hoc  nou  e$t  coHti 
electio  aulem  contecutaettf  ceteri  veroexeutcalk 
Iii  hac  ergo  electione,  et  in  bis  reiiquiis^,  i|« 
electionem  gratiae  talvae  factae  tunt ,  voluii  ii 
plcb(!m  ,  quam  proplerea  Deus  non  rcpuUt 


ralio  graliae,  onini&qiic  gratia  donuni,  necessario  B  pracscivii.  Haecesl  iilaelectio,  qua  cos,  quos 


<  olligitur  onuiis  divina  praCiicsiinatio  donorum  ejus 
praepaniiio.PocnaprocuIdubio  impiosjuste  torquet, 
I  «luod  doniiui  non  cst;  alioquin,  si  esset  donum,  non 
lorqucrct ,  scd  uiiquc  liberaret.  Non  esl  igitur 
I  raedcstlnatio  poeiia.  Quod  si  essct,  non  essetpocna, 
Kdd  gralia.  Esl  aulem  poena.  Non  est  igilur  praedesti- 
iiatio«yus.  Proinde  p:  ae.Iestinationero  in  donisdivinac 
largitatis  scinper  iiiteUigendain  csse,  si  quis  adhiic 
dubital,  libniin  sanctiAugustini  de  DonoperseYcran- 
tiae  inleiitus per$p''ciai,  in  eoloco,  ubi ait :  c  Ilaec »,  in- 
qnani»  c  Dei  dona ,  si  nulla  cst  pracJestinatio,  quaiu 
defendimus,  non  praosciuntura  Dco.  Praesciunturau- 
tein.  liaec  esi  igitur  praedcslinatio,  quam  defendimus. 
Unde  aliquando  eadcm  praedestinaiio  signiGcatur 
eliam  nominc  praescicntiae,  sicutaitApostolus  :  Non 
rcpuHi  Deut  plebem  tuamt^  quam  praescivit  «.  llic  * 
qiiod  ail  prtescivit,  non  recle  inteUigiiur,  nisi  prae- 
drsliiiavit,  quod  circumstantia  ipsins  lectionis  ostcn- 
dit.  Loquebatur  cnim  de  reliquiis  Judaeorum  ,  quac 
tatvae  factae  tunt  pereunlibus  ceteris.  Nam  superiuft 
dixcrat  ad  Israel ',  dixisse  Propbelam  :  Tota  die 
extendi '  manut  meat  ad  populum  nan  credentem,  et 
contrndicentem  >>.  Et  tanqiiain  rcspoiideretur ,  ubi 
siintergo  faclae  promissiones  Dci  ad  Israel,  conlinuo 
bubjunxit :  Dico  ergoy  nunquid  reiiulit  ^  Deut  plebem 
titam  ?  Abfit ;  nam  et  ego  Itraelda  sum ,  ez  temine 
Abraham  ■,  tribu  •  Benjamin  c.  Tanqnam  diceret : 
Nam  et  ego  ex  ipsa  plebe  sum.  Deinde  addidit,  unde 


elegit  in  Chritto  ante  conttituiionem  mundi 
essent  tancti  et  immaculali  in  conspectu  ejui 
rvate^  praedestinant  eos  in  adoptionem  jHici 
Nullus  igilur,  qui  liaec  intc!rigit,negare  vcl  di 
pormiititur,  ubi  ait  Apostolus  :  Non  repulit 
plebem  luamt  quam  praetcivit,  praedestinalloa 
g:iilicare  voluisse.  Praescivit  enim  reliqulai 
sccundum  eiectionero  gratiae  fuerat  ipse  fac 
hoc  cst  crgo  praedesiinavit ;  sine  dubioenlm  pi 
vit,  si  pracdestinavit.  Scd  praeJestiiiasse  e 
pracscisse,  quod  fuerat  ipse  factunis.  Quid  er; 
prohibct,  quando  apud  aliquos  verbi  Del  Iracl 
legimus  Dci  pracscientiam  ,  et  agitur  de  voc 
electorum,  eandero  praedestinationero  intell 
I  roagis  enim  **  fortasse  voluerunt  boc  verbo  in 
uti,  quod  et  facilius  inteUigiiur,  et  non  rep 
iino  et  congruil  vcrilati ,  quae  de  praedestin 
gratiac  praedicatur.  Hoc  scio,  ncmineroconlra 
pracdestinationem,  quaro  secundum  Scriptura 
ctas  defendirous,  nisi  errando  disputare  polaii 
y.  Si  ergo  sancti  Augustini  credcnduro  esi. 
ritati,  immo  per  earo  veritati ,  inconcusse  de 
hanc  regulam  icuere,  ut  quotiescunque  seu  iu  \ 
Scriptura,  scu  in  iractaloribus  ejuspraescieDtiai 
nain  reperiamus,  sidesanctoruiu  clectione  sem 
ril,  nuUatenus  per  eam  nisi  praedestiiiationeoi 
iicari  accipiamus.  Etsi  sic  est,quis  non  videat«  o 
Deipraescientiam  ad  sanctos  pertinentem  nihU 
iiuiic  agirous  :  fioit  r^pti/t(  Deut  ptebem  «tiam,  quam  csse,  nisi  eoruro  praedestinationero.  Proindi 
|)rfle«cttii.  Alquc  ut  ostcnderet,  Dei  gratia  fuissc  D  nexione  verae  ratiocinationis  coUigi  potest  2 
lelictas  reliqnias,  non  meritis  operuro  eonim,  secu-  praescieniia  pertinens  ad  electospraedestiDatii 
tus  adjunxit  ^ :  An  netcitis  in  Helia  quod  '  dicit  ^      uuUa  praedestinatio,  nisi  elecloruin  ebt :  Dulla 

VARIAE  LECTIONES- 
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pracscieiilia  poniiieas  aJ  cloclos  pricdcslinalio  non  A  Lus,  quid  fuluri  sunl  \  non  ab  illo,  qni  eos  iv    il 

non  liabcrc  pcrseveranliam,  quac  ad  hcalam  vilaui 


esl*.  Nullus  digilur  ad  pocnam  :  quotnodo  crgo  prae- 
destinalur  poena,  quae  reproborum  esl  propria  ?  An 
fortc ,  queinadiro.Iuin  elecii  dicunlur,  qui  non  sunl 
elecli,  ita  praedestinali ,  qui  non  sunt  praedestinali» 
ct  Olii  Dei,  qui  non  sunt  filii  ejus,  praedicto  contra- 
I  ietatis  modo  ab  auctoribus  sacpe  solent  vocari. 

\U  Si  aulein  quaeris»  ubi  inveniuntur  reprobi  appel- 

l:iri  electi,  cum  non  sint  electi,  ct  filii  Dei,  qui  non 

suiit  niii  eJQs;  legesanclum  Aiiguslinum  in  libro  ad 

f  rospf,Tuni  etllilanim  bujusmodi  verbis  loquentem  ^ : 

«  Ouicuiiqiie  elecii »  sine  dubio  eliam  vocati ,  non 

Auiem  quicunqiie  vocali ,  conseqiienterelccli  ^.  Ilii 

«rgo  electi,  ut  saepe  dictum  esl,  7/ 1  secundum  pro- 

^MfsUum  vocati^quieihm  praedeslinati^atquepraesciii 


perducit  electos ,  scitque  illos  [ita]  •  stare,  iit  prac- 
scicril*esse  casuros^  1.  c  ^iec  nos  inoveat,  quod 
filiis  suis  quibusdam  Dcus  non  dat  istam  perseve- 
ranliain.  Absit  eniin  ut  ita  essct,  si  de  illis  praede- 
siinatis  essent,  et  secundum  propesitum  voeatis.  Qui 
vcro  non  sunt  filii  promissionis  *•,  jam  isli,  cum  pie 
vivunt,  dicuntur  filii  Dci.  Sed  quoniam  victuri  sunt 
impie,  ct  in  eadem  impietate  inoriluri,  noii  eos  dicil 
filiosDeipracscieutia  Dei.Sunteiiiin  fiUi  Dei.quinon- 
dum  suntnobis,elsuot  jam  Deo.Dequibusailevangc- 
lista  Joannes  ** :  Quia  Jesus  moriiuruseratpro  genle, 
nec  lantumprogente^sed  etiam^ut  piios  Dei  dispersor 
congregaret  in  unum'^.  Quod  ulique  crcdendo  fuluri 
Aopim  si  quisquam  perit,  fallitur  Deus.  Sed  nemo  B  eranlper  Evangelii  praedicationem,  et  tamen,  anle- 


40onjni  peril,  quia  non  falliiiir  Deus.  Ilorum  si  quis- 

^uaoi  pcrit,\ilio  biimano  vincilur  Deus.  Sed  nemo 

^orum  perit,  qiiia  nullare  vincitur  Deus.  Elecli  eniin 

^nnt  ad  regnandum  cum  Christo ,  non  qiioniodo 

«lectus  est  Jiidas,  ad  opus  cui  congrtiebat;  ab  illo 

^uippe  eiectus  esl ,  qui  novit  bene  uti  etiam  malis, 

-«t  et  per  fjus  opus  damnabile  illud,  propter  quod 

fpsetencrat,  opus  venerabile  compleretiir.  Cum  lla- 

^ae  audimus  :  Nonne  ego  vos  duodecim  etegi,  et  unus 

ex  votfis   aiabolus  e$t  <>,  illos  debemus  intelligere 

eleclosper  roisericordiain,  illiim  per  judicium ;  illos 

lergoelegit}  •  ad  obtiiiendum  •  regnum  suuin,  illum 

ad  fundcnduin  sanguinem  suum  1.  c  Firmum  autem 

fundamentum    Dei   slat ,   habens  signaculum   hoc : 

Scivit  DeuSy  qui  sunt  ejus  «.  llorum  fiJeSf  qnae  per  ^ 

dilectionem  operatur  *,  profecio  aul  oinniiio  non  de- 

ficil,  aut  si  qiii  sunt,  quoruin  deficil,  reparatur, 

tnteqiiam  vha  ipsa  finialur,  et  deieta,  quain  inciir- 

r^Tai  \  iniquitale  iisque  in  fiiiem  perseveranlia  de- 

P'Halur.  Qui  vcro  persevcraturi  non  sunl,  ac  sic  a 

ndeClirisiiana  et  convcrsntione  lapsuri  sunt,  ut  taies 

^  vitae  biijus  finis  invenial ,  procul  dubio  iiec  illo 

*<^ropore ,  qtio  bene    pieque    vivunt ,  in    istorum 

"umero  coniputandi  sunt.  Non  enim  sunt  a  massa 

iila  perdilionis  praescienlia  Dei  et  praedeslinationc 

^•«creii.  Et  ideo  nec  sixiiiidum  propositum  vocati,  ac  ' 

P^f  lioc  nec  electi,  sed  in  eis  vocali,  de  quibus  dictum- 

^  •  muUi  vocaii^  [et  non  in  eis,  de  quibus  dicium 

**Il*i  pauci  vero  electi  ».  Et  tamen  quis  eos  neget 

^tos,  cum  credunl ,  et  baptizantur,  et  secundiim 

"^tsn  vivunt?  Tanien  •  dicuDlur  electi  a  nescienti- 


quaui  esset  fuctuin,  jam  filii  Dci  erant  in  memoriali 
Patris  sui  inconcussa  stabiiitate  conscripli.  El  sunt 
rursus  quidain,  qui  *•  filii  Dei  propter  susceplam  vel 
temporaliter  graliam  dicuDturanobis,necsunlta)nen 
Deo.  De  quibns  ail  l^lem  loaanes :  Ex  nobis  exierunt, 
sed  non  erant  ex  nobis  i .  Cum  ergo  filii  l>ei  dicuntur 
de  bis,  qiii  pcrseverantiam  non  babuerunt,  ex  nobi . 
exierunt  ,  sed  non  erant  ex  nobis  ,  et  addiiur  »», 
quod  si  fuissent  ex  nobis ,  permansissent  utique 
nobiscum^  quid  aliud  dicunlur  *S  nisi  non  eiaiiv 
filii,  eiiam  quando  erant  in  professione  el  nomine 
filiorum  ^  >  ? 

CAPITULUM  XIII. 

Quid  potest  coUigi  ex  praedicta  sancti  Augmtini 

senteniia. 

1.  Ciijussententiae  dicta  paulodiligentiusconsiderata 
sufficiunl  bis,  quae  suadere  cooamur,  probandis.  As- 
sumens  ilaque,  quod  Domiuus  ^*m  dixit  discipulis  : 
Pfonne  ego  vos  duodecim  elegi,  et  unus  ex  vobis  dia- 
bolns  est  ^subjunxit  et  ait:  Ulos  debemus  inteiligeret 
videlicet  apostolos  undecim  luiic  numero,  vocalos 
secundum  propositum  gratiae,  illum  per  judiciuiu, 
scilicel  proditorem,  secuodum  aequamen  jiislitiaere- 
pulsum.  Uii  ad  gloriam  elecli,  ille  ad  poenam;  in 
illis  omnes  salvandi  per  graliani„ad  finem  hujus  vitae 
iu  bono  roansuri  accipiendi,  iii  illo  omiies  morituri 
per  jiidicium.  Ad  lenipus  vocali ,  mox  propositum 
pie  vivendi  deserturi,  omnes  tameu  dicuntur  electiy 
cum  non  sint  elecli ,  nisi  conformes  imaginis  filii 
Dei,  Ceteri  vero  putantur  electi  a  nescienlibus,  quid 
futuri  sunl,  ac  per  hoc  Don  eiecti,  sed  reprobi  sunt. 


VARIAE  LECTIONES. 


NOTAE 


IJ  veritali  iion  congruit.  Nam  omnino  prae- 
■Jienilam  Dei  Inter  el  praedcstinationem  probe  di- 
"Ii^guenduro  est. 

^Prudenlius :  Nunquam  et  Patres ita sensisu,  ut ele- 
"«ipro  non  electis,fitios  DeinTO  non  filiis  posueriiit. 

•  Cf.  Matth.  XX,  16. 

^Joan.  Yl,  71. 

•IITim.  II,  19. 


^  Gal.  V,  6. 

6  Malth.  XX,  16. 

h  Augustin.  de  Corrept.  et  Grat.  c.  7. 

i  Joan.  XI,  51,52. 

i  IJoan.  II,  19. 

^  Augiistin.  ibid,  c.  9. 

>  Jaa.  YI.  71. 
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Oicuntiir  niii  Dei,  ciimi  siiit  filii  perliiiouis,  quos  A  n^odo  vacillal  :  si  oinncs  prncJesUuali  sunl  electi» 


OMines  in  prodiiore  *  stio  Doiuiiiiis  siguavil.  Oraiis 
qiiippc  Palrcm  pro  e^cclis  suis  :  Quos,  ail ,  dedisti 
mihij  custodivi,  et  nemo  ex  his  periil,  uisi  filius  p^r- 
dUiouis^,  EIc4  liis  igilur  ('icebntur  Judas,  quia  vo* 
caais  rsl  iiiler  clectos;  lilius  dicol»alur,  qiiia  iulcr 
frnlrcs  Chrisli  a  ncscicntibuscoununicrakatur.  Sicut 
auicm  nullus  arnbigit,  e  contrario  vocari  Alios  praeter 
oos,  qiiibus  liaercdilas  paterna  dcsliualur;  ilaecon- 
lario  vocari  eleclos,  nisi  quia  consoriio  anorum, 
qnos  juslc  niassa  danmata  in  niiscria  dctincl,  ad 
ItealitiKlinis  gaudium  scgregantur.  Etqiiemadinodum 
iton  sunt  filii,  si  non  sint  haeredes,  sic  clecti  non 
siint ,  si  non  sint  dilecti.  Quomodo  ergo  iiisi  e  con« 
urario  diccretur  Judas  elei  tus,  dum  non  essct  dilectus? 


unde  ncmo  rideliuiii  dubitat;  omnes  aute«n  eiecti  ( 
oinuiiio  Filii  Dei  sunt;  omnes  igitur  praedestioati 
Filii  Di'i  suiit.  Quae  conncxio  siare  nullo  modo 
possct,  si  hi  trcs  lermini  aequales  non  essent,  id 
cst  niiolilas,  clectio,  praedcsliuatio.  Quantum  cuim 
comprehcn  iii  filioliias,  tantuui  elcctio,  et  tautuui 
eleclio,  quaiitum  praedcstinalio.  Ideoi^ue  tres  pares 
termini  siue  ullo  vitio  curruui,  aique  recurrunu 
Sicut  ergo  frustra  quaerunliir  Filit  Dei  praeier  ejus 
clcctos,  ita  frustra  pulanlur  c]us  electi  praeter  ab 
eo  pracdesiinalos.  £t  reciprocatim  :  Sicut  impie 
putantur  praedestinali  a  Dco  praetcr  ejus  electos, 
ita  supcrvacuo  aestimantur  clecli  Dei  praeter  qii8 
filios.  Non  sunt  igilur  praedestinati,  si  non  suni 


fSi  euun  diligerelur,  ulique  non  re|ieI1eretur.  Aut  B  Dei  Filii.  Ut  eiiim  simul  noii  potesi  csse,  ut  et  Filii 


<;uouiodo  electus  ad  judicium  ignis  aeierni ,  qui,  si 
cssci  creclus,  proculdubio  ad  viiam  pcrlineret  aeter- 
i!aui? 

11.  Qiiod  si  ad  hacc  iinpudentcr  rcsistilur,dcbcnHis 
accipcre  per  Judae  prodiloris  abusivaiu  eleciioucm, 
jiistam  ejus  rcprobaiionciu ;  per  ejus  vero,  qua  ad 
tempus  vocatus,  niiolilatem,  justam  ejus  mcriloquo 
.'^cicrnam  abdicalionem,  quia  nuiiquam  cbTtiis  fuit, 
SMMit  nunquam  rcprobus  non.fuit ' :  siiuiliter  amiciis, 
cTtii  scmpcr  crat  inimicus.  Proiude  non  vidco ,  cur 
snncti  Patres  dubilarcnt ,  pulchro  luculionis  modo 
liducialitcr  enuntiare  pracdestinatos  ad  pocuain,  vel 
iuierilum,  celeraque  hiijusmodi ,  quotics  eis  in  li- 
brorum  'snoruin  scric  placuit  poiiere ,  cu:n  ipsam 


Dei  clecti  sint,  et  praedestinati  non  sini,  ita  slmut 
iion  poicst  esse,  ut  et  praedestiuaii  a  Dco  s\nt,  et 
elecli  filii  cjus  nou  sint.  Proiude  quemadmodum 
Judaei  pcrfidi,quibusSalvator  ail  :  vos  ex  patre  i/ta- 
bolo  estis  >>,  a  Doo  praedesiinali  suiit  ad  iuteritiim« 
cum  omnis  a  Dco  praedcstinaius  neccsse  est,  ut  sit 
fjus  clcctus,  ac  piT  boc  ejus  filiiis,  invenire  quis 
potest,  si  non  iu  iHum,  quem  sacpe  dUinius,  oppo- 
silorum  locuui  respiciatur,  quo  somilur  talis  a  conp 
trario  forma  dicendi  ? 

IV.  Jaceat  ergo  haereticorum  garrula  procacitas, 
tencal  saiia  fides  praedestiuatorum,  elcctorum,  Fi- 
liorum  Dci  hanc  inconcussercgulain,ut  quotiescun- 
que  vel  audierinl,  vel  legerinl  pi  acdestiiiatos  ad ) 


vcrilatemnondubitarinleodemmodoloculamfuisse,  Cn,aij„„^  .,d  p^j^„j,s,  ad  interitum,  seu  suppliciiira. 


qnaleiiuset  summac  sapienliac,  quae  in  eisloqueba- 
tiir,  vcstigia  uon  tlesercrei.t,  et  suam  eloqueutiam 
liHtiiris  exemplo  firttiram  pr«  tiosissimis  figuratae 
))i*ouuntiatiouis  litpidibiisoriiareut.  Si  eigo  Doiiiiiius 
prodilorem  suum  uou  crubiiit  appellare  electum,  cur 
ejus  iiuitiilor  sanctus  Augiibliiius  erubescerel,  cum- 
dem  ,  scilicet  proditorem  ,  vocare  praedesliuaium? 
Similiterque  Jiidaicum  populum,  invidae  |ierfidiae  *re- 
ferlum,  Domini  nostri  Jcsu  Christi  tradilorem,  ac 
l>cr  hoc  interemplorem,  cur  hacsitaret  praedeslinatum 
tMcere  ad  interiluiii?  Cur  non  deinde  generaliter 
ontnes  impii  ad  supplicium  pracdeslin:iti  enuutiareii- 
tur,  cum  et  verissima  ralio  siiadcal,  et  aperiissima 
comprobet  aucloritas  ,  non  csse  Filios  Dei  praeter 


nibil  aliiid  sentiaiit  nisi  nojuttractlestinatos,  sed  a 
massa  damuabili  merilo  peccali  originalis  aique 
proprii  non  esse  separatos,  ideoque  impie  vivere 
pcriuissos  relictos,  subinde  aeterno  igiii  piectendos. 

CAPITULLM  XIV. 

Tesdmonia  sancli  Augustini  simul  coHectQt  quihw 
aperte  conficilur,  non  esse  nisi  unam  praedeMtina^ 
tionem^  eamque  tolummodo  ad  sanctos  pertinere. 

L  Et  ne  quis  forte  nos  aestimet  nostro  sensa  pro- 
prio  talia  dixisse,  nuUius  auctoriutis  gravital» 
sufi^ulti,  placuit  nobis,  testimonia  ^  sancti  patris  An- 
gustini  simul  coUigere,  ut  prudens  quisque  cogno- 
scat,  nullomodo  eumduaspraedestinationesdocuisse, 


electos  ejus,  neiitie  eleclos  ejiis  praeier  ab  eo  prae-  ^  nec  unam  bipertitam,  nec  duplam ,  ut  GotescalcQS 
desliiiaios;  et  conversim  iion  esse  praedestinatos 
pracier  elecios,  ueque  clectos  praeter  filios. 

III.  lliiic  coiinciiur  incoiuiuutabili  conclusione,  si 
omncs  Filii  Dei  clecti  suiil,  qiiod  iinpium  est  nogare, 
ouines  auiciii  electi  prociil  duhio  praedeslinati,  om- 
r.cs  igiliir  Fiiii  D^i  pracdcstinati  sunt.  Quac  coiy 
i:cxio  convcrsioiie  sui  viiiuiu  uoii  recipit,  ncc  ulio 


edocct,  et  illam  unam  vitlelioei  divinam*non  nisi  ad 
sancios  pertinere,  impiorum  vero  nullo  modo  posse 
cssc.  In  libro  do  Corrept.  etGratia  :  c  Sanctis » ,iD* 
quit,c  inregniim  Dei  per  gratiam  Dei  praedestinaiis 
donum  pcrseverantiae  datur  non  solum,  ut  slnc  Isio 
douo  perseverantes  esse  non  possint;  verum  eliam, 
ul  per  hoc  douuni  non  nisi  perseverantes  sint  *  «  >, 
VARIAE  LECTIOrSES. 
^  Sic  cod.,  M.  perditore,     *  Corr.,  cod.  nunquam  non  reprobus  non  fuit,  M.  nunquam  non    reprobus  fidi. 

'  Siccod.,  M  mvidtae  perfidia,    ^Cod.  testimoniu    *  Sic  co(l.,  M.  et  divinam.    *  al.  Non  tanlum  tale  ud 

jntorium  perseveranUae  dutur,  sed  tale  ut  eis  perseveraniia  ipsa  donetur. 

NOTAE. 
*  Joan.  XVII.  12.  ^  Auguslin.  de  Corrept,  el  Crat.  c    \X 

»'  Joau.  YMI,  44. 
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jl  posl  alii|iiaiUa:  i  Ipsc  ijjilureosfacil  porsevorarc  A  biperlita  divisio,  in  eos  procul  dubio,  qui  in  numcru 


iiri  boiio,  qui    fccii^bonos;  qui  auleui  cadunt,  et 

l^ereunt ,   in    praedeslinalorum    numero   iion    fuc- 

rtinl  •  >.  Atlcndc,  quam  absolule  dixit,  qui  cadunl 

^i  pereunt,  in  praedcstinalorum  nuntero  non  fuerunt. 

Quomodo  haec  dicerei,  si  vei  duas  praedestinationes 

^<^IIel  asserere,  tcI  unam  in  duas  partes  divisam, 

•%-c^l  4ii:plam,  nnam  quidem  sanctorum,  alteram  vero 

iiiipiis  depuiatam.  Si  *  enim  duac  essenl,  nccesse 

•«^set,  iniani  eis,  quibus  dalur  donum  pcrseveraiiliae, 

^llerani,  quibus  cadenlibus  ci  percunlibus  non  da- 

t,i.ir,  d  siribui,  nullus  tamen  liomiuum  excludcrclur 

fB^meropraedestinatoruin.  Nam  si  expclicrelur  nu- 

os^i'^  praedesliiialorum,  qui  stando  vivunl,  recipe- 

p  «^tur  numero  illoruin  pruedeslinalorum,  qui  cadcndo 


praedeslinalorum  sunl,  et  in  eos,  qui  cxlra  nume- 
rum  prnedesiinaloruin  sunt.  i  Nescienles  enim  i,in- 
quit,  €  qiiis  pci  linoal  ad  praedestinatorum  numerum. 
quis  non  peiiineat  •.  Et  iterum  :  i  Qiii  praedestina- 
los  a  pracdcslinalis  discernere  non  valemus  ».  Hinc 
texilur  quadrifariam  inqiiisiiio  veritalis  pcr  telra- 
gonum  :  Omnis  liomo  aut  juslus  est,  aul  injuslu;} 
est.  Item,  oninis  homo  anl  praedcstinalus  est,  aut 
praedestinalns  non  esl.  Si  venim  esi,  omnis  bonn» 
jusius  pracdcslinatiis  est,  falsuni  esl,  oinnis  homo 
jiisliis  praeilestintliis  non  est.  Itcm,  si  vcnim  esl. 
omnis  homo  injiisliis  pracdeslinaius  non  esl,  falsum 
esl,  omnis  honio  iiijiislus  praedestinatus  est.  Yide  ■ 
vim  ralionis.  Diio  airirmativa  universalia  si!d  iiiviccn: 


;reunl.  Similitersi  una  esset  parlila  in  diias  parlcs,  B  resp^ndcnl.  Sicul  cniin  omnis  homo  jiisliis  praede< 


v^I  «Itipla,  necessario  in  una  sui  parte  perdilos,  in 

2t*&era  liberatos  concluderet.   Quis  ergo   hominum, 

^^u   angelorum  bonorum  vel  malorum,  non  sit  in 

iitjmero    praedestinatorum?   An    forte   haereticus 

dcx^el  terlium  genus  et  hominum  et  angelorum,  quod, 

qtiia  nec  bonum  nec  malum  sit,  praedestinalorum 

ciiimenim  excedit.  Quod  si  mendosissimum  est,  re- 

liii^uuntur  duo  lanlum  genera  esse  et  hominum  et 

migelorum.  Sic  enim  ratio  dividit,  omnis  homo  aut 

l>r>f  ii«s  aut  malus  est;  similiter  dc  angelo. 

II.  Si  igitur  praedeslinatio,  ut  dicluni  esl,  divide- 
rettir  in  duas  species  aut  paries,  quaruin  una  honos, 
allera  malos  includeret,  qiiisextia  praedestinalorum 
iii.ifncrHm  reperiri  possct?  Et  si  sic  esset,  quomodo 


stinatiis  est,  ila  omnis  homo  praedeslinalus  jiis!iis 
cst.  Simili  modo  diio  universalia  neg:itiva  sihi  i\\\\- 
cem  conseiitiunt.  Qiiemadmoduin  enim  omnis  hom<> 
injustus  praedeslinalus  non  est,  ita  omni^  hoino  noii 
praedesiinatiis  injuslus  est.  Item,  ut  veibis  ut.imiir 
ipsius  Aiigustini,  omiiis  honio  aut  ad  niimeriim  prae* 
destinalornm  pertinet,  aiit  non  periinet.  Oinniuin 
aulem  hominum  duo  genera  csse,  qiii.^  sapienlitini 
duhital,  diim  veriias  sine  caligine  clamet,  noii  cssc 
humani  generis  nisi  duos  (ines,  unum  quidcm  pertl- 
ncnlium  ad  siipplicium  aclernum ,  allerum  vcro 
fruentiunrvila  aeierna?  Diio  itaqiie  sunt  sibi  adver- 
santia,vita  aeterna,  etsupphcinm  acternum.  Proinde 
pertinenlium  ad   numcruin  pracdestinalorum  Gnis 


j^raedictusauclorpronunliaret,  quicaduntetpereunt,  ^  <^sl  vitaaeterna,  non  pcrtinentiiim  vero  ad  numcrum 


iii  praedestinatorum  numero  non  fuerunt.  Non  enim 
ait,  in  praedesiinatorum  ad  vitam  numcro  non  fue- 
runt,  sedabsoluie,  cin  praedestinalorum  nuinero  non 
fuerunti.  St  crgo  in  numcro  pracdestinatorum  non 
f"erunl,  exln  eorum  numerum  fucrunt.  Quo  confi- 
cilur,  cadentes  et  pereuntes  non  esse  ullomodo 
praedeslinalos.  Quod  apertissime  in  sequentibus 
^Perilur,  ubi  ait  :  c  Pasloralis  necessilas  habel,  nc 
P<^r  plures  serpanl  dira  conlagia,  separare  abovibus 
^nis  morbidam,  ab  illo,  cui  nihil  est  impossibilc, 
'P^  forsitan  separatione  sanandam.  Nescientes 
^^im,  quis  perlineat  ad  praedestinatorum  numerum, 
nuis  non  perlineat,  sic  aflici  [debemus] '  carilatis 
^^'ecta, ul  omnes  velimus  salvos  fieri  *>  i.  i  Proinde 


praedcstiiialorum  finis  est  siipplicium  aeicrnum. 
Sed  quoniam  promisimus,  nos  leslimonia  sancti 
Augustini  collecturos,  placuit  ea  tantum  assumere, 
quibus  luce  clarius  perhibelur  divina  praedestinalio 
non  nisi  ad  praeparaiionem  dohorum  Dei,  quae  stiis 
electis  largiturus,  pcrlinere,  ac  per  hoc  ad  ea,  quae 
iion  ad  ejiis  dona  misericordissima,  sed  ad  cjtis 
judicia  justissima  occultissimaque,  nullo  modo  respi- 
tere.  Quamvis,  ul  saope  dictum,  inveniantur  auctO' 
rcs  iropo  illo  solito  contrarietatis  cnunliare  prae- 
destinatos  ad  poenas.  In  libro  de  Dono  perscve-  , 
rantiae  :  c  Ex  duohus  parvulis  » ,  inquil ,  c  originan 
peccato  pariler  obstrictis,  cur  islo.adsunialur,  ilL! 
relinquatur,   et  e\  duobus   aelate  jam   grandib.:s 


^l^anlum  ad  nos  perlinet,  qui  praedestinatos  a  non  ^  ""P"s  cur  iste  ita  vocetur,  ut  vocanlcin  seqiiaiiii, 


P^^edestinatis  discernere  non  valemus,  et  ob  hoc 
^'■^iies  salvos  fieri  vellc  debemus,  omnibus,  ne 
P^i*eant,  vel  ne  alios  perdant,  adhibenda  est  a  nobis 
'^^^icinaliter  severa  correptio.  Dei  est  auiem,  illis 
^*^'!!  facerc  utilem,  quia  *  ipse  praescivit  et  prae- 
^^^tinavit  conformes  imaginis  filii  sui  <:  i. 

Ml.  Ubi  daiur  inlelligi  totius  rationalis  creaturae 

VARIAE  LECTIONES. 
^  *al.  facit.    'Cod.,  M.  sive.    *  debemus  om.  eod.,  add.  M.    ^  Sic  cod.,  M.  i/uof. 

tt(  vocanlem  gequktur  om.  cod.,  add.  M.    ^  al.  i7/t  autem  non  donetur. 

NOTAE. 


ille  aulcm  aut  non  vocetur,  aut  non  itj  voceiiiry 
[ut  vocanlem  sequatur]  *,  inscrulabilia  siint  jiidicia 
Dei.  Ex  duobus  autem  piis  cur  huic  donctur  persc- 
verantia  usque  in  finem,  illi  non  detur  ",  inscrulahi- 
liora  sunt  judicia  Dei.  Illud  lamen  fidelibiis  dcbel 
ess^  certissimum,  hunc  esse  ex  praedesti-natis,  illuui 
non  esse<^  i.  In  eodein  :  c  An  quisquam  diccre  auac* 


•SicM.,  cod.  Vnd 


*  Augnslin.  de  Corrept.  et  Grat.  c.  12. 
^Augtistin.  ibiii,  c.  15. 


c  Auguslin.  ibid.  c.  i6. 

^  Aiigiistin.  de  Dotio  perseverarJme  c.  8. 
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!)**.,  Dciim  noii  praesciisse,  quibus  cssel  dalurus,  ul  A  fatcmiir*^  >  cTeueihlacslij^iUirinconcussae** 


crederent,  aui  quos  daturus  esset  filio  suo»  ut  ex  eis 
non  perderel  quemquam  ?  Quae  utique  si  pmesci- 
vit,  profecto  bcnefiria  sua.  quibus  no8  dignalur 
liberare,  praescivit.  Ilacc  cst  pracdcstinatio  sanclo- 
ruin,  et  nihil  aliud  * ;  pracscicnlia  scilicet  et  prae- 
paratio  bcneficionim  Dci,  quibus  cerlissinie  liberan- 
tur,  quicunquc  liberantur.  Ceteri  autem,  ubi  nisi 
in  massa  pcnlitionis  juslo  divino  judicio  relinquuii* 
inr,  ubi  Tyrii  rclicli  simt  et  Sydonii,  qui  etiam  cre- 
dcrc  potuerant  *,si  mira  illa  Christi  signa  vidisseni? 
Sed  quoniam,  ul  crederenl,  non  eis  •  crat  dalum, 
etiain  unde  crcdcreut,  est  negatum.  £x  quo  .ipparct, 
habcre  quosdam  in  ipso  ingenio  divinum  naturalilcr 
munus  intelligenliae,  quo  moveantur  ad  lidem,  si 


disputationis  rcgula,quae  diviiiistestimoniis  c 
peccalorcs  in  malis  propriis  csse  **  in  niundc 
scilos  taiitum,  non  praedestinatos;  pocnam  ai 
praedcstinalam,  secundum  qtiod  praesciti  suf 
V.  His  et  hujusmodi  sanctissimi  patris  Ao 
diclionibtis  satis,  ut  opinor,  pie  credenlibus  | 
dcri  polesl,  qiiod  vcra  ratio  commendat,  Dci 
clclicet  ad  "  poenam  nullo  modo  peccantcs  ji 
slinasse ,  scd  suis  merilis  supplicin  condigiia 
destinata  eis  ab  eo  csse.  Quod  <  tinm  legibus  hi 
possiimus  conjicere.  Nulla  eni.;.  tcmporalia  Ji 
minem  definiunt  ad  peccnndum ;  poenas  aute 
caturis  definiendo  iiihil  aliud  vidcntur  ap| 
qiiam  pronos  ad  peccandum  suppliciorum  atr 


congrua  suis  menlibus  vel  audiant  verba,  vcl  signa  B  territos  cohibere,  ac  per  boc  non  minus  mis 


conspiciaiit,  et  tamen  si  Dci  altiore  *  jndicio  a  per 
dilionis  massa  non  sunt  gratijie  piacdestinaiione 
discreti,  nec  ipsa  cis  adhibcnlur  vel  dicla  divina, 
vel  facta,  per  qu.ae  possint  credere  «  >•  Et  paulo  antc 
fincm  ej'isdem  :  c  Nullum  cst  >,  inquam,  c  illustrius  ' 
praeilesiinationis  exemplum,  quam  ipse  mediator. 
Quisquis  fidelis  vult  eam  bene  intelligere,  attendat 
ipsum,  atque  in  illo  inveniat  et  seipsum  ^  >,  prac- 
clare  concludens  onines  praedcstinatos  in  Chrislo, 
cxtra  quein,  quisquis  est,  pracdeslinatus  ncn  est. 

IV.  Quod  autcm  Deiis  neminem  pracdestinavit  ad 
porn:;m,poenam  vcro  praeparasse ,  hoc  est,  prae< 
iicsiinasse  mcrilo  damnandis ,  talibus  ejus  dictis 
lucidissimc  declaralur.  Ait  eniin ,  c  quia  justus  ct 
niiscricors  Dcus,  praesciusque  fulurorum,  ex  hac 
damnabili  massa  nou  personanim  acceptione  ,  sed 
judicio  aequiiaiis  suae  irreprehensibili,  quos  praescit, 
misericordia  graluila  praoparal,  id  est,  praedeslinat 
ad  aetcriiam  vitam ,  cclcros  autem  poena,  ut  prae- 
dixi ,  debila  punit.  Quos  ideo  punit ,  quia  ,  quid 
essent  futuri,  praescivit,  non  tamen  puniendos  ipse 

>  fccit,  vel  pracdestinavit ,  sed  tantum,  ut  dixi,  in 
damnabili  massapraescivit  ^  >.c  Diximus  naniqnc  de 
damnabili  huinani  generis  massa  Deum  praescire 
inisericordia,  non  merilis,  quos  clectionis  graiia  * 

'  praedestinavit  ad  vitam,  cetcros  vero ,  qiii  judic  io 
justitiae  ejus  graliae  ^  efficiuntur  expertcs ,  prae- 
sciisse  tanlum  Viiio  proprio  pcriluros,  non  ut  peri- 
reiit  praedestinasse  :  his  vero  " ,  qui  salntis  fide:n 
aut  praedicatam  sibi  accipere  nolunt,  aut  Deo  judicc 
non  possunt,  vel  accepta  male  utnntur,  ct  ob  hoc 
tradiintur  in  rcprobum  scnsum ,  ut  noii  faciant  ea, 
quae  convcniunt  *,  pocnatnpraedesiinatam  esse  rite 


diae,  quam  vindiciae  transgressoribus  suise 
Nunquam  enim  respublica  homines  decrevit 
re;  decrevit  autem  reos  justa  poena  corriger« 
si  ita  cst  iii  lcgibus  mutabilitatc  tcmporum 
toriis,  qiiid  piitandum  ficri  in  acternis  pietatii 
tiacqne  immula!)ili  xigo.c  rcferlis? 

CAPITULUM  XV. 
Quo  genere  locutionum  dicitur  praescire  Dm 
cala^  cum  nihil  $unt^  aut  praedestinare  eorm 
pUcia,  quae  $imililer  nihil  sunl. 

1.  Majorc  autem  consideratiohe  indiget,  qi 
vina  humanaquc  doctrina  sacpissime  nobis  io 
Deum  videlicet  el  pracscire  creaturae  suae 
pcccata,  et  corum  justa  pracdestinarc   sofi; 

^  cum  ratio  pronuniiare  non  dubiict,  peccata  c 
que  supplicia  nihil  csse,  ac  per  hoc  nec  pra 
ncc  praedestinari  posse.  Quomodo  eniin  vel 
sciuntur,  vel  praedeslinantur,  quae  non  siroi 
bus  igitur  locuiionum  tropis  taiia  proferri  po 
cdicendum  esse  arbitror.  Siquidem,  ut  optn 
prioribns,  prout  suaderc  potui,  rationibus  a 
et  exemplo  similium  roboravi,  nullo  alio  i 
modo  nos  posse  intelligere  ,  quotiescunque  in 
possimus  talcm  dicendi  formam,  qualem  mail 
1  bris  sancti  Augustini  solemus  legere,  Dcum  i 
praedestinassc  impios  ad  pcccala,  et  eorum  i 
supplicia,  qiiam  eo,  qui  sumitur  a  contrar 
saepe  dictum  est. 

I^  II.  Cujus  formne  apertissimum  in  traditoi 
piissimo  Domini  nostri  invenitur  exeinplunu  1 
quippe  loquendi  modo  idem  dicitur  praedesti 
quo  a  Domino  dicebatureleciiis  ^  Ubi  recle  de! 
accipcre  per  clcctum,  non  electum,  sed  raeril 
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«  al.  Ilaec  praedestinatio  sanctorum   nihH  aliud  est  auam  praesc.      •  al.  potuervnt.     «  Sic 
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senl.     **  al.  eis  esse.    "  Sic  cod. ,  M  el  ad.  ^ 
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ijn::R  de  praedestinatione. 


uy 


fidiae  suae  neglecium  alque  expuisuui »  non  aliler  A  deslinationis  ,  quippe  cunt  sinl  uuius  ejusilcit:que, 


condem  praedestinatum ,  nisi  non  praedestinalum, 
in  massa  irae  relictum ,  munere  divinae  gratiae 
girivalum,  inimicum,  non  amicum.  Et  tamen  ex  ore 
illius,  quem  tradidit,  audivit:  Amice  ad  quid^?  Item 
alibi  tanquam  consors  divinae  electioiiis  inler  ve- 
Fos  praedestinatos,  eiectos,  amicos  abusive  colleclus 
«udierat  :  Non  dico  voi  servoi^  ied  amicoi  ^,  Simili 
SDodo  ab  omnicaeiesti  paternitale  abdicalo  quasi  filio 
■nter  filios  Dominus  dicebat  iNolitevocare  vobispatrem 
wn  terra^  unut  eit  enim  pater  vester^qui  in  caells  est  ^. 
^csisapienti  intersapientesdonum  inteliigentiaecon- 
^essom  videtur,  dum  Apostolis  dicitur :  Vobis  datum 
Mt  noise  mysteria  rcgni,  Si  hK^c  et  ejiismodilde  im- 
^iissimo  bomine  inleliigenda  sunt  e  conlrario,  quid 


divinae  videlicet,  nalurae,  in  qna  aliud  aiio  plus  ini* 
niisve  non  est,  merito,  ubi  esl  naturae  simplicilas, 
non  esl  uUa  diversitas,  quoniam  in  ea  omnia  ununi 
snnt.  TanUiin  ergo  in  Deo  valel  pracscienlia,  qiiaii- 
tum  prjedeslinatio,  planc  ,  qnia  unuin  suiit.  Non 
tamen  tantum  iate  alque  frequenler  ScripUira  uliuir 
praedeslinalioue,  quanluin  pracscienlia .  In  divinid 
siquidem  operationibns  con  leiulis  administrandisqne 
praescientiam  et  praedestiiiationein  et  simni  el 
semper  inseparabiii  jngo  connexas  repcrimns;  in 
malis  autem  ,  quae,  cnm  a  Doo  non  sinl ,  peniius 
nlhil  snnt ,  praescientiam  £acpissime,  rnio  aniem 
praedesiinalionemnominari.Quod  consulto  ntil:i:itis 
nostrae  contigisse  credenduin*  Probe  qnidcm,  nieo 


oiirum,   et  ipsum   consortesque  maliliae  su»  jnre  ''  mudo  direndi  admonereniur,  non   aliud  esse  |>ra<v 


sinitli  praedestinati  dicanlur.  Sicutenimnullus  ini- 
piornm  eligitur  ad  gloriam,  ita  nullus  eorum  pr.i*- 
<iestinatur  ad  poenam.  Quemadmodum  qiiippenullo 
Hkodo  excedit  electio  numernm  praedestinatorum, 
iia  prsdebtinatiO'  nuiiomodo  excedit  numerum  ele- 
•^rum 

lil.  Hxc  eadem  dicendi  species,  qua  diciiur  Deus 
f>r»de»tiiias8eliijustosad  poenas  vei  eorum  peccata, 
videretur  recte  accipi  possc,  ac  si  dicerctur,  pr«- 
seiisse  Deus  injustos  peccatores  esse  fuluros,  poe- 
oaaque  passuros  ut  quonia  Imoduni  scifniia  sempcr, 
dam  agitur  de  electis  ,  loco  praedeslinationis  apte 
jiccipitur,  ita  praedestinatio,  quotiescunque  de  re- 
probis  tractatur,    pro   praescienlia    compensative 


scieniiam,  aiiud  praedestinationeni,  sod  nnnm, 
quando  simul  semper  in  his,  qnae  ab  eis  vel  creaia, 
vel  donala  sunt,  inlelligunlur,  in  his  vero,  qnae  neo. 
subslanlialiler  ab  eis  operata,  nec  1»rgiiatis  earum 
thesauro  donata,  eas  vero  deesse,  quamvis  abusive 
dicantur  adesse  passim  '  quidem  praescicniia,  per 
loca  autem  praedt^stinatio,  in  tanlutn,  ut  lanquam 
specics  in  genere  nn:i  videalur  in  altera,  p>aet!e.<>li- 
naiio  iu  praescienlia. 

V.  Scd  si  que»n  movcat,  qnod  voritas  snaderc 
*nenlibns  sanis  non  c«*ss:it,  IVuin  viilclicf*!  fir:it*- 
scium  praeque  *  destinatorem  omnium ,  quac  ab  eo 
snni,  esse,  eornm  vero,  qiiae  ab  eo  non  sunt,  idcoqne 
nihii  sint,  non  esse,  in  se  ipsnm  redeat,  allius  in- 


iccipiatiir,  si  vera  non  objiceret  ratio ,  praescien-  ^  tendat,  ipsam  vcritalcm  consulal '.  iii.ea  namquc 


Uaiiii  eorum,  qoae  non  sunt,  fieri  non  posse.  Ac  per 

lioc  eodem  modo  dicitur  Deus  praedestinare  qiicm- 

quaro  ad  supplicia  poenarum  ,  quo  etiain  asserilur 

praescius  esse  peccatorum  :  In  tantum,  ut  paene  uno 

eotlemque  tropo  praedicetur  de  eo  peccatorum  prac- 

scientia,  quo  et  praedestinatio  eorum  ad  tormjenta  ; 

exeepto  quod  usitatius  atque  rrequenlins  in  sacris 

i<^ioiiibus  inveniatur  praesciisse ,  quani  praedesli- 

^^  et  peccata  et  poenas.  Hihc  ipse  Augustinus , 

MQlissimns  quidem  verilatis  et  inquisitor  et  asser- 

ior,  lalium  nobis  exempla  locutionum  in  suis  exem- 

plaribus  relinquere  procuravit,  uti  nos  accipere  non 

PiKtttin  praedestinationc  atque  praescicntia  divina 

^lem  omnimodo  inleilectum,  quamvis  non  aequa- 


luciflue  absque  caligine  refnlgct  praesciens  pracde- 
stinatio,  et  praescicnlia  pracdestinans  essenti.nlitcr; 
sane  quidem ,  quando  de  Dco  nihil  accidentalitcr 
praedicatur.  Quomodo  ergo  summa  cssentia  in  his, 
quae  nihii  sunt,  esse  ^  credcnda?  Age  jam!  Si  Dei 
praescientia  Dcus  est,  nccessario  '  ct  vcritas.  IIoc 
dixerim  de  praedestinalione.  Si  ct  ipsa  Df>us,  procnl 
dubio  veritas.  c  Yeritas  autein  ,  ut  ait  Angtislinus , 
neccsse  cst  ut  in  aliquo  sit,  hoc  cst ,  in  veris  atqiie 
mancntibusrebus*}.  Proindesipraescientia  et  prae- 
deslinatio  veritas  sunt  :  veritas  aulem  verorum  cjt 
veritas,  quae  ideo  vera  sunt,  quia  ab  eo  facta  sunt  r 
praescientia  igitnr  et  praedestinatio  non  sunt  nisi 
eorum,  quae  a  veritate  facta  sunt.  Si  peccalorum. 


liler  omnimodo  eas  inveniamus  in  Scripturis  nsi-  ^  ut  opinor,  non  est  veritas,  quoinodo  poiest  eorum 


UUi. 


1^'Acperhocsaloberrimo  verissimoque  sensu  de- 
^Qssentire,  quod  ipse  tanquam  nosadmonensait : 
*  Omnis  praedestinatio  praesclentia,  sed  non  omnis 
P^^ientia  praedestinatio  <> ».  Ac  si  aperte  dicerei, 
QnanqQam  praescientia  non  transcendat  iines  prae- 


esse  praescientia  vel  praedestinatio  ?  Ilem  si  ne- 
cessario  in  veris  rebus  est  veritas,  in  eis  igittir  snnt 
praescientia  et  praedestinatio.  Si  omne  ,  quod  natii- 
raliicr  est,  ex  veritate  csse  neccsse  est;  quidquiil 
vero  secundum  naluram  non  sit,  quis  diibitaril  cx 
veritale  non  csse  :  pcccaUim  contra  naturam  est  : 
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4i5  JOANMS  SCOT! 

non  igiiur  ex  verilaie,  ac  per  boc  nec  ex  ejus  prac-  A     Vlll.  lloc  est  cousiderandum,  ulruin  ( 


scienlia ,  nec  praedeslinalione.  CoUigarous  breviier 
de  peccalis.  Si  vcritas  verorum  est,  vera  auiein 
pluue  non  nisi  quae  sunt ,  praescientia  et  pnic- 
(iestinalio  diviua  procul  dubio  veriuis  verorum.  Ii;itur 
peccala  quis  auibigat  falsa  essc,  nisi  qui  anibigit,  a 
veritiue  uon  esse.  Conficitur  eorum  neque  praescieiH 
linm,  ncquc  praedestinationein  fieri  posse. 

VI.  De  pcccato  conclusuin.  Vidcanius  de  pocna, 
vel  snpplicio  inlerituve,  vel  qiialicunque  inodo  vo- 
cari  possit  univorsilas  iniseriae,  quae  juste  sequiiur 
pcccatuin.  Praedixinius  siqnii!ein,  auctoritalc  palris 
Aiigusiini  utentes ,  diviuae  praedeslinationis  cle- 
nienlia  nnlluin  praeparaiiad  lormenta,  quamquam, 
ut  sacpe  jatn   repoiiluin,  ea  dicaiur  pracdestinare 


de  pcccalo  diximus ,  de  fioena  simililer  e 
debeamus.  Diximus  autein,  oinnia  peccaU 
a  Deo,  rectc  videlicet,  quia  non  secundam 
sed  conlra  eam  siint.  Audiamus  Apostoloiii 
aulem  moni»  peccatum  «.  Si  ergo  ex  peoei 
mors  necessario  evenit,  ex  peccalo  plane 
quae  profecto  poena  peccali  est.  Ac  per 
peccalum,  inde  mors.  Mortem  sequltai 
Unde  igitur  mors,  inde  miseria,  quae  est  | 
supplicium.  Proinde  malorum  omaium  quac 
inseparabilis  catena  connexa  est.  Ex  liberi 
arbitrii  perverso  culpabilique  motu,  deier 
licet  sumroum  bonum,  hoc  est,  Deam  si 
frui  posset,  facium  cst  peccatum  inobedi 


impios  ad  ipsa.  Ubi  *,  ut  docuimus,  aut  per  siiui-  *  perbiae.Peccatum  subindc  subsecuta 

liludiucin  praedcstinalio  pro  praescientia  ponitur, 

aut  per  illuni  (ropum,  qui  diciturOicaXXaifT;,  queni 

|tossuuins  noininare  suballernationem;  congrue  qui- 

<!efn,quoiiiani  non  eodemordineverba  proferuntur, 

quo  et  seuius.  Cujus  exeuiplum  poeta  posuit  :cdare 

cUssibus  *  austros»,  quod  e  diverso  accipilur,dare 

(iasses  austris.  Non  ab  rc  igitur  per  huiic  iropum 

posseut  auihoresdicere,praedeslinatos  csse  iutpios 

ad  poenani,acsidixissenlpoeuam  inipiis  pravdosU- 

nataui.  Po^seitt,  inqnatn,  si  ratio    sineret  piu|<rie 

pronuntiari,  poenaiu  inipiis  esse  praedesiinaiain.Si 

aulein  eodein  loquendigenere.utseqiientia  iiianstra 

bunt,  dicunlur  iiiipii  praedestinati  ad  supplicia ,  quo 

cliain  supplicia  praedeslinata    impiis ,   relimiuitur 

uuus  ille  saepc  praefaius  inodus,  qui  dicilur  eutliy-  C 

menia  •,  qiioniam  illa  lueutis  conceptio  a  contrario 

seinper  assuinitnr. 

Vll.  Hiuc  aple^  a  Graminaticis,  ut  praedixinins, 
vocalur  xaravTiycaixi;.  Cnjuscxemplum  in  seculari- 
bus  l.lleris  Parcae,  quod  nulli  parcant,  ilein  lucus, 
qiiod  non  luccat,  et  bujusmodi,  quae  Grammaiici  in 
singiilis  ponunt  verbis.  In  diclionibus  vero  rheto- 
rum  Maiciis  Tullius  pro  Ligario  :  i  Novum  crimen , 
Cai^  Caesar  illn  divinis  qiioque  apicihus  multolies* 
haec  species  luce  darior  arridet.  Apostolus  :  Donate 
tiif/ii  hanc  injuriam^,  et  quod  supra  posuimus :  Per- 
ilam  $apienliam  sapienlum,  el  prudentiam  prudentum 
reprobabo  ^.    Et  Dominns  in  Evangelio  de  Joanne 


est  na 

tem  poenarum  miseria,  dequibus  omniboi 
liberare  potest  7  Gratia  Dei  per  le$um  Ci 
lila  pro  certo  ab  illo  non  sunt.qui  nos  ab  ei 
Si  enim  ab  illo  essent,  nullo  dubitante  n* 
sed  bona  esseiit.  Alqui  ■  mala  suflt.  Ab  if 
flcri  non  possunt.  Aut  cui  non  facile  pate) 
origine  nasci  non  posse  invicem  sibi  adv< 
Profcclo  quidem  unde  bonum  sil,  Inde  mi 
erit;  unde  huniiiilas,  non  inde  superbia; 
justitiacuunquam  mauat  iniquitas;exvitae 
nuiiquain  procedit  mors;  bcatitudo  non  i 
niiseria: ;  posireino  suinma  essentia  na 
eflicit,  qnae  non  sunt :  peccatum,  mors,  po( 
tiae,  vilae,  beatiludinis  defectus  sunl:  ab 
qui  est,  non  sunt;  ac  pcr  hoc,  si  ab  eo  i 
quis  audcal  dicere,  in  eis  aliquid  esse  ? 

IX.  Peractum,  ni  fallor,  et  peccata,  et  pc 
a  Deo  fleri  nec  ab  eo  praesciri ,  vel  praedi 
Deltcta  enim  quis  intelligit  ^  !  Scd  sicut  dicl 
praescire  tenebras  post  solis  occasum  es.«< 
ct  silenlium  post  acclaniationcm ,  el  dob 
sanitatis  absccssuiu*,el  lristitiam,postqu: 
ierit  gaudium ,  et  laborem  pereunte  qiik 
liain  perdita  snpientia,  ceteraque  id  gei 
omiiia,  ut  ait  Atigiistinus,  c  ncscicndo  & 
fquoruiu  insciiia  eorum  esl  scientia  <  >.Sic 
sancta  aucloritas  Denm  asserit  vel  praesc 
Baplista  Judaeis  ait :  Ut  quid  cxi$ti$  in  desertum  ri-  praedcslinassepcccaia,  vclpoenas,qnaencc 
dere?  Arundinem  venti$  agi/rt/flm  «  Mleni  proditori  ^  nccpraedeslinari  possunt.  Non  cuimindefli 
suo  :  Amice,  ad  quid  lenisti  <»,  cl  cetcra,  qnae  el,  ut  formaruin  sciri,  sed  in  defeclibus  earum  n 
pracdiximus,quasi  Aposiolicae  graliae  consorli  dicla  scuntur.  Qiiid  cnim?  Nunquid  aliud  signifi 
sunt.  ExcmpIoMiaecsufficiunl.  Rcdi^amusnlpropo-  nisi  noliouem  cogilanlis  defcclum  essent 
gj^um  significanl  ie!ie!i;io,   vel  silenliuni,  nisi 

VARIAE  LECTIONES. 
*[/6ioro.  ftl.    •  Cod.  d(iii6ii«,  sic  scmper.    H.o^i.enltmema.    '^  B>\cM.,  coil.  aperte.   *Cod.  ga 
'  Sic  cod.    •  SicM.,  col.  aut  qui.    •  Cod.  ab$ce$um. 

NOTAE. 

s  Falsissimumid  quidem.Nam  peccatap 


mulioiien$. 


•  II  Cor.  Xn,  13. 
b  I  Cor.  1,  19. 
c  Maiih.,  XI,  7. 
d  Maith.  XXVI,  50 
•U:or.XV,56. 
«Uom.Vn,  25. 


tur,  scd  non  pracde^flinantur,  poBnae  verc 
sciuninr,  et  justissinio  Dei  judicio  peccal 
parantur. 

b  Psal.  XVIII.  13. 

*  Augustin.  de  Civit.  Dei,  XII,  7, 
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cogitaiilis,   deri'Cli».n  cji.^niiac?  Qiiitl  si^iiia.aiu  lc-  A  (iixiiuiis,  iion  li.il>erenl  iti  sua  inciiioii;i 

neUrac   vel   sikMiliiim  ,  nisi    iioiioncin  (Hiiiilanlis  ^ 

tel  liiccm,  vol  vocem  dccsse?  C'im  dico,  sole  supor 

lcrraa   rulilanle  scio  lenebras  esse  sub  terris,  non 

alii^d  signiHcarevolo,ni$i  iuccm  superterrasadesse', 

tub  terris  vero  abesse.Quidquid  borum  dixeroin  ani- 
^  mo  nieo,  de  sole  imaginatur  notio.  Sive  enini  sol  sil 

praesens,  sive  absens,  semper  erit  ejus  imaginatio 

praesensin  memoria ;  quac  quidem  solepraesenleno- 

ineii  lucis,  absente  tenebrarum  recipit.  Hoc  dico,  nolio 

praescnlis  lux  nominatur,  nolio  absentis  tenebrac. 
X.  Haec  ergo  et  hujusmodi  signa  non  nisi  rerum, 

(|uae  sunl',  nolionem  absentiae  aut  dcreclus  ostcn- 

(iQiit.  Proiiule  qui  dolel,  quid  scit,  nisi  abcsse  sa- 

liiUitein  f  Dolendo  igitur  non  ipsum  dulorein,  sed  ip- 
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si  ii:it  ali- 
qiiM  cjiss  scicatia  fieret  in  sua  natura.  Sicitl  autem 
nullns  extra  se  veriiatls  liubet  notioncm,  ita  et  eju» 
scienliam.  Vcrltas  esl  fclicitas.  NiiUus  ergo  exlra 
naluram  siiam  felicitatis  et  notionem  et  scicittiam 
hat)itunis  sit.  In  mlseroriiin  iiaque  natura  erit  veri  • 
tas.  Crit  igilur  felieilas.  Asl  (luomodo  illa  natiira 
miscra  erit,  cui  fcliciuis  inerii,  qnae  esl  verilas  ? 
Quid?  Si  niillanuUira  fiieril  punila,  nunqui.l  erit  ini' 
sera?  Mon  video.  Qua  cnitn  caiisa  aliqiia  nutura  erit 
miscra,  nisi  fiicrit  puiiila?  Itaque  si  nulla  natura 
piiniri  potcst,  niilla  natura  niisera  erit.  Quis  autem 
non  cr(?diderii,  oimcm  naturain  aut  Deiim  essc,  aut 
ab  eo  faclam  ?  Naturam  ( reatriccm  miseriae  css  5 
capaccm,  deincniissimum  cst  suspicari.  Crcairlx  au- 


s;iiii  3anilalem  novit,  quam  profecto  non  nosset,  si  B  tcni  nalura  quali  juslitia  punitura  sit  naluras,  qua> 


k  \\h  nolionem  quandam  non  baberet.  Recordaiio 
qiiippc  saniiatis  in  sensibus  remanet,  ipsa  vcro  in 
ii!a  subslaniia,  quain  Deus  creavit,  residet.  Non 
enim  Creator  punit,quae  fecita,nec  ab  eis  naiuralia 
niuiiera  lollil.  Nam  si  in  ipsa  natura  dolcnlis  qno- 
(biniiiodo  sanitas  non  inesset,  eain  pcnitiis  igiiora- 
ret,  nequc  ab  ejiis  occulla  scientia  memoria  palien- 
ii%  ipsius  absentiam  ^  formaretur,  ncqucamore 
pra.*senliaeejustorquerctiir.  Nulla  siquidem  raliona- 
lis  fialura  est,  quae  non  vclit  fugere  miscriani ,  et 
pervenire  ad  bcalitudincm ,  aut  gusl;Ua  bealiludiue 
velii  reccdere  mlseraquc*  esse 

CAPITULLM  XYI. 
De    to  quod  nuUa  naturs  naturam  punU ,  el  nilnl 


ipsa  creavii,  non  InvcniQ.  Nulla  dcbinc  natura  pu- 
nieiur,  non  punita  non  erit  miscra. 

11.  Scd  si  qiiis  forle  huic  rationi  concedere  nolue- 
rit,  auctoritatem  patris  Augustini,  ut  opinor,  non 
lefutabit,  qui  in  undecimo  Kxcmeron  libro  his  ver- 
liis  pronuntiare  non  dubilat :  <  Cuilibet  occurril,  ct 
veriim  cst  al(jue  manlfestum,  jusliliae  ipsi  cssc  con- 
irarium,  ut  nullo  praecedenlc  merito  hoc  ipsum  in 
qnoqjic  «  Dcus  damnet,  quod  in  eo  ipse  creaverii, 
certaque  et  evidcns  damnatio  diaboli  et  angeloruui 
cjr/s  ex  fivangclio  recitelur,  ubi  se  diciurum  Doini- 
inis  pronuntiavit  ^  eis,  qui  a  sinistris  sunt  :  Ite  in 
ignem  aeternumyqui  praeparatus  esl  diubolo  el  angeli^ 
cjHs^,  Niillomodo  in  eo  naturam,quam  Deuscreavi!, 


«/f  iid  esse  poenas  peccatorum^  nisi  peccata  eonim  »>.    Q  sed  inalam  propriam  voluntateni  pocna  igiiis  aeier- 


K>  In  niagno  itaque  acterni  ignis  ardore  iiihil  alind 

^i^  poenalis  miseria,  quam  beatae  felicitatis  a!>srn- 

**!*«.  hi  qua  tamen  nullus  crit,  qui  non  jiabeal  iiisi- 

tam  sibi  naturaliter  abscntis   bealitudinis  nolioi^eiii 

^htsquc  desiderium ,  ut  co  maximc  lorqueatur,  (pio 

^^denter  appetat ,  quod  justum  Dci  judicium  roin- 

P^hendere  non  sinat.  Qui  proculdubio  appetiliis  in 

intsero  non  esset,si  penitus,  quod  appetit,  non  ha- 

^ret.  Occultissimo   ilaqiie  verissiinoque  roodo  in 

profundissima  suppliciorfim  miseria  damnali  habe- 

^int  felicitatem ,  et  non  habebunt  earo.  Ilabebiint 

.Quidem  quaiidam  notionem  ad  cjus  meinoriam,  vul- 

tum  feroejus  in  fructum  contcinplalionis  non  haite- 

iHint.  Quam  profecto  fclicilatis  notionein  iniseri,  iii 


iii  plectendam  essc  credendum  est;  nec  ejus  naiu- 
rnni  essc  significatam ,  quod  dictum  est :  Hoc  est 
initium  figmenti  Domini,  quod  fecit,  ut  illudatur  ab 
nngelis  cjus  «,  scd  vel  corpus  acreum,  quod  tali  vo- 
liiiitati  congruentcr  aptavit,  vcl  ipsam  ordinationem^ 
io  qua  cum  fecil  eiiam  nolenicm  utilein  bonis ,  vel 
(|uod  pracsciens  euni  propria  voluntate  malum  futu- 
niin,fecil  eiim  laincn,  non  abstinons  bonilatein  sua:n 
in  praebciida  vita  alquc  subslanlia  ,  futurac  elia:n 
noxiac  volunlali  simul  pracvidens,  quanlo  de  ilio 
bona  esset"  sua  mirabili  bonilate  ac  poteslate  fa 
ciiirus  1.  f  Si  ergo  angellca  nalurd  in  diabolo  jiisi^ 
iioii  sinilur  puniri,  qnid  iniruin,  si  humanam  sub- 
•;t:«iuiant  in  homiiiibiis  eliain  iinpiissiinis  eadeni  di- 


VARIAK  LLCTIONES. 

*.  defectum essentiae  —  cogilantis  om.  M,  in  co.iire  ii.fi.i  :ul  uiaig.  anscr.  ea  I.  inau.     «  Sie  eol.,  M  essc, 
*  Siccod.,  M.  sicut,     *  Sic  cod.,  M.  absentia,     ■  ^ir.  M,  eo  1.  miscrunviHe.     *  Sic  co.l.,  al.  in  quoquam. 
SiccoJ.^  al.  praenuntiavit.    "  Siccod.,  Mquantn  {le  illo  Ik)ij;i  esse. 

NChlAi:. 

naiuiii&  a  cieull>  ntturis.  Vd  armd  vero  enunlialiini : 

..  (  Nihil  aliud  essc  pucnas  peccatorum  nisi  poenas  C)- 

ru:n  •,  Prudcniius  hene  aniiiiadvcrlit  :   Multa  ense 

qencra  suppliciornmy  vcl  praescnlium  vel  fHtnrorum, 


•  Prudciilius :  Niltil  aliud  Deum  punirt!  ,  id  eu  , 
9^^nis  addicere  ^  nisi  quod  fecit  ^  sed  mi;rito  peccali , 
'T^odfpsf  non  fecit.  Non  enim,  inquit.  in  beato  Job  pjc- 
^l^um  ttliquod  puniebatur,  sed  tantum  caro^  qunm  Deus 
1.'^'.  Et  quod  omnibus  majus  est ,  in  Domino  nostro 
•**to  Christo  nihil  aliud  punitum  est ,  nisi  quod  ipse 
l'f«rflr,  id  est,  caro  ejus. 

^  Prudentius  observiil :  Snllam  naturam  ni&i  ab 
*^'«  natura  puniri  ,  videlicct  crcatam  natnram  a 
^^tairice  natura,  ut  ipse,  qui  factor  est  naturarum 
^^'foiurarum ,  ipse  siijudex,  ipse  punitor,  vel  creatas 

P^iaoi..   CXXIl 


jusissimi  jvdicis  prfirtcr  peccala. 

«  PnKleiiniis  :  Kt  hnnc  es%epoenam,  et  ignis  avdo- 
rem  nimnim,  rt  venuiHV.i  consnntptiiutem. 

^  Malih    \\V,  i1. 

c  Pbalm  CIII,^2  ;. 

f  Aiigusii;:   ^i'f:i'nes.  XI,  21,  ti. 
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vina  jusiil^a  proliilieat  torqueri "  ?  Non  eiuin  jnslc  A 
punitur,  nisi  quod  dcliiiqucre  nnivincitur.  Nulliiis 
liomiiiis  invenitur  iniquitas,  nisi  suae  propriae  voliin- 
laiis  culpabilis  pcrversilas.  Quae  verissime  natura 
non  est ,  qui:i  ^  ex  Deo  omnium  creatore  in  nulla 
siibslantia  '  esl  creata.  Jusie  igitur  punita'  misera. 
Ilinc  Augusitinus  :  c  Nimis  impius  et  indoctus  est , 
qui  vilium  naturae  non  disceniit  ab  auctore  naturae, 
a  quo  prorsus  alicnum  est,  quidquid  in  unoquoque 
(lamnandum  est.  Creat  enira  liomines»  ut  siiii  lio- 
mines,  nec  multiplicandis  generationum  successio- 
nibus  opiOcium  suum  sublrabil.secundum  consilium 
lionae  volunlatis  suae  reparaturus  in  multis,  qnod 
ipse  fecit,  puniturus  in  muliis ,  quod  ipse  non 
fecit  ^>  I. 

III.  Cum  itague  omniuni  hominum  universam  na-  ^ 
tiiram  in  primo  homine  Deus  condiderit,  f  adhuc 
enim,  ut  ait  Aiigiislinus,  ille  unus  omncs  fuil  i>  i, 
quod  in  ipso  naluraliter  creatiim  csl,  nullomodo 
l>oiuil  naturalem  legeiu  Crentoris  iraiisire.  Non  igi- 
lur  in  illo  peccavit,  quod  in  illo  Deus  creavit :  in 
qno  tamen  omnei  peccaverunt  ^,  ac  perhoc  in  ipso 
oniiies  moriuiitur,  et  consoqiicntcr  onines  puniun- 
itir.dproinde  rcctissime^  creditur,  quemadmoduin 
iii  illo  Deus  generalem  liumani  geucris  creare  vo- 
luit  substantiam,  ila  et  omiiium  hominum  propriam 
subsiiluit  voluntatein.  Si  cnim  in  uno  comniunis 
oinniuin,  et  corporalis,  et  spiritualis  naturac  liuma- 
iiac  plciiitudo  sit  constituta,  nocessario  ei  inerat  sin- 
giiloruni  voluntas  propria.  Non  ilnquc  in  eo  peccavit 
jiaturae  generalitas,  sed  uuiuscujusque  individua  C 
voluntas '.  «  Siquidem  si  ea  natura  delinqueret,  ciim 
iina  sit,  tota  profecto  perirct  *.  '  Sed  non  pcriii , 
tjuando  niedicamenlum  vulneris,  hoe  est  suhstiin- 
lia  Redemptoris,  in  ca  rcmansitincorriipluiu,  prne* 
ler  quod  omnes  pcccaverunt  simul  In  uno  hominc. 
Non  cniin  ilie  pcccavit  in  omnibus,  sed  omnes  iu 
iilu^.  Sicut  enim  ille  habebat  propriam  voluntatcm. 


iia  et  propriuiii  pcccalum  ;  ct  queinadinodai 
unusquisqiic  vohintatis  suac  iiidividuutn  po 
numerum,  itn  in  illo  per  sc  ipsum  singulus 
potuit  propriutn  committcrc  dclictum.  1 
quippe  viudicalur  justc  allerius  pcccatum. 
in  nuilo  iiatura  punitur,  quia  ex  Deo  esl, 
pcccat.  Motus  autcm  voluntarius,  libidiiio 
iiaturac  bono,  inerilo  punitur  * ,  quia  naturs 
transgrcditur,  quam  procul  dubio  non  trar 
retur,  si  substantialiter  a  Deo  crearetur. 

lY.  Hiiic  aperte  colligiiur,  in  inipiis  siippl 
perpcli  quod  Dcus  fecit,  sed  qiiod  supcrbii 
invenit.  Libido  siquidcm  perversae  voluntati] 
tur,  dum  ea,  quae  inale  nut  indigne  appetll, 
non  sinitur  :  hoc  eniin  nomine,  videlicet  I 
generalitas  oinnium  viiiorum  eomprehenditi 
sinuUam  naturam  puniri  ratio  suasit,  necesss 
iam  naturam  punirc  suadcbit  *.  Ncque  <Sii 
trix,  neque  crcata  punit  creaiam,  quiaDalla 
tia  alterius  substantine  contrnria  cssepotcst.. 
injuslissimc  puniretur  aliqiia  iialura,  cigiis 
meritum  non  praecederet  lorincnluin.  Q114H 
Augustinusin  sua  prnedlcia  scntcntiavoUiit  d 
dici^ns  :  «Justilinc  ipsicsse  conlrarium,  uinu 
cedente  nieriio  hoc  ipsiiin  in  quoque  Deos 
quod  in  co  ipsc  creavit  *•  >.  Qune  ralio  hinc 
probaliir,  quod  nullius  peccali  auctoritas,  11 
dosissimc  impiissiineqiic,  ad  Deum  rcfiTtnr 
peccatuin  cx  nalura,  iinlura  autem  cx  Deo, 
peccaUiin  exDco  cssc  sequereiur.  Qiiod  ahsit 
dere,  aiil  lalsissimuni  illiim  parnlogismuni  u 
qui  sic  falso  coliigilur  :  Omnis  natura  ex  De 
oiniic  autem  peccaium  cx  natura;  ex  DtH)  e 
omiu!  peccaliim.  Quod  si  hoc  absurdissio 
concedere,  lelinquiiur  verissiiiius  ille  alqu* 
mus  syllogismiis,  el  carilalis  et  catholic 
ptenissimtis,  qui  sic  pioponiuir  :  Oniiie  bo 
Dcus  est,  aui  c\  Dco  facium  est;  oninequot 


VARIAE  LECTIONES. 

»  Corr.,  coJ.f^uiyM.  quae,  '  Sic  cod.,  M.  nulla  substantiam.  *  Sic  cod.,  M.  sit.  *  Sio  M,  coJ.  rm 
'  Ad  marg.  alia  inan,  forle  sec.  xiii  scripsit :  Dicit  in  primo  homine  non  g^neraliter  omnes  /lomincs,  sed 
peccasse,  qnod  est  repugnans,  '  Eadeni  alia  man.  ad  marg.  adscr.  Dicitf  naiuram  Adae  non  deliqnhu. 
alia  tnan.ad  inarg.  adscr.  Natnraliadecvt  esse  peccala.  '  Ead.  al.  m.  ad  marg.  adscr.  motum  meniis 
rium  dicil  ad  Deo  non  ....cari,  *  End.  al.  m.  ad  mnrg.  adscr.  Nuturam  dicit  necpuniri  uec  punire, 
ergo  passibitis.  *•  End.  al.  m.  ad  iiinrj;.  adscr.  Testimonium,  quod  assumit,  perverse  intellesrit.  ** 
in.  adiiiarg.  adsrr.  Nec  paganus  hoc  dicit.  **  Ead.  al.  m.  ad  marg.  adscr.  Non  ex  Deo,  sed  a  Deo 
i\ou  item  pars  Dei  est,  sed  opus. 

NOTAE. 


•  Auguslin.  /.  f. 

i>  Aiigustin.  Depeccat.  meritis  III,  7. 

c  Uoin.  V,  12. 

«1  Prudcntius  :  Puniri  in  diabolo  et  impiis  homini' 
iui  naturam  depravatam  et  vitiatam  propria  volun- 
tate.  Ad  ea  vero,  qiiae  scquuntur :  c  Non  peccasse 
Maturain  scd  vohintntem  >,  Prudenlius  respondct : 
Naturam  peccasse  quidem^red  non  fuisse  vitium  natu- 
rae.sicut  a  Deo  bono  condita  est.sed  sicut  per  propnam 
lolunlatem  corrupia  e$t;  ipsum  tamen  peccatum  non 
ioiummodo  voluntute,  sed  ejus  naturae,  dcpulamium, 
lUJHs  voluntai  sit,  ideoque  naturam  peccatricem  jure 
vwntam.   ^utura  auippe,   id  est  anima,   suasionem 


D  serpentis  admisit,  et  eadem  per  naturam,  id 
pus  suum  ligni  inhibiti  pomum  comedit, 

•  Pruilciitius  :  Peccasse  in  eo  naturae  gei 
tem,  quum  massam  damnationis  Seripturae  1 
ideoque  totam  a  justo  judice  (/amitn/am,  m 
voluntatem^  nec  reparari  posse  penitus,  fdsi 
diatoris  humitilatem. 

'  Ad  hncc  Prudcntins  re^pondet,  tolaro  1 
deliquisse,  pcriiKlequc   lolaiii  quodammodo 
Ac  per  lu^c  liheralore  eain  indigiTC.  Non  1 
par\ulis  volunlns  peccaii,  quae  iiuila  est,  sei 
liamiialae  originis  punilur. 


42  m  LIBKK  l)E  PUAKS 

f -%«—  S^imi  est,  nuUum    viliiini  ho:.i  vHiril ;  oujie  i^iUir  A 
l»c»sftum   niillufli  vitium  botti   eiTicert:  potesl  ;  et  re- 
Cl<^3c.  im :  nulluin  igitur  viiium  ttoni  ex  bono  esl.  Oinne 
p^Kczmlum,  quia  malum  est,  viliutn  boifi  esl  :  omne 
vi«.m«.]ia  boni  ex  bono  non  est  :  oinne  peccaluin,  quia 
iii«fcl  om  esl,  ex  bono  esse  non  potest.  Oinnis  creaiura 
vaA^  ««nis  particeps  magnuni  bonum  esl:ev  nullo  bono 
itis%lijm  ^:  ex  nuila  igitur  crealura  rauonis  parlicipe 
Re<^catum  es4  ^ 

'V .  Hinc  ipsa  Veritas  ait :  BonU$  homo  de  bono  ihe- 

mmmwo  cordiaui  profert  tona^  malus  homo  de  malo 

iH^M^uro  cordis  sui  profert  mala  >>.  Ac  si  ilicerct  : 

oiiirKbonum,  qiiod  ex  cogitalione  sua  bonus   iioino 

Pi^oferl,  ex  liono  tliesauro  donalur,  id  est  e\  co,  in 

«^ffo  innlomnes  ihesauri  sapieniiae  et  scieiuiaeabscou- 

^iii  «.  Omnemalum,  qiiod  cogilatione  sua  mala  maliis  R 

liotnoproferl,   ex  malo  lliesauro  esi,  ex  buperl>ia 

*«-i  ?icet,  qufie  esl  initiumomnis  peccad  <*.  Dc  quo  tlie- 

^-^«t  ro  malitiae  Augusttnus  in  libro  de  vern  Religionc 

ioqtieiisait  :  c  Esl  autem  vilium  primum  animaera- 

•-soijaiis  Toiuntas  ea  faciendi,  quae  velal  summa  et 

^■>iiina  veritas.  Ita  bomo  de  paradiso  in  hoc  secu- 

iuin  expiilsus  est,  id  est,  ab  aetemis  ad  temporalia,  a 

^opiosfS  ad  egena,  a  firmitate  ad  inlirma.  Non  ergo 

^    bono  siilistantiali  ad  mahim  snbstaiitiale,  quia 

^  «aUa  substantta  malum  esl,  sed  a  bono  aoterno  ad 

ioxaum  tempora!e,  a  bono  spirituali  ad  boitum  car- 

^sle,  a  bono  iDteliigibili  ad  boiium  sensihil     a  bomi 

fttinunoad  bonum  infimum.  Est  igitur  quodoam  bo- 

»^tni,  qtiod  si  diligal  *  aniuia  ratioiiaiis,  peccat,  quia 

•«rra  illam  ordinatum  est.  Quare  ipsum  peccatuin  ^ 

mailum  esl,  non  ea  subslantia,  qiiae  peecaiido  dili- 

^ittir.  Non  ergo  arbor  illa  malum  '  est,  quae  in  me- 

<lio   paradiso  *  plantala  [esse]  •  scribiiur,  sed  di- 

^^ni  praecepti  traiisgressio,quae  cam  consequeniem 

^^sibet  justam  damnationcin,  contingit  ex  ilia  arbore, 

n^«e  contra  vetituni  tacta  est,  digiiosceniia  *  l>()iii  el 

■^uli,  quia  cum  suo  peccaio  liniiiia  Tuerit  iinplicata, 

^tiendo  poenas  discil,  qiiid  intersit  intcrpraeceptum, 

^iiod  custodire  uoluit,  etpeccatnm,  quod  fecit;  atque 

^oc  niodo  inalum,  quod  cavendo  non  didicit,  discit 

sieiiiiendo,  el  bonum,  quod  non  olitemperaiido  niimis 

«lifigebat»  ardentius  diiigit  comparando.  Vitium  crgo 

Aiiiniae  cst,  qiiod  fecit,  et  diflicultas  ex  vitio  poena 

^t,  quam  paiitur  ^.  Et  hoc  est  totiiin  malum.  Fa-  ^ 

^re  anlem  et  pati  non  subslaniia  est.  Quaproplcr 

substantia  non  est  maluin.  Sic  enitn  ncc  aqiia  nia- 

»i*ni  csl,  nec  animal,  quod  vivit  in  fterc;  ii;nii  isiae 

s^ibsianliae  siint  :  se<l  maluni  cslvoluiilaiia  prae<ipi- 


i)!:SrLNATION!:.  it^ 

talio  iii  a<tuaiii,  et  bulTocalio,  quam  mersiis  patilur. 
Siihis  fcncus  alia  pnric,  qna  scribamus,  alia,  qua 
delcamus,  a  fabio  faetiis  csl,  et  in  suo  genere  pul- 
cber,et  adusum  noslrntn  accommoJalns  :  at  si  quis- 
piam  ca  parte  scribcre,  qua  delelur,  et  ea  velit  de- 
lcrc,  qna  scrii)itur,  tiullo  modostilummalum  fecerit» 
enm  ipsiim  factum  jnrc  viiuperetur.  Quod  si  cbrri- 
gat,  ubi  eritmaliim?  Si  qnis  repente  meridianum 
soleniiiitueatnr^ropercussiocurt  tiirbabuntur.  Num* 
i:!eo  ant  scd  malum  erit,  aut  oculi?  Nnllo  mddo,  sunt 
cnini  su!)slatiliae.  Sed  malnm  estinordinatus  aspe- 
clus,  et  ip-ia,  qtiae  consoqnilur,  pcrUirbatio,  qnod 
innlnm  iion  crit,  rum  ocnli  fucrint  recreali,  et  Inccm 
?nam  congrnenler  aspcxerint «  i.  El  paulo  antc  in 
eodcm  :  c  Si  quneritur,  quis  inslituerit  corpns,  ilie 
(|uaerntur,  qni  os(  onifiium  speciosissimus  :  omnis 
onim  spccies  ab  illo  csl.  Qnls  est  autem  bic,  nisi 
tinus  Dcus,  una  vcrilas,  uua  salus  omnium,  et  prima 
alqiie  summa  esscnlia,  ex  qua  est  omne,  qnidqnid 
est,  in  quantiiin  cst,  qnia,  in  quantum  est,  qnidquid 
csl,  bonum  csl.  El  ii!eo  ex  Doo  rion  oslmors;  mn 
chim  Deus  mortem  fecil^  nec  laelatur  in  perdilione  vt-* 
rorum  ^  quoiriam  summa  essentla  facit  essc  omne, 
qnod  est,  uiide  et  essetuia  dicitur.  Mors  autein  iion 
Csse  cogit,  quidqiild  morltur,  [in  quantum  moritur*]. 
Nam  si  ea,  quae  nioriiintur,  penilus  morerenliir,  ad 
nihilnm  sine  ditbio  perveiiirent.  Scd  tantum  moriun- 
tur,  qtiantuni minus  essciiliae  participant.  Quod  bre- 
vius  ita  dici  poiest:  tantomagis  *"  moriuntur,  quanto 
minus  sunt.  Corpus  auiem  minus  est,  qiiain  vita 
quaelibct,  quoniam,  qitantuinmcunque  manet  in  spc- 
cie,  per  vitam  inanct,  sive  qua  untimquodque  ani- 
mal,sive  qua  universa  natura  mundi  administralur. 
Corpus  ergo  magis  subjacet  morti,  el  ideo  vicinius 
est  nibilo.  Qnapropler  viia,  quac  fruclu  corporls  de- 
lcctata  negligit  ^^  Deum,  inclinatur  ad  nibilum,  et 
isla  est  ncqnitia.  IIoc  facto  autem  t*  vita  carnaiis  et 
lerrcna  efticilur,  cl  ob  hoc  etiara  caro  et  terra  no- 
miuaiiir,  et  quamdiu  ila  esl,  regnum  Dei  non  possi- 
debit  K,  et  eripitur  ei,  qiiod  amat.  1d  cnim  arpal, 
qtiod  el  minus  cst,  quam  vita,  quia  corpus  est,  el 
propter  ipsum  pcccatuin,  quo  ainatur,  flt  corrupli- 
bile,  ut  fluendo  deserat  amatorcm  suum,  quia  et  ille 
bocamando  deseruit  Deum.  Praccepla  enim  ejus  ne- 
gligit  i'  diccniis  :  lloc  inanduca,  el  boc  noli.  Tralii- 
inr  ergo  ad  poenas,  quia  diligAtdo  inferiora  in  egc- 
siaie  ^^  voluptaUim  suarum,  et  in  doloribus  apud  iti- 
ferosordinalur.  Quid  estenim  dolor,  qui  dicilur  cor- 
poris,  nisi  corruplio  repenlina  salulis  cjus  rei,  qnaiM 
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,  ^  EAii.  al.  m.  ad  marg.  adscr.  Peccatum  a  cre^tura  non  esse.  *  al.  diilgit,  *  al.  mala,  ^  al.  paradni, 
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JOANNIS  SCOTl 


ii)»Ie  ulendo  aiiima  corriiplionibus  nuxiavil?  Quid  A  de  (juo  lioinineni  divina  non  aLsolvit  cUsm 


niitem  *■  dolor,  q*r  J'cllur  animi,  nisi  carero  niiila- 
bilibus  rebus,  quibus  fniebatiir,  aut  frui  sc  posse 
sperabal?l!oc  *  esl  toium,quod  diciturmalum,  idesi 
peccalum  et  poena  peccati  >  «.  Quocirca  divina 
aequilas  non  punit,  quod  sua  bonitas  crearc  voiuit. 

VI.  Procul  dubio  igitur  tenendum,  nuilam  naiu- 
ram  ab  alia  natura  puniri,  ac  pcr  boc  nullam  poe- 
nam  a  Deo  esse  factam,  subinikque  nec  ab  eo  prae- 
scitam,necpraedeslinatam  '  ;  quamyissaepe  dicalur 
el  fecisse,  et  praescisse,  vel  praedesiinassc.  Ad  exer- 
citiuin  quippe  noslrae  inteliigentiae  Deus  prociiravit, 
et  in  ScripUiris  suis,  ct  in  Iractaloribus  ejus,  ut  au- 
dientes  lales  lociitionuin  modos  evigilaret  nosira  in- 
tentio  ad  inlelligendum,  quid  ^  in  eis  inyslicuni  lalcai, 
non  quid  verborum  simplex  supcHicies  osiendal. 
Qiiae  cum  ita  sint,  merilo  quaeritur,  quid  punilur  in 
iniseris  suppliciorum  crucialibus  pleclcndi8,  et  qiiid 
punit.  Cui  iiiquisilioni  bealus  paler  Augustinus  re- 
f^tondeat,  qui  in  exposiiione  psalini  septimi  '  sic 
»it  :  fl  Inlelligainus,  nnicuique  homiiii  supplicium 
fieri  de  peccaio  suo,  et  ejus  iniquitatem4n  poenain 
ronverti,  nec  puiemus,  illam  tranquUUlatem  ei  inef- 
fabile  lumen  Dei  de  scproferre,  unde  peccata  punian- 
lur,  scd  ipsa  pcccaia  sic  ordinare,  ut,  quae  fuci  unl 
delectainenta  bomini  peccanti,  sint  iiistrumenla 
Domino  punienti  >  ^,*piilclire  quidem  atque  praeda- 
re  dcGniens ,  non  esse  alia  instrumenta  torqiiendae 
impietatis,  praetcr  illam  ipsam  impictaiein.  Omne  si- 
quidem  peccatum,  quod-  iir  hac  vita  inchoatnr  ab 


pracseiilts  (eii>pons  sludio  libidinose  forim 
seruin  pcccanlcin  in  eoque  perseverauteir 
tur  "  ,  inliinsccus  vcro  se  ipsum  punit.  I 
autcm,  cum  plenitudo  impictalis  peracta  fo 
nia  illa,  quac  bic  fucranl,  delcctamenta  peo 
miltendi  illic  vcrtentur  in  iiistrumenta  peo 
ciandi.  Peccalum  ilaquc  omntno  peccati 
occulte  incipitur  puniri,  ei  illic  aperte  p 
torqueri ;  bic  initium  doloruin,  iHic  (inis  i 
rum ;  hic  falsa  laelilia  de  voluniaria  libid 
vera  iristitia  de  necessaria  passione.  Meril 
perniciosa  hic  dulcedo  libidinis  illic  verteiQ 
riludinem  ullionis,  ut,  quia  hic  donum  divii 
talis,  hocest,  liberum  vohmtatis  arbitrium, 
B  naliiralis  intelligentiae  munus ',  id  est  men 
qiiam  condilor  omnibus  gcneraiiter  donair 
quaerendum,  diligendum,  fruendum,  in  tisu 
dinis  mulare  superbiendo  neqiiissime  voluc 
ne  omnino  veritatis  honesiate  fruatur,  justil 
dat,  et  eo  carcere  iniqiiitatis  proprlae,  in  41 
ipsum  incluserat,  tenebras  aeiernae  ignoran 
iricabiliter  poenaliterque  nonevitet. 

VIII.  Hinc  Augustinus  in  libro  de  vera  B 
« Qui  ergo  > ,  inquit,  fl  male  uluntur  tanto  mei 
iU  extra  eam  visibilia  magis  appetant ,  c 
conspicienda  et  diligenda  intelligibilia  comi 
debuerunt,  dabunlur  eis  exiei  iores  tencbn 
quippe  initium  est  carnis  prudeniia  et  sem 
poreorum  imbecilliias  ^*,  et  qui  ecrtamii 


homine  delectabililer,  perficitur  in  futuro  poenali-  C  leclantur,  alienabuntur  a  pace,  et  sammi 


ler  ',  nisi  ab  eo  gratia  divina  per  Jesum  Christum 
Domiuum  et  salvatorem  miindi  liberaveril,  prius- 
quam  de  hoc  seculo  transeatur.  Nnllum  autem  {)ec- 
catuniest,  quodoon  peccantem  piiniat.  In  omni  enim 
pcccatore  simul  incipiunt  oriri  et  peccatuui,  ei  poena 
cjus,  quia  nulliim  peccatum  esl,  quod  non  se  ipsum 
punial,  occulie  tamen  in  hac  \ita,  aperte  vero  hi 
altera,  quae  est  futura. 

VII.  Qiiod  manifestissime  probatur  virlutis  argii- 
mrnto.  Omnis  quippe  virtus  necesse  est  in  hac  vita 
iiicipi,  et  in  fuluro  perpetrari,  ila  ut,  si  vera  sit,  si- 
uiiil  cum  ea  beaiitudo  sua  iniiiuin  sortiatur  occulte, 
aperte  vero1alK>rem  propter  adversantia  sibi,  eam- 
qiie  penitus  auferre  volentia.  Et  hoc  in  hujus  vitae 
spiUio  fieri  semper  ineviiabile  esi.  In  ea  vero  vita, 
in  qua  omnis  pielas  perncilur,  consumplo  omni  la- 
boredefendendae  virliitis,  ipsa  sibimelipsi  eritpaxet 
beatitudo  ^  Sic  igitur  e  conlrario  omnepeccaium. 


tatibus  implicabunlur.  Inilium  enim  sumi 
cultatis  est  bcUum  aique  conlenlio,  et  hoc  f 
arbitror,  quod  liganlur  eis  manus  et  pe<U$ 
facilitas  omnis  aufertur  operandi,  et  qul 
esurire  Volunt,  et  in  libidinem  ardescere 
gari,  ut  libenter  edant,  et  bibant,  et  concn 
doriniant,  amani  indigentiam,  quod  est  inil 
niorum  dolorum.  Pcrflcietur  ergo  in  eis  qui 
lit  ibi  eis  sit  ploratus  et  stridor  denlium 
enim  sunt,  qui  haec  omnia  initia  simul  di 
quorum  vita  est  spectare,  conlendere,  m 
bibere,  concumbere,  dormire,  et  in  cogitj 
nihil  aliud,  quam  phantasmala,quaex!e  tal 
ligunt,  aniplexari ,  et  ex  eoruin  fallacia  si 
n  nis  vel  irapietalis  regulas  flgere  **,  quibus 
lur,  et  quibus  inhaerent,  etiamsi  ab  illecei 
conentur  [abslinere]  ^*,  quia  non  bene  ul 
lento  sibi  commisso,  idcsl,  mentisacic»  qu 
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^  Sic  God.,  al.  corruptioni  fecit  obnoxiam.  Quid  est  autem,  *  Sic  cod.,  al.  spernvcrat.  Ut  hoc. 
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VII.  *  Illa  al.  m.  ad  marg.  adscr.  Quod  in  hac  vita  inchoatur  peccatum,  in  fuiuro  perficietur.  ^  Ead. 
iiiarg.  adscr.  bealitudinem  hominis  virtutes  dicit  esse,  "  cod.  dilectatur,  M.  deleciat.  *  llla  al.  m. 
'jn\scr,  donum  gratiae  naturalem  dicit  intetligentiam.  '*  Sic  M.,  c>^il.justitiac.  **  Cod.  imbicitita 
<od.,  al.  fingere.    "  abstiuere  om.  cod.,  add.  M 
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i^iC* 


omiies,  qtii  docli,  aiit  urbaiii,  aul  laccii  noiniiianlur,  A 

Cicellere ;  sed  habcnl  eam  in  sudnrio  ebligatam  *  «, 

iinl  in  terra  obrutam  *>,  id  esl,  delicalis  el  siipcrfluis 

•r>l>us,  aut  terrenis  ciipidilalibus  involutam  el  op- 

pr/fssam.  Ligabuntur  ergo    hi$  manus  et  pcdet^  el 

ntiUeniur  in  tenebra$  exteriores,  ibi  erit  ploratu$  et 

siridor  dentium^^  non  quia  ipsa  dilcxerunt,  quis 

eriim  haec  diligat,  sed  quia  ilia,  qiiao  dilexerunl, 

j/iiiia  istorunl  sunt,  et  neccssario  dilectbres'  suos 

atl    ista  perducunt.  Qui  cnim   magis  aniant  '  irc, 

qtinm  redire,  aut  pervenire,    in  longinqua  ^  niit- 

f^ii^li  sunl,  quoniam  caro  sunt^  et  $piritu$  ambulan^, 

ei   wmon  reverten$  ^  >. 

'  IX  Cui  consenlit  sanctissimus  veracissimusque 
Ra  pa  Gregorius  in  ii  iibro  in  Job,  cxponcns,  quod 
ftor 


CAPITULUM  XVH 


Cur  Deus  dicitur  praedesliiwsse  poenns,  cum  eas  non 
faciat^  tiec  praedestiiiet. 

1.  Proinde  ralione  aU|nc  nuclorilatc  conficilur, 
(irmissimc  teiiciidum  ,  Deuin  prorijus  supplicioruui , 
quibus  siiperba  impietas  aeterno  lorqucbitur  rru- 
cialu,  nuUoinodo  esse  auclorem,  nuUomodo  eorum 
csse  faclurcm,  nuliomodo  praedcstinatorem.  Ea  la- 
men  raiione  aucior  eorum  esse  dicitur,  et  factor,  et 
pracdestinator,  qua  vcrlssime  crediiur  totius  univer- 
silatis,  in  qua  sunt,  faclor  et  ordinator.  Ita  enini 
universae  crcaturae  suae,  aniequam  ipsam  crearct, 
statum  piilchriludinis  pracdeslinavit  esse  futurum. 
iit  malorum  turpiludo,  quam  non  praedcstinavit, 
quia  non  cain  faclurus  cssct,  in  universo  lurpis  non 


iplum  esl :  Si  incluserit  hominem,  nuUu$  est,  qui  B  essel,  malilia  noccnlium  non  noceret,  error  erran- 


af^^riat^t  c  quia  omnis  homo  per  id,  quod  malc  agit, 

qiiitl  sibi  aliud,  quam  conscienliae  suae  carcerem 

f^oit,  ut  hunc  animae  '  reatus  premat,  etiani  si 

nonno  exterius  accusat  *.  Qui  cuoi  judicanlc  Deo  in 

n^ailiiiae  suae  caecitate  relinqiiilur,  quasi  inlra  se- 

n^etipsum  clauditur,  ne  evadendi  locum  iiiveniat, 

qtieminvenireminime  meretur.  Naro  saepe  nonnulli 

ex.ire  a  pravis  actibus  cupiunt;  sed  quia  eorundcm 

AoluuiD  pondere  premuntur,  in  malae  consucludinis 

carcere  inclusl,  a  seirieiipsis  eiire  non  possunt.  Et 

quidem  ^  culpas  proprias  puiiirc  cupienlcs  boc,  qiiod 

rooie  se  agere  aestimant,   in  gravioribus  pcccaiis' 

verlont,  filque  modo  miserabili,  ut  qiiod  ^xitum  pu- 

taiit,hocinclusionem  inveniant.  Sic  vidcliccl  repro- 


lium  non  errarel,  miseria  torquendorum  fclicitatein 
non  turbarcl  electorum.  NuUius  enim  turpitudo  vel 
malitia  vcl  error  seu  roiscria  pracdestinatum  ante 
secula  naturalem  ordinem  dehonestare  permiltitur. 
II.  Guin  ergo  audimus,  praedeslinavit  Deus  illos 
vel  illos  ad  inieritum,  vel  supplicium,  vcl  poenas, 
scu  cruciatum,  scu  quoquomodovocari  solet  miseria, 
qiia  torqiietilt  iiiiquitas  a  se  ipsa,  in  se  ipsa,  per  so 
ipsam  ,  non  aliud  inteUigere  jiibemur,  quaip  ipsuni 
ante  lempora  praeficiisse  ^'  et  pracdcstinasse ,  quo 
ordine  universilalis  futuri  suoi  illi ,  quos  occuliis- 
simo,  juslissimo  tamen  jodicio  amariludincm  pccca* 
torum  suorum  sentire  permisit  *\  qiiia  cos  iii  dani- 
nabili  origine  reliquit,  «ervala  illa  notissima  dilTc 


l>us  Judas,  cum  mortem  sibi  conlra  peccatum  intu-  C  reniia  inier  praescienliam  et  pracdestinationem,  ut, 
lity  ad  aelemae  mortis  suppUcia  pervenit,  et  pcjus 
^e  peccato  poenituit,  quam  peccavit.  Dicatur  ergoj 

Si  inclu$erit  hominem,  nuUus  est,  qui  aperiat^  quia 

Kicut  nemo  obsislit  largitati  vocanlis,  ita  naUus  ob- 

^iatjustitiae  relinqueniis.  Includere  itaquc  dicitur'* , 

clausi^  oon  aperire.  Uode  €i  ad  Moscn  dicitur  de 


f^baraooe  *•  :  Ego  obdurabo  cor  eju$  ^  Obdurare 
quippe  per  justitiam  dicitur  [Dcus]  <i,  qiiando  cor 
it^probum  per  gratiam  noii  emollil.  Rccludit  itaque 
hominem,  quem  in  suorum  operum  tencbris  rcUn- 
Quii  I  >.idem  in  eodem  :  c  Rcgum  itaque^^^t^^um  di^" 
^itit^f  qitando  in  his,  qui  bene  rcgcre  sua  menibra 
^idebantur,  propter  elationis  culpam  castitalis  cin- 
gulumdestniit.  Quid  vero  in  fuiie  ^*  accipilur  nisi 


cuin  tantum  lale  patcat  pracdestinalio ,  quantiim 
praescientia,unum  quippc  atque  idcm,  divinam  pro- 
feclo  substantiam,  significantes,  pracdeslinatio  ad  ea 
tantum,  quae  in  bono  sunt,  perlineat,  praescienUa 
vcro  ad  bona  malaque.  Quac  lamcn  dUrcrcnlia  non 
est  ex  natura,  scd  ex  usu  locutionum. 

111.  Quemadmodum  cnim  dicitur  dc  Deo ,  ubique 
est  praesciitia  polestatis ,  sed  non  ubique  est  gratia 
habitationis,  ila  dc  eo  dici  possit ,  ubiquc  pracscien- 
tia,  sed  non  ubiquc  pracdeslinatione.  Gum  apcrUs- 
sime  vcritas  clamcl  dc  Dco,  ubicunque  Deus  fucrit 
pracsentia,  ibi  profccto  eril  habitalione  :  siraiUter 
ubicunque  fucrit  pracscicnlia,  neccssario  erit  prae- 
dcsUiiatione.  Proindc  qucmadmodum  praescnUa  ct 


l»«ccalom,  sicut  per  Salomoncm  dicilur :  Iniquiiates  ^  babilalio  Dci  non  est,  nisi  in  bis,  quae  ab  eo  facU 
*f'0€  eapiunt  impium,  etfunibus  peccatorum  snorum      sunt,  ila  ejiis  praescicntia  et  praedcstinatio  non  nisi 


*^^nnTingitur  »*. 


'  Sic  cotl.,  al.  ligntam. 
^.^•»  al.  flmiiit.     'Sic  cod. 

^'ic  M.,  cod.  promisit. 


coruin,  quac  ipsc  faclurus  essct,  crcdcnda  sunt.  Ac 
pcr  hoc  quciiuulinodiim  pracscnlia  ejus  et  habitaUo 

VAUIAE  LECTIONES. 

'  Cod.,  ddcctorcs.     *  Sic  M.,  p)d.  amat.     ♦  Sic  cod.,  al.  iii  tongttiquwra.     ■  Sic 


al.  accusct,     '  Sic  co<l.,  al.  quidam. 
t\iraom\     **  /^'/(.s  oju.  «od.,    ;m1i1.  M. 


**  Sic  cod.,  al.  in  graviores  ctUi^as.    •  Sic^ 
»*  Sio  cod.,  M.  finc.     *•  Cod.  yiCicisH^ 


N)TAi:. 


•  Luc.  XIX,  ^. 
^  Mailh.  XXV,  18. 
'  Mallli.  XXil,  13. 

«^IVI.IAXVU.S')  Sv-^-.iii 
•  Jol   XII    H. 


f  E\(h!. 
^  Jul.  \ll.  18. 
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JOANNIS  SCOTI 


iii  liis,  quae  nccabeo  sunl,  ticcea  fccil,  econlraiio  A  cienlium  oculos  pulciiritudine   sui  pascal. 


c$sc  dicantur,  cuni  in  eis  non  sint,  ila  praescienlia 
cjus  ct  praedeslinalio  e  coulrario  pronunliantur  in 
illis,  quae  nec  fecit,  ue€*donavit,  quia  niliil  snnt  ^. 
Non  incongnie  tanien  aeslimantur  esse  in  bis,  quae 
vitio  crealurae  orta  sunt,  oum  non  solum  ipsam  croa- 
iuram  sapienler  ordinet,  sed  eliam  viiium  ejus  suas 
leges  excedere  non  sinat. 

lY.  Quod  aolem  latebrae  poenanim  boniiiiunv,  el 
tenebrosissimae  conlritiones  filionim  AJam,  iu  hac 
luortuli  viia  eliam  bcnc  volenlcs  vivere  non  desi- 
nun(  occulte  punire,  beatus  Augustinus  ^  in  libro  Con- 
fcssionum  snarum  octavo,  hDinanae  miseriae  impe- 
lum  !n  se  ipso  deplorans,  aperte  voluit  ostcndere  : 
«  Ego  I,  inquit,  <  cum  dcliberabam,  ul  jam  serrircm 


lociis,  quem  praeclarissima  hix  ubique  difiin 
gcnirnarumque  honor  a  s!]pcr/Icie  rcsultans, 
que  mirabrlcs  colores  irahens  non  profiuidal 
in  ej  sedes,  quac  non  sil  regia,  honoribusqi 
apla;  in  tnnta  dcinde  ac  tam  mirahili  aede,  ' 
iniis,  paier  ipse,  auctor  videlicct  ejus  ct  ori 
j.liler  in  ea  filios  suos  drsponerel,  aliier 
.Mlilcr  gratia  perpcluae  sanitaiis  muneralos 
iuopia  malarum  cupidilaluin,  quas  intein| 
suae  libidinis  traxeranl,  crucialos,  dentibiis  i 
les  ',  vermibus  scatenles,  diversis  perennis  i 
genoribas  laboraiiies  :  nuiiquid  recte  aestii 
durissimus  punilor,  qui  laudaretiir  jiistissiiiii 
nator  ?  Neque  cniin  houestalem  domus  suai 


Dooirno  *  meo,  srcut  diu  disposueram,ego  eram,  l>  confuiideie,  ne  vidcretur  perverse  iniueniib 


qiios  ordinai,  punire.  Aut  quam  foriuam  po 
ficisse  convincerclur,  qui  ■  omiiia,  quae  fec 
in  usus  iniseriarum ,  sed  in  universitatis  pU 
neni,  pulchritudinisquc  cjus  •  graliam  ficri  v 
VI.  Hinc  Aiigiisliiius  in  libro  de  vera  Rel 
c  Animae  vitiuin  >,inquit,  c  non  natura  ejus,8 
lia  naluram  cjus  csl,  nihilqm^  aliud  est,  qus 
calum  et  poena  pcccaii.  Lndc  <®  inleliigitur, 
naluram,  vel,  si  mclius  ila  dicilur  «>,  nuUs 
stantiam  sive  esseiiliam  malum  csse ,  ne 
peccalis  poenisque  animae  **  eincitiir,  ut  ui 
tas  ulla  deformilale  turpctur,  cpiia  rational 
slantia,  quae  ab  omni  pcccato  munda  est,  D 
jecla,  subjectis  sibi  celeris  dominatur.  £a 
voluii  ainplissimam  sibi  domum  construere,  longilu-  ^  quae  peccavit,  ibi  ordinaia  esi,  ubi  esse  talei 


qui  volpbam,  ego,  qui  nolebaro,  ego  ■  cram,  nec 
plene  volebam,  nec  plene  nolebam,  et  idco  mceum 
contendebam,  et  dissipabar  a  me  ipso,  e(  Ipsa  dissi- 
patio  me  invito  quidem  flebat,  nec  tamon  ostendebat 
naturitm  meiitis  alienae,  sed  poenam  meae ',  et  idco 
non  jam  ego  operabar  illam,  sed  quod  b;ibitat "  iii 
nie  peccalum  de  supplicio  libcrioris  peccati,  quia  erain 
filius  Adami.  Non  itaque  ille  punit,  qii!  semetipsos 
laedentes  amaritudinemque  suorum  criminum  in  se- 
metipsis  patientes  in  illis  universitalis  sedibus  ho- 
nesiissime  ordinat ,  quibud  eos  laborare  rectissime 
decct. 

Y.  Ut  enim  quadam  slmilitodine  fungamur.  Quid 
si  p:iter  miiltarum  familiaruiA,  qui  per  artem  suam 


dine,  laiiludiiie,  profundilalisque  capacitate  spatio- 
sam,  lateruin ,  angulorum ,  absidarum  ' ,  diverso- 
rumque  schemalum  *  varietate  numerosam,  altilu- 
dinefundamentoruin  stabilitam,  basium,  siilorum, 
capitcUoruinque  tramitihus  ordinatam ,  arcuum  , 
teclorumqiie  multiformium  clata  proccritate  emi- 
iientissimam,  excellentissiino  turrium  acumine  con- 
sumiiiatam ,  exterius  interiusque  innumerabilium 
colorum  fprmarumque  pulchriiudine  in  tanta  pictu- 
raruni  varietale  decoram ,  omnium  roetalloruin , 
pretiosissimorumque  lapidum  bonostate  refertam,  pcr 
varias  mulliinodasque  fenestrarum  species  copiosa 
luininis  effusione  illustratam,  ceteraque  ad  perfectis- 


iit  Deo  condiiore  atque  rectore  universitalis 
sint  omnia.  Et  est  pulchritudo  universae  cr 
per  haec  tria  inculpabilis,  damnatione  pecca 
exerciiatione  justorum,  pcrfeclione  bcatorain 
posl  aliquanta  de  aniiiui  loquens  ait :  c  Defi^ 
tcm  suo  in  pulchriludincs  corruptibiiiores , 
poenarum  ordinem  praecipitalur.Nec  mireina 
adhuc  pulchritudines  noinino,  Nihil  enim  est 
tum,  qiipd  non  sit  pulchruiu.  Ei  sicut  ait  Apo 
Omnis  ordo  a  Deo  e$f  >. 

yil.  Qiiid  ergo  mirum  cst,  si  hominis  anima 
ubicunque  sit,  et  qualiscunquo  sit,  omni  corf 
melior,  dicam  pulchrc  ordinari ,  ct  de  poen 
alias  pulcbritudines  ficri  ,  cum  ibi  non  sit. 


simam  pulchritudinis  gloriam  pcrtinenlia ,  quae  iiu- 

merare  longum  est ,  ila  iit  nulluin  in  ea  invenialur  ^  misera  est ,  ubi  csse  beaios  decet,  sed  ibt  f 
spalium,  qiiod  non  omnes  habitatores  ejus  amplitu-  esse  miseros  decel.  Proiiide  nnlla  universilali 
dinesui  capiat,  nulla  pars,  quae  non  omnium  aspi-      punilurinipius,  sed  sua  propria  impielate  in  : 

VARIAE  LECTIONES. 

»  Sic  cod.,  M.  Domino  Deo  meo»    »  Siccod.,   M.  ergo  cgo.    ■  Sic   cod.,  M.   meam,   al.   meae. 
cod.    ■  Sic  cod.,   M.  nbiiilnm,      •  Cod.   scematum,      ^  Sic  cod.,  M.  frendcntes,     •  Sic   cod.,  ! 

ri/tfm  911/.     •  Sic  cod.,  M.  ei      '* '       "" "  ' 

inae.    *•  Sic  cod.,  M.  E/. 


«•  Sic  cod.,  al.  iude,    "  Sic  cod.  M.,  dicatur,     *•  Sic  cod.,  al.  r/i 


NOTAE. 


■  Prudentius  :  /11  divinis  etofjuiis  nusquam  Dei  ha- 
bitationem  in  his,  qmte  i^n  surit,  positam  ease,  prnc- 
scientiam  vero  l)ci  ctiam  maliliae  ct  peccalis  no^itris 
Kon  abesse, 

b  Augustin.  Coiifess,  VIII,  10. 

'  Prudontius  respoud^t :  Matos  tn  inferno  iqni  per- 


petuo  mancipari,  bonos  vcro  supra  ontne  htic 
caeliim^qnod  firmamenltnn  sanctae  Sciipturae 
patii^  scmpiterna  bealUniUnc  (jlori^cari. 

*'  Augustin.  de  vcra  lleliij.  c.  2o. 

«  Roin.  XIII,    i.  —  Aiigiistin.  ibid.  c.  41. 
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MBER  DE  PRAEDESTJINATIONE. 


i^O 


Draeiilclae  gancloruin  Palrum  senlenliao  leslan-  A  cademqne  a<|na  niluileni  eleval  ,    cadcnlem  suffo- 


-—  Ul  enim  Dcus  non  ii!co  fccil  bolem ,  ul  ejns  ra- 
IK  inordinale  eum  aspicientis  oculoruni  visus 
■riiigat,  eosqiie  in  (enebras  repcrculial,  quas  pro- 
«.onon  ipse,  sed  ipsa  inordinala  visio  eflicil,  neque 
palienlem  oculorum  gravissimam  passionem  tor-' 
:?atS  cum  iill  in  sua  passione  niliil  lantuin  no- 
ce^^  t,  quantum  splendor  solaris,  dum  ipsa  passio  noii 
ts.  M^  arinsecus  natura  rerum  conlingat,  sed  intrinsccus 
all«:X"^  corporaiis  sanilatiscorruptione  dolenlem  tor- 
qim^^t:  sic  nimirum  ignis  ille  aeternus,  ^tit  praepa- 
rti^  m€i  est  diabolo  et  angelis  ejus  ",  nullomodo  ad  boc 
cr^^^Uiis,  praesertim  si  qiiarlum  mundi  clementum  * 
ftlK.  ^  proLabiliiis  creditur  ad  intiYcrsitalis  iniegrita- 
teK^-fe,  quam  Deus  faciendam  praevidil,  esse  conditus, 
qissfen)  ad  urendiim  cpostatam,  cui  sua  supeibia  suf- 
fiooret  ad  tormcnluin.  Huic  raiioiii  addilur,  quod 
cii  KKi  in  aetbereo  corpore  primuni  a  Deo  crealus  sit, 
iife  c]uo  uibil  pali  poluit,  corpus  ejus  aetliereum, 
postqnam  superbia  inturouit,  a  supeniis  sedibus, 
vicJ^licet  aetliereis,  in  hunc  aerem  humiditate  cras- 
Bt«  m  *,  caliginc  tenebrosum ,  perturbaiionibus  passi- 
bi  tem  detrusiis  est,  ut  ei  inde  corpus  meritis  suis 
coaftdignuni  ipso  nolente  copularetur,  ac  per  hoc  in 
eo     iuiquitate  sua  torqueretur  t>. 

^IU.  Sive  itaque  ignis  ille  corporeus  ,  ul  ait  Au- 
gi:>&tinus,  sive  incorporeus »  ul  Gregorio  placet,  pro 
&>«i  9  ot  opiuor,  subtilitate  propterea  praedestinatiis  vel 
P*"a^  «paralus  dieitur.diabolo,  quoniam  in  eo  fuerat  ordi- 
*A  nduflyCum  omnibus  malitiae  consortibuspuniendus. 
£^  <)iieoiadmodum  idem 


cat;  (iuonini  iu  aiila  regali  uno  eodeinque  loco 
posilomm  unus  febrioilat ,  alter  gaudet ;  gaudenh 
omnia  tolius  aiilae  ornamenta  delectabiliter  placent, 
laudabiliter  apparent,  lionorabiliter  concordant , 
fcbricitanli  vero  intra  sc  ipsum  ,  doloribusqiie 
suis  ardenli  oninium,  quae  eitrinsecus  videt,  nihli 
eum  dclectnt,  nihil  landMbile,  quia  omnia  viliiperai, 
nihil  consenliens ,  qiiia  omnium  abhorret  merito. 
Quid  eniin  bonorum  illi  non  noceret ,  qiiando  ei 
aiictor  omninm  placere  non  poteral?  Aut  ubi  niilhiin 
hoiium  non  nocebit ,  cui  sunmio  bono  frui  iion 
placnit  ? 

IX.  Proinde  si  niilla  oealitiido  esl,  nisi  vila  acleriia. 
vila  auiem  actcrna  esi  verilulis  cogniiio,  niilia  igiiur 
i{  beatiludo  esi,  iiisi  vrritalis  cogiiiiio.  Se.I  nc  ibta 
collcclio  nulloiiiodo  iii  iiieiilibus  nostris  iiulet,  aii- 
diamiis  illain  ipsain  Veritatem  aperle  clainaitlcii  : 
QuidUiyil  me.diligeiur  ^"  aPatre  meo,  ei  ego  dilignm 
eum,  et  manifestabo  meipsum  illi  «.  Ileiii  alibi  :  Uaec 
est  autem  vita  aeierna^  ul  cognoscant  le  sotum  verum 
Dcum,  el  quem  misisii  Jchum  Cliristum  ^  Uuictqiiifl 
auleiiidebearuudineci-e(hiur,  de  ejusdcfctlu,  i.l  est 
iniscria,  nccesse  est  e  contrariocred;it^iir.  Ila  si  inill.i 
iniscria  esl,  nisimors  aeteroa,  aelerna  aulem  inors 
esi  veritaiis  ignorantia,  nuUar  igitur  nii:»eria  e^i 
nisi  verilalis  ignorantia.  Ubi  ilaque  igiioratnr 
vcrilas,  ibi  nulla  vita.  Ubi  auiein  nulla  viln  ,  iWi  ne- 
cesse  csicontinuam  mortem  adesse.Quae  si  ita  siiit. 
quis  aiuie;U  dicere,   Deuin  essc  praedeslinaloroin 


imignisbonnsprofecto,qnoniam  ^  pocnae,  ni^  qui  audet  cum  asserere  auclorein  Igm). 
»    I>OD0  faclus,  non  aliam  ob  causam  nialum  dicatur,      '•^"1»^«»  ^"'»  ^*»  «^  ^'^  <>•"»'*  intclligentia.  Uiiuni. 


nm^iquod  in  ^o  niali  ordinatissime  disponantur,  ita 

*^^i^inpoena  iioo  incongrue  asseritur,  quoniam  iidem 

i^^li  in  eodem  criininibns  suis  libidinose  commissis 

''•l^criose  miserabililerque  cruciantur.  Non  ergo  ille 

^■ftisest  poena,  neque  ad  eam  praeparalus  vel  prae 

dos^Unaius,  sed  qui  fuerat  praedesiinatus,  at  esset  in 

tiiiiirersitale  omnium  bonorum,  sedcs  faclus  est  im* 

Ptorum  <•  In  quo  proculdubio  non  minus  babitabunt 

^^ii,  quam  miseri  ^  ;  sed  sicut  una  eademque  lux 

s^Kiis,  ut  diiirous,  oculis  convenit,  impedit  dolenti- 

l>u&;  uDus  idemque  cibus,  vel  potus  laucibus  lan- 

^ueniinm  amarus,  sanitate  fruentium  dulcis ,  illis 

<|uippe  goae    salutis  placet  integra  laelitia ,   istis 


queinqnc  igilur  sua  punit  contuinacia,  qiiae  nullo  Hiodo 
a  Dco  est ;  ac  per  hoc  ejus  aiiclor  nullomodo  cre- 
dcndus  est  s. 

CAPITULUM  XVIII. 
Quod  error  eorum ,  gui  aliter,  quam  Patres  s.tniii 

sentiuut  de  praedestinatione,  ex  liberalium  discijJi- 

narum  ignorantia  inolevit. 

I.  Errorem  itaque  saevissiroum  eoruni,  qui  vcncra- 
biUum  Patrum,  maximeque  sancti  Augnslini  seuieiH 
tias  confnse,  ar  pcr  hoc  mortifere  ad  suuni  praxis- 
simum  sensum  redigunt,  ex  utiliiMn  disciplinaruni , 
quas  ipsa  sapientia  suas  comites  investigalricesque 
fieri  voluit,  [ignorantia]  ■  crediderim  suinpsisse 
primordia.  Insuper  eliam  ex  graecaruiu  literaniin 


^^^e  corruptionis  displicet   poenalis  trislilia  ;  una  D  inscilia  ^.  In  quibus  praedestinationis  inlerpretalio 

YARIAE  LECTIONES. 
*  Cod.  elimentum.    *  Cod.    crasum,    ^  Sic  cod.,  M  diligitur,    ■  tgnoranlut 


Sic  cod.,  M.  reiorqueat. 
^'■n-  cod.,  add.  M. 


NOTAE 


*  Matlh.  XXV,4i. 
Uecle  Prndentiiis  :   Id    auctoritate   Scriplurae 
^^^pheiicae  aique  apostolirae  minime  posse  probari. 

^  ^niinus  cum  parabolain  piscium  bonorum  alque 
^ulorum  prominiiassct  :  ExiLunt,  inquit,  angeli  et 

^PQra^iDil  ftialos  de  mcdio  juslorum^  et  milteni  eos  in 

^^^^inum  ignis^  ubi  erit  fletus  et  siridor  dentium.  iUa 

^a^Ur,  quae  Juannes   Scotus  dis^pulal ,  veriiati  non 

^^»«  con{rrniint. 

trrai.  Non  sedein   suavilalis  el  dignilalis  ,  s*'d 

*clernum  lornienltini  veriiasdoici  csm;  liiuiii  i^^  ir:i.» 


dicenle  Doniino  :  Ibunt  hi  in  supjplicium  aeternum , 
justi  autem  in  vitam  acternam,  Niisquain  sacraruin 
litleraruin  ille  igiiis  vita  aeierna  niincupatur. 

c  Joan.  XIV,  21. 

t  Joan.  XVII,  5. 

6  PruJenlius  observat :  Si  impii  in  illo  igtte  scdein 
taulum  liabituri,  non  et  poenam  passuri  sunt,  quomodn 
uullam  vilam  liabebunt  ?  Sed  veritas  clumui,  habiiu- 
ros  illic  impios  vilam^sed  poenalem, 

h  Prn.leulius:  Palres  porfectum  earundem  sciaUiatu 
hiihninbe  nuHdteiiHs  dulniui  i  posse  ^  Scotumqne  potiiis 


«l 


JOANMS  SCOTI 


iiuJlaiB  ambigailalis  caligiucm  gigiiit.  Quae  si  dili-  A  bonoriiiiu  ei  boiiis  consulens  cliam  Jc  pobn 


gcntiiis  ab  inquisiloribus  verilalis,  non  ab  asscrlori- 
biis  falsitatis  atlendanlur  ,  quoiiescunque  sive  de 
bonis  usitate,  sivc  de  malis  abusive  praedestinatio 
frontis  snae,  sapientibus  quidem  notissimae,  inflalis 
vcro  supcrbiac  typlio  abslrusissimae,  primas  partes 
apcruerit,  tola  nimirum,  nulla  inlerstanio  niora,  pie 
inlelligeniibus  eam  patebit. 

11.  Est  igitur  verbum  apud  Graecos  op&  * ,  quod  apud 
Latinos  tribus  excipitur  verbis  ;  op&  quippe  et  video, 
et  deflnio,  et  destino  inierpretatur.  Simiiiter  composi- 
inm  Tr/>oo/2«,  praevideo,  praedeflnio,  praedestino.  Quod 
c\  contextu  sacrae  Scripturae  facillime  colligitur  : 
iii  cpistola  ad  Romanos  :  tov  ope^Srrro;  v2oO  6fov  iv 
uuvdcfAfi  *,  deiUnatifilH  Dei  in  virtute»;  ad  Ephesios  '. 


rum  1  «.  Ubi  profeclo  intelligendum,  noD  A 
luisse  in  verbo  pracdcstinationis,  quaro  quc 
in  vcrbo  praevisionis. 

IV.  Quis  ergo  nisi  insaniens  non  v*ideal,  n 
aliud  Deo  praedcslinare,  quam  pracdeflnire,  n 
csscpraedeflnirc,  quam  pratviderc '.  Non  ali 
praedestinare,  quam  praeviderc.  Proinde,  8i< 
mus,  Deum  pracvidisse,  quae  factunis  et  q 
facturus,  cum  procuidubio,  quae  ipse  non  f; 
nibil  sunt ;  omnia  quippe  per  ipsum  facla 
sine  ipso  faclum  est  nihil  > ,  nibil  aiitem  Yi<j 
palest :  ita  saepe  auctores  dicere  inveniniaf 
praedesiinasse,  quae  factunis,  et  quae  non  fl 
similiterpraedeflnisse  ^*.  Si  enim  in  graecisc 


fv  uyanri  Trpoopto-aff  «fAac  ^,  in  caritate  praetieslinans  \i  invenientes  rrpoujocacv ,  non  dubitamus   in 


nos  b ;  ct  paulo  post :  itpoopt^ivxtc  xara  TrpoOeoT^Bf  oO  ' , 
praedestinati  secundum  propositum  Dei  ^.  In  his  om- 
nibusinterpres  verbo  praedestinalionis  usus  est,  cum 
possetet  aliis  uti,  id  est,et  praevisioiiis,et  praedeflnitio- 
nis,quoniamhaectnaverba,ut  diximus,  uniu&gracci 
verbi  sensum  exprimunt.  llinc  illud  noinen  opMig  '*  vel 
i^poopQivts ',  quod  apud  illos  a  verbo  opv  vci  irpoopu, 
dcrivatur,  apud  nos  dicitur  visiu ,  vei  dcflnitio ,  vel 
destinatio,et  eorum  coroposita  praevisio,  praedcflni- 
tto,  a  composito  Grato  veniunt,  quod  itpohpMti  ^ 
Dehinc  aperte  conflcitur ,  in  his  tribus  verbis  aul 
cundem  sensum  csse,  aul  taiitam  intclligentiae  vici- 
niain,  ul  unumquodque  alterius  loco  poni  possit. 
III.  Quae  ralio  ab  Augaslini  dictioidbus  flrmissiinc 


pracvidil,  vcl  praedeflnivit,  vcl  praedcstinjivi 
nos  prohibct,  audientes  praedeslinavit  *' , 
praevidit  vel  praedeflnivil,servata  illa  incom 
ratione,qua  hacc  ct  hujusmodi  verba  in  his 
quae  Deus  fecit,  intelligaatur  inesse,  iu'  U 
quae  Dcus  non  fecit,e  conlrario  dici  posse,  i 
siut?  0  aetorna  veritas,  et  vera  caritas,  ostend 
ipsam  quaereutibus  (e  in  omuibus,  in  qa 
Ostcnde,  crcatrix  sapieutissima,  nihil  esse  i 
cl  oinnia,  quae  sunlintra  te,  ea  "  lautuni  a 
visa  et  praedestiuata ,  praedeflnita  et  praesc 
illa  vcro,quae  dicuiitur  esse,  cum  non  siut, 
cssc,  nec  iii  te  esse,  ideoque  iiec  a  te  praedc 
necpraedefliiiia,  necpracscita,necpraevisa.€ 


coiiiprotialur.   Gum  enim  ipse  in  libro,  qui  vocaiur  ^  misericordisbime !  pcccalum  iioii  fecisti,  neq 


Eiicliii  idion  **,  Psalmographi  exponerel  versuiii  : 
Magna  opera  Domini,  exquisita  in  omnes  votuntates 
ejus  ,  inler  celera  dixit  :  c  Quos  juste  praedesti- 
navit  adpocnam  i,ct  continuo,  c  quos  benignc  prue- 
deslinavit  ad  gratiam  <^  ».  Eundctd  versum  in  xi 
Exemeron*  libroexponens  eodem  modo  :  c  Magna  i, 
iiKpiit,  c  opera  Domini,  exquisita  in  omnes  voluntates 
ejus.  >  Praevidet  bonos  fulurosetcreat,  praevidet  ma- 
los  futuros  ct  creat :  se  ipsum  ad  fruendum  pracbens 
boiiis,  roulta  munerum  suoruiii  largicns  ct  malis , 
iiiiscricorditer  ignosccus,  jusle  ulciscens  ;  ilem  mi- 
seiicorditer  ulciscens,  jusle  iguosccns,  niliil  nie- 
tuciis  de  cujusquam  malitia,  nihil  indigeus  dc  cujus- 
quam  juslitia ,  uihil  sibi  cousulens,  nec  de  operibus 


teni,  iiC4|ue  iiiteritum,  iicque  suppliciuin,  et  i 
sunl,  nec  a  tc  poiest  esse,  qiiod  tu  fleri  **  o 
Non  vis  mortem  peccatoris ,  sed  vis  ut  eonve\ 
vimi^»  0  aeienia  sapienlia!  da ,  qui  vides 
cre.itricem  nulloinoJo  fecissc  luoriciu  vitae< 
quando,  si  uiorereiur,  poenas  iiou  pateretiir 
si  aniiua  pcccatrix  poeiias  paiitur,  vivere 
citur. 

Y.  Mors  igiiur  animac  pcccatum  cst :  D< 
fccit  peccatuiu  aniiuae,  quundoquidem  de  ei 
cani :  non  itaque  niorteiu  vilae  fecit  vita  '' 
pcccati  niors  csi  :  Deiis  inorteiu  iiou  fec 
lecil  igitur  poenam.  Suppliciuni  poeiia  cst :  1 
fecit  poe:iain  :  iion  igitur   fecit  suiipiicimi 


Cod. 
Co: 
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*  God.  wcw  7rpofii>p&>,  sic  ubique.     *  Cod.  tov  o^tcO^vTOff  uwv  0i  evotvafxfc.     '  Cod.  efeMos.     *  Cod 
itpOiiptaoLg  riuai,     ■Cod.  irpowpurnjvTfc  xata  Tr^oaOTiTcv  6t.     •*  Conc,  cod.  o/Boaia,  M  eij&oata.      *C 
CTAouoia,  M 'Trpoupoo^ia.     ^Couj.,  cod.Tr^oM/sojia,  M  7rpo<u/>oo-i;.     ^Cod.  fvxftjsiiov.     '^  Ci>d.   tltiuipoiit. 
«od.,  M.  praefinisse.     **  Sic  cod.,  vel  priieUesiinavil  —  pruvddsiinavii  oin.  M.     **  bic  eod.,  M  ct.     *•  S 
tieri  om.  M.     ^^  Sic  cod.,  vila  oiii.  M. 

NOTAE. 

tantillula  earum  scientiola  ultra  vires  suas  tumuissej  [y  i^r.iedesliuaiituriiec  praederiuiuntiir. 
aKftie  in  blasphemias  impie  prorupisse,  ,  «  Joaii.  i,  5. 


»  Uoui.  1,4. 
^  Ephcs.  I,  4. 
c|bid.5,  il. 

»>  Augusiiii.  Enchirid.  c.  110. 
«  Aujjiusiiii.  de  (ienes.  ad  litt.  XI,  11. 
'  iMaedesliuatioiieiu  iiiliil  aliudebse  i|!iaui  p»  i»m 
sioiieui  ialsum  ebl  AluUaniiin  iuatvi»liMiUn  «iuac  iit». 


^  K/ech.  XXXIIl,  II. 

•  iMudeiiluis :  Dcum  ct  praevidisse  et  praed 
moriemetpocnus,  qui  peccaiuram hominem  pn 
••;,  ne  peciorct  ,  inWTdi.mif ,  et,  >f  peccnret^ 

lixc  U. 
I,  IV 


45=5 

«ecr  <^2il'-  niorscsl :  mors  vilae  pocc:ir.itri  c«-[  :  pacri;» 

iia^zi  wp  pcccali  esl  peccatum.  Pofiua  csl  snpplk  luni  : 

^^pliciiim  igitiir  peccnli  peccalum  csl.  Vila  acterna 

ki»u  s  Christusest :  Josus  Christiis  inors  mortls  aetor- 

nae  «stzYitaitaqueaelernamors  mortisaeicrnaeesi, 

s\cut  ipse  dixit:  Ero  ^  mors  tua,  o  mors,  et  morxiu 

\u€M,  0  inferne  «.  Proinde  vila  noii  est  niors  vitne, 

qaain  fecit,  sed  est  mors  mortis,  quani  deslruxit  in 

bis,  #iaos  praedeslinavit  ad  se  rruendum.  In  his  vero, 

qiios  praedestinavil  ad   inlerilum,  non  deslruxii , 

qiil&  eos  in  massa  originalis  pcccati  reinotissimo  a 

itobls  suo  judicio  reliquit,  reliclos  descruit ,  deserlos 

Iiiminetcnebraelorquenl*,dcserlos  vita  mors  inler- 

Imii.  Non  qiiod  in  cis  ipse  fecit ,  relinquit  vel  (ie< 

ferit,  alioquin  eorum  natura  ad  nihilum  redirel,  si 


imWi  Dr  PuAnDCSTINATIONE.  4Z\ 

\  ncqiiilia  honeslelur  laudanda  sapientiae  disciiilin;!. 
cl  unius  parlis inordinata deformitas lotius  niii vcrs!t;i 
lis  ordinalissimam  piilchritudincin  noii  iniiiual. 

VII.  Proinde  summa  et  ineflahilis  divina  sapicii- 
tia  praedesliiiavil  in  suis  Icgibiis  modos,  uUra/quos 
iinpiorum  malilia  progrcJi  no:i  polcsl.  ISon  eiiiin  si- 
nitur  alicujiis  malitia  iu  infiniluin,  prout  veUl,  es- 
lendi,  divinis  legibus  progrcdiendi  modum  impu- 
nentibus.  Qiiid  enim  appetit  impiorum  omDium,  et 
siii  capitis,  quod  est  diaboius,  nequilia,  nisi  ab  co, 
qui  cst  summa  essc|Uia,  recedcre,  in  tantiim,  ut  eo- 
nim  nalura,  si  lex  divina  sineret,  in  nihiliini  redi- 
rei?  Hinc  namqiic  nequitia  est  dicta,  qiiod  netiuic- 
quam^id  cst  nihilum  esse  conlendit.  Sed  quoniam 
ei  diiricullas  ex  aelcrnis  legibus  ohsislil,  ne  in  laii- 


'        •  <j        -    »  -—  -"  — 

sumina  esscntia  in  eis  non  cssei ;  sed  quod  in  cis  ^  inm  cadat,  quantum  vellet,  ex  ea  diflicultatc  la!>o- 

rat,  laborando  torquelur,punitur,  cruciainr.  I*:t  uii(!c 
fit  miscra  ?  Inaniuin  vohiplaluni  cgcslnle.  Praedosii- 
navil  itaqiieDcus  iinpios  ad^pocnajn,  vel  i.ilcriliim, 
hoc  est,  circumscripsit  cos  legilnis  suis  incommu- 
lahilibus,  qiias  eorum  impielas  evadere  non  pcnnil- 
tilur  :  ad  poenam  profecto  siiain;  ea  quippe  d'fli- 
rultas,  ut  est  diclum,  qua  prohihenlur  pcrvcniio  ad 
ca,  quae  lihidinosc  appeUint,  cflicitur  eis  pocnaiis 
intcritus,  ct  suae  miserrimac  onpidinis  juslissiiu!is 
crucialus.  Sicut  eniin  Deus  elcclonim,  qiios  pra.Mlc- 
stinavit  ad  graUara,  libcravit  voliiniatcni,  (>:uii(}iio 
caritalis  suae  affectibus  implevit ,  ul  noii  solnin 
inlra  nnes  aetcmae  legis  gauileaiit   conliniTi,  scd 


rioci  fecit,  idestsuperbiam,  sprevil.  Deus  eniin  in  ea 
nalura,  quam  ad  sc  crcavit,  seinper  habitat,  ac 
|>er  Loc  sempcr  ea  manet,  in  qua,  qui  sempcr  csi, 
resi«!et '. 

VI.  Quod  vcro  diii  quo$  praedestinavit  ad  hiteri- 
tum^  proplcrea  dixi ,  quoniam  beatum  AugusUnum 
falia  diiisse8aepereperio,deinonsiraturus  aljuvanlc 
l*«>:^-ino,  Qul;l  lali  lociilionuin  generc  insinuare 
"^oluit  pilssimus  doctrinac  paler,  pidchcrrimum 
^xeiTiplar  cloqucnUac,  acutissimus  vcritaUs  inquisi- 
^**v»  siudiosissimus  liberalium  arUuin  magister,  pro- 
^Ult^niissimus  animorum  cxcrcilaior,  humiUimns 
l^i^ijasor,  ne  iii  suis  dictionibus  quis  aesUmet  eum 


V/T. 


''uissc,  qiiod  videatur  veritati  resistere.  Non  ila-  p  cliam  ipsos  Iransire  nec  velle,  nec  possc  niaxiinuiu 


^''^  ^cin  niodovoluit  intelligi,  quod  dixil :  i  Qiios 
jusie  pracdcsUnavit  ad  poenam  i  ,  quo  voluit,  quod 
•■'^il  :  I  quos  bcnigne  praedestinavil  adgraUam  •>  i. 
^Uendc  iii  hacc,  ffuac  sequuntur.  Omnis  creatura, 
^>^)nsquam  fierct,  ita  est  a  Crcatore  praeclpstinala, 
**^  <^st,  praedefinita  et  praevisa,  ut  lerminos  nalurae 
***^€^,  intra  quos  fuerat  condcnda,  ninnino  implcret, 
^uiio  modo  exccderet.  Termini  autein  omnium  na- 
^v^ruiii  consUtuti  in  arte  omnipotentis  artificis, 
'^.^ae  est  Patris  sapicnUa,  in  qu^  et  per  quam  cuncta 
^ni  condita.  Naturaruin  deinde  creatarum  quaedam 
^^ni,  quae  ordinem  Icgis  aelcrni  transgredi  nec 
^<^lutit,  nec  possunl,  ut  ^  suni  omnia  ralionc  el  in- 
'''Uectn  carenUa  ;  quaedain  vcro  sunl,  quibus  ralio 


suae  gloriae  munus  csse  non  dubilent  :  ila  rcproi  <>- 
ruiii,  quos  praedesUiiavil  ad  poennm  turpissi:iia;ii, 
coercet  voluntatem,  ut  e  contrario,  qiiicquid  il^is 
p(Miiiict  ad  gaudium  bcalae  vilae,  islis  vertatiir  iu 
SMpplicium  miseriae. 

VIII.  Itaqac  utriusqiic  parUs  pracdcslinattKS  csl 
numerus  ;  in  utraque  qiiippe  Dcus  substanlialciu  na- 
turne  numerum  subsliluil,  substilutain  ^  pracdcli- 
nivit.  Una  cnini  eadcuKiuc  nalura  nuinfiosc  miilU 
plicatur  in  oninibus,  ita  ut  una  in  sin^nlis,  cl  sin- 
giili  in  una  siiit,  neque  est  aliud  ipsa  ni.^i  uniisqiiis- 
qiic,  ncque  aliud  unusqiiis4{ue  nisi  ipsa.  Oinniiim 
ij^ilur,  qiios  Dcns  crcavit,  pracdcslinaliis  c-l  nm!»i 
rus;  scdquoniain  condilor  pracvidit ,  ipsiim  niinic- 


intellcctus  sul)stanUaliler  insiliii  Qiiarum  qiiidcm  I)  *"""' •"  ***""®  homine  gencralilcr   periuirum,  c 


I^tirs  uDa  conditoris  sui  gratia  lihcrata  aetcrnis  Icgi- 
*»us  Toleodo  servil,  adhaercndo  beaia  fit ;  aliera  • 
^^*^,  incrito  rclicta  superbiue  alque  inobcdicnliae, 
*"lra  ordinem  pracdiclac  Icgis,  vidcricctaelernae,  co- 
^''•^ri  noluit,  seil  cam  tianscciidcrc  non  poluit.  Qiio- 
^^u  niodo  cnim  sc  inovcat  turpiler  raUonalis  vohin- 
^*^^  inaeternainvcntei.*  artc  tenuinum,  in  quoUirpitii- 
^^ua  ordinabitur  honcste,  ita  ut  de  ipsius  deteslabili 


ccpto  vuhicris  niedicanicnto,  q«iod  cst  Chrislns. 
praedcsUnavit,  hoc  c^t,  antcquam  ficrcnl,  dcfiui^ii 
ct  corum  numcrum,  quos  sua  gralia  lihcralunis,  ot 
corum,  quos  sua  jusUlia  rclictunis,  tii  islis"  vlc- 
inenUac  suae  dona  daliirus,  iu  illis  '^  iiatunic  nii- 
iiicrum,  quo  universiias  pcrficcrclur,  iniphUinis. 
in  ulrisquc  divilias  honilalis  suac  dcuionstralin(i>, 
oninibus  iribifcns  lcgcs  suas  servaihli  poio.uiioiis,  - i 


^    Sircod.  M,  caro.     'Corr.,  co.l.  cl    M 
^»  ioil.  elter.     •  Sic  M,  co.l.   j/ir.v?//f.', 
*»«if>.    «•  Si«-  to;!  ,  M  tlliz. 
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vellent,  anleqiiam  onines  in  uno  peccaretit,  sed  non  A  oiiae  votuU   fecif,    omnia  siilislanlialiter  ( 


omnibus  iribuens,  ul  v»;Iini,  po^t  peccatum  praepa- 
rans  electos  ad  bcaliludinem,  disponens  reprobos,  nl 
&uis,  quamvis  invi(i,  legibus  servianl,  cum  non,  ut 
SiC  sibl  servirent,  praedeslinavii  cos  faciendos,  sed 
ui  el  volunlale  perrecia  adliaererenl;  invili  autem 
ei  serviunt,  non  illorum  natiiia,  qiiam  in  eis  fccil, 
ei  in  eis  iion  punit,  sed  m-M  volunlate  S  qiiam 
in  eis  r.on  fecit,  ct  iii  cis  puiiit.  «  lii  eo  enim,  quod 
ei  invili  serviunt,  pmiiuntur  iii  soipsis  sua  poena  , 
de  qua  quos  justc  Deus  non  libcrat,  ad  cam  illos 
quodammodo  praeparat,  duin  eos  ad  eam  se  ipsos 
praeparare  permiitat^,cuin  vcrilas  doceat,et  nulliim 
praedestinasse  ad  iiiteritum ,  ct  nulll  iiiteriium 
praeparasse. 


oniiiia  logiims  suis  puIclieiTiinis,  justissia 
ricordissimisque  ordiuavil,  ut  liberati  pei 
tuiii  Dei  riliuin  Doiiiinum  nostrum  Jesuin 
Iil)erc  bealeque  in  eis  regiiarent,  ab  eo  au 
licli  inviii  eis  servirenl,  ac  per  hoc  sub  eis 
iioii  ui  de  eorum  natura,  quam  ipse  feci 
percai,  se  I  ut  in  cis,  quod  ipse  non  fecit,  | 
gal.  Giim  ilaqiie  audio  c  quos  jusle  praedcs 
p^euami,  inlelligo,  quorum  nialiliam,  qu 
lur  legibiis  suis,  refrenandam  praedestina 
enim  nullo  inodo  malos  praedestinavit  ad  i 
iia  nullo  modo  praedesliiiavit  nialitiam  ai 
dos  nialos.  Cl  sicut  praedeslinavit  malos  i 
gibus  suis  servituros,  ita  leges  suas  praei 


IX.  Praeiiestinavit  ilaque,  impios   aeternis  suis  ^  '«a^os  malitia  sua  puuilos  non  evasuros.  l 


juslissimisque  li'gibus  iuviti  '  servituros ,  easqiie 
iiuiio  iuipclu  inipietatis  suae  in  profundum  malitiae 
tciidentis  transituros,  eoque  modo  ptiiiiendi  interi- 
luios.  NuIIa'quippe  gravior  poena  infligitur  servo 
iidijiio,  quain  ut  cogatur  servire  invitus  justo  Domi- 
1.0.  IMiis  Clciiim  in  se  ipso  interius  superbae  volun- 
lalis  palilur  incitamenta,  quam  exlerius  in  corpore 
durissinia  flagcllu,  quia,  cum  Domini  sui  voluutaK^m 
sperncre  noii  sinitur  ',  intra  semetipsum  a  se  ipso 
crucialur.  Quisautem  rccie  judicantium  talis  poeuae 
uiiclontatein  jusio  Domiiio,  et  non  potius  referat 
iiijusLo  servo,  quandoqtiidem  intra  seipsum  inobe- 
dienliae  suae  facibus  iiiceiiditur ,  priusfiuam  a  Du- 
miiio  extriiisecus  ad   cumuluin  pocnae  tormenium 


liler  intelligendum,  quod  pracdcstinatio  ipi 
et  lex  ipsa  sit  praedestinatio.  Si  enim  om^ 
tlestinatio  dennitio  cst,  et  omiiis  lex  deAnll 
igilur  pracdesiinatio  lex  est,  et  omnis  lei  ] 
iKilio.  Divina  itaqtiepratdestinatioestlex  on 
liirarum  aetcriia,  et  iiicomiiiulabilis  discipli: 
miitabilis  creaturae  iii  liis,  quos  gratia  %\ 
iiiisericordiitT  rcnovans,  in  bis  vero,  qnoi 
pulit,  polentcr  ordinans,  ita  ut  ipsa  disciplio 
cadem  in  se  semper  acqualitcr  pxanens,  di 
ram  sit  beatitudinis  gloria,  odientibiis  ean 
piiciorum  contumelia,  dum  diligcntiuin  ni 
sit  beatiludo,  nisi  gaudiuin  de  verikite,  < 
nulla  sit  miscria,  nisi  dolor  de  veritalis  l 


aliquod  addatur.  Eo  igitur  loqiieiidi  iiiodo  Deus  di-  IUos  stia  invidia  lorquet  invitos,  istos  Si 
citur  impios  ad  interitiim  pracJcslinasse,  quo  dice-  coronat  beaevolos  ^ 
retur  eorum  impictatem,  qtia  inlcretint,  Icgibus  suis 
ciicumscripsisse,  impelunique  liludinosae  eoruin  su- 
perbiae  justissimo  sui  modcraminis  temperamenlo 
rerieuasse,  ut  miro  atque  ineilabiii  modo  divii\arum 
leguni  pulcherrima  moderalio  corum  nequitiac  es- 
set  deterrima  damnaiio.  Una  eademque  lex  aequis- 
simo  rempublicam  ordine  disponcns,  sicut  bene  vi- 
vere  volentibus  adhibct  vilam,  ita  inale  vivere  cu- 
pienlibus  inleritum.  Inlra  eadem  scpia  regalis  aulae 
lebriciians  sua  miscria  lorquclur,  sanitate  pollens 
lactaiur.  Diiorum  solem  simul  adspicienlium  uiius 
orL^inato  visu  illumiuatur,  alter  inordinato  tenebris 

pcrculilur.  Unus  iilcmque  cibus  amarus  infirmo,  j^  ^uid  mirum,  si  illa  impiorum  corpora,  q 
ilulcissano;  unaeademquespiritualisdoctrina  aliis  f^^y^  dc  his  quatluor  corporalibus  elemc 
odor  vitae  in  vitam,  aliis  odor  mortis  in  mortem.  compacla  ,  in  eadem  resolvenda  lempon 
X.  Proinde  divina  praedestinatio,  qiiae  proculdu-  praedcfinito,  ab  eisiient  iteruui  resurreclj 
bio  nihil  aliud  est,  quam  divina   praevisio,   omnia      mento   revocanda,   in  illo  igne,   quo  res 

VARIAE  LECTiONES. 


CAPITULUM  XIX 

Dcignenetcrno. 
l.  De  acterno  vero  igiie.  de  quo  Dominiia 
gelio  ait :  Ite,  matedicti,  in  ignem  aeternum^ 
paratus  e$i  diabolo  et  angelis  ejus  c,  nuUi 
tiiim,  corporeum  esse,  quamvis  pro  subtii 
tiirae  inc<>r|K)reus  esse  dicattir,  quemadmoi 
imis  dicere  aeihercum  spiritum,  cum  qw 
sitcorporalis  creaturae.  Nec  facile  credideri 
igiicin  praeparalum  ad  ptiniendum  dlabo 
omnibus  suis  membris,  praeter  istum  ipi 
estquarlum  mundi  eleinentum<i.  Quid  eni 


*  Sic  M,  cod.  malam  voluntatenu 
'  Cod.  benivolos 


'  Sic  cod.,  M  invile.      'Sic  cod.,  M  sinatur. 


Sic  cod., 


NOTAE. 


a  Prtidenlius  observat,  utrumquCy  et  naluram  scili- 
(ct^  et  votuntalcm  impiorum  Deo  invite  servire.juste- 
giie  punirif  non  a  se  ipsis  sua  poena,  sed  ab  itlo,  cujus 
tsf  potcsias  justa. 

b  Prudenlius  :  Id  Patres  nunquam  tati  locutioue 
^tctum  $cni.isse,  quin  imo  isloset  praeparareseipsos  ad 


poenam  imque  rivetido,  et  in  iniqmtate  pers 
et  Dcum  prueparare  eos  justissime  judicant 

c  Matlb.  XXV,  41. 

^  De  hac  re  niliil  constat.  Prudentio  a 
niiio  igiiisesse  viiieiur,  qiioniam  diversae 
sinl. 


LIBJ-U  DE  PHAEDESTLNATIONE. 


iZH 


npora  niaxime  substaniialilor  cooslabunl,  A  jici,  non   subsLintiam,  neque  •  ejus  qualilales  ge- 


)ietalis  suae  torniciila  paiieutur  acicrna? 
non  incongnie  credcMuluin,  quod  corpora 
in  aeilicream  mutaliiiniiir  qualilaleni, 
liii  qualilaie  consunii  noii  |>olo<;t,  cumiiile- 
rporuui  qiialilatcs  in  sc  mnlare  possil  * 
vero  corpora  in  aeic^tin  qii:;lilaleni  trans- 
superiore  igne  paiianlnr  ".  Hinc  est,  quo.l 
lost  lapsum  doliusus  ab  aelliereo  spatio, 
est  ei  invilo  acreum  corpus,  in  qtio  poenas 
biae  lual.  Miro  aiqiie  inciTabili  nalurarum 
agilur,  occulio  tamen  justoqiie  judicio, 
ileiDcnla  imindi  inler  sc  quasi  quodam  na- 
loris  vinculo  coinplexa  inseparabiliterque 
ordinalissimo  motu  appelunt,  verilalem 


liennali  flamma  torquciidas,  sed  sensum  paiicntls  ct 
animuin  reluclanlis  aiUcvna  iniseria  luclaiuros. 

KPiLOGlS. 
De  divina  praedcstinatione, 
1.  Quae  cum  ila  sint,  ecce,  unum  beum  cok", 
uiiiim  omnium  priucipiumelsapicn\iair.,qua  saplen-» 
es*,  quaeainque  aniroa  sapicns  est,el  ipsuni  munus, 
qiio  beata  sunt ,  quaecunque  beata  sunt,  et  ejis 
unam  cl  solam  et  veram  praedestinationem  prof'!- 
teor,  quae  est,  quodjpsc  est,  quia  lex  ejus  aetcrn:i 
et  incommutabilis  est,  quae  sicut  neminem  praedc- 
stinavit  ad  interitum,  quia  vila  est,  et  rcflexim,sicni 
nulli  maio  praedestinavil  malitiam,  quae  iulerilus 


▼ertatur  in  suppliciuni.  Ignea  quippe  qna- B  est,  ita  nulli  raalo  praedeslinavit  interitumy   quia 


rior  nalurali  vi  iiiferiorum  elenientorum 
in  se  transfundcre  seinpcr  appelit  uaturali 
isi  quoddain  sui  aliinentiim. 
n  ergo,  ul  diximiis,  su|»rema  omnium  cor- 
ilitas,  quac  est  aelberea,  inferiores  quali- 
ilra  SQ  ambiendo  coarlat,  et  iii  se,  pmut 
imm  sinit,  commovcre  noii  desinat,  naiu- 
ra  se  mirabile  iierficitur  gaudium,  malarum 
ntatum  inefl^abile  tormentnm  i>.  Proinde 
omnium ,  angelorum  videlicet  liominum- 
trsorum,  corpora  ita  sunt  supplicia  ignis 
^rpessura,  ul  inlegritatc  eorum  substantiae 
lo  defulura,  eorum  naturali  incolumitate 
riy  omnibus  deinde  iialurae  bonis  ad  uui- 


malitia  est.  NuIIi  namque  catbolico  licet  credere, 
summam  boiiiiatem,  ex  qua  est  omnc  bomim,  prae^ 
destinasse  alicuialiquam  maliliaui,etsummamvilam, 
ex  qua,  et  in  qua,  et  per  quam  omnia  vivunt,  alicui 
pracdestinasse  interitum  vel  poeiiam,  quando  ne  * 
id  quidem »  quod  se  invicem  perdit ,  perire  pcr- 
miltaL 

IL  Proinde  cum  audio  praedicatores  tuos,  o  bea 
tissima  veritaSt  vita  omnium  communis,  diccntes,  U\ 
praedestinasse  inipios  ad  interitum,  aut  interituni 
iinpiis,  conliuuo,  lux  clarissima ,  te  illuminanto 
tciiebras  meas,  Jn  te  video  te  praedeslinasse,  id  esi, 
aiite  secula  definiisse  ^^  intra  Icges  tuasincommula' 
biles  certum  numerum  corum,  qui  in  sua  iinpictat«', 


oroamentum  mirabili  ordine  refulsuris  ^,  C  quamnunquara  etnusquara  praedestinasti,interitu:1 
eatitudine ,  qua  privabunlur,  quae  non  est 
,  sed  ex  gratia ,  superioris  ignis  corporei 
ioris  aeris  corporibus  qualitate  colluctanlc, 
i  servata,  inrclicium  aniinarum  intentio  de 
is  suis  aeternas  patialur  *  aerumnas  ^  :  ita 
ul  idem  ipse  ignis  omnibus  corporibus  fiat 
quo  damnandis  animabus  intrinsecus  ini- 
ropria,  extrinsecus  cumulabilur  poena. 
lod  fti  alicui  iucredibile  vidclur,  corpora 
emper  arsura,  et  de  ipsorum  nibil  peritu- 
ra,  videat  illum  lapidem,  qui  in  Arcidia  sub 
iscitur  Erimantbi ' ;  qui  cum  sit  ferrci  ni- 
to  accensus,  ab  igni  ^  exlingui  nequit  ',quem 
HDine  vero  asbestum,  id  est,  inextinguibi- 
orant,  ita,  ut  et  color  -ei  praebcalur  ignea 
tt  Dihil  minuatur  de  ejus  substantia  :  videat 
InuD  ^  in  igne  viventem.  Hinc  potest  con- 


essent.  Quod  alio  modo  dici  potest :  praedestinasti, 
Domine,  intua  praescientia,  quae  falli  niutari(ir.i^ 
non  potest,  numerum  illorum,  quae  suae  impietaiis 
et  poenaiii  et  iuleriium  praeparatiiri  essent,  noii  i:i 
eis,  quod  fecisti,  puniturus,  sed ,  iti  eis,  quod  nou 
fecisii,  puniri  reliclurus.  Haec  est  fides  iiica,  o 
aeterna  lux  mentium,  de  tua  praedesiinatione, 
quae  tu  es. 

lli.  Ac  pcr  boc  cum  omnibus  ortbodoxis  fidelibus 
anatlieiiiatizo  eos,  qui  dicunL  duas  praedeslinaliooes 
esse,  aut  unam  geniinam,  bipertilam,  aut  dupiani. 
Si  enim  duaesunt,non  estuna  diviiia  substantia.  &i 
geinina,  non  est  individna.  Si  bipertita,  non  ebt 
siinplex,  sed  partibus  cora|>osila.  Si  dupla  est,  com- 
plicata  est.  Quod  si  probibemur  divinani  unilateni 
dicere  triplam,qua  dementia  audet  baereticus  eam 
asserere  dupLim  ?  Tali  igitur  monstroso,  venenost». 


cod.»  M  poiset. 


VAUIAE  LECTiONES. 
■  Sic  cod.  el  M.      *  Cod.  erimanti. 


rtlnr.      *  Cod.  Grai, 
iifimsie, 

NOTAE. 
denlius  :  Sanctorum  corpora  nequaquam  vel      iium. 
le,  vel  absque  ipso  in  aetliercam  mutari  quati- 
d  in  verilate  vrovriae  camis  atque  membro' 
mdibet  glori^cata^  mansuraj  uique  in  aeter- 
Kra,   praeter  immorlalitatemy  qua  jam  cor- 
r  mortem  atque  dcficere  nunquam  possini. 
icntius  :  yullum  illic  fieri  gaudium  nalura- 
t  ttstante  DominOf.  flctus  erit  et  ;itiulor  den- 


*  Sic   cod.,   M    igne.      •  Cod.   extin- 


'  Sic  M,  cod.  salamandra,      •  Sic  cod.,  hlatque.      •  Sic  cod.,  M  nec 


Prudentius  :  Dicere  Scrtpluram :  t  Ubi  nulluA^ 
ordo  et  sempiternus  horror  inhabitat  ». 

^  Prudenlius  :  Eos  et  animarum  el  corporum  aeter- 
nos  perpeii  cruciatut. 

e  Pnidentius  :  yullam  prorsus  fieii  glnriam.  iy- 
rum  interminabilc  lormentum. 


4%9  JOAiNMS  SCOTI  ii" 

nioriifoio  dogmalc  a  conliluis  iioslils  ra«lici!u&  cx-  A  ca   vero  »  quae  non  suni,  DbUo  moJo  pertiiiere 
piaKo  rretiamus,  uiinin  acleniam  praci!estinalioiiein      Exolicii^* 
Dci  L>oiniiii  essc,  ct  noii  nisi  in  his,  quae  sunt,  ad 

VAIiLVE  LECTIONES, 

^  Explicit  recens  alia  manns  addidisse  videiur. 


JOANNIS  SGOTI 

nEPi  *riEai  mepizmot 

ID  EST 

DE    DIVISIOl^E     NATURAE 

LiBHi  oumguE 


Edliio  princeps .     A 

Did.  ms.  ParisiensisS.  r«ermani  in  editione  priiicipe  adliibilns B 

Cod.  ms.  S.  (iermani  309  bilil.  Ubk.  Paris  ,  membr  lo.,  sec.  XI C 

r.od.  ms.  lat.  1764  Ubi.  Ucg.  Pahs  ,  membraii.,  scc.  XII  (niuliiiis) D 

Tod.  ms.  S.  Gennani  280  bibl.  U«  g.  Paris.^  niembraii.,  sec.  \lf(miitilu$)  .  .  E 
Lod.  Dis.  S.  Germaui  830  bibl.UcK.  Paris.,nic.tibi'ati.,  sec.  XI  (lib.  IV  ei  V).  V 


MONITUM  AD  LECTOREM. 


Joannls  Scoli  i  de  divisione  Nalurae  i  libri  sais  ainpli  oinniiio  d^iplicem  spccicm  prae  se  ferun»  M^^Jo 
cniin  fidem  Ecclcsiae  non  migrant,  cl  f  sanclofuiii  Patrum  iutellccms  pie  ac  vcnerabiliter  suscipiendos 
esse  I  nos  edocent,  modo  pliilosopbicas  rerenitit  iheorias  a  vcritate  pluriinum  rcccdcntcs.  U:idc  fll,  ut,cuHi 
iiis  iheoriis  priniac  parles  Iribuantur,  pessiini  sacpenumcro  nascantiir  crrorcs.  Quos  exciisare  itleo,  quod 
Jo:*nnes  Scotiis  aliis  locis  saniorem  doclriiiain  protulit,  vel  interdiim  ipsam  verilatem  ingcniosc  ac  pfae- 
clare  exposuit,  non  licct. 

Ilaec  igiturquuni  illorum Ubrorum  indoles  sit,ut  iu  iis  verilas  cum  crroiibus,  quos  Jo.mnes  Scotus  e  philo- 
80|)liiasua  pelivit,  arlificiose  nuscealur,quid  mirum.quod  Kcclesiacantistites  lale  0|m>»,  uhi,  eousque  negle- 
ctiim,  a  medii  acvi  haereticis  e  bihliothccis  proirahi  ct  pro  .ipiee  scicntiae  ac  veritatis  vendilari  coepit, 
rrspuerunt,  dainnarunt,  atque  llonorius  Papa  III  id  igni  adjudicandum  csse  ccnsuil?CujusbuIlam  iulegr^no 
ui.  in  mediuni  afieramiis,  res  postuiarc  vidctiir.  Est  ooim  talis  : 

llonorim  episcopus,  servus  servorum  Dei,  archiepiscopis  el  epififojm  eU 

Inimicus  homo  zizania  bono  semini  seminare  non  ccssat  etc.  Nupcr  siquidcni,  sicul  ncbis  significnvit  vene' 
rabilis  frater  noster  Parisiensis  episcopus,  e^t  quidam  liber^  Periphysis  titulatusj  invcntus,  tot  scatens  vermibus 
hiiereticae  pravitatis,  unde  a  venerabili  fratre  nostro  archicpiscopo  Senonensi  et  suffragnneis  ejus,  in  provin- 
ciali  concilio  congrcgatis,  justo  est  Dci  judicio  reprobatus,  Quia  igitur  liber/sicut  recepimus,  iu  nonHutHs 
monasteriis  et  altis  locis  habctur,  ei  claustrales  nonnulli  et  viri  scholnstici^  novi  tamen  forte  plus  quam  expediat 
ainalores,sestudiosius  leclione  vccnpant  dicii  librif  gloriosum  reputantes,  iqnotas  proferrc  sentcntias^  cum  Apo 
slilvs  profanas  novitates  doceat  vitare  ^  nos  juxla  pastoralis  sollicnudinis  dehitum  corrupiclae,  quam  potsei 
ingerere  liber  hujusmodi,  occurrere  satagentes^  vobis  universis  ci  singulis  in  virtute  sancti  Spiritus  distric^e 
praecipiendo  mandamusy  quatenus  libetlum  istum  soUicitc  perquiratiSf  et  ulncunffue  ipsum  vel  pnrlcm  ejus  in- 
vcniri  contigerity  ad  nos,  si  secure  fieri  possit^  sine  dilatione  mittatis  solcmnitcr  combureniium :  alioquin  vis  i/>ai 
pulflicc  comburatis  euudemt  subdilis  vestris  expresse  injungentcs,  ut ,  quicunque  ipsonim^hahcnt  vcl  hnlne 
}n>ssunt  in  toto  vel  in  parle  excmplaria  dictilibri,  ea  nobis  differnnt  resignarc,  in  omncs,  qui  ulira  qvinfcrim 
dicSf  postquam  hnjnsmodi  mandatum  seu  dcnunliatio  ad  nolitiam  coyum  pcrvcncril ,  l.bnim  'tp<nm  lonttn  tnil 
ptrtem  scicntcr  rctinercpracsumpscnnty  excomnivnicutiouis  scntcmium  incurri*sc  ?;.)^.»v.7»».'  p  .rrn!!',  /» •,*  - 
ticnc  non  evadcnl.  Datvm  Laterani  dcrimo  KaUnd::!^  rLhvvc.rii  .'tc.  (..). 

(«)  Chronicon  Allorirj  3.!  a    I'?'^^,  rd.  \/.\hi}i'.'.  l/psi.  c  Ml^MI^'  .•    ML    ^ 


UJ  DE  DIVISIONK  NATlJRAi:.  —  UBKR  I  RIMUS.  \il 

.  I.ula  hacscnlcnlia  accrUissima,  nulla  mc«lii)  :\cvo  illoriim  libnirnm  ampliiismcnlio  fil.  Anno  dcmum  1681 
proJieranl  lypis  cxcusi  cura  TliomacGalei»  Angli.  Siaiim  rcpoiiiur  ccnsnra  Kcclcsiac.  Nam  in  in.licelihro- 
rum  proliiliilorum  liaec  reporis:  Erigena  Joanne$  Scota$  de  Dmsione  naturae  libri  V,  Accedit  Appendixex 
Ambiguis  S.  Maiimi  graece  ei  latine.  Decretum  Jll  Apnt,  MDCLXXXV, 

Ilaec  igitur  quiim  Ua  se  babeanl,  quid  de  indole  ac  nutnra  liorum  librorum  slaluendum  sit,  inter  ca  • 
ibolicosdubiuin  esse  nequil.  Cur  ii  bic  typis  repeia\itur,  in  Prooemioaperuimus.  Systema  aulcm  coruin 
exponere,  singulosque  errores  perstringerc,  quod  boc  loco  supersedere  possumus,  scriptori  Commenta- 
lionis  de  Joanne  Scoto  supra  impretsap  debelur  :  cujiis  ad  pariera  alteram,  quue  in  lioc  argumenlo  iiiic- 
g*^  fcrsatur,  ne  acta  agere  vidcamur,  delegaiuus. 

Guilnlmus  Malmesburicnsis  opus  iTlud  praedicat  propier  perplexitatem  quarundam  quaestionum  iohen* 
dam  bene  utite  ;  sed  addil  ;  si  tamen  ignoscatur  ei  (Joaiiiii  Scoto)  in  quibusdam,  quibus  a  Latinorum  iramite 
di-nuvit,  dum  in  Graecos  acriter  oculos  intendit.  Quapropter  ct  haereiicus  putatus  est. . .  Sunt  enim  reveia 
im  libro  Peri  physion  perplurima,  quae,  nisi  diligenter  disculiantur,  a  fide  catholica  abhorrentia  'Meantur. 
Aiigeliiscnm  Scotolenilcr  agerevidetur.  Libros  vcro  7:ep\  ^jjeto;  fiEpupLoOsiattente  perlcgeris,  tibi  farile 
persoadebis.  errores,  quos  in  libro  de  Pracdcstinatione  cognovimus,  cx  illorum  systcmaie  qu.isi  sponie 
proced«Te. 


nEPI  ♦T2En2  MEPI2M0T 
ID    EST 


DE  DIVISIONE  NATURAE. 


LIBER  PRIMUS' 


^«AfiiSTEB.   Sriepe   milii  cogitanti,  diligenliusqiie  A  qnattuor  binae  sibi  invicem  opponuntur*  nam  tertia 

^^ntoni  vircs  suppelunt  inquirenti,  reriim  omniuin,  opponitur  primae,  quarta  vero  secundae;  sed  quarla 

^*Ue  vel  animo  percipi    possunt,   vel   inlcnlionein  intcr  impossibilia  ponilur ,   cujus  diflerenlia  esl  ^ 

^^  soperanty  priroam  summamque  divisionem  esse  non  possc  esse.  Rectane  tibi  talis  divisio  vidctur,  an 

^  ea  qiiae  sunt,  et  in  ea  qiiae  non  sunt,   boriim  non?  Disc.  Recla  quidem  :  sed   veliiii   repetas,  ut 

^^nium  generale  vocabulum  occiirrit ,  quod  graccc  praedictaruin  formarum  opi)ositio  clarius  clucescat. 

T^IvK,  iatiiie  vero  natura  vocilalur  *.  An   tibi  aliter  Mag.  Vides,  n\  fallor,  tertiac  spccici  primac  oppo- 

^detor?  Discipcnjs.  Imo,  consentio;  nam  ct  ego  silionem.  Prima  namque  creat  et  non  crealur;  cui 

^^iQ  raliociiiandi  viam  ingrcdior,  haec  ila  fieri  re-  e  contrario  opponitur  illa,  quae  crcalur  etnon  crcat. 

l>«rio,  Mag.  Est  igilur  natura  generale  nomen,  ul  Secunda  vcroquartac;  siquidcm  sccunda  ct  crealur 

^thimns,  omnium  quae  sunl  ct  quae  non  sunt.  Disc.  el  creal  ",  cui    univcrsnliier  quarta    contradieit, 

^^quidem;  nihil  enim  in  iinivcrso  cogitationihus  quae  ncc  creat  neque  crcalur.  Disc.  Clare  video.  Sed 

^■^ris  potest  occurrcre,  quod  tali  vocabulo  vaieat  multum  me  movet  qiiarta  spccies,  quae  a  te  addila 

^K^irere  *.  Mag.  Quoniam  igitur  inter  nos  convcnit  de  est.  Nam  de  aliis  tribus  nulio  modo  Iiaesit^ire  ausim, 

^Me  vocabulo  generale  esse,  velim  dicas  divisionis  cum  prima,  ut  arbitror,  in  causa  oinnium,quae  snnt 

^is  per  diflerentias  in  species  rationem  :  aut  si-  B  et  quac  non  sunt,  inlelligalur ;  sccunda  vcro  in  pri- 

^*  libet,  prius  conalior  dividere,  luum  vero  erit,  mordialibus  causis;  tcriia  in  Iiis,quae  in  gcncralione 

..  #nsa  judicare.  Disc.  Ingredere,  quaeso  ;  impaliens  lemporibusque  el  locis  cognoscuntur.  Alquc  ideo  de 

^  som,de  his  veram  rationem  a  te  audire  volens.  singulis  dispulari  subtilius  necessarium  ',  iil  video. 

1*  Mag.  Videtur  mihi  divisio  naturae  per  qiiat-  Mag.  Recle  aestimas.  Sed  qiio  ordine  ratiocinationis 

^r  diflerentias   quattuor  species  recipere  :  qua-  via  tenenda  sil,  bocest,de  qua  specie  naturae  primo 

^^  prima   esl  in  eam  ',  quae  creat  cl  iion  crea-  discutiendum,  tuo  arbitrio  commilto.  Disc.  Ratum 

'"';  secunda   iii   eam,    quae    creatur  et  creat;  mihi  videlur,  anle  alias   de   prima,  quicquid  lux 

**^^i«a  iii    eam ,    quae    creatur    el    non    creat ;  mcniium  largiUi  fueril,  diccre. 

I^rta,  quae  nec  crgit  nec  creatur.  Harum  vero  *         2.  Mag.  Ila  (iat.  Sed  prius  de  summa  ac  principali 

VARIAE  LECTIONES. 

.  'SicA;C  incxpit  pvimus  iTif>i  yucrsMv;  D  lilulnm  omitlit.      ■  A    vocatur,  D  vocitetur.      *  Mag.    est 

H^lur  natura—carere  oin.  A.    *  A  si.    '  in  eam  om.  A.    •  vero  oin.  A.    '  est  om.  D.    •  A  creat  et  crea- 
'•^   •  A  necessarium  est. 


ii5 


JOANNIS  ST.OII 


ojiimuin,  ul  clixiniiis,  divisionc  iii  oa,  q<'ac  siiui  ci  A  i\u\  in  n.ilurarum  crcalarum  «^ordinibw  i 
iiuac  non  sunU  brcviicr  «licenduni  cxislimo  *.  I>»sr..  rcnliis  considcralur,  qui  ab  excelsissim 
,  aliopriinordioralioci 


iure  providcquc.  Non  eniui ex  i 
ikaiioncm  inclioari  oporlcrc  vidco  ;nec8olum,  quia 
pniii:!  omnium  «  differCDlia,  sidquia  bbscuriorce- 
leris  videlur  esse,  el  est.  Mac.  Ipsa  ilaque  priiuoi- 
dialis  omnium  discreliva  differenlia  ccrtos  suae  in- 
(ei  preuiionis  roodos  inquiril. 

3.  Quorum  primus  videtur  esse  ipse,  per  qucin 
raiio  suadcl,  omnia,quae  corporeo  sensoi.  vel  inicl- 
ligenliae  perceplioni  succumbunt,  possc  ralionabili- 
tcr  dici  esse  ;  ea  veso.quac  perexccllcnliam  suac  iia- 
lurac  non  solum  O/.iov,  id  est  •  omnem  sensum,  s»  d 
etiam  inlellectum  rationemque  fugiunl,  jurc  vidtri 


iVum  proxi^pc  consiituia  iniellcctuali  i 
cb<)ans,  usquc  ad  exlremitatcm  ralionalii 
lisque  creaturae  desccndit  **  ;  lioc  cst,  1 
dicainas,  a  subiimissimt)  ange lo  usque  ad 
rationabtlis  irrationabilisquc  animac  parl 
livam  dico  otauciivam  **  vitam  **.  Quae  p; 
iis  animac  ultima  esi,  quae  *^corpus  nnir 
Ubi  miraliili  intelligcniiac  modo  unusqu 
cum  ipso  deorsum  versus  novissimo,  qai 
rum,  cl  in  quo  omnis  divisio  tcrminatur, 
esseet  non  esse.  Inferiorisenim  affirmali 
risestncgaiio  lleinque  infcrioris  negatio 


non  essc.  Quaenonnisi  insoloDco,materiaquc,  »1      cst  affirmatio.  Eodemque   modo    super 


in  omnium  rerum,>quae  abcoconditac  sunt,  raiio- 
nibusat.;iie  essenliis  recte  intelligunlur.  Nec  imine- 
rito;  ipse  namqnc  omnium  cssentia  cst  ^  qui  solus 
verc  est,  ut  ait  Dionysius  Areopagita  :Ess«,  inquit, 
omnium  eit,6upere$se  Divinitas  ".  Gregorius  eliam  * 
Theologusmultis  rationibus,  nullam  subsinnliam  scu 
cssenliam  ^,  sive  visibilis  sivc  invisibilis  cnaliirae. 
iiilellcctu  vcl  ralione  compreJicmli  posse  couflrmal, 
quiil  sil.  Nam  sicut  ipsc  Deus  in  seipso  ullru  omncm 
crealuraiii'  nullojnlellcclii  compreliendilur,ilaeliam 
in  sccrclissiiiiis  sinibus  *  crealurac  ab  eo  fuctae  cl 
in  eo  exisienlis  *•  considerala  owria.  incomprebensi- 
bilis  est.  Quicquid  autem  in  omni  creatura  vel  sensu 
corporeo  percipitur,seu  intelleclu  considcratur,  nibil 
uliud  csl,  nisi  quoddam  accidcns  incomprebcnsibile 


matio,  iiiferioris  est  negatio.  Negalio  tc 
ris  erit  tfflirmulio  iiiferioris.  AOirmatio  * 
minis.  morialis    adbiic  dico,   negaiio 
Negaiio  vcro  hominis  affirmatio  est  an| 
cissim.  Si  cnim  Iioino  csl  animal  *  ratic 
Cule,    visibilCy  profocio  angelus  ncque  ; 
tionale  cst.  nequo  moriale,  neque  visib 
61  aiigcitts  est  essentialis  niotus  intcllcc 
Dcam  rerumqne  *•  causas,  profecto  bomc 
scntialis  moliis  inicllcctualis  cina  Dcui 
causas.  E:idciiique  regula  in   ouniboa 
e&fcntiis,  usque  duin  ad  supremum  "  on 
veniatur  •'  ordinem,  observari  potcst  ; 
supra  sursum  negalionc  (erminatur.  Gj 
iiegalio  nuilam  crcaluram  superiorem  u 


perse,  utdictum  est,uniuscujusquc  csscniiae;  qiiae  ^  Tres  autem  ordines  sunt,  quos  6jAoxaTcl< 


aul^^  per  qualitatem,  autquantiiatcm,  aut  formam, 
aut  malcricm  **,  aut  differentiam  quandam,  aui 
locum,  aut  tempus  cognoscilur  *',  non  quid  est, 
sed  quia  est.  fstc  igitur  modus  primus  ac  sum- 
nius  est  divisionis  eorum,  quae  dicuntur  ^^  essc  ei 
non  esse ;  quia  vero  *•  modus  islc ,  qui  videtiir  quf> 
dain  luodo  iiitroduci  posse,qui  in  privalionibus  cii  ca 
siibslantias  babitudinum,  ut  circaocuJos  visuset  *^ 
orbitas  ",  conslituilur,  niiUo  modo  rccipicDdus  cst, 
iit  arbiiror.  Nam  quod  penitus  non  est,  nec  esse  po- 
tcst,  ncc  prae  cmincnliae  suae  ciistentiac  intcile- 
cium  exupcrat,  quomodo  in  reri^m  divisionibus  re- 


quorum  primusCiierubim,  Scraphim,  Tiir 
dus  Virtutes,  Poleslalcs,  Dominationca ;  te 
patus,  Arcbangeli,  Angeli.  Deorsum  ven 
novissimus  solummodo  superiorem  se  m 
affirmat  *^  quia  infra  se  nihil  haltel,  qnod 
vcl  consliluat,  quia  '*  ab  omnibus  sup< 
pracccditur,  nullum  vcro  infcriorem  se  pr 
ilemrationconinisordoralionalisetiatclle 
turaeesse  dicitur  et  non  esse.  En  enlnit 
superioribus  vel  a  seipsocognoscitur;  no 
quantum  ab  inferioribus  se  comprcbdDd 
5.  Terlius  modus  non  incongrue  impk 
cipi  vuleat,  non  video,  nisi  fortc  quis  dixerit,rerum,  quibus  bujus  mundi  visibilis  plenituilo  p< 
qu'^c  suiil,  absentias  et  privationes  non  omnino  y^  in  suis  causis  praecedentibus  in  secretifi 
iiibi.  C6SC,  sed  earum,  qiiarum  privationes  seii  abs-  rac  sinibus.  Quicquid  cnim  ipsarum  c 
euiiaj  seu  opposiliones  sunt,  mirabili  quadain  n;i-  maleria  formau,  inlcmporibusel"  locia 
Minili  **virluleconlineri,  ut  quodain  modo  sinl.  lioncm  cognoscitur,  quadum  humana  o 

4.  l*'i:it  **  sccundus  modus  cssendi  ct  noii  essendi,      diciturei»se.  Quicquid  vero  adbuc  in  ip 
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DE  DIYISIONE  NATIJRAE.  -  LinER  PniMUS. 
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«Dkbus  coiitiiietur,  neqiie   iii  formata  niaieri»,  vcl  A  si  quid  praeter  kos  niO(!os  imJagatior  ratio  invenire 


potesl.  Sed  prnescntialiter,  ut  arbilror,  de    his  ** 

satis  diclutn  csl,  si  tibi  aliier  non  videiur.  Disc.  Satis 

plane,  ni  '^  mc  paulisper  periurbaret  *",  quod  a  sancto 

Augustino  in  Exemero  "*  suo  diclum  vldetur "  ;  hoc 

es( :  angelicam  natvram  anl$  omnem  creaturam  digni» 

(ate.non  (empore  conditam  fuisse;  acperhocet  aiio- 

rumomniumpraciersuimetprimordialescausas,  hoc 

est,  principaliaexempla,  quaeGraeci  TrpcoToiuira  no- 

miiiani,  prius  inDeo  considerasse»  dcinde  in  seipsa. 

deindeipsas  creaturas  in  eflTectibus  suis.  Nam  suiima 

causam,  piiusquam  in  specicuiproprjamprocedcrei, 

cognoscere non  valuil.  Mag.  Nocillud  tcmoverc  opor- 

tet.  Sed  iiitentius  ea  *^,  quac  dicta  sunt,  considera. 

Si  eniin  angclos  principales  rcrum    cauhas  in  Deo 

cotistitiilas  cognovisse  dixei  imus,  Apostolo  resistere 

Yidebiinur,  qui  $uper  omneyquod  dicitur  et  intctngitur, 

ipsum  Doum  et  causas  oinnium  in  eo,  sivc  aliud  slve 

non  aliud  sint  *'  practer  id,  quod  ipse  csl,  affir luat 

csse.  Acper  lioc  ncccssariiim  cst,  rectani  mediam' 

que  viam  tenere,  ne  vei  Apostolo  videamur  resislere, 

vel  senteniiamsummncacs.-inctac  auctoritatis  magi- 

*8tri  non  obtincre.Uiruinquei^'iUir  vcrum  dixisse  uoii 

auDitunduui,  imo  lirmitcr  leuenduni.   Caubaia  i^ia.i 

omniuiu  reruin  *'',  quae  omiiem  intellcctuin  c\u|m  - 

ral,  nulli  crcitae  naturae  sccundum  Apo^ttoliiiii   *' 

cognilam  Ueri,  ratio  sinit.  Quis  enim,  inquit,   inlcl- 

Uclum  Uomini  cognovit  ?  et  alibi  :  Pax  Christi,  quae 

exuperal  omnem  inteltectum,  At  si  causa  omiiiuiii  ab 

omnibus,qi*aeab  cacreatasunt'",  rcmola  est,  absqi  c 


toeoTcl  icmpore,  cclerisque  accidentibus  apparct, 
«idein  praedicla  consuetudinc  dicitur  non  csse. 
llHjusiiiodi  exempla  late  patent,  ct  maxiine  in  hn- 
mana  nalura.  Cuin  enini  Deus  omnes  homines  in 
illo  primo  atqae  uno,  qucm  ad  imaginem  suam  fecit, 
slronl  conslituerit,  sed  non  simul  in  hunc  mundum 
risibiiem  produxit  ",  cerlls  vcro  temporibus  locis- 
^oeoatiiram,  quain  simul  condiderat,  quadam,  ut 
ipie^hovil,  serio  ad  visibilem  essentiam  adducit ', 
ki,  qui  jam  in  niundo  visibiliter  apparent,  et  appa- 
raeront,  dicuntur  esse;  qui  veroadhuclatent,  futuri 
ttneo  suntydicuntur  non  csse.Inter  primum  el  tcr- 
liam  ^  hoc  distat.  Priinus  generallter  in  omnibus, 
qoie  '  simul  et  semel  in  causis  el  eflfectibus^facta 
s«nl.  Tcrtius  *  specialiter  in  his  quae  partim  ' 
ftdhoc  in  eausis  suia  latent,  partim  in  effectibus  pa- 
lent,  qaibus  |>ropric  mundus  iste  contexilur.  Ad 
hunc  modum  pertinet  ratio  illa,  quae  virtutein  se- 
ninum  considerat,  sive  in  animalibus,  sive  in  * 
ftrboribus.sivein  herbis.  Virtus'  enim  seminumeo 
teRipore,quo  in  secretis  naturae  silel,  quia  nondum 
apparet,  dicitur  non  csse  ;  dum  vero  in  nascentibu 
rrescentibusque  animalibu»,  seu  floribus  fructibusvc 
itgnorom  et  herbarum  apparuerit,  dicitur  cs^e. 

6.  Quartus  modus  csl,  qui  secundum  pbilosophos 
iHm  improbabiliter  ea  solummodo,  quae  solo  coni- 
ivitbenduntur  intellectii,  dicil  '*  vere  esse;  quae 
▼«ropergeiierationem,  niateriae  dibtentionibus  *S 
Mi  detraclionibus»  iocorum  quoque  spatiis  teinpo- 
mmque  motihus  variantur,  coliiguiitur,  solvuntur,  C  uii^  dubitatiouc  rationes  omiiiuiii  rcruin,  quac  aeicr 


^tredieuDlar  non  esse,  ut  sunt  oiiinia  corpora,  quae 
iusd  et  oorrumpi  possunt. 

7.  Quintus  modus  est  ^'»  quem  in  sola  humana 
mtort  ratio  intuetur.  Quae  cum  divinae  imaginis 
tlijitttatiem,  iii  qua  proprie  substitit  ^',  peccando  de- 
Ktfiit,  merito  esse  suum  perdidit,  cl  ideo  dicitur 
te  CMC.  Dum  vero  unigeniti  Dei  fllii  gratia  restau- 
lUadpristiDum  suac  substantiae  ^^  stalum,  in  qua 
seconduni  imaginem  Dei  condita  est,  rcducitur,  in- 
«apit  esse,  et  ^*  iu  eo,  qui  secuiidum  imaginem  Dei 
QMidUas  est,  incboat  vivere.  Ad  iumc  nioduin  vide- 
^r^pertinere,  quod  Aposlolus  dicit :  Et  vocat  ea 
^Mciioii  sttnf,  tanquam  ea  quae  zunt ;  hoc  est,  qui 
&0|irinio  bomine  pcrditi  suni,  et  ad  quandam  iii- 


naliter  et  incommutabiliier  in  ea  sunl,  ab  omnibns, 
quorum  rationes  siint ,  penilus  rcmoiae  sunl.  lii 
angeiicis  vero  intellectibus  earum  rationuui  iheoplia- 
nias  quasdam  esse,  hoc  est,  comprcbonsibiies  iutrl- 
lectuali  *'  naturae  quasdam  diviuas  appar.iioiics 
non  autem  ipsas  rationes,  id  est  priucipalia  cxcmphi, 
quisquis  dixerit>  iion,  ut  arbitror,  a  veritaic  erraLii. 
Quas  theophanias  in  angelica  creatura  ganctuin  Aii- 
gustinum  aiite  omnium  geiieratiouem  iiirerioriim  so 
visas  non  incongrue  dixissc  crcdimus.  Pson  ergo 
nos  moveat,  quod  '*  diximiis,  quia  angeii  ei  priinii:t\ 
in  Deo,  deinde  iu  scipsis  iiirerioris  crealurac  causa^ 
videiit.  Non  ciiiiii  csseutia  divina  Deus  soiuinniuiio 
dieilur,  sed  etiam  *^  moJus  ille  ^*,  quo  se  qiiodam  • 


«obiistefitiamcecideruni,  Deus  Pater  per  fidein  in  D  niodo  inteilectuali  el  rationali  crcalurac,  prout  est 


i^ilumftuttm  vocat,  ul  sint,  sicut  hi  ",  qui  jam  in 
^Hsto  rtnati  sunt.  Quanquam  et  ^"  hoc  ita  intclligi 
fittit  et  de  bis,  quos  quotidie  *'  Deus  ei  sccretis 
*><lBnie  sinibus,  in  quibus  aestimantur  non  essc, 
^Qcat,  ot  apparcant  visibiliter  in  forma,  ct  materin, 
^'Citrisque,  in  qnibus  occulta  apparere  possunt,  ci 


capacitas  uiiiuscujusque,  ostciidit,  Deus  sacpe  a  sa- 
cra  Scripiura  vocitatur.  Qui  inoiliis  a  Graecii  tlieo- 
p'hania,  hoc  cst,  Dei  apparilio  solet  appeilari.  (iiiji.s 
exeinpluin  :  Wdi  Dominum  scdeutem,  ct  icicra  hi;- 
jusinodi;  cuni  noii  ipsius  cssiMitiam,  sed  uli(|iiid  ;!'> 
co  ractum  vidcrit.   Nou  cst  crgo  inirum,    si  tii:.a 
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?«w.    •»  A  et.    »•  Ute  om.  A. 
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'l»ncpia:n   roguilio  In  angclo  iiilelligalur.  Lna  qui-    A  iUscussiihiis.  Disc.Qiiis  illc  sii,  velim  rr 


iloiii  Sijperior,  quae  dc  aelcinis  reriim  ralioiiibus 
juxla  prae<lictuin  modum  primo  in  co  expriinilur. 
Deiiide  quod  ex  supcrioribus  excipil,  veluti  in  mira- 
hili  alque  inefrabili  quadam  memoria  sibi  ipsi  com- 
niittit,  quasi  quaedam  imago  imaginis  expressa.  Ac 
pcr  boc,  si  superiora  se  tali  modo  potest  cognoscere, 
quis  audeal  dicere  \  inferiorum  quandam  cogniiio- 
nem  in  se  noii  habere  ?  Recle  igitur  dicuntur  csse, 
quae  ralione  atque  intelieclu  comprchendi  possunt. 
Quac  vero  omiiem  rationem  ac  inlellectum  cxupe- 
ratu,  reclc  similiter  dicuntur  non  esse. 

8.  Disc.  Quid  ergo  diccmus  de  illa  fulura  felicitaic, 
qtiae  proniittitur  sanctis,  quam  nihil  aliud  pulamus 
«sse  *,  praeter  ipsius  divinae  esscntiae  puram  < oii- 
(oniphiiionem  alque  immcdiatam,  sicut  ait  saiictu!>  I 
ovangeiista  Joaiuies  :  Scimus,  quia  filii  Dei  sumus, 
flnondum  apparuitj  quid  erimu$;  cum  autem  appa- 
vuerit,  simile$  ei  erimus;  videbimus  enim  eum,  sicuii 
e$t,  Ilem  aposloius  Pauius  ' :  Nunc  videmus  pcr  spe- 
culum  in  aenigmate,  tunc  autem  facie  ad  faciem.  Ilem 
S.  Augustinus  inUibro  dc  CiviUUe  Dei  XXII  de  fulura 
contemplatione  divinae,  ul  arbilror,  essentiae  dicit: 
Per  corpora^  quae  geslabimus,  in  omni  corpore,  quod- 
cunque  videbimus,  quaquaversum  oculos  nostri  corpo- 
i/s  dux^rimus^^.ipsum  Dominum  perspicua  claritate 
contempiabimur.  Nam  si  angelicae  coiitemplationis 
purissiniam  virtutem  '  divinae  essentiae  supcrai 
allitudo  ;  praediclis  enim  rationihus  confectum  est, 
divinam.  essentiam  nulli  intellectuali  creaturae  com- 


ctiini  ipsius  '*  rccolo.  Mag.  Ilecortbi 
iiilcr  iios  convenerat,  dum  de  Exemero  m 
Augustini  quaedam  diccbamus  ?  Diac. 
quidem ;  sed  le  iierum  de  hoc  *'  audire 
Movebat  (e,  ul  aibitror,  quomodo  praed 
dixerit  '\  causasrerum  crcandarum,  qa 
liter  in  Deo  suiil,  et  Deus  sunt,  angelot 
Deo  considerasse,  deinde  in  seipsis,  dein 
creaiurarum  proprias  species  diflcrentiai 
visse,  si  ulli  *^creaiurae  divina  esseiitia 
nibus,  quae  in  en  sunt,  cssentialiter  neqne 
honsibilis  esse.  Disc.  Totum  (cneo.  Mms 
risne,quid  ad  haec  **rcspondebamu8  "  ?E 
recordor,  si  me  memoria  non  fallit.  Die 
non  ipsas  causas  rerum,  quac  iii  divina  es 
sistuni,  angelos  vidisse,  sed  quasdam  a] 
divinas,  qnas,  ut  ais,  theophanias  Graeel 
causarumque  aclernaruni,  quarum  imag 
nomine  "*  appellatas.  Addidisti  etiam»  i 
ipsaiu  **  divinam  esscntiam  incommut 
seipsa  eiistcntcin  Dcum  vocari,  sed  etia 
theophanias,  quae  cx  ca,  ct  de  ea,  in  nalo 
ctuali  exprimuntur,Dei  nomine  praedicari. 
lenes ;  ita  enim  diximus.  Disc.  Sed  qiiid  ai 
praesens  pertinet?  Mag.  Non  parum ,  at 
enim  modo  et  angelos  Deum  semper  vi 
tror  *S  justos  qnoque  el  in  hac  vita,  d 
excessum  patiuntur,  et  iii  futuro  sicui  an( 
esse.  Non  ergo  ipstim  Deum  per  semelips 
prehensibilcm  esse,  quac  *  maximc  in  angelis  con-  C  mus,  quia  ncque  angeli  vident ;   hoe  e 


sistcre  dubium  non  est ;  nobis  quoque  nuila  alia 
felicilas  promittitur,  quam  ad  angelicam  naturam 
aequaliias  :  quomodo  humanae  naturae  felicitas 
divinae  essentiae  aititudincm  contemplari  valcbii? 
Mag.  Acute  ac  vigilanter ;  noii  enim  slnc  causa  in  hoc 
inoveris.  Sed  tibi  sullicere  aestiinarim,quod  prius  gcne- 
ralilcr  de  omni  suasimus  crcalura  \  Disc.  Quid  illud? 
Repctas,peto.MAG.NonneuniversaIiterderiniviinus^, 
divinamesscnliamnuliicorporeoscnsui,  nulli  rationi, 
iiiilli  scu  humano  scu  angelico  inteliectui  per  se 
ipsnm  coinprehensibilem  *  cssc?  **  Disc.  Recordor, 
ac  nic  sic  suinpsissc  ncgure  non  possum.Sed,  ut  mihi 
videlur,  aut  illa  praedictaconolusio  penitussolvctur, 
ct  iniellcctuali  crealurae  divinae  essentiae  per  se- 


crcaturae  impossibile  cst;  solus  namq 
Apostolus  ,  hubel  immortalitatem  ^  et  luc 
inaccessibilem :  sed  quasdamfactasab  eoin 
phanias  conlemplabimur.  Non  **  unusqol 
sccundum  suae  sanctitatis  atque  sapientia 
nem  ab  una  eadcinque  forma,  quam  omnii 
Dei  Verbuin  dico,  formabitur?  Ipsa  i 
seipsa  loquitur  in  Cvaiigelio  :  In  domo 
mansiofies  multae  **  sunt;  scipsam  don 
appellans,  quaecum  sit  una  eadcmque,  inc 
lisqne  pcrmaneat ,  inulliplex  tamen  videl 
quibus  inse  *'  habitarc  largietur.  Nam  un 
ut  diximus,  unigcnili  Dei  Vcrbi  **  notitiau 
possiiiebit,  quantum  ei  gratia  donabitur. 


ipsain  contemplationem  dubimus;  aut,  si  solvi  non  ^  numerus  cst  *^  clcclorum,  tot  eril  num 

potesl,  quoniain  ccrtissimis  rationibus  stabilita  est,  nc- 

cessariuin  cril",  ut  modum  divinae  contemplalionis, 

4|uac  saiictis  in  fiituro  promittitur,  ct  in  qua  scinper 

nngeli  subsistuiU,  veris  rationibus  probabilibusque 

cxomplis   aJASoivas.    Mag.    Qiieni  nioduni   quueras, 

ijinoro,  praeter  illum ,  de  quo  paulo  anlc  bicviler 


sionum;  quanta  riicril  sanctarum  animar 
liplicatio,  tanta  crit  divinarum  theopliani 
sessio.  Disc.  Verisimilc  videtur.  Mag.  R 
vcrisimile.  Quis  cniin  de  talibus  firmarit  ^ 
iialiter  essc,  duin  vires  hunianae  adhuc  in 
carne  intenlionis  videanlur'*  excedere? 


VARIAE  LECTIONES. 
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9.  DisG.  Sot)  veliiii,  quid  de  hac  iheopliania  cou-  A  tellectui  comprehendere  poluerit,  id  ipsum  /S^Iuquui- 


jicere  possts,  breviier  ap6ria$;  hoc  esl,  qiiiil  ^  sit, 

andt3  sii,  ubi  sit,  utniiu  evtru  nos,  an  intra  nos  * 

foriiiA^^ir  '.  Mag.  Ailum  quaeris ,   et  nescio  qniiJ 

aliiiis  hunianis  inquisitionibus  fieri    possit.   Dicam 

umen,  qiiod  superliacre  in  libris  sancloruui  P;ilruiii, 

qiii  lalia  ausi  sunt  dicere,  potui  invenire.  Disc.  Dic 

quaeso.  Mag.  Quacris  ilaque,  quid  sil,  et  ^  unde,  ct 

ttUi.  Di8(.  Etiam.  Mag.  Maximum  monachum,  divi- 

num  philosophum,  in  expositione  Serinonum  Grego- 

rii  Tbeoiogi  de  hac  theophania  ahissiine  atque  sub- 

lilissiine  '  disputasse  reperiinus.  Ait  enim,  theopha- 

uim  effici  non  aliunde  *  nisi  ex  Deo,  fieri  veto  ex 

^  condescensione  divini  Verbi^  hoc  ett,  unigeniti  Fiiiif 

qui  e$t  sapientia  Palris,  vetuli  deorsum  versus  ad 


tuni  ergo  animus  virtiitem  compreheiidit,  in  lantuai, 
ipse  virtus  fil. 

iO.  llorum  auiem  exempla  si  quaeris,  ab  eodem 
Maxiino  cvideiilissimc  posita  suiil  "  :  Sicut  enim  ** 
aer  a  solc  illnminatns  nihil  aliud  videtur  esse  nisi  luSf 
non  quia  sui  naluram  perdat,  sed  quia  lux  in  eo  proi' 
vnleat  *^  ,  ut  id  ipsum  lucis  **  esse  aestimetur;  iie 
hutiiana  natura  Deo  adjuncta,  Deus  per  omnia  dicilnr 
esse ,  non  quod  desinat  esse  [humana]  '*  natnra^  sed 
qnod  Divinitatis  parlicipationem  accipiat,  ut  solus  m 
ea  Deus  esse  videatHr.  Item  :  Absente  luce  aer  est  ob- 
scurus ,  solis  autem  lumen  per  se  subsistens  nullo 
sensu  corporeo  comprehenditur,  Cumverosolarelumen 
aeri  misceatur,  tunc  incipit  'apparere,  ita  ••  ut  in 


kMmanam  naiuram  a  se  conditam  atque  purgatam^  et  B  seipso  sensibus  sit  incomprehensibile  *',  mi/ftim  vero 


tKillatione  sursum  versus  humanae  *  nalurae  ad 
pfaedicium  Verbum  per  divinum  amorem.  Conde- 
scenkiuiieni  liic  dico  *  non  eum,  quaejam  fucta  est 
per  incarnalionem,  sed  eam,  quae  fil  per  theosin,  id 
esi  per  deificaliouem  creaturae.  Ex  ipsa  igitur 
lapieniiae '  Dei  condescensione  ad  humanam  naluram 
pcfgraiiam,  ei  exaltalione  ejusdem  naturae  ad  ip- 
^m  sapicniiam^  per  dilcctionem,  fit  iheophania.  Cui 
seiisui  saiiclus  pater  Augustinus  astipulari  videtur, 
eiponens  iliud  Aposloli :  Qui  factus  est  nobis  justitia 
€iuipientia,  lia  eiiiin  exponit :  Sapientia  Palris  **, 
MfHfl  et  per  quam  omnia  facta  sunt,  quae  non  est 
Cfeafa,  sed  creans^  fit  in  animabus  nostris  quadam 
<nefo&i/i    sune    misericordiae    condescensione ,    ac 


aeri  sensibus  possit  comprehendi,  kc  per  hoc  inteilige, 
divinam  essentiam  per  se  incomprehensibilem  esse, 
adjunclam  vero  iuteUcctuali  creaturae  mirabili  modo 
apparere^  ita  ut  ipsa,  divina  dicoessentia^sola  in  ea* 
creatura ,  inlellectuali  videlicct »  a|ipareat.  Ipsias 
eniin  ineflabilis  excellentia  omncm  naturam  sui  par- 
ticipem  siiperat,  ui  nil  aliud  in  omnibus  praeter 
ipsam  inlelligentibus  occurrat,  dum  t)er  seipsam,  ut 
diximus,  nullo  modo  '*  appareat.  Disc.  Video  admo- 
dum ,  quid  suadere  vis ;  sed  ulrum  sancti  patris  *^ 
Augustini  verbis  convenire  possint,  non  satis" 
clare  '*  perspicio.  Mag.  Attentior  igilur  "  esto, 
ct  ad  ejus  verba,  quae  primo  posuimus,  redeamus. 
Sunt  aulem  haec,  ul  aeslimo«  in  libro  vlcesiiiio 


*j    iidjvwjit    uosirnm    inieHectum  ,   ut    iV)fri 6i7i      «ecundo  deurbe  "Dei:  Pcrcorpoffl^Mae  jfwMfrimicf, 

t;i  omnt  corpore  quodcunque  videbimus,  quaquaver" 
sum  oculos  nostri  corporis  duxerimus  ",  tpsttm  Deum 
perspicua  ctaritate  contemplabimur,  Yim  verborum 
intuere.  Non  eniin  dixit  '* :  per  rorpora,  quae  gesta- 
bimus,  ipsum  Dcum  *^  contemplabimur,  quia  ipse 
per  se  viJeri  non  poiesl;  sed  dixit:  per  corpora, 
quae  geslabimus ,  in  omni  corpore  quodcunque  vide- 
bimus,  ipsum  Deum  contemptabimur.  Per  corpora 
crgo  in  corporibus,  non  per  seipsum  videbitur. 
Siiniliter  per  intellectum  iu  intellectibus,  per  ratio- 
nem  iii  rationibus  ,  non  per  seipsam  divina 
essenlia  apparebit.  Tania  enim  divinae  virtutis  cxcel-. 
lentia  in  futura    vita    omnibus ,  qui   comtcmpla- 


^wdam  modo  quaedam  quasi  composita  fiat  sapienlia 
*a  ipso  descendeule  ad  nos,  et  in  nobis  hubi- 
'*'n'e,  et  ex  noAira  iniettigenlia  ab  eo  '*  per  amorem 
^Kasiumpta,  et  in  se  formuta.  Siinililer  de  juslitia 
««lcris(|«e  virtulibus  exponit ,  non  aliler  fieri,  nisi 
^dimaesapiemiae  nosiracque  inietligenliae  quadnm 
'^ralHi  atque  ineffabiti  coi.formatioiie,  ln  quanlum 
•«i'M.  iilait  Maxinuis,  humanus  intellecnts  asceudit 
^r  carlaiem^  in  laninm  divUia  sapientia  descendit 
Rff  msericordiam.  Etliaec  Cal  «lausu  "  oinniuin  vir- 
•«inm  oisubst:inlia.  Igiuir  omnis  theophania ,  id  est 
•  "nls\i  l'i»,  cliiihacvlla,inqiiaadhucincipiiinhis> 
ntt'digui  suni,  fonnari,  el  in  fuiura  vila  perfectionem 


*Tiflaebeatitudiaisaccepluri,nouextrase,sedinfe,  D^Jonc   ipsi"S  digni  futuri  sunl,  manifesiabitur,  ui 

«wDeo.otexseipsis  illicitur**.Disc.  ExDeoitaqiie        ' 

^euptiaiiide  in  natura  ai  gelka  atque  humana  iilumi- 

nua.|)urgata,|>eife«iapergratiani,nuntexdescen!:io- 
^^diviuae  sapimtiae,  ct  ascensione  humanaeange- 
■'^tic  intelligentiae.  MAG.Sane;  nain  huic  rationi 
'^♦««cmi,  quod  ideju  Maxiinusait :  Quodcumque  in^ 


niliil  aliud  praeter  eam  sive  in  corporibns  sive  iii 
inlellectibus  eis  eluccat  " :  erit  cnim  Deus  omnia  in 
omnibus.  Ac  si  apcrte  Scriptura  •*  diceret :  Solus 
Deus  apparebit  in  omnibus.  ilinc  ait  sanclus  Job  :  Hi 
in  carne  mea  videbo  Deum.  Ac  si  dixissct :  i:i  hac 
carne  niea,quaemuhistenlationibus  aiOigitur.  titnla 


V\mAE  LECTIONES. 

.  f' <?«!*.  *  A  ul»i  sU,  uinini  esl,  uirum  iniranos  an  extra  nos.  *  E  firmatur.  *  et  om.  A.  *  B  subli- 
*'*»i«e.  •  C  non  e^ci  aHuude.  ^  nutnram  a  se  —  humauae  om.  I>.  •  A  dico  liic.  *  sapientio!  om. 
f ;  BiapiViilifl.  '*  A  ^apienLa  €n  ?;i  V»  r:s.  *»  sic  ABDE ;  C  a  Peo.  "  A  causa  esi  ;  cansa  oni-  D.  '•  D  addit 
,J*^  :V-t'3fi«>-t;.  **  C  fl  dfitxniofien\  •'  Sic  ChE  ;  A  .d*:it  haec  liicenle.  *•  enim  oui.A  **  D  praevaln. 
,  ^W/ ;  \i  ul  tifum  id  Ihcis.  »"  hi  wauu  ow,  Ci).  »•  A  iia  ivro.  **  C  incomprehensibilis,  "  SiC  CDE  ;  A 
jJ»oitf    •»  tittud  ifi  omuihus  —  modo  Oin.  D.    *^  patris  oin.  A.    •■  satis  om.  A.  *•  ctare  om.  E.    •'  A  ergo 

5>»crDE;  Aciptiaie.  •»  K  direxerimus.  •*  D  dui,  »*  A.Otwm  t>«i«m.  ^*Deticeat,  "  Dfcrtpliira  aperte, 
PATnoL.  CXXII.  15 


iKl 


JOANMS  SCOTI 


^loria  fuliira  eril  ^ ,  ut «  qncmadinoiluui  nihil  in  co  A  siii    siiaeque    perfedionis   ftalililatcni  <|i 


luinc  *  apparet  nisi  niors  ci  corruptio,  ila  in  fuUira 
vita  niliil  mihi  in  ca  ^  apparebit  nisi  solus  Dciis,  qiii 
?ere  vilaest,  el  immortalitas,  el  incorruplio.  Al  si 
de  sui  corporis  felicitate  talem  gloriam  promisit, 
quid  de  sui  animi  ^  dignitate  exislimandum  esi , 
praeserlim  cuin,  ut  ait  magmis  Grcgorius  Thooio* 
gii«y  corpora  $anctorum  in  rationem,  ratio  in  inteUe- 
r/um,  itttellectu»  in  Deum,  ac  perlioc  lota  illoruni  na- 
(ura  in  ipsum  Deiim,  mutabitur?  Ciijiis  rei  pulchcrri- 
ina  paraJigmata  a  praediclo  Maximo  in  exposiiionc 
Gregoriipo8ilasunt,quorum  unum  praemisiinus,rn<n 
(ie  nere  loquebamur;  alterum  vcro  nunc  subjungc- 
inus,  qiiod  est  in  igne  el  ferro,  JVfliii  cum  ferrnm 
con/latum  in  igne  iniiquoremsolvitur,  nihil  de  natura 


Disc.  Fii-niissiinc  creilo,et,  qiianUitn  daUir, 
(ie  dix  ina  sotiimmodo  omnium  caiisa  rede 
dicari,  qiiia  sola  omnia,  quae  a  sc  sunl,  c 
nulla  siqieriori  ac  se  praecedente  crea 
cnim  esl  summa  ac  sola  caiisa  omnium,  t 
el  in  se  ^^  subsistunt. 

12.  Velim  tamen  scire,  quid  de  hac  r 
Non  cfiim  parum  me  *'  movet,  dum  saef 
libris  sanctorum  Patnim,  qui  de  divina  n 
puiare  conati  sunt,  invenio,  eain  non  soli 
quae  sunt,  creare,  sed  etiam  creari.  Ea 
nt  aiunt,  facit,  et  fit,  et  creai,  et  creatur 
ita  est,  quomodo  nostra  ratiocinalio  '*  ste 
facile*^  invenio.  Dicimus  enim,  eam  si 


ejus  rcmanere  8ensibu$  tidetnr,  $ed  totum  in  igneam  B  creare,  a  nullo  autem  creari.  Mag.  Merilo 


qualitatem  vertitur,  Sola  vero  raione  $uam  naturam 
quamvi$  tiquefactam  servare  cogno$citur,  Sicut  ergo 
'loiusacr  lux,  lotumqnc  ferrum  Uquefactum,  utdixi- 
nius,  igncu:ii,  imo  etiam  "  ignis  apparet,  mancntibus 
tamen  eoruni  substantiis  :  ila  sano  intelleclu  acci- 
picndiim,  qiiia  post  iinem  hujus  mnndi  oroiiis  natura, 
sive  forporea  sive  incorporea,  solus  Deus  csse  vide- 
bitur,  uaturae  integritate  pernianente,  ut  et  Deus, 
qui  pcr  seipsum  incomprehensibilis  cst,  in  creatura 
quodammodo  comprehcndalur,  ipsa  vero  crealura 
ineflfabili  miracnlo  in  Deum  vertatur.  Sed  siiiriciaiit 
isla,  si  lilii  •  rlarc  liirescant.  Disc.  Luccscunt  s.nie, 
liuantuni  iaiia  iiosiiis  lucntibus  ^  iticere  sinunlur. 
f)c  rc  ciiim  incJrabiii  quis  in  bac  vita  luculcnter 


natti  et  ego  de  hoc  multum  admiror,  el 
haec,  qnae  videotur  esse  conlraria,  sibi  in 
versari  nequeant ,  quomodoque  vera  raii 
consulenda  est,  optarim  prr  te  nosse.  Di! 
dere,  precor ;  nam  de  talibus  non  meam, 
scntentiam  raiiocinandique  viam  expecto. 
roum  itaque,  si  videtur  **,  de  ipso  noroim 
sacra  Scriptura  usitatissimum  est,  quod  ** 
considerandum  arbitror.  Quamvis  enim  o 
minibus  divina  natura  denominetur,  ul  esi 
Essentia,  Veritas,  ceteraque  hnjusmodi,  fi 
sime  lamen  eo  nomine  divina  uiitur  ScripU 
riaiie  vidciiir.  Mag.  Ilujus  itaquc  nominis 
gia  a  Graccis  assumpta  est.  Aut  enim  a  Tei 


poicst  fari,  ut  nihil  ampiius  inquirentium  appetat  C  estOiwcG,  hoc  e.^^t,  video,  derivatur;  aut 


desiileriuin ,  praesertim  cum  nulla  alia  promitlitur 
nobis  gloria  praeter  eorum,  iiu;<c  hic  per  ndetn  crc- 
(lunlur,  et  ralionequaeruntur,  ci  (|iiantum  licel  sua- 
dentur,  in  fulura  vita  perexperinicnlum  cognitionem! 
Mag.  Caute  ac  rationabiltler  cxistimas  '.  Proindc  ad 
ea,  quae  proposita  sunt,  hoc  esl,  ad  divisionem  Na- 
turac  redeunduin  esse  '  ceiisco.  Disc.  Redctindum 
sane,  quoniam  inodus  observandus  est  iii  his,  qiiae 
'  dicenda  sunt,  iit  ad  flnem  quendam  possint  pervenirc. 
il.  Mag.  Praedictarum  itaque  Naturae  divisio- 
num  ^*  prima  diOerentia  nobis  visa  est  in  ea:n, 
quae  creat  et  non  creatur.  Nec  immerito,  quia  talis 
Naturae  species  de  Deo  solo  recte  praedicatirr,  qiii 
soius  omnia  "  creans  avapx®^»  *>®^  ®sl,  sine  princi- 


Oiu,  hoc  cst,  curro;  aiit,  quod  probabilius 
nnus  idcmqiie  inlellectus  incst  *•,  ab  utrc 
vari  recle  dicitur  '*.  Nam  cum  a  verbo  On 
citureiof,  videns  interpretatur.  Ipse  enim 
quae  sunt,  in  scipso  videt,  dum  nihil  exln 
aspiciat,  quia  nihil  cxlra  seipsum  est.  Cii 
a  verbo  Geft) ,  Os6?  currens  reclc  intelligi 
eiiim  in  omnia  ciirrit,  et  nullo  modo  slal»  i 
ciirrcndo  impjet,  siciit  scriplum  est :  Veloe 
scrmo  eju$.  Atiamen  nullo  modo  movetur 
siquidem  verissime  dicitur  moliis  slabilis, 
inobilis.  Siat  enim  in  seipso  incoinmulabii 
quam  naturalcm  suam  stabilitatem  desere 
autcm  seipsum  per  omnia,  iit  sint  ea,  ^ 


pio  intelligiliir,  qiiia  principalis  causa  omnium,  quae  ^  essentialiter  subsistunt;  motu  enim  ipsl 


ex  ipso  ei  per  ipsum  facta  sunt,  solus  est,  ac  per 
hoc  ei  omnium,  quae  ex  se  sunl,  finis  est.  Ipsum 
enim  omnia  appetunt.  Est  igilur  principium,  me- 
dium  et  flnis.  Principiuin,  qiiia  ex  se  sunt  omnia, 
quae  essenliam  parlicipant ;  inedium  autem,  quia 
in  ipso,  ei  per  ip.sum  *■  subsistunt  alqiie  moventur  *•; 
finis  vcro,  qiiia  ad  ipsum  moventur  quietem  motus 


flunt.  Ac  pcr  hoc  unns  idemque  inleliee 
duabus  interprelationibiis  ejusdem  nomii 
cst  Deus.  Non  eniin  aliud  est  Deo  currete 
nia,  qnam  vidcre  omnia;  scd  sicut  vidend 
currendo  [pcr  eum]  *^  fiunt  oinnia.  Disc.  I 
logia  nominis  satis  ac  probabiliter  suasum 
non  saiis  vidco,  qiio  se  moveat,  qiii  ubiqof 
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4ns 


DE  DivisiONE  Nati  !i Af:  -  i/niH  v\ nn^s. 


quo  tiiliil  esse  polest,  et  cxtra  qucMn  niliil  cxlcndi-  A  ^i"^  ^^  ron-.Kse in  rssc 


creatur  au(em,qui.i  mli  I 


tnr  ;  est  enim  locus  oninium  atque  circumscriptio. 
M^G.  Deum  moveri  non  extra  se  dixi,  sed  a  seipso, 
in  s«ipso,  ad  seipsum.  Non  enim  alium  motuni  in  eo 
o|K>rtel  credl,  praetersuae  Toluntatis  appetitum,  quo 
Tuli  omnia  fieri ;  sicut  status  cjus,  non  quasi  post 
molum  stct,  sed  cjusdem  suae  voluntatis  incomniu- 
laibile  proposilum  inlelligitur,  quo  omnia  incom- 
muubili  rntionnm  suaruni  stabiliiutc  pcrmanere 
deniiiL  Non  enim  in  ipso  propric  slalns  ant  motus 
dicilur.  Ilaec  enim  duo  opposila  sibi  invicem  esse 
videnlur:  opposiia  autcm  in  co  cogitan  vcl  inlelligi 
▼era  ralio  prohibet,  pracscrtim  cuin  status  proprie 
finis  motionis  sil.  Non  autcm  '  Deus'  movcri  in- 
choal,  ut  ad  statum  quendam  pciveniat.  Hacc  igilur 


essentialter  esl  praete.r  ip.«am  ;  e  si  enim  omntiim  *• 
essentia.  Nam  si<ut  nullitm  boniim  iiaturali»  esi 
praeter  ipsum,  scd  on  ne,  qiiOil  dicitur  bonum  csse. 
e\  parlicipatione  nnin<;siiiiHi/i  boniest  bonutn  :  i:;i 
omne,  quod  diciturex'8irre  '^,  iion  in  seipso  eti*»!!-, 
sed  participntione  ve  e  existLMitis  na'urae  exi^iit. 
Non  solum  itaque,  nl  in  l.is.  qme  anle  dicta  su:it  '*, 
considernium  esi.  divina  natura  fieri  dicilur,  ilnci 
in  iis,  qui  fide,  et  spe,  ct  carilate,  cetcrisquc  viidi- 
tibus  rerormantur,  Dei  Vcrbum  mTobili  atqiie  **ii!- 
efiabili  modo  innascilur,  sicutail  Apostolus  dc  Chri* 
sto  loqueiis  :  Qui  factus  esl  in  nobis  sapieniia  a  Iho^ 
etjustificatio,  et  redemplio;sci\  eiiain  *•,  qiiia "'  in  oui- 
nibus,  quac  sunl,  apparei,  quac  per  scipsam  iii\isi- 


Boroina,  sicut  et  multa  similia,  ex  creatiira  per  B  bilis  est,  non  incongrue  dicliur  facta.  Nam  el  nosicr 

iiitellcctus,  priusquam  veniat  in  cogilalionem  atque 
memoriani,  non  irralionabiriter  dicilur  cssc  ** ;  cst 
enim  per  se  invisibilis ,  cl  nulli  nisi  Dco  nobisqno 
ipsis  cognltus  est.  Dum  vero  in  cogitationcs  vcnc- 
rit,  et  ex  quibusdam  phantasiis  formam  accipil,  non 
immcrito  dicitur  fieri.  Fit  enim  in  mcmoria,  fonii^s 
quasdam  accipicns  rerum,  scu  vocum,  seu  coloriim, 
cetcrorumque  sensibilium,  qiii  informis  erat,  prius- 
qiiam  in  meinoriam  venirct;  dcinde  veluli  secundam 
formationein  recipit,  (iiiin  qiiibusdam  forinanin'  «eu 
voeum  signis,  litcras  dico,  quae  sunt  signa  vocun;.  elfi- 
guras»  quaesunt  signa  formarum,  matheseos  seiialiis 
sensibilibus  indiciis  fonnaiur,  pcr  quac  senlientinMi 
sensibus  insinuari  possit.  Hac  simi!itui'ine,  quainvi^  a 


((uandain  divinam  melaphoram  ad  Crcalorcm  rcfe- 

runtur.  Nec  irralionabiliter,  quoniam  omnium,  quae 

la  statu  et  motu  sunl,  causa  cst.  Ab  eo  cnim  inci- 

^unt  currcre  ut  sint,  quoniam  principium  est  *  om- 

niuro,  et  per  eum  ad  eum  naturali  motu  ferunliir,  ut 

m  eo  incomniutabililer  atque   aeternaliier  steiit , 

qnoni:un   fiiiis  quiesqiic  omniuin  cst.    Nain    ullra 

eum  *  nil  :>ppeiunl.  In  eo  cnliii  siii  molus  princi- 

pium  fiiiemqiic  iiivciiiuiit.  Deus  crgo  ^  eurrens  dici- 

tur,  non  quia  cxira  sc  ciirral,  qiii  scinpcr  in  seipso 

immutabililer  s:at  ',  qu!  *  omnia  iinplet ;  sed  quia 

omnia  currcre  facit  cx  non-exislcntibus  in  cxihlcn- 

Itt.  Disc.  Redi  ad  propositum  ;  hacc  enim  non  irra- 

Uonabililcr  dicla  videntur.  BIag.  Qualc  propositum 


luaeras,  admoncas  pclo.  Num  cum  dc  incidcntihus  ^  d'vina  nalurn  lenjotM  sii,  suaderi  lamcn  posse"  arbi 

<loaest;onibus  quaedain  dicere  coiianiiir,  prineipa- 

Koro  quaestionum   saepissime  obliviscinnir.    Disc. 

Munquid  hoc  proposuinius,  iii  ^  p:o  virilnis  invesli- 

garemus,  qua  ratione  ab  his,  qui  dc  divina  nalura 

^sputant,  cadem  •  creare  et  creari  dicitur?  Creare 

caiin  [eam]  *  omnia,  nullus  sane  inlelligcntium  am- 

fc»gii;  quo  modo  vero  *•  creari  dicilur,  non  transi- 

lorie  practereimdiim  nobis  visum  cst  '*. 

Mac.  lla  profecto.  Sed,  ut  arbilror,  cx  his,  qiiac 
praeilicta  sunt,sd  hanc  quaeslionem  solvend:im  non 
ciiguiis  introilus  reseratus  cst.  Confcclum  est 
«oini"  inter  nos,  quod  molu  *'  divinae  iialurac 
»ihil  aliud  intelligcndum  **,  praclcr  divinac  voliin- 


tror,  quoniodo  ipsa.  duiii  oinnia  creat,  et  ab  ullo  crcnri 
ncsciat'\  iii  oninibus,  quae  ab  ea  siint,  miraluli 
niodo  crcaliir;  iil,  qucmadmodum  mcntis  intelligcn- 
tia,  scii  proposili>in  ,  scii  consilium ,  scu  quoqiio 
modo  motiis  ille  nostcr  inlimus  et  priinus  dici  possit, 
dum  in  cogitalionem,  utdiximus,  vcneril,  qunsdam- 
que  phantasiarum  foynas  accepcrit ,  dci?  rloqnc  in 
signa  vocum  seu  scnsibilium  moiuum  indiiMa  pro- 
cesserit,  non  incoiigrue  dicitnr  fieri ;  fit  ciiiin  in 
phantasiis  formatus,  qui  per  se  omni  sensibili  caict 
forma  :  ita  divina  csscnlia,  quae  per  sc  subststcnt 
omnem  superat  intellecliim,  in  his,  quac  a  se,  ct 
per  se,  ct  in  se.  ct  ad  se  facla  sunt,  recle  diciliir 


UUs  proposiium  ad  ea  condcnda ,  quac   liicienda  -^  ^*'^^"'  "^ »"  '***^  sive  inlcllectii,  si  solummodo  iniei- 
«ai.  Fieri  crgo  dicilur  In  omnibus  divina  natura,      'igibilia  sunt,  sive  scnsu,  si  sensibilia  sunt",  ab  his, 

qui  eam  rcclo  studio  inqnirunl,  cognoscalur.  Disc. 


loaenihil  aliud  esl,  nisi  divina  vobintns.  Nun  cnim 
>i'uidiD  ca&*  est  esse  et  velle,  sed  nnum  iilcmquc 
Hile  et  esse  in  condendis  omnibus ,  qnac  facicnda 
visa  suiit.  Verbi  gratia,  si  qnis  dixerit,  ad  hoc  di- 
^ioaevoluntatis  motiis  adducilur,  iit  sint  ca,  quae 
^i:  crcat  igitnr  omnia,  quac  dc  nihilo  adducil,  ut 


Dc  his  sal  est  dieium,  nl  censco. 

15.  Mag.  Sat  plnnc,  i.i  f:iIlor.  Disc.  Sed  nillicc 
necessarium  edisscras,  qiiarc  divina  nalura  cie:iir.x 
solummodo  diciliir  esse,  cl  noii  crcata,  si,  ul  ■•  pno- 
diclis  ralionibus  suasum  esl,  et  creat  et  r.reatur. 


VARIAE  LECTIONES, 

*  A  enim.  •  A  est  principium;  est  om.  C.  '  eum  om.  A.  *  A  eiiim.  ■  D  p.rslai.  •  A  quia,  *  Sic 
CDE;  A  Sunqnid  hoc?  Proposuimus  enim,  ut.  •  A  eandem.  •  eam  oiii.  CDE.  *•  vcro  o«>i.  A.  *'  I>  at 
>iwm.  »•  A  emm  est.  *•  Sic  CDE ;  A  per  motum.  **  Sic  CDE;  A  intelligcndum  cst.  "  D  Sou  ahud 
^^n  iJi  ca;  L  Non  ci.iin  t/i  ca  aliud,  *•  omnium  oin.  D.  "  Sic  CDE  ;  A  quod  existit,  '•  A  sint*  "  A  fl. 
"Aei.  ««SicAE^CD  tfui,  «•  Sic  CI>E;  A  non  esse.  ■•  A  posse  tamen.  "^  Conj.,  CDE  ct  a  tiulto 
ereari  nesciat;  A  et  a  nullo  creari  sciat.    ■•  C  sinl.    ••  Sic  CE ;  A  quae  sicut,  D  sicut  praedicti. 


V.yTi 


JOANMS  SCOTf 


Ilacc  cr.im  sibimct    videndir    contr.  ditcre.    MiC.  A  gila  Theoiogo   noliis  vcrissime  alque  ^^| 


Caiirc  vigibs;  nnm  el  hoc  inqiiisilione  dignum  csse 
vidco.  Disc.  Dignum  profeclo.  Mag.  Allende  iluque 
in  ea,  quae  sequuntur  S  menlisque  conluilum  huic 
^rcvi  responsioiii  accommoda.  Disc.  Praecede,  in- 
icnlus  siibsequar.  Mag.  Divinam  naturam  univcrsi- 
taiis  condilricem  esse  non  dubitas.  Disc.  Perge  ad 
cetcra;  hitic  enim  haesitare  nefas  esl.  Mag.  Simi- 
liter  [cam]  *  a  nullo  creari,  fide  atque  inlcileciu 
pcrcipis.  Disc.  Nihil  '  eo  firmias.  Mag.  Noii  ergo 
ambigis,  dum  ip»am  creari  audis,  non  ab  alia,  sed 
a  seipsa  ^  creari.  Disc.  Non  ambigo.  Mag.  Qiiid 
igitur?  Nonne  semper  [est]  *  creans,  sive  seipsaiif, 
sive  a  se  crcuias  cssentias  creaverit?  Natn  cum  dici- 
lur  seipsam  creare,  nil   *  aliud  recte  inlelligitur, 


suadenle  diviiiae  iinilatis  atque  trinitatl 
Ait  eiiiin,  nulla  verborum,  seu  nominum^ 
que  articulatae  voci$  significatione^  summ 
alque  causalem  essentiam  posse  sigrufitari 
est  unilas  seque  trinitas  talis,  qualis 
quamvis  purissimo  cogilari ,  aut  angoll 
elsi  serenissimo  considerari  potest.  Si 
incflTabiii  atque  incomprehensibiH  reli| 
animorum  molus  aliquid  cogilare  ac 
possent,  maxime  propier  eos,  qui  Ghrisl 
gionis  ralionem  a  Catholicis  Tiris  exigii 
sceiidae  verilatis  gratia,  si  honi  sint,  sive  t 
reprehendcndae**occasione,  si  mali,  hae 
fidei  syinbolica  verba  a  snnciis  Theolofi 


nisi  iiaturas  rerum  condere.  Ipsius  namque  creatio,  B  et  tradiia  suiit,  ui  corde  crcdamus,  c 


lioc  est,  in  aliquo  manirestatio,  oiniifum  existeniium 
profecto  esl  substitutio.  Disc.  Ilacienus  quae  dicta 
sunt,  videntur  esse  probabilia.  Sed  vclim  audire, 
quid  de  hac  ineffabiii  atque  incomprehcnsiliiU  crea- 
trice  omnium  causalique  natura  Tbcologia  edocct, 
id  cst,  nlrum  sit,  quid  sit,  vel  qunlis  ^,  et  quomodo 
definilur.  Mag.  Nonne  ab  ipsa,  quain  nunc  *  noiiii- 
nasti,  Thcoiogia,  quac  aiit  solummodo  aut  maxiiae 
erga  divinam  nalurani  versatur,  snlis  ac  plaiie  vcri- 
tatem  inluentibiis  suasuin  est,  cx  his,  quae  ab  ipsa 
creata  suni,  solumniodo  ipsam  essentiaiiicr  sub-. 
sistere,  non  autem,  quid  sit  ipsa  essenlia,  inlel- 
iigi?  Nam  non  soium,  ut  saepc  diiimus,  humanae 
ratiocinationis  *  conalus,  verum  eiiain  Chsentianiiii 


teamur,  divinam  bonitatera  in  unius  essi 
siibstantiis  essc  conslitutam.  Et  iiec  ^^ 
spirilualis  intelligeiiliae  rationabilisque  i 
nis  contuitu  inventuin  cst  *".  Uiiain  eiiini 
omiiium  causam ,  unumque  principium, 
que  iiidividuitm,  univcrsaleque,  quantun 
ritii  illuminati  sunt,  contempiantes,  ani 
riint.  Ileruin  *'  ipsam  unilatem  non  in  **£ 
quadaui  et  sterilitate,  scd  mirabili  fertil 
plicitate  contuenles,  tres  subslantias  on 
leierunt;  ingenitain  scilicet,  genitamqae 
dcntem.  *^  Uabilum  aulem  subsiantiae  i 
substantiam  genilam ,  Patrein;  habilum 
siantiae  genitae  ad  substantiam  ingenlfa 


caelestium   purissimos  superat    iuicllectus.  Ipsani  C  habitum  vero  procedentis  stibstantiae  ad 


tamcn  csse,  ex  his  quae  sunt;  el  sapientem  esse, 
cx  divisionibus  corum  iii  essciitias ,  in  genei  a , 
in  species,  differentias(|ue»  nutncrosque ;  vivcrcque 
cam  cx  niotu  bmnium  slabili  el  ex  slatu  luobili ,  ro- 
ciae  *^  tiiciUis  contuitu  TlieoI(»gi  scrutati  suiit.  ilac 
ciiam  ralione  causam  omniiup  tcr  substantein  vcrls- 
siine  invcnenint.  Nam,  ut  diximus,  ex  essentia  eo- 
ruin,  qiiae  sunt,  intelligitur  csse;  ex  mirabili  rerum 
ordinc,  saplcntem  esse;  cx  moiu,  viUin  esse  reper- 
tum  est.  Est  igitur  causa  oinnium  creairixquenatura, 
et  sapil,  el  vivii.  Ac  per  hoc  \ier  esscnliain  Patrem, 
per  sapienliam  Filium,  per  vitam  Spirilum  sanctum 
intelligi ,'  inquisitores  verilatis  iradiderunt.    Disc. 


gcnilamquc  subslantiam,  Spirituro  sam 
iiaveruiit.  Sed  quoniam  in  hac  re  fere  i 
cloruin  exposilorum  sacrae  Scriptuni* 
intcnlio,  satis,  ut  arbitror,  praesentialiter 
Disc.  Saiis  plane.  Verumtainen  planius  Yd 
de  habilu  trium  divinarum  substantiim 
cnim  qiiis  haec  myslica  sanctae  TriniUt 
Patrem  videlicet  ct  Filium  ct  Spiritni 
non  seciindum  habitudinem,  sed  secunJv 
accipere.  Pater  eiiiin  subslantiae  Palria  i 
videtur.  Simililer  et  Fiiius  nomen  subsi 
Spiritus  quuque  sancti  ''  nominatio  non 
ter  subsUntiam  ipsiiis  significare  *^.  Mai 


Haec  mihi  satis  planeque  suasa  sunl,  eaque  veris-      el  nos  idipsum  credere  alque  fateri  noi 

.: ^ ^    ^^^>^:^:..       n.»»:..«.    c:..i*:^Am       ^•■:j   «f^l  ^  ■««••e    ci   Q    rirnfrnrii  Thpnlimi  «iiminA    VAf 


«ima  esse  conspicio.  Oinnino  siquidcm,  quid  vel 
qualis  **,  definiri  non  potesl.  Nam  quod  intelligi 
omnino  non  sinitur,  dcfiniri  omnino  neqitit  **.  Velim 
tamen  audire,  qua  raiionc  Theologi  unitalcm  ct  tri- 
nilatem  de  causa  omnium  praedic^ire  ausi  sunl.  Mag. 
In  hac  ultinia  tua  propositione  noti  magnopere  no- 
bis  •*  laborandum ,  praesertim  S.  Dionysio  Areopa- 


mus,  si  S.  Gregorii  Theologi  sumina  vm 
autoritas,  veraqiie  '*  rationis  approbAlic 
derc  non  probiberet.  Nam  cum  ab  Ennc 
nenosissimis  catliolicae  fldei  adversanllb 
gatus  esset  de  hoc  nomine,  quod  est  Pa 
nnturae  sit  an  operationis  signincativain, 
tia  illuminalus  mirabiliter  respondit,  dlei 


VARIAE  LECTIONES. 

*  A  sequentur,  ■  eam  oin.  CDE.  »  CE  nil.  *  Sic  CDK ;  A  «6  ipsn.  *  est  om.  CDE.  •  S 
nihil.  »  C  qualis  sit.  •  nunc  om.  A.  •  Sic  CDE  ,  A  rationis,  »•  Sic  CE,  AD  recte.  »»  S 
qnale  sit.  "  DE  nequitur.  "  A  est  nobis.  **  Aac.  »»  Sic  CDE;  A  tentandi  —  reprehendei 
CE;  A  fetigiose;  D  religiosae.  "  C  ne.  «•  Sic  CDE;  A  bonitutem  unius  essentiae  pi 
tribus  in  tribus  substantiis  constitutam  ei  neque  Iioc  c/ii.  *•  SicCE;  DA  Item.  ■•  /n  om.  A. 
cedeutemque.  "  Sic  CDE;  K  audire  velim.  •»  Sic  ADE;  C  Spiritus  sancti  quoque.  ■*  Si 
siQmHcat.    "  Sic  CDE;  A  veraeque. 


^.-7  nK  DIVISIONK  NATIKAK.  -  IJlilTv  PRl.Ml  S.  r '< 

iMMMtae  es$e,  neque  operutionis,  ted  solius  ad  Filium  A  slantiis,  ct  de  tribus  s(i!)slaiitii.s  iii  ea.UMU  utin  esb<  i.- 


^iludinis.  Si  eiiiin  rcspoii;lerel,  nndirneesse  nomen  ^ 
I  t,Teinf  illi  cnn:inuo  se<]iier(Miliir,  (li«'etrnl(|iie,  siniili- 
r  el  *  Filiuni  noineu  esse  nalitrae.  Si  auteiii  hoc 
retur,  nccess.irio  sequerelur,  altcrius  naturae  Paier 
nonien,  allerius  Filius;  in  una  enim  eadenu|iie 
kSiiara  dao  noroina  a  sc  inviccin  diflerentia  fieri  iion 
KMsnnt.  Ac  per  hoc  ccnficerent,  Patreiii  et  Filiutn 
t-rf/Mvo-iovff  ',  Itoc  cst,  dr?ersae  essciUiac  seu  nalurae 
Bsse.  SiiiTiliter  de  operatione  responsuin  est.  Nain 
»i  daretur  eis,  operatiouis  iiomen  Paler  esse,  coiire- 
Biim  concluderent,  Fiiiuin  esse  creaiiirain,  (iii.inilo  ^ 
Paler  operalionis,  hoc  esi,  creattonis  suae  nonieii 
nse  conceditur.  Disc.  IIoc  responsum  laudabile  esse 
eertissiinuin  est,  et  ex  *  veritate  inspiraliim :  sed  pnulo 


tia,  vere  pronrieque  possinl  pracilicari.  Mag.  \)e  h  c 
n(*}»olio  nchcio  (]uis  iitvviliT  alque  apcrlc  polesi  di- 
core.  Aiileniiii  di^  hiijiisnHxli  can.sa  per  ouinia  Inceii- 
duin  esl,  et  siinplicitati  orthodoxac  fidei  coniniitten- 
diiiii ;  nam  exsuperat  ouinein  inlellectum,  sicut  scri* 
pliini  esl :  Qni  solus  hahes  immortalitatem,  el  lucem 
habitas  '^  inaccessibilem ;  aiil  si  quis  de  ea  dispiitare 
coep.eril,  necessario  multis  modis  mullisiiue  argii- 
nientaiionihus  veri^iinilc  ^*  suadebit,  diiahus  priiicl- 
palihus  Tlic(>lo;{i:i('  partibiis  uiens  ",  aflhniativa 
qitideni,  qtiae  a  (iiaccis  x«T«yaT(x»j,  ct  ahiicgativn, 
quae  \^  «jroy«nx»j  viutalnr*'.  Ijna  quidem,  «;ro^Ti/>i, 
divinam  cssciiliam  hcu  suhslantiam  essc  aliqiiid  eo- 
rum  quae  siiiii,  id  csl,  quae  dici  aut  iiili'lligi  pos- 


iuculentiiis  *  considerare  dehemus.  Nain,  ui  inihi  vi-  l^  sunt,   negat ;    allcra  vero,  xaT«^«Ttxq,  otnnia  ({uac 


«letur,  non  coniinno  eum  reprehendere  possent,  eisi 

diceret,  Patrem  iiomen  iiaturae  csse.   Quiil  cnitn  ? 

Nanquid  duo  nomina,  a  se  invicem  sono,  non  scnsii 

discrepanlia,  in  cna  eademque  natiira  intclligi  non 

Talent,  cum  et  ^  Aljraham  et  Isaac,  patrem  videlicet 

el  flrium,  unam  naluram  significare  videamus  ?  Non 

eiilm  alieriiis  naturae  nomen  est  Ahraham,  allcriws 

Isaac,  scd  unius  atque  ejusilem.  Mag.  R.*cIc  diceres, 

ti  simililer  in  hoc  tiio  exemplo  de  .Vlirahain  cl  l:>nac 

afliniiare  valeres,  qtiod  non  aliud  significal  Ahrahain 

leii  Isaac,  etaliud  significat  in eis  pater cl  filins.  Nam 

Aliraliam  et  nomen  est  ipsins  Ahraham ,  ot  pater 

Romen est eidem  Abraham.  Similiteret  Isaac  ei  no- 

m^n  est  Isnac,  et  filius  nomen  est  eidein  lsa:!c.  Sod 


sunt,  de  ea  praedi(  ai,  ct  ideo  aflirmaliva  dieitur, 
non  ut  confirniet  **  aliiptid  esse  *^  eorum  quae  sunl, 
scd  omiiia,  q'.!:'.c  :ih  ea  sunt,  de  ea  posse  praodlcari 
suadt^at.  Rulionahililer  cnim  per  caiisaliva  caiisale 
potcsl  significari.  Dicit  enim  esse  veritatcni,  honiiu- 
tem,  essentiatu,  liiceni,  jiistiliam,  soleni,  stellani, 
spiritum,  aquani,  Uronem,  urhem,  vermem,  ct  ectera 
innurocrabilia.  Et  non  solum  ex  his,  quiie  sunt  sc- 
cunJum  itatitrain,  cam  edocet,  sed  ex  his,  qiiae 
conira  naturam,  qiiando  cam  incbriari,  stultaiii- 
que  '^  esse,  ct  insanirc  dieil.  Sed  de  his  nunc  non 
e^t  nostri  propositi  disserere;  satis  cnim  dc  talihu)  a 
sancto  Dionysio  Arcopagita  in  synibolica  Theologia 
dictum  cst.  l(Ieo,|ue  ad  i.l,  quod  a  te  qu:icsiluni  cst, 


.nonde  eadein  re  Abrahaui  et  pater,  sen  Isaac  el  ^  redcimdiiin.   Qiiaesieras  ciiiin,  utn:nt  o.iincs  cai  - 


(ilius  pr.iedicanlur  Nam  do  substantia  Ahrahani,  id 
€U,de  apeciali  ejus  pe.sona  Abraham  dicitur;  de 
Kbtione  vero  ejiis  ad  sutnn  filiiim  '  isaac  patretu 
vocnri,  ncmo  bene  inteUigentium  dubitarit '.  £otIcni 
BHKlode  Isaac  inteliigendtim ;  hoc  eniiu  notuinc  Isaac 
propria  indivlduaque  substantia  ipsius  significatnr; 
bliilns  auletn  ad  patrem  suum  pcr  filiuin  co^nosci- 
lar.  Non  enim  potes  negare,  talia  notnina,  id  est, 
pairero  et  filium,  re!ativa  css\  non  suhstantiva.  Si 
«fjo  apad  nos,  hoc  ••  c.^t  in  nostra  natiira,  non  siih- 
«iRli  liier,  scd  relallve  tal(»s  voees  pniodicaiitur, 
^ttidde  sunima  ac  sancta  dicluri  sitiniis  cssenli;;,  in 
qna  «ubst^ntiarum  iittcr  se  invicem  relalionis  vcl 
Ittlilttdiiiis  talia  nomina,  Paler  videlicet  et  Filius  ct 
^ritus  sancius,  sacra  Scriptura  constitiiit  ?  Disc. 
.fem  \ideo  praedieli  sancii  Thcologi  respunsu.ii 
mib:do  verita.e  suffnlium.  Non  enim  potest,  ut  si:a- 
MBest,  sive  in  divina,  sivc  in  huinana  natura,  rc- 
Ittionis  noincn  in  substaniia  scu  essenlia  recipi. 
I^oue  tamen  aperte  et  hreviler  per  te  velim,  ulrum 
taoes  c:ttegonae,  cum  sint  nuniero  decem ,  de 
ttmma  divinac  bonitatis  una  essenlia  iu  tribiis  sub» 


goriac  de  Dco  prac^licanJac  sinl  propric,  an  qMae- 
dam  ipsarum.  Disc.  Hodennduin  sanc.  Se.I  priiis 
consiJcraiidum,  ul  arhitror,  cttr  pra«nlicta  notni;ia, 
csscntiam  dico,  bonitalem,  verilatem,  justitiam,  sa« 
pientiam.  ceteraque  id  gcnus,  quac  vidcntiir  non  so- 
luni  divina,  scd  etiain  diviiiissiina,  et  nihil  aliud 
praelcr  ilhn;  ipsain  divinam  suhslanliam  seu  essen- 
tiam  signilicare,  metaphorica  fieri,  id  est,  a  crca- 
tttra  ad  Crcatorem  translata,  pracdictus  saiictissiinus 
patcr  atqtie  Theologus  pronunciaril.  No:i  cni  n  sine 
quadam  niystica  atquc  secrela  ratioiic  talia  dixisso 
aeslinian  liim.  Mac.  Bcne  vigihis;  noii  eiiiin  hoc 
qitoipte  inconsiderale  iMnseunlnin  [esse]  *•  vidco. 
Ac  pcr  hoc  rcspondcas  veiiin,  lUnim  Dco  aliquid 
opposituin  aut  sihi  cointcllccliim  intclligas.  Opposi- 
tum  dico,  aut  per  privationcin,  aul  |>cr  conlraricta- 
tcm,  aut  pcr  rclationetn,  aitt  per  absentiam  :  coin- 
tellecliiiu  vero,  hoc  csl,  simul  cum  co  aclcrnalilcr 
inlclleclum,  iH)n  tamen  ci  cocsscnli:iIe.  Disc.  Clare 
video  (pio:l  "  vclis,  ac  per  hoc,  ne(ptc  aliquid  ci 
opposltuni,  ne(pic  sihi  coiiilellcclnni  eTSjoovatov,  hoc 
est,  qitod  sii  altcrius  csse:Mi.ac,  q;iain  ipsc^  csl,  di- 
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JOANMS  SCOTI 


( (Ttr  ausi^ii.   Nj:u  ojp  )diiJ   p:r  rulaiionein  ila  sibi  A  ct  viilonli   non  videiis  :  i*,'iliir  ^' uri/>9toc»  : 


4.r;:tpcr  opposita  sniit.  i:t  si;iiul  et  incbonre  inci- 
pianl,  cl  siniul  essc  '  (losinnnl ,  ilnni '  cjusdem  na- 
turac  sinl,  nt  simpluni  ad '  dnpluin,  subsesqualle- 
lurn  ad  sesquallcruni ;  aul  per  negalionem,  ul  est, 
fionest;  aut  per  qualilalcs  naturalcs;  perabsenliain, 
i.t  \u\  atque  tenebrae;  aut  secundum  privalionem, 
ut  niors  et  vita;  aut  pcr  conlrarium  ,  ut  saniias 
ei  inibe*  illilas,  [vox  et  silenliuin]  ^.  Haec  autcm  ' 
Kis,  quac  iiitclleclui  succn:nbiinl  alquie  sensui,  recta 
I  aiionc  allribuuntur,  ac  per  boc  in  Dco  iton  sunt.  Ea 
(|iiippe,  qiiae  a  scipsis  discrepant,  aelcrna  esse  noii 
p.)ssutit.  Si  eniin  aetcrna  essent,  a  se  invicem  non 
(isriTparent.  Aetcrnitas  cnim  siii  similis  est,  el  lota 
{  cr  loliiiii,  in  seipsa  uiia  simplcx  individiiaqiie  sub- 


videns,  si  Btog  videns  inierpretafur.  Sed 
aliam  origincm  bujus  noininis  recurras,  l 
a  vcrbo  Btoip&,  video,  sed  a  verbo  6<»,  i«l  i 
dsov,  Deum,  derivari  intclligas ,  adcst  tibl 
en  lem  rnlio.  Nam  currenti  non  currens  o 
sicul  larditas  celeritati.  Eril  igilur  vitipBi 
plusquam  currens,  sicut  scriptum  csl:  feii 
rit  sermo  ejus.  Nam  boc  de  Dco  Verbo,  q 
fabiiitcr  pcr  omnia,  quae  sunl,  ut  stnt,  c 
tclliginiiis.  Eodem  modo  de  veritate  accipi 
nius.  Ycritali  elcnim  falsitas  opponitur,  2 
proprie  veritas  non  est ;  xtKspotkM^  igil 
\nttpM$uo(.  *',  plusquam  verus,  et  pbisqiia 
Eadcm  ratio  in  omnibus  divinis  noininilK 


siMit.  Fslsiquidem  omnium  unum  piincipiuni  uiius-  ^  vanda  esl.  Nooenini  proprie  dicilur  aelern 


(;iie  liiiis,  in  nulio  a  seipso  discn^pans. 

tl.  Eulem  ratioiie  coaeternum  Deo  esi^e,  (|iioj 
siiii  coesscnliale  non  sit,nescio  quis  audeatu(liriii::ro. 
^niii  si  lioc  cogiiari  aut  inveniii  poiest,  necessniio 
&oq(ii{ur,  i:on  essc  unumomniuro  principiu.ii,  scd  diio 
(juacdani  scu  pIuiM,  longo  a  se  iiivicem  (liaercutia. 
Ouod  vcra  ralio  sine  ulla  baesitatione  reniiere  coii- 
sitevil.  Morilo  ab  uno  oinnia,a  diiolius  aiit^ni  vel  plii- 
riliiis  nibil  esse  iiicboat.  Mag.  Rccle  disceptas,  ut 
:  cstimo.  Si  igitur  praedicta  dixiiia  nomina  opposiia  e 
rogione  sibi  alia  noniina  respiciunt,  necessario  eiintii 
r<!s,  quac  proprie  eis  significantur,  oppositas  sibi 
(ontrarictales  oblincre  intolligunliir,  ac  per  hoc 
de  Deo,  cui  nihii  *  oppositum  ^,  aut  cnm  quo  co- 
actcrnnlitcr  nalura  diflercns  nibil  ^  inspicitur,  pro- 
pric  iiraeuicari  non  possunt.  Pracdictorum  eniin  110- 
ii.iiiiiin  alioruinque  sibi  similium  nulium  vera  ralio 
n  pcrin»  potcst,  cui  non  ex  adversa  parte,  aut  secuin 
lii  codcm  genere,  differens  aliud,  ab  ipso  discedcns 
iiomen  non  reperiatur.  Et  qiiod  in  nominibus  cogno- 
scimus,  necessarium,  ut  in  '  liis  rebus,  quae  ab 
cis  sigiiincantur,  cognoscamus.  Scd  (inoniam  divinac 
significationes,  quae  in  sacra  Scriplura  a  creatura 
ad  Creaiorem  translatae  '*  de  Deo  praedicantur,  si 
tamen  recte  dicilur  aliquid  de  Deo  posse  pracdicari, 
quod  alio  loco  coiisiderandum  esl,  innumerabiles 
siiiii,  et  parvitaie  nostrae  ratiocinationis  ncc  inveni- 
ri,  r.cc  in  siinul  colligi  possunl,  pauca  taincn  exein- 
pli  gralia  divina  voc^bula  ponenda  sunt.  Essentia 
crgodicilurDeus,  sed  propric  essenlia  non  esl,  ciii 
opponiliir  nibil;  vircpovato;  igilurest,  id  cst,  suptT- 
essentialis.  Uem  bonilas  dicitur,  scd  proprie  boiii^ 
tas  non  esl ;  bpnitali  eniin  malitia  opponilur ; 
u»rf/&«yot6off  igitiir,  plusqunm  bonus,etuirs/B«7ra©6Tyiff  '*, 
id  est,  plusquani  bonilas.  Deus  dicilur,  sed  '•  non 
proprie  Deus  esl ;  visioni  enim  paecitas  opponitnr, 


niam  aeternitati  (einporalitas  opponitur ;  vi 
ii;itiir  esl,  el  uTripacwyuc  **,  pluiquam  aa 
plusquam  aetcrnilas.  De  sapientia  quoque 
occurrit  ralio,  idcoque  proprie  de  Deo  prae< 
csl  arbitrandum,  quoniaiu  sapientiae  '^  € 
iusipiens  cl  iiisipieitlia  *^  oppugnant 
v7ri/;(7o^o;,  id  esl,  pbisquam  sapiens,  el  \ 
plasiiuam  sapienlia,  recie  vere(|ue  dicitur. 
plusquani  vita  est,  si«|uidein  vitae  morn  € 
Eodem  niOLio  de  luce  inlelligendum  esl; 
leneb  ac  obslant.  Ilaclcnus,  ut  arbilror,  di 
cienler  dicluni  tk>l.  Disc.  Alqui  fateHdum, 
dictum.  Nain  de  talibus  qnaecuiique  neces 

p  proferri  propter  ea,  quae  praesenti  negotk 
landa  sunt,  nunc  noslrae  disceplaiionis  p 
non  admiltit.  Hedi  igiiur,  si  placet,  ad 
qiianlitqtis  calegoriaruni  cimsi.Icraliouem. 
teuiionis  tuae  ncunien,  quae  adbuc  admod 
^il  videbatur,  admiror.  Disc.  Unde,  quac 
M.\G.  Nonne  di&imus,  quod  indfTabdis  na 
verbo,  nullo  noinine,  seu  aiiquo  sensibili  ai 
re  significala  proprie  possit  signiQcari?i 
disli.  Non  enim  proprie,  scd  translaUve* 
scntia,  verilas,  sapientia,  ceieraque  huius 
superesseiitialis,  plusquam  veritas,  plai 
pieutia,  ct  siinilia  diciiur.  Sed  nonne  eth 
<|unedain  proprin  noinina  videntur  esse»  i 
proprie  non  dicitur,  supercssentialis  autei 

|.  Simililer  si  veiitas  seu  sapienlia  proprie 
tur,  plus  veroquani  vcriins  '^,  et  plusquao 
propriedicitur  •*?Nq:i  ergopropriis  noroini 
haec  eniin  liomina,  quninvis  apud  Latinof 
accentu,  subqiie  una  "  coinpositionis  liari 
tate  non  proferantur,  excepio  eo  iiominc 
superessentialis,  a  Graccis  tanicn  sub  o 
composila  pronunciantiir:  Nunquam  eniin 
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DE  DiVlSlONE  NATIRAE.  —  LIBEK  PRIMIS. 


ii.^- «^11105,  srpeiboiium    seii  »    snpeiaelenium    c<ile- A  viiJeI);inlur,    nuiic    liiler    se    invio" 


»"ii«^«ie  siiiiilia   ccinposile   profviii.   Disc.  El  «   ego 

i|>sC5  valde  aihniror,  quo  iiileii  lebaui,  qiiamld  '  lianc 

i»<*«»    spernendam  iiiquisilionem    iulacUui  praeier- 

iiiiscram.  Alquc  ideo  eain  a  le  aperiri  obiiixe  posUi- 

lo-       Quoquo  modo  enim  divina   subslanlia  seu  sim- 

plioibus    oralionis   parlibus ,   seu  composllis,   seu 

a.oliJlis,graece  seu  laline,  lanlum  ul  proprie  profcra- 

lur,  non  u»cffi;bilis  essc  videbilur.  Non  eniin  iiicffa- 

bil€5  esl,  quod  quodammodo  faii  polesl.   Mag.  Niiiic 

vigilas,  ul  *  video.  Disc.  Yigilo  quidem,  sed  de  hac 

iiiiorposila   quaesiione  itil  adbuc  vidco.  Mag.  K.  di 

i<;ilijr  ad  ea.  quae  paulo  superius  inler  iios  confecla 

siiiil.  Duas  namque,  ni  fallor,  sublimissimas  Uieolo- 

gi^^partes  esse  diximus;  et  boc  non  ex  iiobis,  sed 

auctorilale  S.  Dionysii  Areopagiiae  accipicnles,  qiii  |^ 

aperlissime,  ut  dictum  esl,  biperlilam   Theologiani 

as&crit  csse,   id  est,    xaTa^txijv    •   el   ajro»«Tey.>iv, 

quasCicero  iu  intenlioncm  •  et  repulsionem  iransferl, 

nos  autera,  ut  aperlius  vis  nominum    clarescal,  iii 

affirmaiionem  el  negationem  maluimus  Iransferre. 

I^isc.  Taliuin,  ut  arbilror,  recordari  nie  video.  Sed 

quid  ad  haec,  qiiae  nunc  considerare  volumus,  pro- 

«im,  nonduni  agnost» '.  Mag.  Nonne  vidci,  hacc  duo, 

^ffinnalioneni  videiicet  el  negaiionem,  sibi  invicem 

opposilaessc?Disc.Salisvideo,  cl  nilplusconlrarium 

|K>ascl»  esse,  arbilror.  Mag.  Intende  igilur  diligen- 

•►Uis.  Nani  cum  ad  peifectae  ratiocinationis  coiitiii- 

i«m  perveneris,  salis  clare »  considerabis,  bacc  lUio, 

<iuae  videnlur  inier  se  esse  contraria,  nuilo  niodo 

^ibimet  opponi,  dum  circa  divinain  nalurain  versan- 


ui  convciiirc,  el 


iii  iiullo  a  seipjiis  ili.^sowlire,  dum  cjixm  Deuui  eoiisi- 
deiMnlur.  hice  claiii.s  palescunl.  Sed  qiiomodo  ad 
prau.>oii(is  quaosiijmis  soliicionem  allineant,  nonduin 
iio.>?»e  mc  f.ileor. 

Mag.  Atiende  igiiur  vigilanlius,  atque  ipsassigiii- 
licalioncs,  quae  prius  adjcctae  sunt,  superessenlia- 
lem  dico,  plusquamveritalem,  plusquam  sapientiam, 
celeras<iue  similes ,  od  qiiam    parlem  Theologiae 
pcrtineaiil,  ulrum  aflirmalivae  an  negaiivae  appli- 
candae  sunl,  quaiUiim   tibi   possibile   *',    edissere. 
Disc.  lloc  pcr  meipsum  disccrnere  non  salis  aiideo. 
Nara  cum  praediclas  siguiflcationes  negaiiva  carere 
pariicula  considero,  quae  esl  non  ,  negativae  parli 
Theologiae  adjungcre  eas  *•  penlimesco.   Si  vero 
affiriTiaiivae   parii  easdera    ailjunxero,  inlellecluin 
earum  mihi  non  consenlire  cognosco.  Cura  eniin  di- 
ciliir,  supcrcssenlialis  esl,  nil  aliud  inihi  ■•  daiur  in- 
lelligi,  quam  negaiio  essenliae.  Qui  enim  dicii,  su- 
peresseutialis   esl,  aperle  negat  essentialeni  os.nc. 
Ac  per  hoc,  quamvis  in  pronunciaiione  vocum  nog  i- 
tio  iion   appareat,  occulle  lanien  ipsius  inlellet^is 
bene  coiisi  'eranles  non  latel.  Proinde,  nl  arbilror. 
fateri  cogor,  has   praediclas   sigiiiacaliones,  qiiao 
iiegalione  vi  leulur  carere,  quantum  dalur   iiilelli- 
gere,  plus  negaiivae  Theologiae   parti  quani  aflir- 
luaiivac  coiiveiiire.  Mag.  Cauiissiine  el  v:gilanlissime 
lospoiidisse  le  viiieo,  mullumque  approbo,  quomoilo 
in  proiiunciaiione  aflirraalivae  parlis    inlelkclum 
iiegalivae  sublilissime  perspeiLisli.   Fiat    igitur,  si 


^.-....w»   V|^|#i/*ll,     \lUftM    V«l\/«   Ul«lliaill    llUktlldlll     »i;ia»ll|—    f*  ^  " W.....W    |^v..^|«\^a,i.j«.t.       m.    ■«.        iljlkltt    ,       o 

*«ir,scd  oer  omnia  in  omnib«j*SR»i  Invicein  coiisw-      P^^^^"'»  praeseniis  hiijus  qiiaeslionis  solutio  hoc  mo 


*^iuiit  *•.  ti  ut  hoc  apertius  fiat,  pau<  is  iitamin  exem- 

PUs.  Verbi    gratia,    x«Ta^«Tixii    dicil,   vcrilas    esl; 

^^9f«7iTn  contradicil,  veiilas  noii  esl.    Hic  viddiH* 

<)|iaetlara  forma   conlradic  tionis;  sel  «luui  iiilcniiiis 

*iidpicitur  *\  uuUa  coiilroversia  repeiiliir.  Naiii  iiuae 

<licit,  veritas  est,  non  aflirmat,  proprledivinam  su^)- 

«t^intiaiu  veritatcm  esse,  sed  tali  nomiue  pcr  iinta- 

pliorain  a  creaiura  ad  Greatoreiii  voc.iri  posse ;  nu- 

*Iam  siquidera  oinnique  propria  slgnincaiioiie  reli- 

ciam  divinain  cssenliam  talibus  vocabulis    vestit. 

Ea  Tcro,  quae  dicil,  veriias  non  est,  mcriio  divinani 

uaiurani  incomprehensibilem  ineflabilemque  *■  cla  e 

cognoscens  **,  non  eani  negat  esse,  scd  veritalcm  nec 

^ocari  propric,  nec  esse.  Omnibiis  eniin  signiflca- 

Uonibus,  quas   *•  x«T«^«T(xvi  Diviiiilalem  induii  ^*, 

^**f«rtxii  eara  spoliare  non  iKjscit.  Diia  cnim  "dicil, 

*i«pienlia  esl,  verbi  gralia,  eam    iiuluens;    allera 

***€•!,  sapientia  iion  esl,  eandein  exiiens.  Una  igiiur 

"**'li  hoc  vocari  polest,  sed  noii  dicil,  hoc  proprie 

^^iallera  dicil,  lioc  non  esl,  quamvis  ex  hoc  appel- 

*'''  poiest.  Di.sc.  Hacc,  iii  fallor,  aperlissimc  video, 

(  ea  tT  qiijie  adhuc  niihi  a  sc  invicem  discrepantia 


do,  ul  hacc  oiniila  ",  quae  adjeclione  $uper  vti 
})lusquam  parlic.ilarum  de  Deo  praedicanlur,  ut  esl 
hupcrossenliaiis,  plusquam  veritas,  pliisiiuam  sa- 
pieniii,  el  similia,  duarum  prae.lictarum  Thco- 
lo-iae  p.ir.iiim  in  se  plenissiine  sint  compre- 
hcnsiva;  i!a  iii  in  proiiiinciatione  forraam  aflir- 
iiiativae  ,  iii  "  intelleclu  vero  virlutein  abdicali- 
vae  "  obtiiieani.  Et  hoc  brevi  concludamus  exein- 
plo.  Essentia  est,  aflinnatio;  essentia  non  est , 
abdicatio;  superessentialis  est,  aflirraatio  siraul 
et  abdicatio  *^.  In  superficie  etenim  ncgatione 
caret;  in  ••  intellectu  negatione  pollel.  Nam  qui  di- 
cit,  superessenlialis  est ,  non,quid  est,  dicit,  sed, 
|.  quid  non  est;  dicit  enim  esseniiara  non  esse,  sed 
plusquain  esscntiam.  Quid  atilem  illud  est,  quod 
plusquam  essentia  est,  iion  cxprimit,  assercns, 
Deuin  non  cs^c  aliquid  eorum  quae  sunt,  sed  pliis 
quam  ea  quae  sunt  csse  :  illud  aulem  cssc  quid  sil, 
r.ullo  inodo  definit.  Disc.  in  hac  quacslione  iiou 
diulius  demorandura,  ut  aeslimo,  el  nunc,  si  videlur, 
categoriarura  nalura  coiisiJeranda  est.  RIag.  Aristo- 
leles  aculissimui   apiid  Graecos,  ut  aiunt,  nalura- 


/ 
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li'.mi  rerutn  iliscrctionis  rcpcrlor,  otiitiiuni  reninK  A 
i|uae  posl  Dcnm  suni>  el  ab  eo  crontne,  '  innumera- 
l)iles  varielalcs  in  deccm  univcrsaiibus  generibus 
ronclusit,  quae  decem  caiegorias,  id  csl,  praedica- 
mcnla  vocavit.  Nibil  enim,  ut  ci  visum  ',  in  mulli- 
ludine  crealarum  rcrum,  variigque  animorum  moli- 
bus  inveniri  potest,  qurd  in  aHq<?o  pfacdiclorum  go- 
nerum  includl  non  possit.  Haec  autem  a  Graccis  vo- 
cantur  ovaia,  ttocotibc,  notome  *,  rrpor  re,  rtivBon,  litg, 
TonoCf  XP®'''®^ ♦  ^poL-^rtc»,  KoStiv.  Qiiac  latialihT  di- 
cuntur  essentiat  quanlUas,  qualUa$j  ad  aliquid,  st- 
tu$^  habiiuSf  locuSt  iempu*^  agere,  pali,  Horum  au-r 
tem  dccem  gi*nenim  innumerabiles  subdivisiones 
sunt,  de  quibus  nunc  dispulare  praesens  negotium 
non  admittity  ne  longius  a  proposito  recedamus, 
pracserlim  cum  illa  pars  pbilosopliiae,  quae  dicitur  B 
dialcclica,  circa  horum  generum  divisiones  a  gene- 
ralissiiiiis  ad  specialissima,  iterumque  collectiones  ^ 
a  spccialissimis  ad  generalissima  yersetur '. 

15.  Sed,  ut  ail  sanctus  patcr  Augustinus  in  li- 
bris  de  Trinitate,  dum  ad  *  iheologiam,  hoc  est, 
ad  divinae  cssentiae  investigationem  pervenitur, 
calegorianim  virtus  otnnino  extinguilur.  Nam  in 
ipsis  naluris  a  Deo  conditis,  motibiisque  earum,  ca- 
icgoriac  qualiscunque  sit  potentia,  praevalet.  lii  ca 
vcro  nalura,  quae  ncc  dici,  nec  intelligi  potest,  per 
omnia  in  omnibus  deficit.  Atlamcn,  ut  praediximus  , 
qiicmadmodum  fere  omnia,  quae  de  natura  con- 
dilarum  rerum  proprie  praedicantur,  de  conditore 
rcnim  per  roetapboram ,  significandi  gratia,  dicun- 
tur:  itaetiam  categoriarum  significationes  ,  qiiae  ^ 
Vroprie  in  rebus  conditis  dignoscuntur,  de  causa 
iiinuium  non  absurde  possunt  proferri,  non  ut  pro- 
pnc  significent,  quid  ipsa  sil,  sed  ul  translativc,  qtii J 
de  ea  nobis  quodamniodo  eam  inquirentibus  proba- 
biiiter  cogitandum  est,  suadeant  ^  Disc.  Clare  con- 
spicio,  nulia  *  ratione  categorias  de  natura  inc(Tabill 
proprie  posse  praedicari.  Nam  si  *  aliqua  categoria- 
rum  de  Dco  proprie  praedicaretur,  necessario  genus 
esse  Deus  sequereiur.  Dfus  aulem  nec  genus,  iiec 
species,  ncc  accidens  est.  Nulla  igilur  categoria  pro- 
prie  Deum  sigiiificare  potesl.  Mag.  Recte  inlueris. 
Non  '*  in  vanum,  ut  arbilror,  in  praediclis  ralionibus 
duarum  partium  iheologiae  sudare  voluimus.  Non 
cnlm  tam  facile  ac  fere  absquc  ullo  labore  ad  hanc  |. 
categoriarum  disputationem  pervenirc  valuissemus, 
non  posse  scilicet  proprie  de  Deo  praedicari,  nisi 
prius  de  primordialibus  causis  ab  iina  omnium  causa 
praecoiiditis,  essentiam  dico,  l)onitatein,  virtutem, 
veritatem,  sapieniiam  cclcrasqiie  biijusmodi,  ad  pu- 
rum  conficeremus,  non  aliter  nisi  tr.onsintiYC  nciiin 
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slgnificarc.  Nam  si  sublimissimae  naturarnm  omnium 
posleamordnutarum  crcalae  causae,  sotisque  purae 
mentis  aspcciibus  perspicuae,  ab  una  omnium  incfTa- 
bt!i  caiisa  exceJIcnlia  cssenliae  deseruntur,  itt  nullo 
niodo  cnnim  vocabidis  ca  proprie  possit  significari : 
({iii  1  dicendttm  est  de  bis  decem  generibus  prae- 
dictis,quae  non  solnm  in  rebus  inteliigibiiibus,  veram 
eliam  iii  rcbus  scnsibilibus  dignoscuntur?  Numqnid 
credibile  est,  ut  vcre  ac  proprie  de  divina  atqiie 
iiiefialuli  nalitra  prne'icenlur?  ''  Disc.  Ita  arbitror 
incrcuibilc  esse.  Non  cst  igitiir  cvo-ta,  qiiia  pliis  est 
quam  ojcia;  cl  lamcn  dlciliir  ovo-ia,  quia  oranium 
•vaewv,  id  esl  "  cssentianim,  crcalrix  esl.  Non  csl 
quantitas  **,  qiiia  pliis  qiiam  qu^ntitas  cst.  Oninis 
enim  quanlilas  tribits  spatiis  cxtenditur,  longiiudine 
quidem  ,  latiludine ,  aliiiiidine.  (J.tae  ilcrum  *^  tria 
spalia  senario  protenduniur  nuinero.  Nam  longitiido 
sursuin  et  deorsum;  iatiludo  dex^rorsum  et  sitii- 
strorsiim;  altiludo  ante  et  relro  protcnditur  *'.  Deui 
autem  omni  spalio  carct.  Caret  igitur  qiianiilate. 
Iicm  quantitas  [est]  **ih  numero  partium,  aut  na- 
turalitcr  conjunctarum ,  ut  est  linea  aut  *^  teinpns, 
aut  naturaliler  disjunctantin ,  ut  sunt  nuincri,  scti 
corporalcs ,  scu  intcliigibiles.  Divina  '"  stibslanlia 
nec  continuis  partibus  componitur,  ncc  diTiduts 
distinguitur.  Non  est  igilur  quanlilas.  Quantitas 
tainen  non  incongrite  denominatur  duoI)tis  inodis, 
aut  quin  quanliias  saepc  pro  magniiudme  virtntis 
ponitur,  aut  qiiia  loiius  quantitatis  principinm  est 
el  causa.  De  qualitate  quoquc  non  alilef  iiitelligcn- 
dum.  Ntiiln  eniro  Deus  qiialitns  esl,  r.ulla  ei  accidil, 
nullitts  est  *•  particeps.  At  vcro  saepissiine  qiialitas 
dc  co  pracdicalur,  nul  quia  tolius  qiialiiatis  conditor 
csl ,  aut  qiiod  qiialilas  frcqtienlissimc  iii  significa- 
tione  virtutum  ponilur.  Nam  et  ■•  Lonitns  el  jiislitia  ^ 
ceteraeque  virtules  qualitales  csse  dicuntur,  Deus^ 
autem  virlus  esl,  et  plusquani  virtus. 

.16.  Relationis  autcm  ratio  non  tam  aperle  paie— < 
scit,  quemadinodum  aliarum  calcgoriamm  definitio  ^ 
nes  apparenl.  \idetur  enim  ista  sola  calcgoria  velul^  j 
propric  in  Deo  praedicari.  Aique-  ideo  eiim  suoiin .«: 
diligenlia  iitvesligandum  esse  video,  uiram  propr»  — 
in  sumnta  ac  snncla  Trinitatc  triutn  maximamr  ^ 
siibstautiarum  Pater  relalive  ad  Filinm  dicitur, 
similiicr  Filius  aJ  Patrem,  Spiritus  qiioque  sanct^i:^ 
ad  Pntrem  ct  Firtum ,  quia  Spirilus  ambonim  e&^H 
liaec  cniin  nomina  habitudinum  •*  esse  sanetus  paHHH 
Grcgorius  Tlicologiis  indnbitanter  asserit :  an.etta  t 
qtteniadnu)dum  ceterae  calcgoriae  ,  ita  el  •'  is-  ^ 
quae  diritur  rclalionis  sive  babitudinis,  rocLipho  ^ 
dc  Dco  piacdicari ,  '^  credcndum  et  inielligend 
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i)E  i^ivisic.Ni:  .wiiuAE.  —  m:  Eu  ru:.Mi;s.  i'^tj 

H  ili«)na])ililcr,  iit  a'.*Sii  i  o»  a.i  invosiip'nii-  A  csl  afihMn  \vc  lis.  Niiilo  \^'.{uv  silii  coiiliiiohir. 
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^'•m  ^erii.  l;s  niyslerium  proceilis.  'villa  c:.iin  cale- 

^orianirii  practcr  islam  solam  <)c  Ooo  propric  prr.c- 

«lirari  videtur.  ScJ  utrum  ita   sil  noc  no,  piissinie 

€'aiiiissimeque  inqtiirendum.  Nar.i  si  propric  ('c  I>co 

«ficitur,   omnis  ferme  praedicia  noslra  ratiocinaiio 

OTaciiabitur.  Universaliter  cnim  (lixi.nus.  nil  prrpric 

cfe  Deo  aut  dici  aut  intelligi  possc.  Pracscnim  cate- 

^nvlsi  rclalionis  non  iiiier  uecein  genera  caicgoria- 

trtMn^  reputablfur,  si  proprie  de  Deo  praniinciahir.  Si 

autcm  boc  conrectum  fueril,  categoriarum  numerus 

iiofi     denario,  scd    novcnario  concludetur.    Restat 

if^itur,  ut  inlelliganius ,  hanc  etiam  catcgoriam,8ic- 

ui  et.  *  ceteras,  translative  de  Dco  praedicari.  Vera 

si^uidefn  ratiocinalio  ad  hoc  invitat  alqne  coartat. 


17.  Mag.  Ci.nr,  qni  I  vdis,  pcispicio.  Ac  pcr  hoc 
ad  liabihiuinis  (-a'<cgoriain  tran.>ciiii:hiin  esse  videt^ 
Qur.c  oniiiiiim  <alcgoii:nnin  proplcr  niiniam  su! 
•an<plitndiiK'n)  (>bscnris.^iina  cssc  viiicliir.  Non  enim 
csl  ulla  o:ilc^'oria  forc,  in  qna  hahiltis  quidain  inve- 
niri  non  possit;  nain  cl  csscniiae  scu  suhstanliae 
habilu  quodain  aJ  sc  inviccin  rcspiciiint.  Dicinias 
cnini,  ration:thiiis  csscntia  irratioiiabilisqiic  qna  pror 
porlionc,  id  cst  *'  qno  habitu,  ad  se  invicem  respl- 
ciunt.  Non  enim  irrationabilis  diceretur,  nisi  ab 
habitu  absentiae  rationis;  quomodo  non  aliunde  ra- 
tionabilis  vocatur,  nisi  habitu  praesentiac  ratiouis. 
Omnis  enim  ^^  proportio  habilus  est,  quamvis  non 
omnis  habitiis  proportio.  Proprie  namque  proporlio 


ne  ea,  quae  praedicla  sunt,  incipiant  vacillare.  Quid  B  °o"  minus  quam  in  duobus  potest  inveniri;  habitus 


eniaa?  Numquid  veris  ratiocinationihus  obsistit ,  si 

dicA  vnus,  Patrcm  et  Filium  ipsius  habiludinis,  quac 

dieiCtir  ad  aliquid  ,  noniina  esse,  et  plusquam  huli- 

tudinis?  Non  enim  credendupri  esl,  eandem  habitiidi- 

ncm    in  excelsissimis*  divinac  essentiae  snhslantiis, 

eliri  1iis,quaepostcani  ab  ea  coiniita  sunl  *.  Ulcnim, 

iii   r^Uor,  qnemadmodum  superai  omnein  esscmiam, 

sapientiam,  virtutcm,  ita  etiam  et  omncm  habidnli- 

nem  ^incff;ibi1ilor supergreditur. Quis eniin crcdideiit, 

l-ilorti  babitudinem  inler  Palreni  ct  VvTbum  sunm  ■ 

^5^2»e,  qualcm  intcr  Abraham  et  Isaac  poiesl  cogiiare? 

Hic    •  enim  habitns  carnalis  ex  divisione  natnrae 

fK)Sl   ^  peccatiim  primi  homiuis  in  ^  innliiplicatione 

f^r    generationem  inquiritur :  illic  imiTabilis  inge- 


vcro  etiam  *■  in  singulis  rebus  pcrspicitur  ".  Verbi 
gratia  ,  habilns  ratiouabilis  animae  virtiis  est.  Est 
igilur  proponio  species  quaedam  babitudinis.  Si  au- 
lem  exemplo  vis  declarari ,  quomodo  babitus  pro- 
portionalis  in  csscntia  invenitur,  ex  numeris  elige 
excniplar.  Nnmcri  enim,  ut  acstimo,  esscntialiter  In 
omnibus  intclliguntur  ;  in  iiumcris  namque  oinnium 
rcrnm  snbsislil  csscnlia.  Vides  igitur,  qnalis  pro- 
portio  cst  in  dnohns  ct  tribns.  Disc.  Vidco  planc, 
sesqnalteram  "  cssc  arhiiror,  ct  hoc  uno  exeinplo 
aliorum  omniuin  suhslaniialium  numcrornm,  inler  se 
inviecm  colluiorum  ",  varias  proporliunis  .spci  ies 
possum  cognoscere.  Mag.  Intcnde  itaqnc  ^'  ad  reli- 
qtta,  et  cognosce,  nullas  qnanlitatis  spccics  esse,  seu 


tuiaegenitacquesuhstanliaesibimetcopula  creditur,  C  qualitatis,  seu  ipsius.  quae  dicitnr  ad  aliqnid  ,  seu 

silus,  iocive,  temporisve,  agendi,  vcl  paticndi,  in  qui- 
hns  qnaedam  spccies  habitudinis  non  rcpcrialur. 
Disc.   Sacpe  talia  quaesivi,  el  ita  reperi.  Nam,  ut 


proiitqae  datur,  divini  luminis  radio  cognosciiur ; 

^^c   q:iod  qu^eritur,  non  ex  nalura  processil,  nt 

^*ximus,  sed  ex  vilio  :  illic  quod  cogilalur,  cx  inef- 

f-abili  divinae   honilatis    fccniidilale  proccdcre  co- 

Knoscitur.    Sed  ad  celcras  catcgorias  transeainus. 

"iM:,  Sex  rcstanl,  ni  f:dh»r,  qnarnm  prima   y.tta^ui, 

t<I  est  jacerc ,  quani  alii  silum  appellant.  Sitrs  aii- 

tcm    inteingitnr  in  posiiione  cnjiisdam  crcalnrac, 

*j^c  ▼isihilis  sive  invisibili&.  Verhl  gralia,  de  aliqiio 

^T>ore  dicitiir,  aut  jacet  aut  stat.  Siinillier  de  animo 

*^cilar,  si  quietus  ,  jacet ;  si  pervigil ,  stat.  Siatus 

*^"»que  •  huic  caiegoriac  "  applicari  solcl  ;  iiam 

nioias  ad  lempns  referlnr.  Sed  quia  Deus  nec  slat, 

^  jacet,  praedicta  c;itcgcria  nnlla  ratione  propric 


paucis '^  eitemplis  ular,  in  qudntitatibns  magna  (t 
parva  et  media  inter  se  comparata ,  mulia  **  pollent 
habitiidine.  Item  in  qnantitalibus  numeroruni,  linea- 
rum  ,  temporum,  aliorumquo  similium  habitudincs 
proportionum  **  perspicuc  rcperies. 

18.  Similitcr  in  qnalilate.  Vcrhi  gratia,  in  colori- 
husalbum,ct  nigrum,me.linsque'',qualiscunquesil, 
color  habilu  sibiniet  jungnntur  '^  Albuni  siqiiidem 
cl  nigruni ,  quae  extreinos  colorum  locos  oblinent, 
habitu  cxtremitatis  ad  se  invicem  rcspiciunt.  Color 
antein  ad  extrema  sni ,  albiim  dico  nigrumqiie,  ha- 


«'C  eo  praedicari  petest  ".  At  vero  quoniam  standi  ^  hilu  medielatis  respicit.  In  ea  quoque  categoria,quao 

*l  Jacrndi  cau.sa  est ;  in  ipso  enim  omnia  et  slant,  hoc 

**^  ♦    iininittahilitcr  sccnndum  suas  rationes  suhsi- 

*'"«**,  el  jacent.  hqc  est  quicscant ;  finis  cnim  " 

omnitini  csf,  ultra  qiicm  nihil  appcluni:  polest  de  eo 

trenslativc  jaccre  vcl  sitns  praedicari.   Narn  si  vere 

proprieque  Dcus  jacet,  aiit  sedet,  aui  stSt,  positione 

^  caret.   Si  non  caret  positionc    localis  cst.  Non 


dicitur  npoc  rt ,  id  cst  ad  aliquid ,  clare  apparet, 
quahs  hahilus  sit  *^  patris  ad  filium,  seu  fihi  ad 
patrem,  amici  amico,  dupli  ad  simplum,  celeraque 
hnjusmodi. 

i9.  Dc  situ  qiioquc  facile  palet,  quomodo  stare  et 
jaccre  hahitiidinein  quandam  inter  se  inviccm  pos- 
sidcanl.   Ilacc  ciiim  cx  diamctro  sibi  e  '*  rcgionc 
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JOANNiS  SCOTI 


AO^ 


Tcspouilcr.t.  N<Niiia(|iinm  ciiim  *   iiUellccluni  slaniii  A  pcr  seipsum    propria  bua    ratione  esse  no:»   Jesi- 
aUsolulum  al»  iulcllociu  jaccudi  cogilal)is;  sed  scm- 
perHiuml  oceurruuU  quauivis  in  re  aliqua  non  simul 
apparcanl  •. 

20.  Qui;i  diccnc^um  esl  dc  loco?  Quando  superiora, 
iiiferiora  cl  mcJia  cousi  leraniur,  uunquidliabiiudiue 
i;ircnt?  Nullo  moJo.  Nou  euiu»  haec  omnia  cx  na- 
lura  rcrum  proveuiuul,  scd  cx  *  rcspeclu  quodam 
iuluentis  eas  pcr  partes.  Sursum  si(iuidcm  el  deor- 
sum  in  universo  non  esl ,  atquc  idco  ncque  supe- 
rinra  ,  neque  infcriora ,  neque  media  iu  uuivcrso 
sunl;  nam  uuiversitatis  ccmsideratio  haec  respuil, 
l>artium  ^ero  iulroducit  inlenlio.  Eadem  ratio  esl 
de  majori  ct  niinori.  Nulium  enim  iu  suo  gencre 
parvum  aul  magnum  esse  potcsi,  cx  cogilatione  la- 


nit.  Dc  quanlitnlc  simililer  dicendum.  Dicimus 
eniu)  quaula  essciitia,  «juanta  qualilas,  quanla  rela- 
tio,  quautus  situs,  quautus  habilus,  quam  magnus 
locus,  quam  pnrvum  vel  spaliosum  lempus,  quania 
actio,  quanla  pussio?  Videsne,  quam  ble  patel  per 
cetcras  categorias  quanlitas?  Non  ^^  tamen  suum  pro- 
priuin  descrit  statiim.  Quid  de  qualilaie?  Nonne  et 
ipsa  de  omnibus  aliis  **  categoriis  frequenler  prae- 
dicari  solet?  Dicimus  euim,  qualis  ousrtcc,  qu^lis  ma- 
guiludo,  qualis  rclatio,  situs,  habilus,  locus,  lcm- 
pUK,  agcre,  pati?  Ilacc  euim  ouinia,  qualia  sunl, 
iutcrrogamus;  non  tautcu  qiialitas  sui  proprii  ge- 
neris  raiiouem  deseril.  Quid  ergo  mirum,  si  calc- 
goria    habitudiuis ,    dum   iu    omuibus    inspicilur. 


men  comparantium  diversas  quantitales  talia  inventa  |)  propriam  suani  raliouem  possidere  dicatur?  Disc. 


suut.Uieoque  locorum  seu  paiiium  coulemplatio  ha- 
Iiitum  in  lalibus  gignit.  Nuila  euiui  natura  major  aut 
iiilnor  aiia  nalura  sit  ♦,  sicut  ncqiic  superior  ncque 
iiiferior,  cum  una  omnium  subsisial  imtiira  ,  ex 
uno  Dco  condita.  Disc.  Quid  de  lcmpore '  Nour.e 
lu  ipsis,  dum  inler  se  inviccni  couferunlur,  luru- 
icnter  habilus  arridcl?  Vcrbi  graiia,  dici  •  ad  ho- 
las,  horae  ad  punctos,  puncti  ad  momcntum,  ino- 
uienti  ad  aloma.  Simililerin  superioril)us  teinporuiu 
commensurationibus,  si  quis  ascenderit,  rcperici.  iii 
Lis  eiiiiu  omuibits  habilus  tolius  ad  partcs,  parlium- 
que  *  ad  tolum  perspicitur.  Mag.  Profecto  non  aliier? 
Disc.  Quid  in  diversis  '  ageudi  ci"  paticndi  iiMiliuUs? 
Nonnc  habitus  iibique  rclucct?  iNam  amare  cl  amarl 


Niillo  modo  mirandum ;  nam  vcra  raiio  suadet,  non 
aliicr  esse  '•  posse.  Mag.  Noiine  igilur  vides,  divl- 
n.im  esscutiam  nullius  habitiidiuis  participem  esse, 
de  ca  tamen  noii  incongriie,  quoniaro  Jpsius  est 
causa,  praedicari  posse?  Si  cniiii  proprie  de  ipsa 
habilus  praedicaielur,  nequaquam  suimet,  sed  alie- 
rius  csset.  Omnis  qiiippe  "  habitus  iii  aliquo  .subjecto 
inlcllii?iiur,el  alicujusaccii'eus  e4,  quod  de  Deo,  cui 
nuiium  acci(!ii,ct  qiii  ^*  accidit  nulii,  in  nulioque  intel- 
iij,'itur,cl  iiulhim  iii  ipso,iiupium  cslcredere  *•.  Disc. 
Satis  dc  hac  categoria  disputatum  est,ut  arbitror. 

21.  Mag.  Qiiid  igilur?  Nonne  ex  his,  quae  prac- 
dicla  suiit,  de  ceieris  catcgoriis  brcviter  possuiuus 
colligere  ?  Non  ciiim   Deus  locus ,  ncque   tempus 


habitudincs  bitiii  aiujmlis  et  ainati    siquidem  iulcr  C  est ;  attamen  locus  omiiium  iraiislalive  liicilur,  et 


se  iiivicein*  r(,'i-j'iciuui;  sive  in  una  pcrsona  siiit, 
({uod  a  Graccis  dicitur  ccuTOTcadsc»,  id  est,  cum  actio 
ct  passio  iu  uuu  cadeuupic  iubpicitur  persoua,  iit 
lueipsum  amo;  sive  inler  duas  pcrsonas,  qiiod  a 
Graecis  dicitur  htpoitctOzLa,  id  cst,  cum  alia  persoiia 
amantis,  et  alia  amati  '^  sii,ui  aiuo  tc.  Mag.  Ei  haec 
vera  cssc  deccrno  **.  DiSt.  Quacro  igitur  a  tc,  qu  irc 
isla  calegoria  habiludiiiis,  cum  celcris  calcgoriis 
naturaliter  incsse  viilcalur,  pcr  *'  sc  spccialiicr,  voluii 
suis  propriis  rationibits  subuixa,  biiuiu  iii  deuarin 
fategotiarum  qiiatililatu  iocuui  ohliiicat.  M.vg.  Ati 
>ric,  .itiia  iu  oiiiuibus  invcuilur,  proplerea  iti  scipsa 
.tbsisUl?  Nam  quud  omuium  cst,  nullius  propric  csf 
sed  ila  est  in omuibus,  ut  iii  seipsa  sibsisiat.  Eaucm 


tcmpus,  quia  omiiiuui  locoruiu  tcmporuinqiie  causa 
esl.  Ouiniiim  quippc  dcriuiii(uies,  quasi  quidam  loci, 
iii  ipso  su'  sistunt ,  ct  ab  ipso  qiiasi  a  qiiodam  tem- 
porc,  pcfr  ipsuiu  vcluti  per  quoddam  teinpus,  et  in 
ipsum  veluti  iii  niicin  quen:!ain   icmporuui,    motus 
oiunium  et  incipit,  ct  movctur,  ct  desinit,  dum  ipse 
iiec  tc  movcat  per  tempus,  nec  ab  alio  nioveator. 
Quid  enim  ?  Num  *^  si  proprie  locus  diceretur  el 
tcmpus,  viderctur  non  extra  omnia  pcr  exceileutiam 
esseuiiae,  sed  in  numero  omnium,  quae  sunt,  iu- 
cludi?  Locus  siquidcm  et  tempus  inter  omiiia,  quae-sa 
creala  sunt,  computantur.  In  his  naiuque  dnobus^ 
lolus  muiidus,  qui  nunc  est,  cousistit,  et  sine  qni«ap- 
bus  essc  non  polest.   Ideoque  a  Graecis  dicuntur^ 


euim  ratio  etiam  *'  in  categoria  essentiae    inspi-  *^  (uvkvev  to  Trav,  id  est,  quil)us  siiie  "  universitas 


licuda  est.  Quid  cnim?  Nunquid,  cum  dcccm  cate- 
goriae  siul,  iiua  earum  esseutia  sou  subUuutia  di- 
cilur,  novem  vero  accidciitia  sunt,  et  in  sulssi- 
stciitia  subsislunl?  Pcr  sc  ciiiui  subsistcre  iion  pos- 
siinl.  Lisscntia  iii  omnibusesse  \iiletur,  sine  qua  esse 
iion  possuut,  et  tauien  pcr  se  locum  suum  oblinet. 
Qiiod  enim  cunniuui  est,  nullius  propric  cst,  sed  om- 
niuni    commune;    cl  dum  iu  oninibus  siibsislat  , 
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no:i.vaiol.  Oiuiic  enim,  qiiod  iu  luniido  ost,  moverr* 
tciitporc,  loCo  *'  deliiiiri  *•  nccesse  cst;  ct  locus  ipsfliv 
deiiiiiliir,  cl  tciupiis  luovelur;  Dcus  aiitem  neciuo  ^ 
vclr.r,  ucc  dcliuitur.  jSain  locus,  quo  deriniuntu^ 
oiuuia  loca,  locus  locorum  cst.  El  quia  iUe  a  nuil:^ 
iocatur,  sed  omuia  intra  se  collocat,  non  locus,  se= 
plusquam  lucusest.  A  nullo  namque  deriuiiiir,  sc^Z 
ouuiia  deiinit.  Causa  igiiur  cst  omiiiuin  •'.  Eodcv^  - 
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I>.     ^"^  Xproprie,     *"  qui  oiu.  CDK.     *•  A  aedcrc  Cht. 
A  locoque.    "  CE  (Ulfimrc,     "  D  omnium  al. 
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k;  a:^  «  V)  cu:i>a  teiM;K>niiii  leinpora  inovel ,  ipsa  vero  a  A  ^ppelitus  molii  quodnni  fiori,  quis  dubitaril?    Est 


|.iB  1  lo,  in  iiullo  ttii  pore  iiiovclur.  Esl  eiiim  phisqiiam 
lev^^^pus,  el  plitsqunm  inolus.  Nequc  loccs  ij^ilur,  ne- 
qis  ^^  tenipus  Cbi.  Disc.  Ila  qui'!em  ctiani  liicc  clariiis 
^r^^-^arenl,  qiiae  ciicla  sunt,  in  laiilinn,  ut  jani  nunc 
dc^  iialura  caiegoriariim,  deque  earnin  translatione 
iig  ^ivinae  essentiae  significaiionem  satis  dictum  vi- 
(l£^^M.tur  propter  cclera,  qiiac  ad  praesens  negolium 
ns^ressario  perlinenl. 

^^.  Mag.  Horum  decem  generum  qiiaitiior  in  stalii 

stB  K~ftl,  id  esl  ovaiee,  quanlilas,  situs,  locus;  sex  vero 

iift     vnolu,  qualitas,  rclatio,  babitus,  lempus,  agere, 

prftm.i.  Ncc  te  latere  boc  aestimo.  Disc.  Iino  mibi 

iizjk  TC  palel,  ac  dc  bis  nil  ainplius  quaesierim.   Sed 

qi.«C3rsiim  isluc?  Mag.  Ul  scias  plane,  decem  gencra 

pc^aeiiicla  aliis  duobus  superioribus  generalioribus- 

q-me  comprcbendi,  molu  sciliccl  alque  slatu,  quae 

U^Tuni  generalissimo   coUiguntur  gcncre,    quod  a 

G  rsiecis  to  trav,  a  nosiris  vero  universilas  appellari 

consuevit.  Disc.  Hoc  valde  libet  proplcr   eos,  qui 

pulaut,  in  nalura  reruni  nulluiu  genus  generalius 

pt^oeier  >  decem  praedicla  genera,  quae  ab  Arisio- 

ttrie  ei  inventa  el  nominala  sunl,  posse  reperiri. 

M  Ac.  Ratane  ?laque  **  libi  videlur  baec  divisio  rale- 

gorianim  in  molum  atque  stalum,  id  est,  qualtuor 

i*)  sialu,  scx  in  niotii? 

"^.  Disc.  Uaia  quidem.  Sed  adbuc  dc  dualius  iion 

^•^^s  niihi  paiet,  de  habitu  dico  ei  iclalione.  Hae 

t*3nic|iie  duac  categoriae  magis  inibi  videntur  essc  in 

^laiu,  qiianiin  molu.  Quod  enim  cunque  *  a.l  perfc- 

<^^uin  pervenerit   '  habitum,  iminulabililer  nianct.  C 

^iiin    bi  quodammodo  movealiir  ^,  jam  non  csse 

^t^bitum  manifestum  est.  Virtus  «nini  in  anima  tum 

vere    habilus  animi  ■  esl,   cum  ei  imraiilabiliter 

^dhaeret,  ul  ab  eo  separari  non  possit.  Idcoque  cor- 

P^fura  nulla  vcra  habitudo  invenitur;  naro  arma- 

itis  ircl  indulus  potest  armis  seu  indumenlis  carere. 

^^  relalione  ilcm  staius  praevalere  aestimatur.  Ue- 

^^(io  siquidem  patris  ad  fiiium,  seu  dupli  ad  sim- 

^•'«m,  el  e  contr?rio,  immobilis  esl.  Nam  paler  stiii- 

i^i^  patcr  esi  filii ;  similiter  lilius  si^mpor  (ilins  esi 

P^iris,  et  cetera.  Mag.  Fortassis  non  magnopere  • 

'^^esiiasses,  si  diligentius  intuereris,  quia  omne,  quod 

^'^n    simiil  coniialuraliter   perfeclae  '   inesl  crea- 

•-u  ra^^  ged  per  im  rementi  quaedam  aJ  iiiseparabilem 

*'*coiiiinulabilemque  perfectionem  procedil  *,  in  molu  ^ 

^^se  necesse  est.  Omnis  autem  habitiis  motii  quo- 

**-*m  ad  perfcclioncni  ascendil  in  eo,  cujus  babilus 

^^l-    Dc  qiia  perfeclione,  quis  firmus  fieri  •  in  hac 

^^^U%  praesumat!  Habitus  igilur  in  molu  esl.  De  rela- 

**^ne  iicm  miror,  cur  diibitas,  cum  videas,  eam  in 

^^^  eoileniqiie  esse  non  posse ;  in  duobus  nainque 

^^mper  \idetur  *•.  Duorum  autem  ad  se  invicem 
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Iloni  alia  rallo,  qiine  apcrtissiiiie  ea,  quae  in  motn, 
ab  bis,  ipiae  in  slatu  snnt,  discernit.  Ul  enim  de 
ipsa  generalissima  raliono  niinc  plura  non  dicam, 
qiiae  omnia,  quae  a  D  o  post  Deuin  condila  sunt,  i  i 
niolu  esse  manifestat  —  onmia  namqiie  ex  non  o\\- 
slenlibus  in  existenlia  per  gencraliop.cin  moventnr, 
ex  non  esse  in  esse  divina  boniiaie  oinnia  vocanie, 
ul  sint,  dc  nibilo;  ul  uniimqiiodque  eorum,  quae 
siinl,  ad  csseniiam  siiain,  genii«qiic,  speciemque, 
numerumque  suum  nalurali  appctilikmovelur  ^^  — ea 
propiie  diciinus  in  sia!u  csse,  quae  per  se  suhsl- 
slunt,  niilliiisqde  indigcnt  subjt;cti,  ul  sint;  quae 
vero  in  aliquo  cxislunt,  quia  pcr  se  subsisiere  " 
non  possunt,  iii  inolu  essc  non  incongrue  judica- 
B  mus.  Habitus  ilaqiie  alque  "  relalio  in  aliqiio  sub- 
jecto  snnt,  in  qiio  semper  esse  naturali  motu  appe- 
tuiit,  quia  sinc  eo  esse  non  possunt.  In  mota  igitar 
sunt. 

21.  Disc.  Quid  crgo  dicemusde  loco,  de  quanlitate» 
desilii,  quae  in  bis,  quae  in  statu  siinl  *^,  posuisti? 
Nain  de  oO^ta,  id  esl  "  essentia,  nemo  dubilai,  quod 
nullius  indiget  ad  subsistendum.  Ab  ipsa  eniu.  ce- 
lera  fulciri  crediintur.  Hacc.  vero,  locuni  dico  et 
quanlitaiem,  silumque,  inler  accidentia  esscnliaa 
cou:iumeranlur.  Ac  por  boc  illud  subjecluin,  in  qiio 
sunt,  et  sine  qiio  csse  noii  possiint,  appciendo  roo* 
venlur.  £l  si  ita  est,  omnia  in  niotii  siinl  praeler 
ovffiav,  quae  sola  motu  caret,  eo  solo  exceplo,  quo  . 
omnia  appctunt  esse,  qnoniam  sola  per  se  subsistil. 
Bko.  Non  usqucquaque  absurda  est  inquisiiio  taa, 
quia  opinionem  communem  scqueris.  Sed  si  diligeno 
lins  inluearis,  invcnics,  locuin  a  nullo  conlineri , 
conlinere  vero  omnia,  quae  in  co  locantur.  Si  *•  enim 
nil  ^.^  aliud  locus  sit,  nisi terminus  atque delinitio  unius- 
cujusque  **  linilae  nalurae,  profeclo  locus  non  appe- 
lil,  ul  in  aliquo  sil,  sed  omnia ,  qnae  in  eo  sunl, 
ipsum  merilo  lerniinum  flnemque  suiim  seinper  de- 
sideraiit,  iii  qito  naluraliler  continentur,  el  sine  quo 
in  infiuiluin  atiere  videntur.  Locusitaquein  motunoa 
est,  cum  omnia,  quae  in  eo  sunt,  ad  se  moveantar» 
ipse  vero  stal.  Eadein  dc  quantilale  alque  situ  ra-. 
tio  cdocel.  Quid  eniin?  Unumquodque  quantitalis 
scuposilionissensiljlis  inlcHigibilisve  particeps,  nisi 
ul  ad  perfcclain  siiam  *•  quanlilatem  positionemvc 
perveniat,  appelii,  ut  in  ea  quiescat.  Non  crgo  ap- 
peliint,  sed  appetiinlur.  In  motu  itaque  non  sunt. 
Sianl  igitur.  Disc.  Nuin  i;aque*'  accidentia  ohviu; baec 
tria  dicenda  sunt,  qitanlitas,  silus,  locus ,  an  per  se 
siibsistenliae  **? 

25.  Mag.  Et  boc  dignum  quaesitu  video.  Nam 
jiixla  Dialeclicorum  opinioncm  onine,  quod  est,  aul 
subjcctum  '•,  aul  de  subjcclo,  aul  in  subiecto  esl*". 


»  A  renerit,    *  A  movetur, 
A  perfecle,     ■  A  proceinii,    »  A  fueril,     "  A   videtur  semper. 
t.   ^ifCDE:A  moveatur.     '*  \7xislere.     «»  A  e/.     »^SicCE;  in  Im  qnae  tm.  AD;  sunt  om.  A.     "  A  idem. 
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^**^>:tM;i({ni  cst.     "C   aui  suiiuUnn  tnlke  subiecto  aut  in  suhiccto  ei(  nul  in  nibiLito  aut  dc  yabicclo. 


4/1  JOANNIS  SCOri  r-2 

Vera  lamcn  ralio  consuUa  respondel,snbjcclum  ei  A  ferliir,  el  spccies  ad  gcnus.  Ccntis  ciiiin  speeiei  esl  •' 


de  sulijccto  nnuui  cssc,  el  in  nullo  disUre.  Nam  si, 
ul  iili  aiunl,  Cicero  subjcclum  est  *  cl  priina  sub- 
slaiilia,  liomo  vero  dc  sulgccio  secundaquc  '  £ub- 
slantia,  quae  diffcrcntia  esl  juxla  naluram,  nisi  quia 
unum  in  numero,  alierum  in  specie,  cum  nil  nliud 
sil  spccies,  nisi  numerorum  unilas,  el  nil  aliud  nu- 
merus,  nisi  spcciei  pluralilas  ?  Si  crgo  spccics  tota 
et  una  cst  individuaque  in  numeris,  et  numeri  unum 
individuum  sunt  in  spccie,  quae,  t|uantum  ad  natu- 
ram,  distantia  est  inter  subjectum  ct  de  subjeclo,  non 
video.  Similiter  dc  accidentibus  primae  substantiae 
intelligendum.  Non  aliud  est  enim  ',  quod  in 
siibjecto  dicitur,  et  aliiid,  quod  in  subjcclo  simiil 
et  de  subjccto.   Nam  disciplina,  ut  exeinplo  ular, 


gcntis,  ct  species  generis  est  spccies.  Ifabitus  qttoqiie 
el  extr.i  ovviov  et  intra  rcperittir,  ut  armatum,  indu- 
lum  sccundum  corpus  dicimus.  flabitiis  vero  ovffucc, 
gcneris,  aut  spcciei,  est  virltis  ipsa  immobilis,  per 
quani  genus,  dnm  per  spccies  dividiiiir,  in  seipso 
scmper  iinnin  individuiimqiie  perinanet,  et  totum  in 
speciebus  singiilis,  et  singiilae  spccies  in  ipso  unum 
sunt.  Eadem  virlus  et  in  specic  pcrspicitur,  qu;ie, 
dum  pcr  numeros  dividatur  *',  suac  individiiae  uni- 
tatis  incxbaustam  vim  cusl0'iit.  Omnesque  numeri, 
in  quos  dividi  videlur  iii  iiinnitum,  in  ipsa  finiii, 
uiiumqtic  indiTi:luiini  sunl.  Dc  agendo  autem  el  pa- 
tiendo  nemo  dubiiat ,  cuin  videamus  corpora,  dum 
ad  qiiantiiatein  perlineaiit,  el  agcre  et  pati.   Genera 


iina   eadeinque   est  in  seipsa,  et   in   siiis  spccie-  B  (pioqiie  ct  spccies  ipstus  waia<,  ctim  se  in  diversas 


btis  numerisque.  Non  aliud  igitur  unitisciijtisque 
propria  disciplina,  quae  a  Dialccticis  in  siibjccto 
ilicilur  ^  solum  i*odo«  et  aliud  gencralis  disciplina, 
qiiae  ati  nsdem  in  subjecto  et  de  subjecto  vocntur, 
veluti  in  siibjeclo,  prima  scilicet  substnntia,  siibsistens 
de  stibjeclo,  id  est,  propria  alicujus  di.ipiplina  prae- 
dicilur  :  sed  una  eademquc  cslin  toio  ei  in  pariibus. 
Ac  per  hoc  relinquitui  subjcctum  et  in  subjecto.  Si 
aiitem  acutlus  vestigia  sancti  Gregorii  Tbeologi, 
expositorisqiie  sui  Maxitni  sapientissimi  sequens 
in>pcxeris,  invenies,  oOaiay  oinniiio  in  omnibus.  quac 
sunt,  per  se  ipsani  incomprcbensibilem  non  sol^im 
-sensui,  sed  etiam  intellectui  esse.  Atquc  ideo  cx  bis 
veluli  circumslatitiis  suis  intelligitur  cxistcrc,  loco 


sp.xies  numerosqiie  **  muliiplicant,  agere  yidentiir. 
Si  quis  vcro  **  rationis  virtute  jiixla  illam  disri- 
plinain,quaeava>vTtxii  vocaltir.  <»  numeros  in  species, 
ct  spccies  in  gciicra,  gent^raqi.^  in.  oOo>iay  colligendo 
adunaveril,  pati  dicuntur ,  non  qiiod  ipse  coHigal, 
nattira  enini  collecla  suiit ,  siciit  etiam  divisa  ;  seJ 
quia  coJligere  actu  rationis  ea  videtur.  Nam  cum 
et  '*  eadem  dividit,  similiter  agere  dicitur,  ea  ven» 
pati. 

26.  Disc.  Ilaec  quamvis  videanlur  esse  o!iscu  ra. 
non  tamen  sic  animuin  meum  efliigiunt,  ui  nil  iu  eisi 
purum  alque  discrelum  ei  reluceat.  Et  quoiiiam 
vifleo,  omnes  fere  catcgorias  tnter  se  invicem  con' 
catenatas  **,   ut  vIk  a  se   invicem   certa  ralioue 


dico,  quantitate,  situ  ;  additur  etiain  bis  len^pus.  G  discemi  possinl;  omnes  enim  omnibus,  iit  video,  iti- 


Inlra  haec  siqtiidcm,  veluli  inlra  qnosdam  fiiies  cit^ 
cumpositos,  essentia  cognoscitur  circumcbidi,  ita  ut 
neque  accldontia  ei  qnas'^  in  ea  sii!)si  tcntia  vidcau- 
4ur  esse,  quia  extrinsecus  sufit ;  neqne  sine  ea  exi< 
stcrc  posse,  quia  centrum  eorum  est,  circa  quod 
-voivuntur  lempora,  loca  vcro  et  quanlilatcs  et  silus 
iindiqiie  collocanlur.  Categoriarum  igitiir  quacdam 
t:irca  oxtclKv  praedvcantur ,  quae  veluti  TrsptoxKt, 
id  est,  circttmslaiitcs  dicuntur,  quia  circa  *  eam 
inspiciiintur  esse ;  qiiaedam  vero  in  ipsa  sunl,  quae 
a  GraecisvvfA^aaara.id  est  accidentia  vocanlur,  qua« 
litas,  rclatio,  habiius,  agcre,  pati.  Quaeeliam  extra 
eam  in  aliis  categoriis  intelligunlur,  verbi  gratia, 
qualitas  iii  quantitnte,   ut  color  in  con^ore.  Item 


ficrtae  sunt :  inqua  proprietnte  singula  quaequei.ive-  ^ 
fliri  vnleant,  apcrias  flagito.  Mao.  Quid  tibi  videtur?^ 
Num  ouffta  in  generibus  generalissiHiis  ei  in  geoe — ^ 
rihus  generalloribus ,  in  ipsis  quoque  generibi»« 
coriimque  specicbus,  atqiie  iterum  specialissimi.s  spe^» 
eiebus,  quae  atoina,  id  esl  individua  dicuntur,  uni#fl 
vcrsnlitcr  proprieque  contineturl  Disc.  Nil  aliu»^ 
esse  video  ^^,  in  quo  naturaliter  incsse  ouffta  possirn 
nisi  in  generibiis  et  speciebus,  a  summo  usque  deov^a 
sum  desccndentibus,  hoc  egt,  a  generalissiniis  usqw^ 
ad  specialissima,  id  est,  individua ;  seu  reciprocali  m^ 
sursum  vcrsus  ab  indlviduis  ad  generalissima.  In  Ir^ 
enim  veluti  naturalibus  partibus  uDiversalis  ov< 
subsistil.  Mag.  Ingredcre  ergo  ad  cctcra.  Num  al* 


<lualitasinov<ria,ulin  •generibus  invisibililasincom-  ^  videtur  tibi  cssc  quanlilatis  propriclas,  nisi  in  r 


prehensibilitasque.  Itcm  ^  relnlio  exlra  ovo-tav,  pater 
ad  filiiim,  filius  ad  pnirem.  Nonenim  suntexnatura, 
sed  accidente  corporum  corruplibili  generatione. 
'Siquidem  pater  non  naiurac  •  filii  pnter  esl,  neqtie 
rriiis  nntiirne  •  patris  rilius  est.  IJninR  ^niTii  ejtis- 
<lemque  naturae  sunt  pater  cl  fllii^s ;  nulla  aulem 
fialura  scipsam  gignit,  aul  a  scipsa  gignitur.  In  ipsa 
I   vero  *•  ovffix  relalio  cst,  ctim  gonus  t\i\  spcciem  re- 
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mero  partium,  spatiis«|ue  *•,  atqiic  meiis.iris,  s-. 
illae  partcs  continuae  sint,  ut  sunl  lineariiMT,  lc: 
poriim,  cetcrorumque ,  quae  coiilinua  qunulMs 
conllnenlur;  sive  segregatae  sint,  ccrtis  uahir  - 
busqiie  rinibus  discretae,  ul  sunl  numeri,  .'ti 
oronis  multitudo ,  in  quibus  discreta  qu.int 
constare  inanircstum  cst  ?  Disc.  Et  lioc  lucnlea 
apparct.  Mag.  Nuin  et  ca,  quae  vocatur  qnali 


*  ei^t  om  D.    *  Xei  secunda,    •  Sic  CDE ;  A  Son  enim  aliud  e$t.     "  A  dicunlnr.    »  A  circum.     •  in  rus 
'  .Sic  r.DE;  A  itemqne,    "  Sic  CDE;  A  natura.    »  Sic  CDE;  A  natnra.     «•  A  ergo.     »»  eit  oni.  D.     «*  Sir  ( 
A  dividitnr.     «».  A  et  numeroi.     »^  Sic  CDE;  A  verae.  »»  CE  Nain  et  cum.     •*  Sic  CDE;  A  cateiUtin^. 
video  cssc.     *»  SicCDE;  A  spnliis. 
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55.  Mag.  Nou  aliorsuni,  nisi  ut  corporuin  naliir.in 
a  lojonim  naluradiiigenli  raiiocinalionesegregemus. 
Iloruiii  naniquc  confu^io  auUnaxima,  aul  sola  esl 
erroris  causa  inullis  ac  p^cne  omnibus,  aeslimanli- 
bus,  liuMc  mtindum  visibilcm,  partesque  ejus  univer- 
salcs  alque  spcciales  loca  esse.  Si  enim  recta  ralione 
rcrum  omnium  genera  acute  ac  sinc  ullo  errore  dis- 
cernerent,  nullo  modo  corpus  aique  locum  in  uno 
eodeiiique  genere  concluderent.  Ncmo  cnim  naturas 
rerum    recle  considcrantium  atque  discernentinm 
loca  et  corpora  in  uno  genere  miscet,  sed  rationabili 
discrclione   scgrcgal.    Nam   corpora    in   catcgoria 
quanlitalis  continciilur.  Calegoria  aulgm  quantiiatis 
a  calcgoria   loci    longc  naturaliler  distat.  Non  esl 
igitur  corpus  locus,  quia  localitas  non  esl  quantilas. 
B  Siquidem,  ut  praedixi.nus,  nil  aliud  est  quantitas, 
nisi  partium,  quae  *'  seu  sola  ratione,  seu  naturali 
diflercntia  scparantur,  corta  dimcnsio,  corumque, 
quae  naturalibus  spaliis  extendunlur,  longitudiue 
dico,  laliliidinc,  et  altitudine,  ad  certos  terminos  ra- 
lionahilis  progressio.  Locus  vero  nil  aliud  cst  nisi 
icniMi,  quac  ccrto  fino  lcrminantur,  amliilus  atquo 
roiicliisio.  Si  crgo  mundus  istc  visihilis  corpus  cst, 
sj'  luitiir  necessario,  ut  ct  partes  ejus  corpora  siiii. 
A:  <i  corpora  siint,  quanliiatis,  n<!n  h^caiitalis gcnni 
subiugantiir  *V  Sunt  auiem  corpora.  Loca  igltur  '* 
non  sunl,  Videsne  itaque,  quomodo   pra>diciis  r.t< 
tioiiibus  confcctum  esl,  hunc  mundum  cum  parlibutt 
suis  non  esse  locum,  sed  loco  contineri,  boc  esi, 
certo  **  dcnniiionis  suac  ambiiu  ?  Aliud  est  eniiu, 
Q  qiiod  conlinct,  ct  aliud,  quod  coniinelur.  Corpora  *^ 
cjntineniur  locis  suis.  Aliud  i^itur  csl  "  corpus,  ct 
aliud  locus,  sicut  aliud  esi  quanliias  partiuni,  aliud 
derinitio  earum.  Non  igitur  quattuor  ista  notissirna 
elcuienta  loca  sunt,sed  in  loco  circuinscripta,  quia  ^* 
sunt  principah^s  partes,  quibus  univcisalitas  sensi- 
hilis  *^  mitndi  complctur.  Disc.  Ilaec,  quae  a  te  dic  a 
sunt  (ic  didcrentia  locorum  cl  corporum,  verisiuiilia 
esse  videnlur.  Sed  sublilius  eadcin   vclim  rcpc.as. 
Non  enim  vi.leo,  quaremundus  isie  locus  non  sit**, 
cum  mulla  in  eo  locentur.  Mag.  Non  te  laiet,  ut  ar- 
hitror,   nuUam   pracdictarum    categoriar.m,    quas 
decem  cssc  Arisioteles  definivit,  dum  per  scipsaui**, 
hoc  csl,  iu  sua  natura  rationis  conluitu  consideralur, 
sensibiis  corporeis  succumhere.  Nam  owria  incorpo- 
D  ralis  esl,  nulli(iue  corporeo  sens>ui   suhjaccl;  cina 
quaMi,  aiii  in  qua  *•  aliae  novem  caiegoriae  versan- 
liir.  At  si  illa  incorpora  est  *\  num  "  libi  aliter  viic- 
tur,  nisi  ut  omnia,  qiiae  «ut  ei  adbaerent,  aui  m 
ea  suhsislunt,  et  sine  ea  essenon  possunt, incoipon  a 
sinl? 
34.  Omnea  ig.tur  *•  calegoriae  inc orpor.tles  sant  pcr 
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om.  A.    •  movf tur  oi}K  CE.  •  CK  vt   est  nelhereum  ipalium.    *  D  iummi  ratio  ;.',;* 

eamahac.  •  Sic  CDE  ;  A  constiliiia  $unl.  ^  C  gravitate.  ^ut  om.  C.  •  Si-  i.UK  ;  \ 

Hm.  >»  Sic  CDE  ;  A  {Hcrit.   '*  Si(!  CDFl  ;  A  teudmu.  »•  A  qua.  '^  Sic  CE;  A  subinti' 

A  erqo.     *•  C  ccriii.     •'  Sir  CDK  ;  A  corpu.s  autem,    *•  A  Aliud  eil  ergo,   *•  A 

"  in 


erqo. 
ibilis  :  sensily-lis  o  u.  K. 
'orporcn,     *"*  \  uvji,     *^ 


'^  Sic  ADE ;  C  iion  sit  locus. 
A  ergn. 


'D  per  ipsam. 


i:$  JOANNIS  SCOTI  iT6 

desiM'il)at,  scu  argunf^enli  seitem.  Siinililer  in  aliis  A  coeimlia,  connponunlur,  inque  eas  ilerum  resolulio- 
nrlibus  reperies;  quae  suis  locis,  id  esl,  propriis      uis  leinpore  redeuiii. 


definilionil)UsambiunUir.  Uuarum  cxcniphi  suiii  bac. 
Grammatica  esi  ariicnlalae  vocis  cuslos  ei  moileralrix 
disciplina  ^  Ruetorica  csl  finilain  causam  persona, 
maicria  ',  occasione,  qualitate,  loco,  lcinpore,  facul- 
tatcdiscntienscopioseaique  ornale  '  disciplina;  hre- 
viterque  *  dcfiniri  polesi ,  rhetorica  esi  finiiae  cau- 
sae  septem  pcriocbis  sagax  et  copiosa  (iiscipliiia. 
DiALECTiCA  esl  cominuniiim  animi  conceptionuni 
ralionabilium  diligens  invesligalrixque  disciplina. 
Aritumetica  est  numerorum  conlemplationibiis 
animi  •  succumbenliuiu  rala  intcmeraiaque  disci- 
plina.  Geometria  est  planarunj  figurarum  solidarum- 
que  spalia  siiperlicicsque  sagaci  inentis  intuitu  con- 


50.  Ut  cnim  "  lolus  iste  mundiis  seiisil:us  appa- 
rens  assiduo  molu  circa  suum  cardiiiem  voi?iUir, 
circa  lerram  dico,  circa  qiiam  vehili  quod.Iam  cen- 
Iruni  cctera  tria  clemcnla,  aqua  videlicet,  aer,  ignis, 
iuccssabili  rolatu  \olvuntur,  ila  invisilMli  motu  " 
sineulla  iniermis>ione  universalia  corpora.qiiattuor 
elcmcnU  lilco  *»,  in  sc  invicem  coeunlia,  singulamin 
reriim  "  propria  cor|)ora  conficiiint.  Quae  resoluia 
itciuin  exproprietalibiis  iii  universAlilates  recurnini, 
manenlc  seinper  imiiiiiiabililer  quasi  qiiddam  cen- 
lio"  siiieiilarum  rerum  propria  naturaliqueessenli.i, 
qnae  nec  inovcri,  nec  augcri,  nec  ininui  potesi. 
Accidenlia  eniiu  in  nmlu  sunt  ",  non  essenliae.  Kec 


siderans  disciplina.  Mu>ica  est  omnium,  quae  sunt*  B  eiiam  ipsa  accidenlia  in  motu  siinl,  seu  in  *'  incre- 


sive  *  in  motu  sive  in  statu  "  scibili,  naturalibusqne 
proporlionibus,  liarmoniam  ralionis  iuminc  digno- 
sccns' disciplina.  Astrolcgia  osi  caelcslium  cor- 
porum  spatia  motusque  reditusque  certis  teinporibus 
invesligans  disciplina.  Hi  sunt  geiicrales  loci  artiiiin 
liberalium ;  his  terminis  conlineniur,  intra  qnos 
aliae  innumerabiles  sunl  *•. 

28.  Disc."  His  rationibuscogor  fatcri,  iion  cs>e  lo- 
€um  i;isi  in  animo.  Si  enim  definitioomiiis  ini^jsciplina 
est,  ei  omnis  disciplina  in  animo,  necessario  lo(  iis 
omnis,  quia  definilio  cst,   non  alibi  nisi   in  aniino 

erit. 

29.  Mag.  Rccic  inlueris.  Disc.  Quid  igiliir  dicen- 

dum  est  de  his,  qni  dicunt,  habitationcs  hominuin 
ccierornmqne  animalium  locos  esse?  similiier  istum  q 


coniinnnem  aera  >■,  terram  quoqne,  omnium  habi- 
Liiiiiufn  in  eis  locos  **  aestimant?  aquam  locnm  pi- 
scinm  dicunt,  planetarnm  aelhcra,  spheram  cacle- 
£*cm  aslrorum  locum  csse  pulant?  Mag.  Nihil  aliud, 
tiisi  ut  aut  suade;tinr  eis,  si  disciplinabiles  sinl  et 
doceri  voluerinl  ^^,  aut  pcnitus  dimiltantur,  si  con- 
tentiosi  sint.  *"  Eos  eniin,  qni  talia  dicunt,  vera 
deridet  laiio.  N;im  si  idiud  est  corpus  et  aliud  est 
locus  *',  scquilur,  ut  locns  non  sil  corpus.  Aer  autem 
istius  corporalis  atquc  visibilis  mundi  quarla  pars 
est.  Lofus  igitur  iion  csi.  Constat  etenini,  hunc 
niunduin  visibllcm  quaimor  cleinenlis,  vt^luii  (;uai- 
tnor  gcncralibns  quibusdam  parlibus  compositum 
esse.  Et  esl  quasi  quoddam  corpus,  suis  partibus 
compaclum.  Ex  quibus  videlicel  parlibus  calbolicis  D 
om:iininanimalinm,  arborum,  herbaruinpropriaspe- 
cialissiina^ioe  coipora  mirabili  incfiubilique  miMura 


incniis,  detiiineniisve,  sed  participaiio  eorum  ab 
essentia  tales  patilur  mutabilitaies.  Aliter  enim  Tera 
ralio  non  siuit  esse.  Omnis  siquidem  natura  seu 
essentiarum,  seu  eis  accidentiuiu  imuiutabilis  esi; 
parlicipatio  vero,  ut  dixiinus,  essentiaruin  ab  acci- 
dentibus,  seu  aaidenliuin  ab  es^eniiis,  seinper  in 
inoiu  esl.  Participatiosiquideni  et  inchoariet  augeri 
ntinuique  polcst,  donec  mundiis  iste  ad  finem  suae 
slalilitulis  in  oinnibus  pcrvenial,  po^t  qiiern  iiec 
esscntia,ncc  accidciis,  iiec  eorum  iiiter  se  invioem 
p.irlicipatio  iillummolum  patietur:omnia  enim  ununi 
ci  idipsum  iinmohile  erunt,  quando  in  suas  iiiimula- 
biies  rutiones  ontnia  reversura  sunt.  De  quo  reditu 
alibi  disserendum  arbilror. 
31.  Quaautemratlone  solummodomundicentruin, 


id  est  terra,  semper  stat,  cetera  vero  elementa  cirr^  m 
eam  aeterno  molu  volvuniur  ,  non  parva  indig«*t^ 
consideralione.  Nam  et  secularium  Pliilusophoruin^ ; 
ct  catholicorum  Patrum  de  hac  quaestione  sententiasi 
cognovimus  *^.  Plato  siquidem,  philosophantium  dmM 
miindo  maximus,  in  Timaeo  suo  multis  rationibu^xi 
asserit,  huncmundum  usibilemj  quasi  magnumqwxl^^ 
damanimat,  corpore  animaque  componi;  cujus  ammm^ 
lis  corpusquidem  est  qualiuorelemeniis  notUsimis  gen^m 
rnUbusque,  diversisque  corporibus  ex  eisdem  comfh^^ 
siiis  compactum;  anima  vero  ipsius  est  generalis  eif  m^ 
quae  ^'^  omnia,  quae  in  motu  atque  in  stalu  sunt^  \ 
tat  atque  movet,  Hinc  PocUi  : 

Prlncipio  caehim  ac  *«  lerram  camposque  liqueDtes  - 
LuceiKeinque  globum  Lunae,  Titaniaque  astra, 
Spirilus  luius  'alil  ^. 

Scd  qnia  ipsa./?mW,ulait  ipse,  aetemaliter  mc 
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Xtocum,     ^^  ADvaiuerint.     *•  «Jm' om.  A.     ^''SirCDK;   A  «liMil   csi  tocns  et   alindcoqus.     *^  A  /:7f= 
'•  Si<*  CDE;  Xet  ita  invisibiti  (motu  om.  A).     *'  Xquaituoi'  dico  elementa.     *"  rerum  oin.  D.     *'  Ccom 
liE  qnoitdam  cenirum,     "  suni  om.  D.     "iw  om.  AD.    '*  AD  agnovimtu,     "  A  i\uia,     ••  A  et. 
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Yi;  j^il.  Aon.  YI,  72 i  sqq 
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tttr  ad  eorput  suum,  id  cst,  miindii.n  (oliiiii  vwiih  aii-  \      55.  Mag.  Noii  aliorsuni,  riisi  nl  corporum  nniiirati 

a  lo  onim  naiuradiligcnli  raiiocinatioaesegrcgemus. 
Iloruiii  iiaiiiquc  conrusio  aui  uiaiima,  aulsoU  est 
errons  caiisa  niiiliis  <ic  p^ciie  oninibus,  acslinianli- 


dum,regeudum,(iivcrMsqi:e  ra*.  onibus  vaiioiuncor- 
(orum  singulorum  conjunciionibus  resoluiion/hus- 
qiic  movcndum,  manet  eliam  in  suo  naturali  immobi' 
lique  stuiu.  MoveUir  crgo  seinpcr  *  cl  slal,acper 
.hoc  el  corpus  ejus,  id  esl  nnivcrsilas  renim  visibi- 
liuni»  partim  quidcm  slat  aclerna  stabililale,  ut  est 
(erra,parlimveroaelcrna  velocilaiemovclur*,  ul  spa- 
liuiu  aetbereum  *,  pariim  nec  stat  nec  vclocilcr  mo- 
velur,  ut  aqua,  parlim  vclociler,  scd  non  velocissime, 
ui  esi  aer.  Et  haec  ralio  summi  philosoplii  ^  non 
esi  oiKuino  spernenda,  ut  aestimo;  acuta  cnim  aiquc 
iiu>m:  t)i<  csse  videlur.  Sed  quoninni  de  hac  cadem 
causa  '  iiiagnus  Gregorius  Nyssaeus  Lpiscopus  siib- 
lilissiiiie    dispulat  in  Seniione  de  irnagiiie,   inagis 


biis,  huiic  mundiim  visibilcm,  pariesque  cjus  univer- 
snlcs  atqiic  spcciales  loca  esse.  Si  enim  rccta  ratione 
rcrum  omniuni  gencra  acule  ac  sinc  ullo  errore  dis- 
cernerent,  nullo  modo  corpus  atquc  locum  in  uno 
eodeiiiqiio  genere  concluderent.  Ncmo  ciiim  naturas 
rerum  rccte  considcranlium  alque  discernentiiim 
loca  et  corpora  in  uno  gcncre  miscet,  sed  ralionabili 
discrclione  scgrcgal.  Nnm  corpora  in  catcgoria 
quanlilatis  coulinriaur.  Calegoria  nulcm  quantilatis 
a  calcgoria  loci  longc  itatiiralilcr  distat.  Non  est 
igitur  corpus  lociis,  qiiia  localitas  non  est  quantitas. 


video  ipsius  senteutiam  essesequcndam.  Dicil  cniin,  B  Siquidcm,  ut  praodiximus,  nil  aliud  est  quantitas. 


conditorem  V niversilali$  hunc  mundum  visibiiem  inter 
duas  sibi  invicem  contrarias  exiremilates  constituisse, 
ittter  gratitatem  dico  et  levitatem ,  quae  sibi  omnino 
opvonuntur.  Atque  ideo  quoniam  in  gravitate  terra  est 
cunstituta^  semper  immobilis  manet.  Nam  yravitas 
moreri  nescitfetest  in  medio  ntundi  constitnn,  exlre- 
mumque  ac  medium  obtinet  tcrminum.  Aeiherca  vero 
spatia  propterea  ineffabili  velocitate  setnper  circa  tnedia 
voivuntur,  quoniam  in  natura  letilatis  cimsiilula  sum, 
quae  stare  ignorat,  et  extremutn  mundi  tiitbilis  obti» 
neni  fiiein.  Duo  vero  in  medio  elementa  cotisiititta  *, 
aqua  videlicet  et  aer^  proporiioiiali  moderamiue  inter 
gravitatem  et  teviiatem  assidue  moventur,  ita  ut 
proximum  sibi  extremnm  tenninnm  utiaffue   majis 


nisi  partium,  quae  *'  seu  sola  ratione,  seu  naturali' 
diflercntia  scparantur,  ccrta  dimcnsio,  corumque, 
quae  naturalibus  spatiis  extenduntur,  longituduie 
dico,  latiiudinc,  et  allitudine,  ad  cerlos  terniinos  ra- 
tionahilis  progressio.  Locus  vero  nil  aliud  cst  nisi 
icnini,  quac  corlo  rino  lcrminanlur,  amhitus  alque 
conrliisio.  Si  crgo  niundus  islc  visihilis  corpus  est, 
sivtiiitnr  nccessario,  ut  ct  partes  ejus  corpora  siiil. 
A-  *ii  corpora  snnt,  quanlitatis,  njin  l-^caiitalis  genrri 
&ubiugantiir  *V  Sunt  autem  corpora.  Loca  igflur  '* 
non  sunl,  Videsne  itaqiic,  qiiomodo  pra*diciis  r.i- 
(ionibus  conrcctum  est,  hiinc  niundum  cuin  partitui» 
suis  non  essc  locuin,  sed  loco  conlincri,  hoc  esl, 
cerio  **  definiiionis  suae  ambilu  ?  Aliud  est  enim. 


sequantur^  quam  ab  e  s  lontj'  remotnm   Aqua  nam-  C  H^^^  continet,  claliutl,  quod  coniinelur.  Corpora  '* 


que  turdius  movetur  aere^  {uoniain  graviiati  ^  tetlurit 
adhacret;  aer  vero  velocius  aquaconcitatur,  quoniam 
aethereae  tevitati  conjungitur.  Sed  quamvis  videaniur 
extremae  mundi  partes  a  se  invicem  discrepnre  propter 
diversas  earum  quatitates,  non  tamen  per  omnia  a  se 
invicem  dissenliunt.  Nam  aetlterea  sputiu  qnamris 
senper  ceterrima  vetocitate  volvantur,  cliorus  tamen 
attrorum  suam  immutabilem  Xibservnt  sedem^  itn  ut  * 
ti  cum  aethere  volvatur,  et  naturatem  tocnm  ad  simi- 
litudinem  terrenne  stabilitatis  non  dcserul.  Terra  vero 
i  contrario  cum  aeternatiter  in  statu  sii,  omnia  tamen, 
quae  ex  ea  orinntur^  ad  similitudinem  tevitatis  aethe- 
reae  semper  in  motu  suntf  nascendo  per  generationem, 
creuendo  in  numerum   •  locorum  ac  tcmporum,  ite- 


cjiilinenlur  locis  suis.  Aliud  ij^ilur  cst  "  corpus»  cC 
aliud  locus,  sicut  aliud  cst  quanliias  parlium,  aliud 
(ieriniiio  earum.  Non  igilur  qualtuor  isia  notissinia 
elenicnta  loca  sun(,sed  in  loco  circumscripta,  quia  *• 
stint  principahs  partcs,  quibus  univcisalitas  sensi- 
hilis  ^^  miindi  complclur.  Disc.  Ilacc,  quae  a  te  dic.a 
sunt  dc  difTcrentia  locoruni  el  corporum,  verisimili^ 
esse  videntnr.  Sed  subtilius  eadciu  velim  rcpc:as. 
Non  enim  vi.ieo,  qiiare  mundus  is(e  locus  non  sit*\ 
cum  niulia  in  eo  ioccntur.  Mag.  Non  (e  latet,  ut  ar- 
hitror,  nullain  pracdictarum  categoriar.m,  qiias 
detemcsseArislotclesdefinivit,  duin  pcr  scipsaiii*% 
hoc  cst,  in  sua  natura  rationis  contuitu  consideralur, 
sensibiis  corporeis  succumbere.  Nam  ouata  incorp: 


rumque  deerescendo,  et  ad  solutiouem  [orinae  atque  D  ralis  est,  luilliqiic  corporeo  sens>ui   sulijacct;  cina 


materiae  perveniendo. 

32.  Disc.  Vidcris  mihi  paiilo  longius  a  principali 
<liir\es(ione  ad  inciden(em  **  (ransilum  recisse.  Nam 
*^«*»nde  locodispotnrenosiri  proposili  fuerat  ",  loco 
«"  - » icto,  ad  mundi  (rnc(a(um  (ransisti,  et  quorium 
!■  r^cc  (tndr,nt  '• ,  adhuc  iguoro. 


qiiani,  aul  in  qiia  *•  aliae  novem  caiegoiiae  versan- 
tur.  A(  si  illa  incorpora  est  "^  num  •*  libi  alKcr  vi.ic- 
(ur,  nisi  nl  oiiinia,  quae«u(  ei  adhaerenl,  aut  lU 
ea  subsistunt,  c(  sine  ca  essenon  possunt,incoi'poiv9 
sint  ? 
34.  Omne3ig'tur**calegoriae  incorpor  ih^ssuntjMT 


VARIAE  LECTIONKS. 

*8icCDE;  semjer  om.  A.  •  movrtnr  ow.  CE.  •  CK  vt  est  aetliereum  spatium.  *  D  snmnii  rniio  ;^.'ti» 
^  *<*pAi.  ■  kCeeadem  eama  hac.  •  Sic  CDE  ;  A  coiis(itnin  sunt.  ^  C.  gravitate.  ^ut  vvn.  C.  •  Si*  CUK  ;  .\ 
»*»^»Mfro.  «•  A  inceiientein.  >»  Sic  CDE  ;  A  fuerit.  »'  Sir  CDK  ;  A  leudiint,  »>  A  qna.  '^  Sic  CE;  A  subinn^ 
^^*»tlur;  Dsttbiungautur,  **  A  ergo.  *«  C  cene.  "  Sir  CDK  ;  A  corpus  autein.  *•  A  Atiud  esi  ergo.  »»  A 
J*«flf.  «•  Sic  AC ;  D  Vfsibtlis  ;  sensibilis  o  n.  K.  "^  S;r  ADE  ;  C  tiou  sit  locus.  »•  D  pcr  ipiam.  "  iii 
^**«om.  D.    •*  A  est  incorporea.     »'  A  non,    •"  A  eryn. 


i;$  JOANMS  SCOTI  iT6 

desoribal,  scu  argMnfienli  seitem.  Siniililer  in  aliis  A  coeunlia,  componunlur,  inque  eas  ilerum  resolutio- 
arlibus  rfperies;  qnae  suis  locis,  id  esl,  propriis      nis  lenipore  retleuni. 


definilionihusambiunlnr. Uuarnm  cxcmpbi  suiii  lia<c. 
Grammatica  esl  arlicnlalae  vocis  cnslos  el  motleralrix 
discipiina  *.  Rhetorica  csl  finilani  cansam  persona, 
maieria  ■,  occasionc,  qualilale,  loco,  leinpore,  facul- 
lalediscntienscopioseaique  ornale  •  disciplina;  bre- 
vilerque  ^  dcfiniri  polest ,  uhetorica  esl  finiiue  cau- 
sae  seplem  pcriocbis  s:igax  et  copiosa  disciplina. 
DuLECTiCA  esl  cominuninm  animi  conceplionuin 
ralionabilium  diligens  invesiigalrixque  disciplina. 
Aritumetica  esl  numerorum  contcmplalionibus 
animi  •  succumbenliuin  rala  inlcmeraiaque  disci- 
plina.  Geometru  est  planarun».  figurarum  solidarum- 
que  spalia  superliciesque  sagaci  inenl.s  inluiln  con- 


50.  IJt  enim  "  lolus  isie  mundiis  scnsibus  appa- 
rens  assiduo  motu  circa  suuni  cardiiiem  voUilur, 
ciica  lerram  dico,  circa  qiiam  velnli  quoddam  ccn- 
Iruni  cciera  iria  elementa,  aqua  vldelicelr  acr,  ignis, 
incessabili  rolalu  \oIvunlur,  ila  invisibili  motu  •• 
sineulla  inlermis^ioneuniversalia  corpora.qualtuor 
elemenU  liico  *»,  in  se  invicem  coeuntia,  singiiianitn 
rernni  "  propria  corpora  conficinnt.  Quae  resoluia 
iteruin  exproprietatibiis  in  uiiivers:Uitatcs  reciirrunt, 
nianenle  semper  iminutabililer  quasi  quddam  ceti- 
lio"  siiieularum  rerum  propria  naturaliqueesscntia, 
quae  nec  inovcri,  nec  anj^cri,  nec  minui  potest. 
Accideniia  enini  iii  motu  sunt  **,  iion  essentiae.  Nec 


sidcrans  disciplina.  Musica  est  omniuin,  qnae  sunt  *  B  eiiani  ipsa  accidentia  in  niotu  snnt,  sen  in  '•  incre- 


sive  *  in  motu  sive  in  slatu  •  scibili,  nainralibusqiie 
proportionibiis,  liarmoniam  ralionis  luminc  digno- 
scens  •  disciplina.  Astrolcgia  esi  caelcsiium  c«r- 
porum  spatia  motusque  reditusque  ccrlis  temporibus 
invesiigans  disciplina.  Hi  sunt  gcnerales  loci  arliuin 
lilieralium;  bis  terminis  conlinenlur,  iiitra  qtios 
aliae  innumorabiles  snnl  ^*. 

28.  Disc."  Ilis  rationibuscogor  fatcri,  non  csse  lo- 
€um  nisi  in  animo.  Si  enim  dcfinitioomnis  iii  lijsciplina 
esl,  ei  omnis  disciplina  in  animo,  neccssario  loiiis 
omnis,  quia  deriitilio  cst,   non  alibi  nisi   in  aniino 

erit. 

29.  Mag.  Rccte  intueris.  Disc.  Quid  iginir  dicen- 

dum  esl  de  bis,  ipii  dicunl,  babitalioncs  hoininura 
celerornmquc  animalium  locos  esse?  similiier  islum  q 


conimunem  aera  >■,  terram  quoque,  oinnium  babi- 
liiiilium  in  eis  locos  '•  aestimant?  aquam  locnm  pi- 
scium  dicunt,  planeiarnm  aelbcra.  spberam  cacle- 
E^em  astrorum  locum  csse  pulant?  Mag.  Nibil  aliud, 
uisi  ul  aut  suade:Mnr  cis,  si  (iisciplinabiles  sinl  et 
doceri  voluerini*S  aut  ponilus  dimiltantur,  si  con- 
tenliosi  sint.  *•  Eos  enim,  qui  talia  dicunt,  vera 
deridet  ratio.  M:im  si  :diud  esl  corpus  et  aliud  esl 
locus  **,  sequilnr,  ut  locns  non  sil  corpus.  Aer  auiem 
istius  corpfiralis  atquc  visibilis  mundi  quarla  pars 
csl.  Lorns  igitur  non  csl.  Constat  etenim,  bunc 
niundum  visibilem  quattuor  clementis,  vo.luii  <;iiai- 
tuor  generalibus  quibusdam  partibns  conipositum 
esse.  El  est  quasi  quoddam  (orpus,  suis  parlibus 
compnclum.  Ex  quibiis  videlicet  parlibus  catbolicis  D 
om:iiunianimalium,  arborum,  berbaruin  propria  spe- 
cia1issiina<iiie  coipora  mirabili  incirubilique  ini?itura 


incniis,  detriincniisvc,  sed  parliiipaiio  eorum  ab 
essentia  tales  palilur  mutabilitates.  Aliter  enim  vera 
ratio  non  sinit  esse.  Omnis  siquidem  natura  seu 
essentiarum,  seu  eis  acci<leniiuiu  iminutabilis  esl; 
pariicipatio  vero,  ut  dixiiims,  essenliaruin  ab  acci- 
denlibus,  seu  accidenliuni  ab  esfieniiis,  semper  in 
inoiu  est.  Participalio  siquidein  et  incboari  et  augeri 
minuique  potcst,  donec  muiidus  iste  ad  finem  suae 
slaMIilalis  in  omnibus  pervenial,  |>o.st  qnem  i.ec 
esseiitia,  nec  accidens,  iiec  eorum  iiiter  se  invicem 
parlicipatio  nlhimmotum  patielur:omiiia  enim  ununi 
et  i<iipsuiii  iininobile  crunt,  qiiando  in  suas  iiiiinuta- 
biles  rationes  oninia  reversura  sunt.  De  quo  reditu 
alibi  disserenJum  arbitror. 
'    31 .  Qua  autem  ratlonc  solummodo  roundi  cenlrum , 


id  est  terra,  semper  sut,  ceiera  vero  elemenla  cirra 
eam  acterno  moiu  volvuniur  ,  non  parva  indig«!l 
consideralione.  Nam  et  secularium  Pbilosnpborum» 
ct  catbolicorum  Palrum  de  bac  quaeslione  sentenliat 
cognovimus  '^.  Plato  siquidem,  pbilosophantium  de 
mundo  maximus,  in  Tiinaeo  suo  muUis  rationibus 
asserit,  hunc  mutidum  visibilem,  quasi  magnumquod^ 
damanimai,  corpore  animaque  componi;  cujut  anhna' 
lis  corpusquidem  est  quatiuoretemeniis  notUUmis  gent^ 
ralibusque,  diversisque  corporibus  ex  eisdem  compO' 
sitis  compacium;  anima  vero  ipsius  est  generalis  vita^ 
qnue  *•  omnia,  quae  iu  motu  atque  in  stalu  sunt^  vege- 
tat  atque  movet.  iiinc  Poeta  : 

Principio  caebim  ac  **  tcrram  cainposque  liqoeDles, 
Luceiiieinque  glubum  Lunae,  Tiianiaque  asiray 
Spiriluslnius  *alit  ^. 

Se<I  quia  ipsn.frmr7i(7,nt  ait  ipse,  aeternatiter  move- 


YAIUAE  LECTIONES. 

'  Sic  CE;  AD  discipiindrnm,  *  D  matertae.  *  D  ordinate.  *  A  Ilaec  disciptina  sic  brcviter.  ■  animi  om. 
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in  coiiicibus  DE  oinnino  desiinl.  "  C  ad  niarjr.  a  !scr.  iii.i  vorba  :  Septotn  irspiox^Kt,  id  est,  circuw' 
slanliae  sunt^  quia^  qtiid,  tiir,  quomodo^  quando,  ubi,  qtiibtis  facuUntibus.  *•  Sic  CE;  AD  ueretn,  *'Sic  CDl"; 
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NOTAK. 


a  Yiijjil.  Aon.  YI,  724  sqq 


^  DE  DIYISIONE  NATIinAE.  —  LIBER  PRIMUS.  ^l 

>&mi(S  I  •^ti'^  <?sl  et  '  in  sensu  au-  A  q'«ionianinonsimpliciler,sciInliquo  moJocsseliabeiit 

MtX»"'  ^^"^  ^t  particula  cnpilis  *,  quae  proprie  airris 


cii^^>  ^^  auditu  (Jenoiiiinalur,  quoriiam  iiistrumcn* 
iixi  auditus  cst.  Atquc  id  genus  mille. 

38.  Disc.  Et  lioc  piaiie  perspicio.  Mxr..  Yilesne 

Lnciuc,  qiia  consueludine ,  rerumquc  significauda- 

MfH  ncccssilatc,  inops  ver.irum  renim  discrotionis 

btimnnitas  has  abusivas  rcrum  denoutiiinliones  rc- 

pererit,  iinam  meiiiaiiiqitc  ntundi  visibilis  partem, 

l^rrnm   dico,    aniinnliuin    grcssibilium    nominans 

bctiti?  Cui '  similiter  coadunnlam  inscparabiiemque 

parteni,  qnalitateque  frigiditatis  proximam,  aquam 

vldelicet,  locuni  natanliura  ^  CTocat '.  Deinde  natu- 

raili  ordine  lcrtiam  mnndi  parlem  pennati  generis 

loctiin  esse  aestimat.  Eodemque  modo  amplissima 


iinivcrsa,  qunccumquc  post  Ocum  esse  habent» 
ac  per  hoc  non  carcnt  principio.  Orane  eniin, 
qiiodcumqne  ralionem  recipit,  nlicujtismodi  csseii' 
tiae,  etsi  est,  non  crat.  Ifnqiic  aliquo  inodo  esse, 
hoc  est  localiler  esse,  et  aliquo  modo  inchoasse  csse, 
hoc  est  lein|>oraliter  essc.  1  leoquc  omne,  qnod  esl 
pracicr  Deiim,  quoninm  aliquo  inodo  subsisiit,  et 
per  gcncralioncMi  subsistcre  incboavit,  nccessario 
loco  nc  tcinpore  concludiiur.  Unde  Deura  esse  di- 
ccnlcs,  iion  aliquo  inodo  cssc  '*  dici  nus.  Ac  pcr  hoc 
et  csi  et  erat,  simpliciter  ct  infinite  et  absolute  in 
ipso  diciinus.  Incomprehensibile  enim  omni  rationi 
et  intellectui  divinum  est,  attjue  ideo  praedicantct 
ipsius  esse,  non  dicimus  ipstiin  esse.  £x  ipso  enira 


«etberis  spatia  caelestium  corpomm  circulariier  in  0  ^^^  ^^  "^"  ipsum  esse.  Est  cnim  supcr  ipsutn  esse 


eo  reToIutorum  loca  nominare  consuevit.  Quae 
emnia,Tera  ratione  discretionis  naturarum  consulla, 
iK)n  loca,  sed  partes  mandi  snis  locis  circumscripta 
conspiciiinliir. 

59.  Ui  nuiem  perspicuo  cognoscas ,  has  pracdi- 
ftas  miindi  generales  partes,  earumque  pnrtium  par- 
les,  usqiie  ad  miniitissiinas  pcnrcnientcs  partitiones, 
non  esse  loca,  sed  locis  circurascriptas,  ipsius  loci 
natara  paulo  diligentius,  si  tibi  placct,  con^^idcranda 
cst.  DisG.  Placet  equidem;  et  ad  hoc  audienduin 
«nlenier  insisto.  Mac.  Accipe  igitur  •  tale  ratioci- 
naiionis  hujusmodi  exordiura,  qnam  a  sanctis  Patri* 
^t  Gregorio  vidclicct  theologo,  Sermonuraque 
<JQS  egregio  expositore  Haximo  siimpsimus.  Onine, 


aliquo  modo ,  super  esse  et  universaliter  supcr 
quod  dicilur  et  intelligilur.  Si  autem  aliquo  modo, 
sed^^  non  universnliter  ca,  qune  sunt,  habeiit  esse, 
quemadmodum  snb  Iccoesse,  per  positionem  et  0- 
nera  *'  rationum,  in  qiiibus  secuiidum  natnrain  sunC, 
et  sub  temporc  esse,  omnino  per  principiura,  non  osten- 
dcntur  *'?  Videsnc  igiiiir  "^  locum  tcrapusque  ante 
omnia,  quae  sunt,  intelligi  ?  Numerus  enim  iocoruoi 
et  lemporuin,  ut  nit  sanctus  Augustlnus  in  sexto  de 
Ifusica,  praecedit  omnia,  qiiae  in  cis  sunl.  Modus 
tiquidera,  id  est,  nicn^ura  oraniura  rerura,  quae 
creatae  tunt,  naturaliter  conditionera  earura  ratione 
praecedit.  Qui  inodus  atque  mensura  uniusciijusque 
locus  dicitur  et  est.  Sirailiter  principium  nascendi 


Mcunque  est  praeter  Deum ,   qui   solns  super  Q  atque  inclioatio  ante  omne,   qtiod  nascitur  atqiie 


ipam  cssc  proprie  subsistit,  inlclligiUir  in  loco, 
Com  qiio,  videlicet  loco,  sempcr  *  ci  omiiino  coin- 
teHigiiur  lempus.  Non  enim  possibile  cst  •,  loaim 
^btracto  tempore  intflligi ;  sicut  neqiie  tempus  slne 
^icoiiilelligeniia  definiri  potett.  flaec  enira  inlcr 
^iquae  simul  &l  semper  sunt,  inseparabiliter  po- 
Bimuir;  ac  sine  his  nulLi  essentia,  quae  per  genera- 
^iQQeto  accepii  esse»  ullo  modo  valet  consistere  vel 
^Qfnosct.  OBioium  itaque  exi.stentiuro  essenlia  lo- 
^lisaique  temporalis  est;  atque  ideo,  nisi  in  loco 
tttempore,  ei  sub  loco  ct  sub  tempore,  nullo  inodo 
^iioscitur.  Non  enim  omnium  rerum  universitas 
*3b$c4psa  et  inira  seipsam  est.  Hoc  enim  statuere, 
t^tionabile  esi  el  impossibile,  ipsara  videlicet  uni- 
^italem  super  suimet  * 
te  circuroscriptionem  habeat  post  omnia  cir- 
^^ribentem  oronia'  sub  se  ipsa,  in  se  ipsa  cau- 
««lisiimam  Tirtutein.  Ipse  itaque  linis  cxterior  locut 
"^versiiatis  est,  sicut  qiiidara  deflniiint  locura,  di- 
««»te$  :  locus  est  ipse  exlra  uniYcrsilatem  ambitus, 
*cl  jpsa  extra  universitatcm  posilio,  vcl  Hnis  cora- 
prehendens,  io  quo  comprehendiiur  comprchensuro 
Sfll)  tempore  ciiam  *'  universa  coinprobaniur  ", 


incfanat,  ratione  praccedere  perspicitur.  Ideoque 
omne,  quod  non  erat  et  est ,  a  principio  temporis 
coepii  esse  **.  Solus  itnque  Deus  infinitus  est;  cetera 
ubi  et  quando  terminantur,  id  cst,  loco  ei  tempore, 
non  quod  locus  et  tempus  in  numero  corum,  quac 
a  Deo  **  creata  sunt,  non  sint,  sed  quod  orania,  quae 
in  universitate  sunt,  non  spatiis  lemporum,  st;d  sola 
ratione  conditionis  praecesserint.  ^ccessario  enim 
en,  qnae  conlinent,  prius  inlclliguntur,  quara  ea, 
quae  contincntur;  sicut  causa  praecedit  effeciura, 
ignis  incendium,  vox  vcrbum,  ccteraqtie  siiniiia.  Ae 
pcr  lioc  non  aliam  bcatjtudinem  his,  qui  digni  tunt, 
aesliinatiiiis  esse  promissani  *',  iiec  aiium  hujiis 
miindi  fiiiem  fore,  quara  ut  onincs,  qui  floriaci 
universitalem  esse,  »•  D  tlieoseos,  id  est,  deificalionis  acceptiiri  sunt,  ullra 
loca  et  tempora^  ascendant.  Main,  qui  loco  et  tem- 
pore  •«  coartantur,  iiniti  sunt.  Aeterna  autem  beaii. 
iudo  infiniia  esi.  Aeternae  igitur  **  beatitudinis  atquo 
infiniiae  parilcipes  neque  loco  eircumscribentur» 
neque  tempore. 

40.  Quod  enim  de  solo  Mclchisedcch  scriptuin 
esl,  patre  ac  raatre  caruisse,  nullumque  dierura  pria- 
cipiuin  por  generationem  in  essentiam,  neque  fineui 


« ei  om.  A.     •  capitis  om.  A. 
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Qui.    ^  A  'lalanlium  locum. 


'A  quia,    *  Sic  Ct;  A  imDostibiU  esl,  D  non  pouibile  {est  om.j    *  A  $emet 
'•  A  camprobabiiur,    »»  es$e  oni.  D.     **  ted  om.   D.     *■  D  et  iVi  fineni. 

c  CE;  A 

"  A  ergo. 


•  Sic  CDE ;   A  vocnt. 
'*  esse  om.  I>. 


•  A  ergo, 
**  A  esse. 

*•  A  comprobabiiur,  »»  es$e  oni.  D.  **  sed  om.  D.  »■  D  et  iVi  fineni.  ••  Sic  ACE;  l>  ostenduniur. 
•*  A  ergo.  ••  Sic  CE;  A  accepit  esse,  l)  esse  acctjnt.  »•  A  adco.  ••  A  permissnw,  •'  Sic  ADB;  ei 
umpore  om.  A      •*  ^  "-'"* 

Patrol, 
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lciupoiis  Iiabuissc,   iiniver>ali(er  ile  oiiiiiilHis,  qui  *  A  majnt^  nihil  imhus  lenet,  quam  ui  **,  qucd  t 


fiiliirne  bcntiiudinis  parliripes  enint ,  inlelligcn- 
<!uin  arbilror.  Omnos  siqiiidem,  qiii  ad  aeternas 
suas  *  nitiones,  qnae  neqiie  inilium  temporis  per 
generaiionein  iri  loso  tcmporeve,  neqiie  flnem  per 
resoliitionem  habenl ,  neque  ulla  loGali  posilione 
circumscribuntur,  rcversiiri  sunt,  ut  solae '  in  eis, 
(1  nii  aliud  sini ,  profecto  oinni  ^  locali  temporaliqiie 
termino  carebunt.  Causae  eiiim  omnium  renim,quae 
Oinni  caret  circuinscriplione,  quoniaiii  inflnita  est, 
inflniti  in  iiiflnilum  adbaerebunt.  Solus  namque  Deus 
in  ipsis  npparebit,  quando  terminos  suae  naturae 
transccndent;  non  ut  in  cis  natura  pereat,  sed  ut  in 
els  soliis  appareat,  qiii  solus  vere  est.  Et  hoc  esi  na- 
turam  transcendcre :  naturam  iioii  apparere ;  sicut 
aer,  ul  saepe  dixiinus,  bice  pienus  non  apparet,  B  deflnitiones  esse.judicas  *'? 


ett  ad  expticandum,  AHter  omnino  viiiotm  • 
Clare  perspicis.  Non  eniin  aliud  '^,  {hm 
dixisii,  praedicia  ratio  appetit  suadere.  I 
miror,  nec  pure  perspicio,  quomodo  deAnil 
cunque  essenliae  non  intra  ipsam,  sed  eiii 
dicatur,  hoc  est,  neqiie  iotuni  ipsius«  neqne 
valeat.  Ma6.  Atteniior  igitur  **  esto,  ut  ei  1 
cognoscas.  Disc.  Quantum  lux  int^rior 
Mag.  Dic,  quaeso,  cum  rerum  omnium  du 
sint;  omne  enim,  quod  dicilur  esse,  aui  vii 
et**  sensibuscorporeis  percipitur,  aut  perd 
aut  invisibile,  et  inielligentiae  obiutu  eooi 
aut  considerari  possibile  est,  aut  per  te»  ani 
qiiod  sibi  adbaerens  :  in  quo  praedictor 


quoniam  sola  lux  rCj^imt.  Qiiod  igitur'  de  generali 
loco,  geiieralique  leinpore  luiiversalis  creaturae  in- 
leHigiiiir,  necessario  de  purtiuin  cjus  locis  tempori- 
1  :u$(|ne  specialibus  el  propriisa  summo  usque  deor- 
suin  iiitelligetur  *.  Praecedit  autem  locus  generalis 
lempusque  generale  secundum  iniclligentiam  uninia, 
<}uae  in  eis  siint.  Piaecedit  igiiur  ^  specialium  pro- 
prioriiinque  '  locorum  tcmporumque  cognitio  ca, 
qiiae  in.  eis  specialiter  proprieque  intcllignnlur.  Ac 
ler  hoc  coiicluditur,  iiil  aliud  esse  locum,  nisi  natu- 
ralem  deflnilionem ,  modumqtie  *,  positionemque 
tiuiusciijusque  sive  generalis  sive  specialis  creaturae; 
i|uemadinodum  nil  allud  est  **  teinpuSy  nisi  rerum 
)ser  gencraiionem  motiones  **  ex  non  esse  inessein- 


It.  Disc.  Ridiculum  isiuc.  Quis  enlra  loi 
finem,  seu  deflnitionem,  seu  qualemcunque 
scriptionis  speciem,  qua  uniuscujusque  B 
anihitur,  inter  ea,  quae  senhibus  corporeit 
bunt,reciesapieutiumposueril,  cumvideal»  t 
liiiene,  seu  trianguli,  seu  alicujus  pianaei 
figurae  incorporeos  esse?  Punctum**  iiiqa 
quo  line»  incipit,  et  in  quo  terminatur»  mm 
nec  pars  ejus  est,  sed  terminus  lineae.  Ai 
locus  ejus  nec  sensu  percipitur,  sed  sola  ra 
giiatur.  Punctus  eulm  sensibilis  pars  iineat 
autem  cjus  principium,  seu  finis.  Simiiiiei 
linea  ratione  consulta  incorporea  est,  el  ei 
pium  superficiei.  ilem  superficies  ineoipc 


'iioatione*%ipsiusquemolusrerummutabilium  cer- C  et  est  finis  lineae,  principium  vero  ^ 


tae  dimensiones,  donec  veniat  stabilis  finis,  in  qiio 
i!:iinuiabiliier  oniniastabunt.  DisCv  Clarescit  paulu- 
liim,  ut  rcor,  biijus  raliocinationis  intentio.  Nam  nii 
siiiud  appeiit,  quanlum  niihi  daturinlelligere,  quam 
Ht  nihil  **  esse  locum  suadeat  *\  iiisi  naiuralem 
nniusciijusque  creaturae  defluitionein,  intra.quam  to- 
la  conliueliir,  el  extra  qiiam  nuUo  modo  exlenditur. 
•Ae  per  lioc  datur  intelligi,  sive  locum  quis  dixenX 
sive  finem,  sive  terroiuum,  sive  dcfinitiouem,  sive 
circdinscriptionem  ,  unum  idipsumque  significare  , 
uinbilum  videlicet  fiuiiac  naturae. 

^i.  Quamvisque  multae  deflnitionum  species  qui- 
busdani  esse  vidcaniur,  sola  ac  vere  ipsa  dicenda 
ist  definilio,  quae  a  Graecis  vvffMnct  a  nostris  vero 


Soliditas  quoque  incorporea  est,  ei  esl  ia 
perfectionis.  Quicquid  enim  in  his»  id  eslt  i 
etum,  siveliiieam,  sive  superficiem,  siTetol 
visibilem  corporeus  sensus  attigerit  **,  pnk 
rae  incorporalium  rerum  sunt,  non  eanimij 
substantia,  qnae  incorporea  est.  Simiiiierf 
ralium  corporum,  sive  sensibilla  sint  per  ca 
rantiam  eleinentorum,  ^uibus  subsistunl»  di 
litate  sui  moriales  fugitent  coniuitus,  soki  t 
nalurae  fines  perspiciunlur.  Forma  siquide 
omnem  maieriam  corporum  **  oontinet,  iai 
est.  ipsa etiam *^  materies,  si  quisintentus ai 
ex  incorporeis  qualitatibus  copiilatur.  Mso.  1 
gonere  invisibilium  **  definiliones,  quas  loei 


esscnlialis  vocari  consuevit.  Aliae  siquidem  autcon-  ^  circumscriplarumdiximus,  condudiarl)ilraii 


laimeraiiones  intclligibiliuin  parliuin  ouaia; ,  aut 
urgumenlationcs  quaedam  extrinsecus  per  acciden- 
tia,  aut  qualiscun.que  *'  sententiarum  species  sunt. 
Sola  vero  ovffcwdYjc  id  solum  recipil  ad  deflniendum, 
qmd  perfectionem  naturae,  quain  deflnil,  compb^t 
ac  perficit.  Definitio  enim,  til  ait  Augustlnus,  nihil 


lla  quidem  arbitror  et  nil  cerCius  video. 

45.  Mag.  Recte  aesiimas.  Sed  quia  ileni 
invisibilium  in  multas  species  dividi  patit» 
dam  enim  invisibilium  sunt,  quae  intelligi 
intelligunt,  quaedam  intelliguntiir  etnoninl 
quaedain  **  ueqiie  inlelliguntur,  neque  intt 
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DE  DIVISIONE  NATDilAE.  —  LIBER  PmMUS.  ifi^ 

Giebonimdeftmtionesconnumcrandas  essc  A  ei  aliud  ejiis  definilio.   Dfsc.  Aliiid  esse  video.  Scd 


IM.  lii  ea  profeclo,  qtiae  inielligit  el  intel- 
:iio  tiquidem  definitionis  raiiocinantis  in- 
i|iie  iiaturae  aclio  est.  Mag.  Nec  aliier  vi- 
i  pMse.  Nulla  eniin  natura,  qiiae  seipsam 
Igit  esse,  aui  siii  aeqiialem,  aut  se  iiiferio- 
l  definire.  Nam  quod  supra  se  est,  quoinodo 
inoscere ,  dum  ejus  noiiiiam  non  Taleat 
!  Disc.  Solius  ergo  intelleclualis  naturae, 
omine  angeloque  constituitur,  definitionis 
.  Sed  utniin  angelus  aut  homo  seipsum, 
aogelam,  aut  angelus  hominem  possit  de- 
I  parva  quaestio  cst.  De  qua,  quld  tibi  vi- 
Me  cupio.  Mag.  Yidetur  mihi  neque  seip- 
A  inter  se  invicein  definire  posse  *.  Nam 


intelleclus,  qui  seipsum  intelligit,  quoniam  seipsum 
definit,  suimet  locus  esse  videtur.  Mag.  Nec  hoc  ab- 
snrde  quis  dixerit,  si  uUus  intellectus  posi  '*  Deum, 
qui  intellectus  omniuin  dieitur,  seipsum  potest  intcl- 
ligere.  Si  antem  oinnis  iiitcllccius  praeter  Deum  non 
a  seipso,  sed  a  superiori  se  circumscribilur,  nullus 
inlellectiis  sainiei  locus  erii,  sed  intra  superiorem  se 
collocabitur.  Et  hoc  paulo  superius  nonne  con^^ne- 
mt  *',  non  aliier  esse?  Disc.  De  hoc  aiibi  iatius  dis- 
putanduin  aestimo. 

44.   Niinc  autem  '^  vclim  scire,  atruro  aiiud  est 

natura  animi  definientis,   id  est,  omne,  qaod  ab  eo 

intelligitur,  cognitionislococomprehendeiitis,  etaliud 

,  locus  ipse,  seu  definitio  locati  vd  definiii.  Mag.  Nec 


leipsum  vel  angelum  definit,  major  seipso  D  hoc  inquisitione  indignum  esse  viJeo.   Multi  enim 

de  hoc  dobitant.  Sed  qiiOHiain  videmus,  aliud  esse 
constitutas  in  aniina  liberalcs  artes,  aliud  ipsam  ani- 
mam,  quae  quasi "  quoddam  '^  subjectum  est  ariium, 
artes  vero  veluli  iiiscparabilia  naturaliaque  animae 
accideniia  videiitur  essc,  quid  nos  probibet,  definiendi 
disciplinam  Inter  artes  ponere,  adjungentes  diale- 
cticae,  cujas  proprietas  est,  rcrum  omnium,  quae 
intelligi  possdnt,  naturas  dividere,  conjungcre,  dis- 
ccrnere,  propriosque  locos  unicuique  distribuere? 
Atqiie  ideo  a  sapientibas  vera  reiiim  contemplatio 
solet  appellari.  Nam  cum  in  omni  ratlonabili  inteU 
lectualique  natura  tria  inseparabilia  semperqiie  in- 
corruptibiliterque  "  nianentia  considerentur  ^* , 
tOorcoy  dico,  et  duvocfttv,  ivi^itavque,  boc  est,  essen- 


|elo.  Majus  eniin  est '  quod  definil,  quam 
litiir.  Eadein  de  angelo  Cbt  ratio.  Hos  ita- 
10  tolo,  qui  eos  ad  ininginem  suam  condi- 
iri  posse  arbitror.  Disc.  Videtur  mibi  hac 
wiclQdi,  non  alias  naturas  ralionabili  animo 
lisi  inferiores  se  ^,  sive  visibiles  siiit,  sive 
k  Mag.  Uuisqiiis  hoc  dixerii,  veriiate  *  non 
oqiie  ubi  definiiiones  sunt  *  eorum,  quae 
ir,  ibi  profeclo  et  loci  corum,  quae  circain- 
r.  Praedictis  eniin  ralionibus  confectum 
t  definitionem  esse,  et  definittonem  locum. 
iiieciam  scilicei.  Mag.  Atqui  definitioiies 
I,  reramque  ratione  careiitium»  non  alibl 
iliiia  rationabili  sunt.  In  ea  itaque  et  loci 


\  quae  localiter  comprehenduntur.  At  si  ^  tiam,virtntem,operaiionem;  haecenim  lestesancto 


.  «lima  incorporea  est,  unde  nullus  sapiens 
Mcessario,  quicquid  in  ea  intelligilur,  in- 
ni  esse  manirestum  est.  Et  locus  in  animo 
ir,  sit  ut  prius  datuin  est '.  liicorporalis  est 
Dnc  Ei  hoc  jure  conclusum  video.  Sive 
jOlicJi  natura  reniiii  inferiorum  se  definitio- 
•eat,  ut  Augusiino  videiur  placere,  nam  et 
fisriora  se  creduniur  aJmiiiistrare,  sive  ad 
liesemperintendat,  id  est,  ad  causas  rerum 
liuic  raiioni  non  obstat.  Non  eiiim  a  veri- 
I,  ul  video,  si  quis  aesiimaverit,  humanum 
iMfeius  adbuc  pbantasiis  depressum,  cau- 
ae  iolerlorum  se  naiurarum  pusse  comprc- 


Dionysio  **  inseparabiliter  sibimet  adhaerent,  ac 
veluii  sunt,  et  nec  augeri  nec  niinui  possuiit,  quo- 
niaro  immortaiia  sunt  alqiie  iinmutabilia  :  num  ** 
tibi  verisimile  videtur,  certaeque  raiioni  eooveniens, 
omnes  liberales  disciplinas  in  ea  parie,  qoae  Mpytm, 
id  est,  operaiio  amniae  dicitur,  aestimari?  Siquidem 
a  philosopbis  veraciter  quaesitum  repertumque  eit, 
irtes  esse  aeternas,  et  semper  immutabililer  anlmae 
adhaerere,  ita  ut  non  quasi  accideniia  quaedam  ip- 
sius  esse  videantur,  sed  naturales  virtutes  acUones- 
que,  nullo  modo  ab  ea  recedentes,  nec  recedere  va- 
lentes,  nec  aliunde  venienles,  sed  naturaliter  ei  iii- 
sitas,  iu  ut  arobiguum  sit,  utrum  ipsae  aeterniiaiem 


piire  vixerit,  angelicum  vero  omniuin      ei  praestent  *>,  qiioniam  aeternae  sint**,eique  sem- 

. _^.t _•   ^j  i^^^  -^— t' ji .  «1  ..»  ^^t^ >!•    -._  .«kt:^»^  •..i.^A^i: 


temAS  appetere  rationes,  et  ad  boc  semptT 
imHus  bumanam  naturam  attrabere.  Mag. 
les.  Yidesne  itaque,  non  aliud  esse  locum, 
oneni  intelligenlis  atque  comprehendcniis 
iteiligeniiae  ea,  qiiae  compreben Jere  potest, 
libilia  siiit ,  sive  iniellectu  comprchensa? 
il  ita  est,  aliud  igitur  "  est  ouod  definitur. 


per  adhaereant  ",ut  aeierna  sit,  an  raiione  suLjecti, 
quod  est  anima,  artibus  aeterniias  administratur ; 
•u9(a  enim  animae  et  virtus  et  actio  aeternae  sunt ; 
an  ita  sibi  invicem  coadbaereaiit  *\  dum  oinnes  ac- 
teriiae  sint,  ut  a  se  invicein  segregari  iion  possint. 
45.  DiSG.  Huic  raiioni,  quoniam  vera  est,  nescio 
qiiis  audeat  reluctari.  Nam  quodcuiique  horum  quis 
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finnavcril,  ralioni  non  re5is(it.nuM>uni  tnmen,  qnod  A  l>ossil  iHccrc,  %t  "  ecrlnin  lociim  fluimnis  f 


a  le  posilnni  csl,  vcrisimilius  cssc  ceieris  cluccl. 
Sotl  nl  ad  CKfcm  *  rcdcanms,  non  niihiplane  palcl , 
t|u.'.niodo  ovo-iec  sive  in  gcneribus,  sive  in  speciebus, 
:<ivc  in  atomis  dcfiniri  |M)ssil,cum  in  praeiliclis  ratio- 
nilMis  hnjns  lihelli  conclnsum  sit.eamntilli  **^nsni 
corporco,  nnlli  *  intellecttii  coinprchcnsibilcin  cssc. 
M.\c.  oOffiov  pcr  scipsani  d(Tii)irc,  cl  dicere,  qiii  J  sil, 
iicmo  potesl.  Ex  his  antcm,  qu.io  inseparabililcr  ci 
Siibacrcnt,  et  sine  quihiis  esse  noii  polesl ,  ex  loco 
(lico  ct  temporc  —  onmis  cnim  ojnim  de  nihilo  crcaln, 
localis  tomporalisque  csl ;  localis  quidcin,  quia  ali- 
qiio  inodo  esi,  quoniain  infinita  non  cst;  leniporalis 
vero,  quoniam  inchoal  esac,  quod  iion  erat — soIush 
niodo  denniri  potesL  Owtim  ilaque  nuilo  inodo  dcfi- 


cum  consiet  ** ,  sine  ulla  intermissionti  illi 
irc  :  ita  nemo  debet  dicere  locnni  corporift 
aercm  ,  siiie  ulla  interinissione  niobilem , 
tcmporis  inomento  stantem.  Si  autem  i| 
ralioni  ohjecerit  terram,  qnoniam  seiii| 
corporuin  jure  appellari  locum,  ^ideat  simil 
ram  malcriem  corporum  esse,  noo  locuni. 
tem  materiam  corporum  eorumleni  esse  k 
tione  ntens  audeat  dicere,  praesertim  cua 
pcr  scipsam  ralione  consiilcrata,  nec  in  n 
in  statu  sit  f  In  inotu  siquidein  nou  est ,  q 
diiin  inchoaiccrta  forma  conliueri.  Naiii  pci 
inovetur  inateria ;  sine  forma  *'  iininobilii 
Gracci  volunt.  Quo  eniin  raovcbitur,  liuod  d 


iiitur  quid  cst,  sed  derinilur,  quia  est.  Ex  loco  nam-  B  ""'^^  tcmpore  cerlo  adhuc  coartatur?  Nec 


quc,  nt  diximiis ,  ei  tenipore,  accidentibusquc  aliis, 
qiiae  sive  in  ipsa,  scu  extra  intelliguntur  esse,  lan- 
lumT.o:iO  datiir,  iion  quid  sit,  sed  quia  est.  Et  hoc 
gencraliicr  dc  omni  ovffca  sive  generalissinia,  sivc 
f({H;eialissinia,  sive  inedia,  non  incongruc  quis  dixc- 
rit.  Nain  et  caiisa  oinniuin^,  quae  Deus  est,  ex 
Jiis,  qiiae  ab  ea  '  conditasunt,  soluinuiodo  cognosci- 
tur  csse;  nuilo  vcro  creaturarum  argumento  possu* 
rius  i.ileHigcre,  quid  sit :  atque  ideo  sola  h.iec  defl- 
i.ilio  de  Dco  praedicalur,  quia  cst,  q;:i  pliis  quam 
essc  esl.  Disc.  liuic  quoqiic  ralioni  uemo  saiic  intcl- 
ligenlinin,  ul  opinor,  ohstabil. 

iG.  Mag.  Munc  igitur  suio  liiciJius  perspicis,  eos 
essc  (icriJcndos,  iaio  cliaia  *  doleii  los,  ac  per  hoc 


cst,  quia  nonduin  h.-iem  suae  *^  perfeciloi 
del.  Siatus  biquidcm  finis  motionis  est*  ( 
auiem  potcst  in  statn  fleri,  quod  noo  eo 
moTeri ?  Quomodo  igiiur''matcria  corporiftl 
poris,  qiiod  cx  ea  conficilur,  potest  esse^ 
ipsa  in  seipsa  nnUo  certo  loco,  .seu  modQ^  t 
circumscribaiur,  niilla  cerla  ratione  deflui 
per  negationeni  **?  Negatur  enim,  aliq 
eoruiu  '\  quac  sunl,  cum  ex  ca  omnia,  qiu 
suut,  condiia  esse  credantur  ^*^.  Item  si  pari 
visibilis  inundi  nostrorum  cor|K)rum  iea 
loca  sunt,  ioca  nostra  semper  csse  non  posai 
enim  corpus  cujusdain  autmalis  soluluro  fuc 
lesque  illius  ad  sedes  suas  naturales,  eK  qi 


ad  veram  rcrum  discr.  tionem  rcvocandos,  si  veliiit,  <  •  w>npi"«n  est,  separatim  revertuntur  ",  loc 


aiit  fM^nitus  relinqucndos,  si  suain  consuetudinem 
verilati  inimicissiiuain  sequi  inalint,  qui  partcs  hu- 
jus  inuiidi  visibiiis  ceterorum  corporum  inlra  se 
constiliilorum  naluralia  loca  csse  opinantur.  Nain  ut, 
rerhi  gratia,  de  meo  cor|>ore  dicam ;  aniinam  quippe 
rorporalibus  biijus  imindi  spatiis  pntare  contineri 
impudeniissimum  est;  si  aer  iste  locus  ejusest,  se- 
quilur,  nt  qnarta  pars  sui  locus  suus  sit.  Nam  onioe 
corpns  visibiie  qiiattuor  partibus  consiare  omnibus 
notum  esi,  ex  igne  videlicet,  aere,  lerra,  aqiia  ^. 
Nil  aulem  irrationahilitati  propinquius,  quam  ut  to- 
tum  corpus  sui  parte  locari  puietiir.  Totum  siquldem 
onines  suas  partcs  comprchendere,  non  autem  pars 
tottim  recte  aestimatur  ambirc.  Itein  si  corpus  meum 


aer  verbi  gratia,  scu  aqua,  seu  ierra,  sev  i 
erit;  sed  slngulaepartes  unius  corporis  siqgi 
naturalibussibi  clementisila  coiumisceDtor, 
cu.n  cis  sint,  non  ut  in  eis  sini  veluli  aliqd 
quo.  Quud  euiin  reddetur  aeri,  aer  eriiyeln 
in  quodam  loco  aeris  slatiietur  ** ;  iioo,  ol 
qiiaedam  corporuin  sit ,  sed  inirabili  nalor. 
unusquisquc  partem  suani  propriain  in  sioj 
bcbit  clcmcntis,  totum  per  tolum,  nou  in  pa 
teiii ;  ila  ut  resuriectioDis  teinpore  nuUuf  ; 
nibi  quod  suum  est,  sicut  uiulioruiu  luiiiioai 
siinul  esi  conjuiicta ,  ut  nulla  in  ea  sii  coi 
nulla  segregaiio.  Duin  enim  ima  eademqofl 
deatur  csse,  unuinquodque  timcn  luiiiiuai 


iu  isto  aere  vcluii  in  suo  loco  esse  dicam,  scquitur,  D  pwpriam  possidct  luccm,  alicrius  luci  ooo  i 


nuUuin  ceriuin  iocum  ihi  posse  habere.  Isie  eteniin* 
aer  semper  circa  terram  volvitur ,  ac  per  lioc  uno 
codemqne  lcinporis  spatio  iiinumcrabiles  locos  lia- 
bere  corpus  in  *  eo  constilutuin  necesse  est.  Quod 
nulla  ratione  conceditur.  Praedictis  siquidem  raiio- 
nibus  suasum  est,  locuin  in  statu  essc,  nuiloque  niolu 
variari.  Sicut  ergo,  qui  in  fluraine  stal,  sedeive,  scu 
naial,  illam  partcm  fluminis  non  putest  retinere**,  ut 


taiu,  sed  mirabilitcr  toiac  in  tolis  fiuntt  i 
lumen  conflciunt.  Aliud  igitur  *^  esi  acft 
locus  cjus.  Eodem  inodo  de  ceteris  eleueo 
tibusque  solutorum  curpornm  sibi  reddiiis, 
gcnduiu  esse  ceiiseo.  Et  si  iia  cst,  necessa 
tur,  aut  istas  parlcs  mundi  gcneraies  loca  e 
ab  eis  perfusorum  composiloruinque  noo  ( 
corpora  ipsa  ceriuin  locum  non  habere,  aui 
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oracare.  QuoJ  natiira  rcnim,  vcraque  ip-  A  dilurcsse,  csseniiulcm  differcnilani  reclpil ;' csl  cnini 


lemplatio  non  sinit  conccdere.  Noii  ciiii» 
itura  certo  suo  loco  aique  innnutabili ,  ccr- 
mporuin  spatiis  finibusque,  sive  corporea 
incorporea,  potcstcarcre.  Ideoquc,  utsaepe 
duo  hacc,  locus  profecto  et  tcmpiis,  a  phi- 
iSy  avsu  appellantur,  boc  cst,  quibus  sine. 
s  his  niilla  creaiura  generaiione  *  incboans 
»  modo  subsistens  |K)tcst  consistere.  Utque 
renim  utamur  arguinciiio,  si  locus  corporis 
St  qiiodcunque  ei  circuinfunditur ,  color  crit 
poris.  Nuliuin  eicnim  visibile  corpus  est , 
e  coloris  non  circiimfundatur.  Si  autem  co- 
rati  corporis  locus  est,  iiccessario  dabitur, 
locus  corporis  esse.  Sed  qiiis  tam  dira  stul* 


in  ea  ingcniia,  gcnita,  procedens  substantia  —  ipss 
tamcD  composiiio,  quae  sola  ratione  cognoscitur, 
nulloque  actu  ct  operatione  fieri  coinprol>alur,  ratio- 
nabiliter  simplicitas  esse  *  judicanda  est.  Ut  antein 
firmius  cognoscas,  oOfftav,  id  csl  essentiam  *,  incor- 
niplibilcm  esse ,  lege  librum  snncti  Dionysii  Areo- 
pngitae  de  ditrinis  NominiLus  eo  loci,  qiio  de  iialura 
daanoniim  deqiic  eorum  malitia  **  disputat  *>,  qiiod 
luillnm  esseniiam,  neque  corum,  nequc  aliorum  cor- 
nimpere  possit,  et  rcperies,  eum  dtsputare  subtilis- 
sinie,  nullum  eorum,  quae  sunt»  in  quantura  essen- 
tia  ct  natnra  est,  ullo  modo  conrumpi  posse. 

4S.  Ilaec  enim  Iria  in  omni  creatura,  sive  corpo- 
rea  sive  inccrporea,  ut  ipse  ccrtissimis  argumeiit.i- 


>nmitnr,   ut  qualitatem  corporis  *  locum  Q  tionibus  edocet,  incorriiplibilia  sunt  et  inseparabilin. 


esse  fateatur?  At  si  color  corporis  qaantas 
porea,  eiextra  corpus  undique  corpori  cir- 
!ilnr»  non  lamen  locus  ejus  essc  ulli  sapien- 
leiur.  Qiia  ratione  aer  isle,  seu  aliquod  aliud 
lementiim,  qnatnvis  corporibus  intra  se  posi- 
imfusa  sint,  eorum  tamen  ullo  modo  csse 
ca,  non  conceditur. 

18C.  Satis  de  bis  disputatum.  Sed  adversus 
I  non  aliud  esse  corpus,  et  aliud  corporis 
m  putant,  in  lanlum  scducti,  ut  Ipsam  sub- 
I  corpoream  csse,  visibileinque  aique  tracla- 
90  dubiient,  qnaedam  breviter  diccnda  esse 
.  Nam  multi  ac  paene  omncs  tali  crrore  fati- 
naiurales  rernm  di(rerentiasignorantes.MAG. 


o-jo-cx,  ut  saepe  diximus,  duva/icci  tvsjovcia,  hoc  cst,  es- 
senlia,  virtuSt  operatio  naturalis.  Disc.  Iloruin  trium 
exemplum  posco.  Mag.  Nulla  natura,  sive  ralionalis 
sive  intcllectualis,  est,  quae  ignorct  se  csse,  quam- 
\is  nesciat,  quid  sil.  Disc.  Uoc  non  ambigo.  Mac. 
Dum  ergo  dico,  intelligo  me  esse,  nonne  in  Itoc  uiio 
Tcrbo  *',  quod  est  intelligo » tria  significo  a  se  inse- 
parabilia?  Nam  et  me  essc,  et  posse  Inlelligcro  n  e 
csse,  et  intelligere  me  esse  demonstro.  Num  vidcs 
nno  Tcrbo"  ct  meam  oOoiov ,  meanique  virtuiem,  ct 
actionem  significari?  Non  enim  inteliigercm,  si  nou 
essem ;  ncque  iiilclligercm,  si  virtute  intelligeiitiaQ 
carercm;  nec  illa  *^  virtus  in  me  silet,  seil  in  opera- 
tionem  intelligendi  prorumpit.  Disc.  Verum  ct  veri- 


18  sUiltitiam  pugnare  nil   est  laboriosius.  C  siinile.  BIag.  Num  igitur  nccessc  est,  eos,  qui  dicunt. 


olm  auctoritate  vinci  fateiur,  niilla  raiione 
r.  Sed  quoniam  non  est  aequalis  bominum 
» nec  eadem  crroris  caliginc  mentes  eorum 
nlar*  paucis  urgumentaiionibus  adversus  eos 
n  video.  Disc.  Utendum  sane.  Si  cnim  eis 
.  lucrum  erit;  sin  ^  vero,  nosmctipsos  de 
laturarum  <liscretionibus  disputationis  studio 
s  eflQciemus.  Mag.  Ilas  itaque  paucas  de 
( dialcclicas  colleciiones  intentus  considera. 
orpiis.  qiiod  maieria  formaque  componitiir, 
1  solvi  potest,  corruptibile  est.  &lortaIe  au- 
"pus  niateria  formaqiie  componitur.  Gorru- 
Bst  igitur  *.  Item,  omnis  ovo^ia  simplex  est, 
pie  ex  roateria  formaque  composilionem  re- 
iioniam  nnum  inseparabile  esl.  Nulla  igitur  * 
irput  mortale  rationabiliter  conceditur  csse. 
emdictum  esl.qnia  omnis  ovo-ia  ^ ,  quanqnam 
ilur  ex  cssentia  cl  cssenliali  differenlia  com- 
isse — hac  eniin  compositionenuUa  incorporea 
ipotest  cnrcre,  siquideiRCt  ipsa  divina  ovffia, 
)n  solum  sim|)lex,  scd  plusquam  siinplcx  crc- 


corpus  materiale  oumv  cssc,  aut  corpus  suum  ex 
forma  matcrieque  coinpositum  noii  essc  faleri,  sed 
ouoriocv  incorruptibiiein  csse,  aut  corpus  suum  cor- 
rupiibile  el  materiale  *'  esse,  ac  per  boc  ouotav  non 
esse,  veritate  **  coactos  ^^  concedere?  Disc.  Nccesse 
sane.  Sed  roihi  videris  dictTC  **,  non  omne  corpus 
oOacov  esse  univcrsalitcr  '* ,  sed  omne  corpus 
inateria  formaque  compactum  solummodo  negarc. 
Mag.  Intenlus  itaquc  haec  intuere.  Ncc  **  me  aesti- 
mes,  non  dc  spccic  quadam  corporum,  sed  universa- 
litcr  de  omiii  corpore  dixisse,  quamvis  spccialiler  dvi 
corpore  composiio  ex  forma  matcriaque  dixerim, 
pro  praesenlis  quaestionis  utilitatc,  adversus  eos, 
qui  morlaiia  sua  corpora  transiioriaque  non  aliud 
I)  cssc,  nisi  suaiu  ojffiav,  suamque  oOffiwv  nibil  aliud 
essc,  nisi  corpiis  inateriale  suuin  divcrsisqiie  spe- 
cicbus  *^  compositum,  forina  videlicel  atcue  maicria 
variisque  accidentibus,  dicunt  *'. 

i9.  Ut  autem  plane  cognoscas,  univcrsaliterovcic-v 
nulliiin  corpus  csse,  haiic  arguinentalionis  acci|)o 
spcciem.  Disc.  Accipiam;  scd  priusqua.idam  fonnu- 
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bm  praedictae  arguDientaiioiiis  fieri  necessarimm  G  el  speciesdividitur;  corpus  vero  velutl  toli 


\ideo.  Nam  praedicta  ratiocinatio  plus  argumenlum 
t  contrario  videlur  esse,  quam  dialeclici  syllogismi 
imago.  Mag.  Fiat  igitiir  maxima  propositio  sic  : 
uinim  ovffut  corpus  corniptibife  esl?  Omnis  oOoria  in- 
corrupiibiKs  '  est.  Omne  incorrupiibile  corpus  ma- 
loriale  non  est.  Omnis  igitur  oOvtK  corpus  niaieriale 
non  est.  Et  reflexim  :  Omne  igitiir  corpus  mate- 
riale  tvrta  Don  est.  Item  :  Omne  corpus  *,  quod  ex 
forma  atqoe  niateria  compoiiitur,  simplex  non  est. 
Omnis  autem  «vcria  sinoplex  est.  Ntinum  igitiir  corpiis 
forma  matertaque  composiium  oOo-ca  est.  Item  :  Om- 
nium  hominum  una  eademque  oOorta  est.  Omnes  enim 
uiiam  participant  essentiam,  ac  per  lioc,  quia  oinni- 
bus  communis  esl,  nuliius  proprie  est.  Corpus  autem 


dam  iii  partes  separatur.  Item  "  corpus  iii 
suis  lotum  iion  est.  In  capite  enim,  sea  i 
pedibusve,  totum  corpus  non  comprebendilu 
niajus  in  omnibus  suis  partibus  siniul;  mii 
in  singulis  non  siinul.  E  contrario  autem  «j 
in  singulis  suis  fomiis  speciebusque  est ;  n 
in  omnibus  simul  collectis,  nec  minor  in  • 
se  invicem  divisis.  Non  enim  amplior  ett  li 
iissimo  genere,  quam  in  specialissima  tpi 
minor  in  specialissima  specie,  quam  in  gen^i 
genere.  Et  ut  exeroplis  utamur  :  ov9t«  non  < 
in  omnibus  liominibus,  quam  in  uno  bomi 
roinor  in  uno  bomine,  quam  in  omnibasKo 
Non  est  major  in  genere,  in  quo  omnes  spe 


commune  onmium  homiiium  non  est.  Nam  unusquls-  ^  malium  unum  sunt,  quam  in  homiiie  solo » 


que  suuiii  preprium  possidet  corpus,  non  el  ovortov. 
Igilur  commuiiis  est,  et  corpus  conimune  non  '  est. 
Est  autein  oOvta  ^  commuiiis.  Non  est  igitur  '  cor- 
pus.  Eadem  ratio  In  ceteris  auimalibus  inanimalibus- 
que  *  perspicue  spiendet.  Disc.  Haec  formola  idonea 
esi.  Redr,  precor,  ad  promissam  '  argnmenti  uni- 
i^ersulem  speciem,  qna  concluditur,  nullum  corpus 
tvffucv  esse.  Mag.  Omnequod  longitudine,latitudine, 
allitudine  comprehenditur,  quoniain  diversis  spatiis 
concludiinr,  corpus  est.  Quod  autem  nullum  praedi- 
ctonim  spatiornm  rccipit,  quoniam  nnum  est  atque 
simplex,  nnllumqne  rootuni  naturne  suae  per  spatia 
poiost  reiipfre,  necessario  incorporate  est.  Ovo-ta 
auteui  jn^  longitudrne,  nec  lalitudine,  nec  altitiidine  . 
prolendKur,  et  quoniam  in  siiae  nnturae  simplicitate 
individiia  pcrmanet,  incorporalis  est.  Nulla  itaque 
tvata,  qnuniam  carct  spalio,  corporalis  est;  sicut 
nulluin  corpus,  quoniam  spatiis  extendltur,  olcia,  est. 
Disc.  Hoc  etiam  •  certa  dialeclica  forinula  imaginari 
volo.  IIag.  Fiatitaqiie  formula  syllogismi  condiiiona- 
lis.  Ila  maxiina  propositio  *  :  iilriim  ovo>ta  coipus 
est?  Si  tv9c«  corpus  esl,  longitodinis»  talitudinis  *• 
altiludintsqiio  spalia  recipil.  03ata  autem  longiliidi- 
iiem,  lalitudinem,altitudinemque'^non  recipil.  Gor- 
pus  igitur  non  est.  Si  autem  <vOvftii/Aaroc,  hoc  est, 
concepttoiiis  communis  animi  syllogismuin,  qui  om- 
nium  eonclasionum  principatum  obliiiel,  qaia  ex  bis, 
quae  simul  esse  iion  possunt,  assumitnr,  audire  de- 


vel  equo.  Ncc  nminor  in  bis  singulis  speciebn 
simul  in  omnibus.  Item  corpiis  in  partes  potei 
ut  totum  suum  pereat.  Verbi  gratia  ,  dum  m 
ipsa  elementa,  ex  quibus  coeuntibus  snf 
forma  conflcitnr,  totum  perit.  Ubi  enim  pan 
non  sunt,  neque  propria  forma  continenlni 
simul  esse  non  poiest  in  aliqua  re  acto  el 
quamvis  simnl  videantur  esse  naturas  rerum 
rantis  cogitatione.  Sed  aliud  est,  simul  esse 
bili  naturae  consideratione  *•,  qiiae  omn 
semper  intellectu  colligit,  et  inseparabililer 
bendit  universiUlem  '*;  aliud,  quod  0| 
agentis,  aut  passione  patienlis,  visibiliter  io 
tione  seu  colleciione  sensibilium  partium  pi 
Ratio  siquidem  omnium  numerorum  **  Ifl 
inconcussa  est,  nec  augeri  potest,  nec  minul 
rales  vero  numeri  seu  pbantastici  et  aager 
nitum  possunt,  et  minui,  ita  ui  penitus  immi 
vero  ovo-ta,  quamvis  sola  ratione  in  genern 
ciesque  et  niimeros  **  dividaiur,  sna  tamen 
virtute  individua  permanet,  ac  nullo  acta  m 
tione  visibili  segregaiur.  Tola  enim  simol  ai 
in  suis  subdivisionibus  aelernalrter  et  ineon 
liter  subsislit,  oninesque  subdivisiones  sqI 
semper  iii  seipsa  unum  inseparabile  sonl 
ideo,elsicorpus,quodnibiI  aliud  esl**qaam 
quaiitrtas.et  ut  verius  dicam,  non  quanti 
quantum,  aclu  et  operaiionc,  vei  certae  aua 


sideras,  aceipe  liujusmodiformulam  :  Noti  "elovo^ia  [)  latis  passione,  in  diversas  scgregetur  pan 

esl,  et  incorporalis  non  est.  Est  autcm  ovaia.  incor- 

poralis  igiiur.  Non  enim  simul  esse  potest,  ut  ct  ov- 

o-ia  sit,  et  incorporea  non  sil.  Iiem  :  Non  »•  et  ov- 

ffta  esi  «S  et  corpus  est.  Est  aiiiem  ov<ria.  Non  est 

igilur  corpus.  Iiem :  Non  "  et  ovcrta  est,  ct  incorpora- 

lis  "est.  Est  antem  oC<ria.  Incorporalis  igitiir  Maxi- 

iiium  ilaque  aigumcntum  est,  ex  qiio  dignoscilur, 

aliud  esse  corpus ,  aliud  ov^iav.  Nam  ovffta  iii  gencra 


per  se,  id  est  overfa,  cujus  est  quanlum  eor] 
mortalis  mseparabilisque  sua  propria  nat 
virlute  perdurat. 

50.  Idco  auiem  addidi,  recliiis  corpua  i 
vocari  qiiam  qiianiilas,  qiioniam  illa  aci 
quae  naturalia  dicuiilur,  dum  in  seipsis  na 
perspiciunlur,  incorporalia  sunt  el  invisi 
circa  ipsani  o^jo^iav,  seu  in  ipsa  sola  '^  ralioi 
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iidmiilar,  et  veluti  qiuiedain  ciasae  suo-  a  corpus,  aliud  (^tocv.  quoniam  corpua  aliquaiiJo  ca«- 


Uinm  sunt,  ut  est  ipsa  quaniitas  et  qualius 
inli  et  qualis,  ceteraque  accidentium  gene- 
lilms  satis,  ul  arliitror,  diximus,  quoniam 
I  snnt,  suus  visibiles  effeclus  gignunt.  Gor- 
r  non  esl  jowriac  quantitas,  sed  qiiantiim ; 
>r  visibiits,  qni  circa  corpus  sentitur,  non 
•  qiMliias,  sed  quale  iu  quanlo  conslitutuin , 
^ldfenus.  Placiiit eliam  ^  senientiam  san* 
Aiigiislini  ex  libro,  qucm  de  categoriis  Ari- 
iripsit,  nosiris  disceptatiunculis  iiiserere. 
teripia  igilur,  iiiquit,  oMoi,  quoniam  deli^ 
potuit  propter  ea$  cauia$  ,  quas  tuperius 
,  aeciitentium  definitionem  nece*$ariu9  ordo 
Quorum  primum  e$t  quanlum.   Nee  $ine 


ret  «091«,  allqnando  adhaeret  ouiiae^  ot  verum  sit, 
sine  qua  verum  fteri  non  potest,  sed  quadain  imagi« 
naiioiie  fignratum ;  eOorta  vero  nullo  modo  corporis 
indiget,  ut  sit,  qiioniam  per  se  ipsain  sulisislit. 
Satis  de  bis  dictum  esse  reor.  D.  Satis  plaiie  :  sed  re- 
stai,sicaUTideo,  ut  de  ipsa  materia  formaque,  quibus 
materialiji  componi  asserift,  pauca  edisseras.  Non  eniiii 
praetereundum  est,  at  arbttror;  siquidem  non  milii 
satis  eliicei,  atrum  eadem  fornia  est  et  quae  generi  » 
subditur,  et  quae  inaterine,  ut  corpiis  sit,  copulatur. 
53.  M.  Fonnanim  aliae  iu  oMa,  aline  in  quali- 
tate  inteliiguntur ;  sed  quae  in  wvioi  sunt,  substan- 
tiales  species  generis  suni.  Nam  de  ipsts  geniis 
praedicatar,  quia  In  ipsis  sulisistit.  Genus  nnmque. 


'am  cum  aliquid  viderimu$,  id  nece$u  e$t,  B  utsaepedixiroas,  tolum  in  singulis  suis  "  fonnis  esl, 

qnemadmoditm  et  singulae  forniae  umim  insuoge- 
nere  sunt.  Et  liaec  omnia,  id  est,  genera  et  formae  ^ 
ex  uno  foute  o«sia#  manant,  inqne  eam  naturali 
ambitu  redeuni.  Formae  vero,  quae  qualiiaii  attri- 
buuntur,  io  naturalibus  eorporibus  proprie  formae, 
in  geometricls  autem  figurae  vocantur.  Omne  enini 
geometricum  corpus  spatiis  solnmmodo  atqiie  flgura, 
nulla  vero  substantia  conlineiur.  Omne  siquideni 
phaniasticnm  corpus  **  universalibiis  tribus  spaiiis 
perficitur,  longitudine  videlicei,  latitudine,  altitadi« 
neque.  Non  autem  universaliter  oinnia  corpora  geo- 
metrica  una  figura  circumscribuntur.  Eorum  nam- 
que  alia  ex  iriangula  siirgunt  flgura,  alia  ex  tetra- 
gona,   alla  ex   pentagona,   celerisque  iii  infinhum 


s<f,  aehtimare,  Quantum  vero  tt/,  inveniri 
r«  atst  fiterit  adhibita  men$ura  collectum. 
mua  !atitudine  $otam  qui$  longitudinem  vo- 
Hiri  %  longitudo  sine  latitudine  men$urae 
fmiAp.ii  dicitur ;  non  quod  $il  longitudo  aliqua^ 
al  ialiiudine^  $ed  quod  $olam  qm$  metiene 
\tm  ycapLWQ  '  metiri  dicitur,  t!men$a  vero 
pludme  latiiudo  dicitur  irtifovua  \  Sin 
Miudo  fuerit  men$urae  eociata  ,  corpu* 
vfUiunt.  Quod  tamen  non  ita  accipimu$  ', 
Mfimi  $oiemu$  accipere  naturale^  ne  ad  •uaiav 
'«mmr.  Hoc  ideo  dictum  est,  ut  has  siiigu- 
is  in  geometncis  corporihns  sciamus  esse 
1»  in  quibiis  haec  tiia  sepnraliin  discreia 


mi.  Ju  natiiralibus  autem  insepar^ihililer  *  C  polygonis,  alia  ex  cireulari  cresciint  siiperficie.  At« 

que  ideo,  hi  quantum  numerus  tiiieanim  ex  ternario 
inchoan&progrcdilur,  iii  lanlum  et  figtirarum  ei  sii- 
perficierum  mulliplex  ordo  variatur.  Numenis  ilaquo 
spaliorum  et  lincarum  in  geuuiclricis  corpoiibiis 
quanlitati  deputatur.  Lalenim  vero  angulorumque 
onlo  atque  positio,  superficierumqiic  habiludines, 
qualitalis  proprium  est,  cl  dicitur  furma  gcometrica, 
seu  proprie  figura  **.  Dum  vero  in  iialiinilibus  cor- 
poribus  numerus  membrorum,  atque  distinctio,  sivo 
natumlibus  discrelioiubus  segregeniur,  sive  natura- 
liier  sibi  invicem  coiijuncu  siiil,  perspicilur,  quan- 
iiiatis  propriuni  esse  nemo  deiiegat " ,  ordinem  vero 
atqiie  positionem  naturalium  partium  seu  membro- 
rum  ad  qualitatem  referrri,  formamqiie  pruprie  vo- 


;,  in  quihus  solo  inlellectu  quantitas  ab 
araiiir.  Nam  cum  videtiir  quis  f!e  qitanti- 
itare,  lanquam  de  ouoria  qiiid  diceret,  puta- 
ndere.  Videsne  qiii<l  siimiiine  aiictoritaiis 

edirat?  Guin  videiur,  iiiqiiit,  quis  ^  de 
%  boc  esl,  de  spnlii«i,  qiiibus  corpiis  confi- 
(Niiare,  ab  his,  qui  nihil  aliud  csse  oOo^iov  * 
.  nisi  corpus  qiioil  vidcnt,  de  ipsa  ovo^ca 
uid  •  dicere.  Si  igilur  geomelrica  corpora, 

^  aniiiii  contuitu  contcuiplamur  *',  soiis- 
arine  imaginalionihus  fingere  procuramus, 

tuaia  siihsistunt,  profecto  nnturalia  sunt, 
[aier  ge<unelrica  et  natitralia  corporn  diffe- 
•  Nunc  vero,  quoniam  geometrica  corporn 


coiisulerauiiis  ,  in  niiilaque  oO<ria  sub- '^  cari.Diciiiiusenim  *•  furinam  hominis  sursuin  vcrsus 


Iqae  ideo  phanlasiica  jure  Vficanlur,  natn- 
» corpora  propierea  naturalin  sunt,  quoniam 
libus  siiis  otisfif ,  id  est  essentiis,  subsistunt, 
itbos  esse  non  possunt,  ideoqtie  vera  sunt; 
iion  in  rebus  natumlibiis,  sed  sola  nuione 
tur  :  profecto  datur  intelligi ,  aliud  esse 


erectam,  ceterorum  vero  niiimalium  deorsuui  versus 
pronam.  Unde  deformes  dicuntiir;  qui  congnia 
membronim  harmonia  careni,  seu  coloris  pulchrilu- 
dine  privantur,  quae  ex  qiinlitate  ignea,  qtiae  est 
calor  *•  ,  coiporibus  innascitur.  Nam  color  dicitur 
quasi  calor  mutatione  unius  litlcrae.  Et  fornia  voca- 
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tur  a  formo,  hoc  esl  calido ,  conversa  mum  tyllaba  A  quaituor  elemenionim  coiUim  materiam  g%iM 


in  ma,  Anliqui  siqiiidera  forinum  dicebant  calidum  •. 
L*nde  et  forcipes  formum  cnpienles  appellantur.  la 
normes  quoque  eos»  qui  oaturaiem  membrorum 
rcgulam  excedunt,  quasi  sine  norma,  id  est  regula, 
^olemus  nominare.  Nonne  vides,  boc  non  in  numero, 
uec  magnitudiiie  menibrorum,  sed  in  positione 
pariium  corporis,  luceqtie  coloris  consisiereT  An  tibi 
aliter  tidetur?  Disc.  Non  ut  opinor.  Sed  quid  ad 
propositam  quaestionem  lalis  altineat  *  differentia, 
iiosse  specto.  Mac.  Num  praediciis  ralionibus  inter 
nosest  concessum,  aliud  essecorpiis^  aliud  oOrav? 
Disc.  Saiis,  plurimuinqiie  *. 

&5.  Mag.  Si  *  ilaquc  natiirali  discrelione  quantitas 
rorporis  ab  intellectu  outiae  separalur,  quamTis  si- 


quando  quantilatis  atque  qualitatis  oiuiM  eoa 
causam  materiae  ease.  Nec  minim,  quoali 
latet,  non  aliunde  mundi  hujus  elementa,  ni 
dictorum  oiu/aeaccidentiumconcursu  i-ompoii 
siquidein  caliditas*ariditati,  aeracalidilashuf 
aquam  buniidilas  frigidilati,  tcrrain  friglditasi 
copulata  conficiunt.  Et  quoniaro  praedictae  • 
les  sibimet  eoeuntes  per  se  apparere  na 
suDt»  quantitas  subministrat  eis  quantnm , 
sensibiliter  eluceant.  Qoantitas  siquidem  rt 
cundum  suhjectum  est  post  r>iay,  ideoque ' 
diiie  categoriarum  prima  pest  eam  ponitiir,  c 
siiie  quantitate  qualitas  nescit  manifesta  1 
itaque  eleinenia  quanliute  qualitaieqiie  II 


Liiiict  adhacreant ,   ita  ut  ovo-ia  subjectum  qiian-  B  corpora  ex  elementis ,  ei  quantitate  igitur  c 


titatis  sil  ct  qiianti,  ipsa  vero  quautitas  seu  quan- 
tiim  acciiteiitia  sint  ousiae  :  nonne  luce  clarius 
i^&t,  aliam  esse  forutam,  quae  in  ipsa  tOv^a,  noii  ut 
«ccidens,  seJ  ut  idipsiini  ^  ei,  prospicitur,  aliain, 
quae  ex  qualitatc  quantitati  adjuncta  corpus  efli- 
cit  pcrlectum?  Disc.  iaro  Tideo»  qiio  teiidis.  Mag. 
Putasne,  ine  velle  formam  essentialcm  materiae 
adjuncum  nalurale  corpus  efllcere?  Disc.  Ne  id  qui- 
ileiu;  iroinoveronolle  te  video.  Mag.  Dic,  quaeso» 
quonKXk)?  Disc.  £x  praedicta  formarum  differentia, 
ousiadum  scilicet  qualitativarumqiic,  videris  mihi 
i.on  aliud  suadere,  nisi  eam  formani,  quac  species 
qualitaiis  est,  materiae  auperadditain  corpus,  cui 
ovok  subsistii,  perficere.  Haec  eieniro  tria  hi  om- 


late  **  corpora  sunl.  Mag.  Quoniam  igitar  i 
inieiitionis  nostrae  finem  acute  perspexisse»  i 
nuiii  tibi  haec  divisio  forinarum  iii  duat 
diversi  g^neris,  ousiae  vi Jelicet  atque  qualita 
esse  videtur,  necne?  Disc.  Rata  quidem. 
similis,  licei  non  sinc  animi  mei  scrupulo  I 
tionabilem  esse  '*  concesserim.  Etenim  ^* 
mibi  suaderes,  formam  substaniialem  maiei 
jectam  naturale  corpus  conslituercy  quam  q* 
vam.  Causam  siquidem  constitutionis  corpori 
esse,  non  quaUtalem,  probabilius  credideria 
diclis  namque  rationibus  coUeclum  opinor, 
tem  non  solum  materiae,  verum  etiam  ^ 
cansam  esse;  excepto,  quod  materiam  mlxti 


'  r "-— —  — ,—  ...  ^...       — ,  — «---»  -•  —  —    _  -  -—  — 

nibus  naturalibiis   iiispiciuntur  corporibus :  oOo^uc,  ^  tati  efiiciatt  .formam  vero  per  se  sola  male 


c;iiantilas,  qualiias.  Sed  oOomi  soIo  semper  inlellectu 
ceniitur;  in  nullo  cniro  visibililer  apparet.  Qiiantitas 
vcro  etqnalitas  ita  invisibililcr  sunt  in  ouffis,  ut  in 
quaiitiimetquale  visibiliter  crumpant,  dumcorpiis 
scuslbilc  imer  se  conjunctae  componunt.  Si  eiiiin 
l^oometrlcuni  corpus,  cui  nulla  subfst  oOffuc,  solu 
^uautitale  spaliorum ,  iiuearuinquey  qualitatisque 
tornia,  quae  agura  diciiur»  rationabiliter  constare 
probalur  :  qui<l  iinpedimenii  est,  ut  nauirale  *  cor- 
pus,  cui  virius  ousiae  ad  permanendum  aubstat, 
(iuaiilum  manere  valet,  ea  forma,  quae  ex  quali- 
tite  est,  adjecti  quautilati,  qnae  ex  luateria  assumi- 
tur,  perfici  non  *  t^icainus?  Non  eniro  aUudtesuadere 


pcrfundat.  Non  quod  nescierim,  unaro  causaa 
ex  se  eflccius  producere ,  cum  videam,  ex  « 
calorcro  simul  et  luccm  erumpere,  ipsainqae 
causam  splendoris  et  unibrarum  esse.  Qnid 
Quanta  divcrsa  corpora  unaeademqiie  riuiitn 
Una  forma  in  quot  multiplicatur  nuineroa?  e) 
hujusmodi.  Atque  ideo  ovo^iccv  ipsam  formai 
riae  fieri  putarim  ^^,  non  auiem  ejus  acddei 
Mag.  Miror  valde,  cur  tam  cito»  quae  pai 
inter  nos  ad  purum  deducia  sunt,  tua  Ubon 
moria.  Considera  ilaque  diUgentiuSt  aiqM 
breviter  repetainua.  Disc.  Praeslo  sum  ^'; 
Mag.  Nuin  iiieoncusse  inter  nos  convenerat 

acsliino,   quain  ut  cognoscanius,  quatluor  mundi  j^  incorpoream  esse?   Disc.   Convenerat.  Mag. 

huius  eli»mpi.inr..«i  i.i  c^  s..vs««^  «^^^»..-»  «^«.^ —      noiulum  obUvioni  te  deiiissc  ae^timarim,  qna 


hujus  elomeiitoruni  in  se  inviccm  concursu  contem 
peranliaque  materiam  corporum  fieri,  cui  adjecla 
qualicunque  ex  qUalitate  forina  perfectum  corpus 
ciScitur.  Non  enim  mihi  obsUt^  quod  multis.  Vi- 
demurnamquceisconira  nosmet  agere,  contrariaque 
et  nobis  advcrsantia  firmare,  diceotes,  aUquando 


qualilatesque,  quanlum  in  seipsis  cogitaBt 
corporeas  esse,  ct  non  in  alio  subjccto  nisi  in 
cui  accidunt,  subsistere,  et  inseparabiUter 
inanere.  Disc.  Iloc  quoque  firmiter  obtioei 
Num  itaque  probabilitcr  dicendum  est» 
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quauvitile  cl  qiialilale  confkrilur,  hoc  csl  quanlum  A  l»ilia,qiiibnsulimur;  111*^1:111  .paiiiformiifn))  hujus»» 


ei  quale,  nen  aliunde  corisUiuiiouis  suae  causiim 
acci^re,  nisi  ab  ipsa  ouvia,  cui  naluraliier  ipsa 
qtiastilas  et  qualilas  veiuii  p  ima  accideiilia  maxi- 
niaqiie  probantur  accidepe,  et  sint^  qua  non  possimi' 
esse?  Quicquid  euim  ex  his,  quac  iu  roiile  sunt, 
pro|[reditur,  cur  non  ad  ipsum  fonlem  referalur,  iion 
kabeo;  praescrtim  cum  ipsa  ovaia.  in  quanlum  oOra 
est,  mitlo  mo«lo  Tisiiiihier  traclubiliterque  ac  spa- 
liose  falcai  apparere.  Co:icursus  vero  accidentium, 
quae  ei  insuDt  \  Tel  circa  earo  intelliguntur,  scn- 
eibile  quoddam  spatiosumque  per  generalioncm  po* 
lest  creare.  Quantitai  siquidem  ct  quatiias  quanluin 
et  qiiale  inler  se  coMJiingunt.  Quae  duo  sibi  invicem 
conjoncta,  inodoquodam  temporeque  generaiionem 


eleuuMiln,  corpora(|uc  cx  ois  ('iji:;|>osiin.  Mon  eiiiiu 
morUilia  iioslra  corpora  sinc  liis  possiiiu  pcrmancre. 
Tcrra  siqiiidem  pascunlur,  hiiiiiore  potaniur,  acro 
inspirantur,  igiic  calcflcanlur.  DiioImis  crc.cciint  **  et 
nutriuiitur,  terra  et  aqua  :  duubus  ut  viv.uit  admi- 
nistrantur,  aere  el  igne  :  diio  patiuntur  in  rorpus 
transeuntia,  lerra  et aqia  ;  duo  o(>erniitur officiwaro 
corporis  conQantia  ,  aer  ct  ignis.  Igiiea  siquidcm 
virius,  ciijus  sedes  io  corde  est,  cibi  poliisque  sub- 
tilem  per  occuitos  poros  in  diversas  corporis  parics 
vaporem  distribuii,  faccuieniuro  iu  secessum  discer- 
nit.  ScJ  ii)sc  ignis,  nisi  acrio  spirilu  insuflletur,  ci- 
boque  ac  poiu  ^*  veluli  quiuus;laui  fomcntisiiutriaiur, 
ciio  cxtinguitur,  ac  siiie  niora  iotuui  corporis  aedi- 


accipientia,  corpus  intcgnim  osiendunt.  Ceiera  cnim  g  ficium  soluiuin  collapsumque  rigcscit,  frigore  vim  ca- 


accidentia  his  superaddita  esse  videntur.  liaec  eiiiin 
quatluor  io  eorporibus  nostris  ceieroruinque  aiii- 
maliuin  inanimaliumque  priocipaliter  iiiquirimus, 
qQantum  sit,  quibus  pariibus  constet,  num  spatiis 
lougiiudinis  protenditur  ',  latitudinisque,  altiludi- 
nisqiie,  quale  sit,  rectaene  formae  aique  huiiianae, 
prvHiaeve  atqiie  bestialis,  quo  teiupore  genilum  , 
€|t]ove  modo  definitur  \  Ilaque  in  se  iocatur,  ne  in- 
ficiituro  sit,  sed  4muni  aliquid  in  suo  gcnere  terini- 
natum.  ilaec,  ut  diximus,  iu  corporibus  no.siris  pri- 
xxsordialiter  inspiciuniur.  £\ira  vero  haec  aliiori 
<^onsideratione  ouo-iffv,  quae  est  forn;aruiii  substanlia- 
lium  origOyContemplamur.  Dicimus  euiin»  lioc  corpus 
^el  boc,  cujus  ouiiadhf  id  esl,  substaniialis  fonnae 


lorissupcraiile.  Scd  dc  his  alius  dlsserendi  locus  est. 
!>5.  Disc.  Ilaoc  probabiliter  accipio  *'.  Sed  niecuni 
traciaie  nou  desino,  qualiler  hacc  sibiinct  possunt 
coiivcnirc,  quoinolo  incorporales  res  per  se  alqu^ 
invisibiles  siio  concurbU  inler  se  inviceni  visibilia 
corpora  efliciunt,  ita  ut  nihil  aliiid  sit  maieria,  nul- 
lainque  uliam  rausam  constitulionis  habeat,  nisi  co- 
ruin,  qiiae  soto  sapientiae  conluilu  considerantur, 
inter  sc  ipsa,  in  seipsis,  ci  non  iii  aliquo  coiilenipera- 
Uim  contuilum  *^;  pracscrtiin  magnifico  Ik)elhio» 
su!i:mo  utriusque  linguae  philosopho,  iii  lihris  suis 
de  Arilhmeiica  talia  asserente  :  Sapicniia  eu  rtrum 
quae  «unr,  iuique  immuUibilem  iubstuntiam  xortiun" 
tur^  comprehemio  veritatis,  Esse  auiem  illa  dicimui^ 


^st?  Utriini  humanae,  an  equinac,  alicujasve  irra-  C  quaenecinieniionecrescuntfnecretractione^'minuun' 


^iooabilis  animalis  inira  ovvtav  conipreliciisi  ?  iiis 
^Oiro  iiominibus  non  aniinaiium  corpora,  scd  sul>- 
^taotiales  eorum  forinae  appcUanlur. 

54.  Tria  siquidem  discreie  delfemiis  cognoscere, 
«ive  de  nobisinetipsis  cogitanles*,  sivc  dc  aliis  aiii* 
Hsalibiis:  Quid  sunius?Quid  nostrum  csl?  Q  liJ  circa 
Oqs?  Nos  s  inius  subsianiia  noslra,  quae  viialis 
^tque  inielligibilis  est,  supra  corpus  omnesque  ejus 
•cDSus  visibilemque  formam.  Nosirum  esi,  iion  au- 
tem  iios,  corpus,  quod  nobis  adhaeret,  quanio.  et 
<|tiali,  ccterisque  *  accideniibus  composiliim,  atque 
•en^bite,  mutabile,  solubile,  corruptibile ;  nihil(|ue 
•  liud  esse  verissimuin  esi  dicere,  quani  seusuiiin 
iBStramenta  vcl   sedes,  qiiae  a  Grat^cis  vccanidr^ 


fttr,  nec  variationibus  permutantur,  sed  in  propria 
semper  vi  iuae  se  <*  naiurae  subsidiii  nixa  cr.stodiutit, 
Haec  antem  sunt  quaiitatfs^  quantitates,  fonnae,  m.i- 
gnitudjnes^  parviintes^  aeqvaliia-es^  habitudines,  nctus^ 
dispositiones^  loca^  tempora  *^,  ei  qv.irqnid  odhnfilum 
qiiodam  modo  corporibm  invt'nilur ;  qi  ae  ipsa  qHuiem 
natura  incorporca  sunt,  et  iwmut(ui.is  substan:iie 
rativne  vigentia,  participatione  vero  corporis  pcrmu" 
taniur,  el  tactu  variabdis  rei  in  vertHilem  inconatan* 
liamtranseunt,  Haec  igiiur,  qioniam,  ut  didum  est, 
natura  immutabiiem  subsianiiam  vi-nque  soriita  sunt^ 
vere  proprieque  esse  dicuniur, 

56.  Niim  ex  hac  senteiilia  apmc  **  latur  inicll-gf» 
aliiid  esse  nintenam  corpusquo  ex  ea  fucliiin,  aliud 


•■^•^rqpig,  id  est  '  miffHfTtw  Tnfjia^  seiisiiiiui  ctislo-  ^  quantiiniein  ct  qualitatein,  ccicraque,  quae  sola  con'-^ 


dlae*.  Dum  enim  anima  incorpoiea  sit,  suusqiie  o|)e- 
v^iioQcs  per  seipsam  sine  scnsihus  aperire  non 
P<Ks',i.  sensusqiie  ipsi  non  nisi  in  setKbus  quibusdam 
^usiodiri  valeaut,  naturaecondilor  corpus  nd  usiis 
snimae  condidit,  in  quo  sua  quasi  quaedain  veiiicula, 
*^«8l,sensus  custodirct.  Circa  nos  sunt  oninia  sciisi- 


teinplantur  sapieniia ,  immulabilemqiie  naturac  suae 
virtuleui  seinpercustodiunt?Mjieria  vero  corpusquCr 
quibus  acciduni,  variabili  permi.talione  diversa  in- 
conslantiaque  sunt.  Quid  cnim?  Nuuiqtiid  vcrisimile 
vidctur,  si  ex  qunnlilate  ei  qiialilatc  cetcrisque  nniu» 
ralibus  accidentibus  sibi  iiiviceiu  copulatis  inaleiia 


/  A  pos  it. 
"««nr.    • 


*   Sic  ACE;   D   quae    in  tis  snnt 
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tuhststeret,  oocessano  ec  ipsa  immutabilis  esset  ?  A  similiter  informis   inflniia  *';   aliunde  enia 


Nam  qnod  *  de  causis  inlelligitur,  cur  non  eliam  de 
effecllhns  *  ennim  intelligntiir,  ut,  quemadmodnm 
qiiniiliiafes  et  qiialilntes  cetHrnque  similin  solo  animi 
coiiliiilii  aspiciiintur,  ila  et  niateria  e1  corpus  non 
sensilius  corporeis,  sed  iniellerliii  siicrumlianl?  Nunc 
Tero  (onnninm  niaterinm,  qiia '  corpiis  efncitiir— -nam 
informi!*  omnlno  inlcHigiluIis  est — seiisu  corporeoper^ 
cipimiis;  quantitntem  vero  et  qualitalem  solo  intel- 
lectu  videmiis.  Qiiomodo  igitnr  quanlilas  et  qualilas 
materiam  longe  al>  eis  distanlem  possunt^  conficere? 
Mag.  Acutc  admodum  fnlso  arguinento  fnlleris,  aiit 
alios  fallere  vis.  Sed  iitrum  tii  ipse  de  liis  dul/itas, 
an  aliorum  de  liisdubilantium  personasnrripis,adliiic 
igiioro.  Disc.  Uiriiniqtie  iu  meipso  perspicio.  Nnm  et 


mari  indiget  flnirique,  dum  per  se  non  formt^, 
formabilis  sit.  Et  haec  similitudo  causae  oinii 
ex  qun,  et  iu  qua,  et  per  qunm,  et  ad  qQam  0 
sunt  f  et  ipsius  causae  inforniis ,  dico  aulem  1 
rine,  quae  ad  boc  creala  est,  ut  ea,  quae  p 
sensibiis  allingi  non  possent  **,  quodam  modo 
sensibiliier  appareant  **,  e  contmrio  inleHi| 
Nani  summa  oninium  causa  per  exoeUeniiam  on 
fermariim  finiumqiieiuformisestatque  inflnita. 
enim  solummodb  forma  oinniam  est  principalii 
plusquam  formn,omnem  formam  superans«  omi 
formabile  et  informabile  formans.  Nam  el  ei 
quae  forninri  possunf^forma  est,  quoniam  eiii 
api>etiint,  aut  ad  eam  convertuntur.  Et  eoram. 


ex  aliorutn  persona ,  qiii  non  immerito  de  talibiis  B  foriiiari  nequeunt ,  propler  suae  excelleiitiai 


aul  haesiiant,  nul  penitus  ignornnt,  bnec  proponere 
curnvi ;  et  meipsuin  non  atlbiic  lanlae  puritatls  in  Iris 
esse  video ,  ut  Jam  nil  '  ampliiis  de  eis  inqmram. 
Mag.  Utendum  igilur  est  *,  ut  opinoi,  ratione  et  nu« 
ctorilale,  ut  haec  ad  piirum  dignoscere  valeas.  His 
enim  diiobus  tota  virtiis  invenleiidne  rerum  terita' 
tis  couslituiiiir.  Disc.  Utendiim  sane.  Ilaec  eniin  a 
muliis  quaesita  sunt,  pniicis^  vero  '  reperta.  Mag. 
Dic  ilnqiie,  qiiid  libi  videtiir  de  ipsa  niateria,  ex  qua 
forninln  corpora  niint,  num  *  per  se,  dutn  sit  inror>* 
niis,  sensu  au  ratioue  coiisideraliir?  Disc.  Ratione  ** 
profecto;  non  enim  audeo  dicere  seiisu.  Nam  luale- 
ria  foruia  carens  iiullo  seiisii  corporeo  potest  atiingi. 
Mag.  Recte  respoiidisii.  Sed  vide,  ne  diiilius  de  liis. 


rne,  proximamque  ei,  videlicet  ctusae,  timililiMi 
informicas  est.  Siquidem  ipsn  informitas  eormn, 
informabilia  sunt ,  non  ideo  dicitur  tnformlla 
omni  forma  careat ,  sed  quia  omnem  formam  1 
bilem  intelligibilemqiie  siiperascendat.  Atqao 
ipsa  omiiium  causa  et  flrmari  et  negari  solel»  1 
ea  sic  dicatur,  forma  est ,  fonna  non  esl,  iiifon 
esl,  iiiformiins  non  est.  Qiiicquid  enim  de  ipso  | 
dicatur,  et  firinari  et  negari  polesl,  qula  supero 
qiiod  dicitiir  et  intelligiiur  et  non  intelligiiar; 
Materia  vero  inforiuis  vocntur  per  privaiiom 
omnium  formanim.  Ab  en  siqutdem  nibil  form 
sed  diversas  innumerabilesque  reeipit  formas. 
Noii  longe  distas  a  vero.  Nuin  igitiir  maleria  I 


qiine  nunc  assunipseris,  iierum  iios  Inierroges.  Nam  ^  mis,quoiiiain  solomenlisociilo,  ratioiie  dico. 


iii  talibus  iiimium  moramur  **,  cuni  nkiorn  ad  consi' 
r!crationem  sui  nos  inviient.  Disc.  Dc  bis,  qiiae  nuiic 
iiiler  iios  piiro  mentis  iniuilu  fiierint  defiiiitn,  non, 
ut  arbitror,  ulterius  solliciliim  te  faciain.  De  eo 
anteui  qiioil  (lixisii ,  aliiorn  nd  coiisidernndiim  nos 
inviianl,  mirari  non  desino.  Qnid  enim  aliius  sit  rn- 
tione  roiisi!'erandiiin  posl  Deum,  quaiii  "  infannis 
nmteria,  iion  video,  duni  qiiaerilur,qiiid  sit  niateria, 
qiiid  fornia ,  quid  ex  nialeria  formaqiie  coiificilur, 
unde  maleria,  niini  iiiter  priniordiales  cansns,  qiiae 
primitusaDeo'*  condiiae  suiil,  conniuiieranda  sit,an 
eiiam  *^  inler  scqiientes  causas,  qune  ex  primordia- 
libiis  nasciiiitiir;  num  in  bis,  qiiae  sensibiis  iiicum- 
bnnl  '*,  an  in  bis,  qiine  intellectiii  **,  coiiiputanda ; 
et  ulruin  definiri  possit ,  duin  adbuc  infinita  est;  an 
etiam  infinila  definiri  potest ;  qiiod  raiioni  tidelur 
resistere,  cum  a  sunctis  Palribus  ad  purum  dedu- 
-cixm  sit,  diio  soliimmodo  esse,  quae  nulio  modo 
possint  definiri ,  Deuin  videlicet  atque  materiam. 
DtMis  siquidem  infinilus  informisqne ,  qiioniam  a 
nuUo  foruiatur,  dnm  sit  forina  omniuni.  Materia 


D 


citur,  nccessario  eam  iiicorpoream  esse  tfei 
tur?  DisG.  Ne  boc  quidem  iicgare  ausiin.  I 
Igiiur  iiicorporea  est.  Disc.  Est  quidero;  a 
que  judicio  conclusum  me  csse  video.  Mag.  Vli 
boc  auctoriiaie  roborari?  Disc.  Valde;  et,  ati 
posco. 

57.  Mag.  Multos  dc  materia  disputasse  reperii 
et  mundanne,  et  divinae  sopbiae  peritoniia; 
pauconiin  tesliinonio  uii  sat  est.  Sanctus  Aiigitfli 
iii  libris  Coiifessionum  informem  maleriem  •• 
asserit  mutabHimtem  *^  rerum  mutabilinm,  mm 
formarum  capacem.  Cui  assenlrt  Plato  in  Thi 
siiniliter  informem  materiam  esse  diceiis  fonK 
capacitalem.  Ilis  ambobus  sibiuiet  consentiiMrti 
polesl  sic  dici  et  definiri  :  Mulabilitas  rerum  m 
bilium  capax  omnium  formarum  informis  M 
enl*  Sanctus  Dionysius  Areopagila  in  iibro  *^dl 
vinis  Noininibus  malcriain  dicit  esse  ornatm  H 
mae  et  sjieciei  participalionem,  ^ibu$  sine  **  fH 
informis  est  *^  materia,  el  in  nuUo  mielligi  poiat 
sic  secunduin  Dionysium  potest  colligi.  Si  mal 
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«  Pro  qvod  A  si.    *  Sic  CDE  ;  A  e/fectu 
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foiwis.     ■'  csl  v.m.  A 
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Bl  Ibmiae  et  speciei  panicipaiio,  quod  A  Patris  Yerbo,  oronis  furma,  tiTe  MibsUntiaiis,  sive 


brniae  ei  speciei  participatione  cnrct, 
ett,  sed  qiiaedam  informilas.  Sive  ila- 
I  matcria  mulabilitas  sit  formarum  ca- 
m  Augustiiium  atqiie  Plaloncm ,  sive 
[uiedam,  speciei,  formae,  oniatusqiie 
e  carens  sccundum  Dionysium ,  non 
riiilror,  si  quodam  modo  intelligi  poiest, 
4o  intellectu  pcrcipi.  Disc.  Jam  dudum 
IM  dedi.  Mag.  Quid?  Ipsam  speciem, 
omalumque,  quoruiii  participatione  in- 
praedicta  seu  muiahilius  in  materiam 
itne  aliter  nisi  mentis  contiiitu  conside- 
luJlo  modo ;  nam  de  foriiia  cl  specie, 
mllus  ornatus  fieri  polest,  omniiio  in- 
)  praedictis  raiionibiis,  satis  est  actum. 
taque  vides ,  ex  iucorporeis  ,  mutabili 
Nrmitate  forniarum  qiiidcm  capaci,  ex 
la  quoddam  corporeum,  malcriam  dico 
reari.  Disc.  Plane  video.  Mag.  Concedis 
icorporalium  cuitu  corpora  possc  lieri. 
0  ratione  coaclus. 

iiqui  duin  baec  ita  sinl,  necessario 
pora  in  '  incorporca  posse  resolvi,  ita 
DOD  sinl,  sed  penitiis  soluta.  Incorpo- 
rali  8U0  concursii  niirabilique  barinonia 
Millciunt,  ut  naturalem  suum  slatum 
e  vigorem  niilio  modo  desiiiant  babere; 
m,  ul  qiiadam  siinilitudine  utamiir,  ex 
iro  umbra  nasciliir,  neqiie  tamen  lux 


qiiae  ex  qualitate  assumitur,  maleriaeque  adjuncta 
corpus  generat,  creala  esl.  Ab  i|>sa  qnoi|ue  omiiis 
informitas.  Nec  minini,  ei  iiifomii  fornia  per  excel- 
lentiam  informilalem,  qiiae  est  foriiiarum  omiiiiim 
privalio,  conditain  (ieri ,  qiiando  qnideni  noii  sobiiu 
monogena ,  aed  etiain  '  beterogena  ,  hoc  est ,  iioii 
solum  quae  sunl  unius,  sed  eliam  *  quae  suiit  di- 
versi  geneias,  et  non  soliiin  quae  per  excelloiiliam, 
sed  etiam  *  quae  per  privationem  dicuntur  esse  vel 
non  esse,  ab  eodem  fonie  oninium  inanant.  Qiiid  igi- 
tur?  Num  jam  tibi  clare  luret,  non  sine  '  ralione  a 
nobisdictum  esse,  ex  arciiloniiuin  roncuniu  corpora 
fieri ,  aiictoritatem  sancti  Gregorli  Nyssaei  seqiien- 
tibos  *,  cum  videas  alios,  sive  graeros,  sive  lati* 
B  nos  auciores ,  ex  incorporalibiis  asserere  corpora 
fieri?  Itleoque  praedicli  pairis  Gregorii  senlentiam 
disptilationi  nostrae  placuit  inseri.  Ail  enim  vj  libro 
de  Imagine,  adversus  eos,  qui  dicuiit,  materlam  Deo 
essc  coaetemam,  agens  :  Neque  exlra  m,  qnae  coii- 
ieqitenter  invenia  innt ,  de  materia  $u$ceptio  illa  fcr^ 
tur,  quae  ex  intellectuali  et  immateriali  eam  $nb$i$t4!re 
profert.  Omnem  $iquidem  materiam  ex  quibmdam  qva- 
iitaiibu$  eon$i$tere  invenimu$;  quibu$  $i  nudata  fMe- 
n(,  per  $eip$am  nuUa  ratione  comprehendetur.  Af./Ki 
unaquaequequalitati$$pecie$  '*  ratione  $ubjecto  "  sepa- 
ratur,  Ratio  autem  inteUectuali$  e$t  quaedam  et  imor- 
poraii$  theoria ;  utpula  propo$ito  quopiam  animnli  $eu 
ligno  in  theoria^  $eu  aliquo  alio  materialium  con$iilU' 
lionem  habenlium^  mulla  circa  $ubjeeium  $ecuntlum 


in  ninbram  movetur;  umbra  vero  diiin      inteUigeniiam  divi$ione  inielligimu$,  quorum  uniiitcN- 


lusat  suas,  corpiis  videlicet  aique  lu- 
ur  redire.  Umbramm  siquidcm  causam 
qne  esse  vera  ratio  edocet,  in  quibus 
ent,  dum  in  nullo  loco  apparere  valeant 
ne  circa  corpora  circumfusain  luminis 
rant  enim,  qui  pntant,  unibram  perire, 
Bon  apparet  ^.  Non  eniin  umbra  niiiil 
d.  Alioquin  non  diceret  Seriptura  :  Et 
lueem  diem ,  et  tenebra$  noctem,  Deut 
mminal,  nisi  qiiod  ex  ipso  est;  neqiie 
io  tbeoriae  aufert  veritatero  bisloriae. 
lecunduin  renim  factarum  considera- 
iliod  tcnebras  noctemqne  accipimiis, 
lerrae  solarium  radiorum  circumfu-  j 
inttar  coni ,  semperque  glolm  luminis 
deRique  raiio  est  in  minoribus  umbris, 
lomine  corporibusqiie  projcciis ,  seu 
flnilae  sint,  et  qualiscunque  formae 
srit  ilaque  ,  ex  incorporalibus  causis 
» inque  easdem  ilemm  resoivi ,  ipsas 
I  nna  eademque  rerum  omnium  crca- 
rocedere. 
la  enim  omniom  ,  unigenito  videlicet 


ju$que  ad  id,  quod  cou$ideralur^  inconfitu  habetur  ra- 
tio,  Alia  eiquidem  colori$,  et  alia  gravitaiie  ralio;  alia 
iterum  quantitati$ ,  ei  atia  inteUigenthe ,  quae  e$i  t«- 
cundum  taclum  proprielati$.  SloUiiie%  enim  et  bitubi" 
tale  **,  celera  etiam  eorum,  quaedicla  $unt,neque  $ibi 
invicem,  neque  eorpori  $ecundum  raiionem  commi$' 
cenlur,  Nam  in  unoquoque  horum  $peciali$,  juxta 
quam  e$t  inierpretata,  intelligitur  cau$a;  nuUique 
earum,  quae  circa  eubjeclum  iheorixanlur^  alteri.jua'- 
Utali  permiecetur,  Si  ergo  iutelUgibilie  color^  infelii" 
gibilie  etiam  $otidila$  et  quanlila$f  et  cetera  lalium 
epeciatitatum.  Horum  autem  unumquodque  $i  $iibla' 
tum  fuerit  eubjecto,  omni$  ratio  corporie  $imul  ^ohe» 
tur.  Con$equen$  erit^  quorum  abuntiam  $olutioni$ 
corpori$  cau$am  invenimu$ ,  horum  concur$um  mate- 
rialem  naiuram  creare  a$$umere  *'.  Ut  enim  non  e$i 
corpu$,  cui  res,  td  e$t  ov^ia,  et  pgura^  et  $oUdila$,  ei 
di$tantiaf  et  gravila$^  celeraque  epeeialitalum  nou  ad^ 
SMHl,  horum  auiem  unumquodque  corpu$  non  e$t,  $ed 
alierum  quid  praeter  corpue  $eor$um  invenitur  :  $ie 
conver$im,  ubicunque,  quae  dicta  $unl,  concurrerint, 
corporalem  $ubitanliam  perficiunt.  At  $i  inteUigibith 
e$i  $peciatitalum  inteUigentiaf  inteUigibitie  quoque  mi- 
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1W5  jaVNNiS  SCOTI 

tura  Dtut  didtur^^  nil  inconsequent,  tx  iucorpornti  A  haesilel,  ruJlLus  tanicn,elex ''iiirerioriboi 

•^ora  raiionib  iier  carpenlibus,  uliiia  esM 


natura  ha$  ittiellectualet  occationet  cd  corporum  ge- 
neraiionem  *  tubtlitutat  este  ab  intellccluali  quidem 
uatura  intelUgibilet  tubsiitucnte  virtutet,  harum  vero 
ad  te  invicem  concurtu  maleriaUm  naturam  in  gene- 
rationem  adducente. 

60.  Nuin  ilaque  vides,  maximum  forlissimninqiie 
praedicli  magisiri  argumenlum  suOicere?  Si  cnini 
aliuJ  essel-corpns  praeter  acciJentiun»  oOvlft^  con- 
cursum,  sul>traclis  clsdem  in  scipsopcr  seipsiiin  sub- 
sisleret.  Sifiuideni  omne  subjectuiu  pcr  se  subsis- 
tens  accideniium  non  indigel,  ut  sii,  sicut  ipsa 
bOm.  Sive  enim  accidant  ei,  sive  non  accidant;  sive 
In  ea  sint,  qunc  sinc  ea  esse  non  possunt,  sive  abca 
recedant,  quae  ab  ca  scgrcgari  possunl,  seu  sola 


1  igo.  Disc.  Nuilo  raodoambigendum,  el  iioc 
'.erpicio;  pcrgc  *^  ad  cclcra. 

6i.  Mag.  Duae  calegoriaecontemplalioiiH 
fallor  :  ageudi  videiicet  et  paticndi.  Nam  41 
de  loco,  qiiaedain  de  tciiipore,  qttantTim  i 
dispulatio4iis  ncccssiias  cxigcbai,  disciissiHi 
Nil  nnnc  amplius  de  lenipore  dcqiie  loco  al 
Sufflciunt  eniin,  quae  de  his  dicta  sniil.  I 
singiilis  omnin,  quae  ratio  consrdorarl  ap| 
dixeril,  aul  vix,  aui  nnlhiin  finemdispiilali 
MiG.  Considcra  ilaqtic,  nuin  actiopassioqiiaj 
D.  o  praedicantur,  an,  siout  ceierae  caitefi 
mciaphornm  dici  aeslimandiim   est.  Dlsc. 


cogiiaiione,  scu  actu  et  opere  :  suis  naturalibiis  B  phoranisane.  Qtiid  cnim?Nunquid  arbilran 


subsidiis  seiiipcr  immuiabililcrque  subsistit.  Corpus 
autem  siibtranis  accidentibus  nullo  inodo  per  sc 
subsisiere  poicst,  qiioniam  nulla  substanlia  fulcitur. 
Nam  si  quai:iitntcm  a  corpore  subtraxeris,  corpus 
non  eril;  spafiisenim  meuibmmm  numcroqne  con- 
linelur.  SimHilersi  qualiialem  ab  eo  dempscris,  de- 
forin(>  *  remanebii,  et  nibil.  Eadem  ratio  in  cetcris  ac- 
cideutibus,  qiiibii£  corpus  coiilincri  videtur,  contem- 
planda  est.  Qiiod  igiiiir  siiic  accidcnlibas  per  se  non 
potest  subsislcrc,  iiiliil  aliud  inteHigendum  esl  prae- 
tcr  eorundcm  ^  acciilentiiim  conciirsum  esse. 

61.  Qiiid  crgo  niinimi  aul  rationi  contrarium,  si 
siinililer  nccipian:us,  magnificum  Boeihiumiion  aliud 
zWqxM^variabilem  rem intcUcxissc,  nisi  corpus  mate- 


has  diias  alianim  regnlas  excedere,  cnn 
virtutis  vidcanlurcssc?  Mag.  Dir,  qiiae80,q 
dciur,  movere  ct  moviTi,  noniie  agere  eal 
Disc.  Aliteresse  non  *'  \i  Jco.  Mac.  Simiriier, 
amare  etamari.Disc.  Ea(!oin  legnla  colligiii 
euiiii  verha,  suiquc  similia,  activa  et  paa 
nenio  arliiim  liheralium  pcritus  ignoral.  Mai 
haec'*  \«*iba,sivc  aciivae,  sivepassivae  si( 
nis  siiit,  non  jani  proprie,  sed  iranslal 
praedicaniur,  ei  omnia,  quae  translateprai 
nou  rcvera,  sed  qiiodaminoJo  de  eo  dicunli 
neque  Deus  agit,  neque  patitur,  neque  iihh 
niovctur,  neque  amat,  iieque  amatur.Diac. 
ircma  coaclusio  non  parvae  iudiget  conMii 


riale,  qiioJ  ex  concursu  enrnm  rerum,  qnae  vere  tunt,  C  Nam  huic,  ul  opinor,  totius  sacrae  Scrtpl 


utait  ipse,  conMuitur?  El  dum  in  ipso  consideran- 
tur,  muiabiruatoin  quan(!am  pati  ncccsse  est.  Nec 
hoc  *  miruin,  si^  alitcr  resperse  immutabiles  puro 
inenlis  conluitu  pcrs*)identur*  in  sua  simplicitate , 
aliler  scnsii  corporeo  in  aliqiia  matcria  ex  concursu 
earum  fucta  compositae,  ciim  videamus  ea,  qiiae 
per  se  simplicia  sunt  ct  incorruplibilia ,  composilum 
quodJam  atque  corruptibile  intcr  sc  cocuntla  perpe* 
trare.  Cui  *  cnim  iiicogiiiliim  sit,  banc  inolcm  ter- 
reni  globi  ex  quattiior  simplicibus  elemcntis  cssc 
compactam,  qiiae  quidcin  corruptibilis  solubiiisque 
dum  sit,  ca  **  tameu  elemcnt:i,  ex  quibus  conficitur, 
in  sua  simplicilalc  insolubili  permanent?  Et  hacc  in 
omuibus  fere  coiporibus  cominiiniler  speculalur  ra- 


ciorumqiie  Patruin  rchictari  vi«letur  auctorl 
tiesenim,  ut  nosti,  sacra  Scriptura  Deum 
pronuntiat  agere  ct  paii,  amare  et  amar 
et  diligi,  videre  cl  videri,  movere  et  mova 
que  id  gciiU8?Quorum  exempla  qiioniam  \ 
bilia  sunl,  passimqiie  qiiacrenli  occnrrunl 
prolixilatem  gignerent ",  pliicuit  praeterire 
hoc  uuo  evangelico  uteiMlum  esl  exemplo : 
git  me,  dHigetur  a  Patre  meo,  ei  egodiU§m 
manifettnbo  meiptum  i7/i  ^*.  Saiicius  iteiu  ' 
nus  iu  Exemcro  suo  de  divino  inoltt 
haec  verba  protiilit  :  Sinriiut  quidem  em 
teipsum  tine  tempore  et  loco^  movet  conSi 
tum  per  lenipus  tine  locoy  moret  corput  pn 


riO.AcdehissatisJictumaeslimo.Disc.Salisprorccto;  D  locum.  Si  ilaque  agere  et  paii  de  Deo,  vt 


et  jam  ad  reliqtiarum  calegoriarum  thcoriain  re- 
dciinduin  esse  viJco.  Nam  de  his  diulius  dubilare , 
luinus  considcrnntium  rcrum  natiiras  essc,  dubisim 
lion  est.  Ac  pcr  '^  hoc  nieae  tarditatis  in  multis  ine 
pudeictpoenitct.  Mag.  Non  to  pudcat,  nec  poenitcat. 
<juainvis  cniin  haec  **,  de  quibus  disputamus,  tam 
])i'acclara  sapientibus  sin! ,  ut  corum  nullus  in  eis 


mus'*,  noii  rcvera,  iJ  pst,  non  propriefHrai 
se<]uiiur,  nrc  iboveie,  ncc  moveri.  llo 
agere  cst,  ii:overi  vcro  pa:i.  Iieni  si  nec  a| 
tUiir,  quoiiioJo  diciUir  aiuare  oinuia  *^  el 
omnibus,  qiiac  ab  eo  facta  sunl?  Araareei 
qiii,lam  "  ageiitis  esi,  amari  vero  patieiiUs 
et  rniis  est  "  niolus.  SeJ  hoc  dico  usum 
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DE  mTISiONE  NATlTt.vr..  --  U2ER  ri\IMlS.  5;j$ 

Nam  si  qnis  «liligenlius  reriim  inspexcril  A  namqiiocoti(lilorisim:iiith*moMi>ioniirni!ere,stuIiig* 


1,  reperiot,  qiio^I  mnlla  verba,  qtinc  cum 
ih  fiiperficie  aciiva  cssn  videantur,  iniollcctii 
passivani  liabtMit  signiiiralinncm ,  et  c  con- 
lassiva  snpiMliciesaclnni  sig:  ifioa!.  Nam  qni 
bI  diligil,  ipsti  falitur;  qui  vero  amaliir  vel 
',  agit.  Al  si  amai  Dens  quue  reoU,  profcclo 
moveri ;  sno  enini  amore  inovetiir.  Et  si  amc- 
his,  qiiae  amare  possuni,  sive  sciant,  quid 
uvenesciant,  nonne  apcrtiim  est,  qiiia  inovet? 
iquitlem  pnlcliritudinis  ipsius  ca  movct.  Quo- 
rgo  dicitur  neqne  movere,  iieqiie  movcri,  ne 
r  agere  ct  pali ,  pcr  mcipsiim  considerare  nc- 
kc  per  hoc  linjus  qnacstionis  nodum  solvas , 
s  postulo.  Mac.  Putasnc,  in   liis,  qui  aguiit, 


siinuni  cst  al(|!ie  iniso:rim:im.So,lqiiorsnmistliaccS 
iiondiim  vi  !oo,  i.isi  Torle,  qnia  tiia  qnncd.im  a  se 
inviceiii  disci^cpaniin,  (Inm  a  lc  intcrrogalns  respoti* 
derim,  unuin  qniiloui  sccundiim  siibjoclnm,  duu  voro 
secuiidum  accidens  CaSC,  qnaetria  prloribiis  tribus 
iongc  videntiir  abesse.  Ac  pcr  boc  aiir  Tla  lri;(, 
qiiae  dixiiiius  uiiius  cjnsdcmqiic  siibstanliao  esse,' 
sola  vereqiie  *  sunt,  id  est  esscntia,  virtns,  eC  ope- 
ratio;  quae  vcro  iiiinc  a  me  ad.iita  sunt,  id  est  sub 
stanlia  cum  accidentibus ,  possibiliiata  vidciicet 
agcndi ,  ipsiusqiie  possibiliUiiis  eflcctu,  qnod  cst 
agerc,  snperfliia  csse  ^  iiullaquc  ratione  rcpiTU  ar- 
bitrandum;  aul  e  conlrario ;  aut  ctiain,  qiiod  re- 
ctins  dicendum  mihi  videtur,  et  hacc  ei  illa  *  *  in 


»se  agcntem,  aliud  posse  agere,  aliud  agere,  B  natura  rcrum  sunt,  suisqiie  '  naturalibus  differenliis 

discernuutur.  Sed  utrum  ita  *  eoncedenduin,  iiecne, 
tuo  judiciodecernendum  commitio.  Mag.  Qnod  novis* 
simeposuisti,  reclae  **  rationi  videtnr  convenire.  Quis- 
quis  enim  dixerit,  essentiaiem  irinitatein,  esscntiam 
scilicct,  tirtntem,  operationem,  inconcussain  incor- 
ruptibilemqne  omnibus  inessc,  et  **  niaxime  ratio- 
nabilibus  iiitellectualibus<|iie  naturis,  a  verilate»  ut 
opinor,  non  reccdit.  Qtiae  trinilas  in  omnibus,  qui- 
bns  inest,  ncc  augeri  uec  minui  potesL  Soquens  vero 
trinitas  veluti  praecedentis  trinitatis  eflectus  quidani 
intelligilur  csse.  Non  enim  veritali  obstrepal  *',  ut 
aestimo,  si  dicamus,  ex  ipsa  essentia,  quae  una  el 
uiiiversalis  in  omnibns  creata  est,  omnibusqiie  com- 
munis,  atijuc  idoo,  quia  omniiim  sc  participautiuni 


I  idemqiic?  Disc.  Non  uiium  esse  opinor,  sed 
kcdam  a  se  diflereiitia.  Auians  enim,  hoc  e»t, 
al,  substJiiiia  qiiacdam  ccrlae  ac  deflnitae 
ionae ',  cui  accidit  quacdam  potentia,  per 
iQtest  agcre,  sive  agat,  sivc  non.  Si  vero  ipsa 
lia  per  ipsain  potentiain  se  movcrit,  iit  *  ali- 
{al«  agere  diciiur.  Ac  pcr  hoc  tria  qiiaedain 
r  esse,  substantia  vidclicet,  cui  inest  agere 
cujus  possibilitatis  veiuti  cujusdam  causae 
esi  iu  aliifua  rc  agere,  sive  ipsa  actio  reci- 
lil,  id  cst,  iii  eandeui  redoat,  sei:  in  alterjm 
:  personain. 

Recte  discernis.  Quid  tibi  videtur  ?  Nonne  ea- 
icreiio  e^t  observanda  in  co  qui  patitur,  iit 


I  patiens,  aliud  posse  paii,  aliud  ipsum  pati,  ^  est,  nuiUus  propria  dicitur  esse,  siiigulorura  se  par- 


eipso  quis  patiatur,  sivcab  alio?  Disc.  Eadcm 
kMac.  llaeciKitur  Iria  et  inhis  qiii  aroant,  ct 
iii  amaniur,  ejiisdem  naturacnon  sunt.  Disc. 
il,  ut  opiiior.  Alia  siquidem  naiura  esl  sub- 
om,  alia  accidentium.  Nam  qui  agit  volpati- 
bataotia  est.  Posse  autem  agere  vci  pati,  et 
gereefpati  accidentin  sunt.  Mag.  Miror,  qiio- 
mro,  quac  iu  pracdiotis  ratiocinalionibus  ct 
I  ei  iuventa,  ut  arbitror,  ei  dcHnita  sunt,  ob- 
.  Di8C.  Adinone,  precor,  cl,  qnae  sunt  illa,  in 
aro  revoca.  Nam  inc  vi;io  nieinori^e,  qnod  est 
negligenicm  obliviosiimqiie  esse  noo  dcnego. 
scordarisn^",  coilcctnm  conclusumque  a  nobis 


licipantiuin  quaitdam  propriam  subslantiamt  qiiae 
uullius  alicujus  est,  nisi  ipsius  soluminodo,  ciijus  esi, 
naturali  progressioneeaianarc.  Cui  etiam  sul)Stantiae 
propria  possibilitas  i;.est,  quae  aliunJe  noii  assuini- 
tur,  iiisi  ex  Ipsa  universaii  virtute  ipsiiis  prae>lictue 
uuiversaiis  et  essanliae  ct  virtutis.  Siiniiiter  dc  pro- 
pria  operatione  specialissiinae  ct  substantiac  el  po- 
testatis  diceiiduiu,  non  aliunde  dcsceiidere,  iiisi  al) 
ipsa  universali  operaiioue  ejusdem  universalis  et  e^i- 
scnliae  et  virtutis.  Nec  miruro,  si  baec  trla,  quae  in 
singulis.consiJerantur,  quasi  **  qiiaedam  accidentia 
pruedictae  uiiivcrsalis  trinitatis  dicantur  esse,  pii- 


mneque  appariliones;  quandoquidcm  ipsa  per  se 
Mvi«v,  ^vvafuv,  inpyzitcv,  id  est,  esseotiam  ,  ^  unum  sit  *\  et  in  omnibus,quae  ox  ea  ct  in  ea  e&i- 
ediiiinus,  virtutcm  et  operaLionem,  trinita-  stuiit*',  incomniutabilitor  peruianet,  nec  augcri  nec 
andam  inscparabiicm  iiicoriuplibileoqueno-     minui,  nec  corruinpi,  nec  perire  [otcsL  iiaec  vcro. 

quae  spccialissime  iu  singnlis  considerantur,  augcri 
possunl  ct  initiui,  ninllipliciterquc  variari.  Non  cniin 
oimcs  simililer  pnrtioipcs  suni  universaiis  essenliae 
f  t  viriutis  ei  oper.dioiiis.  Alii  enim  plus.  a!ii  luinus. 
Nulhis  tarocn  p:irlicipatione  ipsius  pcnilus  privatur. 
Ipsa  quoqiie  in  oiunilius  |)articip.iiilibus  sc  unn  aique 
cadein  pcrniancl,  nnllique  ad  parlicipandum  ^e  |:lu& 


iturae  esse,  qiiac  sibi  inviceni  mirabili  natu- 
'monia  coiijuncta  sunt,  ut  ct  tria  unuiii  siiit, 
I  Iria,  nequc  vcluli  diversae  naturae  sunt, 
u  atqtie  ejusdem,  non  ut  substanlia  ejustiuc 
tia,  sed  quaedam  essenlinlis  unitas  subslan- 
e  difl'.:rentia  trium  iii  niio^Disc.  ilccordor,  ac 
s  nuiiquain  oblivioni  tradain.  Aperlissiinam 
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aot  minus  adesl.  Sicut  lux  oculis.  Tota  enim  in  A  namque  loci  temponsque  auxilio,  ol  tubsittal.  i 

oget,  dom  per  seipsam  ante  snpraque  tempvt 
locum  conditionis  soae  digniiate  exittat.  Sed  oof 
genem,  quae  solis  accidentibus  attribountor,  iia 
aucloribos  divisa  sont,  ut  ipsa  accidentia,  quae  | 


singulis  est,  et  in  seipsa.  Aogcri  aulcm,  vel  miuui, 
qiidam  dereclus  seu  profectu^  est  participatio- 
;ils ;  ideoque  non  irraliouabiiiter  accidens  esse  judi- 


63.  Nam  quod  semper  Id  ipsum  est,  vera  substan- 
iia  recle  diciiiir;  quod  vero  variatiir,  aut  ex  muta- 
uilitale  iiistabilit  substantiae,  aut  ex  parlicipatioiie 
aiTidemium,  sive  naiuralium  sive  non  naturaiium, 
iMoceiiit.  £t  ne  niireris,  quaedamaccidentia  substan- 
tias  dici,  qiioniam  aliis  accidenlibus  subsislunt,  dum 
vtdes,quantitati,quaesinedubio  accidens  substantiae 
esi,  »iia  accidenlia  accidere,  ot  est  color,  qui  circa 
quaniiiHieni  apparet,  el  lenipora,  qoae  in  morosis 
reriiin  motibiis  intelliguulur.  Est  eiiim  tcmpiis  mu- 


mordiaiiter  in  essentiis  conspiciontur,  mox 
tur  in  sul)Stantias,  quoniam  aliis  accidentlbot  ti 
sislunt.  Prima  siquidem  rerum  omnium  divitio 
in  esser.tias  et  accidentia ,  secuiida  aecidenli 
in  substantias.  Quae  fere  in  infinitum  prolenilil 
dum,  quod  nunc  acridens  est  prioris  se,  moxte^ 
tis  se  subslantia  efllcilur.  Sed  de  his  alibi  ditpm 
dum ;  nunc  vero  si  libi  videtur,  qiiod  nobis  pni 
situm  est,  sequamur.  Mag.  Qnid  igitur?  Poli 
accidentia  non  nisi  cujuspiam  essentiae  aut  aedd 


ubilium  reruin  nioraeiiiolusquecertarationabilisque  B  tisesse?  Disc.  Nulliis  arlium  perilut  tliter  dixe 


diniensio.  Disc.  lu  boc  nostrae  intentioiiis  non  dis- 
crepat  finis,  ut  arbitror.  Sed  breviierliicideque  de 
bac  reruin  postrenia  consideralioue  definias  vellem. 
MAC.Trinam  rerumintelligentiam,  boc  est  essenliae, 
virtutis,operatioiiis  immuiabiiem  subsistentiam '  fir- 
mumqtie  fundameiitum  reruin  a  condiiore  omnium 
eonstitutum  ponamus,  si  piacet.  Disc.  Ponendum 
arbitror.  Mag.  Deiiide  illa  triuilas,  quae  in  singuirsi 
coiitiderari  polest,  et  a  priina  trinitate  essenliali 
procedens,  veiuii  praecedeiitis  causae  efiecius,  ejus- 
que  primordiaies  moliis,  quaedanique  primordiaiia 
accidentia  pensanda  est,  ul  video.  Disc.  Hoc  *  quo- 
que  faiendum.  Mag.  Quicquid  autem  illis  tribus  se- 
quentiiius,  sive  interius  sive  exterius,  sive  natura- 
liter,  sive  quibusdam  evenientibus  '  acciderit,  vel-  C 
uti  acddens  accidentium  fieri  videlur.  Disc.  Huic 
eliam  conclusioiii  non  resislo.  Nam  cum  sint  secun- 
dum  Arislotelcm  deceiii  genera  reriim,  qiiae  cate- 
goriae,  id  esl,  praedicamenta  dicuntur,  et  buicdivi- 
tioni  reruin  ingenera  nullumGraecorum  vei^Laiino- 
rum  obstare  reperiinus ',  ted  *  sub  uno  genere  om- 
net  primas  esscntias,  quas  Graeci  oOorucc  appellant 
roerilo,  quia  per  se  sunt,  et  nullius  indigent  ul  tint , 
tic  eniin  a  conditore  omniuin  veluti  quaedam  immu- 
tibilia  fundamenta  stabilitae  sunt  *,  conclusas  esse 
viileiiius  :  et  ad  siuiilitudinem  principaiis  omnium 
causae  inirabili  incommutaiiilique  sua  Irinitate  tub- 
sistunl,  boc  est,  ut  saepe  jam  dictum,  esteBtia,  vir- 
tute ,  operaiione,  ceiera  vero  novem  genera  acci 


Non  enim  aliam  ob  **  causam  accidens  vocari  i 
ruil,  nlsi  quia  aul  essenliae,  aiit  sub^lantiae» 
alicui  accidenii  conlingit.  Mag.  Agere  et  pati  » 
dentium  numero  continenlur?  Disc.  Etiam.  M 
Ciijiispiam  igilur  substanliae  sunt?  Ilaec  elei 
propriis  acciJunt  substanliis ;  nain  generalibot 
senliis  nibil  accidiu  Disc.  Nec  hoc  negarim.  U 
Dic,  quaeso,  num  summae  ac  simplici  divimc 
naturae  aliquid  accidii  ^'?  Disc.  AbsiU  Mag.  { 
ipsa  accidit  aiicui  1  Disc.  Nec  hoc  quidem  dixeH 
alioquin  passibilis,  mutabilisque,  alleriusiitieBatn 
cnpax  esse  videreiur.  Mag.  Nullum  ergo  aeCNfe 
recipit,  nuUique  accidiu  Disc.  Nullum  proftdc 
nullique.  Mag.  Agere  et  paii  accidentia  sunt?  IHa 
Et  hoc  datum  est.  Mag.  Summa  igiinr  omniaiDdMM 
sumrniimque  principiuin,  qiiod  Deus  etl,  agerei 
pati  noii  recipit.  Disc.  Hiijus  raliocinationis*'  violeM 
niinium  coarlor.  Nam  si  dixero,  falsum  etse  ^,  fo 
tassis  ipsa  ratio  ine  '^  deridebil,  omneque,  qoodki 
tenus  dedi ,  vacillare  non  sinet  *'.  Si  verum,  we 
sario  sequelur,  ut,  quod  de  agere  et  pati  cooett 
rim,  id  ipsutn  etiam  de  ceteris  activis  passhrii^ 
verbis,  cujuscunque  generis  verborum  sint,  eon 
dain,  boc  est,  iieque  Deus  amare,  nequeamari^Mi 
movcre,  neque  nioveri ,  tiratMaqiie  silla;  m 
niagis  ueqne  esse,  neqne  subsistere.  At  *'  tl  boCi 
desiie,  quot  ei  quantis  freqiientibut  Scriptiine 
crae  obruar  telis?  Undiqueeniin  videiitur  obtuepc 

_^ ,  ^  atque  hoc  falsum  esse  conclamare.  Nec  te  iaifll, 

dentia  esse  dicuntur.  Nec  sine  ratione.  Non  eiiim  ^  opinor,  quam  arduum  difiicileque  simpiiciboa  anb 


talia  suadere;  quandoquidem  eorum,  qui  Tidei 
esse  sapientes,  dum  baec  audiunt,  aures  horreaei 
Mag.  Noli  "  expavescere.  Nunc  enim  ■*  nobit  n 
sequenda  est,  quae  *'  reruin  veritatem  lnvetll| 
nullaque  auctorilalc  oppriniliur,  nullo  **  modai 
pedilur,  neea,  quae  et  ttudiose  ratiocinautiom  a 
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per  se,  sed  in  praedicta  essentiali  irinitate  subsistunU 
Nam  qiiod  a  Graecis  locus  et  tempus  appellantur, 
wv  «vtv,  boc  est,  sine  quibus  ceiera  esse  non  pos- 
snni,  non  ila*  inielligendum,  ut  interea,  quaesine 
loco  et  tempore  non  valeiit  subsistere  ',  subslantia- 
lis  iila  trinltat  praedicta  reram  computetur.  Ea 


'  Sic    BDE;  C  tu6slaii/laiii ,    sed 
'   Sic   C  ;  D  eventibui ,   E  euniibui 
ted  oin.  CE 
"  D.  l^'ec  hoc  negarim 


CDE ;  non  oin.  A;  C  ad  marg.  adscr.  literis  minialis  baecce  :  Dedi  enim,  nuUam  catagorium  uroprieH  tec 
dumaccidem  poae  de  ie  praedicari^  quod  non  iinit  ratio  mciUare.  **  At  oni.  D.  "  Sic  CDE;  k  Noli  m 
"  Sic  CDE ;  emrn  om.  A.    *•  SUj  CDE  ;  A  quae  et$i.    ••Sic  CDl-: :  A  nullo  tavten. 
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iqoiril,  el  iaiioriose  inveuil,  Dubiice  aperial  A  ^mm  iunt  in  fignunio  et  smHiludine  stmpla,  tt  simt- 


»ninoiiiiet. 

^rae  siquidem  Scripturae  in  omnibus  5e- 
est  anriorilas,  quoniam  in  ea  veliili  quibus- 
is  secrelis  sedibus  verilas  possidel '.  Non  ta- 
credeiiduin  esl,  nl  ipsa  seinper  propriis  ver- 
leu  nominum  signis  fruaiur  *,  diviiiam  nobis 
II  Insinuans;  scd  quibusdam  simililudinibus, 
le  Iransblonim  verborum  seu  nominiim  mo- 
ir.inflrmilati  noslraecofidescendens,  noslros- 
iuc  Tudes  iiifaniilesqiie  seiisus  simplici  do- 
rigens.  Audi  Aposlolum  dicenlem  :  Lac  whi$ 
•rfj,  non  euam.  Iii  lioc  enim  divina  sliident 
ulde  reineflabili,  iiiconiprehen:>ibili,  iiivisi- 
aliquid  nobisad  milriendam  nosir:im  fidem  ' 


litudine  carentia,  et  iecundum  corporum  figurag  for^ 
matis  incorporalium  intactaf  et  non  figurata  informi- 
tat ;  juxta  eandem  veriialii  rationem  tuperat  etun- 
tiat  tuperettentialit  magnitudOf  et  animot  tuper  ani' 
mum  unitat.%Et  omnibut  virtulibut  hnpot^ibile  ett^ 
quod  tuper  tentum  eti  ,  arcanumque  rationi  omni 
tuperrationabile  bonum,  unitat  unifica  ^*  omnit  unita- 
titf  et  tuperettentialit  ettentiat  et  intelleetut  mvJjiH- 
/f5,  et  verbum  arcunum^  irradonabilitat^  el  inmtibiii" 
tatf  et  tnnominabilitat,  tecundum  nullum  eorum  quat 
tunt  exittent,  Et  cautale  quidem  ettendi  omnibut^ 
iptum  autem  non  ov  '^,  quippe  omnit  ettentiae  tum* 
mitat,  et  utcunque  ipta  de  teipta  proprie  et  tcienter 
manifettat,  De  hac  igitur^  ut  dicium  ett^  tuperetten^ 


him  tradant  atque  siiadeant.  Siquidem  de  \\  liali  et  occulta  Divinitatenonaudendum  dicere.neque 


«iiud  caste  pieqiie  viventibiis,  studioseque 
n  quaereutibus  dicendum  vel  cogitanduin, 
M  in  sacra  Scriplura  reperiuiiiur,  ne(|ue 
I  ipsius  signincatioiiibus  translatioiiibusque 
I  ^  his,  qiii  de  Deo  sive  quid  crcdaiit,  sive 
il.  Quis  enim  de  iiatura  iiieffabili  quippiam 
»  repertum  dicere  praesumat,  praeler  quod 
'  deseipsa  insuis  sanctis  organis,  Theologis  * 
idiiiaia  est?  Sed  ut  hoc  firmius  et  credas  et  te- 
■ncti  Diotiysii  Theologi  testimonium  huic 
^reiidom,  si  tibi  videtur,  arbitror.  Disc.  Vi- 
»69  ei  nil  libenlius  accipio,  qiiam  rationem 
oa  auctoriiate  roborauiu.  Mac.  Capiiuio 
KcKvimsNo.i  inibusaucloritatem  sacraeScri- 


itttelligere  quid  praeter  divinitu%  nobit  expreua.  Et" 
enim  tie  ipta  de  temetipta  in  eloquiit  optime  tradidit, 
Ejut  quidemf  qualitett^  tcientia  et  conlemplatio  om- 
nibus,  quae  lun/,  invia  ett,  tanquam  omnibut  ^'^  etten- 
tialiter  teparata,  Haec  de  sequenda  auctoritate  so- 
itimmodo  sacrae  Scripturae  in  divinis  maxime  di- 
spulalionibus  snfDciunt. 

C6.  Ratio  vero  in  hoc  universaliter  studet,  ut  sut« 
deat,  certisque  veritatis  iuTestigationibus '*  appro» 
i>et,  nil  de  Deo  proprie  "  posse  dici,  quoniam  superat 
omoem  intelleotum,  omnesque  sensibiles  inteiligibi- 
les<|iie  signillcationes;  qui  melius  nescieodo  scitur ; 
cujus  ignorantia  vera  est  snpientia ;  qui  verius  fide- 
liusqiie  negalur  in  omnibus,  quam  aflirmatur  '*.  Quod- 


pnedictus  Theologus  niagiiis  laudibus  ooin-  C  cunqiie  eiiim  de  ipso  negaveris,  vere  negabis  :  non 


Ast'  quia  niore  suo  perplexe  hyperbaiice- 
Mitot,  ideoque  valde  abstrusus,  uifTicilisque 
ifeRdum  roultis  videlur,  pbcuit  mihi  de  hac 
iitiam  ipTiU!»  faciliori  verborum  ordiiie  ad 
idom,  qiiain  '  suo  loco  scripta  est,  depro- 
Rtversa/ir^r,  inquit,  non  audendum  dicere^ 
MtUigere  quid  de  tuperestentiuli  Divinitale, 
Hnmtut  nobit  ex  tacrit  eloquiit  expretta. 
nm  tuper  raiionemet  inleUeclum  et  etuntiam 
miiaiitalit  tcientia  referenda  est  ad  tupeno^ 
fllM,  cirea  divina  temperantia  et  sanclilate  * 
;,  in  tantum  turtum  retpicienlet,  quantum  te 
inorum  eloquiorum  radiut, 
idesne,  quemadmmium  universaliter  prohi- 


autein  omne,  quodcunque  Urmaveris,  vere  firmabis. 
Siquidem  si  approbaveris,  hoc  vel  hoc  iiium  ^*  esse, 
falsitatis  redargiieris,  quia  omniuin,  quae  sunt,  qoae 
dici  vei  inteiligi  possuut,  nihil  est  '*.  Si  vero  pronun- 
tiaveris,  nec  hoc,  nec  illod,  nec  ulium  ille  est,  verax 
esse  videberis,  quia  iiihii  horum,  quae  suiit  et  quae 
non  suni,  esl ;  ad  quem  nemo  potest  accedere,  ni^l 
prius  corroborato  mentis  itinere  sensus  onines  dese- 
rat,  et  iuieilectuales  operatioiies,  et  sensibilia,  ei 
omne,  qnod  est  et  quod  non  est,  et  ad  unitatem,  ut 
possibile  esl,  insciiis  resltluatur  ipsius,  qui  est  su- 
per  omnem  esseniiam  et  intelligentiam ;  ctijns  ne- 
que  ratio  est,  neque  intelligeiitia,  neque  dicftur, 
neque  inielligilur,  neque  nomen  ejus  esl,  neque  ver- 


lois  de  occulta  Divinilate,  praeter  quae  in  ^  bum.  Non  autem  irrationabiliter,  ut  saepe  diximus, 

omnia,  quae  a  summo  usque  deorsum  sunt,  de  eo 
dici  possunl  quadam  similitudine,  aut  dissimiiilu- 
dine,  aut  contrarieute,  aut  oppositione,  quoniam 
ab  ipso  omniasunt  **,quac  dc  eo  praedicari  possunl. 
Non  aulem  similia  sibi  solummodo  condidit,  sed  et 
jam  dissimilia,  quoniam  ipse  similisest^  et  dissi* 


oqoiis  dicta  sunt  **,  dicere  audeal?  Quae 
doquia  gloriosissiino  verissinio<|ue  nomine 
«periores  claritates,  in  sanctitale"  et  tem- 
eirca  divina  coarlatas.  Idem  in  eodem 
•t :  Sieut  enim  incomprehentibilia  et  incon- 
ie   «11111  unsibilibut  invitibilia,   et  hit   '*, 
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luilis.  Conlrailonim  qnofino  cansa  est.  VirUite  siqui-  A  lutnba,  piscis,  x^vq  '*,  ccteraque  iiinumeraUli 


tlem  eorum,  qune  verc  ab  eo  condila  sunl,  en  ^ 
etiani,  quae  conir;irin  vidcnlur  csse,  et  per  priva- 
lionein  *  essentiae  iion  sunt,  vera  ratio  *  contineri 
approbat.  Nullum  cuini  viiiuui  invenitur,  quod  noii 
sit  aiiciijus  virluiis  unibra,  aut  quadam  fallaci  simi- 
lituJine,  aut  aperta  conirarielate.  Simiiitudine  qiii- 
dem,  ut  superbia  verae  potenliae  uinbram  gerit, 
luxuria  quieiis,  furor  lortitudinis ,  ira  correctioiiis 
jiisiitiaeque,  et  ^  siinilia.  Gontrarielale  vero^  ut  ma> 
litia  boniiatis.  Qtiemadmodum  eiiim  bonitas  cx  nou 
existentibus  existentia  ducit,  ut  siut;  ita  maiilia 
appetit  corrumpere  omnia  quae  sunt,  ei  penitus  sol- 
Terc,  ut  iion  '  sint.  Et  si  lioc  csset,  iil  eai,  si  oninia 
pcrirent,  siiiiul  et  ipsa  perirct.  Nam  si  perirct  nu- 


ex  natura  condiln  ad  naiuram  condilricem  ti 
matione  qundam  figuratnque  sigiiificatione 
ninlur.  Eoque  inirnbilius  noii  soliim  ei  cffei 
Creatorem  artificiosa  Scriptura  translatioiM 
verum  eliam  ex  naturae  contrarHs«  ei  ioMf 
licet,  ebrielale,  crapiila,  oblivione,  ira,  fMroi 
concupasccnlia,  reierisquc  similibus,  quib» 
siinplicium  aninu  falluntur ,  quam  supe 
transfignralionibiis,  quae  ex  natura  fiunt.  i 
bilis  siquidein  anima,  qiiamvis  admodum  i 
nntiirnlium  rerum  nouiina  de  Deo  pracdicari : 
proprieque  de  ipso  dici  aesiimaos,  TaUatur, 
mcn  omnino  decipitur,  ut  eoruni,  quae  conl 
ram  sunt,  nomina  de  condiiore  reruro  |ir 


lura,  pcrirct  siinul  et  Vitiuin.  Sed  virtute  bonitatis  o  auscuitans,  automnino  faisa  esse  judicet  ol 


oinnis  natora  conlineiur,  ne  pereal.  Adbuc  tamcn 
nialitia  permittitur  in  ea,  vidclicet  nuiura,  ad  lau- 
dein  bouiiatis  ex  coiitrario*  coro^iaratione  et  cx«r- 
citaiione  **  virtutum  rationabili  operatiune,  ct  purga- 
tionein  ipsius  naturae,  quando  absorbcbitur  mors  in 
▼ictoria,  et  sola  bonitas  ia  omnibuset*  apparebil, 
el  regnabit,  et  universaliter  est  *  pcritura  malitia. 
Sctl  de  bis  in  quinlo  iatius  *  disputabitor  ^*.  Mulln 
iiaque  auctoritas  te  lerreat  ab  bis,  quae  reciac  con- 
lemplalionis  rationabilis  soasio  edocet.  Vera  enim 
aucioiitas  rccue  raiioni  non  obsistit,  ncque  rccta 
ratio  verae  auclorilaii.  Ambo  siquitlem  ex  uno 
fonle,  divina  videlicet  sapieniia,  manare  dubiuni 
non  est. 


nut  figurate  dicta  cl  concedat  e4  credsU  Di 
ita  sum  lerritiis  aiictoritate,  aul  miiius  e 
animorum  expavesco  impeium,  ut  ea,  qiiae ' 
lio  ciare  coUigit,  indubitanterqiie  definili 
fronte  pronuniinre  coiifundar;  praesertin 
lalibus  non  nisi  inter  sapicntcs  tractandum 
bus  nil  suavius  est  ad  audiciidum  ven  mU 
delectabllius  ad  invesiigandum,  qiiando  qi 
nil  pulcbrius  ad  contcinplanduro,  qiiando  ii 
Sed  quid  praedicta  raliocinatioiie  molirii 
cxpeto. 

68.  M.  Qiiid  tihi  vidcrcr  his  argumenta 
macbinari,  uisi  ut  iiitelligas,  quemadmodui 
ficativa  rerum  vocnbula ,  si\e  substanliim 


G7.  Una  quidem  *'  de  natura  incomprehcnsiUli  C  give  accidentium,  sive  esseniiarum,  tru 


ineirabilique  pie  qiiaerentibus  multa  concessit  ac 
tradidil  e|  cogilare  et  diccre,  ne  verae  rcligionis 
sludiiim  iii  onmibus  sileat,  ut  et  rudes  adbuc  iu  fidei 
siinplicitate  doctrina  '*  DUirial,  et  catliolicae  fidci 
neniulis  iiistrucia  armataque,  divinis  propugiiaculis 
inunita  respondeat.  Altera  vero,  ut  siinplices  adhuc, 
in  cunabulis  Ecclesiae  nutriios '',  pie  casteque  corri- 
gni,  nc  quid  indignum  ^^  de  Dco  vel  credant,  vei 
acstiinent,  nec  omnia,  quae  sacrae  Scriplurae  aucto- 
ritus  de  causa  omnium  praedicat,  propric  [.racdi- 
cnri  cxaminent  *',  sivc  gloriosissima  et  sumnia 
omniiim  sint,  ut  vita,  virtus,  ccierarumquc  virtu- 
lum  noroina;  sive  media,  ut  sol,  lux,  stclla,  cnncia- 
quc  **,   qiiae  ex   partibus  sublimioribus  "  hujus 


non  autcm  proprie,  ila  ciiam  significattfa 
lium  seu  non  naturalium  naturae  conditae 
verba  de  natura  conditrice  transhilive,  um 
proprie  posse  praedicari?  Si  eniin  **  essenlia 
cabula ,  seii  «ubstantiarum ,  seu  acci Jentiii 
revera ,  sed  quadam  necessitate  iueffabiUs 
sigiiificaudae  in  Deo  ponuntor ,  num  M 
sequilur,  ut  et  vcrba,  quae  essentiarum, 
tiarum  ,  accidentiuni  signilicant  motus,  pr 
Deo  dici  non  possiut,  qui  **  omnem  cai 
substantiam ,  omneque  accidens,  omneoi 
tum,  actionemque  ct  pussionein,  et  qpiQ 
de  taUbus  dicitur  ct  intelUgitur,  et  quodou 
dicilur  ncc  intelligitur,  cl  tauieo  eis  ineslt 
roundi  visibilis  "  de  Deo  praedicnnlur ;  sive  ex  in-  ^  prebensibili  incfTabilique  suae  naturae  es 


fcrioribus  visibilis  creatiirne  motibus,  ut  spirilus, 
r.u!)is  spIcnJor,  ortus,  toiiitrus,  ros,  inibcr,  pluvia ; 
item  aqiia,  fluincn,  terra,  pelra,  lignum,  vinea, 
oliva,  cedrus,  ysopum  *•,  lilium,  bomf),  leo,  Ik)s, 
cquus,  ursus,  |)ardalis '%  verniis;  itcm  aquila,  co- 


superascendil  7  Quid  cnim  ?  Si  Dcus  per  i 
ram  amor  dicilur,  dum  sit  plusquam  amor, 
qtie  siipcral  amorem,  cur  non  eodein  nHMi 
dicerctiir,  dura  omoem  *^  molum  ainoris  ei 
quia  nibU  praeler  seipsum  appetit,  dum  u 
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ttnibus  sit?  SiiniiUer  si  ^  ngens  el  actor,  A  Jam  perspicio;  ei  nieipsjm  nimiac  lanjitalts  ac- 
li  fictor,  non  jam  proprie ,  sed  modo  quo-     cuso ,  qui  non  videbam ,  omne,  quod  patitur,  motus 


isUilionis  nominatur :  cur  non  et  agere  et 
ynA  agi  vei  paii  eodem  locutionis  genere 
retvr  ?  De  ceteris  item  *  verbis ,  quae  om- 
is  motabilis  creaturae  motus,  seu  nalurales, 
luilarales ,  seu  intellectuales ,  seu  rationa- 
m  irrationabiles ,  seu  corporales,  seu  incor- 
sea  iocales,  seu  temporales,  reclos,  obli- 
igulares,  circuiares,  sphaericos  signincant, 
'intelligendumesse  arbilror.  Disc.  Admodum 
me  talia  rationabiliter  fateri;  sed  auctori- 
idorum  Palnmi  aliquod  munimen  ad  baec 
da  vellem  *  inseras. 
iG.  Non  ignora8,ut  opinor,  majoris  dignitatis 


Suos,  seu  aiienos,  seu  utrosque  pati.  Mag.  Faciens 
igiiur  et  faclum  motus  suos  patiuntur.  Naro  quod 
facit,  suum  motum  ad  faciendum  patitur.  Quod  vero 
fit,  suum  molum  '^  et  alienum  suslinet.  Suum  qui- 
dem,  ex  eo,  quod  non  erat,  in  id,  quod  est ,  trans- 
eundo,  aiienum  vero,  quia  nou  est  sui  motus  causa 
per  scipsum ,  sed  f;icienlis  se  aiit  naturalis  raotus , 
aut  libcra  voluntus,  aul  quaedam  necessitas.  Quod 
ergo  *'  flt,  ut  diximus,  ei  motum  proprium  el  alie- 
num,quodvero  facit,  propriuro  soiummodo  pati* 
tur.  Qunmvis  saepe  contingat ,  ut  ab  aiia  causa  mo- 
vealur  ad  faciendum,  qiii  facit,  ul  et  faciens  et 
patiens  unus  alque  idem  videatur  esse.  Sed  ipse 


od  priiis  est  natura,  quam  quod  prius  est  6  facienlis  '*  motus,  quamvis  ex  variis  causis,  sivo 

naturalibus,  sive  libenlibus,  sive  non  libenlibiis 
nascalur,  propierea  proprius  dicilur,  quoniam  iioii 
extra  ipsum,  sed  in  ipso  intelligilur.  Disc.  Istucmiht 
a  te  suasum  esse  non  deiicgo.  IJeoquc  quae  restant 
expecto.  Mag.  Nuliummolumpiincipioac  fine  carere 
posse  arbitror.  Non  enim  aiiler  ratio  sinit,  utsi  ut 
omiiis  molus  ex  quodam  principio  incboet,  et  ad 
quendam  linem  tendat,  in  quo,  dum  pervenerit , 
quiescat.  Quod  apertissime  vcnerabiiis  llaximus  in 
tertio  capitulo  de  Ambiguis  asserit  dicens  :  Si  Deu$ 
immutabilii  ^^  at,  utputa  omnlum  pUtntudo^  omne 
autem ,  quod  ex  ^'  non  exiitentibui  eae  accipit ,  mo^ 
vetur ,  merito  ad  quandam  omnino  fertur  cauiam, 
Nam,  ut  alibi  docet  idem  Maximus,  cauia  omnium 


i,  Disc.  Hoc  paene  omnibus  notuin  est.  Mag. 
m  priorem  esse  nalura,  auctoritatein  vero 
I  didicimus  \  Quamvis  enim  natura  simiil 
Dpore  creata  sit ,  non  tamen  ab  initio  tein- 
Ique  naturae  coepit  esse  aucloritAS.  Rntio 
ni  natura  ac  lenipore  ex  principio  rerum  * 
.  Disc.  Et  lioc  ipsa  ralto  edocel.  Auctorilas 
n  ex  vera  ratione  processit,  ralio  vero  ne- 
B  ex  auetoritale.  Oiniiis  enim  *  auctoritas, 
ra  ratione  non  approbatur,  iiiQrma  videtur 
era  autem  ratio,  quoniam  siiis  virtulibus  ^ 
pie  iramutabilis  inunilur,  nullius  auctoritatis 
iliooe  roborari  iqdiget.  Nil  eniin  aliud  mihi 
•  Mfte  vera  auclorilas,  nisi  ralionis  virtule 


*  teritas,  et  a  sunciis  Patribus  ad  poste-  C  eadem  et  '*  fimiomnium  eit,  Deus  enim  priucipiuniy 


itilitatem  literis  commendata.  Sed  forte  tibi 
delur.MAG.  Nulio  modo.  ideoque  prius  ratione 
B  esi  in  his,  quae  nunc  instant,  ac  deinde 
iaie. 

tisc.  liigredere,quoYis  **,  ordine ;  tui  eteniin  *^ 
■08  soin.  MAG.Numtibi  videlurfacere  et  pati 
iquo  motu  facieiilis  vel  pnlientis  posse  esse  ? 
e  faciente  non  dubiio.  Facere  enim  fadentem 
iqoo  suo  moiu  posse  non  vidco.  Quod  vero 
,  <[uomodo  nioveatur  in  scipso ,  non  iain  ** 
agnosco.  Mag.  Nonne  vides,  quia  omne,  quod 
id  boc  se  movet  aut  movelur,  ut  id,  quod 
facere,  ab  eo  quod  non  eral,  in  id  quod 
i»veat  "?  Nil  eniin  ab  eo,  quod  non  erat,  in 


id  est  **causay  omnium  crealuraram  est  *^  et  fiuls  , 
quoniam  ab  ipso  et  accipiant »  et  incipiunt  esse ,  et 
ad  eum  moventur,  ut  in  eo  quiescant.  Idem  in  eodem 
Capitulo  paulo  post :  Eorum ,  quae  fatta  iunt ,  esl 
motui ,  iive  intelligibilium  inleUigibilii ,  iive  iemibi' 
lium  iemibUit.  f^uUum  enim  **  eontm,  quae  fatta 
iunt ,  omnino  eet  immobile.  Et  paulo  post :  Talem 
autem  motum  virtutem  vocanl  naiuralem^  ad  iuum 
finem  feitinantem ,  qui  iacram  divinorum  nobii  "  my- 
steriorum  icieniiam  iacre  in:roduxerunl ;  aut  paaiO' 
nem,  id  m(,  motum  ex  altero  venientem  ad  aUerun-p 
cujui  finii  est  impanibilitai  ;  aut  operationem  acti* 
vam ,  cujui  finii  eit  per  ee  ipeam  "^  perfectio.  PiuUum 
vero  eorum ,  quae  fucta  iunt ,  iuimet  finii  esl ,  quo- 


id  est ,  siiie  suo  et  alieno  motu  potest  trans-  D  niam  neque  sui  causa  est ;  alioquin  et  ingenitum ,  et 


ire  iilos  motus  sciat  sive  nesciat.  Noii  jam 
iKom  illum  generalem  communemque  natura- 
dbUnis  crcaturis ,  quo  oninia  de  nihilo  in  csse 
tor»  sed  usilalum  temporibus  motum,  quo 
ie  motabilis  maleria ,  sive  natura  moveiile » 
tOyformas  quasdamqualitativas  accipit.  Disc. 


carem  pnncipio,  el  **  incommutabile  esset,  merito 
ad  nuUum  quoquomodo  habens  moveri ;  tramcenderei 
enim  eorum ,  quae  sunt ,  naturam ,  ulpote  pro  nuUo 
esset ,  si^tcfdeiik  t^ra  de  ipso  definitio  est ,  ^tiamuts 
a/i>iia ,  quae  dicit,  finii  est ,  pro  quo  omnia,  ipse  vero 
pro  nuUo:  neque  per  u  perfeaio  ;  alioquin  uon  effi' 
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ceretur  jitre  plcuumfel  similUer  et  a  nulto  este  habe-  A  n'*^  qiinsi  aUorum  el  alloruiii  ipsi  duo  iulelloiitis 


ret;  per  se  enim  perfectum  ,  quemadmodum  et  incaus- 
saie ;  neque  impassibilitas ;  alioquin  et  manens ,  et 
in/imimnfetincircumseriptumeiset.  Non  enim  pati 
naturatiter  inesty  quod  naturaliter  ^  impassibile  est^ 
quod  neque  amatur  ab  alio,  aut  movetur  ad  aliud  quid 
per  amorem.  Solius  enim  Dei  est '  finis  esse  et  per- 
fectio  et  impassibilitas ,  merito  incommutabilis ,  et 
p!eni,  et  impassibilis:  eomm  vero,  quae  facta  sunt,  ad 
linem  principio  carentem  moveri,  Omnia  enim ,  quae- 
cunque  facta  suntf  pAtiunlur  moveri,  sicut  ea^  quae 
non  $unt,per  se  ipsum  motus,  aut  per  se  ipsam  *  virtus 
sunl.  Si  ergo  ea ,  quae  genita  sunt ,  rationabilia  sub- 
sistunt ,  omnino  etiam  moventnr^  utpote  ex  principio 
secundum  naturam  per  esse  ad  finem ,  secundum  co- 
gnitionem  per  bene  eise  mota.  Finis  enim  eorum , 
quae  moventurt  motus  ipsum  in  eo,  quod  semper  est, 
bene  esse  est,  Sicut  et  principium  est  ipsum  esse, 
quod  quidem  est  DeuSj  qui  et  esse  dat,  et  bene  esse 
donat,  jure  principium  et  finis,  Ex  ipso  enim  et  ab- 
solute  moveri  nos,  ut  a  principio,  et  quoquo  modo 
moveriad  ««,  ut  ad  finem ,  est.  Si  autem  movetur 
conrationabiliter  sibimet  intellectualitei  ^  inlellectua' 
ie,  omnino  eliam  intelligit.  Si  autem  intelligit,  om- 
nino  amat ,  quod  inteUigit.  Si  amat ,  patitur  omnino 
ad  ipium ,  ut  amabile  f  excessum.  Si  autem  patitur, 
profecto  etiam  festinat.  Si  feslinat ,  omnino  intendit 
validum  motum.  Si  autem  intendit  vaiidum  motum , 
non  itat ,  quousque  fiat  totum  in  toto  amato,  et  a  toto 
comprehendatur,  libenter  totum  secundum  volunta" 


-^\ 


-^Ml 


(liciinlur,  diim  circa  uiium  oiniuuin  principium  ci 
finem  versanliir,  verbi  gralia,  veluli  si  quis  diseril 
ab  intellcctu  principii  ad  intelleclum  finU  in  Deo. 

71.  Deiiidc  considera,  quia  omne,  quod  principio 
carct  et  fine,  omni  quoque  moUi  carere  necesse  est. 
Deus  autem  oivapxo;,  hoc  esl,  sine  prinripio  esi , 

'  qiiia  iiil  euin  praeccdit,  nec  eum  eflicit,  ut  sii. 
Nec  riiicm  babct,  qiioiiiain  infinilus  est.  Nil  enim  m-^^  grt 
post  eum  inlciligilur,  dum  lerminug  oiiinium  sil ,  ^  ^  ^^ 
ullra  quem  nihil  progreditur.  Nullum  igilur  moluina-^y^njj 
recipit.  Non  enim  babet ,  quo  **  se  movcal,  duur^^^^j.,, 
plenitudo  ,  et  lociis  ,  el  perrectio ,  et  slalio  ,  er  «^  ^, 
totum  omnium  sit:  immo  etiam  *'  plusqnam  p^-r^J'^^ 
nitudo   ct  perfectio  ,  plusquam   lociis   el  statio      ^:^ao 

B  plusqnam   totum  omnium  «ist.   Plus  enim  est  *"*  ^       n 
quam  quod   de  se  dicitur  et  iutelligitur ,  quovi« -^-^3^1, 
modo   et  dicatur   qnid  de  eo  ct  inleHigaUir.  Disttk^^^i5£ 
Haec  mibi  clare  luccscunl,  ut  opinor.  Mag.  Si  igiti;^^  ^Viiu 
omnem  motum  crealurae  distribuis,  Deum  vero  \M     ^^  \\ 
berum  omni  molu  facis,  tantaene  tarditatls  es,  r      ^  ^  u 
ei,  a  quo  omnem  motum  abstrahiSy  facere  vel  ps^^      p^i^ 
tribuas,  ciim  ista  duo  indubitanter  non  nlsi  in  b'«:#       |,j^. 
quibus  motiis  inest,  fi^ri  posse  prioribus  rationabr  «^  ^biJi. 
bas  conclusionibus,  ut  arbilror,  non  incaute  i^e^^^^M  kik' 
risTDisc.Depali  nullo  mododubitarim,  iiiipa$sibil^«.«  „'j^j 
namque  Deum  esse  omnino  et  credo  et  intellig^^«  Hg^ . 
passionem  dico,  quae  opponilur  facere,  id  est  d^M^m  %: 
Quis  enim  diierit  aut  crediderlt,  quanto  magis  ^s  jg  y^' 
tellexerit,  Deum  pati  fieri,  dom  Creator  sit,  if^ 


tem^  ialutarem  accipiens  circumscriptionem ,  ut  totum  C  crcatura?  Dum  enim,  ut  jamdudum  inler  nos  cor  ^cr^iQ/^ 

toto  afficiatur  circumscribente,  ut  nihil  omnino  restet 

uelle  ex  seipso  seipsum  totum  cugnoscere  valendo  cir- 

cumieriptum ,  sed  ex  circumscribcnte  ,  sicut  aer  per 

totum  illuminatur  lumine ,  et  igne  ferrum  totum  toto 

liqnefactum.  Videsne ,  quomodo  praedictus  venera- 

bilis  magister  omnem  molum  '   non  iiisi  his ,  quae 

a  principio  inchoanl ,  et  pcr  naturalem  motum  ad 

finem  suum  tendunt,  edocct  inessc,  ipsuniquc  na- 

tiiralan  motum  tripliciter  definiat  sic  :  Motvs  est 

frirtui  naturalii  ad  suum  finem  feslinans  * ,  vel  sic : 

Motui  est  passio  ex  altero  veniens  ad  alterum ,  cujus 


ctum  est,  ficri  Deus  dicitur,  figurata  quadam  1 
tione  dici  manifestum  est.  Fieri  siquidem  iritim    mj^^ 
in  creaturis  suis  universaliter,  dum  in  eis  aon        s^ 
lum  intelligitur  esse,  Eine  qiio  esse  non  poss«»/,  ^ 

sed  etiam  ^'  eonim  essentia  sit.  Eue  emm  omww/»m  f 

est,  superesse  Divinitas  *^,  ut  sancius  ait  Dionyjy/is«  j^ 

Dicitur  etiam  "  in  animabus  fidelium  lieri,  duin  ari^  ) 

pcr  fidem  et  virlutem  in  eis  concipitort  aut  pe^^ 
fidcm  quodam  modo  incboat  inlelligi.  Nil  enira  aliiK^^* 
est  fides,  ut  opinor,  ntsi  pnncipium  quoddam,  ei    ^^\ 


finii  eU  impassibilitas »  aut  sic  :  Motus  est  operaiio 
activa^  cujus  finis  est  per  seipsam  perfectio  f  Quod 
autem  dixit ,  motus  est  passio  ab  altero  veniens  ad 


quo  cognilio  Creaioris  in  natura  rationabili  lieri 
incipit.  Dc  facere  vcro  ^*  nondum  clare  video,  lo. 
tam  sacram  Scripturam ,  catbolicamque  fidem 
factorem  omnium  Deum  laleri  audiens.  Mag.  Facere 


1^« 


alterum  ,  dum  de  *   naturali  molu  inielligilur,  non  D  sine  motu  facientis  essc  non  posse  jam  dedisti.  Disc. 


Ita  est  inlclligendum  ,  ut  aliud  sit  principium ,  ex 
qito  passibilis  inotus,  id  est,  motum  suum  paliens 
liichoat,et  aliud  flnis,  quem  appelit,  dum  omnium, 
quae  naturaliter  movciiiur  *,  principium  et  finis 
unum  sit ;  est  enim  Deus,  a  quo,  el  per  quem  ,  et 
ad  qucm  movenlur  omnia  :  scd  qiiia  alius  inlelle- 
ciusest*  principii,  el  alius  inlelleclus  finis,  ideo- 


Dcdi.  MiG.Aut  igitur  motum  Deo  dabis,  sirie  quofaccre 
non  intelligitur,  aut  siinul  et  motum  et  Licere  abeo 
auferes. 

73.  Uacc  enim  duo  inler  ea,  quae  siimil  soiil, 
compulantur ,  siniulque  oriunlur  et  occidunt.  Disc. 
Motum  Deo  darc  iion  possum,  qui  solus  immuLibilis 
est,  nec  babct,  quo,  vel  ad  quid  se  iiiovcat,  cum  in  ^^ 


4^ 


30^ 


'  Sic  CDE ;  A  universallter. 


VARIAE  LECTIONES. 
•SicADE;  est  om.  C.      •  Sic   ACDE.      *  Sic   CDE;  A   inteiiectwh^ 


bilHer    •  Sic  ADE;  C  in  totum.    •  Sic  CDE  ;  A  festinans  finem ;  (est  om.  D.)    '  Sic  ADE ;  rfeom.  C.    •  h>i'^ 
CDE  ;*  A  movent.    »  Sic  CDE  ;  est  om.  A.     "  Sic  CE ;  A  qua ;  D  quod.      *»  Sic  CDE  ; 


C  Hui  est  euim  ;  (cst  om.  I>.)     **  A  et 
«  D  enim;  C  etiam  et.     *•  D  enim 


L.  kji*^  viu  f   n  i^MW  ,    k^  i|i*i'u*  v/i\*  \..»^m*  ,  A  C».  vlt   AMB»    •^■■^^     ^^ 

»*  Sic  CE  ;  A  supcresse  autem  Divinitatts;  D  $emper  esse  IWriniraa»' -*^  *' 


DE  DIVISIONE  NATUKIAE.  --  LlBHn  rRIMUS.  51(1 

miia  sinl  \  immo  eum  silipsf^  omiiiji.  Facere  \  elcoo&teiilialc.  Disc.IlafredoernUelligo.MAe.Dtione 


h  eo  anferre  iion  possum,  cuin  sit  factor  om- 
IIa«.  ScKrcgabis  ergo  iiiotum  eliiicere.  Disc.No 
len,  daro  inseparabilia  esse  a  so  iiivicem  vi- 
l4«.Qulderg»facturuseris?  Diw. Nescio; atque 
rltm  *  quandam  roihi  aperias,  summaqne  bac 
Itate  me  liberes,  obnise  snppiico.  Mag.  Accipe 
limo  raliocinandi  progressum.  Quid  tibi  vi'- 
T  Mnm  Deus  erat,  priusquam  oronia  fa- 
Disc.  Videtur  mihi  fuisse.  &f4G.  Accidens  ergo 
ml  facere.  Nam  quod  ei  coaoiernum  non 
qiie  coesseniiale ,  aut  aliud  extra  eum  estt 
i  iecidens.  Disc.  Aliud  praeter  etim  et  extm 
isee  non  crediderim  ;  in  ipso  enim  omni^ 
ei  ^   extra  ipsum  nibilest,   nullumque'ei 


qiiaedam  suiit  Deus  et  suum  faecrc,  hoc  est  sua 
actio,  an  anum  sinipies  atque  individuom  7  Disc. 
Unum  esse  video.  Deus  enim  numerum  in  se  non 
recipit,  qiioiiiam  solus  innuroerabilit  esl,  et  nume* 
rus  slne  niimero,  el  supra  omnem  numerum  causa 
omnium  numeronim.  Hag.  Non  ergo  aliud  eat  Deo 
tsse,  et  alind  facere,  ted  ei  esse  id  iptum  est  ^*  ti 
facere.  Disg.  Huic  condnsioni  reslslere  non  audeo. 
Mi6.  Gum  ergo  audimus,  Deumomnia  facere,  nil  aliud 
debemut  inielligere,  quam  Deuqi  io  omnibMt  etse, 
hoc  esi,  essentiam  omnium  tubsistere.  Ipse  enim 
tolut  per  te  vere  esl,  et  omne,  quod  vere  in  his, 
quae  sunt,  dicitur  esse,  ipse  sohis  est.  Nihil  enini 
eoram,  quae  sunt,  per  se  ipsom  vere  est.  Quodcun- 


nt  teroere  dederim.    Alioquin  simplex  n^n  B  ^u^  aotem   in  eo  vere  intelligitor,  participatione 


m1  ex  essentia  et  accidentibus  qunedam  com- 
>.  Nam  si  aliud  cum  ipso  intelligitur,  quoJ 
on  est,  ant  si  quippiam  ei  accidit,  profecto 
hiAnitus  est,  ncque  simpiex  ;  quod  Odet  ca^ 
1,  veraque  raiio  firmissime  denegat.  Faletur 
Deum  infinitum  esse,  plusqueqiiam  *  inflni- 
bifinitas  eniin  infinilonini  esl  ;  et  simplicem, 
itquam  timplicem  ;  omnium  enim  simpli*- 
tiiiiplicitas  est.  Et  ciim  ipso  *  nibil  esse 
«d  intelligii,  quoniam  ipse  est  ambitni 
01,  qitae  sunt,  et  qiiae  noii  siint ,  et  quae 
ottont,  ei  qiiae  esse  non  possunt,  et  qnae  ei 
xmlraria  seu  opposjta  videntur  esse,  iit  non 
Mmilia  et  dissimilia.  Est  cnim  ipse  siifiilium 


iptius,  unius  qui  solus  per  seipsum  vere  ^^  est,  acci- 
pit.  Disc  Nec  hoc  negare  velim.  Mi^.  Videtiie  ergo, 
qqemadmodum  vera  ratio  categoriam  faciendi  *  ex 
natura  divina  penilus  tegregat,  mutabilibqtque  ac 
lemporallbut,  principioqoe  ac  lioe  ctrcre  non  va- 
lentibus  dittribuit  ?  Dtsc.  Hoc  qpoque  clare  perspicio ; 
et  jaip  **  nunc  nullajn  categDriam  in  DiMim  caderc, 
incuQCianter  ioteiligo,  ^ 

75.  Qoid  jgiturt  Nom  eadem  ratione  debemus  ln« 
tpicere  omnium  verboram ,  quae  sacra  Scriptura 
de  divlna  natura  praedicat,  virtutem,  ut  nii  aliud 
per  ea  aestimemus  significari,  praeter  ipsam  sim- 
plieem,    incommotabilem  ,  incomprchensibilemque 


Bflo,etdissimilitudodis»imiliuin,oppositoniiii*  C  ^^^^  intellecio  ac  significatiune  divinam  essentlani 


MO ,  et  contrariorum  conirarielas.  Hacc 
minia  pulchra  ineffabilique  harmonia  in  unani 
tUam  '*  colligit  atqiie  componi^.  Nani  quae  in 
is  universitatis  opftosita  sibiine^  videiilur  al- 
mlraria  ei  a  se  Invicem  di^sonti,  Unm  "  in 
ilissima  ipsius  uniYcrsilatlH  b$irmpiiia  CQnsi»' 
nr  "•  convenictilia  consopaque  sun|.  Ifko. 
Inleliigis,  a(*Vidc,  iieqiiid  de  hi^,  quae  ni|M<; 
t,  de  eciero  te  dedisse  poeniteat.  Disc.  Iiigre* 
|U0  via,  ordine  ;  le  sequar,  et  quodciinque  jam 
Mro,  fion  repelam.  Mac.  Dcus  ergo  non  erat, 
nam  onmiafaceret.  Disc.Non  erat.Si  eoim  et- 
eere  ouniia  ei  *'  accidcrct.  Et  si  ei  acciuerct 
facere,  motus  ct  tempns  in  eo  intelligeren- 


et  plusquamessentiam?  Verbi  gratia,  dum  audirous 
Deum  velle,  et  amare,  ^ut  diligere,  videre,  auUire, 
ceteraque  verba,  quae  de  eo  praedicari  possuiii, 
nil  allud  oportet  nos  cogiiare,  nisi  InelTabilem  ip- 
sius  essentiam  atque  viriutem  connaturalibus  nobis 
significationibus  suaderi,  ne  in  tanlum  vcra  ac  pia 
Christian^  religio  de  Creatore  omnium  silcat,  ot  a'l 
de  eo  fari  audeat,  ad  simpliciuin  animorum  instrn- 
ctioneni,  haereticoruroque  semper  veriiati  jnsidlar- 
tium,  eamque  eruere  laborantium,  minusque  in  ea 
eruditos  fallere  appetenlium,  refellendas  astullas. 
Non  aliud  itaque  Deo  esse,  ct  vdle,  et  facere,  et 
tinare,  et  diligere,  et  vidcre,  ceCCraque  hujusmodi. 


qtiae  de  eo,  ut  diximus,  possunt  praedicari ,  se  i 

Movereteiiim  se  ad  ea  fucicnda,  qoae  jain  D  haccomnia  inipsounum  idipsumqiie**accip!endoro, 

'  lecerat,  temporeque   praecederei  actiouem      suamqoe  iueflabilem  esseutiam  ec  modo ,  quo  se  si- 

quae  nec  sibi  coestentialis  erat,  nec  coae*     gnificari  tinit,  insinuant.  Disc.  Non  aliiid  qnidein.  UM 

M^c.  Coaetcnium igitur  est  Deotuum  facere     enim  etl  Tera  etaeterna  et  insolubiiis  per  se  ipsani 

VARIAE  LECTI0NE8- 

\  ^^.'o^^  ""'  ^"****^*  *  Sic  CDE;  A  Ideo,  ut  viam  cel.  •  Sic  ADE;  et  om.  C.  *  Sic  CDE; 
A.  Sic  CDE ;  A  nii//Mw.  «  Sic  CD ;  A  f /  plusquam ;  E  ffiuiquam.  '  Sic  AC;  D  stite  ipso ;  E  eum  illo, 
UD ;  $eu  oin.  AE  ;  »  Sic  CDE ;  A  oppoiiiorumque.  *•  Sic  CDE;  A  in  una  concordia,  »»  Sic 
rfinii  om.  A.    "SicCDE;  A  et  consideraniur.     «»  Sic  CDE  ;  A  ei  omnia.     *^Sic  CDE;   A  intel' 

Ur,         ««  c:-.    *r.r..    »^  ..  ...  -.        -  «.       «^ -,  

^ue. 


J*  Sic  ACE ;  D  nou  jam.      "  e$t  ora.  D.    *^  Sic  BCDE ;  vere  om.  A.     »•  A  etiam.     «•  A  la 


NOTAE. 
criiis  catagoriam  faci^  lcxliis  coJicis  E  prac-      etantiarum  veuerabilem  magiitrum,  ifaximum  dico^ 
'  fol.  322 ,  b,  ct  desideralur  usqiie  ad  veri)a  :      (lib.  I),  c.  45  sub  fin.).  lis  enim  folium  i25,  a  codi* 
tus  de  divitionibui  deqiie  adunationibui  iub-      cis  incipit. 
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JOANNIS  SCOTl 


cerelur  jure  pleiium.el  simililer  et  a  nuHo  esse  habe-  A  ni^^  qnasi  allenim  cl  ;illeniiii  ipst  duo  iul 


ret ;  per  te  enim  perlectum  ,  qnemadmodum  et  incaus- 
snie :  neque  impassibilitas ;  alioquin  et  manens ,  et 
in/imium ,  et  incircumscriptum  esset.  Non  enim  pati 
vaturaliter  inest,  quod  naturaliter  '  impassibUe  est^ 
qnod  neque  amatur  ab  alio,  aut  movetur  ad  aliud  quid 
pcr  amorem.  Sotius  enim  Dei  est '  finis  esse  et  per- 
fectio  et  impassibilitas ,  merito  incommutabitis ,  et 
f!eni,  el  impassibitis :  eorum  vero,  quae  facta  sunt,  ad 
linem  principio  carentem  moveri,  Omnia  enim ,  quae- 
cunque  facta  sunt ,  phtiuntur  moveri ,  sicut  ea ,  quae 
non  sunt,per  se  ipsum  motus,  aut  per  se  ipsam  *  virtus 
snnt,  Si  ergo  ea ,  quae  genita  sunt ,  rationabitia  sub- 
sistunt ,  omnino  etiam  moventur,  utpote  ex  principio 
secundum  naturam  per  esse  ad  finem ,  secundum  co^ 


(licunlur,  duiii  circa  uiiuin  oiniiiuin  priacii 
(Inem  versantur,  verbi  gralia,  veluli  si  quk 
ab  intellcctu  principii  ad  intelleclum  finb  in 
71.  Deiiide  considera,  quia  omne,  quod  p 
caret  et  fine ,  omni  quoque  motu  carere  necc 
Deus  autcm  avapxo;,  boc  egl,  sine  priBoii 
quia  iiil  eum  pracccdit,  nec  eum  cfiicil, 
Nec  fiiicm  babct,  qiioniain  iufinitus  esi.  ^ 
post  eum  inlelligiliir,  duin  lerminiis  oninit 
ullra  quem  nihil  progreditur.  NuHum  igitur 
recipit.  Non  enim  babet ,  qiio  **  se  movea 
plenitudo ,  et  locus  ,  el  perrectio ,  et  tlal 
tolum  omninm  sit:  immo  etiam  *^  pluaqw 
niludo   ct  pcrfectio ,  plusquam   locns  ei 


gnitionem  per  bene  eise  mota,  Finis  enim  eorum ,  B  plusquam   totum  omniiim  HSt.   PIus  enim 


qnae  moventur^  motus  ipsum  in  eo,  quod  semper  est, 
bene  esse  est,  Sicut  et  principium  esl  iptum  este^ 
qnod  quidem  est  Deus,  qui  et  esse  daty  et  bene  esse 
donat,  jure  principium  et  finis,  Ex  ipso  enim  et  ab- 
sotute  moveri  nos,  ut  a  principio,  et  quoquo  modo 
moveri  ad  se ,  ut  ad  finem ,  est,  Si  autem  movetur 
conrationabititer  sibimet  intettectuatitet  *  inlelteaua' 
te,  omnino  etiam  intettigit,  Si  autem  intetligit ,  om- 
nino  amat ,  quod  intettigit,  Si  amat ,  patitur  omnino 
ad  ipsum ,  ti(  amabite ,  excessum,  Si  autem  patitur, 
profecto  eliam  festinat,  Si  festinat ,  omnino  intendit 
validum  motum,  Si  autem  intendit  validum  motum , 
non  stat ,  quousque  fiat  totum  in  toto  amato,  et  a  toto 
comprehendatur,  libenter  totum  secundum  votunta-' 


quam  quod  dc  se  dicilur  et  intelligitur, 
modo  et  dicatur  quid  de  eo  ct  inteUigaUii 
Haec  mibi  clare  lucescunt,  ut  opinor.  Mag.  S 
omnem  rootum  crcaturae  dislribuis,  Deum 
berum  omni  molu  facis,  lantaene  tardilatii 
ei,  a  quo  omnem  molum  abslrabis,  facere 
tribuas,  cuin  ista  duo  indubiianter  non  nlsi 
quibus  motus  inest,  (i^ri  posse  prioribus  mi 
bns  conclusionibus,  ut  arbilror,  non  incaut* 
risTDisc.  De  pati  niillo  mododubitarim,  impti 
namque  Deiim  esse  omnino  et  credo  et  in 
passionem  dico,  quac  opponitur  facere,  ide 
Quis  enim  diierit  aut  crediderit,  quanto  ni 
ieliexerit,  Deum  pali  fieri,  dum  Grcator  i 


tsm^  satutarem  aceipiens  circumscriptionem ,  ut  lotum  C  crcatura?  Dum  eniin,  ut  jamdudum  inter  nei 


toto  aficiatur  eircumscribentef  ut  nihil  omnino  restet 
velle  ex  seipso  seipsum  totum  cognoscere  valendo  cir- 
cunucriptum ,  sed  ex  circumscribcnte  ,  sicut  aer  per 
totum  illuminatur  lumine ,  et  igne  ferrum  tolum  toto 
liquefactum.  Yidesne,  quomodo  praedictus  venera- 
bilis  magisier  omnem  motum  '  non  nisi  bis ,  quae 
a  principio  inchoant ,  et  per  naliiralem  motum  ad 
finem  suum  tendunt,  edocet  inesse,  ipsuniquc  na- 
tiii^alein  motuin  tripliciter  definiat  sic :  Motvs  est 
virtus  naturalii  ad  suum  finem  festinans  * ,  vel  sic : 
Motus  est  passio  ex  attero  veniens  ad  alterum ,  cujus 
finis  est  impassibiiitas ,  aut  sic  :  Motus  est  operatio 
activa ,  cujus  finis  est  per  seipsam  perfectio  ?  Quod 
aiitem  dixit ,  motus  est  passio  ab  altero  veruens  ad 


ctum  est,  fieri  Deus  dicitur,  figurata  quada 
tione  dici  manifestum  est.  Ficri  siquideiii  aes 
in  creaturis  suis  universaliter,  dum  in  eis  i 
lum  intelligitur  esse,  Eiiie  qiio  esse  non  | 
sed  etiam  ^*  eonim  esscnlia  sil.  Esse  enim 
es/,  superesse  Divinitas  ^S  ut  saiiclus  ait  Dh 
Dicitur  etiam  "  in  animabus  fideiium  lieri,  • 
per  fidem  et  virtutein  in  eis  concipitur,  i 
fidcm  quodam  modo  incboat  intelligi.  Nil  eni 
est  fides,  ut  opinor,  nisi  pnncipium  quodi 
quo  cognitio  Creaioris  in  natiira  rational 
incipit.  Dc  facere  verc  ^*  nonduin  dare  vi 
tam  sacram  Scripluram ,  catliolicamqoc 
factorem  omnium  Deum  laleri  audiens.  Mac 


atterum  ,  dum  de  *   naturali  molu  inleHigilur,  non  D  sine  motu  facientis  essc  non  posse  jam  dedi! 


ila  est  intelligendum  ,  ut  aliud  sil  principium ,  ex 
qiio  passibiiis  inotus,  id  est,  motum  suuin  patiens 
iiiclioat,  et  aiiud  finis,  quem  appelit,  dum  omnium, 
quae  naluraliter  moveniur  ',  principium  ct  finis 
unum  sit ;  est  enim  Deus ,  a  quo ,  et  per  quem  ,  et 
ad  qucm  moventur  omnia  :  scd  qiiia  alius  inlelle- 
cius  esl  •  principli ,  el  alius  inlellectus  finis ,  ideo- 


Dedi.  Mag.  Aut  igitur  moium  Deo  dabis,  siiie  qi 
non  intelligitur,  aut  siinul  ct  inotum  el  lacc 
aufcres. 

11,  Uacc  eiiim  duo  inler  ea,  quac  sini 
compulantur ,  simulque  oriuntur  et  occidiii: 
Motum  Deo  dare  iion  possuin,  qiii  soliis  liiir 
est,  nec  babct,  quo,  vcl  ad  quid  se  iiiovc.it 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  CDE  ;  A  universaliter,  •  Sic  ADE  ;  est  om.  C.  •  Sic  ACDE.  *  Sic  CDE ;  A  im 
biliier  •  Sic  ADE;  C  in  totum,  •  Sic  CDE  ;  h  festinans  finem  ;  (est  oni.  D.)  '  Sic  ADE  ;  dtf  om.  i 
tl)V:  {k  movent,  »  Sic  CDE  ;  est  om.  A.  *•  Sic  CE ;  A  qua ;  D  quod,  *»  Sic  CDK  ;  A  et,  '»  S 
C  Ptus  est  cnnn  ;  (cst  om.  D.)  *•  A  et  *•  Sic  CE ;  A  superesse  autem  Divinitatts;  D  temper  ess€  L 
»5  D  enim;  C  etiam  et,     •*  D^nim. 
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ipso  omnia  sinl  *,  inimo  eum  silipsf^  omnia.  Facere  \  elcocMeniialc.  Disc.Itacredoetinlelligo.MAo.Dtiono 


voro  «b  eo  auferre  iion  possum,  cuin  sit  faclor  oio- 

niom.  Ma€.  SeKregahis  ergo  uiotum  el  racere.  Disc.  No 

iil  qiiidem,  duro  inseparabilia  esse  a  so  iiivicem  vi- 

deo.  MAO.Quidergofacturuseris?  Dirc.  Nescio;  atque 

ideo  viam  *  quandam  roilii  aperias,  summaque  hac 

<lifficullate  me  liberes,  obnixe  supplico.  Mag.  Accipe 

iipuir  huno  ratiocinandi  progressum.  Quid  tibi  ^i" 

«lelur  7    Num    Dous   erat,    priusquam  oronia   f«- 

<:eret?  Disc.  Videtur  mihi  fiiisse.  &f ag.  Accidens  ergo 

ci    *  eral  facere.  Nam   quod   ei   coaoiernum  non 

Mi   atqtie  coessentiale ,  ant  aliud  exlra  euin  estt 

sMul  'ei   aecidens.  Disc.  Alind  praeter   eum  et  extre 

«iini  esse  non  crediderim  ;  in  ipso  enim  omni^ 

snni  9  et  ^  exlra  ipsum  nibilesty   nuliumque'ei 


qiiaedam  suiit  Deus  et  siium  faccre,  hoc  est  sua 
actio,  an  unum  siniplcx  atque  individuum  ?  Disc. 
Unuin  esse  video.  Deus  cnim  numerum  in  se  non 
recipit,  quoniam  solus  innuroerabilis  est,  et  nume* 
rus  sine  numero,  et  supra  oronem  numerum  causa 
omnium  numerorum.  Hag.  Non  ergo  aliud  est  Deo 
esse,  el  aliud  facere,  ted  ei  esse  id  ipsum  est  ''  ti 
faeere.  Disc.  Huic  conclusioni  reslstere  non  audeo. 
Mao.  Gum  ergo  audimiis,Deumomniafacere,  nil  aliud 
debemus  inieliigere,  quam  Deuip  io  omnibus  esse, 
hocest,  essentiam  omnium  subsistere.  Ipse  enim 
•olus  per  se  vere  esl,  ct  omne,  quod  vere  in  his, 
quae  sunt,  dicitur  esse,  ipse  solus  est.  Nihil  enini 
eoram,  quae  sunt*  per  se  ipsum  vere  est.  Quodcun- 


icciciens  teroere  dederim.    Alioquin  simplex  non  B  4"^  autero   in  eo  vere  intelligitur,  participatione 


c^st,  fiod  ex  esseiitia  et  accidentibus  quaedam  com- 

f>ositio.  Nam  si  aliud  cum  ipso  intelligilur,  quoJ 

ipse  non  cst,  aut  si  quippiam  ei  accidit»  profecto 

neque  iiifinitos  est,  ncque  simplex  ;  quod  fides  ca^ 

alioliGa,  veraque  raiio  firmissime  denegat.  Faletur 

«^nim  Dcum  iufinitum  esse,  plusquequaro  *    inflni- 

ftiifn  ;  infinitas  enim  iiifiniloruni  est  :  et  simplicem» 

^i    piusquam    simplicem  ;   oronium   enim   simpli*' 

crjuin   siHiplicitas  est.   Et  cum    ipso  *  nibil  esse 

«-.redil  ;rel   intelligii,  quoniam    ipse  est   anibitui 

omiiium,  qiiae  sunt,  el  qiiae  noii  siint ,  et  quae 

«»se  pOKunt,  ei  quae  esse  iion  possunt,  et  qnae  ei 

•6<^a  •  conirarin  seu  opposita  videnlur  esse,  iit  non 

«Jicam  Hoiilia  et  dissimilia.  Est  cnim  ipse  similiuro 


ipslus,  unius  qui  solus  per  seipsum  vei-e  "  est,  acci- 
pit.  Disc.  Nec  boc  negare  velim.  liio.  Videsiie  ergo, 
quemadmodum  vera  ratio  eategoriam  faciendi  *  ex 
naiura  divina  penitus  segregat,  mutabilibusque  ac 
temporalibus,  principioque  ac  Ono  carere  non  va- 
lentibus  distribuit  ?  Dtsc.  Hoc  quoque  ctare  perspicio ; 
et  }am  *'  nunc  nullajn  categoriam  in  Deum  caderc, 
incuiictanier  inteliigo*  ^ 

75.  Quid  igiiur?  Nam  eadem  ratione  deberous  In- 
tpicere  omnium  verboruro ,  quae  sacra  Scriptura 
de  divina  nalura  praedicat,  virtutem,  ut  nil  alitid 
per  ea  aestimemus  significari,  praetcr  ipsam  sim- 
plieem,    incommuiabilein  ,  inccimprcliensibileroque 


imilitado,etdissin»iiitudodiskiiniliuui»oppositoriiiii*  C  ^^^^  intelleciu  ac  significatiuiie  divinam  essenliam 


«^pposiiio ,    et    contrariorum    conirarielas.    Haec 

«ciim  oinnia  pulcbra  inefTabilique  harmonia  in  unaio 

«mocordiam  '*  colligit  atqiie  componi^.  Nam  quae  in 

f Mrlibvs  universitatis  op|M>sita  sibime^  videiitur  al- 

«)«ie  contraria  e(  a  se  Invicem  di«s(>iiii«  dum  "  in 

^eaeriilissiroa  ipsius  universilati^  b^irinooia  cpnsi»' 

«leranlur  "•   convenicuiia    consopaque  sun|.  Vao, 

necte  iiiteliigis,  o(Widc,  nequid  de  bi^i  quae  nilMO 

«l«<lerit,  de  cciaro  te  dedisse  poeniteat.  Dise.  Iiigre- 

€tere,quo  vis»ordiiie  ;  le  seqiiar,  ct  quodciinqiie  jaqi 

^oncesficro,  hon  repelam*  IIac.  Dcusergo  non  erat, 

l»riusquain  omniafacereL  Disc.  Non  eraL  Si  eaim  cs- 

iMt^c,  facere  oninia  ei  *•  accidcrct.  Et  si  ei  acciuerct 


et  plusquamessentiam?  Verbi  gralia,  dum  audirous 
Deum  velle,  ei  amare,  aut  diligere,  videre,  auciire, 
ceteraque  verba,  quae  de  eo  praedicari  possunl, 
nil  aliud  oportet  nos  cogitare,  nisi  inelTabilem  ip- 
sius  essentiam  atque  virtutem  connaturalibus  nobis 
significationibus  suaderi,  iie  in  tantum  vera  ac  pia 
Cbristiana  religio  de  Creatore  omnium  siicat,  ui  a'l 
de  eo  fari  audeat»  ad  simpliciuai  animorum  instru- 
ctionen),  baerelicorumque  semper  verliati  jnsidiaiv 
lium,  camque  eruere  luborantium,  minusque  in  ea 
erudiios  fallere  appetentium,  rcfellenilas  astuiias. 
Non  aliud  iiaque  Deo  esse,  et  velle,  et  facere,  et 
ainare,  ei  diligere,  et  vidcre,  ccteraque  hujusmodi. 
quae  de  eo,  ut  diximus,  possunt  praedicari,   se  I 


<»>ania  facere,  rootus  et  tempus  in  eo  intelligeren* 

^"■*  '^  Moveretenim  se  ad  ea  facicnda,  qoae  jain  D  haccomiiia  inipsounum  idipsumqiie*'accip!enduro, 
(•«»«1  '*  fecerat,  temporeque  praecederet  actionem  suamque  iucflabilom  essciaiam  ee  modo,  quo  so  si- 
i^asm,  quae  nec  sibi  coessentialis  erat,  ncc  coae-  gnificari  sinit,  insinuanLDisc.Nonaliiidqnidem.Ubi 
i^r-na.  Mac.  Coaetemum  igitur  est  Deo  suum  faccro     eaim  est  vera  et  aeterna  et  insolubilis  per  se  ipsani 

VARIAE  LECTIONES. 
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Ma 


NOTAE. 


.^  yerhh  eatagoriam  faci'  tcxtus  coJicis  E  prac- 
tHilar  fol.  222,  b,  et  aesideratiir  iisqiie  ad  verba  : 
"«cffiitft  de  divisionibus  deqne  adunationibut  tub- 


ttantiarum  venerabilem  magittrum,  ifaximum  dico^ 
(lib.  II,  c.  13  sub  fin.).  lis  enim  folium  225,  a  codi- 
cis  incipit. 


Sl»  JOANMS  SCOTI  » 

^iinplicilas,  ibi  aliud »  e( '  inuluini,    divar&uuiqae  A  gressu   revoivilur,  lotiusque   creatune  amatoriot 

motus  in  seipso  terminat.  Ipsa  quoque  divinae  u»» 


liiiii  impossibile  esi 

7i.  Veilem  tamen  apertius  mibi  suadeas,  ut  clare 
videam,  dum  audio  Deum  aoiare  vel  amari,  nil 
uiiud  nisi  ipsius  naturam  siiie  uilo  motu  aniamis  vel 
auiali  iotelligam.  Gum  cnim  hoc  mibi  fuerit  sua- 
sum,  nullo  modo  baesitabo,  ubicunque  legero  seii 
audiero,  ipsum  velie,  vei  desiderare  et  desiderari, 
diligere  et  diligi,  videre  et  videri,  appetere  et  appeii, 
uiovere  simiiiter  et  moveri.  Haec  euim  '  omnia 
uuo  eodemque  accipienda  sunt  inteliectu.  I3i  enim 
voluntas,  ci  amor,  ct  diieclio,  visio,  desiderium 
quoque  cl  motus,  dum  de  eo  praedicantur,  unum 
iJipsumque  uobis  insinuani;  ita  verba,  seu  activa, 
scu  passiva,    seu  neutralia    sint,  et  cujuscnnque 


turae  in  omnia,  quae  iu  ea  et  ab  ea  sunt,  diffasio 
omnia  amare  dicitur,  non  quia  uilo  ^*  modo  difluii- 
datur,  quod  omni  motu  caret,  omniaque  simul  im- 
plet,  sed  quia  ratiouabilis  mentis  contuitum  per  ooi- 
nia  diffundit  et  movet,  dum  diffusionis  et  moms 
animi  causa  sii,  ad  eum  inquirendum  et  invenieii- 
dum  et,  quantum  po&sibile  est,  intelligeudumy  quia 
omnia  implct,  ut  sint,  et  universalis  veiuti  amoris 
pacifica  copuiatione  in  unitatem  inseparabilem  , 
quae  est,  quod  ipse  est,  universa  coUigit  ei  iosefMi- 
rabiliier  "  comprebendit.  Amari  item  diciUir  ab  om- 
nibus,  quae  ab  eo  sunt,  non  quod  ab  eis  aliquid 
patiatur,  qui  solus  impassibiiis  est,  sed  quia  euia 


iii04li  significatione  profcrantur,  nuiia  inteUigentiae  B  omnia  appetuni,  ipsiusque  puicbritudo  omoia  ad  se 


differcntia  intelUguntur  discrepare,  ui  opinor.  Mag« 
Nec  in  Uilibus  deceplum  te  reor;  ita  eniui  sunt ',  ui 
arbilraris.  Primum  igitur  banc  amoris  definitio- 
nem  accipe :  Amor  est  connexio  ac  ^  viocuium, 
qiio  omnium  rerum  universitas  '  ineffabiU  amiciiia 
insoiubiiique  unitate  copulatur.  Potest  ei  *  sic  defi- 
niri :  Amor  est  naluraiis  motus  omnium  rerum,  quae 
in  motu  sunt,finis  quieiaquc  slalio,  ullra  qiiam  nuUus 
creaturaeprogrediturmolus.  His  dcfinitiouibusaperle 
sanctus  Dionysius  asiipuiatur  in  amatoriis  byinnis, 
sicdicens  lAmoremtivedmnum^  $ive  angelicum,  iive 
inlellectualem ,  zivt  animatem  ^ ,  sivt  naturalem  dicQ" 
tftt(«,  icii((ivam  quandam  ei  continuativam  intelHgamut 
virtutem,  superiora  quidem  movenlem  in  providentiam 


aitrabit  *'.  Ipse  enim  soius  vere  amabilis  esl,  quia 
solus  summa  ac  "  vera  l)onitas  et  pulcbritudo  est : 
omne  siquidemrquodcunque  in  creaturisTerebonum, 
yereque  pulcbrum  amabileque  *^  intelligiiur,  ipseesu 
Sicutenim  nuUum  bonum  essentiale  est,  itanuUum 
pulclirum  seu  amabile  essentiale,  praeter  ipsum  solun. 
75.  Sicut  ergo  iapis  ilie,  qui  dicilur  magnes  ", 
quamvis  naturaU  sua  virlute  ferrum  sibimei  **  pro- 
pinquans  ad  se  attrabat,  nullo  modo  iainen,  ui  boc 
faciat,  se  ipsum  movet,  aut  a  ferro  aUquid  patiiur, 
quod  ad  se  attrabit :  ita  rerum  omnium  causs  ooinii, 
quae  ex  se  sunt,  ad  seipsam  reducit,  sine  ullo  soi 
motu,  sedsola  suae  pulchritudinis  virtute.  Hinc  idem 
sanctus  Dionysius  inter  cetera  aii:  Quare  muiem 


feriorum,  et  aequiformia  iterum  insociabilem  vicis^  ^  Theologi  Deum  aliquando  quidem  amorem,  aliqmamh 


situdinem^  et  novissima  subjecta  ad  meliorum  et  ttf- 

perpositorum  conversionem.  Idem  ineisdem:  Quoniam 

exuno  multosamores  ordinavimus,  nunciterum  omnes 

in  unum  et  eomplicitum  amorem,  et  omnium  ipsorum 

patrem   convotvamus    simul  et  congregemus  '   ex 

muttis,  primo  in  duas  comprehendentes  eum  amato^ 

rias  universaliter  virtuteSt  quarum  potentatur  et  prin- 

cipalur  omnino  ex  omnium  summitate  omnis  amoris 

immensurabitis  causa,  et  ad  quam  extenditur  conna- 

turatiler  unicuique  existentium  et  existentibus  omni' 

bus  universatis  amor,  Ideni  *  in  eisdem  :  Age  nunCf 

et  has  iterum,  hoc  est^  amoris  viriutes  in  unum  con" 

gregantes  dicamus,  quia  una  quaedam  est  simptex 

virtus,  seipsam  movens  ad  uniiivam  quandam  tempe*     visibilem  mundum  implet'*,  dum  sit  semper  immo- 

rantiam  ex  optimo  usque  exisleniium  novissimum^  et      »*»>»«    nHnmvift  vAliiriilnm   i»iii«.  auod  solare  coriNis 


vero  diteclionem,  aliquando  amabite  et  diiectatile 
tocant  *'  7  Conclusit  sermonem  sic  dicens  :  fiiM  «• 
quidem  moveturt  eo  vero  movet,  Quam  conclusioiieu 
apertius  ^'  venerabilis  Haximus  exponens  sii :  «i  omor 
quidem  subsistens  Deus  et  ditectio  movetur  ^,  m  sm 
nmabite  et  ditectum  movet  ad  seipsum  omma  amorU  et 
detectationis^*  acceptiva.  Et  planius  iterum  proferea- 
dum  :  Movetur  quidem,  quasi  conjunctionem  ingerem 
inseparabitem  amoris  et  ditectionis  eorum  acceptivit; 
movet  ttutemtquasiattrahens  per  naturam  eomm,  qmaa 
in  ipsum  ■•  moventur^  desiderium,  et  iterum  mowes 
et  movetur  *^ ,  quasi  sitiens  sitiri,  et  amans  flmcrt,  sf 
ditigens  ditigi,  Nara  ct  lux  ista  sensibilis,  quae  ioiom 


bUis,  quamvis  vebiculum  ejus,  quod  solare  corpus 
dicimus,per  media  aeUieris  spatia  circa  terram  aeier- 
no  motu  voWaiur,  ipsa  vero  lux  ab  ipso  vebicuio,  ve- 
luii  quodam  fonie  inexhausto,  inanans,  ita  toium 
mundum  radiorum  suorum  immensurabili  diffusioiie 
perfundit,  ut  nullum  locum  relinquat,.quo  se  moveat**, 
luanelque  semper  immobilis.  Ubique  eiiiiu    iii  *^ 


ab  illo  iterum  cunsequ^nter  per  omnia  usque  ad  optl 
mum;  ex  se  ipsa^  el  per  se  ipsam,  et  ad  seipsam  se- 
ipsam  reducenSt  et  in  seipsam  semver  eodem  modo 
revoluta,  Mcrito  ergo  anior  Deus  dicitur,  quia  oin- 
nis  ainoris  causa  est,  et  pcr  onuiia  diffunditur,  et  in 
uuum  coUigit  oinnia,  et  ad  seipsum  iiieffabiU  rc- 

VAIUAE  LECTIONES. 
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aiundo  e$t  plena  semper  el  inlegra,  nulliim  locum  A  amatur  a  seipso,  in  nobis  ct  in  seipso,  sed  plus  quam 


deserens  vel  appetens  praeler  portiiinculam  qnan- 
dain  iiiferioris  hiijiis  aeris  circa  terram,  quam  ad  csh 
piendam  umbram  telluris,  qune  nox  dicitur,  relinquit ; 
ontniiim  tamcn  animatiuin  himen  sentire  valentium 
obfntiis  movet,  et  ad  seipsam  altrahit,  ut  per  eain 
aspiclant,  quantiim  aspiccre  '  possunt  ',  qnod  as- 
picere  po^ssunt ',  ideoque  movcri  putatur,  quia  ra- 
dios  oculonim,  ut  ad  se  moveantur,  permovet  ♦,  hoe 
est,  oculorum  motionis  ad  vidcndum  causa  est.  Et 
ne  mireris  audiens,  naturam  hicis,  quae  cst  ignis, 
lotum  mnndum  sensibilem  implcre,  immutabiliier- 
qne  *  ubiqiie  esse  ;  nam  et  sanctus  Dionysius  hoc 
docet  in  libro  de  caelesti  *  lerarchia :  sanctus  ilem 
Basiliiis   in  Exemero  eadem  afllrmat :  subslantiam 


amat  etamatur  in  nobis  et  in  seipso.  Videt  seipsum 
et  vidctor  a  seipso,  in  seipso  et  in  nobis  :  nec  ta- 
men  videl  seipsum,  nec  videtur  a  seipso,  in  seipso  et 
in  nebis,  se:l '"  plus  quam  videt,  et  videtur  in  seipso, 
et  in  nobis.  Movet  scipstim  et  movetiir  a  seipso ,  fn 
scipsoet  in  nobis:  non  **  lamcn  movet  seipsum,  nec 
moveturascipso,  in  scipso,  ct  innobi8,quiaplusquam 
movet  et  movelur  in  scipso  ct  iu  nobis. 

70.  Et  haec  est  cauta  et  salularis  et  cathoiica 
de  Deo  praedicanda  proressio,  ut  prhis  d^  eo 
JuYta  cataraiicam,  id  esl  alTirmalionem  **,  omnia 
sive  nominaliter**,sive  vcrbaliierpraedicemus,  non  " 
tamen  proprie,  sed  translative  ;  deinde  ut  om- 
nia,  quae   de  eo  **  praedicantur  per  catafaticam. 


quidem  iuminig  ubiqueeue,  in  vero  mundi  ^luminari-  B  cum  esse  negemus  pcr  apofalicam,  id  est  negatio- 


5iM,  tive  magni$f  $ive  parvi$,  naturaU  quadam  opera- 

ione  prorumpere,  non  ut  $olHm  iUuminet,  $ed  ut  mo- 

tibut  eaele$tium  eorporum  omne  '  tempu$  di$tinguat, 

Qaid  dicam  de  artibos,  quas  sapientes  liberales  ap- 

pellant  disciplinas,  quae,dum  in  semetipsisper  semet- 

ipsas  plenae,  integrae,  immutabilesquepermanent,  ino- 

veri  tamen  dicuntur,  quando  *  rationabilis  animi  contui- 

tom  ad  se  quaerendas  inveniendasquepermovent'*,et 

adse  contiderandas  attrahont,  ita  utet  *'  ipsae.dum 

per  se,  at  dlximus,  immuiabiles  sunt  ",  moveri  ta- 

nen  in  mentibus  sapientum  videantur,  cum  eas  mo- 

^nt?  Et  roultaalia,  in  quibus  divinae  virlutisob- 

sciira  conspicitur  similitudo.  Ipsaenim  estsuperom- 

nem   similitudinem,  omneque    excellit  exemplum. 


nem,  non  •*  tamen  translative,  sed  proprie  ••.  Verius 
enim  negatur  Dcus  quid  ••  corum,  quae  de  eo  prae- 
dicantur  csse,  quam  afTirmatur  esse:  dcinde  su- 
per  omnc,  quod  dc  eo  "^  praedicalur,  supcresscntialis 
natura,  quae  omnia  creat  et  non  crcalur,  super- 
essentialiter  siiperlaudanda  cst.  Quod  ergo  Dous 
verbum  caro  factum  suis  dicipulis  ait :  Non  vo$  e$lis, 
qui  loquiminiy$ed  $piriiu$  Palri$  ve$trif  qui  loquilur  in 
vobi$,  vera  ratio  cogit  nos  de  ••  aliis  similihus  sinii- 
liter  credere,  diccre  ••,  inielligere.  Non  vos  eslis,  qui 
amatis  ,  qui  videtis,.qui  movetis,  sed  spiritus  Patris 
vcslri  ••,  qui  loquitur  in  vobis  verilalem  cle  me  ct 
Patre  meo  et  scipso,  ipse  ainat  ct  vi*lcl  ine,  ct  Pa- 
trem  mcum  e(  scipsum  in  vobis,  ct  movet  seipstiui 


Qaae  dum  per  se  el  iii  se  immuiabiliter  aetemali-  C  in  vobis  •«,ut  diligaiis  me  et  Patrem  meum.  Si  crgo 


terqne  stat,  movere  tamen  omuia  dicitul*,  quoniam 
per  eam  et  in  ea  omnia  subsistunt,  et  ex  ndn  esse 
in  esse  adducta  sunt.  Essendo  enim  est  "  :  omuia 
▼ero  »*  de  nihilo  ad  esse  procedunt  *■.  Et  ad  se  om- 
nia  attraliit :  moveri  quoque  dicilur,  quoniam  seip- 
aam  ad  seip^am  movet,  ac  per  hoc  seipsam  movet, 
ac  ▼cluti  a  seipsa  movetur.  Deus  iiaque  per  seipsum 
ainor  est,  per  seipsum  visio,  per  seipsiim  motus  :  et 
tamen  neque  motus  est,  neque  visio,  neque  amor, 
sed  pios  qiiam  amor,  plus  quam  visio,  pius  qiiam 
motus.  Et  est  per  seipsum  amare,  videre,  movere :  nec 
Camenestper  seipsum  amare,  videre,  movere'*,quia 
esl  "  plus  quaro  amare,  videre,  movere.  Item  per 
sipsum  amari  est,   viderique,  moverique  :  non  ta- 


scipsam  sancla  Trinilas  in  nobis  et  in  seipsa  amat, 
seipsam  ••  et  videt  ct  movet  :  pro  ccrlo  a  scipsa 
amalur,  videtur,  movelur,  secundum  excelLentissi- 
mum  modum,  nulli  creaturae  cognitum,  quo  seipsam 
et  amat  et  videl  et  movet,  et  a  seipsa,  in  seipsn,  et 
in  creaturis  suis  amalur,  videtur,  movelur,  cum  bit 
super  onuiia,  quae  de  sc  dicunlur.  De  iueffabili 
enim  quis  et  quid  potest  fari ,  cujus  ncc  nomcn  pro- 
prium,  nec  vcrbum,  ncc  uUa  vox  propria  invcnitiir, 
nec  est,  iiec  fieri  potest,  qui  $olu$  liabet  immortali^ 
tatem  et  lucem  habitat  inacce$$ibilem?  Quis  enim  co- 
gnovit  intellectum  Dominit  Sed  priusquam  praescn- 
tem  disputationem  terminemus,  sancti  Dioiiysii  dc 
divino  stalu  moluque  capitulum  ••  visum  esl  mihi 


inen  pcr  seipsum  moveri  est,  nec  videri,  nequeamari,  ^  '»"'C  loco  inserendum  •%  si  libi  videtur 
^ooniaro  plus  est,  quam  iit  possit  amari,et  videri,  et         ^"^*  ^^'sc.  Videtur  plane,  alque  hac  novissima  ratio- 
moveri.  Amat  igitur  seipsum  et  amalur  a  seipso,  iu      cinatione  ab  omni  ambiguitate  purgalum  me  essc  »• 
»obis  et  in  seipso  :  ncc  tameo  amat  seipsum    nec     ^'^^^o.  MaC.Io  libro  de  divinis  nomiuibus  :  Reliquuni 
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m  JOANNiS 

uitiem,  Inqoit,  M*  tie  dUiao  slalu  me  $ede  *  dicamu$,  A 
Quid  auiem  aHud  praeter  manere  ipium  in  seipio 
Deum,  et  immobili  naturali  immutabilitaie  animo  de" 
iixum  '  etse ,  et  iupereoUocari  suundum  eadem  et 
cirea  idipium^  et  iimiliter  operari,  et  seeundum  Uabi" 
tiisimum  ipium  ex  eeipio  '*  omni  modo  iubiUtere^  et 
secuttdum  idipeum  intrammutabilem  et  univenaVuer 
immutabilem ,  et  haec  iupereuentialilerf  Etenim  ipie 
eu  omnium  stationii  et  aedificationii  cuuialii,  qui  eit 
super  omnem  aedificalionem  et  Uationem^  et  in  seipio 
omnia  comtituitf  et  propriorum  bonorum  itatione 
immobilia  ^  et  cuitodita.  Quid  autem  ?  Et  cum  iierum 
TheoloQi  el  in  onmia  provenientem  et  mutabilem  di- 
runt  immutabilem,  nonne  divinitui  et  hoc  inteUigen- 
dum?  Moveri  enim  ipium  pie  arbitrandum,  non 
secundum  delationem,  aut  alienalionem ,  aut  alterna'  B 
tionem  ,  aut  conversionem ,  aut  tocalem  motum ,  non 
rectum ,  non  circulariter  ferentem ,  non  ex  ambobus^ 
non  intelligibilem,  non  amabilem,  non  naturalem,  sed 
in  essentiam  ducere  Deum  et  continere  Ofnnia,  et 
vmversaliter  omnibus  providere ' ,  et  adesse  omnibut 
omnium  immensurabili  circumstantia,  et  in  existentia 
omma  providii  processionibus  et  operationibus.  Sed 
et  motum  Dei  immutabili  divinitus  ralione  conceden- 
dum  laudare^  et  rectus  quidem  iuftexibUii  inteUigen' 
(lus,  et  irrevocabilis  proceaio  operationumt  et  ex  ipio 
('mnium  generatio  :  eUcoeidei  vero^  id  ett,  obliquui 
itateralis^  processio,  et  fertilis  status:  quod  aUtem 
secundum  cyclum,  id  ipsum ,  et  media^  el  extrema 


SCOTI 

continent  et  eontinenda  continere,  et  m  iptum  m 
provenientium  eonvertio,  Disc.  Ordo  exigil,  oi  * 
brevero  *  oomplexioBem  de  eo,  quod  agers  ei 
seu  faeere  ei  fieri  de  Deo  proprie  praedicare 
vaieal,  coUigas,  ac  sic '  terminum  libello  inq 
Mag.  Jamdudum  dedisii ,  ni  rallor,  non  aliik 
esseet  agere  seu  facere,  sed  unum  atque  id 
ci  e&l  et  csse,  et  agere,  et  facere.  Non  eniin 
pit  simplcx  natura  inteilcctum  substanliae  el 
denlium. 

78.  Disc.  Inconcusse  quidcm  *  dodi.  Mag.  IJl 
de  eo  praedicatur  esst^  dum  non  sii  proprie 
quoniam  pius  est  quam  esse ,  et  causa  oniuis  i 
esseniiae  el  substantiae  ' ,  ita  etiam  de  eo  < 
agere  et  facere,  dum  sit  plus  quam  agere  el  I 
et  causa  omnium  faciendi  et  agendi,  sine  ullo 
qui  secundum  accidens  possit  inleliigi,  supero 
rootum.  Omnium  namque  motuum  ,  omnii 
accidentium ,  sicut  et  omnium  essentiarum, 
est  atque  principium.  Disc.  £t  hoc  indulii 
concesseriro.  Mag.  Quid  igitur  aliud  restatt 
intelligas,  omnino  necesse  esse,  ut,  quemadn 
ab  ipso  et  esse,  et  agere,  et  facere  proprie  aw 
iu  ct  pati  et  fleri  auferatur.  Quod  enim  ag 
facere  non  recipit,  quomodo  pati  et  Oeri  rc 
possit,  non  video.  Disc.  Fige  limiiem  Ubi 
enim  est  in  eo  complexum.  Explicit  liber  \ 

nEP!   ♦TXEnN*'. 


INCIPIT   LIBER  SECUNDUS'. 


4,  Mag.  Quoniam  in  superiori  libro  de  universalis  D 
Naturae  universali  divisioue,  non  quasi  generis  in 
formas,  seu  totiiis  in  parles  —  non  enim  Deus  genus 
est  creaturae,  nec  creatura  species  Dci,  sicut  crea- 
tura  non  esl  genus  Dei ,  neque  Deus  species  creatu- 
rae  *'  :  eadem  ratio  est  in  tolo  et  partibus :  Deus 
siquidem  non  est  totum  creaturae ,  neque  creatura 
pars  DJ,  quomodo  iiec  creatura  est  lotum  Dei,  ne- 
que  Deus  pars  creaturae :  quamvis  aitiori  theoria 
juxta  Gregorium  Theologum  pan  Dei  iimus,  qui  hii  - 
nianam  panicipamus  naturam,  quoniam  in  ipto  vi- 
vimui,  et  movemur^  et  tumus,  inetnphoriceque  Dcus 


dicatur  et  genus,  et  totum,  et  species,  et  pars; 
enim,  quod  in  ipso  et  ex  ipsoest,  pie  acratioii] 
de  eo  praedicari  potest— sed  intelligibiliquada 
versitatis  contemplatione —  universitatemdiec 
et  creaturam  —  breviter  diximus,  nunc  e 
naturae  divisionem  latius,  si  videtur,  repe 
Disc.  Yidetur  qiiidem,  ac  ^*  valJe  necessarian 
si  iatiori  rationis  inquisitione  non  aperialur 
solummodo,  non  auicm  "  discussa  resedisse 
bitur.  MiG.  Talis  itaqiie  erat,  ut  opinor,  sopi 
universatis  naturae  quadriformis  divisio  in 
Bcilicet  formam  vel  *^  speciem,  si  rite  fon 
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NOTAE. 


«  Gad  marg.  adscr.  t.  e.ponderalis^  ei  ad  marg.  in- 
fra  adscr.:  G/osa.«l<il/ierA/fffi  ac  fertiiem  procettionem 
iicit  obliquum  motum ,  quia  partim  rectit  lineii, 
pnrtim  curvii ,  quat  ferttiet  rocal,  componitur,  Curva 


autem  linea  propterea  fertiiii  dicilur^  quoninn 
iptam  fertur,  nec  in  injinitum  progreditur. 

^  G   lilteris  miniatis  :  /ftcf>tl  tecundut  m 
ecwv,  in  qno  muita  de  reditu  disputantur.  D  iHuii 


DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  SECUNDUS.  5^6 

irenda  esl  prima  omnium  cnusa  ,  qoae  sn-  A  deque  '*  diflerentiis  esl  diclum,  dc  earumlem  rediiti 


nem  formam  et  speciem,  dnm  sil  rormarum 
;nim  omnium  informe  principium,  quae 
lon  crealur.  lurorme  autcm  principium  pro- 
eum  dicimus,  ne  quis  eum  forniarum  nu- 
limet  censeri ,  duin  sit  formarum  omnium 
»sani  etenim  omne  formatum  appetit ,  cum 

ipsum  inHnilus  et  plus  quam  infinitus;  est 
Initas  omnium  infinilalum.  Quod  igitur 
na  eoartatur  ye\  definilur,  quia  nuilo  intel- 
loscitur,  rationabilius  dicitur  informe  quam 

quia ,  ut  sacpe  diclum  esl ,  verius  per  ne- 
de  Deo  aliquid  praedicare  possumus,  quam 
lalionem.  Secunda  in  eam,  quac  el '  crea- 
•eat.  Scquilur  tertia,  quae  crealur  et  non 


atqne  "  coUectione  ea  disciplina ,  quam  dvy).vT(xi)y  ^* 
Philosoplii  Tocant,  breviter  (licendnm  vidco.  Disc. 
Hoc  quoque  ordo  poscil.  Nulla  enim  rationabilii 
divisio  est,  sive  essenliae  in  gcnera,  stve  generis  in 
formas  et  nurocros,  sive  totius  in  parles,  qnaepro- 
prie  fiartitio  nominatur,  sive  universilnlis  in  ea, 
quac  vera  ratio  in  ipsa  coutemplalur,  quae  non  ite- 
rum  possrt  redigi  per  eosdem  gradus,  per  quosdivi- 
sio  prius  fuerat  multiplicata ,  donec  perveniatur  a<l 
illud  "  nnum  inscparabiliter  in  seipso  manens,  ex 
quo  ipsa  divisio  ^rimordium  *^  sumpsit.  Sed  prius 
de  "  etymologia  ipsius  nominis ,  quod  est  fi(vaVuT(x>i 
pauca  edisseras,  non  eniro  mihi  plane  paici, 
necessariuro  ■  esse  video.  Mag.  'Ava>uT(xij  a   verbo 


,_-, ,  ., —  ^, — -.  w- ..,,..      —    -    -     

liinc  quarta,  quae  nec  *  creat  nec  crealur.      «vaXv»  "  derivatur,  id  est  resolvo  vel  redeo;  cna  " 


sane  divisum  cst.  Mac.  Quoniam  igitur  de 
libus  praedictarum  naturae  formaruni  bre- 
>riori  dlspiitalione  jam  dictura  esl--con. 
U8  cnim,  qiioinodo  resuliat  lcriia :  primae 
juidem  vduli  quodam  diametro  ad  se  invi- 
Jgione  opposila  respiciunt;  creala  enim, 
18,  et  non  creans  opponitur  creanli  et  non 
similiter  secunda  fornia  e  diverso  respicit 
opponitur  enim  creata  et  creans  neque 
leque  creanii :  universalem  vero  naturam 
al)ere  proplcrea  dicimus,  quoniam  ex  ea 
telligenlia  quodammodo  formatur  * ,  dum 
[>8a  '  tractare  nitiiur;  nam  per  se  ipsam 


enim  re,  ^v«>*'  vero  totvo  interprelatur.  Inde  etiam  " 
nomen  nascitur  &v«>vo'tc,  quod  in  resolulionem  vel 
redilum  similiter  yertilur.  Sed  avakvtrte  proprie  deso- 
lutione  **  propositarum  quaestionum  dicitur;  ava).v- 
Tixq  vero  '*  de  reditu  divisionis  formarum  ad  prin- 
cipium  ejusdein  divisionis.  Omnis  enim  diWslo, 
quae  a  Graecis  lupwji^  dicitur,  quasi  deorsum  de- 
scendens  ab  uno  quodam  definito  ad  infinitos  nu- 
roeros  videtur,  hoc  est  generalissimo  usque  nd 
specialissimuro.  Omnis  vero  recollectio  veluti  qui- 
dam  reditus  iterum  a  specialissimo  inclioans,  et  us- 
que  ad  generalissimum  ascendens,  ava>vT(X)Q  vocalur. 
Est   igitur  reditus   et   resolutio    individuorum    iit 


natura  non   ubique  formas  recipit ;  eain  p  formas,  formarum  in  genera ,  generum  in  wtri«g , 


Deo  et  crealiira  contineri  non  incongrue 
ic  per  hoc,  in  quantum  crealrix  est,  nul- 
aro  acciplt  in  seipsa ,  formalae  vero  a  se 
nultiformitatem  praestat  — jam  nunc  de 
16  caruni  deque  diflerentia  considerandum 
iror.  Disc.  Non  aliter   ordo  rerum  exi- 

ecunda  forina  priinae  similis  est  •  in  eo 
it,  ab  ea  vero  distat  in  eo  quod  creatur. 
a  crcat  et  non  crcatur ,  secunda  vero  *  et 
;reatur.  Tertia  secundae  similitudinem  at- 
(uod  creatur,  ab  ca  tamen »  differt  eo  quod 
Nain  secunda  et  crealur  et  creat,  tertia 
ur  et  non  creat.  Tertia  quartae  similis  est 


oumrum  in  sapientiam  et  prudentiam ,  ex  quibiis 
otniiis  divisio  oritor,  in  easdemque  **  finilur.  Disc. 
Satis  dictum  est  **  de  ovoXutcx^  eiymologia ;  perge  ad 
cetera. 

2.  Mag.  Quaternarom  itaque  praedictarum  forma- 
ruro  blnis  in  unum  coeuntibus  fiat  analytica,  id 
esl,  reditiva  collectio.  Prima  namque  et  quaru 
unuro  sunt,  quoniam  de  Deo  solummodo  inielligun 
tur ;  est  eniro  principium  oinnium,qnae  a  se  condiia 
sunt,  et  finis  omnium,  quae  eum  appctunt,  ut  *^  i;i 
eo  aeternaliter  Iromutabiliierqne  quicscant.  Cansa 
siquidero  oronium  propterea  diciturcreare,  quoniam 
ab  ea  universitas  eorum,  quae  post  eam  ao  ea 
creata  sunl,  in  genera  et  species  et  numeros,  dif- 
d  non  creat,  dissimilis  vero  in  eo  quod  D  ferenlias  quoque,  ceteraque,  quae  in  nalura  condita 


crlia-  enim  creatur  et  non  creal ,  qnarta 
ue  creatur  neque  creat  ».  Ilera  quarta 
l  priinae,  quia  non  crealur,  ab  ea  vero 
letur,  quia  non  creat.  Prima  siqiiidcm 
)n  crealur.  qiiarla  vero  neque  creat  neque 
l  quia  de  opposiiionibus  cl  siinilitudinibus 


considerantur,  mirabili  quadam  divinaque  mnltipli- 
catione  procedit.  Quoniam  vero  ad  eandem  causam 
omnia,  qaae  ab  ea  procedunt,  dum  ad  finem  perve- 
nient,  reversura  sunt,  propterea  finis  omnium  dici- 
tiir,  et  neque  creare  neque  creari  perhibctur.  Nam 
postquam  in  earo  reversura  *'  sunt  omnia,  nil  ulte- 
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«i7  JOANNIS  SCOTI 

liiis  ab  ea  pcr  gcnerationem  loco  et  tempore  gene-  A  creai»  quas  iteruin  jd  unam  formam  theoriw 


ril>us  ei  formis  procedet,  quoniam  in  ea  omnia 
qiiieu  erunt,  et  unum  individuum  atque  immulabile 
inanebunt.  Naro  quae  in  processionibus  iiaturarum 
timliipliciter  divisa  alqiie  partila  esse  Yidentur,  in 
primordialibus  causis  unita  aique  unnro  sunt.  Ad 
quam  unitatem  reversnra,  in  ea  aetemaliter  atque 
immulabiliter  manebunt.  Sed  de  hac  quarta  nniver- 
siiaiis  consideratione,  qnae  in  solo  Deo  inlelligitur, 
quemadmodnm  et  prima,  suo  loco  latius  dispuiabi- 
tur,  quantum  lux  meutium  donaverit.  Qiiod  autem 
de  prima  et  de  quarta  dicitur,  hoc  est»  nec  illa  nec 
isla  creatur,  cum  et  *  illa  et  ista  unum  sint*, 
uiraeque  enim   de  Deo  praedicanlur,  nulli  recle 


redigere,  dum  de  simplici  dlvinae  naturae 
incipit  tracure-.  Principium  enim  el  Ania 
naiurae  propria  nomina  nop  sunt,  sed  hal 
ejiis  ad  ea,  quae  condita  sunt.  Ab  ipsa  ei 
piunt»  alqiie  ideo  principium  dicitur,  et  < 
in  eam  ^  terminantur,  ut  in  ea  '  desiDai 
voeabulo  meruit  appellari ;  aliae  vero  daae 
secundam  dico  et  teriiam,  non  solum  in  boi 
templalione  gignuntur,  sed  etiam  in  Ipsa 
creatarum  natura  rcperiunlur,  in  qua  cii 
cffeclibus  separantur,  et  effecius  causis  adi 
quoniam  in  uno  genere,  in  creatura  dieo 
sunt.  Mag.  De  quatiuor  igilur  fiunt  duae.  Di 
resisto.  Mag.  Quid,si  crcaturam  Creatori  a^i 


intclligenlium  obscurum  esse  arbitror;  a  nulloenim  B  iuntnil  aliudin  ea  inlelligas,  nisi  ipsum,  q 


creatur,  quod  causa  superiori  se  vel  sibi  coaequali 
caret «.  Est  enim  prima  omnium  causa  Deus,  quem 
nibil  praecedil ;  nil  ei  cointelligitur,  quod  sibi  coes- 
sentiale  non  sil.  Videsne  itaque,  priinaro  et  quartam 
naturae  formam  in  unum  *  esse  revocatas?  Disc.  Satis 
video,  pureque  intelligo.  Non  enim  in  Deo  prima 
forma  a  quarta  discernitur.  In  ipso  siquldem  non 
duo  quaedam,  sed  unum  suni,  in  noslra  vero  theoria 
dum  aliam  rationem  de  Deo  concipimus  secundum 
consideralionem  principii,  aliam  vero  juxU  finis 
contemplaiionem,  duae  veluti  quaedam  formae  esse 
videntur,  ez  una  eademque  simplicitate  divinae 
naturae  propter  duplicem  nostrae  contemplationis 
iutentionem  formatae. 

Mag.  Reclevides.  Quidigitur?  Num  et  secundam  et 
tertiam  in  umim  similiter  debemus  redigere?  Non 
enim  te  latet,  nt  aestimo,  quod,  sicut  prima  et  quaru 
in  Crealore,  ita  secunda  el  terlia  in  crcatura  ratio- 
nabiliter  cognosciintur.  Secunda  enim,  ut  praedi- 
ctum  est,  et  creatur  et  creat,  et  in  primordialibus 
causis  conditarum  r^rum  inteUigilur;  terlia  vcro 
forma  creatur  et  non  creat,  atquc  in  eflcctibus  pri- 
mordialium  causarum  reperitur.  Secunda  itaqiie  et 
tertia  uno  eodemque  genere,  creatae  videlicet  natii- 
rae,  continentur,  atque  in  ea  unum  sunt.  Formae 
siquidem  in  genere  unum  sunt.  Num  itaque  vides, 
quattuor  formarum  praedicurum  duas  quidem,  pri- 
niam  videlicet  et  quartam,  in  Creatorem,  duas, 
secundam  dico  et  teriiam,  in  creaturam  recollectas? 


vere  est ;  nil  enim  extra  ipsum  vere  cssentiale 
quia  omnia,  quae  ab  eo  sunt,  nil  aQud  i 
quantum  sunt,  nisi  participatio  ipsius,  qai 
solus  per  seipsumsubsistit :  num  negabis,  Cn 
et  creaturam  unum  esse  ?  Disc.  Non  facile  n* 
buic  cnim  collectioni  resistere  videtur  mlhi  i 
sum  esse. 

Mag.  Universitasitaque,quae  Deo  et  creati 
tinetur,  prius  in  quattuor  veluti  formas 
iterum  ad  unum  individuum,  principium  qoii 
samquc  finemque,revocatur.  Disc.  De  univen 
versalis  naturae  divisione  et  adunatione  interi 
dictuin  video.  Nam  de  subdivisionibus  sio( 
formarum  suis  locis  considerabimus,  secum 
ettertiae;  primam  quippc  et  quarUm  subdl' 
recipere  non  facile  dixerim.  Ideoque  ad  ali 
jam  dicenda  sunt,  transeundum  arbitror.  Ha 
tibi  vidclur?  Num  alia  tenenda  est  semila  aii 
tigalionem  proposiUrum  quaeslionum,  quam 
secundam  nalurae  formam  quaeramus,  quoi 
prima  in  priori  libro,  quantum  faculus  sapi 
consideravimus,  in  quo  magis  de  decem  ren 
nium  generibus,  quod  proprie  de  creatrioerc 
causa  dici  non  possunt  *,  dispulatum  est, 
de  ipsa  omnium  causa  ?  Nam  quae  de  ea  i 
sunt,  ad  quarUe  formae  considerationem  re 
da  esse  judicavimus,  non  quod  et  ibi  de 
natura  proprie  quid  aul  digne  nos  dicturos  es 
miiUmus,  sed  quod  de  redilu  omnium  in  es 


Disc.PIane  video,  admodumque  admiror  rerum  sub- ^  primordiales  causas,  quanlum  ipsa  ^dederiU 


tiliuiem.  Nam  duae  praedictae  formae  non  in  Deo, 
sed  in  nostra  contemplatione  discemuntur,  ct  non 
Dci,  sed  rationis  noslrae  formae  sunt,  propter  dupli- 
cem  principii  atque  finis  consideraiionem ;  nequc  in 
Deo  in  uiiam  formam  rediguntur,  sed  in  noslra 
theoria,  quae  dum  principium  et  finem  considerai, 
duis  quasdam  formas   contemplationis   in  seipsa 


suinus.  Sicul  ^  in  hac  secunda  inquisilione' 
nie  intcntionis  nostrae  proposilum,  Deo  lai 
constilutum  esl,  quaedam  dicere  de  proo 
creaturarum  ab  una  et '  prima  omnium  < 
per  primordiaIesessentias'S  anleomnia  ab  09 
per  eam  condius,  in  diversa  rerum  genera 


humanus  animus  ad  Deum  perveniet,  tum  d 
VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  C  ;  et  om.  AD.  •  Sic  CD ;  A  sunt.  *  Sic  CD  ;  A  unam.  *  Sic  C  et  corr.  A ;  D  in  eo.  •  Si 
Cin  eam.  •  Sic  CD  ikpotsint.  »SicCD;Awrf.  •  Sic  CD;  K  quaesiioue.  «D  ac.  *•  Sic  CD 
om.  A.    **  Sic  CD;  A  primordiales  causarum  esscntias. 

NOT.AE. 

•  C  ad  marg.  adscr.  Gtosa.  Hoe  dicium  est .  propier  dmnae  bonitatn  tre$  eoeuentiaiu  ii 
tiai. 
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Jbnnas  numerosque  io  infliiittim.  El  ne  mi-  A  tiam  per  mectt^omm  per  eo$,  qui  ante  te  erant^  in  te 


I  qaaedam  in  hoe  libro  ^  de  rediiu  creatu- 
ad  principium  sui  fliiemque  dicia  yideris. 
do  aamque  creaiurarum  earumdcmque  redi- 
*  simul  ratioiii  occurrunt  eas  inquirenti,  ut 
iTioem  inseparabilcs  esse  vidcaniur ,  et  nemo 
abanlule  sine  alierius  inseriionc,  boc  est»  de 
ikKie  sine  reditu  el  collectione,  et  conversim, 
qoid  ratumque  potesl  explanare.  Disc.  Dispu- 
.leriesnil  aliiid  exigit,  quam  ut  post  primae 
Miis  consideralionem  ad  secundam  transea- 
AC.  Universalis  itaque  nalurae,ulj;im  dictum 
fonna  secunda  enitet,  quae  crealur  et  creat, 
nisi  in  primordialibus  causis  rerum,  ut 
I,  iDtelligenda  est.  Ipsae  autem  '  primordiales 


iptot  dittributam  aceipiunt,  dieunt  omnium^  quae 
facta  tunt,  quinque  dimionibut  tegregari  fubttan^ 
tiam.  Yidesne,  quanta  auloritate  divisionis  quae 
originem  commendat?  Ab  ipso  eniin  vcrbo,  boc  est, 
Dei  Filio,  qiii  est  fons  toliiis  perfectiie  doctrinae — 
merito,  qiiia  ipse  csi  sapienlia,  quam  onines  sapien- 
tes  participant  per  pedisc({iios  siios,  lioc  est,  dlsci- 
pulos,  qui  cum  et  '^  in  cariie  vivcntem  videnuit,  et 
docentem  audierunt  —  incboasse  commcnioral,  et 
per  apostolorum  siiccessores  in  dortrlna  cl  sapientia 
immediate,  liocesl,  nulla  alia  aulorilale  interposiLi, 
usqtie  ad  sua  tempora  iraditam  fuisse.  Quarum  pri- 
mam,  inquit,  ette  aiunt  eam^  quae  a  non  creata  na^ 
tura  creatam^*  univertaliter  naturam^  etper  genera" 


a  Graecis  irp«»Torvirce,  hoc  est  pri-  ^  tionem  ette  accipientem  diviJit  **;  dicunt  namque^ 

Deum  per  bonitatem  fecitte  exittentium  timut  omnium 
elaram  ditpotitionem,  Et  paulo  po6t :  Secundam  vero^ 
per  quam  ipta  timul  omnit  nalura,  a  Deo  per  crea- 
tionem  etu  accipient^  dividitur  in  intetligibitia  et 
teneibiliM ;  tertiam  deincept^  per  quam  ipta  tentibitit 
natura  dividitur  in  caelum  ac  terram ;  quartam  itidem, 
per  quam  terra  dividiiur  in  Paraditum  et  orbem 
terrarum ;  et  quinlam ,  per  quam  ipte  in  omnibut 
teiuti  quaedam  cunctorum  continuatiuima  officina^ 
omnibutque  per  omnem  differentiam  extremitatibut 
per  teiptum  naturatiter  medietatem  facient  bene  ac  *^ 
putchre  tecundum  gcnerationem.  Ui$,  quae  tunt^ 
tuperadditut  homo  in  matcutum  feminamque  dividilur,^ 
omnem  habent  profecto  naturatiler  exiremorum  om- 


ji  exempla,  vel  vp^opiiruurKf  boc  est ,  prae- 
liooes  vel  definitiones  vocantur;  item  ab 
him  Of>iifucTc ,  hoc  est,  divinae  voluntates 
r;  IScct  quoque,  id  est,  species  vel  formae, 
m  omnium  rerum  ^  faciendarum  ,  prioa- 
Menl ,  incommutabiles  '  rationes  conditae 
ileDt  vocari.  De  quibus  latius  in  processu  * 
dieenns,  leslimoniisque  sanctorum  Patnim 
iHiiis.  Et  nec  immerito  sic  appellantur,  quo- 
iter,  boc  est  principium  omnium,  in  Verbo 
igenito  videlicet  Filio,  omiiium  rerum  ralio- 
las  faciendas  esse  voiuit,  prius  quam  in 
ei  species  numerosque  atque  difierentias, 
le»  quae  in  condita  creatura  aut  considerari 


et  considerantur,    aut    considerari    non      tiium  medietatibus  per  iptam  ad  exlrema  omnia  copu- 


prae  sui  altitudine,  et  non  considerantur  et 
unty  praeformavit. 

d  priusquain  ad  primordialium  causamm 
1  perveniamus»  visum  est  mihi,  sententiam 
ilis  Mazimi  de  divisione  omnium,  quae  facla 
Dic  disputaiioni  noslrae,  si  tibi  placet  % 
.  8i  enim  multiplex  rerum  omnium  divisio, 
le  adanatio,  muliipliciter  denionstraufuerit, 
lionem  principaliuni  causarum,  quae  princi- 
I  Deo  cor.ditae  sunt,  patcfacta  via  facilius 
il ;  pracsertim  cum  ipsiiis  divisio  a  nostra 
a  *  divisiune  in  nullo  discrepare  videatur, 
qood  ille  sensibilem  crcaluram,  qnam 
formam  nalurae  posuimiis,  quoniam  in  ea  . 
caotarum  eflecius  apparent,  in  tres  spe- 
BTidit,  quarlamque  nostrain  a  prinia  non 
;  fticut  scquentia  deinoiislrahunl.  Quani^ 
ionem  sensibilis  creaturae  ad  maieriein  no- 
aestionis  tertiac,  proiit  Dens  deileril,  rcsor- 
.  Tricesiino  ei  si^ptimo  capilulo  de  Ainbi- 
mrft»  inquil,  qui  mutta  ditinorum  mytiC' 
9  hit^  qui  pedisequi  el  minitln  fuerunl  Yerbi, 
*  immediate  eorum,  quae  tunl,  eruditi  tcien" 


tativam  propriarum  parlium  proprietalem  udunatiomt 
virtutem.  Partem  tiquidem  sui,  ut  i  lein  magister 
alibi  ait,  eum  tentibitibut  pottidet^  in  quantum  cor^ 
put  ett ;  partem  cum  intettigibitibut,  in  quantum  ani- 
ma :  ideoque  univertam  creaturam  in  te  conlinet,  El 
paulo  post :  ttujut  rei  gratia  novittimut  inlrodncitur 
in  hit,  qnae  tunt,  homo,  vetuii  conjuuctio  quaedam 
naturalit  univertatiter  per  propriat  partet  medielalem 
facient  extremitatibut^  et  in  unum  ducent  in  teipto^ 
mutto  teeundum  naturam  a  teinvicem  ditianlia  tpatio. 
Extremitates  hic  vocat  invisibilcm  seiisil)ileni(|ii<: 
creaturam,  qtiae  a  se  invicein  veliili  Ioiigis$imo5p.'iiio 
naturali  diflterentia  discrepant.  Sunl  cnim  naliira- 
nim  conditarum  duo  exlrcnii  termini  sibiniet  oppo- 
siti,  sed  bumana  natura  mcdielalcni  eis  praestal; 
in  ea  enim  sibi  invicem  copulantur,  et  de  iniiliis 
unum  flunt. 

4.  Nutta  enim  creatura  ett,  a  tummo  utque  deor^ 
SMm,  quae  in  iiomine  non  reperialur.  Ideoqne  officinu 
omnium  jure  nominaiur;  in  ea  tiquidem  omnia 
confluunt,  quae  a  Deo  couditn  huntt  unnmque  harmo^ 
niam  ex  divertit  naturit^  vetuli  quibmdnm  dislanli' 
but  tonit^  componunl,  Vl  ad  Deuti,  uipole  causatem 


VARIAE  LECTIONES. 

flD;  A  toco.    •  ila  om.  A.     •  Sic  C;  aulem  om.  AD.    *  SicCD;  A  r^ri.m  onwium.     •  Sic  CD;  A 
i/es.    '  Sic  CD;  A  pro^rfMN.    '   SicCb;  ^i  libiptaceioiu.A.     '  Sic  Cl);  prwri/if/rt  oin.  A.    •  Sir  (.|>; 
m.     '•  SicCD;  A  unde.      ««  Sic  CD;   et  om.   A.    "  Sic  CD;  A  in  crcalani.     ••  Sic  CD;  A  ai- 
«*  5ic  CD  ;  kei. 
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omwa  uniiate  congregante  *  ex  proprla  prius  dhitione  A  principiam  ,  toliosque  adufialionis  finis ,  praedieti. 


inchoan$^  ac  deinde  per  media  connexione  ordineqne 
progredient,  in  Deum  acciperet  finem  iptius  ex  omni- 
bus  factae  per  uniiatem  ascensionis  excelsae,  in  quo 
non  est  divisio.  Hucusqiie  praedicli  venerabilis  ma- 
gistri  non  continualim ',  sed  quibusdam  interniissis, 
verba  introduximus ,  incipientis  quidem  eorum, 
qiiae  facia  sunt,  substantiae  divisionem  a  Sdninia 
omnium  causa,  et  in  liomine,  qui  ad  imaginem  et 
similitudinem  Dci  faclus  est»  universalis  substanliae 
differenlias  terminanlis.  llomo  siquidem,  ul  diximus, 
ilerumque  saepissime  repeteinus  *,  in  tnnta  naturae 
conditae  dignitate  crealus  est,  ut  nulla  creatura, 
sive  visibilis  sive  invisibilis  ^  sit,  quae  io  co  repe- 
riri  non  possit ' 


patris  Maximi  verba  considerantes  videamus. 

6.  Non  enim,  ut  praediximus,  recta  ratio  de  divi— 
sione  permittit  absoliite  traclare,  et  analyticain  iii-« 
termittere,  sed  de  ^*  ambobiis  connexim  veritaiei«« 
jubet  consulere.  Ait  ergo  ex  propria  divisione  iu  i 
clioans,  ac  si  aperte  diceret :  quoniam  substantiamn- 
divisio,  qnae  a  Deo  sumpsit  exordium,  el  gradallt  ^ 
descendens,  in  divisione  homiiiis  in  masculam  ^ 
feminam  flnem  eonstitiiit;  iterum  eanindem  subtta^ 
tiarum  adunalio  ab  bomine  ddl)uit  inchoare,  et  pi^ 
eosdem  gradus  usqoe  ad  ipsum  Deum  ascender^ 
in  quo,  ut  ipse  ait,  non  est  divlsio,  qaoniam  In 
omnia  unum  sunt.  Incipiet  ergo  ab  bomlne  nata  ^ 
ram  adunatio,  per  Salvatoris  gratiam,  in  qoo,. 


5.  Est  enim  ex  duabus  conditae  naturae  universa-  B  ait  Apostolus  ^S  tien  est  ma$culu$   nequa  fem€m 


libus  parlibus  mirabili  quadam  adunatione  compo- 
situs,  ex  sensibili  namque  et  inlelligibili,  hoc  est, 
ex  totius  creaturae  extremitatibus  conjunctus.  Nil 
quidem  inferius  est  in  natura  rerum,  qiiam  corpus, 
el  nil  superius,  quam  inlellectiis,  teste  sancio  Au- 
giisiino  in  libro  de  Vera  religione,  sicdicente  ': 
JtUer  tnentem  nostramjquaipsum  iutelligimus  Patrem^ 
el  veritatem^  per  quam  ipsum  ititelligitnus,  nulla  in- 
terposita  crealura  esl.  Quibus  verbis  sanctissimi  Pa- 
iris  dalur  inteliigi,  humanam  naturam  etiam  po.a 
pracvaricalionem  dignitatem  suam  iion  peiiitus  per- 
didisse,  scd  adhuc  obtincre.  Non  enim  dixit  magi^ 
ler,  nulla  interposita  creatura  erat ,  sed  nulla  inter" 
posita  est,  Non  ergo  eliam  in  langiioribus  nostris 


quando  humana  natura  in  pristinum  restaiirabiUis» « 
gtatum.  Nam  si  primos  homo  non  peccaret,  natvfat 
saae  partitionem  in  doplicem  sexom  non  patareinv 
sed  in  primordialibus  suis  rationibus,  in  qvibiv  md 
imaginem  Dei  conditus  est,  immotabititer  periDA— 
neret*.  Qiiod  his  verbis  praedictus  Magislerspe- 
rit;  dicit  enim  :  Hujus  rei  gratia  nowistimu  tnr— 
Iroduftliir  tit  kis^  quae  sunlMmo^  veluli  conjunctiefui^ 
dam  naturatis  unitfersaliter  perpropria$part€sm»iAAm^ 
tem  fuciens  extremitatibut^  et  tn  unum  duceiu  iu  mfB^m 
muUo  tecundum  naturam  a  $e  itmeem  disHHCmM 
$patio ;  ut  ad  Deum^  utpote  cautatem  omnia  nntfatffM 
congregante,  ex  propria  prius  divisione  inckoam^  mt 
deinde  per  media  conne:aone  ordineque  prwjrediem  in 


Oeuin  pcnitus  deserimus  ',  nec  ab  ipso  deserti  su-  ^  Deum  acciperet  finem  ipsius  ex  ommbus  facuu  ftr 

ututatema$censioni$  excelsae ,  tn  quc  non  e$t  dtiiit*"- 
Ipsam  nullo  modo  pendentem  videlicet  ^^  adverm 
priitiordialem  rationem  ipsius  circa  geiuratienm  A0- 
mtiits  divini  propositi  secundum  mascutum  femmmfU 
proprietatem.  In  ip$a  circa  divinam  virtMtem  imfem' 
bilissima  copula  ubique  naturae  exientunu,  ite  ^ 
ostenderet  ",  futurum  hominem  $ecundum  Mm^ 
propositum  solummodo  Hcundum  ina$culum  ei  ftti^ 
nam  **  appellationem  "  non  dividendtm ;  per  qum  f*' 
tionem  primitus  etiam  factus  e$t  ;  tn  t|Mtt  MM 
exi$tentibus  circa  eum  sectionibus  non  divistu  profl^ 
ipsatn  perfectam  adunationem  ad  propriam  rolioaiVf 
per  quam  subsislit.  In  his  verbis  apertissime  iui^ 
divini  consilii  propositum  erga  hominis  conditioiM 


nuis,  dum  inlcr  nientem  nostram  ct  illum  nulla  in- 

terposila  natura  est.  Lepra  siquidein  animae  vel 

corporis  non  aufert  acicm  menlis,  qua  illum  intelligi- 

mus,  et  in  qua  inaxime  imago  Creatoris  condila  est. 

Videsne  igiiur,   quomodo  oinnium    substantiarum 

divisio  in  humana  natura  temiinalur?  Disg.  Plane 

video,  multumque  nostrae  naturae  inter  omnia,  quae 

facla  sunt,  dignitatem  admiror,  dum  in  ea  veluU 

quandam  omnium  creatarum  substantiarum  *  mi- 

rabilem  compositionem,  praedictis  rationibus  sua- 

sus,  perspicio.  Uac.  Itaque  qiioniam  clare  vides 

divisionem  Ujaturalcm  omnium,  a  Creatore  el  creatu- 

ra  inchoantem,   et  in   homine,  qui  in  summitate 

divinae  operationis  veluti  in  senaria  quadam  per-  ... 

fectione  conditus    est  •,    desinentem  ;  jmi   nunc  ^  si  eum  peccaturura  nonpraenosceret.  Homoi 

substaniiarum  omnium  adunaum  collectionem   ab      solummodo  esset  in  simplicitate  suae  naturae  ctf^ 

homine  inchoantem»  el  per  hominem  ascendeiitem      tus,  eoqiie  modo,  quo  sancti  Angeli  roullipli«>* 
usque  ad  ipsum  Dcum,  qui  est  totius   divisionis      sunt,  inlellectualibus  numeris  multiplicatus '*•  8*^ 

VARIAE  LECTIONES. 
»  Sic  CD;  A  congregantem.  •  Sic  CD  ;  A  continuHatem,  »  Sic  AC;  D  repetamue.  Sic  AD;  €*• 
Visibilis  sive  inlelligibilis.  »  Sic  CO ;  A  posset.  •  Sic  A ;  CD  dicens.  ^  Sic  CD ;  A  «'«'""JJ 
•  Sic  C;  A  crealurarum  substantialium ;  i)  creaturarum  substantiarum.  •  Sic  CD ;  A  est  conwu 
*•  Sic  CD  ;  de  om.  A.  »  Sic  CD  ;  A  ut  ait  amplius.  "  Sic  CD;  A  restauratur.  "  Vetuti  conjui^v^ 
ttivisio  om.  ABCD  ;  addidi  ex  Joannis  Scoli  versione  Ambigiiorum  S.  Maximi.  **  Pro  pendentetn  vw^ 
C  pendet  quippe,  D  pendit  qtiippe.  *■  Sic  CD;  A  coir.  ostetideretur,  *•  Sic  D;  et  versio  C  fenutiam  «wi»- 
(umque.     "  Sic  D;  C  appellatione.    *•  Sic  CD;  A  muttiplicaretur* 

NOTAE. 
•  Ea,  quae  jam  de  divisione  sexuum  cel.,  Maximo     monuimus.  Cf.  de  Joanne  Scoto  coromenlalio  sa(W 
duce,  disputaniur,  a  veriute  recedere,  jam  siipra  col.      lypis  excus.  §  50  col.  75, 
509  sqq.,  nbi  J.  Scotiis  eandem  doilrii.am  cxposuil, 
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Ae  praevaricaiionis  olirutus,  naUirae  Miae  A  ineit  fial,sed  tolusparadisuscrii*  <nafn  in  raiione 


in  niasculunn  et  fcininnm  est  passus.  Ei 
llledivinuin  moduni  mulliplicalionis  suae 
e  noluit,  in  pecoriuam  corruptibileiuque  et 
ei  femina  numerosiiatem  jiisto  judicio  ve- 
H.  Quae  divisio  in  Christo  Jesu  *  adunalio- 
Mit  eiordium,  qui  in  se  ipso  liiimanae  na- 
Mtaurationis  eiemplum  vcraciler  osiendit, 
e  resiirreclionis  similitudinem  praeslitil. 
ipm^  inquil,  quae  nunc  circa  eum,  uclloni" 
tfitjtiif.  Seciiones  dicit  cirra  honiincm  post 
I  non  solani  divisioncm  in  masciilum  et 
?enim  etiam  in  multiplices  varietates  qua- 
H  quantiUUum  differoutiarumque  uiiius 
ftiqiiidein  diversiias  bominum  a  seipsis,  qua 


adunaiionis  hoc  siMnper  obser^*ari  ncccssarium  est, 
ut  quod  inferius  csse  viiletur,  in  id,  qiiod  superius, 
lioc  est,  meiius  moveatur,  non  aulcm  qiiod  meliiis 
cst,  in  deterios  transire,  lioc  est,  redire  in  renova- 
tione  naturarum,  alioquin  adunaiio  iion  erit  sed  di- 
▼isio ,  Yera  sinit  ratio ,  sicut  *  bumanae  naturac 
adunalio  duplicis  seius  divisionem  in  simplicitatem 
homiiiis  revocat,  quia  boino  melior  est  qnam  sexus ; 
masculus  siquidem  et  femina  non  sunt  nomina  na- 
tiirae,  sed  partitionis  ejiis  pcr  praevaricationem  ; 
bomo  vero  specialis  ipsius  natorae  appellaiio  est 
—  an  sic  orbis  lerranim  et  paradisus  in  unam  illam 
tcrram,  qaae  altera  species  est  sensibilis  creaturae, 
in  caelum  et  temm  divisae,  applicabuntur,  nt  ipsa 


isque  species  ab  aliis  discerniiur,  ei  sta-  li  terra  non  solum  varietate  partium  careat,  sed  etiam 


odas  varialur,  non  ex  natura  provenit  *, 
ritio»  et  diversitate  locoriim  ei  temporom 
19  aquanim,  aerum,  escaruin,  ccierarumqiie 
t  in  quibus  nascuniiir  ei  nutriuntiir.  De  di- 
nM>nim  cogitationumque  supetfluum  est 
iiiD  omnibus  manift^stum  sit,  ex  divisione 
post  peccatum  iiiitium  sumpsissc.  Propler 
iquit,  perfeclam  aduHatioiuim  ai  profmam 
,  per  quamiubsislit,  Ac  si  diceret:  ideobomo 
•aae  divisionem  non  patereiury  si  non 
qnia  perfeciis  *  rationibiis  siiis,  in  quibus 
a  imaginem  Dei  condiliis  cst,  primordiali* 
ieeft  causis  \  in  quibiis  subsislit,  insepa* 
idbaereret,  si  sponte  sua  ab  cis  se  ipsum 


in  simplicitatein  quandam  naturae  revocabitur,  ut 
plus  spiritnalis  quam  corporaiis  esse  credatur,  qnalis 
fotora  esset,  si  homo  non  peccaret?  Et  intclligamus 
qiiod  dixit :  non  tegretfatam  tn  eo,  id  est,  homine. 
Nam  in  homine  omnia  adunantor  secundum  partium 
soarom,  terrae  videlicet  ',  diflerentiam ;  nt  *,  quem- 
adiDodum  nulla  partinm  diversitas  in  homine  erit, 
qooniam  nulla  compoeitio  in  eo  permanebit,  iia 
etiam  terrena  natura  sibi  copulabitur,  ut  unum  in 
eo  et  cum  eo  esse  videatar.  Ait  enim  :  nd  magis  con- 
gregatam  »  quatenns  nullam  olla  *  partium  ejus 
subductiouein,  boc  est,  separalionem  paiiatur.  Ubi 
quippe  vera  est  simpliciias,  ibi  nullius  subduclionis, 
id  esi  ^*  segregationis,  reperitur  varietas.  Gui  sen- 


eret.  Non  enim  in  bis,  iii  quibus  nunc  vi-  C  sui  seqiientia  favere  apertissime  "  videniur ;  scqui- 


le  homo,  subsistit,  sed  in  occnllis  natnrae 
eeundnm  quas  priniitns  conditus  est,  et  ad 
tfioms  est,  coniinetnr,  in  qnantum  est. 
qneaiam  posi  adunationem  liominis,  boc 
icie  sexos  in  pristinam  naturae  unitatem, 
iqne  masculus  iieque  feminn,  S4*d  simpliciter 
at,  eonfeslim  orbis  terraniin  adunatio  ad 
ai  seqiieUir  ':  deinde,  inqiiit,  Paradisum 
iarrarmm  per  propriam  sanclam  convertth' 
ljwm§en$y  unam  faceret  terram  non  divisam 
uiifoRi  pariium  ejns  diferentiam,  sed  magi$ 
«»,  «I  nulla  partium  ejus  ullam  patiatur 
M».  Qiiae  senleiiiia  valJe  obsciira  vidctur. 
■  fociie  paiet,  qui^l  suadcre  velit,  utrum 


tur  enim :  iudeeaetum  et  terram  adjungens  per  ipsam 
mngelis  vitae  omnino  seeundum  "  virtutem  **,  ijriiiifi- 
limi  liomhdbus  possihiie  etl^  similitudinem,  unam 
faeeret  '^  imseparabilem  ubique  *'  a  seipsa  sensibilem 
creaturam^  non  separatam  %n  «0,  viJelicet  hominc ; 
loealiter  omuiuo  in  spatiis,  tevi  facto  spiriiu  el  nullu 
graviiate  corporaii  detenlo,  neque  ad  eaeios  aseensione 
]^olnbito  '*,  per  ipsam  ad  kaee  perfeetam  animi 
Aaj»ocot«y  I»,  lioc  est,  exorbitatem  rel  caeciutem, 
iincere  ad  Deum  pervenienlii  sapienler  ad  eum  inlen-i 
iione.  Ubi  datur  intelligi,  quod  houio,  quando  revo- 
cabitur  in  pristinam  naiurae  suae  graiiam,  quam 
praevaricando  deseruit,  omnem  sensibilem  inferio-i 


rero  se  "  creaturam  in  uniutem  sibi  recolligeti, 
I,  dum  omnes  subsUniiae  adnnalNin-  ^  mirabili  quadam  divinae  viriuUs  poientia,  in  resii- 
iisocopnlabitur,  uinulladiversitaspartium      tniione  **  horoinis.  Dum  enim  sincere,  ut  ipse  alt» 

VARIAE  LECTIONES. 

CD ;  Jesu  om.  A.    *  Sic  AD  ;  C  pervenil.    *  Sic  t^D ;  A  ptrfecte.    ^  A  eau^t  tMelieet ;  eausis  om. 

GD;  k  sequiiHr»     *  SicCD;   A  sic  enim,     ^  A  videlicet  terrae,     *  Sic  ACD.    '  i»//a  oin.  A. 

e»t  A  videliceL  ^^  Sic  Cl) ;  A  apiissime.  "  Sic  CD  ;  pro  secundum  A  et,  ^*  A  rir<ai/iim, 
D;  A  facere  et,  *'  Sic  CD  ;  A  corr.  et  quae.  **  Sic  CD  ;  A  proliibita.  i^  Sic  CD;  A  ef  se 
••     **  Sic  AC  ;  D  resurrectione. 

NOTAE. 

marg.  adscr.  Glosa.  Hic  ambiguum  ponit,  adunabunlur^earalione^quasibimetsimitiacoaplanlur^ 
ulahitur  orbis  terrarum  omnino  in  paradi'  b  c  ad  murg.^&iCT.aorowiainterprelaturcaecilas^ 
\t  texus  in  hominem^  ea  ralione,  qua  infe^  ted  non  ilta  quaeque  privatio  visionis  dicilur,  sed  iliQ 
lioribus  absorbenlur,  an  orbis  terrarum  et      catigo,  quae  rebus  visibitibus  circumvoivilur ,  ut  in^ 

ineandam  veiuti spiriluatis  terraequalitalem     tuentihut  te  apparere  non  pouini* 


&53  XOANNIS  SCOTI 

«oMCffifl»,  lioc  est,  otnniom  creaturaniin,  quat  omni-  A  bitror.  El  /Snis,  inquit,  in  ommbug  hi$  creatam  m 


no  ftiiperascendct,  ignoranliam  palietnr,  ad  ipsom 
I)eura  pcrveniens,  ipsumquc  in  omnibus  contero- 
plans.  Tolus  namque  bomo,  ot  ait  ipse,  leiris  spiri- 
Uis  fiitiirus  est,  et  nulla  gravitate  corporali  in  terra 
delinebitur,  neque  ad  caelos  ascensione  probibe- 
l)ilur.  Deinde ,  inquit ,  inieUigibilia  et  temibiiia 
cum  hit  copulan$f  boc  est,  cum  praedictis  natura- 
rum  adunationibus,  per  iptam  ad  ungeloi  icien- 
tiae  aequalilatem  unificabit  creaturam ,  simii/ 
omnem  ereaturam  non  ieparatam  in  eo  se- 
cundum  icientiam  et  ignorantiam,  aequali  iibi  ad  an'' 
geloi  indiferenter  futura^  ratlonum  in  Att,  quae  iunt, 
gnoitica  Mrienlta,  per  quam  ipia  verae  iophiae  infinita 
donorum  effuiio  iuperveniem^  quantum  fae  eet^  purt 


ram  non  creatae  per  dilecV.onem  unificani,  O  m 
eulum  erga  noi  divinae  dementiae ;  unnm  id  fpt 
que  oitendet  ^  eecundim  habitum  gratiae  tolm$  k 
toto  univenaliler  ambitui  Deo,  et  faciui.  Omne  d 
dem  Deui  *,  praeter  iimilitudinem  ieeunduM  e» 
tiam ,  ei  totum  ipium  accipieni ; ab  ipso  *, viilelicet  1 
Denm  veluti  aicensionii  praemium  ipinm  iinguL 
iimum  posieaurui  Deum^  utpoie  ftnem  eormm^  i 
moventur,  motionii ,  et  itatum  firmum  immuisM 
que  eorum^  quae  feruntur  in  ipium ,  et  omnU  fmi 
itatuti,  et  legiSy  rationisque  inteUectmque^  ei  mM 
finem  ac  terminum  infinitum  et  interminatum  e 

9.  Ad  boc  igitur,  qnantum  ex  praedicti 
scnnonibus  datur  inteiligi,  inter  primordiales  re 


nis  creatura  et  intelligibilis  et  sensibilis,  ez  q« 
veiuti  diversis  **  eztremitatibos  compositos  n 
inseparabile  fieret,  et  ot  esset  medieus  tlq« 
adunatio  omnium  creaturarum.  Non  enim  olhcr 
tura  est,  qoae  in  bomine  intelligl  non  possit;  ■ 
etiam  iu  sacris  Scripiuris  omnis  ereaturt  noaii 
solet.  In  Evangelio  siquidem  scriptom  est :  fr 
dicate  Evangelium  omni  creaturae;  itera  In  Apoils 
Omnii  ereatura  congemiicit  et  dolet  '*  ttt^  iH 


de  cetero  ipiam  circa  Deum  et  immediate  dignii  prae-  ^  causas  bomo  ad  imaginein  Dei  factas  est,  al  I» 

itat  incognitam  et  ininterpreiabilem  ^  notiliam.  Hujos 

sententiae  allitudo  incomprebensibilis  mthi  videtur, 

et  maxime  ubi  ait,  iecundum    icientiam  et  ignoran- 

tiam  aequalieibi  ad  angeloi  gnoitica  uientia.  Et  me- 

rito.  In  prioribus  enim  nil  aliud  videbatnr  snasisse, 

nisi  omnium  rerum  sensibilium  et  intelligibiliam  in 

unilaiem  quandam  admiationem ,  ita  nt  nil  separa- 

bile,  nil  corporeum,  nil  varium  in  eis  remaoeal,  sed 

ut  mirabili  quadam  regressione  inf^iora  semper  iii 

superiora  transeant.  Nuiic  vero  dicere  vldetur,  aduna- 

tionem  nnturalium  subslanliarura  *  in  intellectu  so- 

lummodo,  non  aulem  in  ipsis  rebus  ^  esse,  koc  est, 

non  eas  res,  quae  per  generationem  in  diversa  ge- 

ncra,  diversasqiie  formas,  infinitosquenumerosjuxta 

Creatoris  providenliam ,  iiitelligibilem  scnsibilemve 

accepcrunt  varietatem.  Non  enim  aliler  adunationem 

crcatanim  sobslaiitiarum  in  angelis  esse  intelligi- 

mus,  nisi  sola  gnoslica  scienlia,  non  autem  ipsarum 

rerum  collectione  in  unum.  Naturaruin  quippe  omnium 

conditarum  ratioiies  in  semetipsis  sub  uno  quodam 

intelligeniiae  tenore  cogiioscunt,  quemadmodum  in 

quadam  hiimana  sapieiitissima  '  anima  diversarum 

anium  una  eademque  et '  inseparabilis  cognitio  est, 

ita  ut  ignorantia,  sive  in  angelis — nam  eleorum 

quosdam  nondum  omni  purgatos  ignoranlia  legimus 

—  sive  in  hominibus,  nullam  segregationcm  rerum 

faciat,  scientia  vero  gnostica  adunationis  causa  fiat. 

liitelleclus  enim  rerum  veraciter  ipsae  res  sunt,  di- 


£t  si  non  peccaret,  non  esset  in  eo  divisio  i 
sed  solummodo  homo  esset ;  non  separaretar  li 
orbis  terrarum  a  Paradiso,  sed  omnis  terrm 
tura  in  eo  esset  paradisus,  boc  est,  spiritnalis  li 
,  atque  ^*  conversatio;  caelum  et  terra  in  eoiMn 
'  gregarentur,  tolus  enim  caelestis  esset,  el  nil  la 
num,  nil  grave,  nil  corporeum  in  eo  apparerel; 
set  enim  et  multiplicarctur  in  numerum,  a  ooiidi 
sui  praefinitum,  sicut  angeli  et  sont,  et  mollipfi 
sont;  sensibilis  nalora  ab  inlclligibili  in  eoMm< 
creparet,  totus  enim  esset  intellectus ,  Crealori 
semper  et  immutabiliter  adbaerens,  el  nullo  mei 
primordialibus  suis  causis,  in  quibus  ooaditii  i 
recederet ;  omnis  creatura,  quae  in  eo  coodUi  i 
nullam  divisionem  in  eo  pateretor.  Sed  qoiii 
primos  bomo  in  Uli  felicitate  permanere  neglaDli 
et  abea  superbiendo  cecidit,  et  in  inflnilas  p 
liones  varietatcsque  naturae  humanae  oniliit 
persaest,  divina  dementia  assumpsit^^novoal* 


ccnte  sancio  Dionysio :  Co^tfto  eorum,  quae  iunt^  ea  d  nein,  in  qoo  ipsa  natura,  quae  in  veteri 

quaeiunt^  eit;  sed  ipsas  primordiales  suas  causas 

rationesque  in  adunationem  quandam  actione  intel- 

ligeniiae,  non  autem  re  ipsa  colligi.  Yerum  prius- 

qnam  ad  bujus  quaestionis  theoriam  perveniamus, 

si  de  ea  quid  dicendum ,  praedictae  adunationis  re- 

ruin  secundum  Mazimum  residua  dicenda  esse  ar- 


pertiu  est ,  ad  pristinam  uniutem  revourelir! 
mundo  de  mundo,  hoc  est,  homo  ex  hominibasf 
ptei;  homines  nasci  conslituit.  Hinc  idem  Vi 
mus  :  Otfontatn  itaque^  inquit,  naturaliter^  «I  tfit 
eit^  circa  immutabile  proprium  prineipiumf  diee0 
Deum,  homo  non  ent  motm;  drca  vero  m,  fHi* 


VARIAE  LECTIONES. 

*  D  inlerpretabilemque ;  D  et  interpretabilem.     •  Sic  CD  ;  A  et  secondum.     •  Sic  CD ;  A  ««{««|«5' 
inniinlium      *  SiP  CJ\ '  k  r«At<«  inMit.    •  Sic  CDi  A  ifl»t>ii/tMima  humaua.    •  et  om.  D.    '  Sic  «l 


itantialium:     *  Sic  CD;  A  rebui  ipiii.    •  SicCD;  A  iflpten/tMimfl  .,  «.    rn  .    4  ^u^^. 

oitendetur.    •  Sic  CD;  pro  Deui  A  dicitur.    •  Sic  CD  ;  A  corr.  a  ietpto.         Sic  CD  .^^\«w«^. 
CD;  A  et.      "  Sic  AC;  D  tn^imici*  et  parturit.      "  Sic  CD ;  Urra  aique  om.  A.         Sic  A,  1 

"■"•  ^^-  NOTAE. 

•  A.  ad  marg.  adscr.  Hic  approbare  adunatiotiem  omnium  non  iolum  inteUigentiat  ied  U  retpw  ful 
incipit. 


DE  DIVISIONE  iNATUHAE.  —  LIBER  SECUNDUS  55S 

t  fuorum  ip$e  dwnilus  principati  ordinalui  \  nec  masculus  nec  femina  est,  quarovis  in  ipito  sezu 


'«  naturam  rolens  insipienter  est  motus ;  ea  in 
mm  separatorum  data  sibi  nalurali  potentia^ 
'Uiioliem  in  ipsam  adunandorum  magis  abu" 
tparationem.  Novantur  naturae^  et  Deus  homo 
mnnem  perditum  salvet;  et  in  toto  universa" 
inti  per  seipsum^  quae  conlra  nc.turam  sunt^ 
MdjumgenSt  et  universaliter  eorum,  quae  par^ 
9  praemonstratas  rationes,  quibus  ipsa  segre" 
feri  consuevit  adunatio ,  ouendens  magnnm 
•  implere  Dei,  et  Patris  in  seipsum  recapitU' 
lia^  id  est^  recolliyens,  quae  in  caelo  tun/,  et 
irrm ;  in  quo  etiam  creata  sunt.  Ipsa  itaque  * 
liitr  omnium  ad  seipsum  adunatione,  ex  no^ 
«aiis  divisione  « »  fit  perfccius  homo,  ex  no- 


viriii,  in  quo  natug  esl  ex  virgine,  el  in  quo  passus 
est,  apparuii  discipiilit  suis  post  resnrreclionein, 
ad  conQrmandam  resurreclionis  suae  fidem.  Non 
eniin  aliier  eum  cognoscerenl,  si  noiam  eis  for- 
niani  non  viderenl;  nondiimsiquidem  '  Spiritum  san- 
ctum  pleniter  *  acceperiint  *,  qui  eos  docuit  om- 
nia  Deinde  post  rcsurreciionem  nosinimor))em  ter- 
rarum  paradiso  in  seipso  copnlavii  **.  Nam  ex  mor- 
tuis  iii  paradisum  rediens,  in  lioc  orbe  cum  (!iscipu- 
lis  suis  convcrsaius  csi,  osiendens  eis  maniresle,  non 
aliud  esse  paradisum  pracier  resiirrectionis  gloriam, 
quae  primum  in  eoapparuit,  et  qtiain  omnilms  fldelio 
bus  suis  daturus  est,  docensque ,  noslnim  orbcm 
terrarum  differcnliain  a  *^  paradiso  juxia  ralionem 


Ur  nos^  ucundum  nos  omnia  nostra  perfecta  3  natorae  non  lialiere  •;  iiou  enim  naiura  separaniiir, 


\  ex  nuptiati  consequeniia  ;  per  hoc  osten- 
arbitror^  quomodo  erat  et  alius  modus  pro^ 
i$  hominum  in  multiludinem  Deo  praecogni" 
umiatum  primus  homo  custodiret^  inque  pe- 
tm  seipsum  eo  modo,  qui  est  per  abusionem^ 
poientiis  non  dejiceret,  in  ipsam  secundum  ' 
m  et  feminam  differeniiam  et  divisionem  ^ 
t$truius.  Cujus  ut  fieret ,  sicut  dixi,  homo 
nno  indigebat ,  sine  qutbus  autem  esse  for- 
Ipouihile,  haec  in  perpetuum  non  necessema- 
Ckristo  enim  Jetu^  inquit  divinus  Aposlolus^ 
ateulus  est  neqne  femina, 
itooey  quantum  divisionis  liuinanae  natu- 
iMii  ad  peccaluin  primi  hoaiiiiis  rererendam 


sedqoaliiaiibus  et^qiiantiiaiibus,  ceierisque  varieta- 
iibus,  quae  propier  peccalum  ger.erale  generalis  hu« 
manae  naiurae  ad  poenam  ejiia,  immo  eiiam  ^'  ad 
correciionero  et  ezerciiatioiiem  huic  terme  habiia- 
bili  siiperaddita  sunt  :  ci  qiioniain  una  terra ,  duin 
ad  seipsam  constituiiur,  inseparabilis  esi,  ipsain 
nnturae  ratiouem,  in  qua  est,  liberam  divisione  >^ 
secundum  differenliam  saivans ;  non  eniin  mole  '* 
vel  spaiiis  discernilur  paradisus  ab  isto  hablialdli 
orbe  terrarum,  sed  divcrsitate  conversationis,  difle- 
rentiaqae  beatiiudinis.  Nain  et  primus  homo,  si  non 
peccaret,  felicitcr  in  orbe  terrarum  vivere  posset, 
quoniam  una  eadcmque  ratio  esi  in  principalibiis 
causis  orbis  terrarum  et  pnradisi  *'.  Quod  aperlissi- 


oleat?  Sine  quibus  enim,  inquii,  esse  for-  q  ^6  "  io  seipso  Dominus  »•  noster  posi  resurrcciio- 

if  pcuibile  ',  haec  in  perpetuum  non  ne- 

iNfff.  Ac  si  aperie  diceret,  quoniam,  si  ho- 

I  peccaret,  absque  divisione  suae  naturae 

m  poierat.   Non  enim  boc   ei  ez  natura 

,  ted  ez  delicio  contigii.  Quae  igiiur  ne- 

cogit,  ut  post  adunationem  naiurae  in  pri- 
Mi  dignitatem  iila  divisio  permaneat  ?  Ut 
me  peccaium  poiuit  ea  carere,  iia  poierit 
I  rediniegrationem  aeiemaliier  permanere. 
per  singula  ipsius  persequar  '  serroones,  in 
feniaiimeedocet  adunationem  iotiuscreatu- 
10  hs  primo  boroine  fieret,  si  non  peccaret,  io 

raoargente  ante  orones  per  omnia  factam, 
0  plaribus  praesenlis  disputationis  gratia  in- 


nem  manifestavit ;  siroul  enim  et  in  paradiso  eral, 
ei  in  hac  terra  et  cum  diteipulis  suis  '*  moratus 
esl. 

11.  Non  enim  credendnro  est,  aliunde  venisse  lo- 
caliier,  at  sois  discipuiis  appareret,  et  aliorsum  re- 
eessisse,  quando  *•  non  apparebal,  qiii  posi  resur- 
reciionem  naturam  locorum  ac  *»  temporum  noti 
aolum  diviniiate,  venim  etiam  humaniiaie  fiicrat 
sopergressus.  Spiriiualiasiquidem  corpora  loco  tciii- 
poreve  *'  coartari  non  facile  crediderim,  qiiemad- 
moduin  iieque  qualitalibus,  quaniitaiihirsve ,  scu 
alicujus  forroae  descripiionibus  variari;  siMiplicissi- 
mae  enim  naturae  sunt.  Qiiod  mazime  argiimcnio 


puri  ignis  colligiiur,  qui,  duin  per  oinnia  sensibilis 
Primo  igitur  Dominom  Jesuro  divisionem  D  niundi  corpora  diffundiiur,  tantae  subiililatis  esi.  ui 
I  Id  est,  masculum  et  femiuam  in  seipso  niillo  loco  detineaiur,  ei  tamen  in  omnibiis  operaiio- 
e  edocei ;  non  enim  in  sexu  corporeo,  sed  in  nem  suam  manifestare  dignostitur.  Scd  uno  codem- 
lantoro   surrezit  ex  moriuis,  in  ipso  enim      que  iempore,  uiio  eoderoque  loco  atl  tcnipns  cij»  •• 

TARIAE  LECTIONES. 
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•  Sic  CD  ;  A   fortassis  est  possibile  esse.      •  Sic  CD  ;  A  persequamur.      »  Sic  C  ;  A  iiondiiiii  ftiim  , 

lum  enim  siquldem.     •  Sic  CD;  A  pleimm.     •  Sic  ACD.      »•  Sic  CD  ;  A  colliganl.     »»  Sic  AD;  a 

*•  Sic  AD;  et  om.  A.     •»  Sic  AD  ;  etiam  om.  A.     '*  Sic  C;  AD  diiisionem.      »»  Sic  CD;  A    rel 

I.     *•  Sic  CD;  A  parndiso.     "  Sic  CD ;  A  aptissime.    *"  Sic  CD ;  A  Dcus.    ••  «iii*  oni.  AD.    ••  S.c 

lam,  D  quoniam.      »'Sic  CD;  A  et.    •■  Sic  CD;  A  temporeque.    »»  Sic  C  ;  eis  om.  AD. 

NOTAE 
I  marg.  .ndscr.  :  Hie  datur  inlelligi,  ntiud  esse      el  eondtgntim  sibi  sensibiiem,  si  non  peccarel,  creatu^ 
tm  praeier  humanam  naluram  anie  peccalum      ram. 
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«pparebat  iii  ea  rorma,  in  qaa  passus  fuerai,  uiG-A 
deia  illoruiD  iiuiriret,donec  verae  cognilionis  vir- 
luteiu  S  qua  postmodum  perfusi  *  sunt»  illumiua* 
rentur.  Et  peracto  momentaneae  appariiionis  spatio, 
roox  in  *  inteilertualem  invisibileroque  spiritualis 
corporis  ao/sao-iM » id  est  invisibilitatem,  quae  om- 
iie-tempus,  ut  praediximus^  omnemque  locum  su- 
pcraty  redibal :  vel  quod  credibilius  esse  videtur» 
iiullo  modo  ex  resurrcciionis  gloria  loco,  vel  tem- 
pore,  vel  quantiuite,  qualitateverecedens,  bis  siqui- 
dem  omnibus  splritualia  corpora  carere,  nemo  qui 
dubitatS  in  ea  forma,  qua  mundoapparuitin  mundo 
vivens,  pro  mundi  salute  post  resurrectionem  disci- 
piilis  snis  seipsum  manifestabat.  Non  enim  liumana 
ratiocinatio  praevalet,  ubi  divina  polentia  soiunH 
moJo  pollet.  Nam  quod  ipse  ait  :  Ecce  ego  vobis-  B 
cum  $um  omnihut  diebut  u$que  ad  eoniummationem 
heculi,  satis  ac  plaiic  indicat,  ipsum  non  soluni  secnn^ 
<lum  verbum,  quo  oninia  iinplet,  ct  super  omnia  esi, 
verum  ciiain  secunduni  carnem,  quam  in  unitatetn 
buae  substamiae  vel  personae  acccpil,  el  ex  niorluis 
.suscitavit,  et  in  Deum  transmutavit,  semper  et  ubique 
esse,  non  tamen  localiler  seu  temporaliter,  nec  uUo 
iiiodo  circuniscriptuiu.  Mirabiii  siquidem  et  ineflabili 
iiiodo  et  super  omnes  caelestcs  essentias,  et  cum 
l'atre  cst  secundum  humanitatem,  quae  YerboPalris 
adunaia  est,  et  Deus  est,  et  ubique  regit  munduro» 
et  diligenlibiis  se,  sive  invisibiliter,  sive  visibiliter 
.npparct,  caeium  non  deserit  et  mundum  regil,  ad 
dexiram  Patris  sedet,  in  summis  omnia  gubernans* 
liiinianae  naiiirae  salutem  iu  iniis  ministrans.  Noli  C 
ergo  in  loco  fingere  Cbristi  humanitatem,  qiiae  post 
I  esurreciionem  translata  est  in  divinitalem.  Divini** 
t;is  Christi  in  loco  non  csl;  igilur  ncqiie  ejus  huma- 
iiitas.  Eodem  niodo  sane  iutellige '  de  tempore,  de 
qualitaie,  de  qiiantitaie  *,  de  forma  drcuinscripia. 
Ilis  eniin  oninibus  tola  Christi  humauilas,  hoc  est, 
( orpus  el  aiiima  ct  iniellcctus  carere  piissimecrctli^ 
II r  purissimeque  iiitelligilur  post  resurrectionif 
paliiiain ;  et  ad  eamdeia  gloriam  electos  suos  post 
caiholicain  resurreciionem  ducturus,  qui  ^  unura  in 
tto  ct  cum  eo  futuri  suut.  Christus  igitur  et  in  para- 
(iiso  erat  simul  et  in  niundo,  ostendens  et  mundi  et 
paradisi  unam  rationem  naturalem  esse,  In  seipso 
iiiundum  et  paradisiiin  adunans.  Non  eiiim  in  mundo 
luoles  corporcas,  spalii&quedisteiitas,  multiplicesque  ^ 
4(iversarum  parlium  cjus  varieiates  vera  ratio  coo- 
siderat  et  honorilical,  sed  naturales  el  primordiales 
iilius  causas,  in  seipsis  unitas  atque  pulcherrimas,  in 
qiias  duin  Gnis  suus  vcnerit,  reversurus  erit,  et  in 
cis  aeleriialiler  inansurus.  Non  autem  alium  finein 
inuiidi  hujus  sensibilis  *  credimus  esse  futurum,  nisi 


SCOTI 

in  Deum  et  in  primordiales  causas  auaa  *, 
naturaliter  subsistit,  rcditiim. 

12.  Eienim,  ut  ratio  edocet  **,  mundoa 
rias  sensibilesque  species,  diversasque  pa 
rum  multiplicitates  non  erumperet,  ^  D 
et  interitum  primi  hominis,  unilatem  to 
deserenlis,  non  praevideret,  ut  salteoi  pi 
suam  de  spiritualibus  ad  corporalia,  de  i 
lemporalia,  de  incorruptibilibus  ad  cadoc 
mis  ad  ima,  a  spirituali  homine  in  animal 
plici  natura  ad  sexniim  divisionem,  e: 
dignitale  et  multiplicatione  ad  pecorinan 
liosamqoe  corrupiibilemqiie  secundum  co 
rationem,  suum  iiiiserabilem  interitum 
adinonitus  cognosceret,  et  ad  suae  dignil 
nom  statum  poenitcndo,  superbiamqoe  i 
nendo,  diviuasque  leges,  quas  iransgras 
implendo  redire  postularet.  Non  enim  cred 
divinissimam  conditoris  clementlam  peoeai 
nem  in  bunc  mundum  retrusisse  qoasi  qm 
gnatione  commotam  ^\  autqnodam  vindM 
cupidam  ^* ;  bis  enim  accidentibus  divini 
tem  carere  vera  ratio  indicat:  sed  omi 
ineiRibilis  doctrinae  incompreliensibiliiqi 
cordia^,  ut  liomo,  qiii  liberae  voluutallf 
suae  naturae  dignitate  se  cuslodire  nokie 
toris  sui  gratiam  suis  poenis  cruditus  qo 
per  eam  divinis  praeceptis  obediens,  qm 
perbiendo  neglexerat,  ad  suum  pristini 
cautus  providusque ''  prisiinae  soae  n 
superbique  casus  humilis  atque  memop  re« 
iterum  gratia  ac  libero  suae  voluntatls  nr 
toditus  ^^  non  caderet,  nec  cadere  vellet » 
Sed  redeamus  In  adunationem  naturanin 
Deinde,  inquit  praedlctus  magister,  ptr 
nem  in  caelum,  profecto  caelum  umific^ 
rain,  et  cum  terreno  hoc  corpore  nobii  eom 
epiritualem  iub$tantiam  pidJicet  miUalei 
eaelumf  unam  esittcntem  omnem  ieneikilm 
manifeitavit ;  deinde  iemibitia  et  imeU$§li 
quenter  ^*  per  omne$  caele$ie$^  dtrinofTM, 
te$  ordiitei  traneieni^  eum  finima  ei  e9tf$ 
perfeeta  no$tra  riatura  qdunavii  totiHt  <f1 
cundum  principaiii$imam  ejm  rationem  co 
u  ip$o  perfecte  imeparabilem  atque  immab 
dem;  et  fim$  in  omnibm  ki$  $ecundum  tM 
humatulati$^  hoc  esl,  $ecundum  ip$am  Im 
apud  ip$um  fit  "  Deum^  apparem  pre  a 
icriplum  e$t,  vultui  Dei  et  Patris,  quM 
qui  numquam  ullo  modo  a  Patre^  quanli 
pote$trecedere,  Acprimum  adunavit  no$  ^ 
ieipio  per  abtationem  $ecundum  ma$cmlum 


YARIAE  LECTIONES. 

•  Sic  CD;  A  virtuie,      •  Sic  CD;  A  profu$i.      •  in  oni.  A.      *  Sic  ACD.      »  Sic  C;  i 
Utligiiur;   D  intellige  $ane.      *  Sic  CD;  A   de  quantitate^    de  qualitate.      ^  Sic   A;    qui^ 


*  Sic  CD;  A  huju$  $en$ibiti$  mundi 

I  mmotu$.     "  Sic  A ;   CD  cupidu$ 

iwU.  cmlodito ;  D  gratiam  (per  om.)  /.  i.  v,  a.  cmtodito!    *'  Sic  CD;  A  vivi/icavit 

bil.a  comtituitf  conscquenter  cct.    "  Sic  CD ;  A  $it,    '*  Sic  CD ;  A  no$  adunavit. 


*    Sic  Ab;  C    $ua$  cauia$,       *'  A  docet,       *'*   Si 
SicCD;  A  etprovidu$.      ^^  Sic  BC;  A  per  gratiam 
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tdae,  et  pro  viris   et  pro  '  muUeribu$,  ^uifrui  A  ^»"^"»»  ^'^'1"«  invicom  cog-ala  suiU  ;  sursiim  veio 
•tt  mojame  intpicUur  modus,  hominei  solum-     ▼ersus  allerani    crcaiurae  obfiiieiit   exltemllaiem 

omiieff  Intelleciualesessciitiae.quae  inter  se  invicem 


woprieque  vereque  ostendit^  mundam  ferentes 
enit  quam  nuUo  modo  corruptionis  notamina 
I.  Yidesne,  qiiantum  aperte  denuntiat,  lioml- 
id  imaginem  et  simililudinein  Dei  conditum 
differentia  oniiuno  caruissc,  et  adhuc,  qunn- 
eo  imago  et  similitudo  condiloris  permnnet, 
,  Ipsamque  divisionem  propter  peccalum  sc- 
D  corpus  solummodo  accidisse.  Quamquam 
D  aniina  spiritales  scxus  intelligantur  ',  vovc 
im  intelleclus  veluli  quidam  masculus  In  anima 
rd«9tc  vero,  id  est  sensus,  vcluii  quaedam  fe- 
lon  tamenibi  cognoscimus  naturae  divoriium, 
riaU  ei  ecclesiae  mysterium,  uniusque  intel- 
ad  Creatorem  ct  ad  creaturam  contultum. 
Itciim,  Inquit,  et  ptopter  nos  simul  omnem 
mn  per  medietates  veluti  propriarum  parlium 
I  cemprehendens,  et  circa  se  ipsum  insolubititer 
mm  orbemque  terrarum  conjunxit^  caelum  et 
,  Mfiii6t/ta  et  intelligibilia ;  corpus  quippe^  et 
,  et  animam  secundum  nos  habens  el  intet- 
^ibui  quasi  partibus  per  singula  unicuique 
uHier  cognatnm  associans  extremumf  juxta 
tdUilum  modum  divinitus  omnia  in  se  ipsum  * 
f/cvJI» 

nnverbonim  intentus^  perspice;  non  enim 
▼irlute.  Corpus  quippe,  inquit,  et  '  sensum 
M  ieeundum  nos  habens,  Ghristus  videlicet, 
Elicfiim.  His  enim  veluti  quattuor   partibus 


similiter  cognatae  sunt.  Singulis  ergo  partibus  hu- 
manae  nalurae  cognala  extrema,  hoc  est,  connatu- 
rales  naturae  in  Christo  sociataesunt.  Corpus  siqiii- 
dem  accipiens  ,  quartam  veluti  hominis  partem, 
omnem  corporalem  creaturam  sibi  adjunxit.  Sensuiii 
vero  assumens ,  universam  "  sensibilem  sensuqne 
litentem  sibimel  copulavit.  Quid  de  aniina  dicenduin  ? 
Nonne  in  ea,  qunin  accepit,  non  solum  rationabilein 
animam,  veruin  eliam  *  omnem  vitairi  nutriiivnm  ct 
auctivain  **  in  se  ipsonssocinvit?De  intcllectu  nemo 
sapicntum  >^  diibilat ;  humano  eiiim  intellectui, 
quem  Cbristiisassiimpsit.omncsinlellectuales  essen- 
B  tiae  inseparabiliier  adhacreiit.  Nonne  plane  vides, 
omnem  crealuram  ,  inlelligibiles  dico  sensibilesquc 
mediasque  naturas,  in  Christo  adunaiam?  Quod 
breviter  conclusit  **  niagister  dicens  :  Unam  sub- 
sistenlem  simul  omnem  creaturam^  quasi  aliquem  ho- 
minem,  partium  suarum  ad  se  invicem  coitu  comple- 
tam  '*  ostendens ,  et  ad  seipsam  iniuentem  per  um^ 
versitatis  subsistentiam  *^;  juxta  unam  et  shnplam  <* 
et  indelini(fiiem  ex  eo  ••,  quod  non  est  deduciioms,  et 
indifferentem  nolitiam;  per  quam  unam  eandemque 
omnis  creatura  recipere  potest  causam  penitus  indi- 
scretam.  Hactcnus*  de  divisionibus ,  deque  aduna- 
tiotiibus  substantiarum  venerabilem  iiiagistriim, 
Maximum  dico,  secuti,  qnantum  ad  praesenlis  quae- 
stionis  atlinet  iiegotium,  diximus.  Et  jam  ad  propo- 
I  Datura   constituitur  *.  Qiias  partcs  verus  C  sltum,idest,adeamrormamuniversaIisnaturae,qiiae 


boiDO  Christus  et  assumpsit ,  el  in  seipso 
il;  homo  siquidem  perfectus  faclus  est^.  Nil 
ODUnis  reliquil  praeter  peccatum ,  quod  in 
m  substantiae  suae  non  acciperet,  itique  se- 
»  mi  adunaret ,  hoc  esl ,  unum  non  raceret. 
UB  in  illo  post  resurrectionem  quattuor  sunt, 
UB ;  el  non  composituin  unum,  sed  simpliciter 
corpus  et  sensus  anima  el  iniellectus.  Qui- 
|oit,  quasi  partibus,  per  singula  unicuique  um- 
u  eognatum  associans  extremum,  Ac  si  aperte 
:  fooDiam  Chrislua  quattuor  humanae  natu« 
loi  accepit  et  iu  seipso  adunavit,  universam 
101«  boc  est,  intcllectualem  et  sensibilem  as- 
we ,  et  iii  seipso  adunasse  manifestum  est. 


et  creatoretcreat,et  in  primordialibus  causis  consti- 
tiita  est,  discutiendam,  de  hac  enim  in  hoc  "  libro 
dicere  proposuimus ,  si  tibi  videtur,  redeundum. 
Disc.  \ideretur  plane  ,  si  de  quibusdam ,  quae  in 
praedictia  rationibus  dicta  sunt,  quoniam  multum  mc 
movenl ,  clarius  ezplannres.  Mag.  Dic  niihi ,  quac 
sunt  illa,  quae  inter  ea,  quae  a  me  dicla  sunt,  valdc 
le  movent,  quorumque  exolanaiionem  luculentioreni 
poscere  videris. 

14.  Disc.  In  divisionibus  crealarum  substanliarum 
aecundum  Maxitnum  nihil  mc  movet ,  vel  '•  val.le 
mihi  obscurum  vidclur  scu  anibiguum,  praeter  ho- 
minis  divisionem  in  '*  inasculiim  et  feminuin,  cam- 


que  non  ex  priina  hoininis  coiiditione  ad  imngineni 
ID  homine,  quem  totum  accepit,  universa  D  Dei,  sed  ex  poena  pecrati  proccssisse,  iteruinque 
a  ooodita  est.  Singulis  enim  parlibus^  ui  ipse  jK>st  catliolicam  omnium  corporum  resurrectio- 
Mfiim  auocians  extremum;  cognata  vocans  nem**,quae  in  finemundi  futura  est,  ipsain  divisio- 
I  eorpora  omniaque  visibilia.  Uaec  enim  ex-  nem  non  amplius  permansuram,  sed  in  unlUitem  pri- 
lem  universae  creaturae  deorsum  versus  ob-      mordialis  conditionis  '^  naturae  "  reversuram.  Quis 

YAHIAE  LECTiONES. 
AD;proom.C.  *SicC;  AD  intelliguntur,  •  Sic  CD;  Mpse.  *SicC;  AD  intentius,  'Sic  C; ^lom. 
unsus.  *  Sic  AD ;  C  constituitur  natura,  ^  Sic  CD ;  factus  est  oin.  A.  **  D  uuiversaiem.  *  Sic  CD ; 
Coni.,  ACD  aciivam,  ^^  Sic  AC;  D  sapientium,  ^*  Sic  CD;  A  conclusii  brcviter,  **SicCD  ctAmbig. 
;  AB  comolexam.  *^  Sic  C  et  Ainbig.  Uiixum;  \Ub  substantiam.  "  Sic  CD  ei  Ainbig.  M^^x. ; 
tpltcem.  *•  Sic  DCD  et  Ainbigua  Maxiiiii ;  A  et  indifliiiibilein  substantiam  ex  eo  cet.  "  Pro  hoc  A 
••SicCDE;  A  nec,  *•  Sic  CDE;  X  inter.  ■•  Sic  CDE;  A  re«itTtfc/ifrMfm  omnium  corporum, 
tioHis  om.  A.    »*  Sic.  ADE;  C  terrae. 

NOTAl: 
itis  Hactenus  de  divisionibus  cet.  textus  oodicis  E  denuo  incipii 
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eiiiiii  tall;»  audi.  n  iion  cxpavr^c  l,  cuiifeblim(|iie  ia  A 
haec  verba  noii  eruiupai  iliclurus  * :  Non  ergo  post 
resurreciionem  musculi  reniinaequc  *  fulurus  est 
seius  %  si  uter<|ue  ab  huinana  ^  penilus  auferetur 
natura!  Aut  '  qualis  Torma  in  hoinine  apparebit,  si 
nemo  niasculi  seu  feminae  forinam  habucril?  Aut 
qualis  poierit  fieri  cogniiio,  si  ulriusque  sexus  fu- 
tura  sit  cxterminalio,  inque  simpliceni  indiscretam* 
qiie  formaruin  difierenliis  *  adunationem  oninium 
borainuin  coagulaiio,  sive  spiriluaiis  incorporeaque, 
sive  visibilis  '  el  cofporea  ,  loco  ac  •  lempore  • 
circumscripla  ?  Et  hoc  in  anibiguo  a  le  praelermis- 
suin  est ,  alque  indiscussum ,  quamvis  videaris  in 
corporibus  resurreclionis  spiriliiales  qnalilaies 
quantilatesque  ^^  magis  quam  corporales  suadere 
esse  fuluras.  Ut  non  dicam  ,  quantuin  haec  do-  B 
ctrina  omnium  aut  paene  oinnium  lalialis  lin- 
guae  sannorum  magistrorum  autoritati  resistat, 
qui  unanimiter  post  resurrectionem  omniuin  ulrius- 
que  sexus  integritatem  futuram  esse  asserunl,  ita 
ul  vir  in  forinam  viri,  femina  in  forniam  feminae, 
cum  omnibus  *^  corporalium  partium  indiciis,quibus 
maxiine  uterque  sexus  discernilur,  redeat,  ac  sic 
sive  in  gloria,  sive  in  poena  aelernaliier  p^ermaneat» 
si  tamen  aeterna  poena  corporaliler  fulura  sit,  sicut 
aelerna  gloria,  de  qua  **  qiiaeslione  in  quinto  tracia* 
Limus.  Muliis  eiiim  videlur  incongruum,  coaeter- 
nam  beatitudini  miseriam  forecredere;  quibusevan- 
gelicus  sermo  videtur  resistere,  qui  ait :  Ite,  maledi* 
cti^  in  ignem  aeternum.  Uaec,  ut  dixi,  in  praedictis 
subslantiarum  faclarum  a  Deo  divisionibus  maiime  ^ 
ntihi  scrupulum  ingerunl.  De  reditu  autem  ac  aduna- 
tionequicquidjam  a  te  dictum  est,  duruin  mihiatque 
obscurumuniversaliieresse  faieor.Non  eniin  clare  vi- 
deo,  quoinodo  utriusque  sexu3  hunianae  nalurae  adu- 
natio  iii  Christo,  primum  ex  '*  moriuis  rcsurgente, 
facla  cst,  et  inoinnibus  honunibus  flniio  inuiidolutura 
sit.  In  eodein  eniin  sexu,quoin  carnevixit,Christuiu 
credimus  rcsurrexisse,  scmperque  permaucre  ct  per- 
mansurum  esse.Quisauteninegabit,  virilem  sexum  *^ 
ipsum  fuisse  inJutum  *',  priusquam  palcrctur  et 
resurgeret  ?  Similiter  etiam  credimus,  omnes  iiomi- 
nes  ineodem  sexu,  in  quo  caduiit,  resurrecturos  esse. 
Qiiomodo  orbis  **  terrarum  paradiso,  tcrraque  unita 
caelo,oninis*^  sensibilis  crcatura  inleUigibili,  ei  haec 
omnia  Deo  copulabuntur,  ita  iit  unuin  sint,  nuilaque 
in  eis  diversiias  appareal  ?  Et  niaxime  iliud,  quod 
proiuisisti  a  te  explanan<luin,  hoccst,  quoinodo  om- 
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iiium  substaniiarum  praeJiclarum  rtJilus  in  unum 
atque  adunatio  futura  sii  ?  Utruni  reipsa,  hoc  est^ 
transttu  omnium  sensibilium  in  intelleciualia,  ita  ut 
peracto  mundi  nujus  sensibilis  curriculo  omiiia  sint 
spirilualla,  nihilque  "  corporeum  stu  sensibile  re- 
maneat;an  soloconluitu  aitimi  naturalem  unitatem 
omniuin  rerum  in  suis  rationibus  primordialibusque 
causis  contemplantis  ?  Ea  namque,  quae  extnnsecus 
corporeo  seiisui  varia  mullipliciaque  locis,  tempoR- 
bus,quulilaiihus,  qiiantilaiibus,  celerisque  scnsibUis 
naturaedinereitliisappurcnl^insuisralionibuSySecuih' 
dum  quasaCreatoreomniumcondila  siint,  aeternaii* 
terquc  iintnulabili  **suacnaiurae  statu,  ceriisque  di- 
vinaeprovideuliaeregulis  subsislunt,  puro  intellectui, 
rerum  omnium  veritatem  inquirenii,  iiivenieiiti, 
consideranti,  uniim  individuum  essevidentur  '*,  et 
sunt.  Nam  quantum  exleriores  nalurae,  seosibiles 
dico  atque  corporeas  *S  locis  temporibusque  ceteris* 
que  accidentibus  variari  appetunt,  iuhis  enimeuruiu 
pulchriiudo  maxiine  arridet,  ideoque  a  carualibus 
animis,  loiige  a  verllate  et  unitale  distantibus,  inque 
temporalium  rerum  numerositaiem  dilTusis,  inleui* 
perale  luxurioseque  amantur,  tantuin  int«riores, 
hoc  est,  inlelligibiles  cssenliae  simplicein  sui  indivi- 
duamque  uniiatem  in  seipsis  et  inter  seipsas  insep^ 
rabiliter  "  ostendunt,  ac  "  per  hoc  sapientum  ani- 
mos  pulchritudinem  harraoiiiae  societatisque  earoni 
contemplantesdelectant.  Quibus  ex  inslabiii  diversa- 
que  locorum  ac  tentporum  varietaie  redeunlibus,  so* 
lius  unitatis  *^  imniuiabihsque  veriutis  conteiupiaiio 
praemium  promiiliiur.  Non  enim  caelestes  virtuies, 
quas  variis  nominationibus  Scriptura  sacra  noniinat, 
hunc  *'  inundum  visibilem  extrinsecus  corporeiaquo 
sensibus  intueri  credendas  esse  aestimo.  Hec  tanea 
eas  oninino  ignorare  est  **  putanduin,  quando  per 
eas  regi  ac  miuistrari  haec  omnia  viaibiiia  sacra 
edocet  historia  *^Leges  siquidemdivinaeperangdos 
adininisiratae  sunl,  bonoruin  >' hominuni  mores  cor» 
recti,  ordinati ,  a  pravis  viis  reducli  rouitiplicibas 
diviuae  provideniiae  doctrinis  eierciUli,  ad  prisli- 
num  naturae  modum  revocantur ;  sed  in  aelemis  ** 
causis,  quas  ipsae  aelernaliter  considerant ,  bunc 
munduin  ,  qiiein  gul)ernant,  quanlum  eis  sini- 
tur  ,  pei-spiciunt ,  non  locorum  spatiis  divisiim» 
non  variis  temporum  moiibus  distinctum,  non  na 
merosilate  partium  suarum  disperstim,  non  qualita- 
tum  quantitatumve  inultiplicibiis  differentiis  dissimi- 
lem,  nou  luolis  magDiludiue  luiuidum,  non  diversis 
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,  latitndinis  siUitndinisqiie  *  spniiis  ihs- 
I  lotnm  simul  simpliciterqiie  in  siiis  ra- 
motabiliier  subsislentem.  Dc  his  Igilur 
lestionibus,  qiiae  pcr  mcipsum  nd  liqni- 
oequeo,  hiculentius  a  te  ilisrerncndum 
narim.  Tuo  tamen  arbitrio,  qiio  ordiiic 
>int,  tantum  ut  aperianlur,  si\e  iiuiic 
nibi  visum  est  tribuere. 
bisomnibus,  quae,  ut  dicis,  tihi  iion 
icunt,  aliiim  disserendi  locum  ordo  rc- 
it.  Sed  bic  breviter  praelibandum,  qiio- 
•ronia,  quae  diflicilia  tibi  videntur  ,  uno 
^sunl  concludi.  Si  enim  Christiis,  qiii 
igit,  immo  est  omnium  intellcclus.  rc- 
qtiae  assumpsit,  adunavil :  quis  dubitot, 
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\  les,  cneiiim  dico  ct  lernim  ",  veluli  inlor  qiios^atn 
exlremos  »•  tcrminos,  n  scse  invicem  discrouis,  suf« 
mcdietntibus  conncxos«  hiijus  niundi  sensibifis  iiiii- 
versitntem  harmonia  quadnm  nnturali  composilain 
rondiinatnniqiic  cssc  ccrlis  rationibus  edocent.  Sod 
longumesf,et  praescntis  operis  proposito  inconvc- 
niens,  per  divcrsas  diversorum  opiniones  mullas  ac 
varias  sermonem  extendere,  superflnumque  videbi- 
tiir,  nlioriim  intellectus  de  hujusmodi  negotio,  nisi 
iibi  summa  necessitas  exigit,  introduccrc.  Mibi  aii- 
lein  miillorum  sensus  consideranli  nilprobabilius,  nll 
verisiinilius  occurrit,  quam  iit  in  ^^  praedictis  sn- 
crae  Scripturae  verbis,  significatione  videlicet  caeli 
et  lerme,  primordiales  totius  creaturaecausas,  quas 
Paler  in  unigenito  siio  Filio,  qui  principii  appella- 


essit  in  capile  et  ■  principuli  exemplo  B  lione  nominatur,  nnic  omnin,  qiiae  condita   sunt. 


nae  naturae,  in  tota  fore  snbsccuturum, 
nto  iibro  iractabimus  ?  Siquidem  hiijiis 
bri  textiis  nil  aliud  flngitat,  quam  ut  pro 
ris,  quicquid  lux  aniinoruin  largiia  fue- 
ordialibus  causis  dispulemus. 
Ingredcre  quo  vis  ordinc.  Eo  cnim  mo- 
isentes  quaestiones  de  quadriperliia  uni- 
unie  divisione  proposilae  sunt,  non  in- 
»lanandas  esse  opiiior.  Mag.  Rnliociiinlio- 
m  ex  divinis  eloquiis  assumendum  esse 
sc.  Nil  convenienlius ;  cx  ea  enim  omnem 
luisitionem  initium  sumere  iiecessarium 
»ifinissimus  propbeia,  Moisen  *  dico,  in 
te  libri  ^  Geneseos  :  In  principio,  inquit, 


creaveral,  intclligamus,  et  caeli  nomine  rcrum  in- 
tf^lligibilium  cnclestiiimquc  essenliarum,  tcrrae  vero 
appellatione  sensibilium  rerum,  quibus  univcrsitas 
hujus  mundi  corpornlis  completur,  principales  cau- 
sas  signincntis  csse  accipiamus  ".  Disc.  Similitcr 
eliam  hnnc  intellectum  prac  ceteris  elegerim  '*,  si 
me  pniiliilum  non  moverel  illa  ambigiiilas,  quae  in 
pracdictis  iiitelligentiae  discrctionibus  videlur  oriri. 
Nani,  ut  mibi  Tidetor,  aut  parva  aut  nulla  diflerentia 
est  iiiter  eonimintellcctum,  qui  dicunt,  informitatem 
ulriiisque  naturae,  intelligibilis  dico  atqtie  sensibilis, 
cteoriim,qul  primordialescausasintelligibilium  etsen- 
rbilium  praedictis  Scripturac  verbis  descriptas  essc 
jiidicant.  Nam  informem  materiam  ejusque  informi- 


aelum  el  terrnm.  Quo  in  loco  oinncs  sa-  C  intem  causam  qnandam  renim  esse  diciiniis.  !n  ea 


irae  expositores  ingenii  sui  acumen  exer- 
rersisque  iiiieliigentiae  modis,  quid  caeli 
id  terrae,  propbeia,  immo  etiam  *  Spiri- 
per  propbelam,  voluit  significari,  expo- 
iisiqoidein  brevem  quandam  comprchen- 
ns  perfeclae  creaturae  bis  verbis  insi- 
sant.  Caeli  quidein  *  nomine  lotam  spi- 
ntelloctualemqiie  creaturam  conditam 
alam,  terrae  vero  omnem  corpoream 
oe  suis  pcrfeclissimis  definitionibus  con- 
itimari  arbilranlur.  Alii  informitatem 
eaUirae,  spiritualis  qiiidem  nomine  cacli, 
•  appellatione  mundi  hiijus  corporalis 
m  suadere  conantur.  Alii  totius  sensibilis 
luae  veluti  duabiis  principalibuspariibus. 
ac  **  terra  ,  perficitur  ,  creaiionem  his 
ari  afitrmant ,  ila  ut  nibil  de  spiritualis 
ODditione  iioc  in  loco  '*  signilicetur,  sed 
plenitiidinem  corporeae  creaturae  pro- 
rit  describere.  Inter  hns  ciiim  duas  par« 


siquidem  incboant ,  qaamvis  informiter ,  id  est  \ 
adhuc  imperfecte  ac  prope  nibil  "  essc  ;  noii  tamen 
penitus  nihil  esse  intelliguntur,  scd  inchonmcntum 
quodammodo  esse,  forroamque  ct  perfectionem  ap- 
peiere. 

Mag.  Esto  Igitur  inteniior,  et  rerum  diflerentins 
acute  porspice^  nebulasque  ambiguitatis  ex  acie  in- 
tentionis  tuae  peniius  depelle.  Nonenim,  utarbitror, 
te  polest  latere,  alias  esso  rerum  informitates ,  et 
alias  reniro  causas  perfectaque  principia.  Nam  si 
esse  et  non  csse  sibi  invicem  e  contrario  opponun- 
tur  *',  et  **  nil  propinquius  est  ad  vere  esse,  quam 
causae  creatae  creaiarum  rerum,  niliilque  vicinius 
ad  non  vereesse,  quam  informis  maleria  ;  estenim, 
^  ut  ait  Augiistinus,  informe  prope  nihil :  num  tibi  vi- 
detur  parva  dislantia  inter  id,  qood  verae  esscntiae 
estpropinquum»  et  id,  quod  veraeessentiae  privationi, 
qiiae  nihil  oronino  '*  dicitur,  proximum  *'  ?  Ncc  rerum 
informiiatem  causam  essentiae  formaeque  ao  per- 
fectionis  rerum  esse  diximus,  sed  magis  privatiO' 
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iicir.    essenliac,    fortuae    perfeclionisqiie  '  rerum.  \  siib  ipsis  suitl,  creant.;  nain  primordiales  causas  et 


Catisa  siquidcni,  si  vere  causa  esl  *,  omnia  perfe- 
clissime,  qiioruin  causa  est,  in  seipsa  praeambil '» 
efleclnsqiie  suos,  priusc|uani  in  ^liquo  apparcant,  in 
seipsapcrficil;  et  dum  in  genera  forniasque  visibi- 
les  per  generaliunem  erumpunt,  perfeclionem  suam 
iii  ea  non  deserunt,  sed  plene  ^  et  imroutabiiiler 
pcrmancnt,  nullinsque  allerius  perfeclionis  indigenty 
nisi  ipsius  unius,  in  qua*  seniel  et "  simul  et  semper 
subsislnnt.  Disc.  Non  parva  quklem  *  niihi  videtur 
esse  talis  diffcrenlia  ;  longe  siquidem  a  seipsis  di- 
slant  primordialc&  causae,  qiiac  ab  uno  summoque 
omnium  principio,  quod  a  nullo  esl,  perfcctissiine 
in  suis  immulabilibus  ralionibus  conditae  suiit,  et 
informilales  oinnium   reruni ,  quae  non  solum  ad 


creari  et  creare  praediximns  "  :  quid  Q?inim,  si  quem- 
admodum  in  numero  eorum ,  quae  posl ,  et  per  ** 
primordiales  causas  condita  sunt ,  informeni  mate- 
riam  essc  crcdimus,  cerlisque  ratjonibus  firmamns» 
eam  quoque  a  primordialibus  causis  creari  fa- 
teamur? 

16.  Mag.  Aliiisigiturinleilectus  est  **primordialiom 
causarum,  alius  informium  materiarum.  Disc.  Prae- 
dictis  ralioiiibus  ita  concedere  cogimur;  cetera  con- 
sidera.  Ma«.  Similiteret,  quod  sequitur,  Tarle  tradunt. 
Terra  autem  erat  inams  ti  vacua,  vel,  jaxU  LXX» 
4nvi$ibilii  et  incompo$ita^  el  tenebrae  **  superfadem 
abysii.  Alii  namque  terrae  inanis  et  yaciiae,  seu  in* 
'visibilis  et  incompositae  nominatione  visibilis  crea- 


pcrfectionem    formac    noiidum    pervcniunt ,    sedglurae,  abyssi  vero  tetebrosae  vocabulo  invisibilis 


vix  jani  essc  iiicipiunt,  nec  longe  cx  non  esse  rece- 
(lunt.  Quainvis  enim  videanuir  rerum  informitales 
incdiclatis  locum  oblinere  inler  esse  ct  iion  esse, 
incipienlcs  ex  non-csse  esse  ^  —  siquidem  ex 
non*  essc  processioncm  qiiandam  ad  cssc  inchoanl, 
nondiim  lamen  ad  perfcctioncm  formae  atquc  essen- 
liac  iftleliigunlur.pervcnissc  — pliis  appropinquarc 
juaic:mlur  '  ad  noii  csse  x|uain  ad  essc  '.  Nil 
cnim  est  aliud  ^^  rerum  informitas  nisi  motus  qui- 
dani,  non  essc  omnino  dcscrens,  et  statum  suum  in 
eo ,  quod  vcre  cst ,  appetens.  Priinordiales  vero 
cansac  ita  in  principio,  lioc  est,  Dei  Verbo,  qiiod  vcrc 
diciiur  esse  ci  est,  conditac  sunt,  utnullo  molu^pcrfc- 
clioneiivsuaminaliquoappetant,nisiineo,  in  quosunt 


essentiae  informitatem  figurale  significari  **  voiunl. 
Omnis  siquidem  corporalts  sensibilisque  crealiira  ex 
maieria  et  Ibrma  constiluilur,  atquc  ideo  roaieria 
carens  forroa,  informis  dicitur,  bocest,  carens  forma, 
et  invisibilis  et  incomposita,  seu  inanis  et  vacua; 
accedenic  vero  forina  visibiiis  dicitur  et  compoeita, 
solidaqiic  atque  pcrfccta,naturae  suae  certis  flnibiis 
circumscripta.  liivisibilis  vero  creatura,  id  est  in- 
tcllcctualis  et  rationalis,  informis  dicitur,  prius- 
quam  ad  formam  suam,  Creatorem  videlicet  suum  , 
convcrlalnr.  Non  enim  ei  **  suflTicit  ad.pcrfectioneni 
ex  esscntia  cssentialique  diffcrentia  siibsisterc,  his 
enim  duobus  omnis  intiliectualis  creatura  coiupo- 
nilur,  nisi  ad  Verbuin  unigenitum,Dei  Filiua» dico  "» 


iinmutabilitcr,  perfectcque  formatae  sunt.  Scmper  C  <I"i  ^^^  fornia  omiiis  inttllectnaiis  vitao,  conversii 


pcrliciatur;  alioqnin  impcrfrcta  informis(|ue  remanet. 
Aiii  terram  inanem  vacuamqne,  seu  iuvisibilem  in- 
compositamque,  dictam  arbitrantur  molem  baacier- 
rcni  corporis  primo  conditaiii,  vaeuam  quideiu 
aique  *^  inanem,  ut  iliis  videiur,  quia  nondum  dfi>er- 
sis  generibus  lormisque  germinum^  fruticum,  amma- 
liumque  ornata  erat ;  invisibilis  vero ,  aiit  quiahumi" 
dae  nalurae  abuudanlia  undique  superfusm  epat^  aui 
quia  homOf  qui  eam  aspicere  posset,  nondum  ex  pri* 
mordialibui  camis  pcr  generationetn  eruperat;  ienebras 
autem  **  super  abyssum  fuisse  **  aiuiit,  quia  ^  aer^ 
qui  abgsso  undique  *^  circumfusus  fuerat^  adhueluei' 
dus  non  erat ,  ideoque  constitutam  inter  §e  abyuum 
nondum  illuminare  poterat»  Ciii  sensiii  quamvis  san- 


eiiiin  ad  unani  reruniomaium  formam,  quam  omnia  ap- 

peiunt,  VcrbumPatrisdico,  conversae  formantur,  et 

formalionem  siiam  niisquam  '^nunquamdeserunt.Caii- 

sae  qulppe  locorum  et  lcmporum  in  eis  sunt ;  quae  vere 

sub  ipsis  sunl  in  **  inferioribus  rerum  ordinibus,  ita 

ab  eis  crcanlur,  ut  ad  seipsas  ca  atlrahant,  omfiitnn- 

4ue  reruiii  unum  principium  **  appetant;  ip^c  vere 

nullo  modo  adea,  qnae  sub  eis  sunt,  respiciunt,  sed 

suam  formani  i»uperiorem  se  semper  intuentur,  iit 

scinper  ab  ea  fomiari  non  desinant.  Nam  per  seipsas 

iiiformes  sunt ,  et  in  ea  universali  sua  forma ,  in 

Verbo  dico,  semelipsasperfecte  conditas  cognoscunt. 

Quis  aotem  rectae  inleiligentiac  liaec,  quae  de  pri- 

nmrdialibnscausis  dici  possiint,  dc  informitate  rerum 

dicerc  audcbit ,  pracserliin  cnm  et  informis  renim  ^  ctus  Augiistinus  rcfragari    videalur,   non    omnino 

maleria  non  uliuiide<;redatur  nvanarc,  nisi  cx  pri-      tamcn,  quoniam  sancti  Dasilii  est,  a  nobis  refellitur. 

inordialibiis  cansis  *^?  Si  cnim  primordiaics  causac      Non  enim  noslrum  est,  de  inlelleotibus  sanctonim 

ideo  '*  priniordiaics  aivpellaniur,  qiiia  **  priiflitus  ab      Patrum  dijiidicarc  **,  scd  eos  pic  ac  veaerabiliter 

una  crealrice  omniinn  causa  creaxuur,  et  ea,  quao      susciperc  ;  non  lamen  proliiliemiur  cligere,  qiiod  ma- 
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ir  dlvinis  cloquiis  ralionis  coiisideratione  A  Gracci  ctTuiSa;  vocant,  hiimiilacque  aliyssi  Yicinilaic 


t.  Sed  si  quis  dixeril ,  praedictn  prophotac  • 
I  aliud ,  r|uam  primordialcs  reriim  causas 
MHi  vidcbitiir  *  ex  vcritaic  dcviare.  Quid 
am  incredibilc  est,  irpMToratcov,  boc  est 
(«xcmplar  corporalis  naturac,  qiiod  signi- 
Tae  nomine ,  quodque  antc  hunc  mundum 
a  perpctuo  perfeciissimequc  Dcus  in  prin- 
D  est  Pater  in  Filio  condidcrat,  vacuum 
le  posse  vocari?  Vacuuin  qnidem,  quoniam 
libili  in  suis  effcctibiis  vacabal,  priusquam 
I  formasquc  scnsibilis  naturae  pcr  gc- 
m  locis  temporibusque  prodtret.  Inane 
a  nullam  quanlilatcm ,  nil  corporali  mole 
lil  locis  dispcrsum,  nil  temporibus  mobile 


acciduiil  *^.  Hiijus  qiioqiiecorpulcntioris  aeris  infcrio- 
risque  ncbulositas  et  obscurilas  non  cx  seipso ,  scd 
ex  aquarum  terraruniquc  propinquilate  advenit. 
Unde  enim  nascitiir  lunae  humidiias ,  inde  etiatn 
aeris  nebulosilas,  tonitnia  qnoqiie  **  fulminaque , 
imbres,  pluviae,  nix,  gelu,  varii  ventonim  flatus  ** : 
non  alinnde  nisi  ex  ^terrenis  aquaticisquc  vaporibiis 
occasionom  accipiunl. 

17  Quid  ergo  mirum,  si  primonlialcs  visibilium 
rcrum  "  causac  terrae  inanis  cl  vacnae  vocabulo  figu- 
rate  insinuentur,  prae  niniia **  sui ^*  siiblilitate  inelTa- 
bilique  intcUcctiialissuae  nalurae  simpliciialc,  priiis- 
qiiam  in  gcncra  ct  forn:as  sensibilesqiic  numcros, 
in  quibus  vcluti  qiiibusdam  ncbulis  corporeis  scnsi- 


eo '  intcllecliis  proplicticus ,  qui  in  divina  B  bus  apparent ,   pcr  gcneralioncm  profliicrent 


est  introduclus,  aspcxerat.  Ifacc  enim 
inane  dico  el  vncuum,  plus  primordialis 
nte  omnia  in  Verbo  conditae  plcnissimam 
lemqnc  signiflcant  pcrfcciioncm  ,  quam 
1  impcrfcctamqiie  hujus  mundi  scnsibilis 
adhuc  processionem  ,  locis  tcinporibusqiie 
i,perquc  gcneralioneni  csse  inchoantem, 
le  scnsihilis  creaturae  numeris  formari 
n.  Saepe  siquidem  '  inane  et  vncuum 
n  laudibus  corporalium  rcriim  '  solent 
im  naroque  spatiiim,  quod  inlcr  globum 
irosque  siderum  extremumquc  mundi  am- 
medio  esl  constitutum,  in  duas  partes  a  ' 
8  roiindi  divinaeque  Scripturae   dfvisum. 


qiiando  *^  praedicta  visibilis  mundi  **  spalia,  proptcr 
sui  siiblilitatem  ac  paene  inrorporalitatcm,  inaiiia 
scu  vacua  non  incongrue  appellantur,  sicut  **  ait 
quidam  poetaruro : 

Aera  per  vacuom  Kilio  jaculabere  corpus. 
tlcm  Virgilius  in  diiodeciino : 

Tum  lapis  ipse  viri  vacuum  per  ioaoe  voluius. 
Eadem  ratio  est  alterius  ntterpretaiionis,  quae  dicit, 
tcrram  invisibilem  incomposilamquc  fuissc.  Qiiid 
enim  aliud  rationabilius  ista  invisibilitas  roysticac 
terrae  signiGcaret,  quam  primordialiuro  causaruin 
corporalis  crcaturae  obscurilatem,  nullo  coloris  hi- 
roinc,  nulla  forronrum  discretione  adhuc  declaratam. 
insupcr  eiiam  purissimos  inlcllectus  supcrantem. 


ilm  pars  a  tcrra  usque  '  ad  lunam  aer  C  Merito   qnoqiie   causac  primordiales  incomposilae 


ic  eftt  spiriius :  superior  vero  a  hina  usqiie 
extreinae  sphaerae  nether,  id  cst  purus 
imbae  autem  xO^oc '  a  Graecis,  vacunm 
a  Latinis  vocantur.  Scd  purissimum  cia- 
|ne  illud  supcrius  spatium  conslat  seroper 
enissimiim,  actcmoqne  siiciitio  quiclum, 
liarmonicis  consonantiis  ^^  planelarum, 
lortalem  lcrrcnuniquc  ^*  scnsum  tonorum 
iimqre  **  acumine  superans ,  subiilissi- 
is  motibiis  labeiis,  dinturni  *'  luminis  plc- 
icter  portiunciilam,  quam  nmbra  lerrae 
ae  nox  appcIlaliir,idcoque  dicitur  vacuum. 
rito,  quoniam  oinni  tcrrena  *^  crassaqiie 
t,  nulloque  corporeo  pondcre  impletur. 


praedic^ntor;  sunt  cnim  simplices  omnique  compo- 
sitione  omnino  carentcs.  Nam  in  cis  est  incfl^abilis 
unilAS,  inseparabilisque  inconipositaque  barroonia, 
univcrsaliter  diffcrenliuro  seu  siiniliuni  partiuni 
copulationem  supergrediens.  Quid  dicam  de  causiii 
principalibus  intellectualis  essenliae?  Nonne  con- 
gruentissime  tencbrosae  abyssi  vocabulo  a  Spiritu 
sancto  appellatae  sunt?  Abyssus  enim  dicuntur  pro- 
picr  earum  incomprehensibilem  altiludinem,  inUiii- 
laniqiie  sui  per  omnia  diffusionem,  quae  nullo  perci- 
pitnr  scnsu ,  nullo  comprehenditur  intellectu,  prae* 
que  ineffabilis  suae  puritatis  exccllentia  tencbrariim 
nomine  appcllari  merucrunt.  Siquidcm  et  sol  iste 
sensibilis  inlnentihus  eum  snepe  ingerit  lenebras. 


n  etenim  globi  levissinii  <•  et  spiritiiales  ^  pon  valentibus  eximium  sui  intueri  fiilgorem.  Teiie- 


1  "  lerrena  qiialitate  gravantur,  nullam 
3m  efficiuiit.  Lunac  siquidem  humidilas, 
.  ^uae  in  ca  apparcnl,  non  ex  suae  naturae 
sed  ex    terrenae  molis  vaporibus,  qiios 


brae  itaqne  erant  siiper  «ausariim  primordialiiim 
abyssom.  Nam  priusqiiam  in  spiritualium  essentia- 
ruin  numerosilatem  procederenl ,  nullus  intellectus 
condilus  *^  cognoscere  eas  *'  potiiit,  quid  cssent.  Kt 
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jOANNis  scori 


adhiic  lcnebrne  siint  stiper  haiic  abyssuin,  qnia  niillo  A 
pcrcipitur  inlellectu,  eo  cxcepto,  qui  eain  in  princi- 
pio  formavit.  Ex  cfreciibiis  aulem,  Iioc  est,  proccs- 
sionibus  ejiis  in  intelligibilcs  formas  cognoscitur 
sblummodo,  quia  est,  non  aulem  intclligilnr,  quidest. 
1S.  Sed  ulruni  mystica  illa  terra  invisibilis,  ipsaque 
fenebrosa  abyssus  et  intellectualis  primarum  caii'- 
snrum  perpetiio  invisibilis  '  erit,  abyssusque  tenc- 
hrosa  aeiemaliter  permanebit,  anquandoque,  hoc 
esl,  (lost  flnem  hujus  mundi  '  visibilis  in  notiliam 
infellectualinm  raiionaliumquc  essentiarum  perven- 
turoc  siiiit,  non  parva  indiget  indaginc.  Disc.  Immo 
maxiinn.  et  ne  hoc  intnctum  praetermittas,  obnixc 
pelo.  Mag.  Dic,  qiiacso,  quitl  tibi  vidctur?  Niim  * 
primordiales  reruin  causae  ^,  quas  terrae  alquc 
abyssi  voeabulis  significatas  esse,  pmeque  incom-  B 
prchensibili  atqiieexccllenli  altiiudineinvisibilcstenc- 
brosasquedictasarbitramur,  dum'  per  generationem 
in  goncrn  formasque ,  in  numeros  difTcrentiasque 
rcriim  scu  sensii  seii  intellectu  comprehensibilium 
proccdunl,  iiivisibiles  iucomprchensibilesque  esse 
dcsinuiit  ?  An  scmpcr  in  excellenlia  suae  naturac,  in 
qua  anlc  omnia  in  principio  condilae  sunt ,  perma- 
ncnt,  ct  sub  nullum  scnsum  intcllectumve  cadunt, 
ItA  iit  et  in  rebtts,  quarum  causae  sunt,  scnsibus 
fcu  inlcllectibus  qiiodammodo  appareant,  et  excelsi- 
tiidinem  suac  incomprehensibilitatis  non  dcserant, 
ac  veliiti  in  tcnebris  quibusdam,  in  secrelissiniis 
dico  divinnc  snpientiae  sinibus,  sempcr  sedeant? 
Disc.  Eas  perpetiio  invisibiles  tcnebrosnsquc  * 
essc  creilideriin.  Si  enim  ipsa  sapienlia  Dci  ^-* 
Palris,  in  qua  ^  omnia  facta  sunt  vcreque  siibsistunt, 
ct  exlra  quam  nihil  csse  inlelligitur ',  in  seipsa  in- 
4'Oinprehcnsibilis  invisibilisqiie  permanel;  /iix  enim 
ost  inaccessibUis  ,  omnem  iiitcllectum  superans  : 
quid  inirum,  si  causae  omirium,  quae  in  en,  et  per 
earo,  ct  ad  eam  factae  sunt,  invisibiles  ihcompreheti- 
sibilesque  aclcrnaliler  credantur  esse,  el  incommii- 
tabilitcr  permanerc  ?  Et  exemplo  *  nostrae  nnturae  *^ 
illud  potsumus  coiijicere  ^K  Nam  quod  intellectus 
iioster  in  seipso  priinuni  rationabiliier  concipit,  et 
nil  hnbitum  pnrno  perfectaeque  intelligentlae  perdii- 
cit,  sein|)er  et  in  so  obtinet,  et  quibusdam  signis 
extrinsecus  profert.  Verbi  gratia,  si  veram  cogni- 
4ionem  de  aliqiio  senstbili  vel  intelligibili  sapiens 
animus  pcrccperit  *•,  ipsa  coguilio  et  in  eo  **  fixa  ^ 
permanet  *\  ct  phanlasias  primo  in  *'  cognitionem, 
deinde  *'  in  sensus,  deinde  **  in  vocum  signa,  alios- 
que  nutus,  quibus  animus  secreta  sua  molimina  gra- 
datim  dcsccNdentia   solet  aperire,  inque   aliorum 


animonini  *'  noiitiain  naluralibus  artilicialilmsqiu 
progrcssionibiis  profeire  im\  refanlat  '*. 

Mag.  Principales  iiaqiic  caiisac  et  in  ea,  quor 
causac  sunt,  provcninnt,  cl  principium,  id  < 
snpientiam  Patris  **,  in  qiia  faclae  siint,  non  re' 
quunt,  ct,  ut  sic  **  dicam,  in  "  sc  ipsis  pennanci 
invisibiles,  tencbris  *'  siiac  exccllenliae  semp^  a 
condilae,  in  effectibus  suisveluli  in  quandam  lucm 
cognilionis  prolatae,  noii  cessant  apparere.  D 
naec  probabiliter  suaderi  possiinu  Sed  nosse  veli 
utrum  principia  reruin,  quae  primordiartum  cai 
rum  nominibus  appelbintur,  seipsa  inlclligunt,  pr 
quam  in  ipsas  res,  qiiarum  caiisae  sunt  *',  proui^ 
necne?  Mag.  Ad  hoc  breviter  respondendum^ 
Deus  in  sapientia  sua  fecit  omnia  quae  fccit, 
Scriptura,  qiiae  dicit,  omnia  in  saplenlia  fecisli  , 
dubitarc  periniltilur,  oauira  ,  quae  in  sapk^ 
facla  sunt ,  sicut  ipsa  snpienlia  ^ipsaiu 
gnoscit,  ct  quac  in  ipsa  facla  sunt,  non  so 
seipsa  cognoscere,  sed  et  rcrum,  quaruni  prinei 
sunt,  nolitia  non  carere?  Non  enini  credenduiii  € 
in  divina  sapienlia  aliquid  iiisipiens  ei  seip»i 
ignorans  condilum  fuisse.  Sed  de  his  diligcntios  al 
considerandum.  Disc.  lla  fiat.  Kam  non  brertf 
transitoriamqiie  quaerit  indagalioncm,  si  prinn 
dialos  causac  seipsas  s^apiunt,  quoniam  in  sapieal 
crcatac  suiit,  aeternaliterquc  in  ea  srubsistunt,  q« 
nuUum  insipiens  iu  sc  recipit**,  quomodo  ei  s 
pientibus  causis  inuita  insipientia  procedunt.  N 
enim  omnia,  quae  ex  iis  profluunt,  sapientia  fo 
Duas  siquidem  naturas  sapienliae  particlpes  ci 
crediiniis,  intelleclualeminangelis,et*^  in  homintt 
rationaleui :  cetcra  vcro,  quae  a  sensibus  seu  fki 
lectu  **  comprehendi  possunt,  sapientiae  exper 
cxistimamus  **  csse.  Quamvis  breviter  quis  r^ 
dere  valeat,  non  esse  mirum,  in  sapientibiis  tst 
plnribus  inslpienlium  causas  subsisterey  dam  tii 
rous,  in  solaribus  radiis  teiiebrarum  occasiones  oi 
raliter  incsse,  duinqiie  in  sc  ipsis  nullas  teaeiM 
esse  sinunt,  eas  tiiinen  de  causis  in  se  insiik  fri 
sibi  oppositas  gignunt. 

19.  Di8C.  Quid  ergo  vult  quod  sequitur  ^  Ei  & 
ritu»  Dei  iuperferebalur  super  aquas  f  An  forte ' 
additum,  ne  aesiimarentur  priniordiales  caasae 
solum  iniellcctualis  raHonalisquecreaturaeTifUiL 
vcrum  ctiam  *•  Creaioris  earum  iiitelligibilein  cc^ 
tioncm  prae  nimia  suue  naturae  excellentia  m 
rare?  Et  Spiritus,  iiiquit,  Dei  ferebatur  wper^ 
Ac  si  dicerct  :  primordialiuin  causarum  infinits' 
comprehensibilisqiie  abyssus ,  ac  per  hoc  Invit^ 
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«."Si 


osaquciuerilo  nppellala,  iion  ila  omiicin  inlel-  A  ^cHe  ot  Palreni  f.icero  ;  ipsiiis  cnim  adio  suuni  >v.!le 


raiioiicniquc  ahttudine  ob^curiiaiis  suae 
,  til  etiaui  »  Spiiilu  Dei  coiiipreliendi  etsupe- 
»n  possii.  D.  us  namque  ipsas  v«  luii  quaedam 
lenla  pnncipiaque  naliirarum  ouinium,  quae 
r.ini,  in  principio  f  cii»  i^upereniiiientique 
I '  sua  giioslica  virtute  e.is  compreliendil, 
M]uc  ejus  non  locali  veliiniiur,  s^^d  cognUionis 
ilia.eis  siiperrcrlur.  Polesl  ei  sic  dici :  Spiriiui 
'perferebatur  super  aquas,  Nnn  onim  primor- 
)innium  causns  iniitae  cxcclieiiiiac  cssc  cre- 
ibemus,  ul  nulla  supcrior  *  ens  cnusa  prae- 
,  quae  ens  stipcrnl.  Est  cnim  iinn  cadcmque 
n  causa,  cx  qun,  ct  pcr  qunm,  in  qua  ^,  et  ad 
renim   unmium  cniisac  ntque  praccedentes 


cst.  Namoi  dc  Filiooi  S|iiritu  saiMio  siuiililerinlcU 
ligendiim  **.  Eorinn  siquidein  opcraiio  nil  aliud  cs(, 
quam  eoruni  volunlas.  NeC  alia  vuluutns  csi  Palris, 
alia  ^^Fiiii,  alia  '"Spiritiissaiicii,  scd  una  cadiMnquc 
volunias,  uiius  anior  iriuiu  suhstantiaruui  uuiuH  cs- 
sentialis  bonitatis,  quo  sc  niovet  Paicr  facere  oui- 
i.ia  *•  iu  Fil»o,  pcrficere  *^  iii  Spiritu  saiiclo.  Et  quod  " 
facil  Filiu^»  et  ^*  Spiriius  sanctus  pct  Gcjt  *%  totuin  rc- 
fertur  ad  Patrem  facienlcm  et  perficienicm ,  quia  cx 
ipso  sunt  omnia.  Ex  ipso  enim  csl  Filius  per  gcne- 
ralioueni,  qui  facit  omnia;  cx  ipso  cst  Spiritus  ** 
sanrtus  per  proce$sionera,.qui  pcrficitomnia  :  sum- 
ina  Tiinilas,  quac  inlelligitur  essc  ex  liis  quac  sunt, 
et  sapiensjcsse  cognoscilurcx  liis  quae  snpiunt,  et  vi- 


ne%  primilus  factne  sunl.  Idcoque  omnibus  B  ^g^e  ex  his,  quae  inoventur,  manifestissiine  approba- 


trri  non  Jmmeiito  Scriplurn  teslatur,  quia 
Mic  crcaturae  a  se  inehoantis  essc  ordinem 
Ml,  el  in  eam  dcsinit.  Non  quod  in  ca  hoc 
l  hoc  poslcrius  ratione  lcmporum  crcatum 
niil  ciiim  ct  semcl  *  omnia  ncternaliter  in 
nt  •,  et  ab  ipsn  fncia  suni,  seJ  quod  ordine 
ili  incomprehoiisibilique  orani  inlollcclui  di- 
rovidcntin  uiiiversitnlem  condilnc  nnlurnc  cx 
Islcniibus  iu  exislonlia  produxit ,  quadam 
nll  dignitntc  alia  nliis  ^  praeferuntur,  ita  ut 
lae  circa  universalem  omniiim  causam,  ip- 
^m  dico,  proxime  ntiiuc  immedinte ,  lioc 
nuila  sopcriori  creaturn  *  intorposita  cre- 
cl  iiitcHigunlur   csse ,  principalissima  con- 


tur  **.  Est  igitur,  el  sapit,el  yivit  Si  auicm,  sicul  qui- 
dam  Synis  Iranstulisse  fertur,  qui,  ut  ait  sauclu^ 
Basilius,  tanlum  a  mundana  sapicntia  rcccssit.qvinn- 
turo  Yerorum  doctrinnc  nppropinquavit ,  sic  le- 
gatur  :  Et  Spiritus  Dei  *'  fovebat  aquas,  facilior  in- 
lellectusoccurril.  Spiriluscnim  sanctus  causas  pri- 
inordinles,  quas  Pater  in  principio,  in  Filio  vi.le- 
licct  suo  fccerat,  iil*^  in  ea,  quoruro  cnusne  *'  suni. 
proccderciii,  fovcbnt,  hoc  est,  divini  amoris  folu 
niitriebaL  Ad  hoc  namqne  ova  ab  alitibus,  cx  quibus 
haec  metaphora  assumpia  cst,  foveniur,  ui  iniimn 
invisibillsque  vis  scroinum,  quae  in  eis  latel,  pi'r 
numeros  locoruro   lt»mporumquc  iii  formns  visibiles 


^  corporalesque  pulchritudincs  ignc  acreque  in  bumo- 
univcrsilniis  principin  jure  praedicenlur,  C  ^.^^^  ^^.^^^^  tcrrenaque  maleria  opcranlibus 
inde    alia    ex   nliis  a    summo   usque  deor- 


boc  cst,  ab  initio  inieliectualis  creaturae 
ad  oninium  innmum ,  quoil  est  corpus , 
diint.  Spiritus  orgo  Dei  supcr  tenebrosain 
10  causanim  oinniuin  primordialiter  factaruin 
ertur,  quin  solus  condiior  spiritus  condilas cnii- 
ignitionis  excellenlin  superemiiiet,  omniiimque 
um,  quns  "  crcavcrat,  unaac  soln  praeccJens 
srcxcellcns  causn  csl,  et  principalissimus  fons 
m,  qunc  n  sc  in  infinilum  profluunt,  ct  iu 
!urrunt,  el  n  nullo  alio,  si  de  Spirilu  san- 
ni>prie  iiitelligitur,  nisi  n  Pairc  ninnat.  Ab 
ilm  est  Filius  per  incfrabilein  gencratiouem, 
ut  In  principio  fecil  oninin ;  nb  ipso  ost  Spiri- 


erumpat. 

20  Disc.  Nec  hoc  sano  inlellectui  repugnal,  se\ 
brevein  luculentamque  «vaxi^«>«iwrtv,  hoc  est,  ro- 
capitulationem  veliro  a  te  lieri,  qiiatenus  clarius 
distinctiusque  valcam  intelligerc,  quac  vcrba  spe- 
cialiler  praediclac  sacrae  Scriplurae  primitivas  re- 
rumcau8as,quac  causarum  "omnium  causain  volunt 
signiflcarc.  Mag.  Adeslo  igilur  ad  haec  diligenliuri 
intuenda.  DisC.  Prnesio  sum.  Mag.  Primitivns  cau- 
sas,  quas  sanctus  Dionysius  priitcipia  rernm  omtiium 
vocat,  simpliciier  gencraliicrque  significnlas  essc  l.is 
verbis  intellige  :  /w  piincipio  fecit  Dcut  caclum  el 
/criTiin,  hoccst,  Dcus   iii   vcrbo   suo   intclligibilium 


actus  per  ••  processinnem,  qtii  forlur  siipcr  oni-  H  esscntiarum  sensibiliumque  univcrsalilcr  causascon 


iier  siqiiidcm  vuIt,Filiusfacit,  Spiritus  sanclus 
l.Ncc  boc  llieologiae  videlur  obsistcrc,  quac  di- 
atrem  in  Filio  otntiia  fecisse.  Non  cnim  nliiKi  ost 
n  vclle  oinnia  fieri,  ct  aliud  Pnlrcm  in  Filioom- 
cere,  sed  unum  nique  idipsum  ost  **  Palrem 


didil.  Scd  prophela  quae  generalilcr  proniinliavli, 
specialitcr  dividere  voluit.  Causas  itaque  sensibilium 
rorum,  quibus  mUndus  isle  conficilur,  praeque  ni- 
iiua  suae  nalurae  subiililnlc  menlisoculis  inconlem- 
plabiles,  cximia(iue  sui  puritntcomni  corporca  cras- 
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i^ic 


5r>5  JOAXMS  SCOTI 

siiudiue  carentes,  bis  verbis  iusirtuatas  esso  co{;no- A  verbis  aperte  dislincteque ,   ni 


«cc  :  Terra  autem  erat  inmibilis  et  incompoiita ; 
sic  enim  Iranstuleruiit  Septuaginta  * ;  seu  secun- 
dum  hebraicam  Teritatem  :  Terra  aulem  erat  inani$ 
et  vaeua  '.  Deinde  cacieslium  invisibiliumque  * 
esseiitiarum  primitiva  priiicipia,  tanta  aititudine 
taiitaque  subtilitate  obscurilateque  suae  conditionis 
ouuiem  inlellectum  superantia,  bis  vcrbis  noveris 
esse  introdiicta  utriusque  inlerpretationis  consonan- 
lia  :  Et  tenebrae  efant  $uper  aby$sum  *.  Quoniam  ■ 
verocausarum  omnium  causa,  omniumque  priiici- 
piorum  principium  slngularisque  fons,  ex  quo  om- 
nia,  quae  in  caeio  et  iii  terra  sunt  *,  profluunt,  inac- 
cessibili  incomprehensibilique  lucis  suae  exccUen- 
tia  omnia,  quae  in  primordialibus  causis  condidit. 


&56 
fallor,  declaratas. 
Disc.  Ilabeo  plane,  libenlcrqiie  accipio,  Dei  iiomine 
Patrem,  priiicipii  Filium  ** ,  Spiritus  Dei  Spirituni 
sanctum  significatos ,  lerrae  vero  vocabulo  visibi- 
lium  causas ,  abyssi  intelligibilium  indicatas ,  di- 
vinae  vero  naiuraesuperemiuenliam,  hoc  esl,  altitii- 
dinem  causae  causarum  superlationis  seu  foeius  seu 
feciinditatis  symbolo  cssc  suasam.  Mag.  Priiis  lla- 
que  quam  ad  seiiariae  quantitaiis  primordialiuni 
causarum  in  sex  iiitelligibilcs  primas  dies  a  tlieolo- 
gia  distinctarum  veniamus  consideralionero,  paiica 
de  priina  summaqiie  omnium  causa,  de  sancta  dico 
Trinitate,  diceiida  arbitror,  si  tibi  videlur. 

Pisc.  Nil  avidius  quaesierim,  nil  lubentius  audie- 
rini  *^,  nil  salubrius  credideriin,  nil  allius  intellexe- 


superexallat ,  et  supercognoscit ,    superessentiali-  ^  rlni ,  quam  quod  de  upiversali  omnium  iiieOkbili 


laiem  superexcellentiamque  *  ipsius  his  verbis  in- 
spice  esse  intimatam  :  iKt  Spiritus  Dei  superfere- 
batur  •  super  aqua$,  N.im  quod  specialiter  theologia 
de  Spirilu  sancto  prolulit,  boc  communiter  de  suin- 
ma  sanctaque  Trinitate  sana  Gdeset  credit'et  intel- 
ligit.  Sancta  eteiilm  *•  ct  inseparabilis  Trinitab  "  in- 
finite  abysso  a  se  conditac  excellcntia  suae  esseniiae 
snpientiaeque  superfertur.  Si.  vero  illum  Syrum, 
quem  sanctus  Basilius  iii  Exemero  suo  magnis  lau- 
dibus  praedical,  qui  pro  eo,  quod  alii  interpreles  po- 
siicre,  bocest  »• :  Et  Spiritus  Dei  superferebatur  ^*super 
tf^uaf,  interpretalus  este  syra  lingua,  quae  hebraicae 
vicina  cst  :  Et  Spiritus  Dei  fovebat  aquas,  vel  :  Et 
Spiritus  Dei  fecundabat  aquas,  sequi  volueris,  di- 


fonte  veris  probabilibusque  diciturinvesligalionilms. 
Non  eniin  alia  ftdeliuiii  aniraarum  salus  esl,  quani 
de  uuo  onmium  principio ,  quae  vere  pTaedicaiilur, 
credere,  elquaevcre  crcduntur,  inteUigerc.  MxQ, 
Dic  itaquc,  quaeso  ,  quid  inlelligis,  quando  Uieolo- 
giam  dicentcm  audis  :  In  principio  fecit  Deus  ?  Disc. 
Nil  aliud  nisi  *'  quod  inter  nos  convencrat,  Paireiu 
in  Yerbo  suo  omnia  fecisse.  Dum  enim  Deum  aodicu 
Deum  Patrcm  cogito ,  dum  principium ,  intelligo 
Dcum  Verbum.  Mag.  Quid  csl  *S  quod  Theologus 
ait :  In  principio  fecit  Deus  ?  Ulrum  intelligis,  Palrem 
Verbum  suum  primo  genuisse ,  ac  deiiide  cacluiii 
cl  •■  terram  in  eo  fccisse?  An  forte  suum  verbuni  ^ 
ae:ernaiiter  gewiit ,  et  in  ipso  aeternaliter  oinni^ 


Ainam  pietatcm,  altitudinc  suae  clemeutiae  tenebro-  ^  fecit,  ita  ut  nullo  modo  processio  Verbi  a  Patre  per 


sam  primordialium  causarum  abyssum  superantem, 
ramque  foventem  et  fecundanlem,  utex  occultis 
ignotisque  suae  naturae  *^  finibus  in  cognitionis  fa- 
4  ultatem  jier  generationem,  perque  in  *?genera  ac  *• 
formas  speciesque  proprias  sensibilium  inlelligibi- 
liumque  subslantiarum  muUiplicem  processionem,in 
snos  varios  innumerabilesque  prodirenl  effectus,  his 
verbis  hisiiiuatum  reperies  :  Et  Spirilus  Dei  fotebat 
aquas,  ac  per  hoc  summara  ac  ^^  singularem  om^ 
nium  causam,  sanctam  dico  Trinitatem.-opertc  de- 
daratam  his  vcrbis  inlcllige  :  In  principio  fecit  Deus 
caelum  et  terram,  Palrcm  videlicel  Dei  ncmine  *•, 
Verbumqueejus  principii  appeliatione,  et  paulo  post 
Stpiritum  sanctura  ubi  ait  :  Spiritus  Dei  superfere- 


generationem  praecedat "  processionein  omniuin  de 
nihilo  in  Verbo  per  croalioiicm  ••?  Et  ut  manifestius 
dicam,  utruni  priinordiales  causae  ia  Verbo  Dtfi,  iu 
quo  faclae  sunl,  non  scinper  fuerunt,  eterat  Verbum, 
quando  non  eranl  causac?  Aii  coaelernae  ei  sunl,  et 
nunquam  erat  Verbuiii  sine  causis  in  se  conditis,  ct 
nullo  alio  modo  intelligiiur  Vcrbum  causas  in  se 
conditas  praecedere,  nisi  quod  Verbum  ci-eat  cau- 
sas  ••,  causae  vero  creanlur  a  Verbo  et*in  VerlK>? 
Disc.  Illud  primum  non  omnino  concesscrim.  Non 
enim  video  ••,  quomodo  possit  temporaliler  pracce- 
dere  generatio  Verbi  ex  Patre  creationem  omniimi  a 
Palrc  in  Verbo  et  per  Verbura ,  sed  hacc  coaeteriia 
sibi  esse  **  arbiiror,  generalionem  dico  Verbi,  ct 


batur  1*.  Non  enrni  dc  aKospirilu  hunc  locum  sacra  creationem  omnium  in  Verbo;  nullum  quippe  in  Deo 
Scripiura  protulit.  Eccc  habes  et  ••  causas  primor-  accidcns  aut  temporales  iiiolus  aui  temporales  pro- 
dialcs,  et  causarum  causain   praediciis   theologiae      cessiones  rccte  quis  exislimat  ••.  Hoc  aulem,  quod 
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DE  DlYlSrONE  NATDUAE.  —  UBEK  SECUNDUS.  .  m 

M  proposiUiin  *  esl,  iion   incongriie  conces-  A  conse(|uensesl**dicere,  neinonoviiFiliuninisiPaicr, 


boc  csl,  geiicralioneiu  Yerbi  n  Palre  nullo 
reationem  oniniuni  141  Yerbo  a  Palre  lenipo- 
praccedcre,  sed  coaeleniam  sibi  essc.  Nain 
ibeu  dicit  Palrein  alioqiiens  :  Omnia  in  sa- 

feciui.  Siinul  enini  Palcr  el  sapienliain 
eooil,  el  in  ipsa  *  oinnia  fecil.  El  alibi  idein 
la  ex  persona  Palris  ait :  Eructavii  cor  meum 

bonum^  dico  *  ego  opera  mea  regi,  Ac  si 
iiceret,  ex  sccrelo  subslanliae  nieac  Yerlio 
lascentc  opera  inea  iii  eo  facio  ^,  qiiae  ego 
^nanti  do.  Iteni  iieiuin  ad  Palrem :  Tecum 
UM  in  dievirtutis  tuue.  Ac  sidixisset :  Tecuni 

est,  et  in  le  principiuin  oinniuni,  boc  cst, 
I  tuum.  Si  crgo  seinper  principium  est  *  in 


ctcui  vult  Patcr  revelare?  Ita  ut  intel!!gaiuus,  reve- 
larc  *^  per  theophanias;  nain  csscnliain  Patris  et 
Filii  et  SplVttus  sancti,  atque  subslantias  corum  per 
bcipsas  Immediate  **  creaturae  revelari  impossibile 
esi.  Simililer  de  niodo  el  qualilalc  divinae  generalio- 
nis  inlelligenJum,  si  laincn  proprie  dicitur  de  divitia 
iiatura  quit  eiquid.  Plus  enim  cst  quain  persoiia,  et** 
plus  est  qiiam  substantia,  similiter,  si  proprie  ino- 
dus  ct  qualitas  de  ca  natura  praedicanda  sunt  '*,  quae 
buperat  omncm  inodum  omncmque  qualilaicni,  ce- 
leraque,  qiiae  secundum  accidciis  dicunlur.  J)e  qni- 
bus  iii  priori  *'  libro  iuter  nos  conveiiit.  Sequitur  : 
In  splendoribui  $anctorum  ex  utero  ante  lucifurHm 
genui  te  **.  Ordo  \crborum  :  cx  utero  gcnui  tc  in 


\i  eum  Palre,  nunquam  crat  ct  principiuiu  *^  $plendoribu$  $anctorum  ante  luciferum.  Utcruin  *'  liic 

I»  sed  semper  principium.  Et  quia  ^  uon  ac- 

principium  csse,  nunquam  siiic  liis,  qiiorum 

um  est,  erat*.  In  die  virtutis  tuae,  In  die,  boc 

>  notitia  inteilectualis  et  rationalis  creaturae 

iouis  a  te  •.  Yirtutis  tuae,  lioc  csl,  sapientiae 

^ics  enim  virtutis  Patris  in  lioc  loco  non  iu- 

i  intclligitur  cognilio   ineffabilis  nativitaiis 

iii  ex  Deo  Patre,  quantuni  datur  crcaturae  ** 

^re  quod  supcrat  omneiii  intcllecium  ,  ct  ad 

inaccessibilem  concediuir  accessiis  per  theo- 

(,  boc  cst,  divinas  appaiiiioncs,  qiias  tbeolo- 

*is  intelleciibus  ingerit,  ct  incffubili  modo, 

5  oognito  inflgil,  ut  de  **  oinnino  per  seipsum 

to  liabitum  quendam  verae  cognitionis  in  se- 

spossideaiii.  Virtus  enini  Patris  est  sapienlia 

in  qua  omnia  fecit.  Sed  illa  cognitlo  divlnae 

ioois  adbiic  iii  me  est  pcr  ftdcm,  in  angelo 

er  specicm ;  imino  etiaui  ^'  ncc  in  mc  est 

ciem,  nec  in  augelo  **.  Cenerationem  enim  ejns 

irrabit?  Nulbis  qiiippc  hominum,  nulla  caele- 

irtutum  generalioneni  Yerbi  a  Palre  polcst 

!cre,  qiiomodo,  vel  qualis  est;  siciil  *•  neuio 

lOniinum  vel  angcloruiii,  qiiid  est  vel  quis, 

IKcnuit,  et  "  quis  est  vel  quid  csl,  quod  genl- 

l;  seiJ  solus  novit  quid  gcnuit,  qui  genuit,  et 

k)  *■  genitum  cst,  qiiod  *»  genitum  est  **,  et, 

uit,  novil  seipsuni,  quid  **  cst,  ct  quonioilo, 

iter  gcnnit,  quod  *'  de  sc  genuit;   siinililer 


intcUige  sccretos  palcruac  substantiac  sinus ,  ex 
quibus  unigenitus  Filius '^  qui  esl  Verbum  Patris, 
iiatus  esi,  et  de  quibus  seniper  nascitur,  ct  in  qui- 
bus,  duin  scmper  nascitur,  senipcr  manet.  De  quibus  ^ 
in  Evangelio  dictiiin  cst  :  Deum  nemo  vidit  unquanK 
Lnigenitus  autem  Filius  '**^Mi  est  in  $inibn$  *■  Paixis, 
ipse  narrabit,  Non  ciiiin  separatiir  a  Patre,  qjiia  *' 
actcrnalitcr  et  incommutabilitcr  cst  in  PatrCi  sicut 
ipsc  ail  :  Ego  in  Patre  et  Pater  in  me.  Pater  igitur 
ex  utero  suo  genuit  Filium  siiuin  in.  splendoribus 
sanctorum.  Nasccntc  cnim  Filio  ex  Patre  splendores 
iiitnt  sanctorum,  boc  cst,  coguitiones  eleclorum,  ct 
pracde^tinationes  substanlialcs  in  Yerbo  Dei,  qui 
nos,  apostolo  tcste,  aiitc  teinpora  secularia  prac- 
^  i!cstiiiavit  in  rcgnuui.  Non  dixit  ante  teinpora 
aeterna;  tempora  ciiiui  acterna  sunt  *^  Palris  ei 
Filii  ct  Spiritus  sancti  coessenlialis  aeternilas «  in 
qiia  substantialcs  splcndores  sanclorum,  oinni\imqut  - 
ivrum  priinordiales  causuc  acternaliter  coiidilac 
siint,  ipsarumquc  cau.saruin  cffectus  et  ■'  praesciti  ci 
praedestiiiati  fueruul;  sed  antc  tcmpora  secularia^ 
in  quibus  causae  scinel  ac  ■*  simul  acfcernaliier  iri 
principio  facla^,  ordiiie  quodam  seculoruin  sinii- 
iiter  pracdeflniio  alque  praecognito,  i.n  cffcctus  suos 
sivc  visibiles  sive  invisibiti.s ,  divina  providentt:i 
adniinistrante ,  procedunt.  Praedcstinat'ones  ^U[\i\ 
deni  ct  praccogniliones  sanc^orum,  quas  Psalinista 


fulgores  nominat ,  rcruinquc  omniuin  visibilium  et 

geiiiliini  esl,  iiovit  seipsum,  qiiid  "  esl,  et  j)  invisibiliuin  rationes  Patri  ct  Fiiio  coaclernas  esse 

lo,  et  qualiier  genitum  est,  et  iiovit  eiini,  qiii      credimus.  In  Verbi  eulin  Pei  dispensaiione,  ail  Aii- 

lit,  qnis",  el  quid  esl.  Si  cnim  ncmo  novit      guslinus,  non  fucta  ,  sed  aeterna  stint.  Non  facla 

nisi  Filius,  cl  (ui  vull  Filius  revelare,  noiiiic      dicil,  adbuc  tcin|)oril)Us  cl  locis  per  gcneralionem, 
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:DE;  \  iinu.  ••  SicCDK;  Ar//f/.  ''  Sic  CDL;  \  sunl  cuim  U mruYa  ae:cruu  V.wws  \:U  »■  Sic 
?/om.A.     '»Sic  CE;  ADc/, 


uij,  esi  uiii.   A.     '  Mc  tair^ ;  a  quare.     -  r>ic  v-un,  « 

•  Sic  DE;   A  a  tc  generationis ;  C  gciicralioiiis  ait,      ^ 
"  Sic  CDE;  est  om.  A.     *•  Sic  CDE;  A  et.      **  Sic  CE; 
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'genitnm  est  oin.  C.     •*SicCDE;  A   ct  qiiid.     "SicCDE;    A  quidqnid.      '•  Sic  CDE; 
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facla  vero  aelerualiler  iii  Vcrbo  juxla  primordia-  A  vcrsus  liorizonleni ,  Christus  secundum  carnem  tt 


iiiim  cansaniiQ  condilioneiu  In  priucipio  enim  fecil 
lJeu$  eaetum  et  lerram  *.  Lien*  alil»  :  Verbum  Dei, 
iiiquil  *,  per  quod  facla  snnl  omniif^  ubi  incommula- 
biliter  vivunl  omnia,  non  solum  quae  ftierunt ',  sed 
quae  futura  sunt ;  ncc  tamcn  in  iilo  fuerunt,  nec 
fulura  sunt,  sed  tantummodo  sunl,  ct  omnia  sunt, 
el  oinnia  unum  sunt ,  el  niDgis  unuin  cst  \  Ilcm 
Joannes  Tlieologus  in  Evangelio  :  Quod  factum  e$t 
in  ip$0t  vita  erat.  In  splendoribus  itaque  $anctorum 
Pater  ex  utero  $uo  *  $uum  genuit  Filium^  hoc  cst, 
in  Filio  suo  *  unigenilo  cognitioncin  futurorum  san- 
ctorum  genull ,  iinmo  eliain  *  cos  creavit.  Sancto- 
rum  quippc  iii  sapitfntia  Palris  cognitio,  corum  est 
crcaiio.  Intellectus  cnim  omnium  in  Deo  essentia 


Virgine  natus  iraditur,  sicut  **  sanctus  patcr  AoKa. 
stinus  in  Decadibus  suis  scribit.  Sed  quoniam  sacnt 
Scripturae  ititerpretatio  infinita  est,  quod  praewD^ 
dispiilationi  magis  convenire  vidctur,  qiiia  non  mL: 
video,  dic  ** ,  quaeso,  at<|ue  edissere.  ^ 

il.  Mag.  Milii  quidem  in  lioc  ioco  mea  suflfidl 
siinplicitas,  quia  non  convenil  *'  alioruih  sagadl^ 
Lucifer  Iste  mysticus  atque  propheiicus,  aule  cit^ 
ortum  splendores  sanctoruin  iii  Verbo  Dei  uniger^ 
inlelliguntur  esse,  istum  mundum  visibilem  sigr^ 
care  videtur  verisimile,  ca  forma  loculionis,  i^^ 
graece  dicitur  vvniihx^ «  et  interprelatur  cok^ 
piio,  qua  forma  paTs  a  toto,  totumque  a  parle  s%^ 
flcatur.  Prius  igitur  quam  *'  uiundus  iste  visibill^ 


omnium  est.  Siquidqm  id  ipsum  cst  Dco  cogiioscere,  6  gencra  et  species  omnesque  numeros  seiisibile^  ^ 


priusquam  fiant,  quae  facit,  et  faccrc  quae  cogno 
scit  :  cognosccre  enim  *  et  fucere  Dei  unum  est. 
Nam  cognoscendo  facit ,  ct  facicndo  cognoscit  *. 
Cognitio  non  praecedil  factum,  nec  factum  praecedit 
cognitionem ,  quia  **  semel  ct  simui  sunt  omnia 
coaeterna  practer  ^'  rationem  creantis  ct  crcali.  Non 
eniin  Dcus  cognovit  omnia  ,  postquam  facta  suut, 
sed  antequam  facla  essent ,  cognovii  oninia  ,  quae 
facienda  erant.  Et  quod  est  mtrabilius ,  propterea 
omniasunt,  quia  praecognila  sunt.  Nibil  eniin  csl 
aliud  omnium  essentia ,  nisi  omniuin  in  divina  sa- 
picntia  cognitio.  In  ip$o  enim  vivimu$,  et  **  movemur, 
el  $umu$.  Cogmtio  enim ,  ut  ait  sanctus  Dionysius, 
eorum  quae  $unt,  ea,  quae  $unt,  e$t,  SpUndore$  igitur 


generationem  procederel,  anie  lempora  secul^ij;, 
Deus  paler  Verbuin  suuingenuit,in  quoetperqit^n 
oinnium  naluraruin  *'  primordiales   causas  per^^ 
ctissinias  crcavit,  qiinc  divina  providentia  admnM; 
slrante  mirabili  quadam  harmonia  proccssioii/Ma 
suis  per  gcneralionem,  numeris  locorum  et  tempo- 
rum  ••,  generum  quoque  ac  specierum  multip/fdkv 
diffcrcntiis  hunc  munduin  vtsibilcm  ab  initio,  quo 
coepit,  usque  ad  nneni,  quo  desinet  esse,  non  abofi- 
tione  essentiae,  sed  quaiitaium  et  quanlitatuio  mu-. 
lalione  natiirali  cursu  pcrficiunt^    Et   ne  iiiireris, 
totum  hunc  niundum  parte  sua  signiHcari  **,  qtno 
est  lucifer,  cum  videas,  per  ipsum  soletn,  cui  semper 
lucifcr  adhacrct  *•,  non  enim  longe  ab  eo  reeedil. 


sanctorum  sunt  eorum  in  sapientia  divina  .  et  in  ^  scd  aut  pauio  ante  ipsum  orienlem  orilur,  autpaim 

post  occidentem  occidit,  hunc  eundero  mumliifi 
scnsibilem  mystice  signiflcari ,  dicente  Salonione : 
Quid  est  quod  fuit  ?  ip$um  quod  futumm  e$t.  Qnii  eM 
quod  futurum  e$t  ?  ip$um  quod  faciendum  e$t,  ffi^ 
$ub  $ole  ttovum,  Solein  *^  siquidem  non  incongne 
hic  intclligimus  omncin  visibilem  creaturam.  lino 
enini  solummodo  de  ca  parle  inundi  hiijus  **,  qo** 
intra  solarem  circulum  comprehenditinr  **,  tcrrain" 
dico  aquaruinque  uaturam,  acra  quoqiie  cuni  infi^ 
riore  •*  aetheris  parte,  qua  lunaris  globus  volviior, 
his  verbis  theologi  signiflcantur,  veriim  etiam  *^  snpn 
mundi  spatia  a  solari  linea  usque  ad  eitremum  ca^ 
iestis  sphaerae  ambitum.  In  his  enim  omnibtissob 
sole,  hoc  esl,  sub  mundo  non  "  esl  novum.siveqni* 
iiilelligat,  nil  novum  esse  in  praesentis  vitae  corri- 
culo,quod  prius  in  naturali  rerum  ordinc**nonapl«' 


primordialibus  suis  ^*  causis  clarae  cognitacque  Deo 
subsliiutioncs.  Et  boc  totum  ante  luciferum,  hoc  cst, 
et  nativitas  Verbi  ex  Patre,  et  splendor  cognilionis 
sanctorum  ,  imino  etiam  omnium  naturarum  *\  in 
principalibiis  suis  causis  pracccdit  luciferum.  Sed 
quis  est  isie  Iiicifcr,  ante  cujus  ortum  praedicta 
omnia  inlelliguntur  esse  ,  muliis  variisque  modis  a 
sapientibus  traciatur,  quorum  scnlentias  longum  est 
modo  introduccre.  Nani  *'  quod  pcr  Isaiam  prophe- 
tani  dicitur  :  Quomodo  cecidit  de  caelo  lucifer  mane 
orien$?  de  diabolo  apcrte  intclligitur,  dcquc  cjus 
corporc,  quod  maiime  in  impiis  et  apostatis  et  hae- 
relicis  **  dignoscitur  constilutum  ^^.  Psalmistae  au- 
tem  lucifer  quibusdam  videtur  iii  signiflcalionc  ^* 
ipsius  clarissimae  stcllac ,  quae  solct  ortum  solis 
pracccderc  ante  cujus  stcllae  appariiioncm  sursum 
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*  A  fecit  D.  C.  et  T.  •  Sic  <  I)E;  inquit  om.  A.  »  Sic  CDE;  A  fuere.  ^  Sic  CDE.  ■  Quae  post  verla 
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I)E  DIVISIONE  NATUKAE. 
1  enim  aliiid  in  lciHporibus  praeier  earun*  A 
lun  revolulionem  seiiUlur  el  tnleHigilur : 
laiimos  hunc  Scriplurae  iiilelligii  iocuin  *, 
f  hunc  mundum  (uU^  id  ipsum  futurum  cbt 
ium  *,  1(1  esl,  ea  sola,  qiiae  acteriia  sunl, 
c  mumiuin  fuerunl,  ei  posl  euni  '  futura 
nihil  sub  sole  iiovuin,  boc  est  ^,  quicquid 
ib  boc  mundo  est,  nibii  est;  mundus  enim 

uovus  dicitur,  qiiia  detenius  non  cst,  et  in 
orlus  est;  ideo^tuc  nihii  cst;  pcribit  enim 
ibus,  quae.  in  eo  sunt,  lestc  Psabiiista,  qui 
ra  manuum  tuarum  $uni  caeli ,  ip$i  peri- 
toiem  maxiina  pars  mundi,  quae  caeluin 
ibetur  atque  puicherrima,  cclcrasque  partes 
mbire  non  ignoratiirt  peritura  sit,  pulasnci 
«leris  suis  partibus  interioribiis  '  viliori-  B 
lermanere  pracvalebit  *?  in  oiniii  eniin 
Dmpaclo,  dum  ea,  quae  contiiient,  pereunt, 
ntineiitur,  remanere  '  non  possuiit.  Sed 
ibiluro  penttiis  redirc  non  polerit  ',  quo- 
*  Deo  facLus  Cbl,  et  oiniie,  qnod  cx  Deo 
i»  seinper  inaiiet  :  quid  in  eo  peribit  et 
•0  pcribit,  diligenli  indiiginc  quaerendum,  et 
smpus  reservanduin.  Nutic  aulein,  quod  iii- 
ere.  Disc.  Caulc  ac  vigilanler  dispiitas.  Mag. 
le  igiiur  sunl  '*  principalcs  "  reruinoninium 
M>,  et  principio,  iii  qno  i:iciae  suul.  Nain 
nuUo  n.oJo  prac(edii  principium,  id  cst 
I  ae  ac  de  se  gcnituiii,  ipsumque  Verhum 
lo  piaecedii  lactas  in   se  rcniin  causas,  ^ 

haec  oiiinia,  Dcuin  Puirem  dico,  ct  " 
remniquc  *^causas  in  co  faclas  coaeterna 
:•  Non  oninino  coaclenia  sunl.  Nain  Filiuin 
Mmiuin  esbc  *'  omnino  credinius,  ea  vcro, 
.PatcrinFilio,coaeterna  esscFilio  diciiiius, 
iD  omiiino  coaeterna  :  coaetcrna  quidem, 
|uam  fuit  Filiiis  ^*  sine  primordialibus  natu* 
iniis  *^  in  se  faciis.  Quae  tamcn  causac 
DO  ei,  in  qiio  factae  suni,  coacternae  sunt; 
s  faclori   facta    coaetorna  esse   possunt ; 

enim  faclor  ea  qune  facil.  Nani  quac 
)actenia  sunt,  iia  sibi  inviccin  coadunantur, 
t  sine  allcro  possit  inaiiere,  quia  coessen- 
U  Factoraulein  et  factutii,  quoniam  coes- 
lon  sunt,  noii  cnguntiir  esse  coaeterna,  co-  .. 
ilcm  seniper  esse  relaliva  ct  siinul  essc, 
)r  sine  facto  non  est  factor,  et  factuni  sine 
in  est  factuin.  llinc  conficitur,  qiiod  ideo 
les  rerum  caiisas  Dco  coaeteriias  esse  *' 
quia  seinpiT  in  Dco  sinc   ullo  teinporali 
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principio  subsisliinl,  iion  omnino  lamen  Dco  csse 
coacternas,  quia  ^*  non  a  scipsis,  scd  a  sno  Creatorc 
ificipiuni  esse;  ipse^vero  Crcator  nuUo  modo  incipit 
esse  '^;  solus  enim  ipsc  est  vcra  aeternitas,  oiuiii 
priiicipio  omniqiie  line  careiis,  quia  ipse  csl  princi- 
piuni  ouininm  et  linis.  Non  enim  >era  esl  aelernitas, 
quae  quodammodo  incipit  csse,  sed  vcre  aciernita-' 
tis,  quae  W/fx^t  esl,  hoc  est,  omni  carct  principiOr 
participalio  est.  Oinnis  autem  ereaiura  incipit  csse, 
quia  erat,  quando  iion  erat :  erat  in  cansis,  qnando 
iion  crat  in  effectibus.  Non  oinnino  igitur  vere 
aelcriiiiati  coaeierna  est.  Si  autem  in  ipsa  causa 
cauvaruin  omniiim,  in  Trinitate  dico,  qnaedam  hiteU 
ligitiir  praecessio  *^ ;  Dciias  enim  gignens  ct  miticns 
praecedit  Deitatem  gcnitam  et  Deitatem  proceden- 
tcm  ex  gignenle  et  genita,  dum  sit  una  ct  insepara- 
bilis  Deitas  :  num  **  mirum  aut  incrcdibile,  cansa- 
rnm  causam  *'  omnium  oinnia,  qiiorum  cansa  esf, 
praecedere,  et  in  ea  commutabiliier  acternalitcrquc 
sine  temporali  initio  fiiisse?  Si  ergo  Pater  occasiones 
reruin,  qiias  fecil  in  Filio  eo  jnodo,  qiio  fncior  facta 
sua,  cl  Verbum  ea,  qiiae  Paler  in  se  •*  fecit  eo 
modo,  quo  ars  artificis  cas  ratiimes,  qiiue  in  ea  ah 
artifice  conduntqr,  praecedil :  quid  ohsUit,  si  sanctus 
Spiritus  *',  qui  super  al  yssuin  priinordialium  caii' 
sarum,  quas  Pater  in  VerlK)  creavii,  superfcriur, 
his,  quibuft  superfertur,  praecsse  inlelligatur  ? 
Spiritus  ergo  sanctus  myslicas  aquas,  quas  fovct  et 
fecundat  ,  in  seipso  aeternaliler  acternitatis  suae 
virlule  et  superat  et  praecedit.  Sed  si  haec  rationa- 
biliier  responsa  suiii  de  conditione  priiicipioniin, 
quid  veluti  specialiter  Patri,  quid  Verho,  quid  sancio 
Spiritni  atlribuendiim  videtur,  plane  cdisscras  fla- 
gito. 

2i.  Quanquam  enim  trium  suhstantiaruin  divitiac 
Lonitatis  una  atque  eaihMu  cominunisquc  crcdatur  et 
intelligatur  esse  operatio,  nulla  tainen  differeniia  ac 
proprietate  dicendum  est  carerc ;  sunl  enim,  qiiae 
singulis  personis  veluli  quadam  proprictalc  a  sancta 
thcologia  distiihuuntur,  quorum  excinpla  nota  tibi 
csse  noii  dnhilo.  Sed  ni  paucis  niainiir  exeiiiplis, 
proprium  Palris  audiainus  diviiio  ore  loi|ueute  : 
Dtim  xenil  plenitudo  tempornm  ••,  misit  Deus  Filium 
$uum  factum  ex  mulierct  fiictim  cx  iege  •',  propriuin 
Filii  :  Qni  eum  in  ^forma  Dei  esset^  non  rapinam  arbi^ 
tratus  est,  esse  $e  aequalem  DeOjSed  semetipsumexina' 
tiivit,  formam  servi  accipiens  ••,  et  rcliqua.  Propriuin 
Spiritiis  sancti  iii  adininistrationc  incarnaiionis  Vcr- 
hi  *'  Evangelium  inani.fcstat,  diccnteangelo  dc  saiicla 
Dei  geiiitrice  :  Quod  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto 


VARIAE  LECTIONES. ' 
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fsl.  Mag.  RaUociiialionis  liiac  iiivetiligulio  rala  iiiilii  A  nciiio  saiic  credenliiini  reclcque  intetfiseiitiuni  liie- 


>iitehir  ' ;  iion  ciiiu»  a  vcriuile  opinor  *  cani  ' 
Ucviare.  Ideoquc,  qiiod  ^  a  ine  po8lulas,  coiialior 
inquircre,  eo  ducc,  qiii  ud  scipsuiu  iuquireiiduin  iios 
iJiuniinat  el  inviiat.  \idctur  itaqnc  '  niilti  coiMliiio* 
iiis  naturaruni  cansaliler  proprictaleni  Dco  l*aii'i  * 
tlicologiain  trihuere  :  In  principio,  inquil,  fccil  Deui 
caelum  el  terram ;  iiein  alibi  :  Omnia  in  sapienlia 
fecisti;  itcm  :  Qui  fecisti  mundum  de  materia  informi; 
ct  aiibi  :  Omiita,  quaecunque  voluit  Domiuut  ^,  fecit  in 
caelo  et  in  terra^  in  mari  et  in  omnibus  abijs$i$  *,  et 
cctera  luilie.  lu  Verbo  autein  rationes  *  oinniuia 
rcruin  substantivas  '*  conditas  csse  '*  perbibet, 
praedictis  cisdeni  altestantibus  testiinoniis  " :  !n 
principio  fecit  Deus  caelum  et  lerram;  et  :  Omnia  tn 


silat  aflirinare ,  spiritualia  doira  ,.  quae  priipheu 
Isaias  su|)er  caput  Ecclesiae,  quo  1  esl  ChristiiSp  n* 
quielnra  proplielavit,  iioii  pcr  aliiim  iiisi  per  Spiri< 
luni  saiif^tuin  Dco  vcrbo  incaniato  distributa  esse, 
quid  iniruni,  si  Ecclesiac,  quae  est  corpiis  ejus,  non 
solum  doiia  graliae  |»er  Cbrislnm,  sed  ctiani  **  dona 
naliirae  per  eundcm  Christiim  idcm  *'  Spiritus  dJTi- 
dal  ct  det  ?  Insnper  ctiam  *^  omiii  creaturae  Wsibiii 
cl  invisibili  donum  cssenliae  tribuit,  iit  sint  **  qoae 
sobimmodo  suiil ;  donuin  Tilae  vivcutibus,  qiio  tI- 
vunt**;  scnticntibus  donuin  scnsus,  quo  sentioDl; 
rationalibus  rationis  doiiuni,  quo  "  naturas  renrni 
ratiocinandi  actu  vere  ac  ditigenler  •■  perquiruiit  et 
inveniunt;  inicllectualibus  inteliigendi  douum,  qoo 


sapientia  feci$tu   Non  enim  aliud  est  principium ,  B  circa  Dcum,  causam  vidclicet  doaationutn  oiDoiun, 


aliud  sapientia,  aliud  Yerbum,  sed  bis  omnibus  no- 
ininationibus  unigcnitus  Filius  Dci,  in  quo  ct  per 
i|ucni  omnia  a  Patre  facta  sunt,  propric  signilicatur. 
Aposlohis  itcm :  In  quo  vitsimus^  iiiquil,  et  "  movemur 
ct  sumusy  id  esl,  ipse  est  imago  Dci  invisibilis,  priiiio- 
gcnitus  oiiinis  crcaturae,  in  quo  crcata  sunt  oinnia 
iii  caclcstibus  et  iii  terra,  sive  visibilia  sive  invisibi- 
lia,  sive  scdes,  sive  dominaliones,  sive  principalus, 
et  potcstales,  omiiia  *^  pcr  ipsum  et  in  ipso  creala 
biiiit.  Oinnium  vero  causarum,  quas  Pater  in  Yerbo 
siio  universalitcr  ct  cssciitialitcr  creavit,  distributio- 
r.ein  Spiritui  snnclo  caiidem  tbeologiani  reperimus 
appIicare.Sicniin  ipsi  divinarum  donationuni  parlilio 
<iislril)ulioqiic,  lcstc  Aposioio,  dalur,  cur  non  ctiam 


incognite  ac  super  omnem  creaturain  volTuoUir 
inefTabili  motu  mirabilique  reditu.  Nam  roysticum 
Zachariae  prophctae  candelabmm,  ut  de  Mosaico 
sileam,  dum  ad  ipsuin  pcrtinet  mysterium,  Ecclesisii 
significal.  Lainpas  **  vcro  cjus  **  desuper  positapt- 
lcnium  est  lunieii  ac  vcrum,  quod  ilinminat  mm 
hominem  venicnlem  in  mundum  '*.  Domim»  nostef 
Jesus*'  Christus,  qui,  quoiiiam  pro  nobis,  eiiM'-'iSi 
iii  nostrae  caniis  i.alura,  ct  conceptus  *•  el  w- 
tus  est,  et  apparuit  niundo,  snper  candelabruin  Ee- 
clcsiac  lainpas  dicilur,  duin  sit  seciindum  iiaUinM 
ipsa  Dci  et  Patris  substantialis*^sapientiaetYeriHiiB,, 
supcr  "  quem  primo  •*  scciinduni  intcliigefllia* 
humanilatis,  copul  qui^ipc  "  nniversi  corporis  Ecde- 


piiinordialiuin  caiisarum    subsiantialiter  in  Yerbo  C  siaeest.donationessancli  Spirilus,qiiaesepienario" 


Dei  *'  conditarum  divisio  darciur?  Alii  ^*  enim,  in- 
qiiit,  perSpiritum  daturserwo  $apientiaey  alti sermo  " 
tcicntiae  secundum  eundcm  Spiritum ,  alii  fides 
in  codem  Spiritu,  alii  autem  »•  donaliones  sanitalum 
iit  eodem  Spirilu ,  alii  autem  operatio  virtutum  , 
a!ii  prophetiae,  alii  discretio  spirituumf  alii  autem 
(jinera  linguarum,  alii  Interpretatio.  »•  sermonum  : 
vmnia  autem  haec  operatnr  unu$  alque  idem  Spiritu$ , 
ilividen$  propria  unicuique^prout  vull.  IIoc  ctiam  cx 
Srriptura  Genescn-  possumusargiiinentari,  ubi  scri- 
p.um  est  :  Et  Spiritus  Dei  fovebal  aquas.  Ad  quid 
cniin  aliud  aestimandus  est  **  Spiritus  Dci  primor- 
(iialiiim  causarum  aquas  fovisse,  fecundasse,  nu- 
t.isi>e,  nisi  ut  ca,  quae  uniformitcr 'Minitimque  ac 
s.iiiplicitcr  in  Ycrbo  facta  sunt,  per  diflereutias  gc- 
iKM iiiii,  rorniarum,  toloruinque  ac  partiuin,  nuineio- 
niiiiqiic  ouniiuiii  disiribucrel  atqiie  ordinaret?  El,  si 


iiuinero  si^^nificari  solent,  requiescunL  Divina  slqai- 
dcm  dona,  quae  pcr  Spiritiim  sanctum  distribuoninf 
Ecclesiac,  qiioniam  ab  uno  spiritu  distribuonlur,  ab 
ipsius  capite,  Cbristo  dico,  inchoantia,noniitteip5til 
Spirilus solent  significari. Non  enim  ipse  **  sccunlu» 
iiuturam  donum  dici  potest,  sed  distributor  donomtf* 
Meoque  septirormis  dicitur ,  quia  *•  plenitodinai 
divinorum  donorum  ,  quae  seplcnario  iiisiiiualtf 
iiiimero,  universaliter  Ecdesiae  dividit  ac  propric" 
Ipse  cnim  Spiriius  co«»ssoiitiaIis  est  Patri  ct  Filioi»» 
cundiini  diviniiatein.  S  iper  qiieni,  Filiuin  dico,iIin* 
iias  donalioncs ,  quas  dislribuit,  requiesccrc  W 
sccuntlum  hnin  iniUileni  :  Lt  requiescet  *•,  \v^ 
Proplieta,  sufier  eum  Spintus  Dei ;  ac  si  a|ierie  dic^ 
D  rci,  cl  r(M]iji<iscenl  siiper  cuni  **  dona^quae  cliwft. 
Spiriliis  Dei  :  spiiituh  sapientiae  ei  intellectus^  $1*' 
ritus  consilii   et  fortHudinis  ,    spiritus  scientiit  ^ 


VARIAE  LIXTIONES. 
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>Sifi 


DE  DIViSlONK  NATLRAE.  -  LIBEll  SECUNDLS.  m 

eum  spirittts  timori$  Domiiii  *  a  ilouorum  aiitem   dislribulionctn  qnasi  qtiandain  ** 


imptebit ' 

!S  spii  iliis,  hoc  *  esl,  qiias  oinncs  dona- 
iliis,  caput  Ecclcsiac,  quod  esi  Chrislus, 
iidum  hunianitatcm  accipiens,  corpori  suo, 
uae,  per  Spiriiuin  sanclum  parlitur.  Ipsc 
rilas  sanclus,  siciil  iu  nauira  srcunduni 
lubsistil  Dei  ei  Palris,  sic  et  in  Fiiii  na- 
«cunduin  csscntiam  ^,  quia  ci  Patre 
ier  pcr  Filium  iiatum  iiieflabilitcr  proce- 
hec  dona,  quae  dislribuit,non  sua  soluin- 
sed  ct  Palris,  cx  quo  proccdit,  cl  Filii, 
erquem  proceJil.  El  ne  aesliuies,  muN 
Nialioties  Spirilus,  quibus  inuUiforinia 
imina  expelluntur  ab  Ecclesia  penitusqne 
ir,  solas  per  Spiritum  distribulas.  Facil 


pmptielateiu  '*  Spiiitui  sanclo  theologia  deJicat. 
Omnia  igitur,qiiae  Palerin  Filio  racit',  Spiritus  san- 
Clus  disiribuil,  et  niiicuiquc  pmpii;!,  prout  vuU, 
dividit.  Videsne  igiiur,  quomodo  llieologia  siiigi.lis 
divinae  bonitalis  substantiis  seu  personis  suas  veluti 
proprietates  dare  intelligilur  ?  P.ttri  eiiim  dat  om- 
iiia  racerc,  Verbo  dat  omnes  iii  ipso  iiuivdrsartier, 
esscnlialitcr,  sinqilicilcr»  primordiales  reriiin  causas 
aclernaliter  fieri ;  Spiritiii  **  dat  ipsas  primordiales 
cnusas,  in  Verbo  ractas,in  eflTeclus  suos  feciindatas  ^* 
disttibttere,  hoc  csl,  iii  g^^ncra  et  species,  iiumeros 
diflcrentiasque ,  sive  caeleslium  et  spiritualiiini  es- 
sentiarum  corporibus  omnino  carcntiMm,  scu  puris- 
simis  spiritualibusque  corporibus  cx   calholicoruiii 


niia  inleremplioiiem  iusipientiae,  intcl-  B  elemenloruiu  siinplicitntc  faciis  adhaorenlinm,  seu 


tiliae  ablationem,  consilium  indiscrc- 
mctionem,  fortitudo  inflrmilatis  solu- 
aentia  ignoranliae  abolitionem ,  pietas 
iin  ipsa  operumpravilatisperseculionem, 
(iiiptus  abigit  caccitalcm.  Sedetpraeter 
jatiae,  ({uiims  el  purgatur,  et  aedificatur, 
Lur,  et  perficitur  Ecclcsia,  bonorum  om- 
ioiics,  quae  et  seciindum  esscntiam  siinl, 
II  naturalia  acci  Jeiilia,  non  aliunde  vcnire 
uiu  dubilat  *,  nisi  ex  causa  omniuin  bono- 
itre  dico,  cx  quo  omiiia,  pcr  Filiuin  ,  in 
liiuia,  uec  coruai  *  per  alium  iiisi  per 
tiictuni  esse  dislribuiionem ,  qui  diviilit 
ibus  proul  viilt.  Omne^  iiiquil  thcologus. 


sonsi!)illiim  hiijus  niiindi  visihilis  *'  utiivcr^alium  vel 
particularium  scparatarum  lojis,  ie:tiporibus  ino*)i- 
I.um,  qiialitate  ct  *'  qunnlilate  diflereiilium.  Prinior- 
dialcs  siqtiidem  causas ,  sive  visibili  sife  invisibiii 
corpore,  qualitate  quoqi:e  et  qiianlitate  in  seipsis 
omniiio  carcre  non  irrationahiiiter  quis  approbarii  ; 
iiivisibile  aulem  corpiis  dicimus  simplicem  ac  per 
se  intellectam  singiilorum  htijus  niuiidi  elementorum 
subsistentiam.  Caelestes  vcro  esscittias  ,  id  est  , 
aiig  licas  virtutes,  quamvis  ullra  hniic  munduin 
seiisibilem  suae  naiurae  iiiterectuali  excellentia 
iion  incongrue  existimeniur  esse,  noii  omnino  taiuen 
consiiliis  sanctorum  Patrum  sentenliis  surritualibus 
corporibus  jiidicandi  sunt  privari.  Non^enim   iii 


el  omne  donum  perfeclum  desursum  ^  cxtrancis',  scd  siis  adhaerciitibus  sibi  semper  spiri 


eHM  a  l'alre  luminum  ^.  Quid  apcrtius  ? 
M?  Non  aliunde,  ai7,  nisi  a  Patre  lumi' 
st,  a  Patre  omnium  boiiorum,  qtiae  suiit 
laturam,  et  qiiae  sunlsecundum  graliam. 
tiidem  lumiiia  dicunlur  omiiia  dona,  quae 

iumine  pcr  geiiittim  lumen  desceiidunt, 
edens  lumeu,  prout  est  capacilas  naluiac 
p^tiae,  in  uniuscujusque  '  sive  geiieralis 
is  essentiae  individuam  substantiam  divi- 
Q  quod  aposlolus  vcluli  soli  homiiii  \i(le- 

0  homOt  quid  habes^  quod  non  accepisti  ? 
romni  crcaturae  visibili  et  iiivisibili  polest 
Dim  iialura  est  creala,  quae  hahcat  qiiid, 
d  a  creairice  acceperll,  Si  cJiim  esl,  ut 


lualibus  coriioribus,  seusibus  humanis,  quibus  saepe 
apparciit,  credcndi  *'  stiitt  succumbcr*' ;  non  qtiia 
opcratio  inseparabilis  uiiitatis  divinarum  subslan- 
ti.inim  sit  segregata  ;  quod  eniin  Pater  facit,  iioc  el 
Filius  facit,  hoc ^^ cl  Spiritus  sanctus  faci t;  scd  quia  di- 
viiia  ihcologia  singulisearum  proprielatesquasdain  ^' 
vidctur  dihtribuere,veracilerque  iittclligitur**  hahere. 
I.i  sancla  siquidem  Trinitale  ci  commuiiis  operalioiiiH 
cogiioscilur  uiiilas,  ct  discrclanim  opcrationuin  iton 
cxcluditur  propriclas.  Si  enim  iii  ca  cst  essenliac 
unitas  et  subslantiarum  diflerentia  ,  cur  iion  et 
commuiiis  operatio  atque  diflerciis  in  ea  credcretur 
et  intelligeretur,  non  viJeo,  ul  commuiii  esseiitiae 
commuiiis  attribualur  opcralio,  et  subsiaiitiali  Tri^ 


»,  iiide  .iccepii  csse  ;  si  vivil,  inde  vivcre ;  "  nitati  trina  noii  auferatur  aclio. 


de  sentire  ;  si  ratioiie  fruilur,  iiidc  raiio; 
,  inde  inlcllcctus,  ceieraque  id  gciiiis 
tur  nil  in  nalura  rerum  crcalarum  esse 
•,  practer  qiiod  a  Creatote  do.iatiir  , 
I  aUud  esse  creaturam,  sive  esscniialiicr, 
aui  accidens,  nisi  Crealoris  data  et  dona  ; 


i5.  Disc.Video  plaiie,  et  mi!ii  viJeluressti  vorisi- 
mile,  ac  divinis  eloquiis  <oiivciiire.  Sed  ntinam 
qiiadaiu  similituJiue  e\  nostia  nalura  assuinpla  , 
qtioniam  Deo  siinilis  Cbsc  perhiijetur,  quae  dicla 
h.nil  (!c  proprietatibus  divinac  adminislrationis , 
buaderes.  Mag.  Trinilatem  nosirae  naturae  te  latcre 
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567  JOAiNMS  SCOTl 

iioii  racile  credideriiu.  Disc.  Dic,  quae&o  ,  quae  &il.  A  geudum.  Convenieiilius  dico.  Quanivis  eui 
Mag.  Recordarisne,  qiiid  in  prioris  libri  disputalionc  nicnler  noslrae  nalurae  Triniias  tota  lotii 
inier  nos  conveneral  ?  Nuin  '  nobis  visuin  csl  ,  Trinitatis*»imagoest,toiaeniinPatris,loU 
niillamnaturam  esse,  quae  non  in  his  tribus  lerini-      Spiritus  sancli  iniaginem  gerit;  inea  lainef 


uis  inteiligatur  '  subsistcre,  qui  a  Graecis,  ut  saepe 
dixiinus  ,  ouaia,  dvvocfii^,  hipytiat  appcllantur  ,  hoc 
osl,  essentia,  virtus,  operatio?  Disc.  Hecordor  sanc, 
lirinissimeque  leneo.  Mag.  Nosira  itaque  nalura, 
quac  humana  dicitur,  eo  qiiod  eam  oinncs  hoinines 
participanl ,  esseutia  ,  virtute ,  operationeque  ' 
subsislit.  Disc.  Neminem  peritoruin  divina^  phiioso- 
phiae  de  hoc  dubitare  aeslimarim.  Mag.  Quid  tibi 
videtur  ?  Num  nostra  naiura,  leste  sacra  Scriptura» 
ad  imaginem  el  similitudinem  Dei  condila  est?  Disc. 
Lil)era]iier  agis  ;  qui  de  hoc  dubiut,  homo  non  est. 


vcluli  specialibus  singulis  personis  aco 
posse  videtiir  *S  ut  arbilror.  Nam  et  in  se  i| 
Trinilas  tota  in  singulis  suis  esl :  sua  cui» 
et  virtus,  cl  operaiio  csl ;  sna  virtiis  ,  el 
etoperatio;  sua  opHi-atio,cl  cssentia  est*' 
sictil  ct  Pater  in  Filio  ct  in  **  Spiritu  s: 
Fiiius  in  Patre  el  in  Spiritu  sancto,  ei 
sanctus  in  Patre  el  Filio  "  est. 

Disc.  Nil   mihi   probabilius  oceurrll, 
Palris  imaginem»  essentia  ;  Filii,  virlus, 
sancti,  operatio  nostrae  naturae  **  acconm 


Mag.  Putasne,  ipsumDeum,qui  ad  imaginem  suam  B  terna  siquidem  substantia  «,  quaedeseial 


nostram  creavit  naturam,  corpus  csse,  an  spirilum  ? 
Disc.  Hinc  qiioque  haesitare  ridiculum  esl.  Deus  eiiitn 
spiritiis  est  ^,  et  qui  adownt  eum^inspiritu  et  veritate 
udorant '.  Mag.  Non  ergo  secunduro  corpus,  sed  se- 
cundum  animam  imago  Dei  nostrae  nalurae  imprcssa 
rst.  Disc.  Hoc  quoque  verissimuin  esi  faleri.  Mag. 
l)(Mis  cstTrinitas  el  Unitas,  hoc  cst,  tres  substantiac 
iii  iina  essentia,  et  una  essentia  in  tribus  subsianiiis 
vcl  pcrsonis.  Sicut  enim  Graeci  piftv  ov<riay,  t/sccV 
stnovxwtvs  y(t\  Toiflc  TrjDoo-wira  dicuiit,  id  cst  uiiani 
CdSentiam,  tres  substantias  vel  trcs  *  personas  :  iia 
Uouiani  unam  essentiam,  trcs  substantias  vel  pei- 
sonas.  In  hoc  lameii  videntur  diflcrre,  quod  Graccos 
fxucv  u7roaT0(G-iv,  1d  esl,  unani  substantiam  dicere  non 


filiatam  genuit,et  procedentem  *'  >>  subsianl 
emisit,  non  immerilo  principalis  dicitur  soix 
non  quod  una  esseniia  sil  sanctae  Tn 
separabiiis,  est  eniin  una  atqite  individua, : 
substanlialibus  differenliis,  duiii  sit  una,  m 
Est  cnim  Deitas  genitrix,  el  genila  Deitas* 
cedeiis  Deitas  ;  et  duin  sit  uua  Deitas  indiri 
lamen  substantialibus  c^ifiTcrentiis  indiscrfi 
qiioque  iion  incongrue  Deo  Filio  adjungitor, 
stiepe  virtus  Patris  a  theologia  iioiuina 
m  unuiii  a  pluribus  tesllmouiis  accipiaiBi 
Apobluluiii ;  inmibilia  enim  ejus  per  ea ,  f 
sunt^  intellecta  conspiciuntur,  sempitema  fm 
virius    ei   actcrnitai.  lii  hoc   eiiiin   ioco  ' 


repcriintis,  Latini  vero  unam  substantiam,ares  pcp- G  I^^lns    sapientiam    Patiis,  Filium  dioo. 


sonas  frcqiienlissimc  solent  diccre.  Graeci  dicunt  ^ 
ouoovortov ',  o|xo«7«9ov  '  o^oOcov  **,  lioc  est,  unias 
csseniiae,  unius  bonitalis,  uiiius  Deitatis  :  vcl  iina 
essetitia,unabouitas,unaDcitas.IIaecautemnomina, 
qnae  apud  Graecos  inseparabilitatem  divinae  naturae 
iiisiiiuant,  in  romaniim  *^  scrinonem  non  facile  ver- 
tunlur,  et  nullo  modo  ad  puruni,  ut  arbitror;  ideoqiie 
solus  eorum  intellectus  separatis  verbis  i^erntpi^fpuffiv 
transfertur,  uleorum  solummodo  virlusiiitcliigaiur, 
quorum  iiilorprclatio  dc  verbo  ad  verbum  nou  cxpri- 
luilur.  Disc.  IIoc  totuin  lides  caiholica  uiiivcrsalis 
Ecclcsiae  fatetur,  el,  quantum  datur,  intelligil,  scd 
qiiorsum  tcndunt  islaec  *'  ?  Mag.  Noii  aliorsum,  nisi 


nius,  acleriiilatein  vcro  Spirilum  sanclini 
Maxiuio,  vcnerabiii  magislro.  Nam  qiiod 
sanclus  virtulis  noinine  in  Scripturis  soleli 
testatur  Evangclium,  Domino  dicente,  i 
•ct/Aop/:>oovffO(v, hoc  est,  fluxum  sanguinis  f 
saiiaiis  " :  Sensi  a  me  exisse  virtutem ,  lioe  e 
tiiin  sanctuni,  qiii  dividit  dona  sanitatuin.  Q|a 
de  operalioiie  cssentiali  nostrae  naturael 
aptissiiiie  sanclo  Spirituicopiilatur,  cui  fd 
prie  operatio  virtuium  divinaruniqiie  dona 
et  universaliter  ct  proprie  uiiicuique  divisk 
lur?  In  naturae  igitur  nostrae  cssentia  ] 
substantiac,  in  virtute  vero  substantiae  flfil, 
ratione  substanliae  Spiritus  sancti  propriet» 


ut  quacramus  pro  viribtis,  quomodo  Trinitas  nostrae 
iiahirac  Trinitalis  creatricis  imaginein  et  similitu-  D  scilur.  Mac.  Uesponsionem  tuain  a  veritale 
dineiu  in  scipsa  exprimat ,  hoc  est,  quid  in  ea  conve-      screpare  arbitror.  Sed  vide,  quid   tibi  vid 
nicniius  Patri,quid  FiIio,quid  Spiritui  sancto  adjun-      famosissima  nostrae  naturae  triuitate,  goa 
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NOTAE. 


Verbis  :  Paterna  siquidem  subslaniia  qunc  de 
\se  om.]  substantiam  fdialam  gcuuit  el  procedailcm 
lubstanttam  linilur  cod.  D. 


^  Ad  verbuin  procedentem  Thomas  Gale  \ 
vcriit  Ii:i(ic  :  Uic  deftcit  cvdei,   qui  olim  (uit 
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nifi 


ralione,  el  sensu  inleliigiliir:  nuin  liissonnt  A  veluti  ostiarius  *  quiilnm   internunciusque  ea,  qiiae 


am  praedixiinus,  anima,  an  una  eademque 
H*  ipsa,  el  non  duae  quaedain  unius  ejus- 
MMlraenatnrae?  Sensum  autem  dico  nou 
01  sed  intefiorem.  Nam  inlerior  coesscnlia- 
lloni  atque  intellectui,  exterior  vero,qua!n- 
ad  animam  pertinere,  quam  ad  corpus 
noo  tamen  essenliam  animae  consiiluit, 
iunl  Graeci,conjunctio  quaedain  est  aiiimae 
18  :  soluio  cniin  corpore  et  recedente  vila 
iterimitur.  Nam  si  in  anima  niancrct,  et  ad 
am  ejus  |)crtinerct,eo  profccto  ctinm  extra 
leretur.  At  vcro,  quia  sine  corpore  eo  nec 
fC  uti  pt)test,  relinqnitur,  nec  in  corpore 
sinere,  nec  animae  regiroen  eorporis  dese- 


exlrinsecus  introducil ,  prnesidenti  inieriori  fensui 
annunciet  **.  Disc.  Neque  mc  inovei,  sensuuni  nomi- 
niliuseorum  **  instrumeiila  significari ;  iieque diionini 
scnsuuni  '*  dilTerentia,  qiiam  ad  purum  discrevisti, 
me  latet,  ut  opinor.  Et  quid  de  praedicUi  trinilnlc 
naturae  nostrae  sentio,  pro  ingenioii  inei  cnptu  odis- 
serain.  Duae  triniiates  videntur  esse,  quibus  iiostra 
natura,  quantum  ad  imaginem  Dci  facta  esl,  proba- 
tur  subsistere.  Sed  consulia  veritate  non  re  ipsa, 
sed  solis  noininibus  a  se  invicem  discrcpare  rcpo- 
riuntur.  Nam  vov;  et  ovo'ia,  hoc  cst,  intellccius  et 
essentiacxcelsissiniain  nostrae  natur.ie  pnrtein  sigiii- 
ficant,  immo  excclsissimuin  inotum.  Siquidem,  ui  tii 
ipse  inlelligis,  non  aliud  est  nostrae  naturae  esse. 


aerere.  Nam  et  ipsa  dennilio,  qua  sanctus  B  et  arnid  moveri ;  csscntia  cnitn  cjus  est  moius  circa 


iis  exleriorem  sensum  voluit  definire,  intra 
ftles  animae  parles  non  videtiir  ^onnume- 
IM  e$tj  inquil,  passio  corporist  per  se  ipsam  ^ 
tanimam.  Iiem  alia,  qune  dicil  :  Sensus  est 
m  rerum  phantasia  per  inslrumenla  corporis 
.Similiter  naturao  aniniae  iion  videiureuin 
re  *,  sed  velut  interiiunciinn  corporis  ct 
onslitucre,  et  si  quis  inlentiiis  graccac  lin- 
prietalem  pcrspcxcrit,  diioruin  sensuuni  in 
iroprictateiii  repcrici.  lii  ca  ciiiin  voOc  intel- 
^itur,  >o7o;  rjtiu,  ^tovoioc  sensus,  non  ille 
aed  inteiior;  et  in  bis  tribiis  essentialis 
uknac  ad  iinagincin  Dei  conslitulae  siibsi- 
nnm  intellectus,  ct  ratio,  et^  sensus,   qiii 


Deiim  et  creaturam  stabilis,  et  mobilis  siatus.  Sed 
dum  movetur  circa  Deumi  qui  superat  ointiia,  suni- 
mus  *'  motusejus  datur  '^;  dum  vcro  circa  priinor- 
dialescausa5versatur,quae  proxiinae  immediate  post 
Deum  $unt,veluti  medio  quotlam  nioderamine  intclli- 
gilurmoveri;quandoautem  primordialiuin  causaruni 
effectus  sive  visibiles,  sivc  invisibiles  pcrspiccre  cona- 
tur.  extremum  sui  motum  pati  dignoscilur,  non  quiu 
idcm  motns  suhslantialis  aiigeri  vcl  minui  in  seipso 
possit,  scd  quod  secundum  dignitatem  rerum ,  circa 
quas  volvitur,  et  minimus,  el  medius,  ei  nv««xiiniis 
esse  judicatur  *'.  Essentia  ilaque  aiiimae  nostrae  est 
inlellectua,  qui  universilati  liutnanae  naturae  prae- 
sidet,  quia  **  circa  Deum  supra  omneiQ  naturam  in- 


iierioret  essentialis ;  exterior  vero,  qiieni  ^  cognitecircumvebilur.Aoyo;  verovelSuvafu;,  hocest, 

ratio  vel  ^^  virtus  secundani  veluti  partcm  insinuat ; 
non  irrationabiliter,quia  circa  priiicipiarerum,quae 
primo  post  Deum  sunt,  circumfertur.  Tertia  vero 
pars,  Stmittc  et  hipytitLf,  id  est,  sciisus  et  operationis 
vocabulis  denominatiir,  et  veluti  extremiim  bunianao 
animae  oblinet  locum  ;  nec  iromerito,  quoniam  circa 
eflectus  cauaarum  priroordialium,  sive  Tisibiles,  sive 
invisibilessint,  circumvolvitur.  Ac  per  boc  non  diias 
snbstantiales  trinitales,  sed  unain  eandemquc  ad  si- 
mililndinem  Creatoris  sui  conditam  oportet  nos  inlelli- 
gere.  Sed  miror,  qiia  de  caiisa  vitam  ipsam,  quae  a 
Graecis  Bptmixn  el  «wSuTtxn  vocatiir  *•,  a  nostris  \ero 
niilriliva  el  auctiva  —  nutril  enim  corpora,  el  incre- 
menta  **  eis  praesUit  —  nec  veluti  quartam  substan- 


ei  aniiiiae  copulam  dixiinus,  aivBio^Tti  vocn- 
romcnta  auteni,  in  qiiibus  possidct,  atVOijxi)' 

i\  «I99i3<7l<u;  TiQpMt  bOC    CSt,    SCUSUS    CUStO- 

I  eis  ctiim  scnsus  custodilur  et  opcratiir; 
umero  qiiiiiqiie,  visus,  auditus  ',  olfactus 
ictus.  Nec  te  inovere  debet,  quod  nominibus 
erliti  sensus  quitiquepcrtitum  ejiis  instru- 
appellarim ;  nam  freqnentissimus  ct  com- 
Mlionis  et  sacrac  Scripturae  usus  est,  sedes 
ipaorum  sensuum  nominibus  np|>eltare. 
m  Tocatur  oculus,  et  auris  audiiiis,  ccleri- 
liler  sensus  suis  instrumemis  signilicalio- 
iSianl.  Non  aiitem  proplcrcaquinqucperlilus 
licitur,   quod   in  seipso  quinario   nuinero 


;e8t  eniin  siniplcx  el  iiniforinis,et  in  corde  ^  tialem  humanae  naiurae  nartem,  nec  intra  substaii- 

ncipali   sede  *  possidet  :  scd  qitod  ^    pcr 

crtiluin  corporis  instruiiienluin,  vclnli  pcr 

cujitsdain  civilalis  quinqiie  porlas,  sei:si!u- 

Jin  simililitdincs  ex  qunliiatibus  el  qnnnli- 

tlcrioris  mundi  vcniciilcs,  cetcrisipie,  qui- 

18  exlerior  formaiur,  iutcrius  rccipiat  *,  ct 


tialcm  trinitatem  connuroeratam  **  a  te  video,  ac 
vetuti  pcnitiis  praetermissam,  et  nullo  modo  ad  na- 
tnrnc  iioslrae  cunstitulionem  pertiticntetn.  Mag.  Ne*' 
mireris;  iton  enim  sine  causa  Itoc  fecimus.  Siqiii- 
dem  nunc  non  de  uiiiversa  bumana  natura  sermo 
est,  quae  veluti  quinqne  parlibus,  boc  est,  corpore 
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Yiuilinnc  iwofii.  sensii,  ct  rnlioiie  conslare  videiiir,  A 
et  intellecin;  scd  dc  cn  sotiimmodo  pnrte,  in  fjiia 
iinago  cl  simililiido  conditoris  perspicitnr,  lioc  est, 
tleiiiteliectu  elrationeet  sensu  interiori,  vel,  ut  ita 
dicam,  essentia,  ?irtnte,  operatione  *.  In  lioc  enim 
lemario  summae  ac  sanctae  *  Trinitatis  imngo  ex- 
pressa  cognoscitur.  Nam  de  vitali  motu,  quo  anima 
corpus  et  nulrit,  cl  \n  uniim  colligil,  et  viviiicat,  et 
ministrat,  eique  Incrementum  «lat,  (leque  ip«;ocor- 
pore,  quodjotius  crcalfirac  exlremiim  oblinet  lo- 
cum,  nlius  disserendi  loctis  erit,  duin  In  qiinrlo  li^ 
hro  *  dc  naturis  scnsibilibus,  Dco  duce,  disputibi- 
tiir.  Qune  pnrs,  quoniam  cxtra  proprietatem  inlelli- 
gibilis  nostrae  essenlinc ,  qun  ad  imnginem  Dei 
condili  sumus,  dignoscilur,  propterea  a  nobis  prntv 
seurinliier  iiitcrmissa  cst,  duui  sit  motus  quiilani  B 
extra  nnturnm  primordinlitcr  conditnm,  substnn- 
linli  noslrae  opcratioiii,  qunc  sousus  inlcrior,  iit 
dixiutus,  vocilntur,  suhjeclus,  inqiic  pocnnni  pcc- 
cnti  addiius;  quo  vidclicct  molu  en,  quaeposl  pcc- 
calum  humanac  naturac  superaddita  sunt ,  admini- 
strat :  corpus  boc  corruptibile  dico,  nlqiie  inortnle, 
locis  lcmporibusque  varium,  partiuin  snnrum  nu- 
mero  discrctum ,  spatiis  dislentum,  iucrcmentis 
decremeniisquc  subditum,  qualitnlibiis  quantitati- 
btisque  diversis  subjectum,  ad  oiunes  irrationabiles 
motus  pronum,  carualis  adbiic  animae,  inerilo  siiac 
inobedieutiac  superbiacqiic  diversis  cnlninitntibiis 
iiivolulac  bospiiium,  ccicraque,  qunc  dc  infelici- 
Inle  in  hanc  vilain  Iiitmniiac  n.ilurnc  c\  fcncitnto 
pnradisi  cxpulsne  el  dici  ct  experimento  cognosci  (^ 
possunt.  Moliis  ilaquc  humanac  nalurac  ad  ea  ad- 
ministranda,  qiiac  sibi  ad  viudictam  praevaricalio- 
nis  divini  piaecepti  adjuncta  sunt ;  vindictam  aii- 
lcm  dico,  nou  irascentis  Dei  ultionem,  scd  misc- 
rentis  exercitationem ;  non  irrationabilitcr  extra 
lerminos  essentialis  noslrac  trinilalis  relinquitur« 
Kt  nc  aestimes,  nos  bis  verbis  docere  velle,  pracdi- 
ciam  bumanae  naturac  trinitatem  ad  imaginem  Dei 
iu  paradiso  conditam,  priusquain  peccarct,  omnino 
corpore  oaruisse  :  absit,  absit  ^  a  iiobis  boc  di- 
cere',  aut  qtiodnminodo  puiare;  semel  enini  ct 
siinul  niiimas  nostras  cl  corpora  in  paradiso  condi- 
tor  crcavit,  corporn  dico  caeleslia,  spiritunlia,  qua- 
lia  post  rcsurreciioncm  fmura  sunt.  Tiimida  namquc 
corpora,  morlalia,  corritplibilia,  quibus  nunc  oppii-  " 
miiuiir,  noii  c\  nntiirn,  scd  cx  dcliclo  occnsioiiem 
ducerc  iiom  est  dubitnndiim.  Quod  crgo  naliirac  Cf 
pcccaio  adolcvit,  co  prorccio  rcnovnia  iii  Cbrisio,  el 
in  prisiinum  sli>tuin  reslitutn  cnrcbil.  Nou  cr.iin 
|K)test  nalurae  essc  concierniiin,  qiiod  ci  adhaeret 
propter  peccatnm;  el  inlrn  subslnnti.nlcseju^  con- 
Siiluliones  non  compulnri  •,  non  incoiigniurn,  uL  ' 
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arbilror,  non  nt  et  illiid  stiperaddilum  percai,  sei| 
ut  in  illiid,  quod  primo  esi  conditum,  transe:il,  el 
unum  ciim  illo  finl,  non  qiiasi  duo,  sed  unum  incor- 
niptibile  et  spirituale  per  gratiani  Dci  Vcrbi,  qiii 
non  soluni  in  nostra  naUiralia,  vcnim  etlam  iii  su- 
poradditn  nobis  descenderat,  iit  omnia  nostra  \n 
seipso  restaiiraret,  el  dcsuper  adjectis  naturaliier 
insita  faccret ,  qui  fecit  utraque  unum.  Disc. 
Plaue  non  incongruum  ;  scd  mlae  siibliliqne 
invcstigntioni  et  iiiventioni  r.itionabilis  italnnie 
convcnientissimum.  Quorsum  vero  haec,  nondiia 
video. 

Mag.  Patiens  esto.  Non  enim  rcs  parva  inter  noi 
quneritiir,  iiec  nisi  multis  diligentissimc  ratiodna* 
lioiiis  ambagibus  et  investigari  el  inveniri  potesl,  li 
ininen  ail  puriim  inveniri  poiest.  Niilli  enim  morlari 
sensui,  qiiamvis  vidcatur  acule  inquircre,  licetboc 
promittert,  ne  incautus  redarguatur  *  esse,  (|iMd 
suas  vircs  supcrat  invcnire  per  sp.  ipsum  promitleits. 
Nam  si  invenilur,  non  ipsc,  qui  quaertt,  sedi|>se, 
qui  quaeriiur,  et  qui  est  lux  menlium,  inTenil'. 
Qitaerimus  namqiie,  ni  fallor,  qiiomodo  ex  arp- 
mcnlo  substnntinlis  trinitatis  nostrae  natonedJ 
imnginem  Dci  **  crcatae,  siimiQam  ilbm  Trinilalea, 
qtiae  Deus  est,  ejusqtie  veluti  proprias  in  aaim 
coudita  operationes  singulis  personis  distriboui 
possumus  invcstignre.  Disc.  Id  ipsum  niinc  ",  noi 
aliud  quaerimus.  Et  onlo  rerum  exigil,  ut  sic  ytn- 
tnlem  quacramus;  argumento  siquidem  imaginii 
ipsa  veritast  i:ujiis  imago  esl,  quaerenda  est,  qme 
quanto  siudiosius  laboriosiusqiie  inquiritiir,  lailo 
ardcntitis  diligitiir,  ct  apertius  invenitur.  QuideimB 
prodest  illa  velocitas,  quam  pura  veritatis  conies- 
plalio  cffugit,  aiit  quid  nocet  ipsa  tarditas,  (li 
desiderat^  facics  occiirrit  ? 

IIag.  Itaqiic  ratiocinatioms  nostrac  exordiinn  ei 
verbis  veticrabiHs  &laximi  sumamus,  non  eisde« 
scrmonibtis  connexim,  sed  codem  scnsu  nleniesi 
Disc.  Ingrederc ,  qtioqiio  modo  vis ,  ratiocinanii 
viam.  Mag.  Tres  universales  inotus  animae  snnl. 
Quorum  primus  cst  sccundum  animnm,  secundns 
sccuudum  rationem,  lertiiis  secuudum  sensum.  Et** 
primiisquidem  simplex  ^' est,  et  siipra  ipsiiisani* 
mne  naturam,  el  interpretaiione  caret,  hoc  fA 
cognitione  ipsius  circa  quod  movctur;  per  qne* 
circa  Dcum  incognilum  moln,  niillo  modo  ex  «la 
coriiin,  quac  suiit,  ipsum  proptcr  sui  exoellenlia* 
cognoscit  secundum  qiiod  *^,  quid  sit,  hoc  est,  ii 
niilln  esscntin  seu  snhstantia,  vel  in  aliqno,  i|ii'  : 
dici  vcl  inlelli.^i  valenl ,  euni  reperlrc  '•  polest. 
Snpernt  cnim  oinnc,  qiiod  est  ct  quod  nonest,ct 
nullo  modo  dcnniri  potcst,  quid  sit. 

Sccundtis  vcro  moius  est,  quo  iiicognitum  Dw*    ! 
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*  MH^uiiiliim  (\.'oA  caiisa  Ofniiitim  sil.  Dcfl-  \  pil,  petr  scipsum  immctiinte  iiicogniio  qutdciii  ((uid 
»^Dcnm  causam  oninium  cf^se,  cl  est  mo- 
inlra  animac  naUram,  pcr  qiicin  ipsn  nalii- 
nota  omnes  naturales  raliones  omnium  Tor- 
B,  qtiac  in  ipso  cognilo  solummodo  per  cau- 
cognoscitur  cnim,  quia  causa  est  —  actcr- 
radae  subsislunt,  operatione  scientiae  sibi 
lonit,  hoc  esi,  in  se  ipsa  per  eariim  cognl- 
exprimit ,  ipsaqiic  cognitio  a  primo  inotii ' 
r  in  seciimlo. 

is  mottis  est  composiiiis,  pcr  qucm,  qiiac 
int,  aniina  taiigehs,  veluti  ex  quibusdam  si- 
id  seipsam  visibilium  rationes  reformat,  qui 
itiis  dicitur,  non  quod  in  scipso  siiiiplex  non 
madmoduni  primus  el  seciindus  simplices 


est  •,  cognito  •  vero,  qiiod  caiisa  omniuin  esi, 
principiisque  omniuni  rcniin,  hoc  cst,  priiicipalilMis 
causis,  ab  eo  et  in  co  rnclis,  cl  a  sc  distributis  rc- 
fcrt,  hoc  est,  a  Dco  pcr  ipsnn  in  oinnin,  quac  post 
se  sunl,  procetlere,  ct  itcrum  per  ipsas  in  ipsuni 
intelligit  recnrrcrc.  Animac  igilur  purgntne  por 
actionem,  illuininalnc  pcr  scicniiam,  perrcclac  |>or 
theologiam  inolus,  qiio  scinpcr  circa  Deiitn  iiico- 
gnituin  aetcmalilcr  volvilur ,  ultra  el  suaui  et 
omnium  rerum  naliiram  ipsum  Dcuui  trmiiino  abso- 
lutum  ab  omnibns,  qiiac  et  dici  ct  intelligi  possunt, 
necnon  omnibus,  qtiae  nec  dici  nec  intelligi  pof^ 
sunt,  et  tamen  qiiotlammodo  sunt,  iutclligens,  eum- 
que  esse  aliquid  eortim, qiiac siint  ct  quac  ^*  non  siint, 
d  quod  non  per  scipsas  sensibilinm   reruin  R  denegans,  et  omnia,  qtine  de  eo  "  prnedicantur,  non 


incipit  cogiioscere.  Prinio  siquidcm  pliaii- 
isar«iii  rcriiin  per  exteriorem  sensum  qtiiii- 
itoni  secundiim  numcnim  inslrumenlorum 
lium  S  in  quibus  et  per  t{tiae  operatur,  ac- 

easqiie  secum  colligciis,  dividciis,  orditians 
;  deinde  per  ipsas  ad  rationes  eariim,  qtin- 
inlasiae  siiiit,  pcrvenicns,  intra  scipsnm  eas, 

dico,  iractnt  aiqnc  coiirormnt.  Et  ncc  te 

qnod  paulo  ante  cxtenorem  scnsum  phnn- 
remm  sensibilium  esse  dcQnivimus,  niinc 
r  eum  pbantasias  eanini!em  rertim  sensibi- 
I  inleriorem  sensum  '.pervenire  docciniis. 
loa  quippc  *  tertiiis  inolus  ex  pbantasiis 
xleriorum  per  exteriorem  scnsum  sibi  nun- 


propric  sed  translativc  dc  eo  pracdicnri  npprobans, 
vevc  a  Graecis,  a  nostris  inlcllcclus,  vel  animiis, 
vcl  mens  dicitur,  et  sub&tantialiler  cst,  et  principa- 
lis  pars  animae  esse  intelligitur.  Non  enim  aliud  est 
aniinac  essentinliter  cssc,  efsubsLintialiicr  moveri. 
Ipsn  siqiiidcm  in  molibus  suis  subsistit,  suiqiie  mo- 
tus  in  ipsa  subsistunt;  est  enim  simplex  natura  ct 
individua,  rootuum(|iie  siiorum  siibstantialibiis  difle- 
rentiis  solummotio  discrcta.  Nam  si  caelcstcs  essen- 
tias,  qiias  ctiam  **  caclcstes  virtutes  angelicasqMe 
divina  nominant  eloqiiin,  nil  aliud  csse  subslantia- 
liter  a  sanctis  iraditur  Patribus  *',  nisi  intelligibiles, 
aetcrnos,  incessnbilcsquc  inotus  circa  principium 
omnium,  a  qiio,  et  pcr  qiiem  *\  ei  in  qiio,  et  ad 


overi  incipii.  Phnntasiarum  chim  duac  spe-  C  quem,  et  moventur  et  subsistunt  —  est  enim  is:o 

circulnris  rootus  caelestium  virtiituin  circa  kiiiiiii 
principium,  ab  eo  vitlelicct  incipiens  ut  a  prlnci- 
pio;  per  ipsum  pcr  causas  creatas  currens  *';  in 
ipso,  ut  in  iegibus  naturalibiis  **,  qiiae  in  ipso  siiiil, 
extraqiie  quas  egretli  nec  viilt,  ncc  poiest,  iicc  posse 
vult  *^ ;  in  ipsum  *•,  iit  in  fliiem  suiiin  rcdiens  *' : 
et  in  sola  intelligcntia  talis  motus  est ;  intcl- 
ligunt  enim  sc  ab  ipso  cssc ,  el  per  ipsiiin ,  et 
in  ipso  intellectum  suiini  inoveri  *•,  et  niiiliiiii 
aliiim  finem  praeter  iUuiu^^se  haberc  non  iguo- 
rant  —  quid  obstat ,  ne  similitcr  iulelliganitis , 
humanos  inteUectus  indcsinenier  circa  Deuiii  volvi, 
quoiiiam  ab  ipso  ,  et  per  ipsum ,  et  in  ipso  ,  et 


t,  quarum  prima  est,  quae  ex  sensibili  na 
iiDO  in  inslrimienlis  scnsuum  uascitur,  et 
1  sensibus  expressa  proprie  vocaliir,  allcra 
ipsa,  quae  conseqiicnii  ordiiie  cx  prnedicta 
formatiir.,  et  est  tpsa  phanlasia,  qiiae  pro- 
isnt  exlerior  consttcvit  noitiinari.  Et  illa 
rpori  senipcr  adliaeret,  posterior  vcro  ani- 
.  prior  quamvis  in  seiisii  sil,  scipsam  non 
io«lerior  vero  el  seipsam  seniit,  ct  priorem 
,  Dum  vero  tcrtiiis  illo  inoliis  pliantasias 
risibilium  dcseril,  nuilasquc  oiniii  iinagina- 
irporea  rationes  ac  per  sc  siinplices  pure 
.,  ipee  quoquc  simplex  siinpliciter,  lioc  rst, 
lies  univeraaliter  raiioucs  visibilium,  oinni 


ad  ipsum  sunt?  Eodeni  naniqiic  intelligibili  cir^ 
a  absolutas,  inqiic  senictipsis  purissime  ac  ^  culo  volvuntur,  pracscrtim  cuin  diviiia  eloipiia  ho- 
e  pcrspcctas,  pcr  mcdiiiin  nioiuni  prinio  mu^in  ad  imaginem  Dci  factuiu  perhibeant,  qiiod 
enunciat.  Ipse  vero  primus  motus,  quo^lciiii-  de  aiigelis  dixissc  aperte  iioii  reperitur,  subintel- 
ertio  per  mcdium,  eiex  ipso  mcdio  iininc-  ligendum  tamen  propter  intelleclualcm  naluram  re- 
moderatioiiibus  rcriiiii  crcatnruin  ^  pcrci-      iinquitur  **.  Astantesetiam  et  niinistianles  Deo  cae- 
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lestes  virlu!c>  lcginiiis,  liiinianaiu  vcro  iKaiiruin  in  \      Disc.  Non  soliim  roiiceuo,   vcnim  eliam  inielllgo, 


Vcrbo  Dci  Doiiin  rncl.ini,  el  scdcrc  ail  dcxlram  Dei, 
el  rcgnnrc,  ritlcs  tcslalur  caiholica.  Qimd  anlem  ' 
|iOsl  rcsurrcclioneiii  omnium  generaliler  oinnibus* 
l:oinini!>us  Doniiniis  proiiiiftil  '  :  Erunt  $icut  angeli 
Dei  in  cuelo,  de  condignilaie  nalurae,  deque  ^  iin- 
inorlaliialis  aeqiialilale,  et  quod  omni  sexu  corpo- 
rco  oinniqne  corriiptibiii  gcneralione  carebunt,  iiH 
lclligenilum  arbitror.  Primam  namque  Imminis  con- 
ditionem  anie  pcccatum  in  paradiso ,  hoc  est,  in 
caelesti  heatiludine  aequalem  angelis ,  ac  veluti 
connaluralein  fuisse,  non  incongruum  '  credere. 
De  his  namque  ainhabus  naiuris ,  angelica  dico 
alqiic  huinnii:!,  iheologia  pronuntiat,  dicens  :  Qui 
fecisii  caelos  in  intellectu,  hoc  est,  ut  essentiaiiter  et 


excellentissimum  animae  motum  circa  incogtiiium 
Deuni  ullra  omnein  creaturam  vcrissime  vocari  et 
subsislere  intellectum.  Sed  quo  modo,  vel  qaa  rk 
tionc  intellecius,  dum  inlra  terminos  humaoie  < 
nalurac  concluditur,  supra  seipsum  omnemquecrei^ 
tiirain  |K>test  ascendere,  ut  circa  iucognitum  Deam, 
qui  longtt  ab  omni  creata  natura  remoius  est,  an 
substantiales  motus  valeat  perficere,  quaereodan 
pulo  **. 

Ma6.  In  liac  parto  Iheoriae,  quae  de  inlellectnali' 
bus  ralionaUbusqiie  siibstanliisdispulal,  diimperT^ 
nitur  ad  considerandum,  quomodo  nalura  creata 
extra  seipsam  potest  ascendere,  ut  creatrici  natone 
valeat  adhnerere»  omnis  de  polenlia  naturae  ratioH^ 


suhsiaiitialilcr  inlcllectiis    cssenl.   Quoniam    vero  B  nantium  **  inquisitio  deficit.  Non  enim  ibi  iiauine 


/fomo,  cum  in  hmore  e«s«7,  non  inlellexit,  et  compa- 
rnlut  est  jumenli$  insipientibus,  et  similis  factu$  e$t 
ei$,  longeex  angelica  dignilule  recessit,  inqueinor- 
talis  *  hiijiis  vilae  calamilatem  cecidit.  Posiquam 
aiilem  Verbnm  caro  factum  est^  hoc  esl,  Deiis  lionio 
factiis  csl,  iinpletur,  qiiod  in  psalino  scripium  est : 
Quid  est  homo,  quod  memor  eseju$,  autfilius  hominis, 
quia  visitas  eum  f  Admirans  videlicet  primae  condi- 
tionis  huinanae  naturaealtiludinem :  Minorastieum  *, 
ifiquit,  paulo  minus  ab  angelis,  hoc  esl  minorari 
ciiin  incrilo  suae  superbiae  permisisli,  el  in  tiirpilii- 
«linem  irrationahilis  vilae  cadcre  sna  propria  vo- 
Iiintale  reliquisti.  Deus  enim  facerc,  quod  fieri  sinit, 
inodo  qiiodam  loqnendi  dicitur  :  Gloriaet  honore  co* 
rona$ti  eum,  et  constitui$ti  eum  $uper  opera  manuum  C 
tuarum,  omnia  $ubjeci$ti  $ub  pedibu$  eju$,  Videsne, 
quanlum  huinana  nalura  in  primo  homine  posl  pec* 
raium  hiimiliaia,  et  quantum  in  secundo  homine^ 
in  Chrislo  dico,  per  graiiam  exaltala?  Siquideni  non 
soluin  adprislinuni  nalur.ne  s^uac*  stalum,  dequoce- 
cidit  homo,  resii tuln8,vcruin  cliam  in  rapiie suo, qiiod 
est  Christus ,  sujier  omnes  caelestes  virlules  exalta- 
tiis.  Ubi  enim  abundavit  peccalum,  superabandavit 
gratia,  Si  igitur  humana  nalura  non  solum  ad  digni- 
lalem  angclicam  in  Chrislo  renovata  pervenit,  ve- 
riim  eiiam  ultra  omnem  creatiirain  in  Deum  assuuip- 
ta  est,  et  quod  faclum  esl  in  capite,  in  mcnibris  fu- 
liirum  esse  impinin  cst  ncgare  :  quid  inirum,  si 
hiimani  inlellcclus  nil  aliud  sint,  nisi  ineifabiles  in- 
ccssahilcsqne  niotus?ln  his  dico,  qui  digni  suntcir- 
ca  Deuni,  in  quo  vivunt,  et  moventur^  et  $unt,  Sunl 
quidem  per  rationes,  quibus  existunt;  movenlut  per 
laliones  viriuliim,  quihus  bene  exisiere  possiint; 
vivunt  i>er  rationcs,  quibus  semper  exislunt.  Siint 
ilaque   •,  et  hene  sunl,  et  semper  sunt,  in  Deo  ". 


ratio,  sed  divinae  gratiae  ineffabilis  ei  incomfre* 
hensibilis  altitudo  conspicilur.  Nulli  siquideincM- 
ditae  subslantiae  naturaiitcr  inest  virtus,  per  qaam 
possit  et  lerminos  naturae  suae  superare,  ipsninqae 
Deum  iiiiinediale  per  seipsum  altingere;  lioceiiiiii 
solius  est  gratiae,  nulliusvero  virtutis  natune.Hiie 
nposlohis  fatelur  se  ignorasse,  quomodo  raplos  est 
iii  paradisum,  dicens  :  Scio  hominem  raptum,  $dU' 
$cio  quomodo  *',  tit  corpore,  an  extra  corpm;  acsi  dl* 
cerei  *S  non  enim  in  naturalibos  animae  motibaSf 
in  corpore  vcl  extra  corpus,  video  ullam  rirtBte«« 
pcr  quam  rapi  possim  in  tertium  caeluni ;  Deos  ai- 
tem  *f  solus  scii,  ciijus  graiia  sola  raptum  roe  fois- 
se  non  ignoro.  Niilla  siquidein  natara  per 
potest  ascendere  in  illam  iocum,  de  quo 
ait :  Ubi  ego  stim,  t7/tc  et  minister  mem  erit  **.  Ilt 
ergo  siiperat  omnem  intellectum,  quomodo  Dei  Ter« 
buin  descendit  in  hominem  ;  ila  superat  omnennn 
tionein,  qnomodo  homo  ascendit  in  Deum. 

DisG.  Quanquam  hrevitcr.  sat  lamen  et  "  dare 
est  responsum ;  ideoque,  quod  instat,  ad  seconihia 
animae  motuin  considerandum  inefilis  aciem  dl' 
rige. 

Mag.  Moius  animae  secandus  est,  utdixirons,  qni 
et  ihtra  terminos  nalurae  continelur,  ipsuinqM 
Deuni  secundnm  causam  dcfinit ;  lioc  est,  iilfld  IQ^ 
luminodo  de  Deo  incognilo  quidem  '*  cognoscH, 
quod  omnium,  quac  suiit,  causa  sit,  el  qnod  pri- 
inordiales  oinnium  caiisae  ab  eo  el  in  eo  aeierntli- ; 
^  tercondilae  sint,  caninique  caiisarum,  quanlnadH 
tur  ei,  intelleciarum  ipsi  animae,  cujiis  molnseili 
cognitionein  imprimit.  Ut  enim  ex  iiiferioribns  Ki- 
sibilium  rerum  imagines,  quasGneci  phanlasim*- 
cani,  anima  recipii;  ila  ex  superioribus,  boc  «If « 
primordialibus  causis  cognitiones,  quae  aGwwb 


l 


de  iiiiinort. 

turae.     •  Sic  E;  A  ergo, 
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»,  a  Lalinis  diviiiae  appariliones  soleiit  A  Lionis  nomine  appellaiinn,  in  proprias  raiiones  ain 
•ibi  ip«i  inngit,  el  per  ipsas  quandam  de 
I  percipil;  per  priinas  rausas  dico,  non 


ai^qutdsiibsianiialiler  sunl ;  lioc  enim  su- 
ttm  &nimfle  molnm ;  sed  ul  universaiiter 
quia  sunt,  inque  suos  clTeclus  incflabili 
e  profluunt.  El  bic  cslmolus,  qui  a  Grae- 
ei  ovMcfAir,  a  iiosLris  vero  i*aiio  scu  Tirlus 
l  ex  priino  moiu  nascilur,  qui  cst  inlel- 
ut  eniin  quidam  sapicns  arlifex  arlcm 
eipso  in  seipso  eflicit,  el  in  ipsa,  quae  sibi 
uinl,  praenoscit  S  eorumque  causas  vi  et 
priusquam  appareanl  aclu  cl  opcrc,  uni- 
atque  causaliier  crcal;  sic  inlellcctuf  de 
se  suam  ralionem  gcnuil»  in  qua  omnia, 


gulanini  rcrum,  qn»  primordialiter  in  ctusis  nni- 
versalitcrque  crealac  snnt,  dividit.  Gunciae  quiJem 
csscnliae  in  ralione  unum  sunl,  scnsu  vcro  in  essen- 
tias  difi^erentcs  discernunlur.  Oinnium  ilaqiie  essen- 
rianim  cx  suoruin  principiorum  simplirissima  uni- 
late  pcr  intellectum  descendentcm  simplicissiinam  * 
cognitionem  ralio  percipit ;  scd  sensus  ipsam  simpli- 
cilatem  per  diiTerciilias  segregal.  Siinililcr  rerum 
genera  uniformiter  et  simpliciler  in  suis  univcrsali- 
lius  causis,  el  *  in  seipsis  per  intcllcclum  ratio  co- 
gnoseil,  iHamTcrogeneralissimamsimpricilalem,  in  ^ 
se  ipsa  individuam  nuUisquc,  diflcrcnliis  obnoxiam, 
nullis  accidcnlibus  subjectam,  nullis  spatiis  distan- 
tcm,  nullis  parlibos  composilam ,  nullo  locali  vel 


facere,  praecognoscil,  causalilcrquc  prae-  B  lemporali  "  wolu  variam,  in  diversa  gcnera   difl^e- 


m  non  aliud  dicimus  essc  *  consilium, 
rtificiosae  mcniis  conceplum.  Secundus 
tos  animae  csl  ralio,  quae  vcluti  quidam 
ibfttanlialis  in  animo  inlelligilur,  ac  veluli 
I  de  seipso  *  in  seipso  genita,  in  qua  ea, 
facere,  praenoscii  ^  ci  praecondiL  Ideo- 
Dmerilo  forma  ejus  nominalur;  siquidem 
B  ipsum  incognilus  cst,  sed  in  sua  forma, 
ratio,  el  sibi  ipsi  et  aliis  apparere  incipil. 
ladmodum  causa  omnium  pcr  scipsam,  nec 
tec  ab  aliquo  invcniri  potesl,  quid  sil ;  in 
iheopbaniis  quodammodo  cognoscilur  :  ila 
;,  qui  sempcr  circa  eum  volvitur,  ct  ad 
ioem  omniuo  similem  condiius  est,  ncc  a 


renliasque  pracdiclas,  aliasque  niillc  " ,  scnsus  par- 
titur.  Id  ipsum  est  in  diflercntibus  formis,  quae 
consulla  ratione  *'  in  gencribus  suis  unum  sunl,  scn- 
su  tamen  operante  per  rationales  dislinctiones  a  se 
invtcem  discemunlur  :  boc  csl,  quo  modo  nalurali- 
busmolibus,  divina  providentia  regenle,  jubente,  ad- 
minislrante,  in  discrelas  rcrum  mulliformilatcs  di- 
viduntur  '^,  ipse  inlcllertus  medianlc  rationc  per 
consubstantiaiem  sibi  sensuni  sitie  errore  inve- 
siigat  et  perscquitur,  cerlisquc  regulis  comprcben- 
dil.  Quid  dicam  de  inflnilis  numpris,  qui,  quanto 
inlerioris  scnsus  aclione  sive  in  seipso,  sivc  iii  rerum 
natura  multipliccs  flunt,  tanlo  ralioite  considerala 
in  suis    formis    univcrsaliler  el  simplicilcr  unum 


lec  ab  aliquo  intelligi  polesl,   quid  sil,  in  ^  sunl?  £l  ut  brevilcr  colligamus,  quodcunquc  anima 


item,  qiiae  de  ipso  '  nascilnr,  incipit  ap- 
iiod  Tcro  dixi,  causam  omnium  et  inleile- 
sipsis  uon  intclligi,  quid  sint,  qua  ralionc 
e,  paulo  post  considerabitur.  De  secundo 
d  tit,et  unde  originem  ducat  *,  satis  di- 
)pinor.  Disc.  Sat  plane. 
erlius  itaque  reslal  motus,  qui  circa  singii- 
inim  ^  rerum  rationes,  quae  simpliciler, 
aDiTersaliler  in  primordiaiibus  caiisis  con- 
;,  Tersalur,  ct,  cum  ex  sensibilium  renim 
iper  exterioremsensum  sibi  nuncialis  mo- 
btUiDlialis  sumat  exordium,  ad  purissimam 
iDDiom  discrelionem  per  raiiones  proprias 
aa  geDeralissimas,  inqne  genera  geiieralio- 


per  primum  suummotum,  qui  esl  intcllectus,  de  Deo 
cl  ^'  primordialibus  causis  uniformiler  et  universa- 
iiler  cognoscit,  secundo  suo  molui,  qui  est  raiio,  eo- 
dem  modo  uniformitcr  universaliterque  inflgit.  Quod 
aulem  a  superioribus  per  intcllectitm  in  ratione  for- 
malum  accipit,  boc  tolum  in  discrelas  esscnlias, 
in  discrela  genera,  in  diversas  formas,  in  muliipliccs 
iiumeros  per  sensum  inferioribus  efleciibus  distri- 
buit.  £t  ul  apertius  dicam,  quodcunque  anima  hu- 
mana  per  intellectum  suum  in  raiione  sua  de  Deo 
deque  renim  principiis  uniformiler  cognoscit,  scm- 
per  uniformiter  custodit;  quodcunque  vero  per  ra- 
tionem  in  causis  unum  et  uniformiler  subsistere 
perspicit  '*,  hoc  lotum  persensum  in  causanim  efie- 


_  ^ ,  —-,--,  „ „ ^^,^^. —     , r 

e  iD  formas  speciesque  specialissimas,  hoc  *^  ctibus  muitipliciler  "  et  uniformiler  ***  inteliigit;  et 


meros  innumerabilcs  inflnitosque,  immuta- 
jDeo  naturac  suae  analogiis  flnilospervenil. 
Otos  cst,  qui  graece  2iavoc«  vcl  hipynm^  la- 
SCDSUS  vel  operalio  vocatur ;  ipsum  dico 
qui  subslaniialis  est,  el  inlerior,  qui  simili- 
leUeclu  procedit  per  raiioiiem.  Oinne  siqui- 
k1  inlelieclus  ex  primordialiiim  causarum 
coDtuilu  arli  suae,  hoc  esl,  raiioni  imprimit 


Iterumtotom,  quod  per  sensum  muIUpliciter  spar- 
sum  in  efiSBClibus  inteiligit,  per  ratiouem  in  causis 
unum  uniformiier  subsistere  perspidt.  Omnia  vero 
ex  una  osiDium  causa  et  muitipiicationis  momentum 
incipere,  et  uniutis  simpliciuiem,  qua  in  ea  aeler- 
naiiler  et  incommutabiliter  subsistunt,  nuUo  modo 
deserere ,  toiiusque  sui  molus  flnem  in  eam  et  in 
ea  terminare,  per  inleiieciam  purissime  cognoscit. 
De  tribus  animae  motibus,  hoc  est,  de  inlellectu. 


m  suum  ex  se  procedenlem,  ejusque  opera- 

VARIAE  L£CT10NES 
lendet.    *  Pro  dieimuiesseCe$l.    ^Cdeipto.    ^  k  ftraeeognoscit.    •  C  de  wipio.    *  A  ducit.    *A 
tmque.    ■  C  simplicis  simpticissimam.     •  et  om.  C.      *•  in  om.  C.     **  A  corporaii,      **  C  difleren- 
t^ealia  milie  (praedictasom .  C).    *•  proconsulta  rationeCeonsideratione.    *^  C  dividantur.    **{\ex* 
'  •mformiter  custodit  —  penpicit  om.  A.    «'  C  muttsplex.    ••  et  uniformiter  om.  A. 

patdol  cxxn.  10 
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qui  eiiam  essefUia ;  de  *  ralione  ,  qiiae  virtus;  et  de  A 
sensn,  qiii  operalio  diciiiir,  suflicienter  suasum,  ut 
oplnor.  Disc.  Liicidissime  ac  multipliciter. 

24.  Mag.  Inttiere  iiaqne,  acieqiie  mentis,  tota  am- 
biguitatis  caligine  depulsa  ,  cognosce,  qnam  clare , 
quaro  eipresse  divinae  honitatis  substanlialis  trinitas 
in  motibus  humanae  naturae  *  rccte  eos  intuentihiis 
arridet,  seque  '  ipsam  pie  quaerentibns  se,  veluti  in 
quodam  proprio  speculo  ad  imaginem  suani  facto, 
limpidissime  manifestat ,  et  cum  sit  ab  omni  crea- 
tura  remota,  omniqiie  inlelleclui  incognita ,  per 
imaginem  suam  et  similitudinem  veluti  cognilam  et 
comprebensibilem  intellectnalibus  oculis,  ac  veluti 
praesentein  seipsam  depromit,  ultroque  specillam, 
in  qua  relncet,  pnrificat,  ut  in  ea  darissime  respleii- 
descat  ^  una  essentialis  bonitas  in  tribus  subslantiis,  B 
qiiae  unitas  et  trinitas  In  seipsa  per  seipsam  non 
ippareret,  qnia  omnem  intellectum  cffugit  eximia 
siiae  claritatis  inflnitate,  nisi  in  sua  imagine  vestigia 
cognitionis  suae  imprimcret :  Patris  siquidem  in  ani- 
«10,  Filii  in  ratione,  sancli  Spiritns  in  sensu  apertis« 
-fiima  Incescit  similitndo.  Nam  qnemadmodum  Filinm 
artem  omnipotentis  artificis  vocitamns,  nec  immeri- 
10,  quoniam  in  ipso,  sua  qnippe  8apientia,artifex  om- 
nipotens  Pater  ipsc  omnia,  quaecunque  volnit,  fecit, 
aeSernaliterque  et  incommutabiliter  custodit  :  i(a 
vliam' humanus  intellectus,  qnodcnnque  de  Dco, 
'deque  omniuro  rerum  principiis  purissime  incnnctan- 
terqueperclpit,  veluti  in  quadam  arte  sua,  in  rationc 

•  dico,  mirabili  quadam  operatione  scientiae  creat  per 
togiiitionem,  inqne  secretissimis  sinibus  ipsiiis  '  re-  ^ 

*  condit  per  memoriam.  Ui  autem  Pater  opifex  om- 
nium  omnipotens,  qnaecunqne  in  arte  sua,  qnae  est 

ipsias  sapientia  et  virtiis,  in  Verbo  suo,  in  unigeniio 
Filio,  simui  et  semel,  primordiatiier,  causaliter,  uni- 
formiter,  universaliter  condidit  per  Spiritum  san- 
clum  ex  se  Filioque  procedentem  ,  in  primordialiom 
cansarum  innumerabiles  effectns  dividit ,  sive  in 
essentiasintelligibiles  differentiasqne  omnem  sensum 
corporenm  superanies  manarint,  sive  in  hujus  mundi 
sensibilis  varium  mulliplicemqne  ornaium  locorum 
temporumque  discretionibus  variabilem  profluxe- 
rint:  ila  intellectus,  hoc  est,  principalis  aniroae  mo- 
tus,  ex  intelligibilium  rerum  gnostica  contemplatione 
formalus  * ,  omne  ,  quodcunque  in  arte  rationis  |. 
creat,  et  reponit  per  sensum  animae  interiorem  ,  in 
singularuro  rerum  sive  intelligibiliuro  sive  sensibi- 
lium  dlscretam  inconfusamque  dividii  cognitionera. 
Omnia  enim,  quae  intellectus  in  ratione  universaliter 
considerat ,  partieulariter  per  sensum  in  rerum  oin- 
nium  diicreias  cognitiones  definiiionesque  partitur. 
ITides  itaque,Patrem  in  Filio  suoomnia,  quaecunque 
volait  t  universaliler  nondidisse,  et  per  Spirilnm 
«anctum  suum  partiealariter  distribuisse ,  et  distri- 
fouere,  et  distriboturnm  esse  :  et  ad  ftimilitndinem 
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trium  Divinitatis  personarum  cogiiosce  iiiteUeciai 
no»trum  omnia,  qu»canquede  Deocauaisque 
potest  inielligere,universaiiter  in  raiione  per  cogni'- 
lionein  actu  scientiae  creare,  hec  est  formare,  et  per 
sensum  consubstantialem  sibi  particulariter  in  lin- 
gulas  rerum  definiliones,  quas  in  ratione  coUifil, 
contemplationis  virtute  inconfusae  dividere;  boc  esi, 
suam  cognitionem  unicuique  cautissimae^  discretlonis 
contnitu  accoromodare.  Disc.  Haec  quodammodo  mibi 
splendescnnt.  Sed  quid  distat  inter  operationem  erev 
tricis  irinitatis  et  non  creatae,  et  actum  trinitatls 
creatae  et  *  creantis,  nondum  perspicio.  Cieantis 
dico;  non  eniin  dubllamns,  trinitateiu  nostrae  na- 
turae,  quae  iion  iinago  Dei  esl,  sed  ad  imaginem  Del 
condita,  sola  qnippe  •  vera  iinago  invisibilis  Dei  est» 
et  in  nullo  dissimilis,  unigenitum  Dei  Yerbum,  Patri 
el  Spiritui  coesseniiale,  non  solom  de  nihiio  esse 
creatam,  verumcliam  sub  se  adbaerentes  sibi  seosas 
sensunmqne  ofllcinas ,  totnmque  hoc  corpas  suaro, 
mortale  dlco,  crcare;  ex  Deo  siquidem  ad  inraginem 
Dei  de  **  nihiiofactaest;  corpus  verosuamipsa  creat^ 
non  tainen  de  nihilo ,  sed  de  aliquo.  Aiiima  namqoe 
incorporales  qualitates  in  unum  conglutinantet  el 
quasi  quoddam  subjectum  ipsis  qualitatibus  ex 
quantitate  sumente  et  supponente,  corpus  slbi  creat, 
in  quo  occulias  suas  actiones  per  se  invisibiles  ma- 
nifeste  aperiat,  inquc  sensibilem  notionem  prodacat, 
ut  jam  in  priori  libro  disputatum  est ,  et  adhuc, 
dum  ad  considerationem  actionisprimordtaliam  caa- 
sarum  perventum  fuerit,  diligentins  investifshitar. 
Nunc  autem,  quod  instat,  aperias  flagito. 

M  AG.  Hujns  qiiaestionis  solulio  faciUima  ac  pene  siae 
ullo  labore  mihi  videtur.  Summa  siquidem  1  rinitas, 
omnium  rerum  creatrix,  et  a  nollocreau,  omnia, 
quae  fecit ,  de  nihilo  fecit.  Proprium  enim  divinae 
honitatis  esi,  cx  non*cxistentU)us  in  existentia", 
quae  vult  fieri,  vocare.  Naro  et  hoc  nomen,  quod  est 
bonitas,  non  aliunde  originem  duclt ,  nisl  a  Terbo 
graeco,  qiiod  est  /9o£,  hoc  est,  chimo ;  j3o6  auiem 
et  xa).a>,  Id  est '',  clamo  et  voco,  unam  sensam  pos- 
sidenl ;  etemm  qui  vocat ,  saepissime  in  damorem 
enimpit.  Deus  ergo  non  inconvenienter  i)onus  did- 
tur  et  bonitas,  quia  omnia  de  nihilo  in  essenliam 
yentre  intelligibiii  clamore  damat,  Ideoque  graeoe 
dicitur  Deus  xa^oc,  id  esf ,  bonus,  ^  t«  ircevne  «cXti^ 
fiV  oufftoy,  hoc  est ,  eo  quod  oronia  vocat  in  esseo- 
tiam.Cuncta  siquidem,  quae  naturaUler8ai»istunt,de 
nihilo  in  essentiamaconditore  vocaia  sunt  per  qulD- 
quepertitum  nniversaiis  crealurae  motum.  Quaedani 
namque  vocata  sunt,  ut  solumroodo  essentialiter 
subsisUnt";  quaedam,  ut  subsistantet  viyanl;  in 
quibusdam  subslantiali  vitae  sensus  est  additus;  iu 
quibusdam  vitali  sensui  ratio  cumulatur;  In  quUras- 
dam  ad  praediclonim  naturalium  motuum  perfe- 
ciioncm  iniellectns  snperponitur.  Et  est  prlmns  me- 


'  \  €i  de. 
*  it  om.  A 


'  kunimati 
*  A  enim» 
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oribus  naiuralibus;  secundus  in  ea  vila,  A  continet,qiianiummorialisfragilitasipsiusperiniuii. 


lerbaeque  *  et  vivunt  ei  crescunt ;  teriius 
Miabilibus  animantibus;  quartus  propric 
;  quintus  in  '  angelica  conspicilur  na- 
it  quinque  gradibus  in  condendis  de  nihilo 
iiae  ac  sanctae  Trinitatis  bonitas  perspi- 
leflaibilisque  operatio  manifeslatur.  Ea 
is,  quae  in  nostra  natura  ad  imaginem 
londita  * ,  nibil  creat  de  nibilo.  lllud  enim 
sst,  et  nuilius  creaiurae.  Duplex  vero  cjus 
,ur :  aut  enim  ea,  quae  de  nibilo  suus 
ndidit,  rationabilibus  intellectualibusque 
is  investigai,  et  quae  in  nalura  rerum 
igentiae  contuilu  cognoscit,  in  intiniis  ra- 
i  sedibus   disponit,  omiiiumque  reruin. 


25.  Sed  vide,  neex  ^*  bis  rationibus  incipias  con* 
jicerc,  animae  '*  creatioiicm  temporali  quodani  spa- 
tio  conditionem  corporis  spiritualis  ante  peccatum  *', 
praecedcre.  Soin  siquidem  dignitale  excellenliaqiie 
naturae  praecedit  aiiima  coqtus,  non  autcm  loco  vel 
tempore ;  simul  enim  ac  semel  in  illo  uno  liomine, 
qui  ad  imagiiiem  Dei  factus  cst,  omnium  homiinim 
rationes  secundum  corpiis  et  ^^  animam  crealae  sunt. 
Nullo  eiiim  '*  modo  jnxia  moras  temporiim  esseniia 
animae  corporis  cssentiam ,  siciit  nee  corporis  es- 
sentia  animae  essentinm  praccedit.  Et  ne  me  existi- 
mcs  **,  primum  illiid  cssentiale  rorpus  in  paradiso 
conditum  ,  sola  tamcn  ratione  adliuc  factiim  ,  sicut 
et  ipsa  anima  — iii  ipsoquippe  generali  ct  iiuiversali 


l  cognoscere ,  cognitiones  aut  in  uiium  ^  boniine  ad  imaginem  Dei  faclo  omncs  honiines  se- 

bigratiageiiera  in  esseiitia,  forinas  in  ge- 

sros  iiidividuorum  in  forma  scientiae,  aut 

y  aut  inultipliciter  dividit,  singulas  cogiii- 

(ulis  rebus,  quarum    cogniliones  sunl, 

,  hoc  est,  ut  eodero    exeinpto  utamiir, 

in  genera ,  genus  in  formas,  formam  in 

{nostica  opcraiione  discenieiis  ^  £t  haec 

lalis  summaque  rationalis  iiaturae  opera- 

U  tero  est,  quae,  ut  diximus,  in  creatione 

Is  cognoscitur,  inque  ejiis  sollicilo  rcgi- 

itor.  Primo  siquidem  materiam  ejus  ex 

s  rerum  sensibilium  accipil,  eique  nuUo 

ipslio  interposito  formam  viialemque  ino- 

ninodat ,  quo  ipsam  maieriam  et  vivlHcat 


cundiim  corpus  et  animam  simul  et  scmcl  in  sola 
possibililate  condita  sunt  ^\  et  in  ipso  omiies  pec- 
caveriint,  priusquam  in  proprias  siibstantias  spiritua- 
lilcr,  sicutat?{;eli,  prodirent,  hoc  est,antcqitam  uuus- 
quisque  secundum  angclicam  muliiplicationemin  sua 
discreta  differenlia  in  anima  ralionali  et  spirituali 
corpore  appareret  ;  quod  videlicet  corpus  incor- 
nipiibile  aeiernaliter  et  coaeternaliteranimae  adhae- 
rcret,  si  non  peccaret,  in  qiio  omnes  homines  resur- 
rocturi  sunt  —  ab  anima  creari  dixisse.  lllud  enini 
ali  uiio  omiiiumCrealore  immediate  siinul  cuni  ratio- 
nali  anima  in  caelesti  beatitudinc,  iinmo  ad  caelestcni 
beatitudinem  substanlialiter  conditum  est ;  substan- 
tialiter  autem  dico,  quia  uniuscujusque  creatura;: 


-^  ,  -,      ^  —  ,   ,  ,    ^  --,  _ 

iqoe  auginenla  perfectae  staturae  per  nu-  ^  vera  est  subslaniia   sua  in   primordialibus  causis 


nun  et  temporum  provehit ,  sensum  qiio- 
orem  ei  praestat,  per  qucm  omnium  re- 
eilrinsecus  altinglt,  phantasias  recipit,  et 
lae  de  sollicitudine  assidua  continentlquc 
ifnae  circa  corpus  suum  resque  corporeas, 
Nis  praesens  vigilando,  sive  ab  eis  remota 
,  Imaginesque  rerum ,  quas  per  sensus 
tecum  tractando,  aut  iniagines  imaginuin 
iul  alimenta  corporalia,  quae  extrinsecus 
im  corporis  accipit ,  per  occultos  venarum 
joe  meatus,  quos  Graeci  poros  vel  arterias 
distribuendo,  et  cogitari  et  intelligi  pos- 
niDi  summa  Trinitas  universitatem  tolius 
qyam  de  nihilo  condidit,  providentiae  . 
is  roovet ,  regil,  ordinat,  et  nihil  perire , 
jienitus  ad  nihilum  redirc,  ex  his,  quae 
iDil;  ita  *  nostrae  naturae  trinitas  univer- 
dris  sui  omniumque  sensuum  ejus  incolu- 
rovidet,  ipsumque  viviflcat  et  movet,  et 


praecognita,  praecomlitaque  **  ratio,  qua  Deus  de- 
finivit,  sic  et  non  aliter  erir.  Ad  caelestem  ^*  beatitu- 
dinem  quoque  dixi ;  non  enim  video,  qiiom  xlo  homo 
beatitudinero  perderet,  si  eam  re  ipsa  plene  perfecte- 
que  gustaret.  Prius  enini,  ul  arbitror,  ad  se  Ipsum, 
qoani  ad  Deum  conversus  est ,  aique  '^  ideo  lapsus. 
Hoc  vero  oorpus  corroptibile  ac  materiale ,  quod  ex 
limo  terrae  assumptum  est,  ut  superius  diximus  *, 
post  peccatum  merito  peecati  ad  exercitandam  iu 
eo  negligentem  aniiiiam  erga  maiidatorum  cuslo- 
diam ,  suasque  occultas  operationcs  rcvelandas , 
vebiti  quadam  propria  actione  *'  aniinae  et 
creatum  fuisse  et  quotidie  creari,  affirmare  noii 
haesito.  Quod  eniin  Scriptura  sacra  Deum  lutum 
de  terra  sumpsisse,  deque  eo  corpus  homini  for- 
masse  perhibeat,  non  te  movere  dcbet.  Nam  et 
actio  creaturae  ad  euro  ,  ex  quo  omnis  naturalis 
actio  incipit,  non  immerito  referiur.  Siquidcin 
et  in  caelestibus  essenliis  aprimo  ordinc,  qui  **im- 
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ufue.  *  in  om.  C.  *  C  quintus  adhuc  in.  ^  A  Ex.  '  A  aspicitur.  *  kest  condila.  ^  A  colliglt, 
lo^etii  exemplo  ulamur,  e$sentiam  in  genera^  genus  in  formas^  formam  in  individua  gnostiea  opera^ 
meiii,  aul  multipliciler  dividitf  singulas  cogniliones  singuUs  rebus^  quarum  cogniiioues  sunt^  dis- 
9irbi  gratia,  genera  in  essentia,  formas  in  genere,  numeros  individuorum  in  forma  scientiae  aciu 
*  A  vitalem  modum  (formam  otn.).  *  Pro  ita  C  hoc  est.  *^  C  incolumitate,  **  ex  om.  A. 
imae.  '*  spiritualis  ante  peccatum  om.  A.  ^^  et  om.  C.  *'  enim.  om.  C.  '*  A  aestimes. 
siMl  om.  C.  '*  A  condiiague.  ^*  caeUstem  om.  A.  '*  A  ac.  *<  ut  superius  diximu$  om.  A. 
rjoii^.    »•  A  quod. 
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iitediate  posl  Dcuni  incipil,    u.^quc  ad    exlremum  A  ^i^i  legunlur,    aperlissime  rcfcrri» 


frndarnn  drscendcnlibus,  (|uodcunque  ordo  superior 
in  inferiori  se  ordine  propria  quadam  actione  adini- 
liislraverit  atque  perrccerit,  )ioc  lolum  ad  eum,  a 
quo  oninis  naluralis  molus  inclioat,  naturulisquc 
aclio  a  summo  usque  dcorsum  desccndit,  rcfertur. 
Ipsa  euini  causa  omnium,  quumvis  non  per  soipsam, 
q  iuuiam  innnulaliilis  cst,  scd  pcr  subdilam  sibi 
ireaturam  universitatcm  tolius  naturae  a  se  condilae 
(Tcct,  movcat,  gubernel;  tota  lamcn  divinae  pro- 
videntiae  dispcnsatio  in  cam  refunditur,  quia  causa 
umnium  cst.  Quid  dicam  de  ordinibus  Ecclesiae  in 
bac  adbuc  morlali  vila  constitutae,  quibus  cpisco- 
porum  ordo  praefcrlur?  Nunquid  omne,  quod  celerac 
(iispositiones,  quae  posleriores  sunt,  in  distributis 
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Scripturam  diccnlem  :  FecU  quoque  Domtnk$  Deui 
Adae  el  nxori  suae  tunhai  peUiceat^  et  induit  eog, 
Ubi  non  incongrue  intelligimus,  noil  alhid  per  U- 
nicas  pclliceas    signincarl,  praeler  '  mfnJ^Afmtk 
mortalia  videlicet  *  corpora,  quae  sibi  juslo  colldl^ 
toris  judicio  ^^  permitlente  primi  boirtlnesposl  irtiJtm 
gressionem  fccere.  Ei  num  tibi  Tldetur  credibiEfti 
ducendum  *\  morialcm    honiinem    niortalem  di 
carnem  fecisse,  qtiam  **'ipsuni  Deumper  secrean^^ 
sed  tanium  permisisse  et  admonulsse?  DeosenlA 
immoruilis  esi,  et  quodcunque  per  se  Ipsum  fadl, 
immorlaleest.  Onine  siquidem  mortale,  quodcoliqv 
in  lioc  seiisibili  mundo  esse  videtur,  ei  fragUe,  ti 
transitoriiim,  aut  lios  ipsl  facimus  nostris  irralioai 


Kibi  ofljciis  peregcrint,  ad  eum  *   reducitur,  quoniam  ^^  bilibus  motibus  errantes,  aut  propier  delictam  m- 


ab  co  poslcri  ordines,  quae  sibi  peragenda  sunt, 
iiccipiunt?  Ab  eo  siquidem  singula  singulis  symbo- 
lica  minisleria  distribuuntur ,  loliusque  ccclesiae 
spiritualis  opcratio  per  ipsum  referlur  in  ipsam 
«tausam,  Deum  dico,  omnium  bonarum  mysticarum- 
que  aclionuin.  Cur  ergo  miruni,  si  primus  liomo  ad 
imaginem  Dei  condilus,  divinumquc  praeceptum 
transgressus,  ac  per  boc  de  bcatitudine  paradisi 
expul&us,  fragile  atque  morlalc  de  luto  terrae  sibi- 
iiiet  babiiaculum  crcarcl,  divina  providenlia  adnio- 
jiitus,  ut,  quia  caelesle  corpus  ac  spirituale  al)  ipso 
Deo  coiiditum  possiderc  et  custodire  superbus  no- 
glexerat,  congruum  sibi  suae  inpbedicntiae  merilo 
mortale  liospitium,  ex  lerretia  materia  sumptum, 
liumiiiatus  faceret,  in  quo  punitus  poeniterct,  et  ^ 
excrcitiitus  ad  pristiiiani  dignilatein  nalurae  suae 
redire  seipsum  rccognosccndo  et  humiliando  pcle- 
rct?  Nec  de  hoc  Scripiura  tacet. 

2->.  Nam  post  praevaricationem  contmuo  de  sim- 
plici  humana  nalura  ante  peccatum,  in  *  dupliccin 
sexuffi  di  visapost  casum ,  ail :  Et  coniuerunl  folia  ficus, 
et  fecerunt  iibi  ircpcCoifMrra,  aperte  insinuans  foliorum 
symbolo  fragilein  atque  caducam  mortalis  hujus 
corporis  conditionem,  quam  sibi  homo  post  soi  nii- 
nam  texerat.  Nostra  siquidcm  mortalla  corpora  latis 
lici  foliis  simillima  sunt.  Nam  quemadroodum  folia 
illa  uinbram  faciunt,  radios  soiis  recludunt  ' ;  sic 
iiostra  corpora  et  tcnebras  ignorantiae  animabus 
nostris  ^  ingcrunt ,  et  veritalis  cognitioncm  rcpel-  . 
luiit.  Qiiae  tainen  folia  nosira,  terrena  eorpora  dico, 
terrenarum  mortiferarumque  deiiciarum  dulcedinem 
quasi  quendam  fructum  '  undiqiie  vallare  et  obum- 
brare,  inque  cis  nos  allicere  ac  fallere  *  consuescunt. 
Etul  cognoscas,  mortalis  nostri  corporis  creationem 
ad  euin,  cujus  consilio  acla  sunt,  quaecunqiie  erga 
iiostram  cxerciiationcm  ct  revocalionem  '  cl  sahi- 


strum  ad  usuin  morialis  vitae  nostrae  el  exempliai 
flerisinitur,  sive  bonis  virtutibus  adniikiistraotibQiM. 
perficicntibus  '*,  sive  malis  natnrali  cursui,  » ai 
Suum  flnem  perveniat,  ccrtisspatiiscoiistiUitamlB- 
pedientibus.  Vitalem  namque  motum  in  semjaitaB 
agere,  ut  per  generationem  in  formas  Tisibiles  piv- 
cedant,  nullus  recte  philosophantinm  *^  dubiiat;Mi 
ipse  vitalis  motus  non  scmper  aequaliter  in  siagiii 
generibus  actionis  suae  virtuteiti  manifestal,  liw  * 
propter  quaedam  accidentia,  qiiae  seminibiM  aM 
convcniunt,  et  ex  contrariis  qnalltatibns  nascofllv, 
sive  propter  advcrsas,  ut  diximns,  Tirtotes,  qnaeit" 
turali  motui  repugnant.  De  qtiilhis  himedissereieci 
longiim  estet  superAuum,  quia  inultisdispotatofl''- 
Scd  fortassis  quis  dicct,  ilhid  (^rimuni  corpas 
ruplibile,  cfuod  animae,  si  non  peccaret, 
rel,  ubi  nuhc  est  ?  Perire  enim  incorniptibile  ■# 
potcst.  IIuic  brevifer  rcspondendum,  in  secrclis  H- 
manae  nnturae  sinibus  **  adhuc  latet,  infuttti^ai- 
tcm  seculo  apparebit,  quando  tnortale  hoc  in  Ukdtth 
tabitur,  et  corruptibite  hoc  indn^tnr  ineormplkui^ 
Audi  Aposlolom  :  Seminatur  corjnu  ffntiiliife,  iUfi^ 
corpui  ipirituale ;  ieminatur  in  iir/Snmltfl^,  fOPfili* 
virtute;  ieminatur  in  conlttme/iii,  ncr^  lafMli 
immortalitalis  videlicet,  et  lnc6rniptilMlilalii«  ri** 
in  bonis,  sive  in  roalis.  Hoc  auieni  ^*  generaOier  * 
omnihiiniano  cofpore  dictum  esse  arbiir©r ;!••••  ' 
nibus  enim  aeternae  immortalitatis,  non 
titudinis  acqualis  crit  gtoria.  Tota  siqiiidem 
primordialis  cutn  sibi  snperaddiils  in  imuii 
bitur. 

27.  Disc.  De  hac  inlcrim  ••  qiiaeWiofteial^*' 
cium,  ut  opinor,  et  ad  conslderationem  iHhls  irt^ 
tatis,  in  qua  ad  imaginem  et  simintudioiM  N 
conditi  sumus,  redcundum,  diligenterqiie  cfln»^ 
randum,  utrum  per  omnia  imago  illa  similiHMS»* 


VAmAE  LECTIONES. 


«  Sic  BC;   A    ettm  episcopnm   rcdiicitiir.      •  in  om.  C.      *A  escudunl.      ^  nostrii  om.  A. 
queniam   fructum  oin.  A.    •Conj.,  C  in  quiftii  noi  ailicen  affallare {s\c\)  consuescunt ;  atticere  «/«"^. 
'  \  renovalionem,      •  C   praeicr  quod  irfptCwf«T«.    •  videlicet   oni.  A.    "Conj;  C  condniomijMWf^f^ 
A  inaicio  conditorii.      "  Sic  C*  duceiidum  oin.  A.  (f.  diccndum?).      "  C  nam  ip^um.      "  et  P^^^f^^ 
libus  oni.  A.     *^  niillus  recie  pfiihnophus  philosophawium.     "  A  de  quibus  aliui  disierendi  lotut  eit.    ■•  A»  j 
bccrolii  nuiurae  suae  finibus.     *'  A  eniin.     »"♦  C  iterum. 
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illius,  CHJus    imago  est  * ,   imitalur,  aii  iu  aliquo  A  ex  principali  ^^  for(na  videlur  dividere.  Mag.  Dic» 


dissimilis  deflcit,  ad  perfectamque  imaginem  non 
Qmnino  perveuit.  Nam  iii  quantum  irailalur,  iii  tan- 
tnm  imago  recte  dicilur.  Si  eniin  *  in  aliquo  vacilla- 
«eril,  ex  perfectae  imaginis  ralione  recedit.  Mag. 
Bominem  ad  imagineni  ei  simililudinem  Dei  perfe- 
dissime  factum,  et  in  nullo  dcfecissein  paradisoante 
peccatiim  crediipus,  excepla  ralione  subjecti.  Deus 
uim  per  se  ipsum  subsislens,  et '  a  nullo  praece- 
filttkle  se^  subsisiereaccipicns,hominem  ad  iniaginem 
d  simililndinem  suam  de  nihilo  in  essentiam  adduxii. 
Ko  llaque  notalo  ",  quod  Peus  per  se  ipsum  wapxo:, 
M  esi,  sine  principio  essentiam  suam  possidet ;  bomo 
^^ero,  de  Diliilo  creatus,  babet  *  conditionis  ^  sune 
Inlltom,  Don  solum  in  primordialibus  causis,  in  qui- 


poslulo,  quae  sit  illa.  Disc.  Num  ^*  tibi  videtur  paivu 
difTerentia  inter  iilam  naturam,  quae  cognoscil  seip- 
sam  et  esse,  ct  quidsit;  et  illam,  quae  tantum 
cognoscit  'Se  esse,  non  autem  inlelligil,  quidsit? 
Siquidem  non  negabis,  ut  acstimo,  ipsum  Deum 
seipsum  intciligcre,  quid  sit;  ceteras  vero  creatas 
esseutias^  et  substanlias  se  ipsas  non  ncgamus 
inteiligere  non  posse,  quid  sint  **,  nc  videamur 
Nazianzeno  Gregurio  Theologo  Nyssaeoquepraedicto 
**  impudenter  i-efragari,  qui  unanimiter  certis  ap- 
probant  *^  rationibus,  nuilam  creatam  cssenliam  a 
se  ipsa,  vcl  ab  aiia,  quamvis  raiione  vel  intelleeta 
praetlita,  posse  definiri,  quid  sit.  Videsiie  ergo  dis- 
similitudtnem  imaginis  principalisque  suac  fonnae. 


omnia  simul  creata  sunt,  verum  etiam  in  pro-  B  boc  est,  bumani  intellectus  el  conditoris  Dei,   noji 


^essjonibus  in  diversas  essentias  formasque  sive  in- 

^dleeluales  sive  sensibiles  :  cetera  omnia,  quae  de 

T)eo  diconlur  et  intelliguntur  per  essentialem  e^cel- 

!lenliam  ,   omnino  in  imngine  "  cjiis  perspiciuntur 

fier  naluram  et  *  gratiam.  Conditor  quippc  invisibi- 

lis,  incomprehensibilis,  omnem  inlelligentiain  exsu- 

yerans,  imaginem  suam  in  his  omnibus  sibi  ^*  siini- 

lem  creavit.  ISam  et  ^*  nostcr  inieiLcclus  nec  a  seijiso 

eognoscitnr,  quid  sit  secundum  cssentiam,  nec  ab 

alio  praeter  Oeum,  qui  solus  novit,  qiiae  fecit;  sed 

^nemadmodum  de  condilore  suo  hoc  tantum  cogno- 

scit,  qnia  est,  non  aulem  percipit,  quid  sit :  ita  de 

seipso  solamQQodo  deflnit,  qiiia  creatus  est ;  quomodo 

vero  vel  in  qua  substautia  substilutus  esl,  intelligere 


solum  in  ratione  subjecti,  veruro  etiam  in  eo,  quod 
ipsa  priDcipalis  **  forma  cognoscit,  quid  sit ,  imago 
vero  "  ncc  sc  ipsam ,  quid  sit,  nec  suam  for- 
mam,  quam  imitatur,  substantialiter  deflnire  intel- 
ligii? 

2$.  Mag.  Similitudiue  verae  ratiocinationis  '^  de- 
ccptum  te  esse  video.  Nec  immerito.  Nisi  enim  quis 
ea,  in  quibus  falli  videris,  acute  ac  diligenter  cir- 
cumspexerit,  non  solum  verisimilia,  sed  eiiani  vera 
esse  putabuntur.  Disc.  Explices,  posco,  uhi  failor. 
Hag.  Num  libi  videtur  divina  esseniia  inflnita  esse, 
an  finita?  Disc.  Hinc  dubitare  etimpium  el  slultis- 
simum  est,  praesertim  cum  non  essentia,  sed  plus-  < 


iKmpotesl.Slenim,quidsit,aliquomodointelligeret,  C  9"*™    essentia,  et  essentiarum  oranium    infiniia 


necessario  a  similitudioe  *'  Greaioris  deviaret :  n/>u- 
Tinmoy  qnippe,  boc  est,  principale  exemplum  Deus 
^t  per  naturam,  imago  Deus  est  per  gratiam ;  n/o&>- 
titvirov  difftindilur  per  omnia,  distribuens  eis  cssen- 
lam;  imagoIucegraiiaepurgata^S  illumlnau,perfe- 
^la  per  omnia  discurrit,  eorum  in  ^eipsa  confirmans 
'^  notiliam.  npwTOTVTrov  omnia,  quae  fecil,  peneirat, 
*tia  *'  singulis  secundum  propriam  uniuscujusque 
*nilo|^iam  dividens;  imago  oronia  lustrat,  bonorum 
^rgilocein  ex  donis  suis  innuroerabilibus  oinnibus 
Asiribulis  Iaudan:i.  Alia  siquidcm  suivt  dona  sub- 
^t^inlialia,  quae  propf  ie  data  dicuntur,  alla  substan- 
^e  adjecta.  Et  quemadmodum  Tr/dwTOTvrov  imagi- 
^^em  suaro  creavit,  in  qua  notiiiain  quaiidam   de  se 


causa  et  credi  debeal  et  intelligi,  et  non  soluro  infi- 
nita,  sed  omniura  essenliarum  infinilarum  infinilas, 
et  plusquam  infinitas.  Mag.  Recle  itaque  *"  atque 
calholice;  omniiio  igilur  infinita  est.  Disc.  llocdcdi, 
nec  me  pocnitet  dedisse,  sed  firmissime  approbo, 
omnino  aliler  non  esse.  Mag.  Vide,  ne  le  rctrahas. 
Disc.  Nil  inde  suspicandum.  Mag.  Itaque,  quan- 
do  inlerrogamus ,  quid  ost  hoc  vci  illiid ,  nuiu 
libi  videmur  aliud  quaerere,  nisi  aul  jani  de- 
finitam  substanliam,  aut  definiri  valentein?  Disc. 
Non  aliud.  lioc  enim  noincn,  quiJ ,  dum  sil 
interrogalivum,  iion  quaerit ,  nisi  ut  ilia  sub-* 
stanlia  ,  quani  quaerit,  quodaromodo  definialur. 
Mag.  Si  ergo  nemo  sapientuin  generaliter  de  omni 


<%lenderel;  ila  hnago   imagiaem  sibi  fecit,  in  qua  D  csseiilia   inquirit,  quid  sit ,  quoiiiam   deUniri  uou 


iiioius  snos  per  se  occultos  manifestaret.  Anima 
^^taique  iroago  Dei  est,  corpus  vero  imago  animae, 
^eteraque,  quae  de  similitudine  imaginis  intelligenda 
^  pronuncianda  sunt.  De  quibus  qqisquis  plenius 
Scire  * voliierit,  legatlibrum  sancti  Gregorii  Nyssaei  de 
^oiagine.  Disc.  Uaec  libenieraccipio;  sed  videoaliam 
^iffereuliam  praeier  substanlialem   quae  imagincin 


potest,  sed  ex  circumslanliis  suis,  inlra  quas  veluli 
tcrmiuos  circumscribilur ,  loco  dico  ei  tempore, 
quanlo  et  quali,  relalione,  copulaliono  **,  slalu, 
luotu,  babitu,  ceterisque  accidcntibus,  quibus  ipsa 
rationc  subjecli  subsUnlia  *^  pcr  seipsain  inco- 
gnita  indefinibilisque  subsisleiis »  esso  tanlum  • 
non  autcm  quid  sit,   mauifeslatur  :  quis  ThcolO' 


YAIUAE  LECTIONES. 


•  C  colus  imaginem.  ■  A  vero.  •  A  et  in.  *  C  ver  se.  »  A  yotaio  itaque ,  qaoJ.  A  habuit.  C  co- 
^tionii.  ^Cimaginm.  •naturametmuA.  '•«f6iom.A.  »»erom.A.  "Cneccssarioiimi/i/Mdinem.  "O 
maret.  *^  C  conformaM.  "  A  dona  sua.  "  A  scire  plenius.  "  C  ex  principibus.  "  C  ISon.^  *'  qf"«» 
«iiiom.  A.     *^Ny$$aeoquepraedictoom,  C.    *•<:  nprrobat.     "  principalis  om.  A.    "  rcro  om.  L.         iur' 


i^tionit. 

firgaret 

nniom.  A.     *^  Nyuaeoquepraedictoom.  L.    ^'i:  app-i 

lioni$.    "  itaqueofn.  A.    ••  Sic  C.    •'  A  (lisiaw.ia. 
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giae  disciplinis  *  enidilus  interrogare  praesumat  de  A  id  est,  verilalem  pie  ac  $tudme  quaereiuibut  inte- 


<ii  vina  subslantia,  quid  sit,cum  purissiroe  intelligat,  de 
ipsa  nec  denniri  posse,  nec  ullum  eonim,  quae  sunt, 
osse,  omniaqnc,  quae  defmin  possunt,  supcrare? 
Audi  Nazianzenum  :  Si  nihil  omnino  eit,  inquit,fxi- 
slentium  secundum  ipsum  etse  ipsa  cumulatio^  quae 
est  *,  et  dicilur  eorum,  quae  a  nobis  circa  iUud,  quod 
quaeritur,  et  intelliguntur  et  dicuntur^  sed  aiterum 
quid  praeler  illud ,  circa  quod  haec  sunt ;  continet 
namque  ea^  ipsum  vero  ab  his  nuUo  modo  continetur; 
quiescat  omnis  auima  ab  omni  ratione  eornm^  quae 
rirca  Deum  suul^  temere  in  definitionem  ejus  insilire, 
sed  silentio  colat  *  tantum  ineffabilem  et  super  intel' 
ieclum,  omnisque  summum  scientiae,  divinae  essentiae 
twtatem.  Si  ergo  nemo  sapicntissiroorum  potest 


niendi  facuUas  desit.  Disc.  Non  perturbor»  scd  ma- 
gis  cl  merito  de  obscuritate  praesentis  quaestionis 
niovcor,  cjusque  solutionem  facilem  Gcri  non  opinor. 
Mac.  Redeamus  llaquc  ad  ca,  quae  in  priori  libro 
iiiier  nos  discussa,  et  ad  pnrum,  ni  fallor,  deducti 
siiiit.  Disc.  Quaesunt  illa,  admoneas,  quaeso.MiC. 
Recordarisne,  inter  nos  ad  liquidum  coiisedissc 
nullaui  calegoriarum  denario  numero  concluftarooi 
de  diviiia  nalura  ullo  modo  propric  praedicari  posse7| 
Disc.  IIIuil  inconcusse  ct  concessum  est  et  stabifi* 
tum  *•.  Mac.  Non  igitur  tam  laboriose ,  ut  aesli- 
mes  *S  in  bujus  quacslionis  di£Gcultate  solvendan- 
dabimus,  si  prioris  iibri  ratas  conclusioncs  Kiile 
pcrspiciamus.  lllarum  siquidem  subtilis  ac  perspiax 


lognoscere  cxisientinm  siibstantiae  raliones,  secun-  B  utililas  in  hoc  loco  pulcberrimum  fViictum  utiUssh 


duin  quas  fundatae  sunt,  quis  audeat  Deum  in  aliquo 
«iefinire?  Diso.  Nec  hoc  quaerere  praesumpserim , 
rognoscens  ipsamomninoinfinitam  esse^.  Mac.  Ilaque 
si  Dcns  cognoscit  seipsum,  quid  sit,  nonne  se  ipsum 
(lcfinit?  Omnc  siquidem,  quod  intclligitur,  quid  sit, 
definiri  a  se  ipso  vel  ab  alio  potest '.  Ac  pcr  hoc 
non  iiniversaliter  infinitus  est,  sed  parliculariter, 
Ei  ex  creatura  sohimmodo  dcfiniri  non  potest,  a  se 
vero  ipso  potest.  Vel  ut  ila  dicam,  sibi  •  ipsi  finitus, 
creaturae  infinitus  subsisiit.  Et  si  hoc  datum  fuerit, 
necessario  sequetur,  ut  aut  non  universatiier  Deus 
infinitus  sil,  si  a  sola  creaiura,  non  autcm  a  seipso, 
noD  recipit  definiri;  aut  omnino  nec  a  creatura,  nec 
a  seipso,  ut  ^  universaliter  infinitus  sit,  ullo  modo 


muiiique  fcrre  mnnifestalitur.  Disc.  Valdeerit  "■•• 
cossarium,  si  sic  fuerit.  Mag.  Erit  plane.  Ipsas  itt- 
qiie  calegorias  breviter  in  memoriam  revocarc  rilio- 
cinationis  scries  vidctur  exposccre.  Disc.  Alia  inqw- 
sitionis  non  arridet  via  **.  Attamen  inierrogaliTeeis 
recapitules  velim.  Mag.  lutenlus  iuque  bonc  ioier> 
rogaiidi  ordiiiem  intuere :  Quid?  qiiantom?  qwle? 
ad  quid?  qiio  situ?  quo  habitu?  lodne?  temporisiie' 
agitne  *^  ?  an  patitur ?  Ilcm  si  vis  graecc :  Ti;  nw; 
TToFs»;  itpl:  Ti;  xtlvBta ;  «pa  txc^M  **  i  «p»  Trtc;  f4«i 
Ti  Tr&«TTii;  af.K  ^  tra<rxi«;  Uorum  itaquc  nulloni  de 
Deo  »•  proprie  inlerrogaiur,  quia  nullum  honw  !■ 
!p<(0,  ncc  a  se  ipso,  nec  ab  alio  intelligitur.  Hsec 
ctciiim  in  bis,  quae  sub  intellectum  seu  sensuinca' 


definitioncm  percipit.  Disc.  Praesentls  hujus  ratio-  C  dere  probanlur,  proprie  considerari  possoDllH 


cinatiouis  caliginem  inaccessibilem  esse  aestimo  : 
et  nisi  ipse,  qui  quaeritur,  dcxtram  suam  quaeren- 
libusse  praetendat,  nullum  in  cam  introilum  facile 
crediderim.  Si  enim  Deus  scipsum  non  definit,  aut 
&e  definire  non  possil,  quis  ignorantiam  et  impoien- 
tiam  in  cum  cadere  negarit?  Ignoranliam  scilicct, 
si  se  "  non  inlelligit,  quid  sit;  impotentiam  vcro,  si 
non  potest  definire,  quid  snbsistit.  Impotensenim  vi- 
debitur  esse,  quando  scipsum  in  aliquo  non  potcsi 
deflnire.Si  vero  et  intcHigit  etdefinit,quid  ipse  sit, 
non  omnino  infinitus  esse  probabitur ,  dum  a  sola 
rreatura  definiri  non  potest,  quia  nullo  modo  ab  ea 
intelligitur,  a  se  vcro  ipso  et  definitur  ct  cognosci- 
lur,  quid  sit.  Mag.  Ne  turbere,  sed  magis  bonoanimo 
osto.  Haec  enim  consideratio  nos  ad  nos  ipsos  intel- 
ligendos  attrabit ,  et  ad  ea,  quae  pie  de  Deo  nostro 
cogitanda  et  intelligenda  et  pronuncianda  sunt,  ipso 
praeeunte  perducit.  Quanto  naraque  in  introitu  in- 
quisitionis  caliginosa  et  laboriosa  putabitur,  tanto 
pcrspicua  et  fructuosa  rcperietur.  Fieri  enim  non 
potestf  ut  ait  sanctifi  Augtislinus,  ^u/K/am  divinapro' 
videntia^*,  nt  religiosis  animis  seipsos  et  Deum  suum, 


cnim?Si  interrogaveris  de  Deo ,  quid  sil,  nonne 
quandam  prupriam  substantiam  dennitam  quaeres  • 
Et  si  quis  rcspoiideril,  hoc  vel  ilhid,  nonnc  certt» 
quandam  circumscriptamque  videbitur  definiresab' 
slanliam  ?  Quod  si  quis  veraciter  de  ipso  proiionda- 
verit,  vel  ipse  de  se  ipso  intelligit,  primam  categi' 
riarum  locum  jure  obtinebit ,  qui  certis  definili«|* 
Iribuitur  subjeclis,  in  quibus,  et  circa  quaeoo* 
versantur  et  continentur  accidentia.  Ac  pcr  Iwcnei 
translalive ,  sed  proprie  prima  de  eo  praetfctbittj 
categoria.  Sive  enim  abintellectualicreatura,8iTe* 
seipsa  in  aliqua  definita  essentia  intelligaturdin» 
iiatura,  nonomnino  est  infioita  et  Incircumscripta  t 
omnique  accidenti  carcns.  Idcoqiie  non  uitrn  «■■•• 
quod  dicitur  et  intelligitur,  veraciter  renioia  e«i» 
creditur,  quoniam  inlra  quosdam  terminos  detaH** 
naiurae  iiiieHigitur.  Omne  enim,  de  quo  poiestpi*** 
dicari  vel  inlelligi,  quid  sit,  eorum,  quae  i«*« 
numenim  non  potcst  excedere,  sed  Tclntl  ?*[• 
in  toto ,  vcl  totum  in  partibus ,  vel  forou  * 
genere ,  vel  geniis  in  formis ,  vel  individui  ■"• 
meri  in  specie,  vel  species  in  individuis,  vcl  pt>^' 


VARIAE  LEGTiONES. 
•  A  discipulus.  •Cipsa  cumulatiorea  quaeesl.  ^Ccelat.  ^S\cC;\erh2iD  Disc.nechoc—infimtmesslJ^ 
fupra  post  vcrba  :  quae  definiri  possunl.superare  posuit.  ■  C  a  seipso  vel  ah  alio  de^niri  a  seipso  rel  «** 
potest  •  A  siculi.  »  ut  oni.  C.  "wom.  A.  »  A  providentia  dit^na.  *•(:  stabilitatum.  "  A  aestv»»' 
"  C  est.  "  A  via  non  arridet.  «^  A  agil.  "  Dei  rx«<rO«i  om.  C.  »•  A  de  Deo  nuUum.  "  A  quatr»* 
*•  .7  om.  C.     *»  C  circumscripta. 


DE  DIVISIONE  NATLRAE. 

I  omiiiuin  quaeiiam  in  *  quandam  unilaiem  A 
is  colleclio  jure  aestimabitur  esse.  Quod 
iiai  ei  divinae  naturae  simpiici  infinitaque 
,quae  nihil  borum,  quae  suttt,  subsistit.  Non 
lam  est ,  neque  pars  :  tolum  tamen  et  pars 
qooniam  ab  ea  omne  totum  et  omnis  pars» 
I  tota  et  omnes  partcs  condita  sunt.  Simili- 
6  genus  est ,  neque  forma,  neque  specics, 
inmerus,  neqne  ovata,  sive  generalissima, 
^alissima  sul^istit :  et  tamen  baec  omnia  de 
licantnr,  quoniam  ab  ea  subsistendi  faculta- 
piunt.  Nec  non  universitas  horum  omninm 
iom  toiius  creaturae  universitatem  infinitate 
ellentiae  superat,  qnoniam  ab  ea  universalis 
tas  creata  cst.  Quomodo  igitur  divina  natura 
polest  intelligere,  quid  sit,  cum  nihil  sit?  B 
enim  omne,  quod  est ,  quando  nec  ipsa  est 
I  ab  ipsa  cst  omne  esse,  quae  omnem  essen- 
labstantiamlvirlutesuae  excelleniiae  snprr- 
Autquomodo  infinilum  potest  inaliquo  de- 
e  ipso,  vel  in  aliquo  intelligi,  cum  se  cogno- 
nr  omne  finitum  et  infinitum,  ct  finitaiem  et 
sm?  Deus  itaquenescit  se,  quid  est,  quia  non 
i;  jDComprehensibilis  quippe  in  aliquo  et 
el  omni  intellectui.  Et  cum  '  ipsa  veritas 
lill  Toce  iii  puris  intellectibus  haec  de  Deo 
e  *  dici  proclamat,  nemo  pie  cognoscentium, 
[Tina  mysteria  introductorum,  audiens  de 
^om  intelligere  non  posse,  quid  sit,  aliud 
istlmare,  nisi  ipsum  Deum,  qui  non  est  quid, 
igoorare  in  se  ipso,  quod  ipse  non  est,  seip-  ^ 
em  uon  cognoscit  aliquid  esse.  Nescit  igitur, 
5  est,  hoc  esl ,  nescit  se  quid  esse,  quoniam 
t ,  se  nullum  eonim  ,  q^iae  in  aliquo  cogno- 
el  de  quibiis  potcst  dici  vel  intelligi ,  quiJ 
nino  esse.  Nani  si  in  aliquo  seipsura  cogno- 
lon  omnino  infiniium  ct  incomprehensibilem 
abilemque  seipsum  indicaret.  l)t  quid  inter- 
nqait,  nomen  meum?  Et  lioc  est  genus  ^ 
.  Aut  nonne  boc  vere  est  niirabile  noinen* 
t  saper  omne  nomen,  quod  innominabile , 
ini  sopercollalum  iiomiiii  nominato,  sive  in 
oc,  sive  in  futoro?  Si  ergo  increpat  noinen 
aercre,  quia  super  omne  iiomen  est,  inno- 
,  quid,  si  quis  quaerat  cjus  substantiam,  «% 
i  in  aliqiio  finito  essef,  fiiiiio  nomine  non 
Quonlam  vero  in  nullo  substituitur,  quia 
onini  nominatione  caret,  innominabilis  ' 
le  siquidem,  quod  in  aliquo  substantialiler 
nr,  Ita  ut  proprie  de  eo  praedlcetur  quid  sit, 
lodnm  iieque  incnsuram  excedit :  aliquo 
moJo,  quo  liuitur,  concIuditur;aIiqua  mcn- 
»msuperare  nou  potesl,  linealur  *.  Si  enim 
in  natura  rerum  obtinuerii  locuin,  qiio  oin- 
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nia  corpora  continentur,  inferius  nnturae  suae  inen* 
suram  noo  potest  extendere,  qiiia  nihil  inrerius  est, 
nec  superius  potest  ascendere.  Finitur  eniin  in  ipso 
vilali  motu ,  quo  nutritur  et  augetur ,  atque  ideo 
ultra  ipsam  non  provehitiir.  Si  vero  in  sublimitate 
universae  creaturae  subsislit,  ut  intelleclualis  cogno- 
scatur,  suis  finibus  coartari  necesse  est.  Non  enim 
potest  ascendere  in  altiorem  se  creauiram,  quia 
altiiis  illo  In  rebus  creatis  nil  esse  videiur.  Inferiiis 
iiem  non  potest  remiiii  propter  sequentes  se  subsi- 
stentias.  Si  vero  in  medio  libramine  locum  obtine- 
ret,  nec  ad  inferiora  se  relaxaret  *,  ncc  ad  siiperiora 
se  extenderet  *,  sed  naturalem  suum  mediumque 
obtineret  statum  *•  Ac  per  hoc  nulla  creatura  est, 
sive  vislbills  sive  invisibilis,  quae  noii  iniraterminos 
propriae  naturae  in  aliquo  coartelur  ^*  in  inensura  et 
numero  eipondere.  Deus  autem  iiinuUoeoruin  intel- 
ligit  se  esse,  sed  cognoscit,  se  supra  omnes  esse  na- 
iiirae  ordlnes  "  suae  sapientiae  excellentia,  ct  infru  ■'^ 
omnia  suae  virtutis  altitudiiie,  et  intra  oir.nia  suao 
providentlae  ininvestigabili  dispensaiione,  et  omnia 
ambire,  quia  in  ipsosunt  omnia,etextra  ipsum  nihll  ' 
est.  Solus  enim  ipse  est  mensura  sine  mensura,  nu- 
merus  sine  numero,  pondus  slne  ponderc.  Et  merilo, 
quia  a  nullo ,  nec  a  seipso  mensuralur,  nnmeraiur, 
ordinatar,  nec  in  ulla  mensura ,  in  ullo  numero,  In 
ullo  ordine  inielliglt  se  esse,  quoniam  in  nullo  eonim 
substantiailter  contineiur,  cum  solus  vere  in  omni- 
bus  supra  omnia  infinitus  e>xistat.  Et  ne  mihi  oppo- 
nas,  quare  dlxerim,  ordinem  corporum  in  alliores  se 
naiuras  extendi  '*  non  valcre,  cum  credamus,  om- 
nia  corpora  in  incorporeas  qualitates  atque  subslan- 
tias  esse  transitura.  Quaiido  enim  hoc  erit,  oorpora 
esse  cessahunt.  Adhuc  autem  dum  corpora  sunl, 
nec  ^^  inferius  neque  superius  suac  naturae  terminos 
possunt  transgredi.  De  qua  parte  philosophiae,  dtuu 
de  reditu  renim  in  causas  considerabimus,  dirigen- 
tius  tractabitur.  Nunc  autem  de  eo,  quod  Instat,  hoc 
est,  quod  Deus,  quid  sil,  non  intelligit,  intueamur. 
Et  *'  de  hoc  quod  conamur  suadere,  quid  tibi  vide- 
tur  **,  non  te  pudeat  fateri.  Disc.  De  hac  mlrabili 
divinaignorantia,  qnaDeusnonintelligit,  quid  **  ipse  ^ 
sit,  quaea  le  dicta  sunt,quamviscaIiginosa,  iion  tamesi 
falsa,  sed  vera,  verique  similia  mihi  videri  fateor.  Nuii 
eniin  suades,  Deum  seipsum  ignorare,  sed  soluimuodo 
ignorare,  quid  sit«>Et  merilo ,  quia  non  est  quiJ  ; 
infiuitus  quippc  est  et  sibi  ipsi ,  ci  omnibus , 
quae  abeo  sunt.  Ac  per  boc  in  hac  specie  ignoran- 
tiae  aperiissime  pulcberrimeque  summa  et  ineOa- 
bilis  arridel  sapientia.  Stultum  enim  Dei  sapientius 
cst  hominibus.  Hag.  Quid  itaque?Siquis  dcDeo  inler<^ 
rogaverit,  quanlus  vel  qiialis  sit ,  num  tibi  recte  vi« 
dcbitur  respondcri ,  tanlus  ci  tal}s?*Non  illain  dico 
quantitatem  ct  qualilatem,  de  qua  Propbeta  dicit  t 
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mC  Ua,  *  A  it.  *A  verissme  de  Deo,  ^  genui  om.  C.  '  Coi>j.,AC  quia  innominabilis.  *  C 
*  A  reiaxarelur.  ■  .\  extenderetur,  *  $ed  naturabm  —  tlatum  oin.  C.  '*  C  coarcei. 
Z;  Anaturae  ordines  e»se.  •"  Sic  AC.  "  C  exiendere,  '^  C  non.  **  quod  Deui  —  FJ  om.  C. 
,  A  Ktuirum  tihi  probahile  vidclur,  quod  fonnmur  de  hoc  suadere,  nont^pudeal  cet.     *' C  quod. 


iz\  JOANMS  scoii  m 

Magnui  Donunus  et  laudabills  nUnii,  el  magmtudinii  A  nulium  silum  liabilpmve,  nullum  locum  seu  tempas, 


ejui  non  est  ftnii,  Vide  quam  alie  Tlieologus  loqui-. 
tur :  Magnui,  ifiquit,  Dondnui,  Sed  ne  quis  fiuila 
quantiuie  eum  fiuiri  putarei,  contiouo  addit  :  et 
magtutudinii  ejus  jwn  esi  finis.  Item,  ne  quis  qiiali- 
tatem  iiiiitam  in  eo  essc  opinarciur,  non  dixit  sim- 
plkiter  ei  laudabUis^  sed  subjunxit :  mmis ;  nimis 
autcm  dicitur,  quod  omoeni  modum  cxcedit*  Non 
iilam  itaque»  ul  dixi,  quantiiatem  inllnitam  nomino» 
nec  illam  quaiitatem»  quae  est  nimis ;  baec  naraque 
iiou  ^  incongrue  de  Deo  cogitantur ;  sed  qualitaiemet 
quantitatem,  quae  secundum  accidens  in  subjecto  di- 
cuutur.  Disc.  Non  recte  quidem.  Ubi  enim  noii  inveni- 
lur  definita  substantia,  vel,  ut  ita  dicam,  definitum 
subjectum*  ibi  quantilatem  '  et  qualiialem  quaerere 


nuUum  agere  vel  pati  omnino  ei  accidere,  ac  per 
boc  nullmn  eorui^  nec  a  seipso,  nec  ab  aiioinseipso 
^*  inleliigi  posse?  Siquidem  definita  substanlia  in  eo 
non  reperia,  neque  inlellecta,  nullum  accidpniiuiB 
defiiiitac  subslantiae  ei  accidero  rectuni  csitlQbi- 
tare.  Lbi  eiiim  dcficit  definitum  subjectiun,  iU 
nullum  accidens  luieiiigilur  adjunctum  vei  sepi- 
ratum,  vel  uiio  modo  natura  subjecti  discrelum.  Sod 
ut  breviter  de  singuiis  dicamus,  de  quibus  in  sope- 
riori  libro  copiose^'  tractavimus :  Quis  divinae  naui- 
rae  situm  dederit ,  dum  et  ipsa  in  seipsa  nuUun  n- 
tum  cognoscit?  Situs  enim  aut  partium  in  toto  *^ 
est;  verbi  gratia,  situs  huniani  corpori^  est  ordo 
meinbrorum,  quo  "  omne  membnim  io  suo  ordioa 


ct  firmare  stuitum  vaide  risuque  dignum  milii  vide-  B  siiiiiur  ^*.  Situs  quoque  dicitur  totius  corporis  po- 


tur.  Ac  per  boc,  duro  in  Deo  nec  ipse,  nec  alius  in- 
teiiectus  uiiam  definitam  subsiantiain,  vel,  ut  ita  di- 
cara,  definitum  suLjectum,  secundum  quod  dici  vel 
iiiteiligi  valeat  qiiid  sit,  reperire  non  polest,  nonne 
limpidlssirae  claret,  nullam  finitam  vel  inlinitam 
quantilatera,  uullam  qualiiatem  finilam  vei  infini- 
tam  in  ipso  cognosci  a  se  ipso,  vel  ab  alio  valere? 
Si  eniin  oinncm  finitam  et  infinitain  stibstanliam  in- 
fiiiila  et  plnsquam  infinita  propriac  virtutis  excel- 
lentia  snpcrexaltat,  quis  non  continuo  ac  sine  ulla 
dubitationc  erunipat,  ut  aperte  falcatur  atque 
exclanict ,  nullam  finitani  vel  infinilani  qtianlitatem 
vel  quaUlalcin  iii  euin  cadcrc,  aut  ullo  inodo  quid 
oinnino  esse?  Nam  ubi  invenilur  quid,  ibi  conreslim, 


silio,  verbi  gratia,  stat,  sedet,  jacet,  quibus  omiii* 
bus  omnino  divinae  essenttae  virtutem  carere  neno 
recte  philosopbantium  ignorat.  Non  enim  lotum  esl, 
neque  pars,  neque  sedet  veluti  faiigaU,  nequejacet 
ut  proslrata,  ncque posi  ullum  "  motum  stat.  Addei- 
irain  Palris  sedereFiliusdicilur  *■,  tolusFilius.Yc^ 
bum  etcaro.  Dexlra  Patris  est  potentia  Patris,  Ibrti- 
tudo  Patris.  Ipse  itaque  Filius  dextra  Palris  esL 
Ubi  igiiur  *'  sedel,  in  seipsosedct,  cousubstaniialis 
Patri  manens,  judicans  oinnia  quietus.  Stat "  St^ 
pbano  mililibus  compugoans  siiis,  dans  eis  Tirtuiefl, 
ut  vincant  iu  terris,  dextra  Domini  fecil  rirtattw» 
largiens  eis  coronam  conressionis  sibi  *^  in  caelis, 
Vide  quomodo  sedct,  quomodo  stat.  Situs  "  isteD!- 


ciiiantum  et  qiiale.  Ubi  vero  non  est  quid,  ibi  quan-  C  gticus  cst,  non  corporeus,  non  localis,  sed  spiritua" 


tiim  et  quale  impossibile  cst  reperiri.  Si  ergo  in  re- 
rtim  generibus  nequc  quid,  neque  quantum,  neque 
quale,  neque  ullum  accidens  inteiligitiir,  quoniam 
siinpiicia  sunt,  baec  vcro  in  individuis  soiuinmodo 
qiiaeruntur,  quis,  nisi  stultus,  in  Deo  quid  vei  quan- 
tura  vel  quale  audeat  quaerere? 

Mag.  Quid  igitur?  Nuin  iu  eo  aestimasesserelatio- 
ncm,  qtiaea  Graecis  diciiur  irpo;  tc.  Disc.  Ne  boc  qui- 
dem  dixerira.  Ubi  enim  *  detinila  substantia  non  po- 
tesi  intelligi,  ibi  nuilam  reiationem  fieri  posse  non 
ambigo.  Non  euim  est  ^  secundum  substantiam  ', 
sed  secundtim  quandam  copulam  habitudinemque  * 
duorum  seu  piurium^  subjcctoruui.  Nani  quoilin  di- 
vinae  bonitaiis  Trinitate,  sub  relaliva  "  rorma,  Pater 


lis  *'.  Talem  ^^  situm  divinae  naturae  cognosce.  Qois 
ei  liabitum  ai(|janxerit,  dum  in  seipsa  nuUum  pefti* 
pit  habitum?  ipsa  siquidem  sibi  ipsi  ad  habendiUB 
sufficit,  nec  ulla  virtus  ei  accidit,  qiioiiiam  in  seipss 
simplicissima  virtus,  et  piusquam  virlus  subsisiit,et 
fons  omniiim  virtutum ,  et  quaecunque  substantia 
virtutem  possidet,  non  aliunde  babet,  nisi  ex  partid- 
patioiie  generalium  virtulum,  quas  omniuin  cattsalii 
virtus  iu  primordialibus  suis  coodidit  priucipiiS' 
Omni  ioco  caret  *'  divina  natiira,  quamvis  inua  M' 
ipsam  orania,  quae  ab  ea  sunt,  coiiocet;  ideoqueoB- 
nium  locus  dicilur,  seipsam  tamen  nescil '*  ioraiei 
quia  infinita  cst  etincircumscripta,  ei  a  nullointd- 
leclu,  iieque  a  seipsa  "  locari.  id  esl,  definiri  cicif- 


Filii  dicitur  *,  el  Filius  Patris,  plus  mihi  possessionis  ^  curascribi  perniUlit.    Ab  ipsa  siquidem  infinita  f^ 


habitum,  quain  rclalionis  vicissitudinem  videtur  si- 
(^niticare.  Non  autcm  accidens  cst  *^  Patri  possidere 
Filium^^nec  "  Fiiio  possidere  Pairera.  Mac.  De  ce- 
lcris  calegoriis  per  singiila  superfluum  videlur  di- 
cerc,  ut  aestimo.  Nam  si  Deus  ipse  seipsum  in  nulla 
dcfinita  subslantia,  seu  quantitate,  seu  qualilate,seu 
reIatione.inleiIigit,cui  luce  clarius  uou  apparebit, 

YARIAE  LECTIONES 
*  Sic  G;  A   quantitatem  el  quaiitatem 


plusquam  infinita  omnia  iinita  et  iiifinita  procedoDl« 
iiique  jpsam  *'  iiifinitam  et  pliisquam  infiniUDi  r^ 
deunt.  Tempore  "  carel  ea  natura,  quae  se  igao'*^ 
principitim  hal)ere  vcl  finem,  et  omnem  motunii*!**^ 
movetur  omne,  quod  a  priocipio  ad  finem  el  inftnc** 
movelur.  Ncscit  in  se  incromenta,  qnae  fiunlp^ 
numeros  locorum  et  teinporum,  vel  detiimenta, qt>^ 


'  non  om.  C 
naluram 
accidens, 
rai—uUum  om.  C 


A.     *  Sic  C;  Xest  enim,     '    ^ 

•  habitudiuemque   oin.  A.      '  C  pturimum.      •  A  relniionis,    •  Pro  dicilur  A  Dens,    **  A  ^^ 

"  C  vel.     *»  A  iu  ipso.     »»  C  copiosa.     »^  A  iii  loco.    »•  A  quod.     »•  Sic  C;  A  pnitur.    "  ifH^ 

r.__  j-_-.-_^    »»  ..      „^  itaque.    «•  <^'"- -«•  ''      »»  ..i.: -.»    a      U  r  ,:^ui     •»    ^ 


*"  Pro  dtcitur  C  Dei. 


emm  om. 


*•  Siai  oni.  C.    •*  sibi  oin.  A.    "  C  sicut. 


sti4^natii.    «^  A  tamen,    "  C  caret  et  divina.    ••  C  taiucn  non  ncscit.    »^  C  nequc  h  ipst.    ••  ipsam  om 
«•  C  Temporum* 
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seipsa  plcna  aique  perfecta  est.  QiiUI  de  A  dccideniia  recipiiiiu;  liaec  eniin,  iii  effociibiis  suis» 


pati  dicendnm  ?  Niim  ineplum  incongruum- 

^  ()iil8  putaverit,  agere  vel  pati  ipsi  nalurae 
t,  quae  in  seipsa  nuUum  inotuni  ad  ageridum, 
labile  ad  patiendum  percipit?Non  enim,  sic* 
obis  aliud  est  siibstanlia ,  nliud  ^  accidens 
liae,  hoc  est  aclio  et  passio,  ila  ipsa  iii  be 
gnoscit  compositionem  *  quaiidam  substan- 

accidentiain.  Ilis  enim  in  seipsacarel,  nec 
itji  cognoscit;  cstenim  simplicissinia  oinnique 
iiione  aliena.  Voluntas  siquideiu  soa  ,  quae 

jabstaniialiter,  el  plusqiiani  subsiantialiler, 
uam  volnntas,  actio  et  passio  ejus  est.  Agere 
icitur,  quia  vultomnia  Oeri  quaesunt,  paU 
quia  vult  ab  omnibus  amari,  et  seipsam  ainat 


Ron  aulem  in  se  ipsis  paliuntnr  :  qiiid  *  de  ipsius 
ineflabili  natura  iiicomprebcnsibiliqiic  exisliinandiim  ? 
Quisin  eo*aIiquod  rinitiimlcriuiiio,distcntuin  spntio, 
pnrtibus  discretuni ,  siibstantiis  accidcntilMis«iiie 
compositum  cogitarit?  Ipsa  itaquc  ignoraiilia  siiniina 
ac  veia  esl  s;ipiciilia.  Taic  aiilem  osi,  qno;l  dicinius, 
yeluti  si  qnis  nostrum  de  seipso  ilicat  lapidem  me 
esse  inscnsatum,  oinni  vitali  motu  carenleni,  omni« 
no  non  intelligo,  lioc  est,  me  lapidcm  inseiisattini, 
vitali  motucarentem  omnino  nienon  esse  intclligo '*• 
liem  ullum  bomiiiem  viviim  in  came,  sensu  ac 
ratione  carere  non  intelligo,  quia  omnemhominem  ^* 
viventem  in  canie  sensu  ac  ralione  non  carero 
cognosco.  Itew  ullum  irralionabllcm  moiiiin  natiira- 


Ims.  Ipsaenimeslsubstantiaiisetvcrttsamor,  B  literin  aniroa  mea  subsisiere  non  intelligo,  id  est. 


|uam  substanlialis  anior ;  et  eum  amant , 
iqne  aniant,  sive  sciant  quia  amant,  sive 
L;  hocesl,  sive  motu  inlcliigibiii  ratiounbilive 
,  4liicenle  grntia,  sive  siropiici  appetitu  natu- 
bil  eiiim  ab  ca  est  creatum,  qiio<l  non  ejiis 

desiderium.  Videsne  igitur,  quod  omnia, 
tra  deceni  calegoriaruw  lcrn:inos  ainplexan- 
I  immcrito  Deus  dioitur  in  sua  natura  subsis* 
orare,  qtiando  omnino  ea  alUludine  virLuUs 

innuitate  probutur  excellere ?  Qiiod  eiiim  in- 
C8l  oinni  raiione  et  niodo,  inlinitum  est  per 
ro,per  virluiem,  per  operationoin,  per  utros« 
:8,  sursuni  dico  ct  deorsuin,  boc  est,  secun* 
trjincipiuin     et     finein  ;    incompreliensibile 


niillum  irraXionabilcm  molum  naturalittT  nnimae 
meae  inesse  ccrUssime  sapio.  Et  boc  a  sacra  Scri- 
ptura  possumus  approbare.  Nam  ct  in  Evangelio  le- 
gimus,  Dominum  in  fulnro  judicio  reprobis  respon- 
surum  :  Non  novi  vos,  hoc  est,  non  novi  vos  iii  ra- 
tionibiis  omnium  rerum,  quasPater  in  me  condidit, 
qiioniam  intelligo,  noii  esse  vos  "  in  meis  **,  non  in 
quanlum  naturaliter  siibsUtui  vos,  sed  qunntum  ex 
legibus  naturae  veslrae  ^^  cecidistis :  novi  enini  qiioti 
in  YObis  feci ;  non  novi  vcro  quod  non  feci :  ideoque 
non  piinio,  nec  receilcre  a  me  jul)eo,  qtiod  in  me 
novi ;  aed  quod  in  ine  non  novi  illud  punio,  et  a  me 
recedere  praecipto.  Ignorai  itaque  Deiis  in  impiis 
peccatoribusque,  quod  non  fecit,  illorum  videlirel 


secundum    csscnliani ,    ct    ijiintelligibile  ^  C  malignos  irrnUonabilcsque  moJus.  Est  eUam    alla 


im  virtutem,  et  sccundum  operaUoiiem  iu- 
•crjptum,  et  sine  principio  de  sursiun,  et 
le  deorsiiin,  et  '  innnlluin,  ct  siinpiicitcr 
JD  ac  veriiis,  pcr  oiiinia  inrinituin.  Disc. 
rideo,  veruinque  essc,  ac  vcrae  ratlocuia- 
Gonchisiouibus  luunituin  perspicio.  Sed 
D6  movet,  qua  ratione  ignoraniia  iu  Deum 
lueni  nibil  latet  aut  ui  seipso,  aut  in  his  quae 
Olt.  BIag.  Eslo  itaqtie  inlentus,  et  ea,  quao 
unt,  diiigeiKcr  iubpice.  Si  cirun  pur^o  meiiUs 
I  virtulem  rertim  atqtie  verboi  um  consiilera- 
pertissiiiie  reperies,  uulla  obstanle  caligioe, 
in  Deum  iguoranUam  cadere.  Ipsius  enim 
tia  incCrabilis  est  .inlelligentin.  Et  ui  ex  pracr 


species  Ignorantiae  InDeo,  quando  ea,qune  prae- 
scivit  et  praedestinavit,  ignorare  dicitur,  dum  adliuc 
in  rerum  factarum  cursibtis  cxperimento  non  appa- 
rent  *'.  Inde  ipse  in  Evangclio  :  Dedie  nntem  iUa^ 
inquit,  et  hora  iiia  nemo  sclt^  neque  angeii  in  caeio^ 
neque  Filius  iiominis,  nisi  Pater  spius,  lii  qtiibus  ver- 
bis  '*  non  csi  miruio,si  ruluri  judicii  scieniia  huma- 
nosanimosadbucuiortalirarnedcpressos  laieat.  Ne- 
qtie  eiiam  omiiinoAie  angelisneganduui "  adhiic  igno- 
ran4iae  esse  capaces,cuins»(  raScriptur.teusseniper 
discereperhibeat,  lestesancloDiojiysio  Aicopngita  in 
sepUmocapiiuIodecaelcstilerarcliia,  diccns :  Tlteoiogi 
aperte  deciarant,  suppositas  quidem  caeieslium  essen" 
liarum  disposilivnes  ex  superformatis  *"  ornate  erudiri 


loc  coneiniir  approbaic,  vcrborum  virtuicm  D  deificas  scientias^  omnium  vero  aiiiores  ab  ipsa  Divi- 


.  Skun  Ubi  vidcmur  aliudsuadere,dum  dicimus, 
seipsum,  quid  sit,  ignorare,  quain  in  nullo 
quae  stmt,  se  esse  intelligere?  Quomodo 
a  seipso  potest  cognuscere,  qtiod  non  potest 
so  esse?  Si  enira  raliones  rerum,  quas  ipse 
so«  hoc  est,  Pater  in  Fiiio  creavil,  in  ipso 
individuum  sunt,  nullamqiie  *  delinitionem 
e  pubstantiuo  per  ^  proprias  diCterentias  scu 

VARIAE   LECTIONES. 


nitate,  quantum  fas,  docirinas  *'  illuminari ,  et  eas 
ipsum  Jesum  immediate  docentem,  praeiargiens  ** 
eis  mauifeslam  suam  iiumanam  benignitatem.  Eqo 
enim^  inquii,  disputo  justitiam  et  judicium  suiutarU, 
Jtem  :  Uiror^  inquit^  quia  et  caeiestium  esseutiarum 
primaef  et  simul  omnes  supereminent  divinas  ordines 
angelicos  iiiuminationes,et^  ui  mediatae,  quaestiones 
reverenter  petunt,  Nonne  inde  interrogani,  quare  tua 


iiiudest.     ■«/  posllionem.      *  amant  om.  A.     ^  Corr.,  kC  inteiiigibUe.    ^Vroetkest.    *  C  nan- 
per  001.  A.     •  A  quod.    •  A  in  ea.     ••  hoc  est,  me  inpidem  —  inteiiigo  om.  C.    **  l^aminem  oni.  C. 
\:  Avo*  non  esse.     *'  C  in  eis.     **  A  testrae  naturae.      *■  Sic  C;  A  apparuerit ;   Gale  corr.  appa^ 
••rrrWsom.  A.    "Xnegamus.     ^^  .K  superfirmatis,    *•  sic  C  ;  k  doctrinis,    *•  Sic  AC. 
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rubra  vestimenta  ?  apud  scipsas  »  vero  deliberant,  ante  A  eju8«lero  operationibus  cxlra  corpus  replus  suai  iu 


iuterrogare,  ostendentesquidem^quia  discunt^  et  deifi'' 
cam  teientiam  appetunt.  Si  ergo,  lesie  praediclo  <rof>fi', 
caelesles  virlules  discunl,  necessario  non  omnis 
ignorantiae  experles  sunl.  Et  si  iia  esl,  non  miran- 
duro,ruturi  judicii  mysteria  adiiuceas  ignorare  possc. 
Quod  vero  de  seipsoDominos  dicit :  neque  Filius  ho- 
minis^  nisi  Pater  sotus,  oliscurissimam  efricit  quae- 
stlouem.  Ouomodo  enim  Filius  ignorat ,  quod  Paler 
scit ,  praeserlim  dc  die  judicii ,  cum  judicium  spe- 
cialitorad  Filium  pertineat?  Pater  enim,  ut  ipse  ait, 
noirjudieal  quenquam^  sed  omni  judieium  dedit  Fiiio. 
Caliginem  tamen  hiijus  quaestionis  sanctns  EpipHa- 
iiius,  Constantiae  Cypri  episcopus,  in  libro,  quem  de 
fide  scripsit,  elegantissime  aculissiroeque  '  aperuit. 


tertium  caelutn,  sed  opcralionC  divinae  gretiae  absquc 
ullius  creaturae  administraiione  snper  omncm  crea- 
lurem  reptum  me  fuissc  apertissime  scio.  Nescio  cr- 
go  in  corporean  **  eitre  corpus,  quia  scio,  quod  nec 
jn  corpore,  nec  extre  corpns  reptus  sum.  Et  ne  diu- 
tius  iii  eadem  re  imnioremur,  prius  enim  deficiel 
tempus ,  quam  divinae  ignorantiae,  sive  in  Scrt- 
pture,  sive  in  rerum  nature,  cxempla :  boc  solummoda 
nossc  arbitror  suffiecre,  divinae  ignorentiae  Ires 
principales  species  csse.  Primam  quidem ,  pcr  qoam 
malum  non  cognoscit,  quia  cjus  cognitio  **  simplex 
cst,  et  a  solo  substantiali  bono,  boc  est,  a  scfpso 
formalur  **.  Solus  enim  ipsc  est  substantiale  bomim 
per  sc  ipsum ;  cetere  vero  bona  ipsius  participa- 


dlccns :  Patrem  solummodo  nosse  futurum  judicium^  ^  l'»one  bona  sunt.  I>eu8  itaque  malum  nesclt.  Nam  si 

ffOfi  solum  per  praescientiam^  sed  etiam  per  experi-- 

mentum.  Paier  siquidem   per  experimenium  ^  eogno^ 

seil  judiciumf  jam  enim  re  ipsa  omne  judieium  dedit 

Fitio ;  omnino  enim  Pater  peregit  judicium  ",  dum 

omne  illui  dedit  Filio,  Filius  vero  et  scit,  etnescit  ju- 

dicium.  Praescientia  namquescit,  nondumtamen  expe- 

rimento^  et  ideo  experimento  nescit^  qiiia  nondum  re 

ip$a  factum  est  judicium,  lioc  est,  segregatio  repro- 

bonim*ab  electis,  siqiiidem  adhuc  messis  Ecclesiae 

frumento  etzizaniis  mixtaest.  Nonignoremustamen, 

tanctum  Aiiguslinum  iropice  hunclocumexplanare, 

iit  Fillus  hominis  nescire  dicatiir  diem  judicii,  qula 

1108  nesciic  sinil.Audi  quoque  aposlolicam  ignoran- 


malum  scirei,  necessario  in  nature  rerum  makim 
esset.  Divina  siquidem  scientia  omnium,  quac  sunt» 
causa  est.  Non  cniin  idco  Dcus  scit  ea,  quac  sunt, 
quia  siibsistunt ;  scd  ideo  subsistunt,  quia  Deas  ca  *^ 
scil.  Eorum  enim  esseniiac  causa  est  dlTina  scieo- 
tia,  ac  per  hoc,  si  Deus  malum  sciret,  in  aliquo  sub- 
stantialiter  intelligeretur,  et  pariiceps  boni  malum 
esset,  et  cx  virtute  et  bonitale  vitiuro  et  malitia  pro- 
cederent,  quod  impossibile  esse  vcra  edoccl  ratio. 
Sccunda  species  est,  per  quam  diciiur  Deus  **  igiio- 
rerc  alia  preetcr  ca,  quorum  retioncs  in  seipso  ac- 
temaliter  et  fecit  et  cognoscit.  Quorum  enim  na- 
turaliler  habet  virtutem,  eorum  essentialiter  possi- 


tlam,  de  qna  scriplum  est  in  Actibiis  aposiolorum,  p  ^^^  scientiam.  Terlia  est,  per  quam  dicitur  Deus  ' 


Paulo  malediccute  suinnio  sacerdoli  Anaiiiae ,  et 
diccnte  :  Nesciebam,  fratres,  quia  princeps  sacer^ 
dotum  est ;  scriptum  est  emm  :  Princtpem  populi  tui 
non  maiedices.  Num  libi  videtur  sapiciitissimus  apo- 
stoliis  et  in  lege  pcrilissimus,  Ananiam  summum  sa- 
cerdotemfuisse,  sicutceleri  Judaei,  noncognovisse? 
Qiiod  nullo  modo  est  aestimandum.  Sed  ideo  ipsura 
ignoresse  dixil  •,  quoniam  a  Deo  fuisse  ordinatum 
DOn  vidil.  Ignorabam^  fratres^  inquit,  ^uia  princepg 
tacerdotum  est^  quia  cognosco,  quod  nec  ex  Deo,  nec 
secuiidum  lcgem,  sed  sccundum  Judaicam  siiper- 
•titionem  constitutus  est '  ;  ideoque  ignoro  eum 
principem  sacerdotum  esse,  quoniam  vere  cognosco, 
eum  iion  sic  esse.  Si  enim  principem  populi  verum 


ignorare,  ul  praediximus,  ea,  quae  nondum  experi- 
roento  aciionis  et  operationis  in  effeclibus  roanifeste 
apparent;  quorum  tameninvisibilesretionesinscipso 
a  seipso  crealas  et  sibi  ipsi  cognitas  possidcL  His 
praedictis  quarla  species  additur,  de  qua  nanc  tra- 
ctare  ordo  disputationis  poscebat,  qua  Deus  dicitur 
ignorare,  se  esse  in  numero  rerum,  quae  ab  co  fa- 
ciae  sunl,  quas  intre  denariainquantitalem  precdica- 
mentorum  Philosophi  conantur  concludere.  Ac  pcr 
boc  **  oniversaiiter  dicendum,  quod  in  nullo  corum, 
quae  intra  decem  genera  renim  a  philosophls  com- 
prchenduntiir,  neque  eorum,  quae  cxtra  illa  dili- 
gentiar  inquisilio  invenit,  sivc  secundum  substan- 
tiam,sivc  seifundum  accideussint,  nequeeonim,quac 


ac  legiiimum  esse  cognoscerem  ",  profccto  ei  non  «v  innullasubsiantiavelaccidcnlepossunt  inveniri,  sive 


malcdicerem.  Quoniam  vero  ignoro,  euin  principem 
esse  in  vcriiate,  propterea  noii  me  poenitet  ei  •  nia- 
lediccre.  Aliamejusdem  cognosce  ignorantiam.  Scio, 
inquil,  hominem  rnptum  usque  ad  tertium  caeium^ 
nescio  in  corpore,  an  exlra  corpus  nescio  *•,  Deut 
tdl.  Nescio,  ait,  in  corpore,  quoniam  scio  non  in 
oorpore,  aui  exlra  corpus  nescio,  quoniam  extra 
corpus  me  raptiim  non  fiiisse  cognosco.  Non  enim 
opcratioiiibus  aniniae  per  corporeos  sensus,  neque 


in  retionibus  occullis,  sive  in  possibililatibus,  sive  iu 
impossibililatibus  sint  ",  Deus  se  intelligit  **  subsiste- 
re,qiioniam  se  cognoscit  nulluro  eoruro  csscdum  omnia 
incffabiriessentialisua  virluie  etplusquaro  virtutc  ct 
incomprehensibili  sua  infinitate  intelligit  sccxcellcrc. 
i9.  Propterea  autem  dixi,  diligenliorem  inqnisi- 
tionem  posse  qnaedam  invenire  in  rcrum  nalare 
precter  ea,  quae  decem  preedicamentis  comprchcn- 
duntur.  Nam  el  illa  a  philosophis  reperu  sunt,  ne 


YAUIAE  I.ECTIONES. 

'  kseipsos,  •  SicC  praedicto  sopho,  A  Patrepraedicto,  *  C  accuratissmeque,  ^  Pater  siquidcn^iftr  ex- 
fnrimenlum  om.  C.  •  jam  enim  —  peregit  judicium  om.  C.  •  A  dieitur.  ^  est  om  C.  •  A  si  cnim  co^iio- 
verem  prin^npem  p.  r.  «.  «.,  profecto  cet.  •  ei  oin.  C.  *•  nescio  oin.  A.  "  A  aut.  "  A  cognitio  ejus.  '*  C 
(iimavit.    ^^Ce.iDcus.    '■  A   Deus  dicitur.    ^^  K  haec.     "  A  sMnl.     **  X  intetligit   i#. 
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iudagalionem  ullra  praediclam  calegoriarum  quan 

titatem  non  posse  progredi  '.  Generaiiora  enim  ge- 

nera  eorum  comprebendit  ratio;  siquidem  in  motu 

et  in  slatu  sunt.   Item  stalus  et  motus  universali 

'essentia  colliguntur,   quae   in  inGnitum  divisionem 

lai  patitur.  Ea  naniqiie  suLstantia,  quaeprimum  in 

calegoriis  obtinet  locum,  Qnila  est,  et  accidentibus 

subjecta  ;  ea  vero  universalis  essentia  nullum  in  se 

accidensrecipit;  in  suisquippe  subdivisionibus  usque 

ad  individua  pervenientibus  accidentium  capax  est, 

ipsa  vero  in  seipsasimplcxesl,  nullique  *accidcnlium 

subjecla.  Cui   motus  ille  generalissimus  nullique  * 

catagoriae  obnoxius,  quo  ^  omnia  de  nihtlo  in  esse 

pr(M»dant,  status  quoque,  in  quem  omnia  motuiim 

sui  terminum  constituent,  qui  etiam  nulli  categoriae  ^ 

succambit,  subdividuntur.  Quod  autem  addidi,  in 

Biatura  rerum  esse  quaedani,  quae  nec  in  subsianlia, 

xiee  in  accidentibus  cognoscuntur,  hoc  esi,  quae  nec 

substanliae  nec  accidenlia  sunt,  de  rationibus  adhuc 

sn  nulia  re  apparentibus  sive  substaniialiter,  sive 

secunduro  accidens,  sensui  vel  intellectui  diclum.esse 

^ntellige.  Possibilia  quoque  et  impossibiiiainnumcro 

-a^nim  compuuri  nemo  recte  philosophantium  con- 

mradicet.  Quae  nulla  alia  ralione  esse  dicuutur,  nisi 

<<|uia  possibilia  possunt  in  aliqua  re  fieri ,  etsi  non 

attnt  * :  impossibilia  vero  sola  virlute  impossibilitatis 

<ontinentur ;   eoruip  enim  esse  est  impossibiliias  * 

in  aliqua  re  inieilectuali  seu  sensibili  apparere.  Et 

poasibilium  quidem  exemplum  fiat :  quidam  homo  ^ 

potest  prolem  gignere,  sed  amore  virginilalis  deten- 

lus  spemit  prolem  habere.  Impossibilium  vero,  ratio-* 

nabile  animal  impossibile  est  irrationabile  esse,  aut 

conversim  *•  De  quibus  quisquis  plene  voluerit  per- 

ripere,  legat  mpi  ipfiwniag,  hoc  esl,  de  interpreta- 

tione  Aristotelem;  in  qua  aut  de  his  solis,  hoc  est 

possibilibus  et  impossibilibus,  aut  maxime  a  Philo- 

sophodisputatuni  est.  Nune  itaque  ad  ea,  quae  re- 

stant,  consideranda  transeamus,  si  tibi^despecicbus 

divinae  ignoraniiae,  quibus  dicilur  Deus  ignorare, 

laiis videtur  discussnm.  Disc.  Saiisquidem  superque, 

ac  diulius  in  eis  imruorari  non  necessarium  video. 

Solari   namque  radio  hicidius  patefactum  ,  divina 

%noraiUia  nil  aliud  intelligendum  esse,  nisi  iiicom- 

prebcnsibiiem  infiuilainqiie  diviiiam  scienliam.  Nam  j) 

qood  sancli  Patres,  Augiistinum  dico  et  Dionysium, 

de  Deo  verissime  pronuntianl,  Augustinus  quidem  : 

Qni  melius  inquit  neiciendo  trimr,  Dionysius  autem : 

Cif/tM  ignorantia  vera  est  sapientia,  non  solum  de  in- 

Mlectibus,quienm  pie  studioseque  quaerunt,  verum 

Mam  de  soipso  *  intelligendum  opinor.  Sicut  enim, 

f|ai  recto  '*  ratiocinandi  itinere  invesligant,  in  nullo 

Mrum,  quae  in  iiatura  reium  continentur,  ipsuin 


intelligerc  possiint,  sed  siipra  omnia  suulimatuin  co- 
gnoscuiit ,  ac  per  hoc  eoruih  ignoraniia  vera  eu 
sapieniia,  el  nesciendo  eiim  in  his  qiiae  sunt,  me- 
liiis  cum  sciunt  super  omnia,  quae  sunl  et  quae  noci 
sunt :  ila  eliam  de  seipso  nonirralionahinterdicitirr, 
in  qiianlum  seipsum  in  his,  quae  fec  il,  non  iiiielligit 
siihsistere,  in  lanlum  inielli};it  se  super  oniniaesse, 
ac  pcr  hoc  ipsius  ignoraniia  vera  est  inteiligenlia. 
Et  in  quantum  se  nescit  in  his,  quae  sunl.  compre- 
hendi,  in  tantum  sescitultra  omnia  exaltari;  atque 
ideo  nesciendo  seipsum,  a  seipsfi  melius  scitiir;  me- 
lius  estenim,  se  scire  ab  omnibus  reinolum  esse» 
quam  si  sciret,  in  numero  omnium  se  consiitui. 
Mac.  Recte  intelligls;  etqiiod  detalibusratiosiiadet, 
pure  ac  indubiianler  te  perspicere  sentio.  Ncc  jam 
cernis,  ut  opinor,  ullam  differeniiam  »*  imagiiiis  et 
principalis  formae,  praeler  ralionem  siibjecti. 

Summa  siquidem  Trinilas  subslaniialiterpersefp- 
sam"subsistit,  etexnulla  causacreauest;  trinitaa 
veronoslrae  naturae  de  nihilo  facla  est  ab  ipsa,quae 
per  seipsam  aelerna  est,  ad  imaginem  et  similitudi- 
iiem  suam;  et  si  aliqtia  dissimihtudo  praeter  boc 
imaginis  et  principalis  exempli  reperta  fuerit,  noo 
ex  natura  hoc  processit,  sed  ex  delictoaccidit,  neque 
ex  creatricis  Trinitatis  invidia,  sed  ex  creatae  ima- 
giiiis  culpa.  Totum  namque,  quod  de  Deo  vel  intel- 
ligitur  secundum  essentiae  virluiem,  de  ejus  iniagi- 
ne  in  his,  quibus  ''  purgatur,  iliuminatur,  perficilur» 
et  dici,  el  inlelligi  potest  secundum  creationis  gra- 
tiam  eo,  ut  praediximus,  exceplo,  quod  divina  na- 
tura  Deus  est  excellentia  essentiae,  bumaiia  vero 
Deus  est  divinae  gratiae  largiiate;  etquod  illa  crea- 
trix  sit,  et  a  nullo  creata,  ista  vero  ah  illa  creata  est, 
et  ea,  quae  suae  naturae  infra  se  adhaerent,  creat, 
corpushoc  mortale  dico,  postpeccalum  animae  adjun- 
ctum,  qiiod  eliam  imago  imaginis  vocatur,  ut  saepe 
diximus  ^^.  Nam  quemadmodum  animam  ad  iinaginem 
suam  Deus  creavit;  ita  anima  corpus  vehili  instru- 
mentuni  qiioddam  quodammodo  sui  simile  efficit  *'• 
Sedaddivinae  trinitaiis,qiiaecausa  omnium  est,  Iheo- 
i'ia.'n  redeundum,  si  libi,  quae  de  lalibus  dicia  suiit, 
sufljciunt.  Disc.  Sufliciunt  sane.  Mag.  In  summa  ita- 
que  ac  singulari  universorum  causa,  ex  qua  et  iii 
qua  et  sunl  et  condiia  sunt  lolius  crealurae  princi- 
pia,  hoc  est,  priinordiales  causae,  considerandum 
arbitror,  ulrum  ipsa,  dum  sit  unitasettrinitas — di- 
vina  siquidem  bonitas  est  una  essentia  in  trihussub- 
staniiis,  et  tres  subslantiae  in  una  essentia  **,  vel  '^ 
secundum  iisum  Ronianae  linguae  dlcendum ,  una 
substanlia  in  tribus  personis,  et  tres  pcrsonae  in 
una  subslantia  —  in  seipsa  causas  quodammodo  dif- 
ferenies  sicut  subsUntias  ^"  a  se  iiivicem  habeat ; 
hoc  est,  uirum  sicut  de  ipsa  praedicatur  una  essen* 
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:ia  iii  IribusT  siibsUiuliis,  ita  cliam  una  essenlialis  A  H^od  de  Dco  caibdlica  fide  approbante  d»tur  inleJligi, 

de  cansa  omnium  similiterpie  philosophantes  opor- 


causa  in  Iribus  subsistcntibus  causis,  el  tres  subsi- 
stenles  causae  in  una  cssentiali  causa  credenda 
etit,  et  inlelligenda  \  El  quid  de  bujusmodi  iheoriis 
sana  fidc  cogitandum  sit  el  praedicandum,  non  in- 
congruum  orthodoxae  fidei  conlemplationibus  expla- 
nare.  Disc.  Immocongruentissimum,etrideliumani- 
inanim  saluti  necessarium.  Mag.  Quid  igiUir?Num 
debemus  hoc  de  causa  omnium  et  credere ,  et  quun- 
tum  datur,  intelligere  el  praedicare  ',  et  essentialem 
cjusam  unam  in  tribus  substantialibus  causis,  et 
ires  substantiales  causas  in  una  essenliali  causa? 
Di8C.  Quid  hoc  *  prohibet  intelligi  et  praedicari, 
iion  mihi  occurrit.  Si  enim  Deus  causa  omnium 
est,  nonne  sequitur,  iit  ^  et  causa  omnium  Deus 
cognoscatur?  At "  si  Deus  causa,  el  causa  Deus,  B  procedens  el  non  ingenita,  nec  genita,  nec  gigneiis; 


lere  fateri.  Disc.  Hoc  inconcusse  stabilitum  est.  Mag. 
Num  igitur  divuiitatem  ingenilam  et  gigneiitem,  el 
deitatera  geniiam,  et  deitatem  procedentein  credi- 
mus,  et  duin  sit  una  el  inscparabilis  divinitas,  diffe- 
reulias  tamen  sitbsiantiales  recipit?  In  Palre  enim 
deitatem  ingenitam,  in  Filio  deilatem  genitam,  in 
Spiritu  sancto  deitalem  procedentem  aecipiinos  et 
religiose  credimus,  et  sancti  Dionysii  AreopagiUe 
aliorumque  Pairum  sanissima  aucloritate  uteotes 
approbamus.  pisc.  Quisquis  in  hoc  haesitat,  longe 
a  veritate  distat.  Mac.  Est  igitur  siibstantbtis  cauaa 
ingeniu  et  gignens ;  et  est  subsuntialis  causa  ^e- 
nita  et  non  gignens;  item  substanlialis  est 


nonne  conseqiiens  est  *,  ut  et  omne,  quod  de  Deo 
credere  debemus,  similiter  sine  ulla  discrepanlia  de 
causa  non  dubilemus  intelligere?  Nam  si  unum  Deum 
per  se  exisientem  in  tribus  siibsUniiis  per  se  subsi- 
stentibus  lides  faletur  calholica,  quid  obslat,  ne  si- 
militer  dicanius,  unam  causam  per  se  existentem  in 
tribus  causis  per  se  siibsislentibus?  Mag.  Pie  et  or- 
ihodoxe.  Est  ^  igitur  una  causa  in  tribus  causis,  et 
Ires  in  una.  Disc.  Jam  et  concessum  est  et  datuin. 
SO.  Mag.  Nunc  iuqiie  ad  theologiam  redeamus, 
quae  pars  prima  est  et  summa  sophiae ;  nec  imme- 
rilo,  quia  autsola  aut  maxime  circa  divinae  nat4irae 
versatur  speculationem ;  etdividitur  in  duasparles, 
in  aifirmationem,  dico,  et  negationem,  quae  graece 


et  tres  causae  subsUntiales  unum  sunt,  el  una 
causa  essentialis.  Disc.  Ex  praedictis  rationibus  boe 
necessario  confioitur.  Mag.  In  causa  itaque  oninium 
cst  causa  praecedciis,  et  suntcausae  sequentes.  Pater 
siquidem  praecedit  *^  Filium  et  Spiritum  sanctum ; 
ab  eo  eniui  Filius  est  genitus,  et  Spiritqs  saiictus  est 
procedens;  ac  per  hoc  causa  causarum  Pater  noii 
iiicongrue  creditur.  Est  eniin  causa  nascentis  causae 
et  procedentis  causae.  Palernius  *'  praeciedii  lUioli- 
tateni ,  filioliuiem  vero  ^'  palernitatem  praecedere 
nemo  recle  sapientium  dixerit  '^.  Uinc  et  ipse  de  se 
ipso  Filius  ait :  Pater  major  me  eit ;  inajor  quippe 
Pater  est  Filio,  non  secundum  naturam,  sed  secan- 
dum  causam.  Pater  nainque  causa  est  Filii,  noii  ao« 


appellantur  *  xaxvx^nxn  et  oLitofuriTm.  Qiianim  una  ^  tem  Filius  causa  est  Patris,  neque  bic  recifuroeam 
in  *  priino  libro  usi  sumus ,  ubi  certis  rationibus 


decem  calegorias  oinniaque  rcruni  genera  et  formas 
numerosque  ct  accidentia  de  Deo  proprie  praedicari 
negavimus;  ct  iicrum  in  praesenti  libro  eandem, 
ianfaxixny  dico,  scrie  quacstionum  exigenle,  repeti- 
vlmus,  dum  ipsum  *^  Deum  nuHum  eorum,  quac 
sunt,  ct  quae  iion  sunt,  in  sua  essentia  inteliigere 
dlximus,  quia  omnem  superat  cssentiain  ,  ipsumque, 
quidipsesit,quoniam  nuUo  modo  definitur,et  quan- 
tus  et  qualis  sit,  quia  nibil  ei  accidit,  et  in  nullo 
intcHigitur,  oinnino  ignorare,  ac  pcr  hoc  seipsum  in 
bis  qnae  suiit,  el  quae  non  sunt,  comprehendi  peni- 
tiis  negarc,  quae  species  ignorantiae  omiiem  scien- 
tiam  superat  et  intellectum.   Jain  vero  alieram. 


noininuro  relationem,  vel  **  subsuntiarum  virtiilem 
consideramus.  Aliter  cnim  inspicinius  in  subslanlHs 
vel  personis  relationum  **  habitudinem,  nllter  ex 
ingenito  "  generalionem  vel  processioneiu ;  iUic 
qnidem  qiiomodo  a  se  inviceni  denominenlur  " ;  hic 
vero  qiioinodo  inter  se  invicem  differunt  ^*.  Filius 
ilaque  ex  Patre  est,  non  autem  Pater  ex  Fiiio ;  in 
Deo  eteniin  non  huraanarum  gcneraiionum  conside- 
rantur  relationes,  sed  ineffabilium  substattiiantm. 
siibstantiales  habitudines.  Ma|or  quidem  esl  Paler 
Filio  sccundum  causam.  Prius  eienim  sacra  ilieolo- 
gia  habitudinem  Putris  ad  Filiuiii  considerat,  ac 
deinde  Filii  ad  Patrem.  Ek  ut  lioc  certius  ei**  intelli- 
gas  et  credas,  ad  Oregorii  Tiieoiogi  auctoriiatem 


xaxmfttxnrnf  dico,  conamur  inspicere,  eo  duce,  qui  D  recurre,  qiii  in  primo  serinone  de  Filio  contra  Aria- 


quaeritur,  et  qui  quaerit  se  qiiaeri,  et  se  quaerenti- 
Ihis  occurrit,  et  inveniri  desiderat ;  et  ea  pars  est, 
quae  contcmplatur,  quid  de  divina  natura  velutipro- 
prie4>rofereiiduin,  cauieqiie  et  rationabililer  iiitelU- 
geiidum.  Disc.  De  parle  negativa  in  prioribus  satis 
mihi  est  suasum ;  nunc  vcro  de  aairmaliva  quid  e\- 
•plices,  ardens  exspecto.  Mag.  Jam  inler  nos  non  le- 
tncre,  ut  ceiiseo,  ad  purum  est  deductum,  omiie, 


nos  dispuUns,  majorem  e$u  Palrem  FHio  juxia 
causam  sapienter  edocet,  quippe  ex  Palre  esUtere 
fUium,  el  non  ex  FUio  $ub$islere  Patrem  deliniens. 
^ec  Uroen  iioc  dicimus  iliorum  scnsum  respuenlcs, 
qui  Dominum  nostrum  dc  seipso  secunduin  biiniani- 
tatem  dixisse  asserunt :  Paler  major  me  e$i,  Uterque 
siquidem  intellectus  saiia  fide  recipieodus  est.  Disc. 
Etiam ;  quamvis  enim  non  ejusdoin  sinl  subtilitatis 
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DE  [IVISIONE  NATURAE. 

Bt  inteUigere.  Mag.  Dic  ilaque,  iitnim  aliud  A 

el  ftliud  caliditas »  an  unuin  alque  idem  ? 
a  qoaedam  *  essc  milii  videntur.  Ignis  si- 
EDbalanlia  est,  caliditaa  vero  ipsius  subslan- 
itis,  et  propria  qualitas.  Mag.  Qtiid  ergo  *? 
ittantia  causa  est  qualitatis»  an  qualitas 
wunliae,  an  neque  qualitas  causa  est  sub- 

Mqoe  substanlia  qualitalis,  quoniam  ex 
snere  non  sunt?  Disc.  Quod  ultimum  po- 
>robo.  Quamvis  enim  qualitas  in  subslantia 
or,  nnlla  siquidem  qualitas  per  se  subsislit, 
n  causam  qualilalis  substanliam  esse  dixe- 
jeoim  oinnis  species  suum  gcnus  sequitur, 
^a  suo  gencre  nascitur,et  in  eo  iminutabi- 
ddilur.  Ac  per  hoc  omnis  subslantia  ex  ge- 
lentia  defluit,  omnis  autem  qualitas  ex  ge-  B 
alitate.  Mag.  Ignis  itaque ,  qiiia  substaniia 
ib  alia  causa  descendit  nisi  a  generalissima 
Similiter  calidilas,  quia  qualitas  est ',  non 
iiisa  procedit,  nisi  a  generalissima  qualila- 
Quicunqiie  huic  conchisioni  contendii,  ra- 
•hilosophiae  videtur  resislere.  Mag.  Cur  igi- 
n»  sive  siinplicem  sive  malerialcm,  vchiti 
isain  ex  duabus  causis,  id  est  caliditate  et 
confliiere  ausus  esproiiuntiare,  cum  videas, 
ibstanliam  non   soliim  ab  aliena  qualitate, 

siccitas  et  terreiiae  substantiae  propria, 
bm  a  sua,  qnae  cst  caliditas,  nasci  iion 
isc.  Nunc  video  nie  deceptum  in  eo ,  quod 
Idltatem  et  siccitatein  veluti  duas  causas 
laae,  id  est  ignis,  subsistere.  Multos  tameii  ^ 

errore  scductos  cognovi ,  qualitalum  et 
arum  difTerentias  nalurasque  non  salis  dis- 
(•  £t  jani  nullum  locuni  fugiendi  video. 
lixero,  ignem  et  caliditatein  unum  et  id 
le,  continuo  me  redargues,  dicturus ,  quare 
dem  reni  suimel  esse  causam  aesiiinas? 
idem,  ignem  ex  caliditate  et  siccitate  com- 

dlxero  mundum  Istum  visibilein  non  ex 
sabstantialibus  elementis,  sed  ex  quattuor 
lo  simplicibus  qualitalibus  constare,  calidi- 
llcet,  huniiditate,  frigiditate  et  siccitate, 
el  hoc  muliis  visum  cst ,  fortassis  a  me 
:  ai  ergo  quattuor  qualitaiibus  totus  hic 
»m  suis  corporibus  a  summo  usque  deor- 
tit,  ipsae  qualitates  quibus  subslaiitiis  con- 

Sl  enim  qualitatcs  sunt ",  pcr  se  subsl- 
I  posse  vera  cdocct  ratio.  Et  non  poteio 
qaid  respondeam,  hoc  csl,  qiiibus  subslan- 

priinordiales  et  generales  qualitates,  qui- 
las  conslituitur,  fulciuntur;  et  vcris  ratio- 
litrictus  faicri  compellar  * ,  quatluor  siib- 
mandi  elementa  subsistere,  in  quibus  quat- 
^pales  qualitatcs  consistunt,  quarum  coitu 
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omnia  corpora  coroposita  efliciuntur.  Sed  anum 
adhuc  restat,  quo  in  eadcm  mea  sentenlia,  qua  dixi, 
unam  Ciinsam  ex  multis  fltiere ,  mlhi  videor  posse 
permanere.  Mag.  Quid  est  illud  nnum,  velim  detegas. 
DiSG.  Num  omnes  philosophi  de  mundo  isto  **  trac* 
tantes  unanimLter  suadent ,  et  ad  purum  de«lucere  ^^ 
videniur,  oinnia  corpora  coniposita  ex  qualtuor  slm- 
plicibus  elemeiiiis  eorumque  prupriis  quulitatibos 
quattuor  coutpoiii?  Et  si  ita  est,  non  solum  ex  dua- 
bus,  venim  etiain  ex  inuliis  causis  singulorum  cor- 
porum  efllcitur  compositio.  Mag.  IIiiiic  '*  locam 
fugiendi  forlassis  haberc  poliiisses,  si  uioles  has  cor- 
porum  compositas  et  corruptiblles  et  solutioni  habl- 
les  alionim  eflectuuin  infra  se  seqiientium  causas 
esse  vcra  ratione  assereres.  Jam  vero ,  quoniam 
nihil  inferius  est  corpore  composito,  nnllius  sequen- 
tis  se,  neqne  aequalis  sibi  naturae,  caiisa  esse  po- 
tesl.  Et  nunc  de  causis  agimus  sive  priiicipalibus, 
sive  sequentibus  et  concatenaiis.  Ct  omiiis  causa 
nec  vere  nec  recte  causa  dici  potcst,  quoniaiii 
vere  causa  non  est,  quae  in  eflcctus  suns  erum- 
pere  nescit.  Omnino  eniin  eflectibus  propnis  caret, 
quorum  causa  nierito  posset  >'  vocari.  Corpora  aiitem 
corruplibilia  nullius  eflectus  causa  sunl,  qiioniani 
nullam  nataram  de  se  gignunt,  cum  omnium  na- 
turarum  extremum  atque  inflmum  ac  prope  nihil 
obtineanl  locum.  Spiritiialia  autem  corpora  sim- 
plicia  *^  Bunt,  ac  per  hoc  insolubilia  et  "  ma- 
nentia ,  donec  toius  iste  mundus  cuin  partibus  suis, 
dum  ad  suom  *'  finem  pcrvenerit,  solvatiir.  Et  haec 
cori»ora  adhuc  *^  incorruptibilia  et  insolubilia  non  nisi 
in  quatiuor  catholicis  principalibus  *"  purissimisque 
in  seipsis  el  simplicibus  et  dicuntur  et  intelliguntur 
elenientis ;  cetera  vero  corpora,  quae  videniur  e\ 
eorum  qualitatibus  **  composita,  quoniam  et  com- 
poni  et  solvi  possunt,  non  inter  causas,  sed  inter 
cxlrcinos  eflectus,  qui  de  se  nihil  efliciunt,  a  snpicn- 
tibus  coinputanlur.  Simplicissima  etiam  et  purls- 
sima  et  sensum  corporeum  fugienlia  quattuor  hiijiis 
mundi  eleinenia  ad  unam  simplicem  et  individuam 
causam  solique  intellectui  perfeclissimorum  sapien- 
tum  cognitam  referuntur,  hoc  est,  ad  generalissi- 
mam,  et  in  seipsa  semper  manentem  substantiarum 
omniuin  ad  visibiles  efl^ectus  '*  procedentium  esscn- 
tiam.  Similiter  et  de  quattuoreorum  priinordialibus 
ac  propriis  qualitatibus  non  incongrue  inteltigilur. 
Cuin  enim  ipsae  sibimet  contrariae  vidcantur,  nani 
caliditas  frigiditati  opponitur,  humiditati  siccitas, 
ad  unam  tamen  secretissimam  ac  solummodo  raiioiii 
subjeclam  redeunt  causam,  ad  gcneralissimam  dico 
omnium  qualitatum  qnalitatcm ,  cx  qua  mirnbili 
naturne  opere  **  ad  efllcienda  haec  corpora  corru- 
ptibilia  ac  sohitioni  obnoxia  procediint,  et  in  qiia 
ineflabili  universalis  naturae  pacilica  concordia  hit  i 
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videlicel,  an  ei  iliiabus,  Iioc  csl,  cx  Palre  ei  Filio  A  liumaiiac  nalurae  superficic  rcfluuiU.  Merilo  cr^o 


procedal  ',  nec  affirmare,  nec  negarc  lemere  ausim. 
Ac  per  hoc  reclae  ndei  professionibus  non  coiivenire 
iion  salis  video,  ciiin  Spirilum  sanclum  Paliis  ct 
Filii  Spirilum  dici  freqiieniissime  invenerim.  Est 
enim  Spiriiiis  amboriim ,  qiioniam  ex  Palre  pcr  Fi- 
lium  procedii,  el  *  esi  donum  uiriusque,  quoniam  ex 
Palre  per  Fi^ium  donaiur ,  ei  est  amor  uiriusque, 
Pairem  ei  Filium  jungens',  ut  sancius  edocci  ^ 
AuguBiinus  in  libris,  qtios  de  summa  ac  sancia  '  edi- 
dii  Triniiale  *,  ipsius  imaginem  in  bumana  naiura  ^ 
mirabili  indagaiionc  qiiaerens,  luculentissimaquc 
inveniione  osiendens ,  inierioris  nosirac  naiurae, 
boc  esi  raiion:ibilis  animae,  Iriniialem  ad  im^ginein 
Dei  condiiam  npprobans  csse  menlem  ,  priiicipalem 


Spiriius  sanctus  seu  a  Putrc  solo,  seu  a  Patre  et 
Filio  flucre  dicitur,  quia  fons  et  origo  est  omniuin 
virtutuiii ,  et  iii  ipsum  ineflabili  mealu  per  occuli(s 
naiurae  nostrae  poros  rcdeunt.  Mac.  Recte  inteibgis 
de  spiritualibus  fliieiitis.  SeJ  dicas ,  qiiacso ,  quid 
tibi  obstat,  nc  pcrspicue  intelligas,  quod  a  nobis 
dicium  csi,  lioc  esl  ",  unaiii  causain  ex  duabus  cau- 
sis  fluere  rationi  non  facilc  occurrit.  Disc.  Mulia 
exempla  inibi  obstare  video.  Nam  et  cxeinpla,  quae 
ex  qiialiuor  mundi  elcmenlis  iniroduxisli ,  saiis,  ot 
arbitror,  edoceni  *',  unain  caiisam  ex  duabus  causis 
fieri  posse.  Ignis  siquidein  dum  sit  calOris  et  Uiininis 
fons,  ex  duabus  causis  nasci  vidclur.  I|i[neum  nnmque 
elementum  ex  calidilaie  et  siccilate  conficiiur,  quae 


«cilicct  animae  parlcm,  et  notiiiain  sni,  qua  seipsaro  B  (]uae  qualitates  ,  veluti  duae  causne,  unam  ex  se 


cognoscit,  ei  amoreni,  quo  scipsam  suique  notitiam 
conjungii.  Humana  siquidem  mens  nolitiam  suam , 
qua  seipsain  cognoscit,  veluti  quandam  prolem  sui 
de  seipsa  gignit.  Et  esi  sui  noiiiia  aequalis  sibi, 
quia  '  seipsam  lolain  iiovii  ad  siinililudinem  Dci  ei* 
Patris,  qtii  de  scipso  Filiiiin  suum,  qui  est  sapienlia 
sua,  gignit,  qiia  seipsum  sapit;  et  aeqiialis  ei  est, 
qnia  seipsum  tolum  intelligit,  et  coessentialis  ei  est, 
quia  de  seipso  gignit ,  quem  gignii  **.  Cx  humana 
mente  procedit  appetitus  quidam,  quo  scipsain  quae- 
rit,  ui  suam  notitiam  pariat.  Qui  appclitiis  vel  iiiqui- 
siiio,  duin  ad  inventionein  iiotiliae  perfectam  perve- 
nit,  amor  eflicitur,  qui  mcntem  iiotitiamque  sui  con- 
jungit.  Ei  est  aequalis  mcnti,  meniisque  notitiae. 


gignunt.  Siiniiiler  et  de  ccteris  elemcntis  est  dicen- 
dum.  Nam  dum  sint  suorum  eflectiitim  causae ,  ei 
superioribus  se  causis  duplicibus  nasci  sapientcs 
mundi  dixeruiit.  Sicut  enim,  ul  praediximus,  igiiis 
ex  caiido  el  sicco ;  ita  aer  c\  calido  et  buinido,  aqua 
ex  bumido  et  frigido,  lerra  quoqiie  ex  frigi(io  et 
sicco  componitur.  Quid  igiiur?  Non  **  neganduni  est, 
unam  causam  cx  duabus  causis  confluere,  dum  prae- 
dicta  exempla,  ut  de  ceteris  sileam,  ad  boc  appro- 
banduro  sulBciunt?  '*  Mag.  Satis  miror,  ei  admira* 
tione  dignum,  cur,  cum  cetera  **  acute  et  probabili- 
ter  videas,  in  his  falleris  cxemplis.  Disc.  Dic ,  de- 
precor,  in  quo  et  qnomodo  decipior.  Mag.  Nuni  tibi 


quoniam  toiam  se  aiiial ,  totamque  notitiam  suain.  C  ^  philosopliis  suasuin  esl ,  mundum  isiiiin  vigibi 


Ei  est  coessentialis  menti  atque  notitiae ,  quoniam 
ipse  amor,  qui  meiiiem  notitiamque  ejus  ^*  copulat, 
non  aliunde,  nisi  de  ipsa  inente  >>  procedii  ad  iinagi- 
iiem  sancli  Spiritus,  qui,  de  Patre  procedens,  Pairem 
ei  Filium  inelTabili  cariuiis  vinculo  coi^jungit.  Quod 
aulein  dixisti,  ex  duabus  causis  unam  caiisam  fliierc 
vel  procedere  ratioiii  non  facile  occurrit,  non  jam 
plane  video.  Verbum  autem  quod  esi  fluere,  quare 
posuisti  pro  eo,  quod  esi  procedere,  pure,  ni  fallor, 
perspicio.  Nam  et  Spiriius  sanctus  flumeii  in  sacris 
appellaiur  Scripturis  ",  el  aqua.  Unde  et  ipse  Doini- 
iius  aii  :  Qui  credil  in  me ,  sicut  dicit  Scriptura,  flu- 
mina  de  ventre  eju$  fluent  aquae  vivae,  de  qua  $i  quis 
biberii  ^^  non  iitiet  in  aeternum ,  sicui  Samaritanae 
mulieri  dictum  esi.  Ipse  quoqne  fons  Paradisi,  qui 
inquattuorprincipaliafluminadividitur,  duiu  typice 
consideratur,  Spiriium  sanctum  sigiiincare  nemo 
sapientum  denegat.  Cx  quo  veluti  principali  ei 
iinico  et  *"  inexhausto  fonte  quatiuor  principales 
virtules  in  Paradiso  rationabilis  aniniae  nianant, 
prudeniiam  dico,  ieinperaniiam ,  fortitudinem,  ei 
justitiam.  Ex  qiiibus  iterum  omnia  omnium  viriuium 
fluenia  profluunt  ^",  ei  in  eis  irrigata  et  fecundata 


D 


lem  *'«quatluor  universalibns  atqne  simplicibus 
conslare  elemcntis,  igne  videlicet,  aere,  aqua»  et 
terra,  quorum  unumqtio^lqiie  propriam  et  singiilarem 
sui  qualiUitcm  possidet?  Est  eniin  ignis  calidilas, 
acris  humiditas,  aqtiae  frigidilas,  terrae  siccitas. 
Disc.  Hacc  mihi  fere  ab  infantia  notissima  sunt. 
Mag.  Dic  ilaque,  quis  est  ille  '*  ignis,  ut  uno  nla- 
mur  excmplo,  qui  veluii  una  causa  ex  duabus  causis 
manat,  ut  ais?  lllene  ,  qui  siinplex  et  invisibiiis,  et 
per  seipsum  inconiprchensibilis ,  omnia  visibilia  pe- 
netrat  atque  inovei,  an  iile  visibilis  et  corporalis» 
tangibilisque,  et  malerialiter  nutrilus?  Disc.  Hlum 
simplicem  et  incomprehensibilem ,  omnia  corpora  *^ 
implentem  et  eflicientem ,  non  dixerim.  Nam  el " 
primordialis  est  sensibilium,  et  quarta  omninm  cor- 
porum  causa ;  iste  vero  sensibilis  ei  materialis  ex 
caliditate  et  siecitate  procedere ,  veluti  ex  duabus 
causis,  mihi  videtur.  Mag.  Num  in  prioribus  dedisti, 
caliditatem  non  alterius  elementi  propriam  qnalitatem 
esse,  nisi  solius  ignis  ,  siccitaiem  vero  nullius,  nisi 
ierrae  solius?  Siiigula  enim  siiigulis  daniur,  id  est 
propriae  qualitates  suis  singiilis  substantialibus  ele- 


mentis.  Disc.  Jam  dedi ;  aliter  namqiie**  philosophi  me 
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US  D£  riMSIONG  NATDRAE. 

mMi  sinunl  inielligere.  Mag.  Dlc  ilaque,  iilniro  aliud  A 

m  ii^iii»,  el  aliud  calidilas »  an  unum  atque  idem  ? 

Di8c.  B«o  quaedam  *  esse  mihi  videntur.  Ignis  si- 

quidem  substantia  esl,  calidilas  vero  ipsins  siibslan- 

tlie  qualiUs,  et  propria  qualilas.  Mag.  Quid  ergo  *? 

Num  substantia  causa  est  qualitatis,  an  qualitas 

cansa  substantiae,  an  neque  qualiias  causa  esi  sub- 

slantiae,  neque  substanlia  qualilatis,  quoniam  ex 

fodem  genere  non  sunt?  Disc.  Quod  ultimum  po- 

suisti  approbo.  Quamvis  enim  qualilas  in  subslantia 

contineatnr,  nulla  siquidem  qualitns  per  se  subsistit, 

Jion  tamen  causam  qualilalis  subslanliam  esse  dixe- 

riffl  *.  Elenim  oinnis  species  suum  gcnus  seqiiitur, 

quomodo^a  suo  gencre  nascitur,el  in  eo  immulabi- 

filer  custoditur.  Ac  per  hoc  omnis  subsiantia  ex  ge- 

rierali  esscntia  defluit,  omnis  antem  qualiias  ex  ge-  B 

nerali  qualitate.  Mag.  Ignis  itaque ,  quia  substanlia 

est^  non  ab  alia  causa  descendit  nisi  a  generalissima 

essentia.  Similiter  caliditas,  quia  qualitas  est  *,  non 

ab  alia  causa  procedil,  nisi  a  generalissima  qualita- 

te.  Disc.  Quicunqiie  buic  conclusioni  conlendii ,  ra- 

Ijonibusphilosophiaevidetur  resisleic  Mag.  Cur  igi- 

tur  ignem,  sive  simplicein  sive  malerialcm,  vcluti 

nnam  causam  ex  duabus  causis,  id  est  calidilate  et 

siccitate,  coiifluere  ausus  espronuiiliare,  cum  videas, 

^nis  *  substanltam  iion   solum  ab  aiiena  qualitate, 

f|tiae  est  siccitas  et  terrenae  subslantiae  propria, 

Verum  etiam  a  sua,  quae  est  calidilas,  nasci  non 

posse?  Disc.  Nunc  video  me  deceptum  in  eo,  quod 

dixi,  calidiialem  et  siccilatein  veluti  duas  causas 

^Dius  causae,  id  est  ignis,  subsistcre.  Mullos  tamen  ^ 

«€Klein  *  errorc  scductos    cognovi ,  qualitalum  et 

^ifbfttantiaruin  diflercntias  naturasque  non  salis  dis- 

«ernentes.    Et  jani  nullum  locum  fugiendi  video. 

IMam  si  dixero,  ignem  et  calidilatem  unura  et  id 

Ipsum  esse,  conlinuo  me  redargues,  dicturus ,  quare 

«rgo  eandem  reni  suimet  esse  causam  aestiinas? 

¥>ixi  siquidem,  ignem  ex  caliditate  et  siccitate  com- 

poni.  Si  dixero  mundum  istum  visibilein  non  ex 

^oattoor  substantialibus  elementis,  sed  ex  quattuor 

^lummodo  simplicibus  qualilatibus  constare,  calidi- 

tale  videiicet ,  bumiditate,  frigiditate  et  siccitate, 

^uoniam  et  hoc  multis  visum  est ,  fortassis  a  me 

^oaeras  :  sl  ergo  quattuor  qualitaiibus  totus  bic 

nundns  cum  suis  corporibus  a  summo  usque  deor- 

suro  oonsut,  ipsae  qualitates  quibus  subslatiliis  con- 

tinentur?  Si  enim  qualitates  sunl ",  per  se  subsl- 

stere  non  posse  vera  edocct  ratio.  Et  non  poiero 

invenire,  quid  respondeam,  hoc  esl,  qulbus  substan- 

tiis  ipsae  primordiales  et  generales  qualitates,  qui- 

busmundus  constituitur,  fulciuntur;  et  vcris  ratio- 

nibos  constrictus  fatcri  conipellar  * ,  quattuor  sub- 

stantialia  mundi  elementa  subsistere,  in  quibus  quat- 

tuor  principales  qualitatcs  consistunt ,  quarum  coitii 


.  —  LIUER  SECUNDUS.  M6 

omnia  corpora  cumposita  cfliciuntur.  Sed  miuni 
adhuc  restat,  quo  in  eadcni  mca  sententia,  qua  dixl, 
unam  c;iusani  ex  mullis  fliiere ,  mihi  videor  posse 
permanere.  Mac.  Quid  est  illud  unum,  veliin  detegas. 
Disc«  Niim  omnes  philosophi  de  mundo  isto  **  trae- 
lanles  unanimlter  suadenl ,  et  ad  purum  de<lucere  ^^ 
videniur,  omnia  corpora  composita  ex  quattuorsiffi- 
plicibus  elemeiilis  eorumque  -  prupriis  quulitatibos 
quatluor  coinpoiii?  Et  si  iia  est,  nou  solum  ex  diia- 
bus,  verum  etiam  ex  inuliis  caiisis  singulorum  cor- 
porum  elficitur  compositio.  Mag.  Iliitic  "  locum 
fugiendi  furtassis  babere  potuisses,  si  uioles  has  cor- 
porum  compositas  el  corruptibiles  el  solutioni  babi- 
les  aliorum  eflectuiiin  infra  se  seqiientium  caosas 
esse  vcra  ratione  assereres.  Jam  vero ,  quoniam 
nihil  infcrjus  est  corpore  composito,  niiliius  scquen- 
tis  se,  neqne  aequalis  sibi  naturae,  caiisa  esse  po- 
test.  Et  nunc  de  causis  agimiis  sive  principalibus, 
sive  sequentibus  el  concatenatis.  Et  omnis  causa 
ncc  vere  nec  recte  causa  dici  potcst ,  qtioniam 
vere  causa  non  est,  qiiae  in  effeclus  suos  erum* 
pere  nescit.  Omnino  eniin  efleclibus  propriis  caret* 
quorum  causa  nierito  posset>'  vocarl.Gorpora  aiitem 
corruplibilia  nullius  eflecliis  causa  sunl,  quoniani 
nullam  naluram  de  se  gignunt,  cum  omnium  ua- 
turarum  extremum  atque  inflmum  ac  prope  nibil 
obtineant  locum.  Spirititalia  autem  corpora  sim- 
plicia  *^  sunt ,  ac  per  hoc  insolubilia  et  *"  ma- 
nentia ,  donec  totus  iste  mundus  cum  partibus  suis, 
dum  ad  suum  "  finem  pcrvenerit,  solvutur.  Ei  haec 
cor|K>ra  adhuc  "  incorruplibilia  et  insolubilia  non  nisi 
in  quatluor  catholicis  principalibus  **  purissimisque 
in  seipsis  et  simplicibus  et  dicuntur  et  intelliguntur 
elenienlis ;  cetera  vero  corpora,  quae  videuiur  ex 
eoruin  qualiiatibus  **  composita,  quoniam  et  com- 
poni  et  solvi  possunl,  non  inter  causas,  sed  inter 
cxtreinos  eflectus,  qui  de  se  nihil  efllciunt,  a  sapicn- 
tibus  cotnputantur.  Simplicissima  etiam  et  puris- 
sima  et  sensum  corporeum  fugienlia  quattuor  liujus 
mundi  elemenia  ad  unam  simplicem  et  individuam 
causam  solique  intellectui  perfectissimorum  sapien- 
tum  cognitain  rcferunlur,  hoc  est,  ad  generulissi- 
inam,  et  in  seipsa  semper  manentem  subslanliarum 
omniuin  ad  visibiles  effectus  **  procedentium  essen- 
liam.  Similiter  et  de  qualtuoreorum  primordialibus 
ac  propriis  qualilatibus  non  incongrue  intelligitur. 
Cuin  eniin  ipsae  sibimct  conlrariae  vidcantur,  nam 
caliditas  frigiditali  opponitur,  humiditati  siccit:«s, 
ad  unatn  tamen  secretissimam  ac  solummodo  rationi 
subjectam  redeunt  causam,  ad  gcncralissimam  dico 
omnium  qualitalum  qualltatem ,  ex  qua  inirnbili 
natiirae  opere  **  ad  enicienda  haec  corpora  corru- 
ptibilia  ac  sobitioni  obnoxia  procedunt,  el  in  qua 
incffabili  universalis  naturae  pacifica  concordia  sitl 
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iDvieem,  remola  omni  comrarieiaie,  conseniiuni.  A  unius  essenii*,  quanlum  milii  concedilor,  inlelKgo. 


Disc.  Hac  ullima  conclusione  uudique  seplum  me 
video,  nulIamqMe  viam  evadendi  remanere,  ac  per 
hocpriori  ex  leprolalaesenlenliae  consenlire  cogor, 
utei  ego  dicam,  unam  causam  ex  duabus  causis 
fluere  non  faciie  ralioni  occurril.  Mag.  Quid  igiiur ' 
diceuius  ?  ^uni  Spirilumsanclum,  quem  dislributio- 
nis  donorum  diviuae  bonilalis,  sive  corum,  quae  se- 
cunduni  subslanliam  sunt  ',  sive  quae  secundum 
graliam,  infinitam  et  iiiexbauslam  largissimamque 
el  plusquam  Inrgissimam  causam  cssc  calholice  con- 
filemur  ^,  ex  una  causn,  hoc  est,  cx  Patre,  an  ex 
duabiis  causis,  Palre  el  Filio,  procedere  prollteri  de- 
benius?  Disc.  llla  exempla,  quac  ex  nalura  rcrum 
protuiimus,  lioc  dicere  omiiino  prohibent,  hoc  cst. 


Siquidcra  impossibile  est,  ut  etgigaens  et  genltus  ei 
procedens  uua  sobstantia  slt.Trcs  auleni  eM  natn* 
raiis  adinouet  rsitio  secundum  substantias,  dum  sunt '  ^ 
uiiuui  secnuduin  esseniiaiu.  Nam  el  Abrahain  el  Isaac 
et  Jacob  unuiu  suntjuxta  **  naturaiein  esseiitiaiiui» 
lem,  tres  vero  secuiidum  aubstautiaiein   differen- 
tiam.  Et  boc  exemplum  in  omnibus  generibus  el  *' 
formis  ct  indiYidiiis  faciUime  veriiatis   inquisilor 
inveniet.  Disc.  Quid  itaque  de  hac  praesenti  quae- 
stione  miiliiimque  difficili  conceplu  in  aiiimo  habeas, 
delegc,  si  placet,  ne  lam  diu  in  eisdem  locis  denior»- 
mur,  duni  adcciera,  quae  restant^  exponenda  (iel>ea- 
rous  accclerare. 
5:2.  ftlAG.  Dicas,  pelo.  Num  tibi  videlur  ex  igne 


non  ex  duabus,  sed  ex  uiia  proccdere,  nisi  forie  qnis  p  radiuin  iiasci,  et  ex  radio  splendorcm  proccdere  ? 


dicat,  ralioiiem  summae  aique  ineffabiiis  ^  divinae 
Trinilatis  nalurae  coiidilac  exempla  superare.  Mag. 
Si  quis  lioc  dixcrit,  confcslim  interrogandus  crit, 
unde  ergo  divinae  bonitatis  '  Triniialem  in  unitaie, 
et  unitatein  in  Triiiitale  quaerere  et  iiivesligare  pos- 
siimus,  ut  aliquid  de  ea,  qiio  cam  laudemus,  verisi- 
jnile  credamus,  et  quantum  daiur,  intelligainus,  si 
noii  *  prius  quasi  qiiibusdam  gradibus  *  exemplis 
nalurae  ab  ea  conditac  ad  cam  asccndamus,  ca  duce 
atqiic  praecipiente  :  Quaerite  et  invemelis  ?  Prae- 
sertim  Diviiio  Paulo  tcstantc  :  Invisibilia  enim  ejui, 
inquit,  id  est  Patris,  a  crealura  mundi  per  ea  quae 
facta  sunt  inteUecta  conspiciuntur,  iempiterna  quoque 
ejus  virtus,  boc  cst  Filius,  et  aeternitas,  boc  est  Spi- 


Disc.  Quisquis  boc  dixerit,  ex  naturae  rerum  dili- 
genti  consideratione  noii  discrepat,  ut  arbilror.  ignis 
enim,  cum  sit  per  se  iiivisibiiis,  visibilem  *^  de  se 
radiura  gignil,  qiii  etiam  per  se  invisibilts  esset  na- 
turae  suae  simplicitate  subsistens,  si  corpiiienlis 
crassisque  naturis  non  immiscerelur.  Aiunt  **  enim 
phiiosophi,  radium  Solis  animalium  sensibus  incom- 
prehciisibilein  esse,  naturae  ipsius  subtilitalem  non 
valentium  ^*  senlire;  dum  aulem  gradutim  asolari 
corpore  ad  inferiora  clemenla  descendit,  paulatim 
incipit  apparerc.  Primum  qiiidem  in  aethere  puris- 
simo  vix  iucerc  inchoat,  quoniain  ipsius  aetheris 
naturaipsisimilliraaesl;  progrediens  vero  longius  ad 
superioris  hujus  aeris  partes,  paulaliin  clarescit ;  ac 


ritus  sanctus.  ita  eniin  hunc  iocum  sacrae  Scriplu-  C  dcinde,  in  quanium  crassiores  naturas  penelrat  deor- 


rae  bcatus  Maximus  exponit..  Disc.  Qiiid,  si  quis 
dixerit,  Patrein  et  Filiiim  non  duas  causasesse,  scd 
unarn  et  inseparabilem  causam,  ipso  Filio  dicente : 
Ego  ct  Paterunum  sumus?  Mag.  Uuic  qiioque  rcspon- 
dciidum  est.  Trescausae  divinae  bonitatis,  de  quibus 
nunc  agimus,  non  in  ipsa  essentia,  quae  una  atque 
eadem  est,  scd  in  ipsa  ipsius  essentiae  substaiiiia- 
rum  vcl '  personarum  Trinitate  quacruntur.  Non 
enim  confundit  dualitatem  *  personarum,  dum  dicit : 
Ego  et  Pater  unum  sumus,  Nam  non  ait :  Ego  et  Pater 
unum  sum,  sed  sumus^  ostendens  et  essentiae  uiiita- 
tem  ct  siibstantiarum  difTerentiam  *^.  Et  siquidem 
diceret :  Ego  et  Pater  et  Spiritus  sanctus  *^  unum  $umus^ 
non  aliter  intelligeremus,  nisi  trium  subsuntiarum 


sum  versus,  in  tantum  lucidius  elucet,  sensibusque 
corporeis  comprehensibiiem  se  pracstat.  Ycrum  ex 
ipso  radio  splendor  iuculentissimus  totum  uiundum 
iniplens,  et  ex  omnium  corporum  superficie  resiiiens» 
diversasque  colorum  species  detegens  emitiitur.  ipse 
quoque  naluraii  sua  tenuitate  corporaies  scnsus  eiTu- 
geret,  si  non  se  corporalibus  **  elementis  teoipera- 
ret.  Mag.  Ita  est,  ct  naturarum  iiiquisitio  non  aiiter 
fieri  posse  perdocet.  Numquid  crgo  cogemur  *\  ut 
ipsum  splendorem,  qui  per  nascentem  radium  ab 
igne  procedit,  duas  causas  habere  dicamus  ?  Quamvis 
enim  ab  igne  pcr  radium  procedat  **,  ignis  umeo 
soiummodocausa  ipsiusest,  non  radius.  Sicut  *'  enioi 
ipse  radius  per  se  non  subsisterel,  si  de  causa  sua. 


irinitatem  in  ejusdem  essentiae  unilate  subsisten-  Dquacesi  ignis,  non  nasceretur,  ita  splendor  per  ra- 


tein.  El  quamvis  sic  dictum  esse  non  reperiamus,ve- 
rissinic  tanicn  ila  esse  inteliigamus  ".  Pater  enim  et 

Filius  ei  Spiriliis  saiictus  unumsunt  et  ires  unum.  A 
Patre  siquidcin  Filius  est  gcnitus,  et  ab  eodein  Patre  *• 
Spiritiis  est  procedens.  Ac  per  hoc  duin  sacra  Scri- 
pttura  praedicante  et  suadentc  audio  gignentem  et  ge- 

nituin  el  nrocedentem,  tres  substautias  seu  persouai 


dlum  non  esset,  nisi  prius  ex  ipsius  radii  causa  pro- 
cedcret.  Yides  itaquc,  nullani  rationein  exigere,  ut 
splendor  ex  duabus  causis  procedat,  qiiainvis  ex  igne 
pcr  radium  manare  intelligatur,  verum  cx  una  ea- 
demque  causa  et  radium  nasci,  et  splendoreni  pro- 
cedere,  ac  per  hrc  et  splendorem  ex  igne  radioque 
procedere  *S  natura  ip»»  *'  ma^istra  non  tacet.  £t 


'  A  ergo.    ■   sunt  om.   A.     •  A 
tonUatis  A  dimntim,    •  Sic  C;  A  nnt 
**  kanetus  om.  A.     *•  A  inteUigimus.     **  A  et  ab  eo  (Patre  om.) 
*'  Sic  0;   A  invinbilem,    *•  A  Dicunt,     "•  C  vatentes 
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eonfitemur.    •  C  atqiie  confestim   ineffahilis.    « 
*  A  grandibus.    •  A  omt.     »  C   ^hii^mi^iii 


Pro   ergo    divina 

»•  C  diferenti<r. 

•*  A  sint.     *•  A  seeundum.    ••  el  oin.  A. 

»•  Sic  C;   A  corporalioribuu    **   A  roglmur. 


*\  duas  causat  habere  —  proceditoto.  €•    ■•  A  Sie.    ^'^ac  per  lioc  -^procedere  om.  A.    •»  C  ista 


<M  DE  DIVISIONE  NATUft 

adbuc  vfrliiu^ni  ejiissletn  exempU  intenlas  perspice. 

Radins  ipse  cx  igne  nasceiis  non  ita  nascilur,  ut  ^i- 

gneiiteoi  se  igiiein  descralaul  aliquo  nnoiio  relinqual; 

sed  ita  gignilur,  ul  ▼irtus  ignea,  qiiac   euni  g'<gnii, 

seinper  et  iituque  iiiseparabiiiter  et  immulabiliter  tn 

eo  permaneat,  tota  in  toto,  et  lotus  in  tota,  et  unum 

duo,  et  diio  unum.  Et  quamvis  vidcatur  splendor  de 

radio  exire,  non  tamen  ex  ipso  radio,  in  qnannim 

raJius  esl,  sed  ex  ^  ipsa  virtute  proceilii,  ex  qua  ra- 

diug  nascitur,  et  quae  tola  et  totiini  radium  et  toliim 

splendoreiD  penclrjit  alqne  iniplot.  Ac  pcr  hoc  natu- 

rale  exemplitm  ad  causam  omnium,   qiiae  trina  ct 

tina  est,  quoniam  trinitas  in  unitale  et  creditur  et 

intelligiinr  osse,  possumus  ascenderc,  ut  cognoscn- 

mus  Patrem  et  Filiumet  Spiritum  sanctum  tres  cau- 

sas  et  anam  causam ;  tres  enim  unuro  sunt :  Patrem 

auleiD  cautam  gigneotem  nascentis  de  se  Fiiii  sui 

uaigeiiiti,  qui  eausa  est  omnium  primordialium  cau- 

saniiii  iA  seipso  a  Patre  condilarum ;  eundem  vero 

Patrem  causam  procedentts  a  se  per  Filium  *  sancti 

Spiritii6,quiSpirilus  causa  est  divisiouis  et  multipli- 

catioiiis  distributionisque  causarum  omnium,  quae 

in  Filio  a  Patre  factae  sunl,  in  elfectus  suos  et  gene- 

rales  et  speciales  et  proprios  seciuidum  naturam  et 

gratiani.  Et  quamvis  sanctum  Spiritum  *  a  Patre  per 

Filiuro  credamusetintclligamus  procederc,  non  tanien 

duas  causas  eundcm  Spiritum  habere  debemus  acci- 

pere,  sed  unam  candemquc  causam  ^,  Palrem  scili 

cet,  et  nascentis  de  se  Filii,  et  procedentis  ex  sa  per 

Filiuiu  *  Spiritus  sancli.  Utenimpropierea  spiendo- 

rero  ex  igne  per  radium  procedere  dicimus,  quoniain 

ignis  ipse  totus  in  toto  radio  subsistil,  ex  quo  per 

radiom  6plet«dor  emittitur;  ita  ct  Spiriium  sanctiim 

a  Patre  per  Filium  procedere  catholica  fides  praedi- 

cat,  quoniam  ipse  Pater,  qui  principaiis  causa  est  et 

ioia  processionis  sancti  Spiritiis,  totus  iti  toio  Filio 

est,  sicut  et  totus  Filius  in  toto  Patre,  cx  quo  *  pcr 

Filium  Spiritus  sanctus  proccdit.  El  queina:lmodntn 

lota  Tirtus  ignea  in  toto  radio  de  se  genito  perma- 

nei,  61  tpise  radius  totus  et  tota  virtus  ignca,  de  qua 

gignilttr,  In  toto  splendore,  et  tolus  splendorex  vir- 

lote  Ignea  per  radiuni  procedens  in  toto  ipso  radlo 

loiaque  ipsa  virtute,  cx  qua  procedil,  existit :  ita 

(oiusPaiergignens  in  toio  Fiiio  genito,  et  lotusFilius 

Senitus  in  toto  Patre  gignente,  et  lotus  Pater  gignens 

ei  louis  Filius  geniius  iii  toto  Spiritu  sancto  a  ]*atre 

l^r  Filiuro  procedente,  et  lotus  Spiriius  sanctus  a 

^atre  per  Filiuro  procedens  in  Patre,a  quo  procedit, 

^l  Filio,  per  quem  procedit,  et  tres  unum  sunt  per 

S^leUectain  trinitatero  in  unitate.  £t  hoc  totum  ipse 

^iliiis  homo  factus  et  incarnatus  aperlissime  insi- 

^^%ial  dicens:  Ego  in  Patre^  et  Pater  in  ms.  Ubi 

^^Unlelligendum  reliquit,  ac  si  aperte  diceret :  Et 


AE.  —  UBER  SECUNDUS.  «O 

A  sicut  ego  in  Pair*^,  et  Pater  in  me  * ;  Ita  et  rgo  et 
Patcr  iu  Spiritu  sanclo  siimus,  et  Spiritus  saiMtas 
iii  nobis  est,  qiiia  nobis  coessentialis,  et  coaequaIi^« 
et  ires  unuin  siiinus,  tres  Videllcet  substantiulitert 
essentiaiiier  iinum.  El  vide,  quomodo  ipse  Filius  S|^« 
rituni  sanctuin  nd  s«>iiint  Paiiem,  unicam  quippe  sul 
causam  refcrt,  duni  dicit  ;  Paracletui  aulem^  Spiri' 
tu8  sanctuSf  quem  miltel  Pater  in  nomine  meo,  Non 
eiiim  dixil,  qtietn  initlo  in  noinine  meo,  sed  quein 
mittit  Pater  in  noniiiic  mt*o,quamqiiain  et  alibiseip* 
sum  miltere  Spiriiuin  dicat,  duni  ail :  Siego  abiero  *,  « 
mittam  eum  ad  vos.  Missio  ejiis  proccssio  ejus  est; 
proccssio  autcm  ojiis  a  Paire*  solummodo  est  stil>- 
stantialilcr,  non  iocaiilcr,non  tcntporaliter^^^^verum* 
taitten  ^*  iii  iioiiuiic  Kilii,  quouiam  Spiritus  Patris  ct 

B  Filii  est.  Itero  alibi  ad  discipulos  ait :  ^on  vo$  estis, 
qui  toquiminif  sed  Spiritui  Patris^  qui  loquitur  in  rc- 
bis.  Item  Psalntista  Spiritum  sanctum  a  Palrepetil, 
dicens  :  Ei  Spirilum  sanclum  tuum  ne  auferas  a  'me. 
His  et  hujusmodi  teslimoniis  hacra  Scriptura  Feferta 
cst.  Disc.  Haec  oiiinia  plane  et  pleniter  perspicio, 
fideliterque  accipio,  quoniam  *'  omnino  veriiati  con« 
veniant.  Yaldeque  ntiror,  quomodo  illa  quaestio» 
qiiae  priiniim  vciuti  insolubilis  nobis  videbatur » 
landcm  apertissiinis  raliontbus  exemplorum  et  testi« 
nionioruin  argumentalione  introducta,  soluta  est,  el 
ad  purum ,  quod  non  facile  sperabamus  ",  revelata. 
Et,  ut  roihi  videtur,  interioris  nostrae  naturae  iriDi- 
(atis  similitudine  hoc  ipsum  possumus  approbare. 
Mens  etenim  et  notiliam  sui  gignit,  ct  a  seipsa  amor 

C  sui  et  nolitiae  suae  procedit,  quo  ct  ipsa  et  notitia 
sui  conjungunlur,  et  quanivis  ipse  amor  ex  menla 
per  notitiam  sui  (^rocedat,  non  lainen  ipsa  notitia 
causa  ainoris  cst,  sed  ipsa  mcns,  cx  qiia  amor  in* 
choat  essc,  el  anlequani  ad  perfectam  notitiam  sul 
mens  ipsa  perveniat.  Nam  ei  inens  amat  seipsam  oo- 
gttoscere ,  priusquam  cogniiionein  suam  de  seipsa  *^ 
parial,  vcluli  piolcni  siiain.  Non  quod  mens  humana 
unqiiam  se  vd  non  nossel  vel  non  amaret,  duro  Iiaee 
tria  unuui  sunt  secundum  naturam  vel  essenliam,  et 
unuro  tria  secunduro  rationis  considerationem;nria 
siquidem  raiio  oonsiderat  in  una  et  simplici  natura 
animae :  csse,  nosse,  amare.  Eienlm  inens  et  seipsani 
novit,  et  amat  seipsam ,  et  sui  notitiam;  sed  quia 
merito  praevaricationis  naturac  humanae  io  prinio 

0  homiiie  accidit,  ut  mens  nesciat  seipsam  nosse,  dom 
naturaliter  seipsam  novit,  et  nesciat  seipsaro  aroare, 
dum  naturaliter^*seipsam  et  notiiiam  sui  amat^\  ac 
per  hoc  rationisiviribus  nil  aliiid^appetit,  nisi  ut  cognO- 
scat,  qualiier  et  quantum  seipsam  novit,  et  seipsam 
et  notiiiaiu  sui  amal  ^.  Et  dum  boc  totum  ad  cogol- 
tionem  et  amorem  Creatoris  sui  oonvertit '",  per- 
recttssiinu  imago  ejus  cfficitur.  Et  hic  **  maximos  el 


VAUIAE  LECTIONES. 
*  ex  om.  C.    '  Per  Filinm  om.  A     '  A  Spiritum  tanctum,     ^  A  esie  caiisam.   '  per  Filium^  om.  A.    *  A 


^'31  quo  palre.     ^  Ubi  subintelligendum 
^^mporafiter  om.  A.    **  C  verum  tiftiem,     "  Corr. 
*»wii — naturntiler  om.  C.     **  A  amei,     *^  A  amet 

FAmoL.  CXXII. 


Pater  in   me   ont.  C.     •  C  ejuero,    •  a  Patre  om 
A  quum,    *•  C  spectabamus.     '^  A  de  ipsa. 
**  A  convertiiur,    •»  C  hine  eil. 
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priic  soiiis  grnihis  csi  ^  ail  cogiiUionem  verUalis,  id  A  ^^^^  boilicilub  sacr&e  llieologiae  Spiriluiit  &.>n€lui« 


csl  hXiinanani  iialiirani,  seipsani  prius  cogtioscere  el 
:i:;iare,  ac  (leiii  !e  lolain  cognitioneni  suani,  toluin- 
i^';ie  amorcin  a.l  laudom  Crealoris  el  cogiiilioi.em  el 
liileciionem  nifcrre  •.  Si  eiiim,  quoil  in  seipsa  agi- 
li!r,  nescil,  quomodo  ea,  quae  supra  se  sunl,  nosse 
(!esiJeral?  Sed  dum  de  liac  qiiaesiione  Iracianius, 
alia  inilii  non  spernenda,  ut  opiiior,  in  nienlt^  su- 
pervenil.  Mag.  Quae  csl  illa? 

35.  Disc.  Utruin,  qucmaJmodum  Spirilum  sanctum 
a  Palre  per  Filiuui  procederc  cre;!iinus,  symbolum 
Uomanae  iinguie  seqiienies ,  ila  Filiuin  ex  Palre 
liusci  per  SpirUum  pronieri  valeamus,  quamvis  lioc 
iu  ipso  symholo  ncc  sccunduui  Graecos ,  nec  '  se- 
rnndum  Laiinos  scriplum  reperiamus,  nec  in  divitia 


a  Paire  pcr  Filium  audicns  procedere,  mox  divinil 
slndio  admonilus  ,  quacrit  et  dicit :  Si  ergo  Spirilut 
snnctus  a  Patrepei  Filium  procedit,  cur  non  siininier 
Filiiis  a  Palre  per  Spirilnm  sanctum  *^  uascitur?  Si 
auiem  Filius  a  Patrc  per  Spiritum  sanctum  non  na- 
scitur,  cur  Spiriiits  sanctus  a  Patre  per  Filium  prooe- 
dere  diceretiir?  Nani  quod  de  Spiritu  sancto  catliolice 
crcditur,  cur  non  eiiam  de  Filio  simililer  crederetur? 
Nisi  forle  qiiis  dixeril,  praedictarum  naturallum  si- 
niiliiudinum  virlulem  considerans,  ab  igne  per  radium 
splendorem  procedere  videmus ,  non  autein  ab  igno 
pcr  splendorem  radiutn  iiasci.  Siiniliter  ab  animo 
per  rationem  sensum  interiorem  niiiti,  non  autem 
per  ipsum  sensum  ralionem  ab  aniino  gigni,  nalura^ 


Scriplura  aperle  promulgalum,  ut  acsiinio?  Mag.Iu  B  \\s  (heoriae  edocet^*  ordo.  Sed  de  divinarum  sub» 


ipsa  iiieirahili  ac  ^  superiialurali  divinae  bonitalis 
(i  cutidiluic,  (pia  ex  cor.ie,  lioc  est ,  ex  secretis  sini- 
J)us  Dei  el '  Patris  Fiiius  nasciturei  Spiritus  sancius 
procedit,  cuiidem  Spiritum  sanclnm^ex  Palre  et 
Filio,  vel  ex  Paire  pcr  Fiiium  procedere  Udes  calho- 
Ilra  nospraecipil  conrueri;  Fiiium  vero  a  Paireper 
Spirilum  liasci,  nec  iti  iilo  symholo  ulriiisquc  lingiiae, 
iiec  in  alia  scripiura  reperi.  Etciir  hoc,  nec  per  me- 
ipsum  adiiuc  quaesivi,  nec  ab  alio  ^  quaesilum  el*in- 
vcntuin  legi.  Dum  autcm  de  inhumanatione  Filii  Dei , 
lioc  esl,  de  incarnalionc  Verbi,  el  Scriplura  sacra  ei 
symholum  a  sacra  Niccac  urbis  Bilhyuiae  synodo  tra- 
diium.cl  contra  omnesbaeresesmunituin  consnlilur, 
ir.anifesiissiine  iiobis  aperitur,  ac  siiic  nlla  amhigui 


staniiarum  generaiione  et  processione  suadenda  seu 
afrirmanda  rortassisexeinpla  naluraenon  sunt  idonea. 
Ac  per  boc ,  quod  in  sanclo  symholo  **  secundum 
Graecos  canitur,  liac  quaeslione  liherum  omnino  esl 
atque  ab^ohitiim.  Dicit  eniin  Filium  ix  rot>  nvrphf 
7cvvia9/vTa,  hoc  est,  ex  Patre  genitum,  Spirilum  vero 
ix  ToO  itarf.og  iroctuo^Atvtv,  id  est,  ex  Patre  proceden 
lem.  Sed  si  quis  sanctos  Patres,  qui  in  latino  sym- 
bolo  addiderunl  de  Spiritu  :  t  qui  ef  Patre  Filioqu9 
procedit  i  ,consuIerel,  rationabiliter,  ulcredo,  respon- 
dcreiit,  et  causam  ipsius  additionis  non  tacercnt.  Ct 
forlassis  consnlli  sunt  et  responderunt ;  sed  qaid 
cis  "  visum  esl  de  hac  re,  nondum  in  manus  nostras 
pervenit.  Atque  ideo  de  hujnsmodi  quaeslione  nil 


inle  docetnr,  quia  Yerbuin  de  Spiritii  sancloest  C(>n-  ^  lemere  coiiamur  definire ,  nisi  forle  quis  dical,  non 


ceplum.  Angelus  quoque  ad  Mariain  :  Spihtus  $an- 
clus,  iuquii  ^f  superveniel  in  te  ^  el  virtui  Altissimi 
obuiiibrabil  tibi.  Mem  ad  Joseph  :  Josepli,  fili  David^ 
uoli  dimittere  coujugem  tuam ;  quod  enim  itiea  natum 
eiii  ,  de  Spiiitu  suncto  esl.  Ex  his  atqne  siinilibus 
teonmoiiiis  nonne  creiiereelinteUigerc  dalur,  Filium 
be.unduni  caruem  de  Spiritu  sancto  fuisse  conce- 
piuiii  et  naluin?  Ihique  *^  secundum  feciindilatcm  lii- 
\inain  Spiritum  sanclum  a  Patre  per  Filium  proce- 
derc,  secuiKlur.i  vero  carnis  assuinplionem  Filiuin  de 
Spii  itu  sai;clo  conceptum  fuisse  el  natum,  non  dnbi- 
lamus.  Quod  enlm  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  tancto 
uatum  est  ^^  Se:i  cl  juxta  aliam  ihcoriam  Filium  de 
Spiriiu  si^ncto  cl  per  Spiriiiim  sancliim  concipi  et 


immerilo  hoc  addilum  est,  quoniam  multis  sacra« 
Scripturae  locis  approbatur.  Nam  ct  ipse  Doniinaa  ** 
dicit :  Quem  Paler  miitit  in  nomine  meo,  Videtureuini 
Filius  millere  Spirituin,  quemPaler  mittit  in  iiomiue 
ejus;  ipse  quoque  Filius  Spiritnm  veritalis  Spiii- 
tum  '*  sanclum  vocat;  Filitis  autem  verilas  est,  ipso 
teslante :  Eyo  tum  vta,  et  veritatt  et  vita,  Si  ergo 
Spiritus  vcrilaiis  est,  pi^ofecto  Spiritus  sanctus  spi* 
rilits  Filii  cst.  Mulierem  qnoque  ott/uopcovvocv,  lioc  (^ 
fluxuin  sangiiinis  patientem  ,  sanaiis  :  Sensi^  inquil, 
exltse  de  me  *'  virtutcm.  El  quod  piiilo  anlcdiximus: 
Si  ego  abiero,  mittam  eum  ad  vos,  liem  Apostoliiii : 
Misit  Deus  Sjfiritum  Filii  sui  in  corda  nottra,  in  qu% 
ctamamus,  Abha  pnter.  Ilcm  PsaliJsla  :  Verbo  Do- 


nasci  invcnies  ".  Dnm  enim  uiius;|uis(iue  fidelium      mini  caeli  firmati  sunt,  et  spiritu  orisejus  omnit  rir- 


bnptismalis  subit  sacramcntum ,  qtiid  artud  ibi  pcr- 
agitur,  rlsi  Dei  Yerbi  in  eorum  cordibus  de  Spiriiii 
fcanclo  el  per  Splritum  sanclum  concepiio  atque  na- 
(Ivitas.  Quolidie  IgiturChristus  ^'  in  uiero  fldei  veluli 
eastissimac  matrls  visceribus  ct  concipitur  ct  nasci- 
tur  et  nutrilur.  £t  fortassis  ideo  a  Mcena  synodo 
SpirUus  sanclus  ex  Patro  soltimmo.io  proccdere  tra- 


tus  eonim,  llis  itaqne  alque  hujnsmodi  lestimonHi 
quis  calholicorum  non  possit  approbarc,  Spirihiiii 
sancium  a  Piitre  et  Filio  procedere? 

5i.  Disc.  De  hac  quaestlone  non  nimiuin  liacsito. 
Quoqno  enim  inoilo  quis  ecclesiasticuin  symlioiuw 
proiiuiiciaveril ,  sine  naufiagiu  saiiae  fitki  ncipio, 
lioc  est,  sive  Spirilum  sanclum  a  Patre  solumfnotlo 
prorcilcrc  dix.Mit,  hive   a  Palrc  el  ImIIo,  salva  ilLi 


ditur^  iie  talis  quacstio  ventllarclnr.  Inquisitor  si;pii- 

VAUIAE  LECTIONES. 
est  om.C.    ^Creferri*:.    *  C  noH.    *  ric  oui.  A.    •  rt  om.  A.     •  snv.ctuni  out.  K,     'A  ntiquo,       ti 
om.  C.     •  inquit  om.  A.     *•  Sic  C    »'  Sic  BC.    Ex  his  atnne  simUibut — natum  esi  om.  A.     *•  Sic  C; 
A   invcniet.     »•  Coiij..  A  a  piis,  C  Cliristi.     »•  sanctum  om.  C.     *'  ^'c  C'  A  docet,     *•  C  fynudo,     »'  ,C  «. 
»•  A  Deus.     *•  veriiatis  s;nri!um  ov.\.  A.     «'  A  dc  me  eiisse 
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qoomodo  sanm  Irinilas  ^l  inseparabitls  unilas  a  A  visibilis  el  iiivisibilis  mirndus  fbrroatur  ti  legii.n-. 

1  !eoqiic  a  Giaeconim  stipieniibus  np^xixvita  apprU 
luri  meriicrtiiil ,  lioc  csi ,  prineipalia  exempla  ,  ipiao 
Paler  in  Fiiio  fecil,  el  por  Spirilum  sancium  i:i  eCTc- 
ctus  suos  (liviitil  alqiie  mullipiicat.  Upoo piayLtira  Qun* 
qiie  vocanUir  '\  id  csl  praedesirnaiioncs;  in  ipsis  **/ 
eniin,  quaecunque  divina  prudenlia  ei  fiuni  et  faiia 
suul  el  fiilura  sunt,  simul  etseuielei^'  incommnta- 
biiiicr  pracdeslinuta  8iini  ",  P^ii  enim  natorafiter  \n 
crealuravisibilielinvisibilioriiiir,  praeler  qiiod  in  eii 
aiilc  omiiia  leinpora  ei  locn  praedcriniium  et  pi^eor^  l 
dinatum  csl.  llem  a  pliilosophis  Oica  Gn^.QftaT»,   id 
esi,  divinae  yoluiiiales  nominari  8oIent,quoiiiani  oni 
nin,  qiiaecunque  voluil  Deus  facere,  in  ipsis  priniof  • 
di:tliicr  ei  causaliler  fecit,  cl  qnae  fulnra  sunt,  iii 


•ummo  usque  deorsum  pcr  omiiia  difrnndilur  \  er 
quo  modo  omnem  superai  inlcllecium,  el  ab  oiiini 
sit  *creatura  visibili  cl  invisibili  in  inriiiilam  *  na- 
lurae  siiae  allitudinem  rcmoia.  Verumtaiiicn  ei  ho- 
mines  puri  et  angeli  semper  et  incessantcr  eam 
conspicere  appeiunt,  qnod  *  contemplari  pcr  sc- 
ipsiim  '  neqiieunt,  et  hoc  per  mediarum  alarum 
volaium  significalur.  llinc  Scriiilura  dicil :  In  quem 
concnpiscunt  *  angeli  prospicere.  Est  eiiiin  inniiilum, 
quod  quaeruni^,  ei  incomprebensibile,  qiiod  appetunt', 
et  supcr  *omnem  iiitellecium ,  qtiod  conciipiscuni  **, 
etaboiniiicTcaiuraexaliainm.Atiamenad  l:oc  suinma 
alque  diviiia  uniias  movcl  seipsam  in  ^^  intcllectlbiis 
angelicis  seii  humanis,  ut  de  ea  maieriam  laudis 


suae  et  inlelligentiae  suae,  qiianium  creaiurae  con-  B  eis  antesaecula  facia  siinl.  Acpcr  lioc  principia  oin* 


ccdilnr,  iiiveniaiit,  Iriitili.iem  in  uniiatc  percipientes.' 
Siciii  aii  sanclus  iheologus  €regorius  in  priiiio  scr- 
nione  de  Fiiio  :  Propterea^  inqiiii,  monas  a  principio 
in  dxjada  mota  usqne  in  triade  ^*  stal,  Qtiam  scntcn- 
iiam  beatus  Maxiinus  exponil,  dicens :  Movetur  *' 
nnmque  in  accepiivo  sui  intellectu  sive  ^^  angelico  iive 
humano^  per  ipsam,  el  in  ip$a  inquisitiones  de  ipsa  /a- 
ciente,  Et  clarius  dicendum  :  docet  iptam  in  prima 
acie  impartire  de  monnde  rationem,  nt  non  separatio 
in  piima  *•  causaliintroducatur ;  promovei  *•  vero  ipsam 
raiionem  etiam  diviuam  el  ineffubilem  ipsius  causalis 
fecunditatem  accipere,  dicens  mgstice  atque  ccculte 
ipsi  inteltectuiy  non  oportereinfecundum  esse,  unquam 
iopere^^  iilud  opiimumVerbi  ac  sapientiae  vel  snnctifi- 


niuin  dicuniur  esse,  qnoniam  omnia  ,  quaccunquc  in 
crcatura  sive  visibili  sive  invisibiii  seniiuniur  vei  in- 
ieHigiiiitur,  eoriiin  parlicipatioiic  subsistiint.  Ipsa 
vero  irnius  universoriim  caiisae,  siiiiimac  videlicei  ac 
sanctae  Trinilaiis,  participntiones  sunt,  alque  idco 
per  se  dicuntur  esse,  quia  niilla  crcalura  inter  ipsa 
et  uiiain  onmiiim  caiisam  inierposiia  esi.  Et  in  ipsi 
dum  immutabiiiier  subsistunt,  primordialcs  cansae 
aliariim  cansariim  sequentium  sc  snnt "  usqiie  ad 
cxtreiiios  loiius  naiurae  coiiditae  ei  in  infiniium  niul- 
iiplicauie  ierniinos,in**  infiniium  dico,  non  Creatori» 
sed  crcalurae;  fiiiis  enim  multiplicationis  ci-eatura» 
nim  soli  Crealori  coguitus  esl,  quia  ipse  et  non  alius 
esi.  Suni  igiiur  priinordialcs  caiisae,  qiias  rerum 
eativae  *•  virtutis  coessentiaeque  **  in  substantiis^  non  C  omnium  principia  divini  sapicntes  appellani,  pcr  se- 


ut  compositum  ex  his  suscipiatur  dicinuni,  quasi  acci' 
dentibus  et  non  in  eis  subtistens  credatur,  Movcri  tia- 
^tie  Ditiniias  dicitur ,  causa  quippe  est,  per  quem  mo- 
dum  subiistU  inquisitionis ;  nam  sine  illuminatione 
intutri  •Divinitatem  impossibilium  est,  Item  dicitur 
moveri  per  manifestationem  partieularller  perfectiorit 
de  ipsa  rdtionis  secundum  sacram  Scripturam  ab  rV 
thoanti  Patrem  eon^teri  et  promovenle  ad  "  confiten' 
dum  eum  Palre  Filium,  et  cum  Patre  et  Fitio  Spirttnm 
ittnctum  accipiendumf  et  coadorare  eruditos  pulsante, 
trinilalem  perfectam  in  unitate  perfecta^  id  est^  unam 
eaentiam  et  deitatem  et  potentiam  et  operationem  in 
tribut  substaniiis,  His  itaqne  de  summa  omnium 
causa  cansarum  secundum  parviiaiem  nostrae  inien- 


ipsam  boniias,  pcr  seipsam  essentia,  per  seipsam 
vila,  per  scipsam  sapientia,  perseipsam  vcrilas,  per 
scipsaiii  iiitellecliis ,  per  seipsam  ratio ,  pcr  seipsain 
virtus,  per  seipsain  juslitia  ,  per  seipsam  sahis,  per 
seipsam  magiiiiiido,  per  seipsam  omnipoteniia,  per 
seipsani  aeierniias,  per  seipsam  pax,  ci  onmes  virtu- 
ics  ct  ralioiies,  qiias  senici  ei  simul  Pater  fccit  in  Fi- 
lio,  et  secuntrnm  qiias  ordo  oiiiiiium  rerum  a  snmmo 
usque  deorsum  iexiiur,  lioc  est,  ab  inlelleciiiali 
creaiura,  quae  Deo  post  Deuin  proxima  esi»  usqn» 
ad  exiremum  reruin  omnium  ordiitem,  quo  corpora 
coniineniur.  Qiiaecimqiie  enim  bona  suiit,  participa- 
tione  per  se  boni*^bona  sunt;  eiquaecunque  essen- 
iialiter  et  subsianlialiter  subsisiuni,  pariicipatione 


tionis,  quoquo  modo  sinl**,  inveslfgatis,  non  auiem  *^  ipsius  pcr  scipsam  essejiiiac  subsistuni;  quaecunque 


temere  definilis,  ad  primordiales  causas,  circa  qoas 
Bosira  dispuiaiio  versatur,  redeundum.  Disc.  l^ 
deundum  sane ;  sails  enim  **  de  his  est  aetum. 

56.  Mag.  Causae  iiaque  primordiales  sunt,  quod 
tH  in  praecedentibus  dixeram,  quas  Graeci  ideas 
voeant»  boc  est,  spacies  vel  formas  aetcrnas  "  ei  in- 
commotabii^s  iHiiones,  secuiidum  quas,  ei  in  quibns 


vivunl,  parlicipatione  pcr  seipsaiii  viiae  vitam  pos- 
sideni.  Simililer  quaccunque  sapiuntet  inielllgunt  ei 
ralionabiiia  suni,  pariicipaiioneper  seipsam  sapien- 
iiae,  ei  per  seipsam  Intelligeniiae ,  et  per  seipsam 
raiionis  ^ariicipatione  sapiunt,  ei  inielllgnnl,  et  r»- 
tiocinaniur.  Eoitem  modo  de  ceieris  diceiidum. 
Nulfa  siqoi^m  vh^tus,  sive  generalis,  sivc  spedall». 
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^CdelfMnditur,    •  sit  om.  C. 


A  infinitae.  *  A  igfiiiim.  •  A  per  seivsam.  •  A  eoncupiscent.  '  A  qnat» 
ritur.  «  A  affpettlur.  •  A  supra.  »•  A  cQncupiscitur,  »»  A  in  om.  C.  "  A  usque  triada  stai.  ••  Sic 
KnmetvY.  ^V.itfe  om.  A.  *' Kmrim»,  *•  A  permwel.  *^  X  sapere  unquam.  *•  A  «fam/lcalft«e.  »•  A 
«oeeseMffuiiiiMtir     •■"•-     "  * -'^      *.  ot.  *   .n ...  ^  ..  .  ».-'^.    .    «. 

••eiom.  A.    " 


e.    ••Cia.    ^Knc.    *•  Sic  A;  C  »al  fiam.    «•  A  aeienwe.    «*A»orani.    «•SicA;  Cin  Aie. 
iunt  om.  A.    ••  $unt  om.  A.    ••r>i  om.  A.    ••  A  boni,  per  se. 
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In  nnlura  reram  invenllur,  qii^te  a  priiuor;»lalib»s  A  unUatem.  et  ordinalorum  ut  ordinutorum  per  te  t>Mfir 


cHiisis  ineffiibiM  pnrliripaiionc  uon  procedat.  Sed  ne 
qtiis  exisiimel,  quan  (io  priiiionlialilius  causis  dixi- 
mus  niillius  aiiclorrlalis  inunimine  fulciri,  qiinednm 
ex  libro  s:uicti  patris  *  Dionysii  dc  divinis  Nomini- 
biis  biiic  op4Ti  inserere  non  ifii  ongriiiim  (iiiximus. 
Disc.  NU  aptiiis,  iril  vcris  ralionibiis  convcnientins 
•uhjungitur, qiiain  sancloriim  Patriim  inconciissa pro- 
babiHsqiie  aii€toril:is.  Ma-c.  Ail  crgo  in  undecimo 
praedicli  sni  iibri  capitiiio  :  Quid  antcm  ommno^  in- 
fwit,  quod  per  seiptum  e*te  dictum  csty  aut  *  per 
leiptum  rj/a,  aut  quaecunqne  abtolute  ct  principalitcr 
•tte  expotuimut.  ttoe  dicimnt  non  ett  pratum , 
ted  rectumt  et  timplicem  dectarotionem  habet,  Non 
tnim  etuntiam  quandam  divinam  vel  angelicam  ette 


ordinationem,  et  uliorum,  quaccunque  **  hnjtit  •!*# 
hujut  tive  "  amborum  multorumve  *'  parlicipantiff, 
hoc  aul  hoc  aut  ambo  aut  muUa  sunt^  per  te  ipta  par- 
ticipaniia  invenies^  iptius  etse  primum  ea  participan- 
tin,  et  ab  eo  esse  primum  quidem  exitteniia ;  deinde 
hujut  aut  hnjut  principia  existenlia^  et  ,participando 
eo  ^^  essc  existentia  participata,  Si  autem  haec  narti'' 
cipntione  ette  tunlf  nnilto  magit  eorum  participantitu 
El  paiiio  posl  :  Elcnim  in  monade  omnit  numerui 
ante  subsisiit ,  et  hubet  omnem  numerum  monat  ime 
ipsasingulariicr,  et  omnis  numerut  unitur  qnidem  in 
monade,  Quantum  autem  a  *'  monade  provenity  /nii- 
ium  discernitur  et  muUiplicatur,  Et  in  centro  omnes  ** 
circnli  iineae  tecundum  primam  unitatem  contubiti' 


dieimut  •  perteiptam  exisiendo  exittendi^quae  tunt,  B  tutaetunt;  et  omne^  habet  tiqnum  in  temctipso  timpia$ 


tautam,  Solumniodo  enlm  exittendi  omnia,  qnaetunt, 
tt  tubtittendi  ^  iptnm  ette  tuperettentiale  principium 
H  etuntiae  '  cautale,  neque  vitue  parentem  aiiam 
deitatem  praeier  tuperdivinam  omnium^  quaecunque 
tiiunt  et  editae  vitae  cautam  viiam,  Sed  per  teiptum 
etu  ei  pf.r  teipfm  titam  et  per  teiptam  deitatem 
dieimut  prineipaUter  quidem  et  deiformiler  et  cauta- 
Hter  unum  omnium  tuperprincipale  et  tuperettentiale 
frincipium  ei  cautamf  parlicipaUler  aulem.  edilae  ex 
Deo  non  participante  providat  virtuiet^  per  tciptam 
dekfUaiionem^  quat  exitientia  proprie  tibimet  pariici' 
pant^  ei  exktenlia^  et  viventia,  et  divina  tunt,  el  dicun- 
fnr,  et  aiia  eimititer.  Proinde  *  et  primarum  iptartim 
opiimut  iubstituior  dieitur  ette ,  deindeparticularium 


lineat  uniformiter  unitat  ad  te  invicem  et  ad  unum 
principiuniy  exquo  procedunt,  el  in  ipto  quidem  cen* 
tro  univertatiter  adunantur,  Paulitper  **  autem  eo  tft- 
tiantet  pauUtper  ^^ditcernunlur^  magitanfem  receden* 
tet  magit  et  timpUciter,  quantum  ceniro  proximioreo 
tunt,  tuntum  el  ipti  ei  tibi  iniieem  adunantur^  ei 
quanlum  eoy  tantum  et  a  te  invicem  distanl,  Sed  ei  in 
tota  omnium  natura  omnet  tecundnm  singulat  na- 
turae  raiionet  eonvolulae  tunl  per  unam  inconfutam 
unilatem^  et  in  anima  **  uniformiter  secundum  partet 
omnium  providae  lotius  corporis  virttiies.  xVi/  ergo  tii* 
consequent^  ex  obscurit  imaginibut  in  ommum  eau" 
tale  nscendenlet,  super  mundanit  ocutis  conlemplari 
omnia  in  omnium  cansnU,  et  sibi  invicem  apposiia  uni- 


iptarum,  deinde  totarum  Iptat  participantium,  deinde  C  formiter  et  unita  *• ;  principium  cnim  est  exittentium. 


particulariter  eat  parUcipantium,  Et  quid  oportet  de 
•hit  dieere,  quando  quidam  divinorum  nostromm  ta- 
crorum  magittrorum  per  seij^tam  bonitatit  et  deitalit 
tubttilutricem  ^  tiunt  plutqnam  optimam  ei  plut^ 
'qnam  dirinam  per  teiptnm  bonitatem  ei  divinitalem^ 
iicentet  etse  beneficam  ei  deificam  ex  Deo  proceden- 
tem  donationem  ,  et  per  se  ipsam  formam  per  <e,  ip- 
4ffm  formificam  futionem^  et  totam  formatn^ei  particu- 
iarem  formam,  et  univertaUter  bona^  et  quaccunque 
atia  ucundum  eundem  4icta  tunt  et  dicentur  modum, 
deelarantia  providentiam  et  bonitatem  participatat 
ab  exittentibut^  ex  Deo  non  participante  provenientet, 
rt  *  copiosa  futione  et  tupencatentes^  ut  diligens  om- 
4^i|i  eamatit  tummitat  omninm  et  superetsenliale  et 


ex  quo  et  iptum  essrf  ct  omnia  tilcunque  **  exitteniia^ 
omne  principinm,  omnis  ftnisy  ac  **  omnis  nVa,  ofiiRts 
immortatitast  omnis  sapientiay  omnis  ordo,  omnit  har* 
monia ,  omnit  virtus ,  omnis  cuttodia ,  omnit  eoUocoi» 
tio  *',  omnis  distribtitio ,  omnit  intette^tns,  otnnit  ra^ 
tio,  omnis  sensutt  omnit  habituSt  otnnis  slatutt  omnii 
mofiix,  omnis  unitas,  omne  judicinm^  omttis  amicitia^ 
omnit  compaciio,  omnit  ditcretio^  omnis  terminutt  ei 
alia  nominatim  *^,  quaecunque  ab  este  exittenlia  oftN- 
nia  characleriznnt,  Et  posl  aliqiianta  :  Si  enim  juxia 
noz  tol  sctisibitium  estenUas  et  quatiiatet^  et  quidem 
multnt  el  discretatexistenles,  tatnenipsetinut  exitten 
et  uniformit  iUuitiinans  tux  renovat,  et  nutrit^et  cuttodii, 
et  perficit,  et  ditcernit^  et  unit,  et  refovet^  el  fecunda 


tupematurote  omtuno  utperexceUU  ea^  qtuu  suiit  te-  D  etse  facii^  et  auget,  et  mutat,  et  coUocat,  etptantat  *\ 


cuttdum  ^uaUmcnnque  etteniiam  et  nuluram.  Iicm  ex 
eodf^m  libro  •capiiulo  qidnlo  :  Principia  exitlentium 
omnia  *  iptiut  ette  participantia,  el  tunl^  et  principia 
tuni^  ei  prtmotunt^  deinde  principiasuut,  Et  si  quit  *• 
«uU  frirentium  ut  vivcntium  priticipiutn  dicere  per  sc 
iptaa  vitamt  et  timiUum  ut  simitiuni  pcr  se  ipaam 
s:mUiiudinemt  et  unitoium  ut  uniioruin  per  se  iptam 

VARIAE  LECTIONES. 


ct  renovat  ^* ,  et  vivificat  omnia ,  et  omnium  unum» 
quodque  proprie  tibi  eunJem  et  unum  tolem  partici* 
paty  et  mutiorum  participantiutM  ttntts  tol  cautat  in 
seifso  uniformiterpraeambit^^^^mutto  tnagis  superterrae 
et  ipsius  et  omttia  **  causnUspraetextsse  "  ipse  ••  oni- 
iii«m  exislentiutn  paradigmnla  sccuthium  tmam  tnper- 
ttteutintem  unitutem  conccdcn^tHm.  Deiiide  ci  etiCU' 


'  pairis  om.  A.     *  A  atque.     *  C  dicntnns 
ttantiam,    •  et  om.  A.    *  A  omnium,     ^^  C  que,  *'  A 

o:n.   _-    ""  ,"       "  -_    

sflnimaiff.    •*  or  om.  A.    •'  A  cotlatio. 
peramiit,     ••  A  omniunt.     *•  A  praeteritte 


•  A  Perinde, 


'  C  tub^ 


^  tubsistendi  on\.  A.     *  \  esseniiam.       i^mvn»^,       v—.— 

qtiicuiiqite.     '•  sire  hujus  oin.  A,    *»  A  tnultorum,     **  eo 

A.    '*aoin,C.     »•  A  omiiei.     '"^  \  Uievitcr,     **  k  brcviter,    «•  A  /i/m.     *^  C  uuitaie,    •»  Sic  C;    A 

■^  notninatim  om.  A    ■*  ct  piantai  oin.   A.    ■*  C  rtmovet.    •'  A 
••Aiit  t€. 


!?•  iOANiNiS  SCGTI  6«0 

Itflf  udducU  jusia  ab  Mtntin  4gre$$tonem.  Paradi-  \  cuitdum  qua$  ipsa  $upere$$entiali$  existentia  omma  ei 
gmnta  autem  dieimu$  e$$e  ipia$  in  Deo  exiitentlum      praede$tinnvit  et  adduiit,  Et  jam  *  hiiic  ]ibro  tdrmi* 
BubiitQntifica$  et  uniformiter  praetexla$  rationex^  qua$      nus  esl  iniponoiidus  ul  nrhitror.  Disc.  Ila  flat.  Ex« 
tfieologia  praede5tinalione$  vocat  et  divina$  el  opt.^      i^licil  liher  sccundus  nCPl  «TIEflK. 
mu$  roluntale$  exiiientium  di$creiiva$  et  faciivas,  $0- 

INCl  PI  r  LIRKR  TERTI US  *. 


Mac.  Ii»  seciiiido  libro  tola  fere  noslrae  raliocina- 
lio!iis  inicnlio  est  consitiluta  de  secunda  universalis 
iwiitifae  t  onyidcralione,  el,  ul  ila  dicam,  forma  sive 
ypccie,  qiiaecunque  vcrisimilia  nobis  visa  sunf,  e: 
Hd  liquidum,  ut  arbilror,  deducla,  veraeque  ralionis 
ronciiisionibus  inconcusse  muriita,  lileris  inandare. 
Universalis  aul.em  naturae  secunda  *consideratioest 


tuiae  consideratione,  hoc  est,  de  ca  parte  creaturse. 
quae  crealur  etnon  creat,  qiiicquid  iiobis  in  mente  ** 
.ux  nelcrna  patefeccrit,  lexi.  Disc.  Non  aliter  dispu* 
landi  viain  ingredi  opoilet ,  ut  aesiimo.  Nam  si 
priinus  libcr  de  nalura  *'  cuncla  creanleel  a  nullo** 
creala,  deque  solo  Deo  inlcllccia,  secundus  vcro  de 
ea,  quae  et  creatiir  et  creal,  et  in  primordiis  reruin 


ea  ipsius  parle,  quac  et  crealiir  et  creat,  et  in  "  cognoscitiir,  ration:ibili  traclat  progressione  :  nuin 


qua  rerum  omniuip  principia,  hoc  est,  primordiales 
r^usae,  seu,  ut  saepe  diclum  est,  praedestinatioiies 
rerum  creandarum,  seu  divinac  voluntatcs,  et  *  saii 
rlorum  Palruin  auctoriias,  el  ipsa  recla  raiione  con 
»iiUa  veritas  edocet  csse  coiisideranda.  Uhi  etiam 
ipsa  '  disputationis  neccssitas  exigebal,  quaedam  dc 
iitcidenlibus   quacslionibiis  principalis   quaeslionis 
revelandae  gratia  inlroducere.  Nulla  siqiiidcm  priii 
(ipaiis  quaestio  cst,  ut  opinor,  quae  non  incideiites 
quaeslioiies,  duin  diligenli  inenlis  coniuilu  investi- 
^alur,  recipiat.  Enpdari  cnim  aliler  impossibile  est, 
piaescrtim cuin  necossariuni alque  * iiieviiabilc ficret, 
<lir.ii  Cc  principiis  rernm  dispiitaltaini:3.  hoc  est,  de 


sequens  ^'  esl,  ut  cl  lerlius  de  lerlia,  qnae  creatur 
el  non  creat,  conslitiitionis  suae  maieriain  siisci- 
piat?  Sed  priusquam  ad  enodandam  banc  natnrae 
parlem  transoainus,  iiosse  veliin,  qiia  ralione  eani 
naturam,  qiiae  ab  oinnium  nalurarum  univerditate 
per  excellentiam  sul  atqiie  iiinnilatem  reinovctur, 
veluli  priinani  parlem  ipsius  universitatis  ponerc 
voluisii  Univcrsilas  siqnidem  forinarum  siipnini 
partiumque  nuineris  iniplelur,  ac  per  lioc  in  intini* 
lum  non  progreditiir ;  siiis  eniin  Onihus  siirsun 
versus  atqiie  dcorsiini  lonninaliir.  Ab  intellectiiali 
siquidem  creatura,  qiiae  iti  angolis  est  coiistituta,  el 
ut  allius  asctndamiis,  n  priniorilialibus  causis,  snpr:^ 
priinnrdialibuscausis,  dc  unoetiam  omniuin  princi-p  qnas  vera  ralio  nil  snpcrius  prncier  solurn  Deiir.i 
-:.   fv.^  -.:i-i:„...    -..: -^i..- ^ I- ..«  ..-:  roperit ,  inchoans  ,   per   nalnrnlcs  ordinos   iiitolli- 


pio,  Dco  videlicel,  qui  solus  est  sola  ac  prinia  cau 
saruMi  oninium  causa,  cl  supercausalis  causa,  et 
bitperesseiiiialis  boiiilas,  ciijiis  pariicipaiionu  oinnia 
princ  pi9,eioninescau$aeomnium  reruiusubsistunl, 
ilisc  vtro  nuUum  parlicipat,  quia  oinni  principio  su- 
pi-riori  se  vei  sccuin  exisieuti,  non  lanien  ^  coes- 
8<  ntiali  sibi,  yninino  caiel,  quoil  aniinooccurrebat, 
hiseii  '.  Qiiis  enim  dc  crcalis  causis  rccle  quid  di- 
cel,  i;isi  prius  unicam  omnium  causani  pcr  sc  sub- 
sislcntcm,  et  a  nulla  praecedenti  se  crealam  pure 
pcrspiciat,  in  quantum  de  incffabili  datur  fari,  dcque 
hicomprehensibih'  comprehendi,  de  superantc  oni- 
nem  intellectum  intelligi?  Cum  his  etiam  qnaedam 
de  redilu  rerum  mutabilium  alqiie  segregatarnm  per 


gibilium  oaelcsliuiiiqiie  osseviii:ui!in  ot  vi^ii.ilitiiii 
niiin  !uin  isliirn  constiluciiliuni,  iisqiie  ad  oxhcinnn 
toiius  crcalurae  ordincin,  qr.i  corpor.bi:s  oorixMui!.- 
que  inorenienlis  ac  dclrinic.lis  *"  iii)|ilclur,  variii 
quoqiie  docessionibiis  et  tucoi^ssiouibns  "  pcr  catho- 
licorum  eiemcniornm  iti  piopiia  ooiluiii,  conimqiio 
lieruui  **  incatholicasoliitionem  peragiiiir,  descendll. 
Croatrix  vero  **  totius  universilalis  natnr.i,  qiioniam 
inhnila  est,  nuUis  nnihus  siirsum  vol  deorsuni  con- 
cluditur;  ipsa  siquidcm  nnihil  oninia,  el  a  iiuUo 
ainbilur.  Nec  mirum,  dum  nec  a  seipsa  ambiri 
sinitur'*,  quia  universaliier  iiescit  ainbiri ;  que;i.- 
aiinodum   universali:er  a  seipsa,  qiianio  ii»agis  ab 


diversas  na^urae  divisiones  et  parles,  qiiibus  inun*  ^  alio,  oomprehendi,  seu  in  aliiiiio  de(iiiilo  vol  dofinibiit 
dus  iste  *  perficitur ,  iterum  in  principia  sua ,  ex      supernaturaliler   eiTugit   iiileliigi.  Nisi   fortc   quin 


quibus  procediint,  el  in  quibtis  iinmutabililcr  siib 
iistunt,  dum  finis  oniniuin  venerit.  eoriiinque,  qune 
in  moiu  sunt,  status  apparucrit ,  posl  *'  quem  nihil 
inovebitur,  brcviler  praelibavimns  **.  His  itaque 
aUisriue»  ut  diximus,  sccundi  scrmonis  ordo  tc\i:iir. 
Deinde  consequentia  qiiaestionum,  ni  fallor,  exigil, 
terlium  librum,  Deo  diice,  de  tertia  nniv  rs::iis  i.a- 


dicnt,  in  lioc  solo  se  ambit,  duin  se  sapit  aaibiri 
non  posse ;  in  hoc  se  coinpreliendit,  dum  so  sapU 
comprelicnsibilem  •' non  esse ;  in  hoc  se  inleliigit, 
dum  sapit,  in  ullo  se  intelligi  impossibile  esse,  quia 
onine  qiiod  esl,  ct  polest  csse,  siiperal.  El  cinn  ila 
sit,  nuUusque  reote  philo^ophantitnn  his  ratioitihns 
lcmcre  rcsislnt,  cur  iiitra  iiiii\cr^ila!is  ^li^isiones  a 
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DE  DIVISIONE  NATUUAE.  —  LIBER  TERTIUS.  02( 

lensibiHiim  clarius  elucescai  *,   ceniium  ot  A  noii  f;illeri8,  nl  opinor;  non  enim  Mlller  veri  eilocct 


eriptam  ei  circulnm  diiigentcr  intuere,  rc- 
lineas  a  centro  inchoaias,  cl  ad  circulum 
iS  *  ,  iliique  terminalas.  Disc.  Sa<'))C  lioc 
seu  in  uniino  per  plianlasiain  inlerius,  seu 
)  viiil»ili  coiporcaqiie  cxicrius  sensui '  siib- 
[a€.  Non  iiiluit'is  es,  quomodo  oniiies  lineae 
o  adiinanUir,  ul  ^  nulla  illarum  ab  aliis  dis- 
oisaiit  niminim,  quia  omnes  in  co  unum 
iiullomodo  a  seipsis  discrcpaut,  itaut  ratio- 
*  non  junctura  lineariim  in  untmi,  scd  fons 
rincipium  simplcx  et  individnum ,  ex  quo 
nraliter,  sive  arte,  inulti]dex  liuearum  nu- 
procedit,  centrnm  deriniaiur;  esi  enim  ccn- 
oniversalc  linearum  initiuin,  in  quo  omnes 


raiio.  Nnm  itaqu<;  cernis,  quo  1  nulla  Icx  nguranim 
tibi  obhtat  **,  vel  te  cohibet  ",  nt  '•  ab  omni  spalio 
scu  linca  incipias  tolam  (iguram  et  ordinarc  *^  el  nu  - 
inerare?  Siccnim  iutper.il  ratio.  Ac  por  hoc  quot  spa* 
lia  lineaequc  sunl,  lol  principia  ftncsque  numcrandi 
et  ordiiiandi  fieri  possiint*  Disc.  Hiiic  etiam  conclu- 
sioni  non  resislo ;  sed,  quorsum  teiidal  ",  expeclo 
nosse.  Mag.  Non  aliorsum,  nisi  ul  lucc  chtrins  cogno- 
scarous,  sunimos  theolDgos  eoruinqiie  pediscquos  om- 
nino  posse,  uulla  ralioncobslante,  et  ab  omiiibuspri- 
mordialibus  causis  conlemplationiseorum  inilium  su- 
inere,et  in  omnibus,  prout  cuiquc  visiiin  fuerit,  ipsius 
contcmplationis  finem  constiluerc,  ita  u(,  quot  pri- 
mordiales  causae  sint,  el,  iit  cautiiis  eloquar,  quot  in 
ml.  Disc.  Hoc  qiioque  in  geometricis  ratio-  B  contcmplantium  intelieciibus  qiioquo  modo  forman- 


lih!  apcrtissiine  suasum.  Sed  haec  omnia 
imo  quam  sensu  pereipiuntur,  siveinterius 
nlasiam  ',  sive  exterius  per  sensum  ^  de  ta- 
lil  qnts  dispuiare  *.  Mag.  Rectc  dicis ;  haec 
bnjiismodi  piira  meniis  acie  dijudicantur. 
ni  fallor,  in  prima  linearum  progressione  ab 
tate,  quac  in  centro  est,  quantum  sibi  invi- 
»e  conjunguntur,  ut  vix  discerni  a  se  invi- 
sinl.  Dum  vero  longius  a  centro  protendun- 
ins  paululum  spatia ,  quibus  a  se  invicem 
itur,  crescere  inciptnnt,  donec  ad  extremum 
I»  qiio  nniuntur,  per\'eniant;  ubi  latissima 
leniata  roensurantur,  hoc  esl,  spatia  inler 
onsUtnia,  quae  sibi  invicem  aeqiialia  siint, 


tur,  seu  formari  possunl,  tol  earuiii  ordiiies  nuine- 
rosaquc  |4iiralitas  recte  pbilosophantibus  juxta  ca- 
pacitatein  singulorum  theoriae.prout  quisqiie  \oluc- 
rit,  mirabili  divinae  providcntiae  disposilionc  nliro 
sese  offerunt  *•;  et  duin  haec  In  menlibus  ihcorl- 
zantium  divinae  disciplinac  divinarumquc  thooplia- 
niaruin  modis  divcrsis  "  mirahilibusqne  *"  pcragun- 
tur,  ipsae  per  seipsas  omniuin  ,  qnae  sunt ,  primor- 
diales  rationes  uniformiier  et  iiicommutabiliter  in 
Vcrbo  Dei,  in  quo  factae  siint,  ununi  et  id  ipsnni 
ultra  omnes  oirdincs  oronemqiie  numeruin  aolernali* 
ter  subsistunt  *'.  Disc.  Clare  jam  video  tiiac  inicn- 
tionis  ratiocinationisque  fincm,  siquidem,  ut  arl.i- 
tror,  nil  aliud  suadere  contendis,  nisi  ut  in  ipsis  '• 


eoruui  latiora  aul  angiistiora  aliis  reperian-  C  principiis  reruin  nullus  ordo  naluraliter  .«^pecialis 

quaeratur.  Et  incrito.  Quis  enim  in  •*  his,  quae 
supra  omnem  niimerum  omncinqne  ordinem  cxcel- 
situdine  siiae  natiirae  a  condiiore  oninium  creata 
sunt,  ordinem  vel  numerum  rationabiliter  quaesie- 
rit,  dum  sinl  omnis  numeri  omnisque  ordinis  initia 
in  semetipsis  sibi  invicem  unita,  et  a  nullo  infcrioris 
naturae  contuitu  discreta?  Sola  siquidem  gnostica 
conditoris  earum  virtus  cas  numerare,  discernere, 
multiplicare,  ordinarc,  dividcre  non  incongrue  cre- 
ditur  posse.  Quoniam  vcro  modo  qiiodam  incognito» 
uliraquc  naturain  repcrlo,  in  theophaniis  siiis  ineii- 
tibiis  contemplantium  conforinantur»  in  eis  eiiam  cl 
inultipiicari,  et  dividi,  et  nuinerari  posse  dignoscun- 
tur  **,  in  intcllcclibus  dico,  pront  datur  eis  conteni- 


imadmodum  et  in  ipsis  lineis  una  eademque 

0  est  in  lantum,  ut  earum  nullae  longiores 

1  brevi4)res  sint ,  naturaii  ration^bilique 
ile  in  utrisqiie  scrvaia,  in  latitudine  spatio- 
I  el  in  loiigitudinc  linearum.  Disc.  lla  est, 
iie  inteHigo.  Mag.  Qiiid,  si  velis  spatiorum 
ram  uumernm  dignoscere,  ct  iii  ordincni 
I  redigere?  Num  potes  spcciale  spatinro, 
i  apccialiter  invenire,  ex  quo,  vel  cx  *•  qua 
er  ac  proprie  incipias?  Disc.  Mihi  quaerenti 
irrit  Tanta  siquidem  aeqiialitas  iii  his  prae- 

nQliuin  spatium  ab  alio,  nu!la  liiiea  ab  alia 

rentiani  quandam  seu  proprietatem  possit 

Nam  et  ilie  circuliis,  iiitra  cujus  ambitum 


oiliguntur,  ita  sihimet  in  seipso  siinilis  est,  ^  plantium  ".  Ac  per  hoc  conficitur,eas,  id  cstpri- 


pars  cjtis  ab  alia  discernaliir,  seu  natura, 
Coiitiiiua  namque  quantitatc  pollet,  ac  per 
0  certo  principio  iiichoat,  nullo  constitulo 
lnditiir,  sed  totiis  sibimet  in  lolo  et  princi- 
,  ei  finis  subsistit.  Hiiic  est,  qtiod  circularis 
MifZ<^  a  Graccis,  hoc  est,  principio  careus 
luinatnr,  aliorumqiic  motuum,  id  cst,  rccii 
i,  obiinet  principatum.  Mag.  In  his  omnibus 


mordiales  causas,  nuUum  ordinem  iiitcllectui,  vcl 
sensui  cognitum  in  semetipsis  recipere;  In  earuni 
vero  thcorico,  hoc  est,  contcmplative  animo  qtios« 
dam  ordines  divcrsos  *^  atqtie  ninltiplices  coticC' 
ptionc  quadam  inlclligcntiae  procedente  in  ralione 
per  qiiasdam  imagmationes  verisimiles  nasci.  Sc.f 
ctim  hacc  ita  se  habeant,  non  te  credidcrim  sine 
aliqua  speciali  ralionc  principaliiim  causaruin  con- 
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possidcre    * 


priiDordii 

iheoria  in  summa  ac  vcra  intelligenlia  versatur; 
):ilcl)o<:lus  enim  est  intelligens  oninia,  priiisquam 
fianl.  Ac  pcr  hoc  qninta  in  ordine  primordialiiim 
cognoscilur  per  seipsam  intelligentia  *,  ciijus  '  par- 
ticipalione  inleHigunl,  quaecunqiie  inlcllignnt  ^,  et 
inlellectus  sunt;  ipsa  vero  prima  parlicipalio  sum- 
mae  nc  venie  iiitelligentiae  condita  esl.  Scxla  con- 
tcmplatio  divinae  naturac  in  vera  summaque  sapicn- 
tia  constituilur.  Hinc  non  immcrito  inier  primordia* 
les  caiisas  sexto  loco  per  seipsam  sapientia  colloca- 
tur,  qiiae  prinia  parlicipatio  est  summae  ac  verae 
sapienliae,  participatione  vero  sui  omnibus  post  se 
sapienlibus  sapiendi  causa  creata  osi.  Yerae  ac  sum- 
mae  naturae  *  seplima  contemplatio  est,quae  consi- 


JOANNIS  SCOTl  m 

Divinae   naturae    quinla  A  Creatoris  sui  voluntatero.  £t  notanduro,  quoo  crdo 


Iste  primordialium  causarum,  qucm  a  me  exigis,  ad 
cerlttm  progredicndi  modum  inconfiise  disccrni  ncn 
in  ipsis,  sed  in  iheoria,  hoc  est,  iii  animac  **  cou* 
tuilu  qiiaerentis  eas  " ,  earnmque,  qiianlum  datur, 
noliliam  in  seipso  concipieutis,eamque  quodamir.oilo 
ordiiianiis  conslitulus  sit,  ut  de  eis  cerlum  aliquid 
puraquc  inlelligentia  definilum  pronuntiare  possit. 
Ipsac  siquidem  primae  causae  in  seipsis  iiniim  sunt, 
et  siiiipliccs,  nullique  cognito  ordine  dennilac,  aut  a 
se  inviccm  scgregalae ;  hoc  enim  in  eflcctihus  suis 
paiiuntiir  *'.  £t  sicui  in  monade,  dum  omnes  numeri 
sola  raiione  subsislunt,  nullus  lamen  numerus  ah 
alio  numero  disceriiilur ;  unum  enim  sunt,  et  sim- 
plex   unum,  ei  non  ex  mullis  compositum  unum. 


derat  summam  ipsius  ac  vcram   virtiitem.  Ac  per  B  siquidem  cx  monade  omnis  numerorum  inultiplicaiio 


hoc  per  seipsam  virtus  inter  primordiales  septimam 
sedem  occupat,  et  est  prima  pariicipatio  siimmae 
ftc  verae  virtuiis;  ceterae  vero  posi  eam  viriutum 
species  participationes  ipsius '  sunt.  Octavus  theo- 
riae  gradus  est,  in  quo  mens  pura  summa  veraque  ' 
divinac  nalurae  heatiiudincm  iniuelur.  Ciijiis  prima 
participalio  esi  *  per  se  heatitudo,  quam  veluti  ocla- 
vam  primordialium  pnrticipant,  beataque  sunt  **, 
quaeciinque  post  se  hcaia  sunt,  omnia.  Nona  in  or^ 
dine  llieoria  divinac  ac  summac  veritatis,  ciijus 
prima  participatio  est/'  per  seipsam  veritas,  posl 
quam  et  per  quam  quasi  primordialiiim  nonam  ** 
▼era  sunt,  quaecunqiie  vera  sunt,  omnia.  Dccima 
ponitiir  per  seipsam  aeternilas,  quae  prima  pariici- 


progreditur  in  inlinitum,  non  auicm  monasex  mul* 
iipricibiis  el  a  se  progrcdientihiis  numeris  veluii  in 
unum  collectis  conncitur  :  similiicr  primordiales 
causae,  dum  in  principio  omnium,  in  Vcrbo  videli- 
cel  Dci  unigenito  *',  suhstiiulae  intelligiiniur,  unum 
simplex  aiqiie  individuuin  suni,  dum  vero  in  tlTectus 
suos  in  infiiiiium  muliiplicatos  procediint,  numero- 
sam  ordinatamque  sui  pluralilatein  recipiunl,  non 
quia  causa  oiniiium  ordo  non  sil  vel  ordinatio,  vel  '* 
per  seipsam  ordinalio  iu  principiis  rerum  non  nu- 
meretiir,  ciiin  omne  ordinatum  pariicipationc  ipsius 
sii  ordinatum;  sed  quia  omnis  ordo  in  sumina  om- 
nium  cnusa,  el  in  ipsius  prima  pnrticipalione  unus 
ac  simplcx  esi,  nullis(|iie  diflerenliis  discerniiur,  abi 


palioesl  summae  ac  veraeaeiernitatis,etpostqiiam  C  oniaes  ordines  a  seipsis  non  discrepanl,  quoniam 


ei  per  quam  aelerna  sunt,  quaecunque  aeterna 
sunt  ^',  omnia.  £adem  rniio  est  dc  magniiudine,  de 
9more  et  pace,  de  unitate  ei  perfectionc;  per  has 
enim  primordiales  causas  a  summa  omnium  causa 
descendunt,  quaecunque  magniiudinis,  amoris,  pn- 
Cis,  unitatis,  perfeciionis  participnnlia  suiil.  Siifil- 
clunt  haec,  ut  arbilror,  ad  ca,  qiiae  voliimus,  niani- 
feslanda.  Praedicla  siquidem  thcoria  uiiiformiicr  in 
omnibtis  rcrum  otnnium  principiis  ,  in  infinitnm 
progredieniihus,  menlisobiutibus  deiformiier  arridet 
obiqtie,  sive  in  his,  quae  et  '^  inielligi  ci  nominari 
possunl,  sive  in  his,  qiiae  solo  iniellectu  percipiun«> 
Uir,  significaiionibus  tamen  deficiunt,  sive  in  his, 
quae  nec  intellectu  comprehendutiiur,  ncc  nomina- 


uuiim  iiisopnrabile  sunt,  unde  reriim  omnium  mul- 
tiplex  ordo  desccndii.  Ordo  iiaque  primordialijni 
caiisarum  juxla  contemplanlis  animi  arhiirium  con- 
siiliiitur,  in  qiiantuiu  earuiii' cogiiitio  de  divinis 
caiisis  disputantihus  datur.  Licei  cnim  pie  ac  pure 
philosophaniihus  ab  unaquaque  earum,  prout  vult, 
iiichoare,  ei  pcr  ccieras  iiieiitis  oculiim,  qui  est  vera 
raiio,  ordine  quodam  coiilemplationis  convolvere» 
oiiines,  qiiascunquc  potesl,  percipiens,  ei  in  qnati- 
cunque  earum  tcrminum  suae  iheoriae  cbnsiituere. 
Sicut  nuiic  intcniionis  nostrne  humilis  capaciias  ex 
boiiitatc  primordialium  caiisarum ,  veluii  quodara 
ordiiic  consiitutarum,  numerum  coepti  computare, 
ei  in  ea,  quae  dicitur  per  seipsam  perfectio,  velati 


tionihus  exprimuntur;  fiigiuni  cnim  omnem  sensum  D  qitinto  decimo  loco  constiiuia  finem  exemplo  dedit. 


omnemque  meniis  contuitum  ;  nimia  siquiilem  alti- 
ludinis  suae  "  clarilate  obscurnntur.  In  ipso  enim 
•ont,  de  quo  Apostolus  dixit :  Qui  soins  hnbet  immor- 
talitatem^  6t  lucem  liabitat  inaccesiibilem.  Ncc  mirum, 
si  causae  primordiales  in  iiifiniium  protendaiitur. 
Utenim  prima  omniuni  causa,  ex  qua,  et  in  qua, 
el  per  quam,  et  ad  quam  condiiae  suni,  infinita  esi, 
ita  61  ipsae  finem  nesciunt,  quo  clandantur,  praelcr 


quoniam  exempli  graiia  has  principales  caiisas  pro 
viribus  inienlionis  sune  elegit,  ei,  ui  ei  visum  est, 
ordinavii;  nnn  qiiod  ita  natura  sua**  sini  constiiutae, 
uhi  omnia  unum  sunt,  et  simiil  et  simpliciter  sunl, 
sed  quod  quaerentihiis  eas,  deqiic  eis  qiiiddam  exem- 
pli  gratia  profcrre  volcntihus,  sic  tcI  sic,  el  multi- 
plicilcr,  et  infinile,  divino  radio  illuminantc,  in  Iheo- 
phaniis  suis  solent  *'  apparere.  Ei  ut  hoc  exemplo 
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DE  DIVISIONE  NATUHAE.  —  LIBER  TERTIUS.  021 

«ibiliiiin  clarius  elucescai  ^   cenlrum   ct  A  non  f;ilien8,  iil  opinor;  non  enim  ulller  Ycra  eilocct 


|Ham  ei  circuluni  (liligenler  inluere,  rc- 
leasacentro  inchoaias,  cl  ad  circuium 
'  9  ihique  lerminatas.  Disc.  Saepc  lioc 
II  In  uniino  p<'r  phaiilasiaiii  inleriiis,  seu 
i^bili  corpon'a(iiie  exicriiis  seiisiii '  siib' 
.  Non  iiiluilus  cs,  quomodo  oinnes  lincae 
iiliinanlur,  ul  ^  nulla  illarum  ah  aliis  dis- 
il,  niinirum,  qiiia  omncs  in  co  unum 
Ilo  moilo  a  seipsis  (liscrepant,  ila  ul  ratio- 
lon  junctura  linearum  iii  unum,  sed  fons 
cipium  simplex  et  individuum ,  ex  quo 
ililer,  sive  arte,  inulii|dex  linearum  nu- 
tcedit,  centrum  definiaiur;  csi  cnim  ccn- 
iYersale  linearum  iniliuin,  iii  quo  omiies 


raiio.  Num  itaqiic  cemis,  quol  nulla  Icx  figuranitn 
tibiohstai**,  vel  lecohibet  ^*,  ut  *'  ab  omni  spatio 
scu  linca  incipias  totam  (iguram  ct  ordinarc  *^  et  nu  • 
merare?  Siceiiim  iinperat  ratio.  Ac  por  hoc  quot  spa* 
lia  lineaequc  siint,  tot  principia  ftncsqiie  numerandi 
et  ordiiiandi  neri  possiint.  Disc.  Huic  etiam  coiiclu- 
sioni  non  rcsisto;  sed,  qiiorsum  teiidat  *•,  expeclo 
nosse.  Mag.  Non  aliorsum,  nisi  ul  luce  ciarius  cogno- 
scamiis,  sunimos  iheologos  eorumqne  pediscquos  om- 
nino  posse,  uulla  raiionc  ohstanle,  etahonniihuspri- 
mordialibus  causis  conlemplationiseorum  inilium  su- 
mere,el  in  omnibus,prout  cuiqiic  visnin  rucrit,  ipsius 
coiitcmplationis  nncm  cotisliliierc,  it^i  ul,  quot  pri- 
mordialcs  causae  sint,  el,  iit  cautius  cloqiiar,  qiiol  in 


,  Disc.  Hoc  quoque  in  geomelricis  ratio-  B  contcmplantium  intelleclibus  quoquo  modo  forman- 


i  apcrtissiine  suasum.  Sed  haec  omnia 
»  quam  sensu  pereipiunutr,  sive  interius 
uam  *,  sive  exleriiis  per  sensum  ^  de  ta- 
qnis  disputare*.  Mag.  Recle  dicis;  bacc 
ojiismodi  piira  mentis  acie  dijiidicantur. 
fallor,  in  prima  linearum  progressione  ab 
s,  quac  iii  centro  cst,  qiiantum  sibi  invi- 
conjunguntur,  ut  vix  discerni  a  se  invi- 
l.  Dum  vero  longius  a  centro  protendun- 
paululum  spaiia,  quibus  a  se  invicem 
r,  crcscere  incipiiinl,  donec  ad  extremum 
qiio  Hniuntur,  pcr\'eniani;  ubi  lalissima 
nata  racnsurantiir,  hoc  esl,  spaiia  inter 
ililnia,  quae  sibi  invicem  aequalia  sunt, 


tur,  seu  formari  possunt,  tot  earum  ordtiics  niimc- 
rosaqiic  piiiraliias  recie  pliilosophanlibus  jiixta  ca- 
pacilateui  singuloruin  lheoriae,prout  quisqiic  voluc- 
rit,  mirabili  divin:ie  providcntiae  disposiiiouc  iiliro 
sese  oflferunl  *• ;  el  duin  haec  in  mcniibus  ihcorl- 
zantium  divinae  disciprmae  divinarumqiic  thoopha- 
niartim  modis  diversis  "  mirahilibusqiie  *"  pcragun- 
tur,  ipsae  per  seipsas  omniuin  ,  quae  sunl ,  primor- 
diales  rationes  uniformiier  ei  iiicomuiuiabilitcr  In 
Verbo  Dei,  in  quo  faciae  sunl,  ununi  ei  id  ipsnm 
ulira  omnes  olrdincs  omnemqtie  numeruui  aolemali- 
ter  subsisliint  *'.  Disc.  Clare  jam  video  tiiae  iuicn- 
iionis  ratiocinaiiouisqiie  fiiicm,  siquidem,  ui  arl:i- 
tror,  nil  aliud  suadere  contcndis,  nisi  ui  in  ipsis  *• 


ruin  laiiora  aui  aiigusiiora  aliis  reperian-  C  principiis  reruin  niillus  ordo  naluraliter  i^pecialis 

quaeratur.  £i  incriio.  Quis  enim  in  **  his,  quac 
supra  omnem  numerum  omneinqiie  ordinem  cxcel- 
siiudine  siiae  naiiirae  a  condiiore  oninium  crcntn 
suni,  ordineni  vel  numerum  ralioiiabiliier  qtiacsie- 
rit,  dum  sinl  omnis  niimeri  omnisque  ordinis  iiiiiia 
in  semeiipsis  sibi  invicem  unita,  ei  a  niillo  infcrioris 
naiurae  contuiiu  discreia?  Sola  siquiiiem  gnosiica 
condiioris  earum  virlus  cas  numcrare,  discernerc, 
mulitpiicare,  ordinarc,  dividcre  non  incongriie  cre- 
ditur  possc.  Quoniam  vcro  modo  qiiodam  incognilo» 
ullraqiie  naturam  repcrto,  in  iheophaniis  siiis  mcn« 
iibtis  coniemplantium  conformantur,  in  eis  eiiam  el 
inuliipiicari,  ei  dividi,  ei  numerari  posse  digtioscuii- 
tur  *',  in  iniclleciihus  dico,  proul  datur  eis  coniein- 


idmoduin  ei  in  ipsis  lineis  una  eademque 
rsi  in  lantum,  ui  earum  nullae  longiores 
breviures  sini ,  naiuraii  rationabiiique 
in  uirisqiie  servaia,  in  laiiittdine  spaiio- 
l  in  loiigiiudinc  liticaniin.  Disc.  Ila  est, 
inielligo.  Mag.  Qiiid,  si  vclis  spatiorum 
n  uumeriim  dignoscere,  ct  ia  ordinem. 
-eiligere  ?  Ntim  poles  spcciale  spaiium, 
pccialiier  invenire,  ex  quo,  vel  ex  *•  qua 
ac  proprie  incipias?  Disc.  Mihi  quaerenli 
it  Tania  siquidem  aeqiialitas  iii  his  prae- 
illuin  spaiium  ab  alio,  nu!Ia  linea  ab  alia 
iliain  quandam  seu  propriclaiem  possii 
im  el  ilic  circulus,  iiilra  cujtis  amhiium 


— ^ n  

guntur,  ita  sibimci  in  seipso  similis  esi,      planiium  *'.  Ac  per  boc  conficiiur,eas,  id  csipii- 


rs  ejiis  ab  alia  disccrnaliir,  seu  naiura, 
Milinua  namquc  quaniilalc  pollct,  ac  per 
serio  princlpio  iiichoal,  nullo  constituto 
litiir,  sed  ioliis  sibimei  in  lolo  et  princi- 
l  finis  subsislii.  Hiiic  est,  qiiod  circiilaris 
'/j^  a  Graccis,  hoc  esi,  principio  carcus 
tiatur,  aliorumqiie  moiuum,  id  cst,  rccii 
ibiinet  principalum.  Mag.  In  his  omnibus 


mordiales  causas,  nullum  ordinem  inielleclui,  vcl 
sensui  cogniium  in  semetipsis  recipere ;  In  eariini 
vero  thcorico,  hoc  esl,  conicmplaiivc  animo  qiios« 
dain  ordines  divcrsos  *^  alque  mulliplices  cotice- 
piionc  quadam  inlclligenliae  procedente  in  ralione 
per  qiiasdain  imaginationes  verisimiles  nasci.  Sc  f 
ctim  hacc  ita  se  habeani,  non  te  credidcrim  sitie 
aliqua  speciali  rationc  principalitim  causarum  coii- 
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r27 


iriiiierali.">:icn  :ib  ipsa  per  soi|;>;:!rn  loni.ir.e  in- 
rhaassc.  Non  cniiii  osl  riio  clisj)til;iiirmn!,  (?:ios;iin 
i|!ji  1,  (Mus!  o;»re:is  (liceio.  .\fA(:.  lln*  fvirlnisis  n(5fi 
itMUcrc  liiiTnv^,  si  /.o  iininon)  pl«'  :\c.  p  'rr.'Clc  (jlspn- 
lanli.sm  ,  el  i::-.!'0  ii:oJo  (!c  vcne  rjiliticinalionis 
seniil:!  (!c(i:ii;r.rii!:»i5,  umim.  nie  cssc  cognosccrcs. 
Qi]0>ii:im  vero  iuier  inagnornm  pliilosopliomm  c\- 
iremos  pe(iise;|!ios  \i\  locnm  invenio  h  ;licre  *,  non 
incanle  lie  psnces  .ijj.iilins  mcls  per  allissimos  llieo- 
rj-.ic  asccnsns  promi;'  n  !nm.  S.n*pe  naniqne  niclioris 
ingenii  pufiorisqi"  sinc  comparaiiono  in  ipsis 
asccnsionibns  inelioajites  ingredi,  anl  crranti^s  •  de- 
viavernnl,  ant  ahiiis  asrcndere  non  valcnies,  ad 
inferiora  rcversi  snn!,  a!it  eas  silenlio  lionor!ricanie«!, 
alliora   se    allingert    canlc  ac  ralionabili'er   non 


\  pro::i!iiliaI.  f;i:ae  «!:«;t  :  !'(  illtl  Ihn^  omnn,  *:  citn 
bono  r.'//:/.'  "  Non  e.  im  «licii  :  el  viilil.  !)t!.:s  on:-  ia, 
ct  ecee  val.ic  s.mt.  Qiiii  cnim  valcrci  sol.mimn  » 
csse.  ailempto  lene  csse?  Omnia  siqniilein,  q«:an 
sniil ,  in  lanlnm  snnl,  iii  qnanlnin  boua  simt ; 
in  (pianlnm  nntem  bona  non  sunl,  aut,  nt  iia  (!i- 
ca!n,  in  qna:itnm  n  inus  bona  snnt,  iii  t:'.ntiim  iiO.i 
s:inr.  Ac  per  boc  nlciiipta  pcnitiis  boiitlate.  nnlU 
n*maiiel  esseniia.  Sinipliciler  enim  csse,  v: !  aetcr- 
naliler  (*s.<jc,  snMato  bciie  esse,  et  benc  aelci*n:i- 
liJer  **  esse,  abnsive  (licilnr  cl  esse  cl  aetcnjnrior 
csse.  Snltlrarta  ilaqne  l)onitate  proprie  non  «iicilnr 
csrei!ji;i,  anl  aelerna  essenlia.  Ac  nc  forte  aii  h.tec 
(iicas,  iimKpiid  simililer  possumns  pronnnJi.re.  s»:b- 
tiacta  p<Miilns  essenlia    ^  nnlia  iMmitas  rcmaneb  i. 


praesumentes  sibiernnl.   Perrcctissimonim  iiamqnc  B  percm:te  vcro  »»cxibleniia  nullnmbontini  subsistei. 


est  '  divinique  radii  splcndoribns  illnminalornm,  ac 
pcr  hoc  ad  sacralissima  caclcslinm  mysterioMim  a!> 
dita  manu  dnctorum ,  aliissima  divinae  ^  tlieoriac 
j3iifi«Ta  ■,  boc  cst  •  gradns  '  snpeiv.re,  ac  siiie  idlo 
errore  aperlissimae  vcM-iiaiis  spccicm  nnlla  caliginc 
obslante  •  intueri.  Quac  qnoniam  ulira  vires  inlen- 
tionis  nos*rae  consiiluia  snni,  ncc  adlmc  possnmns 
fttiingere  carnalium  scnsunm  pondcre  oppicssi,  nc 
pigri  videamur  in  divinis  nego:iis,  lalentnm  Doniini- 
cum  in  terra  fodienlcs,  ac  sine  nlla  u^ira  *  pecu- 
niam  domini  negligentes  ,  inaliqne  servi  senlen- 
tiam  promerentes,  de  bis,  qnae  niinc  inlcr  nos  con- 
ferimus,quantum  intima  !ux  capacilati  qnaerenlium 
se  donaverit,  qiiicquid  vcrisimilius  visum  fncril  di- 


accipc  T.::ijoris  virlulis  argnmenlum.  Ncn  solni!!, 
quae  snnt,  bona  sunt;  verum  ctiam,  quac  i:0:i 
siint,  bona  dicuntnr. Eoqne aniplins  niclit^ra  (ienniMr 
qnae  non  snnl,  qnam  quae  sunt ;  nam  '*  in  qnae.ui  n 
p(^r  excellentiam  snper.inl  cssentiam,  in  lanir.ui  ku- 
peressentiali  bono,  Deo  vidolicei,  appmipinquant;  iu 
quantum  anlcm  '^  e^sentiam  parlicipaut,  in  lanl:!» 
a  snperesscntiali  bono  elongantnr.  Non  cssc  nuiem, 
ut  arliltror,  (iicnntur,  quae  n(^c  sensu,  ncc  i  icl- 
Icclii,  prae  nimia  sui  exrellcnlia,  inscpar.ilnli:;tie 
unitale,  acsimplicilale  pcrcipi  possuni;  esse  vero 
aestimantnr,  quae  inlellectibns  s^msibnsve  succuni- 
bunt,  cl  in  quadam  ccrta  deliiiitaquc  siibslanlia  di^ 
ferentiis  *"  propriclalibusqiie  circumscribunlur,  ac- 


cemus,  humilitalis  reg::Ia  iibique  obscrvala,  ncnos-  C  cidcnlibusque  *•  subjccta,  locis  temiK>ril)us<|ue  varia 


mel  esse  aestimemus,  qnod  nos  non  sumus.  Scriptum 
eat  enim  :  Noli  allum  tapere^  sed  time. 

2.  Hac  igitur  ratione  specialiter  principia  rcrum 
ab  ipsa  per  seipsam  bonitate  Incipcre  introductus 
suin.  Perspexi  siqnidem,  nec  absqne  sanctornm  Pa- 
trum  aucloritate,  et  maxime  Areopagitae  Dionysii, 
gcneralissirnam  dlvinarum  donationum  csse  per  se- 
JpSam  bonilatem,  aliasque  quodammodo  praeccdcrc. 
Caiisa  namqne  omnium  crealrix  !}oiiilas,  qnac  Dcus 
€81,  ad  hoc  ipsam  causam,  quae  perscipsam  bonitas 
dicitur,pnmo  oinnium  cn^avit,  ut  per  eam  omnii, 
quae  suut,  in  essentias  ex  iion  cxistentihns  addnce- 
rct.  Divinae  siquidcm  boniiatii  pioprinm  cst,  qnac 
non  crant.in  essentiamvocare.Univcrsiialis  cicniin*' 


alqiie  dispcrsa  semel  ct  simul  esse  non  valeiilia.  Vi- 
dcsne  igilnr,  qnanlnm  gencralior  est  bonitiis,  qua:n 
esscnlia  1  Bonornm  siquidem  una  spccies  bonitatis  •* 
est  in  bis  qnae  sunt,  altera  in  bis  quae  non  sunt.  Ae 
per  boc  a  **  generalioribns  divinae  largilatis  doira- 
tionibns  incboans,  el  per  specialiores  progredin», 
ordincm  qnendam  primordialiuni  causarnni  tbciiiiH 
gia  duce  constitni. 

5.  Disc.  Jam  i:Ttelligo,  non  irralionabililcr  te  in^ 
cl:oa:;sc  principiorum  considerdiltoneni.  Quicuiique 
cnim  n^ele  dividil,  a  gcneralissiuds  debet  incipere, 
ei  per  gcner;.liora  progrcili,  ac  sic,  prout  virtus  coih 
leniplalionis  snccurrit,  ad  spccialissiina  pcrveiiire. 
Qnod  ctiain  in  ij^sis  reruin  principiis,  qu.ie  prim» 


conditac  in  esscntiamquc  adduclae  divlna  Ijonilas  ct  ^  posnisti,  inlcrins  pcrspiciens,  ni  failor,  iuielligo.  Ul 


plusqnam  bonitas  ct  cssentialis  ct  snpcressecjiialis 
causa  est.  Si  Igitur  Crc:Uor  per  snain  bonilalem 
omnia  de  niliiio,  ut  esscnt,  derivavii,  neeessario 
inlelloctn»  per  scipsnm  honitatis,  iiitcllcdinn  pcr 
seipsam  "  esscntiae  praccedit.  Non  cnim  pcr  css  m- 
llani  bitroducia  est  lionitas,  sed  per  bonitalcm  intro- 
ducia  esl  es.^enlia.  Nam  et  hoc  apertissimc  Scripiiira 


cnim  bonitas  velnii  qnoddam  g(Mius  esl  essoiiliae,  « 
esseniia  vcro  spccies  qnaedain  boniiatis  esse  credi-  — 
tnr;  ila  essentia  genns  csl  vilae.  Si(|uidetn  oiiHii»,  m 
qiiae  suul,  dividuniur  in  ea,  quae pcr  sc  ••  vivuul,  el  M 
ea**,  qnae  per  se'*n(m  vivunl.  Non  enimomnis**ef-  — 
scntia  per  se  vivii,  aui  vila  csi.  Ac  per  boc  etiniui,  m> 
qiac  snnt,  iina  species  cst  in  bis,  quac   per  ^e  ■•  ^ 
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vila  suiit^  allera  iii  his,  quae  ncc  per  se  * 
icipaiif,  iiec  viia  siiiiL  Hoc  quoque  iii  se- 
polest  iiispici.  Naiii  vila  quodthxn  gciius 
t.  Oinnia  siiiuideni,  quiie  viviinl,  aul  ra- 
>uiil,  uMl  inationaiiilia.  Ac  per  lioc  una 
aeea  ralionnlis,  allora  irialionnlis  V  Ra- 
I  duplex  spocies  ajrid«?l,  unn  s:ipi<'niia, 
ntia.   Sapientia    iiaiiKine  propric  dicilur 

qua  coiileniplalivus  aniinus,  sive  huma- 
iigelicus,  divina,  aelcrna  el  inroininulabi- 
&rdt;  si\e  circa  priniain  oinniuin  causain 
ivc  circa  priniordiales  reruin  caus:is,  quas 
erbo  suo  seinel  siinnliiuc  condiiiit,  qtiac 
tionis  a  sapieniibus  theologia  vocitalur. 
tro  cst  virtus,  qua  ihcorcUcus  animus, 
lus,  sive  angelicus,  de  iialura  rerum,  ex 
ibus  causis  procedcnlium  per  gencratio- 
5  genera  ac  spccies  divisaruin  ,  per  diflc- 
-  proprieiaies  traclal,  sive  accidentibus 
»siv^  eis  caieat,  sive  corporiijus  adjun- 
»enilus  ab  eis  iibera ,  sive  locis  ct  leinpo- 
ibuta,  sive  uHra  loca  el  lempora  sui  siin« 
iiiita  atqtie  inseparabilis.  Quae  species 
ijrs:ca  dicitur.  Esl  enini  Piiysica  nalura- 
•us  inleilcLtibusque  succumbentium  nalu- 
Ja,  qnam  scmpcr  sequiinr  morum  disci- 
iquis  inlcnlus  fueril,  candem  rcgulam  aul 
s,  aut  in  niuliis  primordiajibus  causis  rc- 
n  quoii,  ut  arbilror,  primordialluni  causa- 
lain  qiiidein  generaliora  sint,  quaedain 
cialiora ;  talis  cniin  inacqiiaiiias  ^  in  his, 
lumroa  uniias,  cl  suinma  aequalitaspollel, 
s  •,  ut  arbitror,  cst*;  scd  quia  in  eflfccti- 

plures  participationes  aliarnm,  aliarnni 
ores  coiitcmplaniis  aniinus,  rcrumque  inul- 
^io  invenit.  Muhipliciorcs  siquidem  sunt 
ones  per  seipsaui  boniiatis,  qnam  pcr 
«sentiae  :  iinain  qnidcni  participant  qiiac 
tae  non  suiU;   allcram  vero  solummodo 

Eodem  inodo  de  ccleris  principiis  inlel- 

alieniim  csl  a  veriiatc.  Essenliam  qiio- 
licipanl  rpiae  viviinl,  et  qtiae  non  vivnnt; 
'  sohimmodo  quae  vivuni.  Viiam  partici- 
nabilia  et  irraiionabiiia;  ratioiieui  vero 
abilia.  ilatio;:eni  participant  sapientia  ct 
iapicntiain  vero  soli  iili  Inirlleclns,  qui 
I  ullra  omncin  naluram  visibilium  ei  invi- 
l  cilra  scipsas  aclcino  cl  ineffabili  moiii, 
Tum  principia  volvunliir  •.  Ac  |icr  hoc 
is  rornm  principiis  goncra  \v\  spccies, 
>aucitasque  ^  inlucnda  bwni,  scd  non  *®  in 
ticipationibiis,  hoc  csl,  non  iii  ipsis  can- 
0  Dei  nniloriniier  cl  incoiiunnlahililcr  cl 

factis,  vorinn  in  caniin  cfieclilms,  (i«iibus 
sibilis  ei  in^i.iMlib  iiispii  Imp.  Hi  ipsis  qui- 

v.viUAi-:  i 
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A  dein  snninia  cst  aequalitas  ac  nuUa  diversiias,  in  his 
vcro  inultiplex  ct  inrniiia  diflereiitiarnni  varicta^. 
Sed  qtiid  sit  participalio,  nondum  intclligo,  siite 
cnjus  inlelli;;eiilia  iienio  potcst  pracdicia  ad  piiriini 
dignoscere,  nt  aibitror.  Mag.  Omne  qitod  e.^l,aut 
pnrticipaiis,  aut  participaiuni,  anl  parlicipalio  est, 
ant  parlicipalum  siimil cl  *^  participans.  l^arlicipaliiin 
sohimmodo  est,  quod  nnlluin  snpcrius  se  parlicipat, 
quod  de  siimmo  ac  solo  oinnium  principio,qwod  Deus 
cst,  recle  intelligitur.  Ipsum  siipiidcm  omnia,  quae 
ab  eo  siiiit,  participant,  quacdani  quidem  imincdiatc 
per  seipsa,  quacdain  vcro  per  inedictalcs  inlciposi- 
las.  Participans  vero  soluinmodo  csl,  quod  snpra  se 
naluraliter  constltutuin  participat,  a  nullo  veio  iiifra 
se  posilo  participatur,  qiioniam  infra  sc  nullus  urdo 

B  naturalis  invcnilur;  sicut  sunt  corpora,  qiioruni 
parlicipalione  nulla  rerum  subsistil ;  non  cniin  nin- 
bras  iiiler  subsislenlcs  res  connumeramus.  Cor- 
pora  nunc  "  dico,  non  illa  simplicia,  invisibilia,  ct 
universalia,  sed  illa,  qnae  cx  ipsis  suiil  composila, 
scnsibusqnc  cl  corruplionl,  hoc  cst,  solulioni  ob 
noxia  :  ceiera  vero,  qiiaccunque  ab  uno  omniuni 
principio  per  naturalcs  dcsccnsioncs  giatius«pic  di- 
vina  sapientia  ordinaios,  usque  ad  exliciisilaicm 
totius  naturae,  qua  corpora  conlinoniur,  iii  ir.ciio 
sunt  constilutaipcl  participanlia,  ct  pariitipala  s  inl 
ct  vocantur.  Excellentissima  namqnc,  inicr  ipiac 
et  summuin  bonum  superius  nulla  creaiiira  inici  po- 
sita  csl,  immediale  Deuni  participant,  el  suiil  prin- 
cipia  oninium  rerum,  hoc  est,  prinior»:iaics  causac, 

C  circa  et  posl  unum  principium  univcrsahi  constitu- 
tae,  posl  quas  sequentcs  esscnliae  caruin  parlicipa- 
lione  subsistunt.  Videsnc,  queinadmodujn  priinus 
ordo  univcrsitaiis  conditac  el  particeps  csl  unius 
omnium  principii,  el  participalus  cx  subsequentibus 
se  creaturis?SiniiIi  ratione.de  ceteris  ordinibus  in- 
telligcndum.  Oinnis  enim  ordo  a  summo  iisque  dcor- 
sum  in  inedio  conslitutus,  hocest,  a  Deo  usquc  aJ 
corpora  visibilia,  et  supcrlorein  sc  ordinem  |»arlici- 
pal,  el  ab  infcriori  se  participalur,  ac  per  hoc  ct 
parlicipansest,  el  parlicipalus;  parlicipalio  vero  in 
omnibus  inlclligitur.  Ul  ciiiin  inlcr  numcroruin  ler- 
niinos,  hoccst,  intcr  ipsos  numcros,  sub  uiia  latione 
constilulos,  similes  proporlioncs;  ita  intcr  oinne» 
ordincs  naturales,  a  sumino  usipic  deorsuin,  parlici- 

^  palioncs  similes  siinl,  quibus  jungunlur.  Et  queinad- 
modiim  in  proporliontbus  nuineroriini  propoctiona- 
litales  suiit,  boc  esl,  proporlionum  similes  ralio.nw, 
eodem  modoinnaluralium  "  ordinalionumparticipa- 
tionibus  mirahiles  atque  inelTabiles  barmonias  con- 
siiluil  crealrixomniutn  sapientia,  quibus  onniia  ii*. 
unam  quandain  roncoidiam,  seu  nmiciliam,  scu  pa- 
cem,  scii  amorcm,  sou  qiiocunque  niOilo  rci-uni  oni- 
niuni  adiinaliosignilioari  po.ssil,  coiivcniuiil  Sic«ii  '* 
cniin  ir.imcroruin    roi.cordia,  proporlionis;  piopor- 
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iialuralium  dislribulio,  purticipalionis  nomeii,  dis- 
iributionum  vero  copuiaiio,  anioris  goneralis  acce- 
pii,  qui  omnia  ineOTablli  quadam  amicitia  in  unum 
coli.git.  Esl  Igilur  parlicipalior  non  cujusdam  parXis 
assumptio,  sed  (livinaruni  dationuin  ct  donalionuni  a 
suiiimo  usque  dcorsum  per  superiores  ordines  in- 
ferioribiis  dislriiiulio.  Priiiium  siqmdem  primo  or- 
diiii  inimediaiea  siiiiimo  omiiiuni  bono  et  datur,  el 
donatur;  verbi  gniiia,  datur  esse,  donatiir  *  bene 
esse  :  ipse  vero  primus  ordo  sequenti  sc  distribuli 
esse  et  beiic  csse;  ac  sic  distnliutio  essciidi,  et 
i)cne  essendi,  a  suiiimo  omnium  bononim  daleriim 
vel  donationum  feute  gradatim  per  superiores  iii  in- 
feriores  iisque  ad  extreinos  ordines  dc^iiiL  (Jbi   no- 


Saepe  tanuMi  sncra  Scriptnra  ei  .fatuui  pro   doiio,e^ 
dontiin  pro  dalo  solel  {toncrc.  SciiMiditm   quO'jU(^» 
virtuleni  itipliciior   iiilcJligoiiilani.  £si  e!iij|i   vtrltt^k 
subslautialis  ;  Oiime  ii.auiq.ie  quod  suiisistii  iiaturaBr>S 
quadain  iriiiilate   subsislil,  essentia,  virtute«  el  ope 
rationc,  de  quihus  in   primo  libro  satis  disputalunM^ 
est.  Sccunda  species  virtutis  esl ',  qtiae  pugnat  aS 
versus  corrupiioiiem  naturae,  lU  saiiitas  adversuMk.  - 
aegritudinem ,  scieutia  et  sapientia  adversus  ignt^M 
ranliam   et  stultiiiatn.  Teriia  est,  qiiae  opponitui. 
nialitiae,  ut   buiiiililas    siiporbiae,  caslitas  libidin    3 
Quae  spccics  iii  laiUiim  patel,  iu  quantum  libera^M 
voitiivtatis  irrationabiiis  motiis  inleileetuali  *  natt^M 
rne  porrigitiir.  In  quantum  euim   malilia   vilioroi^M 


taudiim,  duobus  modis  bene  esse  inlelligi,  uno,  quo  6  species  multiplicat,  iu  tantum  boiiitas  virtuium  oppt 


oninia,  quae  siint,  bona  dicimtiir  esse,  quoniam  a 
su:nmo  bono  racla  sutit,  el  in  taninm  sunt,  in  quan- 
tti:n  participnnt  boiiitalem  *;  altero  ai.icm ',  quo 
omnia,  quae  naturaliter  bona  subsisumt,  viriutum 
do  !atioiiibiis,  ut  eoriiin  naluralis  loiiisas  p!us  app:i- 
re.it,  exornantiir.  Quamvis  eniiu  maxinie  ac  priiici- 
paliler  raiionali  et  Intellertuari  creatnrae  dona  gra- 
tiae,  quae  virlulis  vocabulo  soleiil  s'gnif;c.^.rl,  distri- 
buantur,  nitlla  tainen  nalurvrum  eti.im  extremartim 
sccutidum  saam  proporlionem  diviiiae  gratiae 
parlicipationis  expers  essc  arl>itranda  est.  Ut  enim 
omnia  participant  bonitalem,  ita  participant  ei  gra- 
tiam  ^;  honttatem  quidem  ut  sint,  gratiam  vero  ut 
et  '  bona  et   pulcbra  sint.  Simiiiter  de  vita,  de 


giiaculaopponil.  Elnotandum,  quod  participatio  S-S 
gnificantiiis  exprcssiusqiie,  et  od  int«.'liigendum  tm^ 
ciiiiis  a  Graecis  dicatur,in  qiiorum  ruigua  lutoj^^ 
vel  /lASTOvtria   pnrticipationcm  signilicat,  foro;^  2v^m 
tem    quasi  fj.tTuix^ovfTu,    boc  est,  post  fialiens  v^E 
secundo  liabcns,  jMTovffue  quoqtie  quasi  yLsramtvim^ 
boc   est,  post-esscntia  vel  secunda  essentia.  Hii^tf 
fucUriine  dalur  inicHigi,  nibit  alitid  esse  participalia*- 
nem,  nisi  e\  superiori  essentia  sccundae  posl  eanff 
essentiae  derivationem,  ct  ab  ca,  qiiaeprimam  babe/ 
esso,  secuiulne,  ut  sit,  distributto.  £t  tioc   exempGs 
nnttiraepossumus  argumcnt:Hri. 

4.  Sii|ui(lem  ex  fonte  totum  llumen  principaliler 
nianat,  el  per  ejus  alveiim  aqua,  qnae  prinid  surigit 


seiisu,  dt^  mtione,  de   sapientia,  ceterisque   drvinis  ^  iii  roiiie,  iii  quantamcunqiie  iongitudinem  protenthi- 


dationibus  el  donationilius  aeeipiendum;  eodem 
enim  luodo  per  superiora  inferioriiius  distribuiintur, 
in  quaiitiiui  pcrv<'niunt.  Non  enim  omnes  dntiones 
us  iue  ad  extrema  descenduitt ;  csse  siquidem  et  bene 
es  e  seciindum  natitram  usqiie  ad  extremum  univep- 
iilatis  coiiditae  distribuitur,  vita  vero  exAremum  or- 
dlnem  iton  altingit.  Non  enim  corpora  per  seipsa 
vivunt,  vel  vi!a  sunl,  sed  per  superjorem  se  ordinem 
^ivere  rccipiunt;  quiordo  iu  nutritiva  et  activa  vita 
'conslitutus  est,  inque  seminibus  viget.  Quid  dicam 
de  sensu,  et  ratione,  ei  intcllectu?  Nempe  omnibus 
t)atet,  qiiia  seususasque  ad  irrationabilia  descendit 
^inimantia,  ralio  et  intellectus  rationabilia  et  iniel- 
lectuaiia  non  excedunt.  Iiiter  dationes  autem  «t  do 


ttir ,  semper  ac  sine  ulla  iiitermissione  defaa- 
ditur.  Sic  divina  bonilas,  ct  essentia,  el  Yila,  et 
sapieiitia,  el  omnia,  quae  in  fonte  omnium  smit, 
primo  in  primonliales  causas  defluunt,  ei  eas  esse 
Xaciuiit,  deinde  perprimordialescausas  **  in  earmn 
cflecttis  inefTubili  inodoper  conveiiientes  sibiuniver- 
sitatis  ordtneji  decurrunt,  per  superiora  semper  ad 
inreriora  deflueiitia  ^',  ilerumque  per  secretissiflMt 
naturae  poros  occultissimo  meatu  ail  foiiiem 
redeunt.  inde  enim  **  est  omne  l>on«ni, 
essentia,  oninis  vita,  omnis  sensos,  omiHS  ratia^ 
omnis  sapieiitia,  omuegenus,  omnis  speetes,  pmnia 
pulcbritudo  ^*,  omnis  ordo,  omnis  unilas, 
aequalitas,  omnis  differentia,  omnis  loctis. 


«ationes  Ulis  diflerentia  cst  :  dationes  quidem  sunt      lemptis,  et  omne  quod  est,  et  omne  quod  noa  eal. 


«t  dicuntur  propriae  distribuliones,  qvibus  omnis 
•natura  subsistit;  donaliones  vero  gratiae  distribii- 
tiones,  quibiis  emnis  natura  subsisiens  oniatur. 
Itnque  natura  dalnr,  donatur  gratia  *;  siqnideoi 
^mnis  creatiira  perfecta  ex  natura  coiistat  et  gratia^. 
Wnc  coiiflcitur  ,  oiiinem  essentiam  daium,  om- 
'4iem  virtutem  donum  proprievocari.  llinc  tbeologia 
dicit  :  Omne  datum  oplhium,  et  omne  donum  perfe^ 


et  omne  quod  iiitelligitur,  et  omne  quod  stntitor» 
et  omne  quod  superat  sensuin  et  iniellectiMi.  Som- 
mae  siquidem  ac  trinae  soliusque  verae  bonilalis  1« 
seipsa  immutabilis  motus  el  siinplQS  roulliplicatio 
et  inexbausta  a  seipsa,  in  seipsa,  ad  seipsaai  6Uhh 
sio  causa  omnium,  imuio  omnia  eat.  Si  enim  in- 
lelleclus  omnitim  est  omnia,  et  ipsa  sola  inlelligfc 
onmia;  ipsa  igittir  sola  est  omnia,  quoniaaa  soia 
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fnosUea  vlrtiis  est  Ipsa,  qiine,  pifusquain  cssein  A  Imc  est,  pcr  nniversU.iiem  ab  Ipsa  eondilani,  q;:^e 
omnia,  cognovil  oninia,  et  extra  se  non  co«;novii 
omnia,  qiiia  extra  eain  nilitl  esl,  stiil  iiilra  sc  habei 
oinnia.  Aiiibit  enim  oinnia,  et  nihil  iiilra  se  osl,  in 


quanliiin  vere  esl,  nisi  ipsa,  qiiia  sola  vcre  rsl. 
Celera  *,  quac  dicunlur  esse,  ipsius  l|)eoplKiiiiae 
siint,  quaeeiinm  iii  ipsa  vcre  suhsisliint.  Deiis  ilaqiie 
fst*omtie,  quu<l  vere  esl,  quoniaui  ipsc  laciloinnia, 
etliliii  onmihHS,  ut  ait  sanclus  Dlonysius  Areopa- 
gita.  Oniiie  nainqiie  *,  qnod  iiilelligilur  et  sciililur, 
nibil  aliud  est,  oisi  non  apparenlis  apparilio,  ocrnlli 
manifestalio,  uegali  aflirnialio,  inconiprchcnsihilis 
coniprehcnsiOt  ineiTabilis  faliis  ,  inaccessihilis  ac- 
ecssus.  inintelligihilis  intellectus,  incorporulis  cor- 
pds,  siiperesseniialis  essentia,  infonnis  fornia,  im- 


ii.ciTabilis  diffiisio  *cl  faiil  oumw,  et  At  In  omnihns,  I 
rl  oninia  c>l.  Di«c.  Siiffkinnl  sane ,  el  fopJoe 
adliinni,  in  qnuntntn  irs  inelfal.ilis  qnihitsiain  si'iii- 
litndinihns  fari  |>o(cs(  ,  diiin  omni  **  similiindine 
ren:ota  sit.  Prac(li<;(a  siqniifem  siiniiitmlo ,  quam 
cxciMpli  giaiia  ah  intclieciu  noslro  *'  SMScepisti,  in 
hoo  (teficil,  i:l  opinor,  ah  e:i,  cnjns  similitU(!o  est, 
qiiod  intcllocius,  iii  dicis,  vchicnla  illa,  in  qnibus  ad 
aliornm  sensiis  invchitnr,  de  matcria  extra  se  creata 
et  facit,  et  suscipit;  divina  vero  honitas,  cxlra 
quam  nihil  est,  iion  de  aliqno  apparilionis  snae 
matcriam  sunipsil,  sed  dc  nihilo. 

5.  Scd  cum  auiiio,  vcl  dico,  divinam  bonitatem 
omnia  de  uiliilo  crcassc,  non  ii.ieIli.?o,  qnid  eo  no- 


mensurahilis    mensura  ,    iniiumerabilis    numerus  ,  B  niine,  quod  est  iiihil  (!c  niliilo  **,  sigiiificalnr^  iitruiu 


carentls  pondere  pondus ,  spiritnalis  incrassatio , 
invisibilis  visibililas ,  illocalis  local  tas  ,  carcntis 
tempore  temporalitas,  innnitt  dernrnio,  iucirciim- 
scripli  circumscriplio,  et  ceicra,  qnae  pnro  intel- 
lecta  el  cogilantur,  et  perspiciuntur,  et  quae  me- 
iDoriae  Gnibuscapi  nesciunt,  et  mentisaciem  fiigiunt. 
1x  hoc  cxeinplis  noslrae  nalurae  possunius  confl- 
^re.  Nam  et  noster  inlellectus,  cum  per  se  sit  in- 
^bilis  el  incomprebensihilis,  signis  tamen  quibus- 
daiii  et  manifestalur  et  comprebenditur,  dum  voci- 
Ikii  Tcl  literis  tcI  aliis  nutibus,  veluli  quibusdam 
«orporibas  incrassaiur,  ct  dum  sic  extrinsecus  ap- 
Vret  ^,  seniper  intriusecus  invisibilis  permancl, 
ciuDque  in  varias  fignras  scnsibus  comprehensibiles 


privatio  totins  cssenliae,  vel  snbstantiae,  vcl  acci- 
dcniis,  an  divinac  supercssentialitatis  exccllcnlia. 
Mag.  Non  facile  coiicesserini  ,  divinam  supcresscn- 
lialitalem  nihil  csse  &',  vel  tali  iioniine  privatioiiis 
posse  vocari.  Quamvis  enim  a  tbeologis  dicatur  noii 
esse,  non  eam  tanien  iiibil  csse  suadent,  sed  plus- 
qnam  esse.  Quomodo  eniin  cansa  oinnium  ,  qiiae 
suiit,  nulla  essenlia  inicUi^erctur  esse,  cnm  omnu^ 
quae  sunt,  eam  vere  esse  doceant ,  nulio  vero  argu- 
inenlo  eorum,  quae  siiiit,  Intclligilnr,  qnid  sit?  Si 
igitur  propter  ineffabilem  excellcnliam  el  incompre» 
Iiensibilcm  inflnitalem  divina  natura  dicitur  non 
essc,  nnnqnid  >^  sequitnr,  omnino  nihil  esse,  duin 
nou  aliain  ob  causam  praedicetur  non  c^e,  sed  su- 


iHttsilii,  semper  sialum  suae  nalurac  incoinprehcn-  ^  peresseiitialis  ",  nisi  quod  in  numero  eoriiin,  qiiao 

^ilem  non  deserit ,  el  priusquam  exterius  pate- 

ilKUis  fiat,  inlra  '  seipsum  seipsum  movcl.  Ac  per 

^  et  silet,  et  clamai;  el  duin  silet,  clamal ;  el  duin 

chmat,  silet;  ei  invisibilis  videtur,  et  duin  videtur, 

loTislbilis  est ;  et  incircumscripius  circumscribitur, 

€l  dum  circumscribilur,  incircumscriptiis  perseve- 

^t;et  dum  tuIi^  vocibus  el  literis  iucorporatur; 

€ldiim  incorporatur,  incorporeus  in  seipso  subsistit; 

^iumsibi  Tcluti  quaedam  vehicula,  quibus  ad  alio- 

Vnn  sensos  possit  provelii  *,  de  aeris  maieria,  vel 

Msibilibus  figuris  eflicil,  mox,  ut  ad  sciisus  eitie- 

vlNts  eorum  perTcncril,    ipsa  vehicula  deserens, 

■olttt  per  seipsum  absolutus,  intima  corda  penetrat, 

^KIique  UDtellectibus  se  miscet,  el  flt  unnm  cuin      ^,  „^  „«„^.^.^...«, -.,  , .. , 

^  qnibus  copulaiur.  El  cum  hoc  ^  peragat,  sem-      materiein  qnandam  fabricationis  mundi  susceperit, 

IKrlnseipso  manet;  el  dum  movetnr,  stat;  cl  dnin 

^iiDOTelur;  est  enim  slatus  mobilis,  ct  moius 

^^is;  el  dum  aliis  a<ljungilur,  suam  siinplicita' 

^noorelinquit;  et  multa    alia,  qiiae  mirahilitcr 

^  kieffabiliter  de  natura,  qnae  ad  iinagincm  Dei 

•*CU  cst,  excogitari  possunt  •.  Sed  haec   evcinplo 

^^onl  ad  insinuandam  divinae  honilalis  incffahi- 

^diffusioncm  peromnia  a  sumino  iisque  deorsum, 


sunt,  numerari  eam  **  vcra  iion  sinil  raiio,  diim 
super  oinnia,  quae  snnt  et  quue  non  sunt,  esse  in- 
lelligalur.  Disc.  Qnid  ergo  inlelligam,  qiiaeso,  te 
andiens,  Deuni  de  nihilo  omnia,  quae  sunt,  fccisse? 
Mag.  IntcIIige  ex  non  existeiitibiis  existcntia  per 
Tirtntem  '^  bonitatis  divinae  facta  fuisse.  Ea  eiiiiii, 
qiiae  non  erant,  accepernnt  esse  de  nihiio.  Namqne 
facta  sunt,  quia  non  erant,  priusquam  flerent.  Ko 
namquc  vocahulo,  qnod  cst  nihilum,  non  aliqna 
maieries  existimatur  '*,  non  causa  quaedam  exis- 
lentium,  non  ulla  proccssio  seu  occasio,  qnam  sc- 
querelur  eoruin,  qiiae  sunt,  condilio,  non  aliqnid 
Deo  coesseiitiale  et  coaeternnm,  iieqiie  cxtra  Deum 
per  se  subsisiens,  seti  ab  aliqno,  inide  Deus  Tclnli 


signiflcari ;  sed  omnino  totius  essentiae  privationis 
nonien  erai,  ct,  ul  verius  dicam,  vocahulum  cst 
absentia  lotius  esscntiae  '*.  Privatio  enim  babiludi- 
nis  est  ablatio.  Quomodo  autem,  fortassis  quisdixe- 
rit  »•,  polcral  fieri  »*  privalio,  prius<|uam  ficiet 
babilus?  Nnllus  enlm  hahitus  erat,  antequam  omnia, 
quae  sunt,  hahitudinem  siibsisteniiae  accipercnL 
Disc.  £o  igitur  nomine,  quod  cst  nihilum,  negatio 

VARIAE  LECTIONES 

om.  A.  •  Sic  C  ;  A  extra.  •  A  pen>ehi. 
Hoslro  om.  A.  "  de  nihilo  om.  C.  *•  nihil 
«•I  00.  C  *^  pro  nunufuid  C  niMt.  »»  Corr.;  ABC  supmor  e$$entialU.  »•  eam  oin.  A.  "  Pro 
P»  tirfKlfM  C  wktuie,  «•  exUtimatur  om.  A.  •»  nomen  erat  —  ueentiae  om.  C.  »•  fortauit  qui$ 
^wii  om.  A.    •*  A  fieri  poterai. 


'  A  ctlera  emm    *  K  e$t  itaque.     «  A  enim.    *  appuret 
k  kaec.    •  Sic  AC.    •  C  divi$io.    «•  A  att  omni.     *>  nosi 


crr. 


U^Mo  f;vU,Tl 


M.iue  ahsciUia  loliiis  csscnliac  vo!  su!  s!n:»tiar,  iruino  A  pracrr.l.i  r  rni:  :? ,  ipt^r  in  ^^.t  ,  cl  jrr  eam ,  ei  ah  e=- 

s«;ls«iisl;n?l  ;  i  or.  jn  ii;!;.ij!jc  ratisa  osL  Ilihc  coiifici 

lur,  iu  P.Jii^  s:ii  i;  iilia  ou.uia  aoleina  cssc,  uoii  la— ^ 
uicu  ci  (o.u'lC!i.:i.  MaC.  ll;a'C**ja:i.iiu(iuiu  iuler  i.»<^— 
(;i:%ri:ssa,  vl  :t\  rcoucti^siiui  uuulis  liabiLuni  (lcducU^^ 

8:Mtt  *•  vcia  i:uioi.i',  s;i(  nji-iuiquc  Pa:iuni  lc^LJuiO 

uiis  iu  hi)crou.>tuiiciiiibi»s.  Disc.  ■'*  .Nuui  iiaiiuc  vi —  j 
'lcs,(j«.0(l  fiou  iiuuicii.o  u.o\cor,cl  advcisauLbusbibl  ^ 
iuviiciu  (!i\cisarii!u  ( (igiialioiii.iu  fl  iclibus  aiiitlorr 
Naiu  quo.i:o  io  Ikjcc  siLi  ii:vicwu  couvciiiie  jH^ssuuir  . 
Si  ouiuia,  (iiiac  si.i.i,  iu  Sap'ei.lia  cirairicc  ueieri.A^ 
suiil,  (iuouukIo  (!e  i.ihilo  suul  facla  ?  Qitoiuodo  cnitiE:  m 
poiesl  aeiciuiiui  csse,  quod  priusquuui  lieret,  uoir  s 
erai?  tl«'qiuKl  iucipii  es:»e  iu  len.pore  el  cuiur-a: 
lciiiporc,  qiiouio.lo  potesl  esse  hi  ac.eniilale?  O11111&»  « 


cJiaiii  cuiiclonHU,  quac  in  ualura  reru:u  crcj»ia  fiiiul, 
iusiiiuaiilur  ».  Mag.  Ila  esl,  ui  inl.iJior.  Nani 
p:ieue  >  ou»ncs  sacrac  Scripturac  cxposiioics  iu 
hoc  coiiseuliunt,  quod  comlitor  uuivorsae  crcaliuae 
luui  (le  aliquo,  scd  de  oiuuluo  iiihilo,  qnaccuuqMe 
voluil  (icri,  fceil.  Disc.  Ncluilis  viil.le  leuc!)n)bis 
cogilalioiiuui  n.earum  umiiqut*  ciucluui  me  essc 
fieiilio.  Iii  lalihus  '  equidcm  iiil  mihi  rcmar.el,  nisi 
8oia  fiJcs,  qtiam  saiictorum  Patrum  ira.lil  aucioriia>. 
Duui  \cro  de  liis,  quac  so!a  lide  icliiieo,  alKpiid 
couor  ad  purum  intciligciiliac  hahiUim  pcispicere, 
fugiculi  m  me  suhiii.s.siiuarum  raiionum  iiiiiiia  ob- 
scurilaie.  immo  cliam  niiui»  clanlale,  acicm  mcuiis 
rcpcrculs!is  *    ropcllor.    M/.r..    Dicas,  qnacso,    uhi 
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nunc  ha«»siias,  el  (juid  te  taiiium  perlurbat.  ul   ad  H  siqnilcm  aeU»rnitaiis  pariic(^ps  iicc  imipit  esse,  iicc^  ri-A-t 

►  e- 


nuliiini  purac  iulelliijculiac  liahitum  valcas,  ut  ais, 
penrmirc,  aiil  11. .i  uostra  ralituiuaiio  vacillal, 
quando  ic  ad  uullani  ccrtam  d.  finitioiicm  reriimque 
coguitioucm  potcsl  ad»!uccrc*.  Disc.  .Maguanimum  tc 
ess(^  lucacquc  larditalis  uiondas  paticiilcr  .sustiucre 
posluio.  Cre.iidcrini  natminc,  lias  rerum  tcuuissi' 
nias  inqiiisitioncs  cliam  pcifcctiorum  me  inicriori- 
>UK  o(  uiis  iion  laiu  facile  iuccsccrc  ,  ui  c(uifesli  u 
nd  flrninui  auimiiiahilum  possiiit  :ui!sacrcrc,  piacscr- 
llni  duiii  ex  iii>,  qnae  h:iCliiins  iuicr  iios  •  jaiii  du- 
iluin  •  vcinti  ad  liqui  lum  pirrdui  la  ^  siiut,  haec 
mihi  nuuc  ol.sciira  vi  .eiitnr  iiij^cri.  Coufeclum  est 
eniin  iiiicr  nos  dc  primordialibus  rcrum  omiiiuin 


dosiiiil.  Qiiod  auicm  iion  eral,  et  iiicipit  esse,  iie— 
ccssarlo   d(\siiua  cssc ,  qiio.i  est.   Ouiiie  namque. 
quod  iiiilio  mm  caici,  fiiic  carcre  iion  poiest.  ^oi 
invenio  it;ique,  quomodo  liacc   sil>i   iiivicem  uoi: 
oppiigiiai.t,  qUa  raiioiic  ct  omnia  iu  Kapieniia  \)c  *^ 
aeieriia  suiit,  ct  de  uihiio  facia ,  imc  cst ,  piiu>qiiaiiA  1 
ficreni,  imu  crant.  M.m  foriequi>dic.il,pifiiiordi.dc:  ^ 
reruni  oiuuium   caiisas  iu    sapi  uiin  Palris  scmpe  -=j 
esse  aelcrnas  ,  iiilormcm  vero  malericin ,  in  q:;:i  e-» 
pcr  quam  in  cHeclos  suos  per  gciicraliouc.u  provc-  ffl 
niuiil  iii  geuera  ct  spccies ,  qnibiis  mundus  iiiiple— :*- 
lur,  aeleniam  noii  cssc.  Sed  quisqiiis  lioc  dijtcril  -» 
cogetiir  fateri,  materiam  de  irii.ilo  fuctain  cau&iUte^^ 


causis,   iiuofi  •  a  Patic  iii  veibosuo  iiigcnito,  hoc  ^  ii»lra  sieicruas  reriini  causas  iion  connumentiuianv 
egi,  in  .^uasapicnliacl^simulct  scmelsunlacierua- ^- ^*^  «'   '»<>c  C(mccsScrit,   iiecfssario  coiicliidetur 


liicr  facla,  iia  nl,  qncmadmo.iuui  ipsa  sapiculia 
lalris  aetern;i  '"  esi,  sno(|ue  Patri  coaclcrna,  sic  ** 
cliam  cr.ucta,  (inac  in  ea  **  facla  sunl,  aetcrna  sint, 
c(k  c]^(-cplo,  (|no.l  iii  ipso  oiniiia  fucta  sunl;  quae 
lion  cst  f.icta,  scd  gciiita,  et  factrix.  Siquidcm  in 
coudcm!a  imivcrsali  crealura  sicut  nua  eademqiie 
est  *•  Pairis  ci  Ftiii  voluiitas,  ita  una  eadcmque  cst 
<ipcrati(».  In  priinordiaiihits  itaque  suis  causis  oninia 
iu  sapieulia  Patris  acicrna  suni,  non  tainen  ci  *^ 
ioaelcrna.  Praccedit  cuim  causa  effcctiis  suos.  Ut 
eniin  iiitelioctus  ariihcis  artis  intelieclum  praeccdit, 
intcliccliis  auteni  arlis  praecedit  inleiicciuin  eorum, 
quae  iu  ca  ct  per  cam  fiiint  *•,  ita  iuleiicctus  Patris 
urtiiicis  iiitcilcclum  siiae  artis,  lioc  esl,  su:)e  sapien- 
li&c,  i»  qiia  condi:!il  oinnia,  antccedit.  Dciiidc  in* 
tellectu.u  ipsiiis  artis  oninium,  qiiae  in  ca  (t  per 
eaui  facta  siiui,  scquitur  cognitio  *•.  Oiune  siipii- 
dem,  qiiod  vcra  ralio  quoquo  1110 Jo  praeccssionis 
praccedere  •^  invcnit,  juxta  naturaiem  conseqiicn- 
liani  praeccdere  ncccsse  cst.  Ac  per  itoc  ariirex 
oninium  Deiis  Paler  secundum  causam  artein  suam 
praccedit;  artifcx  siqiiidem  causa  suae  artis  est,  ars 
Mitem  8ui  artificis  non  est  caiisa ;   ipsa  vero  ars 


cogctiir  dare,  non  oninia,  Sed  qiiaedain  in  sapienti.  ■ 
Patris  aelerna  esse.  Maicrieili  aUtein  inrorincui  i&  m 
numero  omuiuin  ,  quae  a  Dco  facia  suift  in  sapicnii  m  - 
sua ,  connuuierari ,  ncmo  iccic  philosopliaoiluni  a!j«-5 
negarit.  Qiiomotio  cuiin  reruni  oinniuni  causasii  m 
Ver;.o  Dei  acicrnaliicr  conditas  csse,  inforinein  ven-» 
matericm  siia  caiisa  carcr»j  qitis  polcsl  dicere «» * 
oinnino  non  rcpcrio.  rroiiide  ••,  si  in  numero  un?  m 
versitati»  condiiae  niatcria  concluditur,  iiecessari 2 'i 
sr^quilnr,  ut  ipsius  causa  cx  numcro  caitsarum  aeicf 
naliler  in  sapienlia  Dei  creatanim  non  escludatui 
Mag.  De  iuformi  materia,  quam  Graeci  0.qy  Tocant 
nuiiiis  in  sacra  Scriptura  exercitalorum,  iialiiranir 
cdndilioiiem  rccta  raiioiieconsi;lerans,ambigit»qii 
a  condiiorc  omniiim  et  causaiiier  inler  causales,  ^ 
intcr  ctusanim  eilcctiis  .secun:iuni  snas  proportionG^  > 
condila  sit.  Qui  cnim  fecit  nr.indnm  d*  materia  Im^ 
forini ,  ipse  fccit  informem  matcrieni  de  omnino  ni  ^ 
hiio,  siqiiidem  non  alius  est  auc;or  inuiidi  de  infor-v^ 
iiii  niateria  facti ,  ct  alius  ipsius  materiae  de  omnintf^ 
nihiio  priiis  crealae,  sed  iiniis  aiqiic  idem  utriuat^ 
que  esi  coh.iitor,  quoniam  ab  iino  principio  oiDfiii''' 
qnac  sunt.  sivc  iuformia ,  sive  formaUi ,  proce(!uni  mM 
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VAniAE  LFXTIO.NES. 
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tv.  t)ivi.>*().\K  MTif.Ar.    -  .ML.i.n  TiaviiLS.  m 

\  TiLsfiuc   rorniis,  liiffcreiilibiis  (pioquc  si:bo{anliar*i:;i 


tfn:i:i  lirn^crbiiAS  croata  est ,  siciil  a  niona<2o 
iiimctt,  01  a  cciilro  oinnos  liiicao  criHupniii. 
iii  lioc  iiiaxiiiie  soculariuiii  phi.osophoiuiii , 
rkiiiHli  hujiis  faciura  iruciare  aiisi  siiiil,  crror 
ilur,  quoiiiam  iufonncin  inatcrioui  concler- 
oesse  dixcrutit,  dc  qiia  Deiis  voluli  exira  ^e 
nie  ct  coiiOleriia  sila  suorniii  operiiu)  suui- 
uspicium.  iiidignuin  nani({ue  ois  \is(iiii  es(, 
m  iitforineni  a  Dco  lieri  crcalain.  Qtioinodo 
aqiiiunt,  cx  fornia  oinniuni  infonne  ficrcl, 
ibilj  el  in  nuUo  in  seipso  variabili  variuin  ac 
5,abeo,cui  nihil  accidii,  variis  accivlcn- 
l:je€tum ,  a  noii  •  distcnto  pcr  spaiia  ioco- 
emporum ,  qiiod  recipil  locorum  leinporiiin- 
fnralla,  «t  quanlitalum?  Siiniliicr  ab  co, 


ol  acci  lcnliuni  oi\iini!ni.s ,  in  uiiilaiom  quand.Hn 
inoirabilcm  conipacla.  Lt  cniin  organiciiin  niolos  ex 
divcrsis  vocuin  qiialiUiiibus  cl  qiianiilaliluts  '*  con- 
(icitur,  diitn  viriliin  soparaiiniq*ic  sonliunlur,  loiigc 
a  sc  (!iscrcpaniibus  intenlioiiis  et  icniissionis  pio- 
porlionibus  sogrogalae,  dnni  \cro  sibi  inviccm  coiip- 
tanlur  secirTidnin  corlas  rati()ii;diilc><|uc  arlis  nnisi- 
cac  rogiilas  pcr  si:iguIos  irupos,  naliiralem  quam- 
dani  dulcediiicni  rcddcnlibus  :  ila  univcrsilalis  con- 
cordia,  ex  divcrsis  naturac  uniiis  sub;!ivi8ionibus  a 
sc  invicem ,  duin  singularitcr  inspiciuntur,  disso* 
naniibiis,  juxla  condiloris  unifoniiem  volunlalcin 
coadunaia  est.  His  ilaqiie  dellnilis  iion  iminerito, 
ut  in(|uis ,  diversis  cogiiationuin  fluctibus  sibi  iuvi- 


lU  quaiitati  subditum,  divcrsaruni  qiialita-  \]  cem  adversaniibus  alliiieris  **.  Gonfcctum  est  enim 


irirumque  reccplivum  ,  ab  incorrupiibili 
bile,  a  siinpllci  compositum  et  cetera  id  ge- 
le  faUae  raiiocinaiionis  nebulis  obcaccati  t 
iin  sacrae  Scripturae  vcr  latein  inspicienies, 
imqueipsiusinterprelum  vestigiasequp.iites, 
iiitatem  reruin  oinniuin,  et  formus,  ot  om- 
I  in  eis,  sive  8<'cu:idum  es^scniiain,  sivc  sc- 
I  accidens  est,  ab  una  otnniuni  causa  con* 
e,  etper  flJem  crediinus,  et  qiianluin  daiur 
dlectum  considerainus. 
•n  enim  universiiaiis  conditor  omnipoiens, 
llo  deficiens,  et  in  innniiuui  tendeus.  siinliia 
immodo,  vcrum  eiiam  dissimilia  creare  po- 
l  creavit.  Nain  et  soluinmudo  siii  siinilia, 
vere|  existeiitia,  aelerua,  incommutabiiia. 


ia.inseparabiliter  unila,  incorruplibilia,  iin-  ^  dignum  esae  videtur. 


ct  inconciisse  dcnnilum ,  omnia  ,  quac  sunt  el  quae 
non  sunt,  ab  nno  omnium  prinoipio  connuore,  mvo 
in  primordialibus  cau^is  scniel  ot  siinul  in  Vcrb  » 
Dei  unigeniio  ae(erii;diter  faclis,  sivc  in  niatoiia 
inforiiii,  ex  qua  priniordiaios.  ca*isae  vi^ib^lis  cri':^- 
lurae  a|»parilio;iis  suae  *•  per  gcncralioneni  occa- 
siones  *^accepcrunl,  sive  in  oUoctibu<  einum,  qui- 
bus  niutidus  islc  ab  iuitio  usquo  ad  rincin  naiur.iii 
ordine  divina  providonlia  *'  ministranle  peragitur. 
Sicui  **ait  Doininus:  Pater  meu$  u^qne  in  me  ^^  ope^ 
ralur  ei  ego  opervr,  Sed  quemadmoduin  haoe  vcluti 
sibimci  adversanlia  iii  unam  quandam  inielligeniise 
copulam  conveninnt ,  hoc  esi  quomo«Io  omnta  si- 
inul  cL.  aetenia  ei  fjcla  sunt,  non  solum  iibt,Yeruiii 
eiiatn  ei  mihi  diligentissima  raiioiiis  iiiq.uisiiione 


),  raiionalia,  intellectualia,scieiiiia,  sapien- 
herasque  virtutes  condiderit ,  in  dissimilium 
sitorum  creatione  dcfecisse  viderelur,  ct  non 
>  cunctorum,  quae  ralio  posse  flori  docct  ^, 
judicaretur.  Dissimilia  aulem  sui  ''.t  oppo- 
^uniur  esse  *  el  sunt  omnia ,  qiiao  praedictis 
«is  opponuntur,  non  ut  negativa  seu  priva- 
^d  naturae  dissimilitudine  et  oppositione.  Si- 
perfcclaeessentiaesiiniliierin  genera  formas- 
r  differenlias  et  proprielales,  unirormiierqiie 
ae  per  singulas  species,  oinni  confusione  suIh 
Imperfcciio  *  infonnis  adliuc  tnaicriae  ^  et 
as  opponiiur  *,  aelernis  tonipcralia  ,  imniuta- 


7  .  Disc.  Dignum  quidem  •  llac  enim  quaestione 
nullam  aliiorom  inquisiloribus  veritatis  quaerendam 
esse  arbilror,  Etcnrm,  ul  pracdiximus,  facta  aeter- 
nis  opponunlur.  Ac  pcr  hoc,  si  facia,  non  sutii 
aetcrna;  si  aeierna,  non  sunl »'  facla.  Nam  uieadcm 
ct  «♦acterna  siinulet  fada  sinl,  qua  ralione  doceri 
valeal,  non  mihi  occurrii.  Proin^le  «•  nil  allud  rc- 
sial,  ut  acslime,  nisi  utaul  isla  pcnilus  prac  nimw 
sm  allitudine  sileiuio  honorilicciur,  ant,  si  quid  li'.»l 
de  ea  videtur  invcsligandum.  invcsiigare  iiicipias. 
Mac.  Utrumqiie  niihi  viilclur,  ut  ct"  oandem,  quaij- 
ium  acies  conlomplalionis  noslrac  Dco  iHuniinante 
ex  nitnio  subliliialis  siiae  fulgore  r.on  ropellitur,  »u- 


mutabilia,   simplicibus  coinposila ,  el  ce-  T>  vcsiigarc  non  pigoal,  nc  desidiac  seu  incr liae  cul- 


i|aie  veluli  ex  diametro  sibi  inviccin  c  con- 
espondeni.  Horum  itaqiie  oninium,  siniiliuin 
dlasimilium,  uniis  alqiic  idcin  arlifex  est, 
DUiipoientia  in  nulliiis  naturae  delicit  opera- 
'roiude**  pulchriiudo  lotius  universitatis  con- 
tlmilium  ei  dissimilium.  inirabili  quadam 
ib  conslitula  e&t,  ex  divergis  generibus  va- 


pain  inciirramus;  ubi  vcro  Inlcniionis  nostrae  vir- 
iuleiii  exsupcral ,  et  non  palilur  mnnlibus  adl#uc  icr- 
reii.^  faabilatione  drprcssis  pcrspici,  et  ad  puntni 
digD  >sii,  Mlenlio  conlis  Ot  oris  honorificanda  esl, 
iie  tpiid  tcii.crc  oe  c.i  definianius.  Disc.  Ila  fiai,  »c 
siiio  mora  hujus^inqnisitionis  viam  arripe. 
8.  Ma6.  Do  00    rid  i  oinnia  tn  \erbo  Dei  unigo- 


VAIU.AK  i.e(;tionks. 


AG  ;  f.  sumpsorit  ?     »  Pro  a  nr,u  C  an,    »  (]  potnit.     *  A  inrrmt  poss^e  fieii,    ^Kexse  dicuntur.    •  A 
ffo.     ^Cmatei-ie.     •  C  o/;;>:>m/.     •-    uctnni,     ^^*  \  Perihde.     "  ol   <3ffirii>/i/(i/i/mf  oin.  C.     ••  A  «.^ 
*•  A  $iv€.    «*  C  per  geuerniionf.K  c^c.^i.jncm,     '•  A   w^dcrJia,     *•  A   fk.    **  l*io  in  me  C  modo 
ova  A.    *•  et  «ni  C.    ••  A  Verihde,    "  tJ  nl  ad. 


JOVNNIS  SCOTl 
r.ctema  snnt  S  priroo  diceiKhtm  Judico,  Disc.  A  desinunt.    Mag.    Simillimo    ?erisslmoqiie  m 


•Mo 

N»*f  nliler  voio.  Ab  ro  cnJm.  qiioii  pniocelll,  ra» 

liocin.itio  est  inclioanda.  Prnerodii  aulom  •  aelcrni- 
fns  rarturam.  Ab  ea  *  igitur  rst  iiichoandum. 
Mac.  EMoigiiiir^  int^ntus,  rl  vide  ne  qnid  incaute 
eonce  ias,  nc  ileriim  te  concessisse  poeniteat.  Di8€. 
Ir.gredere;  intentns  sum  ne  quid  lenv  rp  conccdani. 
Mag.  Ouid  libi  vidctur!  Nuin  Deus  dccideniiuro 
capax  est?  Disc.  Alisitab  bis,  qui  de  veritale  sanum 
senliuiit ,  boc  dicere  vel  eogitare.  Nalum  cnim 
ipsiiis  siinplex  est,  el  pliisquain  simplex,  oinnibus- 
que  «ccidenlibus  absobit;),  et  plwsquam  absobita, 
Mag.  Nihil  crgo  Deo  acciilil?  Disc.  Oninino  nibil. 
Mag.  Imque  non  est  ei  arcidens,  univcrsitatcm  con- 
dere.  Eam  tamen  cnndidisse  Scriplura  sacra  non 


excmplo.  Tcstimonin  quoque  et  sacrae  Scri 
( l  sanctorum  Patrum  omiiia  in  Deo  esse  • 
pfrbibent  '.   Apostolus  :  /n  gw> 


rtrtitittf. 


el' 


movemur^  et  tumvs.  In  Deo  enim  mim 
exccllentcni  et  anie  cxistentem  in  ipso  •lotli 
sentiae  rationcm;  nioveinur  autem  in  Deo 
diim  praecedenteiii  iii  ipso  bene  cssendi  n 
per  virtutes  bonae  aclionis.  Porro  iu  Deo  f 
secundum  praeccdentem  in  ipso  '*  scmp 
vendi  et  exislendi  rationem.  £t  ne  quis  ac 
ret ,  aliud  nos  esse,  el  abiid  noslrat 
nes,  non  dixit,  in  quo  nostrae  rationes  ^ 
et  nioventur,  et  suni,  sed  dixit,  io  qiio  Tivin 
movcmur,  et  sumus.  Nihil  cnim  aiiud  noatai 
tacet,  sed  aperte  damat,  dicciis :  In  principio  fccU  B  quantiim  sunius,  nisi  ipsae  raiiones  noslrae  m 


Deui  caelumy  et  terram,  ct  cetcra ,  quae  de  operibus 
priinorum  sex  dieruiu  leguniur.  Disc.  Deus  '  et 
uniyersitatem  creaiuranim  condidit,  camque  condl- 
disse  non  est  ei  accidcns.  Mag.  Non  ergo  erat  sub- 
sislens,  antequam  universitatem  conderet.  Nam  si 
esset,  conditio  sibi  rerum  accideret.  Disc.  Deum 
praecedere  universitaiem  credimus ,  non  tempore, 
sed  ea  sola  ratione,  qua  causa  omnium  ipse  iutclli- 
giuir.  Si  enim  tempore  pratTcderct,  accidens  ei 
secundum  tempus  facere  univcrsitatem  foret.  Quo- 
niam  vero  ea  sola  ratione*  qua  causa  cst,  uBiversi- 
talem  ali  eo  conditam  praecedit,  sequiitir,  universi- 
lalis  condUionem  non  esse  Deo  secundum  accidens, 
aed  secuiidom  qiiandam  iiieffabilem  raiionem ,  qua 


iiter  in  Deo  suhsiilutae.  Sanciiis  iicm  Augi 
in  cpuscolis  snis  operationis  divinae  quaiirifi 
rationem  exponens,  secuuda  in  Yerbi  Dei  dia 
tione  iion  facia,  sed  actema  esse  afllnnal;  ii 
soluin  secula,  verum  etiam  oinniaf  qnilMis  le 
peragiintur  et«implentur,  voluit  int^Uigi.  Oji 
iiiquit,  dhina,  quae  $ecula  creavii  et  gubenuU 
driformi  ratioue  distinguitur.  Primo^  quod  h 
Dei  diipensatione  non  facta,  ted  aetema  iiu 
nos  Apostolo  teste  anie  tempora  seculariu  pn 
navit  in  regnum.  liem  alibi  de  Trinitale  scr 
Verbum  Dei,  inquit,  per  quod  facta  iutU  maut 
incommutabiliter  vivuni  omnia^  non  iolum^  qm 
runt,  verum  etiam^  quae  futura  sunt ;  nec  tum 


causatLva  iii  causa  siia  scmper  subsistunt.  Mag.  Si  ^  fuernnt^  nec  futura  sunt  >\  sed  tuulummodo  $ 

omnia  unum  suut,  ci  magis  unum  est.  liem  li 
incro  dc  Deo  Yerbo :  Aiiter,  inquit,  sub  ipso  « 
quae  per  ipsum  facta  iiin/,  aliter  in  ipso  $uni  ci 
ipie  est,  Tanquain  aperlc  diceret  :  Aliter  t 
sunt,  duin  pcr  gcnerauonem  iacla  in  generil 
formis,  locis  qiioque,  lcmporibvsque  **  vlsibili 
inateriem  apparenl ;  aliler  in  ipso  sunt,  dum 
mordialibus  rcruin  causis,  quae  non  solufli  I 
vcruin  etiam  Dcus  sunt,  aclernaliter  inieUi| 
Vx  ideo  ait  ** :  ea,  quae  i(>se  csi;  non  quod  ali 
quae  in  Deo  suiit,  et  Deus  esse  discunlur  | 
unitalem  naiurae,  et  alia,  quae  per  gCMeratioi 
mundum  veniuiit,  sed  quia  una  eademqiie 
natura  aliler  consideratur  in  aeterniiale  Ver 


igilur  nulla  alia  raiione  Deus  universiiaieiu  a  sc 
conditam  praceedit,  praeier  illain  sobm,  quu  ipsc 
causa  cst;  ea  vero  caust^tiva,  ei  oinite  causaiivum 
sempor  in  causa  subsistit ,  aliler  enim  nec  causa 
causa  est,  nec  causativum  causativum  ;  Deoque  non 
accidit  csiusalis  esse,  scmper  cuim  causa  et  *  est, 
ci  eral,  et  eril ;  scmper  igilur  causativa  in  sua  causa 
subsistunt ,  ct  subsiiteruut,  et  subslitura  sunt  : 
proiud«  uuiversitas  in  sua  caiisa,  quoniaiu  causativa 
est,  boc  est,  suae  caiisac  particeps,  aeterna  est. 
Totiiis  ergo  ^  crealurac  universilatem  aeternam 
fsse  in  Yerbo  Dei  manifeslum  est.  Disc.  Iluic  cou- 
rlusioiii  contradicerenon  valeo,  duin  siiic  ulla  anibi- 
guilate  coiisidero,  omnes  numeros  iu  monade,  et 


omnes  lineas  in  cenlro  aeternaliter  ct  uniforiniter  ^  ^^xtx  iii    temporaliiale  constiluia  "   mundl 


subsistere.  £t  quainvis  actu  et  opere  numerantis  et 
lineantis  iu  varias  numerorum  species  flgurasque 
formeiitur,  semper  tamen  in  principiis  suis,  in  ino- 
nadc  dico  et  centro,  uniformiter  perinanent ,  nec 
uaquam  siiie  eis  principia  intclliguntur  fuisbC,  nec 
in  ipsis  principiis  fieri  inchoasse,  ct  dum  ab  eis 
niultipliciter  profluiint,  uniformi  tameu  ratione 
beieriio  atque  incommutabili  staiu  in  cis  esse  noo 


ctus  *'  quoque  Dionysius  Aeropagita  io  capil 
perfecto  et  uno  Deo  loquens:  {/tmm,  inquiU  i 
quia  omnia  universaliier  est ;  nullum  enim  exiW 
est  Hon  participans  unius.  Et  paulo  poai :  lu 
hoc  cognosceniium^  quia  secuudum  unum  umm. 
que  praecogiiata  ^*  est  spccies,  unire  dickisr 
et  omnium  est  unum  exemplar,  et  st  iJi.'«niiiaa 


*    Cs   sint,    •  A  etdm.    *  A  eo, 
itn  perhibem  offl  C.    *  ri  om.  A. 
A  et  temporibus. 
••A  fftrco^itala 


neque  universitas^  neque  aliud  aliquod  "  esiot 

VARIAE  LECTIONES 

*   A   itaque.    •  A    Dominus.     •  A   el   causa.     '  A  igitur.     • 
»•  bene  euendi  —  in  ipso  om.  C,    **  nee  tum  in  ipeo  —  «inil  om. 

«•  Pfoet  ideo  ait  C  Qui  deus  «iW  ea.     <*  Cori).,  A  coKStiiutu    C  consiifuT.      «•  A 

*^  A  alitfuod. 


C4i  l>K  DIMSIONE  NATURAE.  —  UBEU  TERTIUS.  (iil 

erii;  omnia  enim  in  seipso  unumuniformuer  praeam-  \  fii\one,  si    quid  iliconuiim  ,    e\  iiiqnircif.   cl  :i^ic- 
Mt^  ei  circumprendit,  His  aique   hiijusiiiodi  exem-      rirc. 


p!i8  alque  *  lestimoiHis  in  iinum  colleclis ,  aperlis- 
sioie  dalur  inlelligi,  omiiia  lu  Verbo  Dei  non  solum 
aetenia,  Tcrum  etiam  *  ipsum  Yerbum  esse.  Quo- 
niam  vero  et  facU  siraul  omnia,  el  acterna  esse  *  in 
Yerbo  Dei  sacrae  Scripiurae  tesliinoniis  plaiiissime 
deciaratur,  Joannes  Evangelisla  :  Omitta,  inquit, 
per  tpsvitt  facta  tunt^  et  tine  ip$o  faclum  e$t  nihit. 
Ecce,  apcrtissime  racta  esseomnia  inYerbo  dicit.  Sed, 
ne  quis  existimaret  ^,  Tacla  esse  solummodo,  et 
Don  aeterna,  sequilur  :  Quod  factum  ett  in  ipso,  vita 
erat,  Ac  si  dixisset,  quod  faclum  est,  sive  in  princi- 
palibus  causis,  sive  in  earum  eflectibus,  in  ipso 
Verbo,  in  quo  rationes  omnium  aeternae  sunt,  \iia 


9.  Mag.  R.iiioncs  omniinn  rcruui ,  dum  in  ipsa 
nutura  Yerbi,  quac  supeiesscntiulis  est,  iiiielli^un- 
tiir,  aeteriias  esse  arbilror.  Quicqiiid  enim  in  Deo 
Ycrbo  substantialiter  est,  qiioniam  non  aliud  praeter 
ipsum  Verbum  esl,  aeiermim  essc  neccssc  cst.  Ac 
per  hoc  conllcilur,  et  ipsum  Verhum,  et  multiplicein 
totius  universitatiscondilae  principalissiroamque  ra- 
tionem  id  ipsum  esse.  Possumus  etiam  sic  dicere  : 
Simplex  et  mulliplcx  rcrum  ouinium  principalissiiiia 
ratio  Deus  Vcrbum  cst.  Nam  a  Graccis  "kiyoi  \ora- 
tur,  hocest,  verbum,  vel  ralio,  vcl  cnusa.  Iiulo,  (\\mi 
in  graeco  Evangelio  scribitur  *^ :  'E*  iipxv  ^^  ^  '^^'^* 
polesl  inlerprctari :  In  principi^erdt  Verbumy  vei  iit 


erat.  Item  '  Apostolus  :  In  quo  creata  $unt  omfitii,  «.  principio  erat  ratio,  vcl  in  principio  cral   causa. 

MMM«  ••«•■#  im»  i>MMl'f  Mt   ntina  i*t  iAi^ffi     •Mt«  •tieikSIS/t  mittm        OiimlrjjnniiA  Anifii  ^^  Imriim    niii(K  iltYPril     a    **  vnri. 


quae  $unt  in  caeli$  et  qnae  in  terra^  $ive  visibilia  $ive 

inviiibHia,  $ive  Throni,me  Dominatione$^  $ive  Princi- 

patu$t  $ive  Pote$taie$ ;  omnia  ex  ip$o  et  per  ip$um  el 

im  ip$o  ereata  $unt.  Gausas  enim,  ut  ail  bealus  Maxi- 

uius,  eorum,  quae  facta  sunt,  habens*  ante  secula 

praesubslitutas  voluntate  bona,  secundum  eas  visi' 

bilem  et  invisibilem  ex   non  existenle  ^  substiluit 

creaturam  ;  ratione  et  sapientia  secundum  opporlu- 

i.iim  tempiis  et  fecit,  et  facit,  et  quae  universaliler 

suiit,  et  quae  per  siugula  —  causam  quidem  angelo- 

ffUfn  creniis  produxisse  credimus  causam  uniuscu- 

~jusque  complentitim  mundum,  qui  siiper  nos  esr, 

«sscntiarum  et  viriulum,  ralionem  bominum,   ra- 

tiofiem  '  uniuscujusque  ex  Deo  esse  accipientium  — 


Quodcunque  enim  *^  borum  quis  dixcrit,  a  "  vcii- 
tate  non  deviabit.  Nam  uiiigenitus  Dei  Filiiis  el  Ve.  - 
buin  est,  et  ratio,  et  causa.  Verbuni  qnidcin,  qnia 
per  ipsum  Deus  Pater  dixit  ficri  oiiinia,  iinine  ciiaai 
ipse  est  **  Palris  dicere,  et  diclio,  cl  senno  *' ;  bi« 
cut  ipse  ait  in  Evangelio  :  Et  $ermo,  quem  locu- 
tu$  $um  vobi$f  non  e$t  meu$,  sed  ipsius,  qui  misit  me, 
Tanquam  diceret  aperle  :  Ego,  qui  sum  scrino  Pa- 
tris,  qui  locutus  sum  vobis,  non  sum  incns,  so  i  lo- 
quentis  in  me  Palris,  et  cx  *^  sccrclts  siibsianli;  o 
suae  sinibus  me  gignentis,  et  omnia  pcr  me,  lioc  est, 
gigncndo  me  facieiitis.  Ralio  vero,  qnoniain  ipse  cst 
omnium  visibilium  et  invisibilium  principulc  exem- 
pIar,ideoque  a  Graecis  i^iu,  id.esl  spccies  vel  forma 


ipsum  omnia  recapitulans ,  hoc  est  consum-  p  dicilur.  In  ipso  enim  Pater  omnia,  qiiae  voluit  Oeri, 

priusquam  fiercnl,  vidit  facienda.  Gausa  qiioque  est, 
quoniain  occasiones  omnium  acternuliler  ct  incom- 
inutabililer  in  ipso  subsislunt.  Quoniam  igit;ir  Dei 
Filius  et  vcrbum,  ei  ralio,  et  causa  est,  non  incon- 
gruum  dicere,  simplcx  et  in  se  iufiuite  niuliiplex  crea- 
trix  universilatis  conditae  ratioelcausa  Dci  Verbum  " 
esl.  Ac  sic  recurreret,  Dei  verbum  est  simplex,  et 
in  seinriuite  muliiplex  crealrix  universilaiis  condilae, 
etratio,  etcausa  **.  Simplexquiilem,qnia  reruin  om- 
nium  univcrsitas  in  ipso  unum  individuum  et  inse- 
parabile  cst;  vel  ccrle  indivi;Iiia  et  inseparabiiis  uni- 
tasoinninm  Dei  Verbnm  cst,  quoniam  ipsum  omnia 
est.  Mullii>lcx  vcro  non  iminerilo  intelligitur  esse, 
quoniam  per  omuia  in  inlinituin  diffunditur  *' ,  et 


m  se 

inans,  per  quein  et  esse,  et  permanere,  et  '  ex  quo, 
qaae  genita  sunt,  quantum  gcniia  sunt,  et  ad  quem 
geiiiCa  sunt,  manentia  el  niola  parlicipant  Deum. 
Otiinia  euiin  pariicipant,  quod  >*  ex  Deo  facla  sunl, 
proportioitalilei  Domioum,  sive  pcr  iiitolleciuin,  sive 
ralioiiefn,  sive  sensuin,  sive  motum  vitalem,  sive 
cssenlialem  et  babitam  opportunitatem,  ut  magno  et 
^ivino  manifestatori  jDioiiysio  videtur  Areopagitae. 
^eminein  itaque  fidelium  pieqiie  sacram  Scripiuram 
inTestigantium  dubitare  oportet  de  eo  *\  qiiod  om- 
ain  in  Deo  Verbo  et  **  aeterna  simul  ct  facta  sunt. 
Mam  et  Tera  ratio  et  sacrae  Scriptiirae  auctoritas  in 
Koc  niianimiter  consentiunt,  et  iion  alia  esse,  quae 
aecerna  sunt,  et  alia,  quae  facla,  sed  eadem  siinl  <* 


simnl  et  aeterna  et  facta.  Qua  vero  ^^  ratione  aeterna  n  ipsa  diffusio  subsistenlia  omnium  est.  Attingil  eniic 


Mnl  '*  facta,  et  facta  acterna  ^*  possimiis  '^  intclli- 
^ere,  exigis  a  me  non  immerito  explanare.  Siqui- 
dera  id  tpsum  aetemum  et  factum  snbsistere,  vi- 
detitr  tibi  "  verae  raiioni  non  convenire,  et  for- 
taasis  nondum  ego  ipse,  quomodo  hoc  convcniat,  ad 
^tiTum  dignosco.   Disc.  Incipe  itaque  de  hac  quae- 


a  fine  usque  **  ad  fiiiem  forlilcr,  et  dispoiiit  oio- 
nia  suaviter.  Item  in  Psalmo  :  Velociter  cnrrit  sermo 
ejzfs.  Sermouemdicit*^  Propheia  verbumPatris.quod 
velociter  currit  per  omnia,  ul  omnia  sint.  Ipsius 
enim  cursus  pcr  oinnia  niultiplcx  et  infinita  omninni 
subsistentia  est.  llinc  sanctus  Dionysius  in  capUnlo 


YARIAE  I.ECTIOISES. 

^  kae.       '  ettam  om.  A.      ■  G  sutit.     *  A  aesiimaret.     '  C  Et  aposlolus.      •  Pro  haben$   A  homive$. 
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ae  si  recurreret  —  et  causa  om.  G. 
Patrol.  CXXII. 


'  A  dejinilur^    "  u$que  om.  A.     "  A  d  xit. 
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«le  p<»rfri  lo  el  imo  :  Perfectum  quiicm  est,  iiu|uil,  A  superaiit.  quorum  esse   esl    omiii    compreliciisibili 

cHseiitia  **  carere,  nihil  aliud subsislere, pracicr  unliis 
solius  oroiiium  causae  parlicjpalioncm.  Omnc  aQlemi 
quod  participauir,  et  *"  participatkHicm  sui  ct  pariK 


fion  io/mw,  ut  per  se  tpjunt  perfectum  secundum  »«>• 
ium  a  ieipso  uniformiter  teqregalum,  et  loium  per 
totumei  *  perfectit^simum.  sedet  plusquam  perfeetum, 
secundum  omuium  excctlentiam,  ei  omnem  quidem 
muitifttdinem  terminans*;omnirerosummiiati  aupet' 
exvansnm,  et  anutlo  locatum  aut  comprehensum,  sed 
exiensnm  in  omnia  simul,  et  super  omuia  non  defi^ 
cientibus  oHgmentis  et  infinitis  operationibus,  Perfe- 
tium  itcrum  dicitur  et  velut  nou  auctum  et  semper 
perfectum  et  ut  indiminutum ,  nt  omnia  in  se  ipso  su- 
perans  et  supermunans  secundtm  unam  etincessabi- 
iem  per  se  superplet\^m  el  non  minoratam  largitalem, 
Manet  ergo  in  se  ipso  nniversaliter  el  simpliciter, 
qnoniam  in  ipso  unum  sunt  omnia.  Attingit  autem  * 


ripantia  se  praecedit.  Dcus  igiiur  pracccdit  omnk» 
quaecunque  sc  participant,  ci  quonim  csscDtia  par^ 
ticipatio  ejus  esi.  Uiiic  niagnus  Dionysias  Areopagiu 
in  libro  dc  caelesli  lerarchia,  hoc  c^t,  episcopaiu, 
quarto  capiuiio  :  Pnmiiiii,  inquit,  omiiiiim  illud  di- 
cere  verum  esi^  ui  bonltale  universali  $upere$9enlialis 
divinilas  eorum^quae  sunt^  essentias  substituenM  adtue 
adduxit^  Esl  enim  hoc  omnium  causae  el  super  omnia 
boHilatis  proprium,  ad  communionem  iuam  ea^  quae 
sunt,  vocare,  ui  unicuique  eorum,  quae  iviil,  ex  pro- 
pria  definitur  anaiogia.  Omnia  igilur  parlidpant  pro- 
a  (ine  usque  ad  nnem,et  velociter  currit  per  omnia,  B  videHtiam  ex  superessentiali  et  causatissima  divinitate 


lioc  est,  sine  mora  facit  ^  omnia,  et  fit '  in  omnibus 
oinnia ,  et  diim  in  seipso  ununi  perfectum  et  pliis- 
qiiam  perfectum  ct  ab  otnnibus  scgregaturo  subsistit, 
cxtendit  se  in  omnia,  et  ipsa  cxtensio  cst  omnia.  Iloc 
t^tiam  nominc  ipsiuscaelestis  essentiae,quodest  Chc- 
rnbim,  significari  videtur.  Siquidem  Chcrubim  futio 
aapientiae  inter|>retatur,ut  sapientes  Hebraeomm  tra- 
diderunt.  Ubi  subtiiissime  inloliigendum,  quod  fnsio 
siapientiac,  Tcleitensio,  vel  cursus,  vci  quoquo  alio 
inodo  infinita  verbi  multiplicatio  dicatur,  non  quasi 
iiii  ea^  qnae  prius  craiit,  qiiam  funderetur  vcl  cxten- 
deretur  vel  curreret  verbuin  Patris  et  sapientia,  scd 
ipsius  fusio,  vei  extcnsio,  vel  cursus  praecedit  om- 
nia,  et  causa  existentiae  omnium  est,  ct  omnia.  Quis 


mananlem.  Nonenim  fona$m  t$$enif  ni$i  eorumt  quae 
siis/,  e$senliae  el  principii   a$$ttMptione,   Existemtia 
igiiur  omnia  e$$e  participant,  E$$e  enim  omnium  e<i, 
tupereese  divinila$  *•'.    Viventia  autem  eandem  $uper    ^ 
omnem  vitam  livificam  virtutem^  rationabilia  *'  et  tit-    ^ 
teliectuaiia  eandem  $uper  omnem  ei  raiionem  el  inlei'  «-^ 
ieetum  per  u  perfectam  et  ante  perfeetam  $apie»iiam. «.  m 
Audisti  summi  ibeologi  Areopagitac  Dionysii,  prae— o 
clarissimi  Athenarum  episcopi,  departicipatioiie  divi~^i 
Bae  esscntiaesenlcnliam,  qua.aperti86lnieaiaaifestat«^^ 
omnia  quae  sunt  et  quac  non  sun  t,  iiihil  aliud  inielligen-tfxa 
da,praeter  divinae  essentiae  pArticipationem  ;  ipsanmi 
vero  participaiioncmnibiialiiide89e,praeter  ejiisJema»! 
eeseiiiiacassumptiouem  *^  Non  eniiB,  inquil,rortassi»S« 


cnim  vcritatem  consulcns  credidcrit  vel  oogiuiverit,  C  csseiit,  nisicoruin,quae  sunt^esaciiliacetpriocipii 


Deum  praeparassc  sibi  iocos,  per  quos  sese  diflun- 
derct,  qui  nullo  loco  continelur,  dum  locus  omniura 
roinniunis  sit?  Ac  per  hoc  locus  locorum  nullo  loco 
capitur.  Aut  sibi  praeparasse  spatia  iocalia  scu  tem- 
Ijoralia,  pcr  quae  scse  cxtenderct,  cursuvc  suocurre- 
rcl,  qui  *  omni  spatio  carct,  ct  omnia  tempera  sua 
iicternltatc  superat?  Aut  quis  dixerit,  quod  incrc- 
dibilius  *  est,  ipsi,  Dco  dico,  ab  aliovcluii  priiicipio 
pracparata  fuissc  ioconim  tcmporumque  spatia,  seu 
qiialiomcunquc  quantitatum  intcrvalla,  quae  sua  dif- 
r;i£ione  impleret,  vel  suo  cursu  perageret,  vol  sua 
'extcnsioiic  soUdaret?  Nec  enim  d^nalura  ineffabHi 
«?t '  superessentiali  non  soluin  dicere,  veriini  etiani 
^«ogliare,falsisqueiniaginationibutOngere,clridiculii- 
8i>8iinuin  est  et  pcrniciosii simum  *.  Non  cnim  **  alia 
mors  rationalis  aniinae  turpior  pejorqueest,  quam  ta- 
^l  amonstra  abominandaque  idola  dcGreatoreomnium 
cogitare,  cuin  veritas  ipsa  in  intelleetibus  pie  qux- 
rcDtlum  ac  "  diligcntiuin  Crealorcro  suuro  intclligi- 
bili  vorc  proclametgeneraliterdeomnibusquaesuHt 
et  qiiaenon  sunl,  hocest,  qii»  sensuaut"  intellcnu 
coinpreliendi  poasunt,  etquieseusum  \cl  intelleciuui 


sumpijone.  Est  igitur  participatio  diviiiae  csseoUac  as-*^ 
8nmptio.As$umpiiovcrocjiis**8apientiaediviiiaerusio««>^^ 
quaccst  omnium  subsUintia  ciesscntia,ctqttaccunqu9^ 
in  cis  naturalitcr  intdligimtur.  Audi  eiiain  C|ju8;leu^^'' 
dc^roccssionc  Dei  pcr  omnia,  et  maDsionc  io  seipso,^^ 

in  cpistola,  quain  rescripsit  Tito  pontifici  iuieno 

ganti,  quac  sapieniiae  doiuiis,  qnis  crater,  el  qui  cib 
ejns  ct  potus  :  Dupiicem,  inquit,  etciim  dtviMs  tapi^^ 
lia  proponit :  unam  quidem  $okdam  ei  mandueabiiem^ 
aiieram  vero  humidam  et  profueam.  Ei  in  eraUre 
porrigi*  providens  $ua$  bonitalee.  Ip$e  •*  t^*iir  erater 
rolunaue  dum  $it  et  repandu$,  $ymboium  estexpanset 
simui  et  in  omnia  circumeuntis  tine  principio  et  iti(i* 
Q  wlie  horum  *'  omniiim  providetiiiw.  Veruntamen 
quoniamin  omnia  proveniens  manet  in  u  iptat  et 
stat  immutabiii  natune  $imiiitudine,  et  perfecti$$ima 
inremeabiiUer  se  ip$a  coiiocata  uniformiter  et  fixeai^  '^ 
crater  $tat.  jEui/ican$  autem  $apieniia  domum  nhi 
dicitur^  et  in  ipsa  $oiida$  escas  et  potus  et  eraterm 
proponen$ :  $iceue  divina  divinitttt  $ymbola  fae:aHtHu$ 
ciarum.quiaei  prwidentia  perfecti$sima  e$tip$ee$un* 
di  et  beneeuettdiomniacau$ali$,  ei  in  omnia  procedit. 


VAUIiKLILCiiuNES. 
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Rfft  /S/  et  conllnei  omnia :  et  iterum  '  ipie  in  \  in  laiitum  valcl,  iit  iiullo  nlio  niodo  consulla  rali> 


r  excellenliam  nuUum  in  nulio  per  nuUum 
i  exaUatur  omnibus  ipse  in  se  ipto  similiter 
tttliter  existens  et  stans  et  manens,  et  sem^ 
ndnm  eademet  sic  se  habenSy  et  nuUo  modo 
ipnm  factus,  neque  propria  gravilate  et  in- 
abiii  mansione  et  bonitate  relicius  ',  sed  et  in 
lotaset  perfectissimas  providentias  optime  ope- 
f  pToveniens  in  cninioj  et  manens  in  se  ipsOf  et 
mpermotns,  Aiiiniadverle,  quod  aii,  in  om- 
^it,  et  in  omni  fit.  Quod  ctiam  alibi  declarnt 
Atdendum  vero  et  hoc  de  veritate  dicere,  quia 
mmum  causalis  bono  et  oplimo  omnium  amore 
etlentiam  amatoriae  bonitatis  extra  se  ipsum 
nma,  quae  sunt,  providentiiSf  et  veluti  in  boni- 


nis  viruite  possit  sohi,  ul  aihiiror.  Si  enim  ipsc^ 
qiii  rausalis  est  csscndi  &'  ct  benc  esscndi  omnia,  et 
iii  oiriDia  procedit,  et  in  omni  creatura  ni ,  et  coi\- 
tinetoinnia  :  quid  aliud  rcslnt,  iiisi  ulinielligaiiui^. 
sapicnliam  Dei  Patris ,  de  qua  talia  praedicnntur,  e: 
caiisam  crcatricem  omnium  esse,  et  In  oiniiiims, 
quac  creat,  creari  etficri,  et  omnia,  in  quibus  cren 
tur  et  fit ,  coutincre?  In  omnibus  enim,  quodcuii!|ue 
vere  inlelligitur  essc,  nil  aliud  est  nisi  snpientiac 
crealricismultiplex  virtus,  quae  in  omnibus  subsislit. 
Si  enim  intclleclu  crcatricem  sapientiain  ab  omni- 
bus,  quae  crcat,  substraxeris,  in  nihiluni  oninino 
redigentor,nulIaqueessenti&,  nulla  vita',  nullussen- 
siis,  niilla  ratio,  nullus  intellectus,  cl  oinnino  nulluni 


dileetione^et  amore  fovet  et  exuperat  omniOf  B  bonum  remanebit.  Quod  ctiam  sanctus  pnter  ^*  Auj^u- 


>tt<  remotus  ',  ad  hoc  ^  in  omnibu*  deducitur  ' 
m  menie  excedentem  superessetttialem  poten-- 
omtersibUemque  suam,  His  ciiam  favet  ejus- 
nysii  scDtenlia,  quaro  ex  theologicis  com- 
i8  *  sanctissimi  ^  Jerothci  suinpsit  :  Omnttrm, 
:emsa  et  repletiva  Jesu  deitas  partes  universi- 
tonas  salvans ;  et  *  neque  pars  neque  totum 
tum  ei  pars,  ut  omne  et  partem  et  totum  in 
M  coambienset  supereminens  et  excellens.  Per- 
Idem  esl  in  imperfectis  ut  perfectio  principalis : 
ia  vero  in  perfectis  tanquam  superperfecta  *, 
frfeeta  forma  formificans  in  informibus  tan- 
brma  priucipalis.  Informis  in  iptis  formis 
i  iuperformis,   essentia  totius  essentiae  in- 


slimis  iii  libris  t^  Confessionum  sudrum  viilclur  in- 
telligcre,  sermoiiem  dirigens  ad  ipsam  vcrilntciii, 
divlnam  videlicet  ^'  snpienliam  :  El  inspcxi,  iiiqiiii, 
cetera  intra  te,  et  vidi^  nec  omnino  esse,  nec  omniuo 
non  esse^*.  Nec  omnino  esse,  quia  non  suni,  quod  tii 
es,  nec  omnino  non  esse^  quia  a  te  sunt»  Qiiibus  vcr- 
bis  insinnat,  omncm  crealuram  omniiio  per  sc  co:i* 
sideraUm  nihil  esse.  Quicquid  autem  in  ea  inlclli* 
gitur  subslsterCf  ex  participalione  creatricis  vcrita- 
tis  subsisiit.  Si  cnim  omue  verum  cx  veriuie 
verum  **,  et  sola  veritas  permanet ,  ceiera  auieni 
movcntur,  sola  igilnr  veritns  in  omnibus  veris  sub- 
sistit.  Movcntur  autem,  dixi,  quia  pcr  se  ipsa  nou 
subsistunt,  sed  ad  nihiluin  vcrgunt;  virluie  vero 
tata  supergrediens,  et  superessentialiter  om-  C  veritatis  providae,  quae  in  iis  subsistit,  ne  ad  nihi*' 


ia  remota^  tota  principia  et  ordines  destinanSf 
mncipio  et  ordini  supercoUocata  i*,  et  man- 
eorum  ,  quae  sunt,  et  seculorum,  et  super  se^ 
ante  secnla  plena  in  indigentibus,  superplena 
mdinibus,  arcana,  ine/fabiUs  super  animum, 
am,  super  essemiam  ,  supematuraliter  habet 
yrale,  superessentialiter  superessentiale.  Sof- 
laec,  ut  arbitror,  bene  intelligentibos  ad  co- 
idum,quod  divinae  bonitatis  in  se  ipsa  >*  per- 
»U8a  omnium  incommutabilis  sit.  Processio 
as  et  incffabilis  motiis  eflectus  omnium  ** 
iporroejus  pnrticipntio  etassumptio  nil  aliud 
nmnlum  cssentia.  Et  intenlus  perspice,  quod 
a  etprovidentia  perfectissima  cst  omnium  *' 


luin  ruant,  prohibentor  et  stant  *>.  Si  crgo  ipsum 
Yerbum  Dei  et  omnia  facit,  et  in  omnibus  fit,  et  hoc 
ex  vcibis  pracdicti  patrib  Dlonjsii  aliorjinque^po- 
tcst  approbari  :  quid  minim,  si  cuncta,  quae  in  ipso 
Verbo  intelliguntar  Subsistere,  aeterna  simul  et  facta 
credantur  et  cognoscaniur  esse?  Quod  enim  de 
caosa  praedicatur,  qua  ratione  non  etiam  de  causa- 
tivis  praedicafri  possuni**,  non  invenio.Dmnia  igitur, 
quae  sunt,  et  aeterna  simul  et  facta  non  incongruc 
dicunlor,  duiA  In  cis  fic  ipsa  sapicntia,  quaeea  fa- 
cit,  etcausa,  In  qoa  ct  per  quam  et  acterna  et  facta 
sunt,  in  eis  aeterna  et  facta  cst.  Disc.  Valde  miror, 
et  stupefactos  veloti  exanimis  haereo.  llis  enim  ra- 
lionibus  attrahor,  quonlam  verisiniiles  sunt,  et  san- 


et  beiie  essondi  oniiiia  causalis.  Non  ergo  ^  ctorum  Patrum   tcstimoniis  sacraeque  Scripturae 

corroboratae.  Sed  itcruin  nutans  rctralior;  ac  iiio\ 
in  tcnebras  densissimas  cogitationum  "  mearuni 
relabor.  Nod  est*^  eoim  acies  mcDtis  meaead  praesen- 
lis  quaestionis  allitudinem  intucndam  penitusq:ie 
penelrandam  idonea.  Audiens  qirippe  *' illud  :  Qni 
feeisti  mundum  de  materia  informi,  non  aliler  cogi- 
tabam,  nisi  qiiia  mundus  vislbilis  et  iiivisibilis  de 


providentia  oinnium  *\  et  alia  causa  om- 
ed  uims  alque  idem  Deiis  et  providcnlia  pcr- 
iia  est  oninium,  ct  esscndi  ct  bcne  essendi 
cansalis.  Qtiod  autcin  sequitur,  ct  in  omnia 
l,  el  in  omni  fit,  hoc  est,  in  universitate 
idty  et  continct  o]nnia,nd  solveiidam  prae- 
naestionis,  de  qiia  iiuiic  n<^ilur,  nodosilatcm 
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JOANNIS  SCOTI 
a  iiirornii ,  qtiaiu  Dciis  de  omnino  nibilo  veluii  A  numreruiuconditoreinproclamanle**:  OperamauHun 


:iuiii  qiioildam  suae  operationis  creavlt»  factus 

tur,  el  erat,  quaiido  totius  inundi  univcrsitas 

eral.  Ac  per  lioc  in  primordiis  condilionls  suae 

mnino  nihilo  in  iiiformem  processil  niatcriciii, 

consequenler  per  genera  el  formas  celcrosque 

neros  naturales  ad  perfectionem  qiiandam  Creato* 

8oU  cognltam  pcrvenit  *.    Nec  hoc  pcr  morulas 

mporum  factum  fuisse  a  sancto  palre  Augiisliiio 

I  Esemero  suo  suasum  est.  Non  enim  in  lempore, 

iraecedit  tnformitas  formam,  sed  naturali  ordine, 

'jiio  causa  praevenit  effectum.  Ncmpe  vox  et  ver- 

biim  simul  e\  ore  loquenlis  prodeunl ;  et  tamen  an- 

tt',venit  vox   verbum,  non  quidem   tempore  *,  sod 

causa.  T>e  voce  enim  efficilur  verbiim.  dc  verbo  au- 


tuarum  nunt  caeli ;  ipti  peribuntf  lu  Muiem  jMfMii^— ^ 
bis  ;  et  omne$sicut  vestimentum  vettraicenit  H  ffctnm.*^ 
opertoriorum  mutabis  eos,  et  mutabunturf  iu  smtemmm 

idem  ipse  es^et  anni  tui  non  deficient,  Ipse  etiam  con 

ditor  omnium  :  Caelum,  inquit  ^',^1  terratraniibunt^  i 
verba  autem  mea  non  transient.  Si  autem  masimaB  j 
spatio,  pulcherrimaque  subliiiiiiate  sideram ,  el  *^  * 
purissiiiia  siibtllitate  naturae,statu  astromm  coosila»  m 
cursu  planetarum  harmonica  >',  luminis  semper  pk 
pars  mundi  peritura  sil,  teste  Scriptura,  nonqaidtWI  ^ 
P'jtandum,  iiitcriores  partes,  ac  multo  inferiorea  per-^^^ 
mnnsuras?  Melioribus  enim  intereuntibos  inferiorK-K^ 
non  interire  impossibilc  est,  et  duni  auferlur,  qaom^^m:i 
coiitinet,  quod   continetur,  manere  Tcra  non  sioAv  S[ 


lein  nullo  modo  vox.  Ita  rcrum  omnium  informiias  n  raiio.  Iloc  autem  dicimus  ad  differenllam  «orumr- 


4ti  forinatio  aiqiie  '  pcrfcctio  naturali  quadam  prae- 
cessione  ^  ct  seqiientia,  non  autem  tcmporum  '  in- 
tervullis,  disliiicle  simul  et  semel  dc  nibilo  in  es- 
SiMiiiam  voliiiilale  Crc^itoris  adductae  sunl.  El  baec 
«rat  niea  fides,  meaqncquanlulacunqucintelligoiitin. 
Al  niinc  alilcr  a  te  audio,  qune  multuin  me  movciit, 
et  ab  bis,  quae  bacteiius  tenebam,  Grmiter,  uli  milii 
visum  est,  invitum  rcvocant.  Praesens  eniiu  ratioci- 
natio,  ut  reor,  nil  aliiid  vidctiir  vclle  snadere,  nisi 
ea,  quae  de  nibilo  |»ulaba(ii  csse  facta,  et  nuUa 
modo  actcrna  —  crat  cniin ,  qiiando  non  erant, 
lit  arbitrabar,  ac  per  boc  acceperaiit,  qnod  non  ba- 
jMieranl  —  aclerna  simul  rt  facta  esse.  Quod  valde 
coritrariuin  opinor.    £t  iiieriio;  nam  baec  *  sibimet 


qiiae  acterna  sunt,  ab  bis,  qu.ie  sunt  fajta  **.  Noa-»  S^ 
eiiiiu  parva  distantia  est  inter  eavquae  nec  incipiais  mm  ia 
esse,  nec  desinunt,  et  ea,  quae  inehoant  esse,  »  ^ 
non  possunt  semper  maiiere  >^  Non  igitur  sine  OLnmMMMm 
acies  menlis  miiius  talia  intelligeniium  repercutitu  ^wJiQi 
quando  ei  actcrna  esse  facLi,  et  f&cta  aetema  siiatUff  »  m^k 
iiir.  Nam  noii  facile  crediderim,  te  coiiseutire  lii.cS  hjs 
qiii  volunt  intelligere,  inulia  ex  his,  quae  facla  suns  flUDoi, 


imo  paeiie  oinnia  scinper  inansura 


ac  per 


futura  esse  aeierna.  Verbi  gratia,  universius  is^^^K-stt, 
quae  consut  ex  caelo  et  terra,  quaiuor  elementis  ^  ia 
speciem  orbfs  absoluti  conglobata,  mundiqae  nomS  Mi/se 
voeilata,  et  de  nihilo  facta  est,  ut  aiont,  et  aeler 
liter  mansura,  praeter  quasdam  suas  particulas,  1 


videiiinr  opponi,  aetenia  faciLs,  et  facta  aeternis.  C  est,  corruptibilia  corpora,generationi  elcomipti»  j^ 


U«iac  enim  actenia  sunt,  nunquam  incipiunt  esse  % 
iiaiiqiiam  desinunt  subsistere,  «t  non  erat,  quando 
nou  erant,  qiiia  seiQper  erant;  quae  autem  *  facla 
siiiit.  principium  facturae  suae  acceperunt.  Inchoa- 
▼eruut  eiiim  esse,  quia  erat,  quando  non  erant;  et 
desinent  esse,  qiiia  *  inchoavenint  habere.  Vera 
siquidem  ratione  consulta  omne,qiiod  incipit  tempo- 
ralitcr  esse,  non  sinitur  semper  permanere.  Necesse 
qui^leni  est  ad  riiiem  vergere,  in  quo  cogitur,  quod 
tempore  incipit  esse,  perirc.  Et  nemo  aestimet,  me 
.velle  suadere  reditum  ad  nihilum  eorum,  qiiae  tem- 
poraliter  ex  matcria  pcr  generationem  in  muiido 
flunt;  boc  enini  summum  fieret  malum.  Solutionem 
vero  eoruin  iu  ea,  cx  quibus  componuntur,  et  in 


subjecta,  quae  negare  >*  non  possunt  peritnra;  c^=st^ 
lum  vero  cum  suis  sideribus  semper  fore,  sive         ro- 
lubile  sit,  stve  inoveri  desinnt.  In  hoc  namque  sen     ^aw 
eorum   variatur,  quibusdam   affirmantibus  suu^w 
mutabilium    fuUirum ,  quibusdam  vero  natnra  "W^ 
motuin   elementoruin  seinper  non  cessaturuni.       BH 
quidem  sequenies  quod  scriptiim  est :  Enini  omaMk 
quieta,  et  boc  de  sutu  mutabilium  inteliigentes;     li 
vero :  Concentum  caeli  quis  dormire  faciet  f  de  aet^i^ 
mutabilium  motu  diclum  esse  accipientes.  Ilami0ftia 
slquidem  caelestis  sine  moiu  aethereae  sphaerae  ofit- 
iiiumque  siderum  quomodo  poterit  concinere,  cs0 
musica  semper  in  motu  sit,  quemadmodum  geoat' 


triainsiaiu?  Terrenam  quoqiie  molem  suam  pnh 
;iuibus  subsistunt,  dico.  Nam  et  humana  corpora  ^  priam  quanticatem  semper  habituram  indubitaater 


Gcterorumqiie  animalium,  dum  solvuntur ,  perire 
dicuutur;  non  lamen  ad  nibilum  rediguntur,  sed  in 
catbolica  eiemenu  revertuntur  ^*.  Et  boc  generali- 
ler  de  universitale  hujiis  mundi  visibilis  ifilelligitur. 
Nec  incongnie.  Nam  quoniam  principium  essendi 
accepit,  essentiae  snae  terminum  ineviiabilitcr  acce- 
ladriis  est.  Sicut  ciiim  ^*  crat,  quando  non  erat,  iu 
(*ril,  quando   non    nii.   Psalinlsia    tcslante  aetcr- 


affinnani,  scquenles  quod  scriptum  est :  Gancttik 
venitf  generatio  vadit ,  terra  vero  in  aetemuM  stot 
eo  excepio  **,  quod  superficies  ejus  undiqiie  ^ho! 
bitur,  ul  pulchrior,  quam  nunc  est,  efiiciatur, 
vduti  nova  quadam  partium  aequaliute  leiMiv? 
non  ut  inlereat,  quod  nunc  est,  sed  ut  muUU 
melius  quaniius  ejiis  et  aequalitas  permancau  ( 
etiam  de  caelo  voluni  iiitclligi,  boc  esl,  quod 
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*  C  pervenire,    *  C  tempcrum,    *  A  et,     "  \  processione,     '  A  lempore  et.     *  C  haec  nam.    ^  A  et 
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luJo,  iii  qua  nuiic  sensibus  coiporeis  arridet,  X  sanctorfjni  Palruni  vesligia  sequeiis,   Jivini  Ininini» 


Diundi  cumulabitur  ^  absque  uHo  globalae 
larae  sletlalaeque  picturae  intcriiu ,  quoniain 
n  esl,  ut  aiunt :  Eril  caelum  novum  et  terra 
laelos  aulem  perituros  non  dc  superioribiis 
parlibiis,  venim  de  spaliis  biijus  aeris  inrra 
iDlellignnt,  ut  quemadmodum  in  diluvio  versa 
aquam,  ila  in  *  mundi  fine  verlantur '  in  flain- 
omniuin  vero  aninialium  et  fruticum  arbo- 
:  generationem  ^  et  incrcmentaetdecremenia 
om,  quae  intra  circulum  lunae  continentiir, 
idinem  cessaturam  non  solum  non  denegant, 
etiam  alDnnant.  Spalia  itein  aeris  et  aeiheris 
eDda  fore  arbiiranlur  :  aelheris  quidem  in 
ro  possessionem  bealorum  angelorum  homi- 


radio  ab  erroribus  meis  et  alionim  ine  revocantc. 
iiique  viam  rectam  ducente,  paululum  pedem  retra- 
bo.  Divina  siquidein  clementia  veritatem  pie  atqut^ 
humililer  qiiaerenlcs  iii  lenebris  ignorantiae  non 
siiiit  errare,  iiique  fovcas  falsarum  opinionum  ca- 
dere,  el  in  eis  perire.  Niilla  enim  pejor  mors  esU 
qiiam  veritatis  ignorantiu,  nulla  vorago  profundior» 
quain  falsa  pro  veris  approbare,  quod  proprium  est 
erroris.  Ex  hU  cnim  turpissima  et  abominabilia 
monstra  in  bumanis  cogiiationibus  solent  flngi  ^ « 
quae  *  dum  caVnalis  anima  veluti  vera  et  amat  et 
scquitur,  dorsum  converlens  vero  '  lumiiii,  um- 
brasque  fugaces  comprehendere  volens,  et  non  va- 
lens,  in  baralhrum  miseriae  consuevit  ruere.  Hine 


I  sibi  similium,  aeris  vero  inferioris  circa  B  assidue  debemus  orare  ac  **  dicere  :  Deus,  nostra 


undiqiie  diftusi  lii  aeternum  carcerem  aeter- 
fbmmas,  localitcr  visihiliterque  arsuras, 
ido  diabolo  ciim  membris  suis ,  boc  est , 
is  angclis ,  similibusque  sibi  boiiiiiiibus 
Ac  per  hoc  qiioniam  '  omiiein  creatu- 
calem  et  lcmporalem  ct  esse  et  futuiam 
gilanl,  luca  et  tempora,  hoc  est,  mundi 
motumque  cjiis  morularum  intervallis  di- 
n  semper  esse  mansura  non  dubitant.  llis 
ujusmodi  falsis  opinionibus  conanturusserere, 
le  non  erant,  et  inchoaverunt  esse,  et  facta 
it  aeterna  dici  posse,  quia  seraper  in  eodem 
n  quo  temporaliier  creata  sunl,  manebunt, 
principio  non  carent,  flne  carere  arbitran 


salus  atque  redemptio,  qui  dedisti  naturam,  largiro 
et  gratiam,  practende  lumen  tuum  in  umbris  igno- 
ranliae  palpitanlibus  ^'  qiiaercnlibusque  te  ;  revoo 
nos  ab  erroribus ;  porrige  dexteram  tuam  inflrmis, 
non  valentibus  sine  te'*  pervenire  ad  te;  ostende  le 
ipsuin  his,  qui  nil  peiunt  praeter  te  ;  ruinpe  nubcs 
vunarum  phantasiaruin  ,  qiiae  inenlis  aciein  non 
sinunt  intuerl  te  eo  modo,  quo  te  invisibilem  videri 
permittisdesiderantibusviderefaciem  tuam,  quiete:n 
siiain,  flnem  sinim,  ultra  quein  nil  appetunt,  quia 
ultra  nihil  est  snnimiim  bonum  siiperessentiale.  Sed 
ad  residuum  scnlentiae  tuae  gressus  dirige.  Disc. 
Quid  restat,  nisi  quod  rae  valde  movet  proferre, 
hoc  esl,  qiioinodo  orania  aeierna  et  facta  sunt,  quo- 


I  ut  et  facta  sint,  quia  esse  incboavere,  et  ^  modo  principio  ac  flne  carentia  principio  ac  flne 


,  qnia  non  desinent  subsisterc.  Verunlamen 
lalibus  opinionibus,  qiias  vera  deridet  ratio, 
ntire  aestimarim,  ncque  talem  aeternitatem, 
'erius  dicain,scmiaelemitatem  praediclis.tuis 
Missuasisse,  ncquesic  el  facta  simul  el  aeterna 
e;6ed  aliiori  naturarum  contuitu  ultra  huma- 
niones,  modo  quodam  adbuc  nobis  incognilOt. 
jm  arcanorum  adyta  peneirare  te  sentio,  vesti- 
rnm,  qui  talia  scrutali  sunt,  allius  sequendo. 
yont  enim,  naluram  hujus  mundi  semp'T 
am,  qiiia  incorporca  e4  et  incorruptibilis, 
rero,  quibus  constat,  perilura,  Iioc  est,  oinne, 
1  eo  est  composiium.  Et  quia  in  eo  nullum 
est,    quod  non  sit  '  compositum ,  et  omne 


cireuniscribuntur.  Haec  euim  inier  se  invicem 
liictantur,  et  quomodo  sibi  conveniant,  nisi  a  te  mihi 
fiierit  suasuin,  ignoro.  Siquidem  solum  *'  Deuni 
ayo(/>xov,  hoc  est,  carentem  principio  aestimabam 
esse ;  ipse  enim  principiuin  omniuin  et  flnis  est» 
nullo  priiicipio  inchoans,  nullo  flne  conclusus ;  cete- 
ra  vero  inchoare  '-\  et  ad  flnein  suum  proprium 
unmuquodque  teiidere,  ac  per  hoc  non  esse  "  aeler- 
na,  sed  facta.  El  his  omnibus  incomparabiiiter  allius 
et  mirabilius  mihi  vidclur,  quod  sancti  Dionysii 
Areopagilae  **  auctoriute  utcns  asseris,  ipsuin  vi- 
delicet  Deum  et  omnium  factorem  esse,  ct  in  omni- 
bus  factum  ;  Iioc  enim  adhuc  inaudiium  et  incogni« 
tum  non  solum  mihi,  sed  et  multis  ac  paene  omni- 


itom  solvelur  in  ea,  ex  quibus  componilur ;  ^  bus.  ^am  si  sic  est,  quis  non  confestim  erumput  in 


itur  mundus  isle  visibilis  corporeus  composi- 
fctur,  sola  simplici  natura  manente.  Mag. 
atiocinalionibus  bumanarum  opinionum  longe 
ite  distantiiim  quondam  me  deceptum  esse 
non  possum,  quia  deceplus  sum.  Ilis  enim 
St  aut  pene  omnibus  rudis  jam  assensum 
i,  quadam  simililiidine  veri,  carnalibusqiie 
s,   ut  niullis   cveiiil,   sc.luctus.  Nunc  vcio. 


hanc  vocem  et  proclamet :  Deus  itarjue  omnia  est,  et 
oninia  Deus  !  Quod  monslrosum  aestimabitur  etiam 
his,  qui  putantur  esse  sapientes,  mulliplici  reruin 
visibilium  et  invisibilium  varietate  considerata  ; 
Deus  autem  unum  est.  Et  nisi  baec  exeinplis  rerucn 
animo  comprchenslbilium  suaseris,  nil  aliud  reliu- 
qiiitrtr,  nisi  ut  vel  mota  solummodo,  noii  aulem 
discussa  praclcrmiltaiilur  ^\  quod  siiie  nieiitis  meao 
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itundi  Ht  rumiilabitiir.  *  in  oin.  A.  ■  A  verteniur.  ^  omnium  vero —  generalionem  om.  A.  'q[Mo- 
in.  C.  •  comtwsitum,  Et  —  m'j  on».  C.  "^  A  finrfi  solent.  •  A  quai,  •  A  vero  eonverlens,  *•  Cet. 
tpaniibus.  "  C  tesinc.  »'  solnm  om.  A.  '*  A  inchoari.  **  cste  om.  AC>  add.  ex  conj.  *•  Afeo* 
ora.  A.     '"^  .\  pracfcrmutaiiHir. 


eni  JOANNIS  SCOTI  cw 

ilolore    fleri    non   poleril.   Q\n   eniin    in    lenebris  A  meroruni,  qiins  *•  arithmclica  conlcinplaUir,  subsUn- 


spississimis  consliluti  orlnm  liicis  ruturae  »  sperant, 
non  omnifjo  irislilia  opprimunlur;  sin  aulem  lux, 
qiiain  sperant,  ab  cis  *  auferalur,  non  soliim  in  te- 
nebris,  vcrum  eliam  in  iniilui  poena  residenl,  ablato 
ab  eis  bono>  qnod  spemveranl,  vcl  nl  omnia,  quae 
a  le  de  t;iKbus  dicta  sunt,  ab  his,  qiii  ininus  inlelli- 
-gunt,  omnino  falsa  esse  judiccntiir,  et  in  pristinas 
(tpiniones,  qiias  nec  adhiic  vohint  descrcre,  veluti 
^eras  bis  eonlemptis  relabantur.  Proinde  naturalibus 
exemplis,  quibiis  nisi  nimia  stultitia  excaecatiis  nc- 
ino  resislil,-  primo  raliocinalionis  via  incipicnda  est. 
11.  Mag.  Nuni  perilus  es  ariis  arithmelicae  ?  Disc. 
iVritus,  ni  fallor^  eam  namque  ab  infantia  mea  ■ 
«lidici.  Mag.  Dcfini  igitur  eam   aperte  ac  breviter. 


liam  accipit,  lesle  prlmo  ipsiusartisrepertorePylhago- 
ra,suminophiIosopho,qui  intellectuales  niunerossub- 
stantias  rerum  omnium  visihilium  et  invisibilium  esse 
ceriis  ralionibus  affirmat.  Nec  hoc  Scriptura  sacra 
denegai,  quae  ait,  omnia  in  mensura,  etnuroero,  et 
pondere  «^  facta  esse.  Mic.  Itaque  si  naluralia  . 
quaeris  exempla  praedictae  artis,  immo  eliam  nu-— 

merorum,  quos  ipsa  comprehendit,  natumm  regu 

lasque  diligenter  iiispice,  ul  ad  eorum,  quae  tibK« 
liictantia  inler  se,  sibique  oppugnanlia  puuntur  **,^' 
notitiam  Deo  diice  pervenias.  Disc.  Exempla  arithnie  m 
ticae  libenier  accipio.  Ea  namque  nec  fallii  nec  falii — J 
tur.  Quamvis  cnim  saepe  miniis  intelligentes 
ipsa  fallantur  ^',  non  artis  ciilpa,  se^l  incaute  de  ( 


f>isc.  Arilhmeiica  est  niimerorum  scienlia,  non  quos,  B  iraclanlium   judicanda  est  hebetudo.    Numerorum 

6*;d  seciindum  quos  iimneramus.  Ma^.  Caute  ac  vi- 

frilanter  arilbmeticam  *  dcCnisti.  Nam  si  simplici- 

lcr  definires   aritbmeiicum  numerorum    scientiam, 

oinncs  numeros  generaliter  comprehendcres,  ac  per 

lioc  definilio  non  slarel.  Non  enim  disputatars  illa 

doomni  genere  numerorum,  sed  eos  tanlum  nuuie- 

ros  considerat,  quos  in  sola  scienlia  et  intellectu 

iiovit  esse,   et  secundiim  quos  celera  numerorum 

(^enera  numcranlur.  Nam   non  '    numeros  anima- 

Jium,  frulicum   •,  herbaruin ,  alioriimqtie  corporom 

S('u  rcrum  ad  scieniiam  arithmelic^ie  artis  perlinere 

sapieiiles  diciint ;  sc.l  solos  iniellectiialcs,  invisibilcs, 

liicorporales,  in  soia  scicniia  conslitulos,  in  iiullo 

vero   subjecto    praeterea  ^   sulstantialiter  posilos, 


iuque,  quorum  scientia  arilhmetica  est,  nK>nad 
esse  principium  non  dubitas,  ul  opinor.  Disc.  Quis 
quis  in  boc  haesital,  arithmeiicus  non  est.  Esl  eniiiw 
principiuni,  et  inedium,  et  fiiiis  oinnium  nnmeronuii 
inonas,  id  est  unius,  oniniumque  terminoniiu  to- 
tuin,  et  pars,  cl  omiiis  quanlitas.  Mag.  Dic  itaque. 
Nuin  omiies  nunieri,  qiios  ratio,  quantum  vuU,  mul* 
liplicare  poiest,  causaliter  in  moiiade  sunt  et  aeter- 
nalitcr  ?  Disc  Non  aliter  vera  docet  raiio ;  in  ea 
enim  causa,  in  ea  cnim  causaliter  sunt,  quia  oniniuiu 
nunieroruin  subsislit  principium  ,  ct  ibi  omnes 
unum  *^  sunl  individuum  simpliciter,  boc  cst,  uni- 
versaliier,  el  mullipliciter  sola  raiione,  non  aute;u 
actu  et  operatione,  iieqiie  unum  ex  multis  cumuU- 


arUhmcticae    aUribuuiil.   Siquidem   '  non   ita    in  C  tum,  sed  unum  sua  simplici  *'  et  multiplici  singu- 

^cientia  vel  intellectu,  vel  ratione,  vel  meinoria,  vel 

hcnsibiis,  vel  figiiris  persptciuntur,  ut  substantiali* 

tcr   unum  siiit  ipsi  cuiu  his,  iii  quibus  videntur. 

Propriain  uainque  subslaiitiam  possident  seipsos  *. 

Nara  si  e,'usdem  subsUiuliae  essent,  non  secunduro 

eos,  sed  de  eis  scienlia  el  inlellectns  et  ratio  juiiica- 

rent.  ^s  autcm  et  jiidex  id  ipsum  esse  non  possunl. 

iloc  enim  de  solo  Deo  Ycrbo  recte  dicilur,  qui  et 

jiidex  estet  arssui  Palris.  Vigilanter  itaque,  ut  dixi, 

a  te  additum  est,  uon  qiios,  sed  secundum  qnos  nu- 

meramus.  Eos  siqiiidem  in  iiullo  subjeclo  corporeo 

vel  incorporeo  inspicimus;   scd   ultra  omne  sub- 

jectum  solo  intellectu  in  sapientia  et  scientia  ccr- 


lariiale  praeditum,  ita  ut  et  omnes  numeri  io  ea 
sint  simul  et  simpliciter  secundum  caiisain,  et  ipsa  Iq 
omnibus  multipliciler  ineffabili  distributione  inlelU- 
galur  secundum  substanliam.  Ipsa  est  cnim  omnium 
numerorum  causa  et  substanlia,  ct  dum  slatuiu 
immutabilem  suae  naturae  non  dcserit,  se  ipsam  in 
omnes  muUipIiciter  difTundit ;  aeternaliler  vero  iu 
ea  subsistuiil,  quoniam  in  caesseiemporalilernon  ^* 
iiicipiunU  Nam  non  erat  unitas  muliiplicibus  om- 
niiim  numeroriiin  rationibus,  in  quibus  subsislunt, 
carcns  *^  Quis  autciu  pure  intelligenlium  monada 
dixerit  inchoasse,  cognoscens  eam  in  hifinilum  ten- 
dere  ?  Quomodo  enim  potest  fieri  infinita  progressio 


nunlur,  suae  divinae  naturae  excelicntia  ab  omiii-      a  finito  principio?  Infinitum  enim  ab  infinito  proee- 
)»us,  quaesecundum  eosniimeraniur,  absoluti.  Disc.      dit,  a  linilo  vero  nil  infinitum.  Et  si  qiiis  dixerit. 


) 

Haecsaepe  cogiiavi,  et  ad  purum,  ul  arbilror,  per 
hpexi.  Mag.  Estne  igitur  ars  illa  naliiralis?  Disc. 
Ktiam,  et  nulla  naturalior^  siqnideui  non  solum  alia- 
rjQi  trium  matheseos  sequeniiuin  se  partium,  hoc 
est ,  geometriae ,  musicae  ,  aslrologiae  iminobile 
subsistit  fundamentum,  primordialisque  caiisa  aique 
principiuin,  veruin  etiani  omnium  rerum  visibiliuin 
et  invisibilium  infiiiila  muUiludo  juxta  reguias  nu^ 


quomodo  hoc  slare  potest,  cuin  eliani  in  ipsis  nu- 
iiieris  multa  infidila  a  finilis  inclioantia  videanius? 
ex  binario  siquidem,  qui  finitus  numerus  est,  omnes 
duplices  nasciininr,  et  in  infinitum  proteuduntur; 
similiter  a  ^^  ternario  finito  omnes  triplices  iiiilium 
sumiint,  et  finem  muUiplicationis  suae  uesciunt ;  et 
ut  breviter  dicam,  niillus  numerus  est  suis  qiiantiu- 
tibus  linilus,  seu  solis  monadibus,  a  quo  multiplex 

VARL\E  LECTIONES. 
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(iuMain  iii  infiiuiuiu  iion  prufluat :  liuic  respoiiden-  A  ab  ea  veiiiunl,  et  iu  eaiii  redeuiit  secuiiiliini  regnlas 


Jaoi  est  ^  ouines  *  isti  numeri  partiiHis  sui8  liniti, 
ex  quibus  inuUipIices  procedujit  in  inflnitum,  iu* 
ipsa  monade,  ubi  omnes  unum  sunt,  iiifiniti  sunt. 
Proinde  aut  in  inonade  esse  negabil  oinnes  numeros,^ 
ei  iii  suis  mtiUiplicationibus  extra  eaiu  finitos  esse 
alfirinabil ;  aut  si  lioc  affinnarc  non  polerit,  ▼«-ra 
raiioiie  resistenie,  neccssario  fatebitur,  omnes  iih- 
meros  partibus  suis  fiuilos,  iii  nionade  infiiiitos 
lubsistere  et  '  unirormiter  acternos.  Siquidem 
non  ubi  fons  apparet,  ibi  ^  aqua  incipit  esse,  sed 
aliunde  per  occullos  poros  seiisibusqiie  iiifini- 
toe  longe  ante  manat,  prius(]iiani  in  fonte  appa- 
reat.  Ac  per  hoc  ,  qucniadinoduin  abusive  dici- 
tur    fons ,    ubi     priuio    visibilitcr   surgit ;    loiige 


discipliiiae,  quae  eoruin  rationes  iiituetur.  At  si  Ua 
est,  nemo  nisi  iinpiKlens  contradicet,  aeteriios  in 
uniute  numeros  suis  rationibus  subsistere ;  et  si 
quis  intentus  inspexerit  **,  ipsas  rationes  sempt* 
ternasesse  non  dubitabit.  Mag.  Aritlnueticae  disci* 
pUnae  non  ignaniro  te  esse  perspicio.  Hacteniis  eaiiii 
quicquid  a  te  de  ipsa  prolatuni  est,  vera  ratio  prae- 
dical,  ac  sic,  el  non  aliter  esse  coiifirmat.  Sed  iir 
firmius  de  numerorum  aeternitate  in  monade  perdo- 
ceas,  eorum  rationes,  quas  aetcrnas  atqne  immuta- 
biles  **  asserls  esse,  breviter  edissere  atque  aperte. 
DisG.  Priroa  progressio  numerorum  est  a  moiiade, 
et  multiplicationis  auspicium^uact  idest  *S  binarius, 
secunda  T/nftCt  ternarins,  tertia  xixpcLg  **,  qiialerna- 


euim  ante  erat  in  secretis  terrae,  sive  occaiii,  sive  B  riiis,  deinde  omnes  termini  snis  scdibus  constituti. 


alibi " ,  ubi  invisibiliter  latebat ;  latex  eniin  a  latendo 
in  fcnis  terrae  dicilur  :  iia  et  nnmeri,  quornm  mul- 
liplicalio  sicut  *  allae  proportiones  in  iiifinitiini 
preOuunl,  non  ab  ipsis  finilis  uinneris ,  qui  primuni 
contempbnti  animo  apparent,  sed  ab  ipsis  rationi* 
btis  aeternis  et  infinilis,  in  quibus  causaliter  snbsi- 
stunt,  origineni  diicunt.  In  luouadc  autein  sunt;  in 
nionade  ergo  infiniti  sunt ;  e\  qua  iiifinilus  oinnis 
nuoierorum  ciirsus  procedit,  et  in  quam  desinii. 
Et  ut  inajori  argninenio  utaniur,  unitaiem  nunquam 
iiiclioasse  affirinanles,  diligenter  animadverte  ^. 
Si  uniias,  quae  '  a  Graecis  dicilur  inonas,  omnium 
niNneronim  principium  est,  et  medium  et  finis ;  ab 
ifM  siquidero  procedunl,  per  ipsam  ntoventur,  ipsani 


Et  cst  qiiidem  binarius  omiiis  paritatis  origo  sub  in- 
tellectum  cadentis,  lemarius  vero  imparitatis.  Ei 
quibus ,  pariute  dico  et  impariute,  omnei  species 
nnineroruin  procreantur,  sive  simplices  sint,  sive 
compositi.  Siniplices  sunt  par,  et  impar;  compo- 
siue,  quac  ab  his  duoiHis  constitunutur,  pariter 
par,  pariier  iropar,  iiiipariter  impar  **.  Yidesne, 
quantum  iropossibile  est,  bunc  numerorum  pro- 
gressionis  ordinem  aliter  fieri,  aut  io  alium  modum 
iiioveri?  Nulliis  enim  alhis  numerus»  naturall  or- 
dine  constiiutus,  priinae  processiouis  ab  unitate 
obtinet  locum,  uisi  binarius;  nec  secundae,  nisi  ter- 
narius ;  iiec  tcrliae,  nisi  quaternarius ;  et  unusquis- 
que  numerus  siiam  sedem  naturalem  possidei,  quam 


peiuntrin  ipsam  desinuiit ;  ct  nemo  sapieutum  ambi-  C  nnllus  numerus   prueier   ipsum,  cujus   locns  est. 


iX,  quod  tU  si.t :  non  alia  erit  unilas,  ex  qua  numepl 

prufluuHt,  et  pcr  quain  moventur  *,  et  aiia,  quam  pe« 

Innt,  et  in   quani  finiunUir,  sed  una  atqiie  eadem, 

^dia  cst  et  ^*  principium,  mediuin,  et  fiiiis.  Proinde 

•'iiimeri  a  suo  |irogredientes  priiicipio,  non  aliunde  nisi 

^  siio  fine  progrediuntur.  Mou  cniin  *^  aliud  est  eo- 

'tBinprincipium  et**  aliud  finis,scd  una  atqne  eadem 

c^aiitas.  Ac  per  boc  necessario  conficiiur,  ut,  si  iii 

>:^fioitiim  protendantur  *'  finem,  ab  infinito  priiici- 

F^io  protendi  incipiant;  finis  autem  infiniius  est  oiii- 

'*i%]m  nnmerorum  unitas  eadein;  igilur  est  onmium 

''uineronini  infinituin  priucipiuiu.  £t  si  omnes  nu 

'^^  wi  aetcmaliter  et  incommunicabiUler  in  ^^  princi- 

l^i^siio  subsistunt,  in  fine  suo  aeiernaliter  et  iii- 


occupare  sinilur.  In  ipsa  vero  nnilab',  simul  omnes 
nnmeri  sunt,  et  niillns  alium  praeoedit  viel  seqnitnr^ . 
quoniain  oinnes  unain  suiit'.  Neque  taroen  naturalem 
boum  ordinem,  qiio  in  suis  mtiUipIicationibus  copti* 
itentnr,  immutabiliter  habererit,  si  non  ipsoram  a»^ 
leriialUer  iininutabilis  causa  in  unitate  praecederel. 
Siiiiiliter  de  duplis,  quorum  priiiceps  est  binariiis,  et 
hiplis,  quos  praecedit  ternarius,  et  quadruplis,  qui 
cx  quaternario  incipiunl,  omnibusque  muUipUciuin 
speciebbs  inieUigendum,  quoJ  unaquaeque  earoiR 
a  proprio  suo  principio  incboat,  et  in  infinitum 
ifiidit.  Duplex  aulem  proportio,  scu  triplcx,  seu 
<|iiadrupiex,  seu  alia  Uiium  proportionum  in  uniiaie 
»()ccialiter  aiquc  distlncte  non  inlelllgitur,  siquideni 


^^^«nmnnicabiliter  subststere  necessariuin  est  ".  Et  ^  in  eaoinnes  niultiplices  et  siniulsuntet  unum  sunt*^, 

^«^madmodum  non  erit  finis  siue  desinentibus  in 

^^ain,  tla  nou  erat  <*  piincipiuni   sine  iiichoanlibus 

*1>  eo  actu  et  operatione  iiitelligentiae  »'.  Acterna- 

'  ^  >»«  ergo  iii  nioiiade  omnes  numeri  subsistuiit,  et 

^Uinabea  profluunt,  in  ea  esse  non  desinnnl,  quo- 

^^^m  slaluin  suum  mituralem  desercre  non   pos- 

^^••jt.  Nain  sive  uiuUipIicenlur  >•    sivc  resolvaniur, 


cl  unuin  multiplex  et  simplex  ,  simplex  quitlem  na- 
tiira,  multiplex  vero  rationibiis,  secundum  quas 
ordincm  sunm  iii  muUipIicalionibus  iinmutabileo: 
accipiunt.  QiiiJ  dicam  de  mirabili  alque  divina  su* 
pcrparticularium,  et  superparlientiuin,  et  muUipIi- 
cium  superparliculurium  et  multipliciuin  super* 
nariientium  conslilntione  et  proporlione,  quas  sin- 
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gubiiin  spcclos  al>  iiiiiiatc  accipiiinl?  Q\\n\  dc  pro-  A  quarlum,  diuudia  et  lcrtia,  quac  sunt  tria  et  duo. 


poriionaiiiaiibiis  ,  quas  iii  proporiionilMis ,  iiiqtic 
(litrcrcniiis  icriuiiiorum  coiiteiiiplaiiiur,  iu''  quibus 
inonaljilis  aicpic  divinac  virlulis  csl  couslaiitia,  ul 
iKillns  sapiculiac  sccrcla  pcncirans  cas  iioii  *  actcriias 
cssc  coutciiilal?  Si  auicni  *  rccta  dcniiitio  cst  vcri, 
q.iac  Jicil,  vcruiu  cssc  qnod  scuipcr  inanct;  qiiod 
aulcm  semj^cr  inanci  *,  actcrnuiu  csl:  raiioncs*  uu- 
mcronim  vcrae  sniil,qnia  scmper  inimntaliiliicrqiic' 
manrnt,  ac  pcr  linc  actcruac  sniil.  [>c  quibus  qiiis- 
qnis  dillgcnicr  scirc  dcsidcrai,  magnifici  IJocthii 
dc  Matiicsi  liliros  intcntns  lcgat.  Iicm  dc  iiumc- 
rornm  acicniitale  in  priiK  ipio  sno ,  id  cst,  iu 
inonadc,  brcvissiinnni  accipc  argnmcntum.  Si  iiiiitas 
nnincrornm  cst  unitas,  nunquaiu  crat  iiniias  sinc 


.  qninium ;  parlcs  cjiis  omnes  siniul  eoiijunctae,  qnae 
sniit  iiuiim,  duo,  tria,  sextum,  scipsum  videliceC, 
coinplcut;  totus  cum  sua  sexta,  lioc  est,  sei  et 
imnni  soptinium ,  toliis  cum  sua  tcrtia,  lioc  est^ 
scx  ci  dno  octavum,  totiis  cum  sua  dimidia  noinim, 
liiic  cst'\scx  rt  iria,  qutbus  si  unum  addatnr, 
in  qiio  oinninm  iiumeroruin  riiiis  constituilur,  dena- 
ria  qnaiititas  pcrficiclur.  Si  ergo  perfectus  iste 
liiimorns,  scnarins  vidclicel,  in  unitale  numeronim 
constituitiir  **,  videat,  qiil  dicil,  eum  aeternum  noB 
cssc,  ciim  in  ipso  omnium  conditor  opera  sua  per- 
fcccrit.  Ubi  notaiidum,  quod  non  ideo  senarius 
numcrus  perrcclus  est,  quoniam  in  co  Deus  euncla, 
quaccrearc  voluil,consuinmavit,  scd  ideo  *'  omnia  '^ 


iiumcris,  qnoruin   cst  nnilas.  Itcm    si  nnmcri  ex  B  o|)cra  sua  condidit,  ut  pcrfectioiie  numeri  operuni 


monadc  vcliiti  cx  qiiodam  fontc  iucxhauslo  pro- 
flunnt,  cl  in  cam,  qnantumrnnqiic  mnliipliccntnr, 
dcsinnni ,  nun  ah  ca  qnidcm  prunncrcut,  si  anle 
eorum  nnxnm  in  ca  cansaliicr  nun  *  bubstitcrcnt  *, 
nec  ij)  cain  ilcsiiicrc  appctcicnt,  si  uoh  in  ca  suas 
c;uisas  actornalitcr  pormancrc  natiirali  molu  rogiio- 
Rccrent,  ad  quas  son.pcr  rcdire  noii  cessani  |>cr 
(Osdom  gradus,  qnilius  ad  cadcui  pronuxerant, 
nnaiyticis  rcgnlis,  pcr  qnas  omnis  iiiacqiialitas  ad 
npqualitalcm  rcvocalur.  Analyticas  aiitcm  rcgulas  in 
fronic  sccuudi  tractatiis  Maihcscos  inagnifici  lioctbii 
studiosus  qnisqnc  talium  mirabili  iialurarum  inda- 
gationc  rc|>crict.  Si  auiem  quis  dixcrit,  ct  uuitaicm 
iHiincronim,  ct  ipsos  numcros  simul  essc  insepara 


siiornm  perfcctionem  sigDificaret.  Hoc  igitur  maii* 
imim  ac  divinissimum  excmplar,  in  quo  fecit  Deus 
opera  sua,  nunquid  credibile  ant  Terisimile  esl 
lcmporaliter  inchoasse,  dum  in  eo  non  sohim,  qiiae 
in  tcmporibus  sunl,  vcruin  et  ipsa  lcmpora,  etqnae 
iiltra  lcmpora  subsistunl,  ab  opiOce  ofnnium  consli- 
liita  suiit?  Proindc  ncroosanum  sapiens  de  aetemi- 
latc  nnmcrorum  dnbilabit,  solius  senarii  namerl 
argumciito  uicns.  Nam  qiiod  de  aeternitate  illius 
iiilclligitur,  de  alioruin  simiiiler  perennitate  intelli- 
gciidum  cst  ^*.  Siquidcm  non  de  solo  senario,  de 
uiiivcrsitate  vero  generaliter  omnium  nuinenmim 
dictuin  csi :  Omnia  in  mensura,  et  numero,  ei  pondert 
fecu  Deui.  At  si  loca  ct  teropora  intra  omnia,  qaae 


liliicr,  qiioniam  iiilcr  ea,  quac  simul  ct  inscparabi-  ^  Dcus  fecit,  connumcrantur,  necessario  intellecliiales 


I 

litcr  siHU,  non  incoiigrue  connumcraniur,  noii  nc- 
ganditm,  imo  ciiam  fatcndum  ;  scd  non  idco  aetcrna 
cssc,  principioquc  carerc  crcdenduin  vel  intclligcn- 
diim.  Mulla  enim  sunt,  quac  simul  incipiunt  esse, 
iiou  tamcn  idco  simul '  aeterualitcr  coguntur  sub- 
«istcre.  Nam  et  materics  et  (orma,  c\  vox  ct  vcrbum 
simul  incipiiint,  simul  desiuunt,  nec  tainen  acierna 
snuL  Si  eiiiin  aeterna  cssent,ncc  incipercnt,ncc  dcsi- 
i!erciil  cssc.ct  multa  id  genus.  Rcspondcndum,  scua- 
rius  numerus  ab  unitate  ct  multiplicationc  aliorum 
numerorum  noii  secludiiur,  pracsertim  cum  solus  in 
cardhialibus,  hoc  est,  iii  primc  versu  numcrorum  ab 
uno  usqiic  ad  dccem,  pcrfectiis  sit ;  snis  iiamque 
partibus  pcrOcitur,  sexta  vidclicei,  ct  teriia,  et  dimi- 


nuineri,  in  sola  scientia  substituti,  loca  et  tempora 
naturae  suae  perpetuitate  praecedunt,  et  intra  ea* 
quac  simul  et  aetcrna  et  facta  sunt,  compotantnr ; 
acterna  quidem  suni  in  roonade,  in  multiplicaUoni- 
biis  \cro  sui  ^*  facta.  Mag.  De  aeicrnitatenumeromm 
in  monadc  satis  esl  disputatuin.  Quomodo  aulem 
fiuni  ",  cl  ubi,  et  unde,  valde  ncccssarium  est  inYe- 
siigarc.  Eorum  namque  argnmcnto  eonamur  asserere» 
oinnia,  qiiae  a  *'  Dco  sunt,  actcrna  siniul  ei  farta 
cssc.  Disc.  Actcrnitatcm  monadis,  omniumquc  no— 
mcrorum  iii  ea,  quaiiium  valco,  cxposui.  Quoniodo 
antcm  iiitellcctualcs  numcri,  sccundiim  qiios  omnia, 
qnac  iiumerari  possunl,  numcrantur,  liunt,  d  ubi, 
ct  uudc,  tuum  cst  cxplaiiarc.    lloc   autcm    dic<i 


dia.   Sexta  quidem  unum  cst,   tcrtia  duo,  dimidia  ^  scicns,  liicilius  Uorum  actcrnitatcm,  quani  facturam 


tria,  quae  simul  compactae  senariam  coiificiunt  * 
quantitatcin.  Unnm  siquidero,  et  diio,  et  tria  sex 
sunl  '*.  Est  ct  alia  ratio,  quae  miro  modo  scnarii  nu- 
meri  pcrfcclionem  insinuat,  quac  primum  vcrsum 
numerorum  suis  partibus  ordinatc  constitiitis  pcr- 
f^cit.  Scxta  pars  ejus  unum  primum  numcrorum 
obtinet  locnm,  tcrtia  duo  sccundum,  dimidia  tria 
tcrlinm.  dimiiiia  ct  soxia  qnac   snnl  iria  cl  unnm. 


ct  quacri  posse,  ci  invcniri,  ct  su.iilcri.  .Mac.  Ik!  nte^ 
bcne,  ut  video,  acstimas,  quando  niihi  dtOiciriora^ 
quacrciida,  invenienib,  suailcnda  committis.  Vemn— - 
tamcn  mcum  cst  qiiacrerc,  iiivoiiirc  vcro  illl«Mi 
solius  cst,  qui  iltuminnt  abscondila  tenebrnrum;  siia — 
dcre  qiioque  cjusdciii  cst,  qiii  |K)icst  s«diis  a|icriietf 
scnsiiiu  ct  iulcllcctuin.  Quid  cuini  prodcbl  exiorior^ 
snasio  ,  si   non  adsil  **  inlcrior  ilTuininaiiu?  Iiaqtie^ 


VARIAK  LF.l  TIO.NKS. 


»  non  om.   A.      •  A  enim,      •  quod  autcm  sempcr  manet  oni.  C.      *  A  racionntioncs.      *  \  immnlabi — • 

perficinnt,      ••  A  fiunt.      **  hoc  est   oiu 

-scd  idco  om.  C.     '*  1*10  vmniu  \  in  co-— • 


non 


om.  A.      '  \  substiterant,      ^  swiul  uiii.  A. 


titer 

C.     ^' deuaria  quantitas  —  constituiiurom,  C.     '•  quod  non  ideo 

^  cst  oin.  A.     »•  C  iuis,     *'  A  fimunt»    »•  a  om.  A.     «•  C  sii. 
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qiio:!  paulo  aiile  a  le  >  tlictum  est,  acterna  quidcm  A  eos  ordiiiantis,  eoruinque  raliones  raciliiis  tractan- 


iii  monade,  in  inultipticationibus  vero  suis  facta, 
hiijas  quneslionis  praelibamen  esse  arbilror.  El  si 
intellexisli,  quod  dixisli,  snperflue  quaeris,  quod  in- 
tellig'»;  siii  vero,  qiiaercndum  est. 

12.  Disc.  Omnino  video,   nnmeros  non  nisi  in 

multiplicaiionibiis  suis  posse  fleri ;  nam  iii  iiionade 

•etemi  *  sunt.  Qiiomodo  autein,  vel  ulii,  vcl  unde  ' 

fiunt,  adhuc  non  video,  ideoque  horum  cogniiionem 

le  aperire  posiulo.  Mag.  Oaines  niimcros  caiisanier, 

boc  est,  vi  et  poicstaie  in  monade  scinper  cssc  non 

dubiiamns.  Disc.  Ilinc  dnbilare  minusest  intelligen- 

liom.  Mag.  Moii:ida  aulem  in  ^  sapicnlia  et  scicntia 

aeternaliier  subsistere  intclligis,  ut  arliilror.  Disc. 

Si  aliter  scntio,  ab  ipsiiis  inonadis  vcra  cogiiiiione 

alicnus   sum.    Mag.   Non    alios  rcris,   ut   opinor, 

nnmeros  in  monade  vi  et  polcslatc  coiisl  lu:os,  et 

alios  actu  ct  opcre  in  genera  el  spccics  iiitciligibi- 

Ihiin  nuir.eroruin,  scd  eosdem  proflticntcs.  Disc.  Non 

allos,  eosdcm  vcro,  sed  aliler.  Mag.  Dio,  (|iia(:so, 

•^tuomodo  aliler?  I)n»c.   In  inonadc  qiiitlcin  vi    et 

jKXestalOy  in    gencribiis   vero  ct   rorniis  aclu    et 

^pere.  Mag.  Rccte  respondisli.  Nuiii  crgo  vides,  nu- 

^neros  eosdem  ibi  aelernos  essc,  iibi  vi  et  polesiale 

aasaliter  sunt,  hpc  est,  in  monade;  ubi  vcro  actu 

?t  opere  inielligunlur ,  ibi  faclos  csse  '  ?  Disc.  Ni- 

nfum  accelcras;  pedcientini  rjtiocinalionis  ingre- 

dJenda  esl  via,  ne  quid  incaule  teincrc(|nc  slatua- 

icnus.  Prius  ilaque  cst  qiiaerendum,  quid  sil  vis,  et 

^uid  poleslas  numerorum  in  monade,  coriindemqiie 

^uid  sit    actus ,  et  quid  operalio  in  gcneribus  et 

^onnis.    Mag.  Vis   est,   ut    aeslimo,    subslanlialis 

^orum  virtus,  quae  •  aeternalilcr  et  imniulabililer 

^'i   Dionade  subsi«tunt  ^ ;  potesias  vero  cst  possibili- 

^^s  eis  insita  •,  qua  in  genera  ct  specics  possunt 

■■^ulUpIicari,  et  iniellectibus  manifcsti  ficri  certls 

^^Wninoniro   dittinciionibus,    quanliUUum    diversi- 

'^tibii,    inlervallis  diflircntiarum,  proportionuin • 

l^«*oportionalitatninqiie    inlrabili  aequalitate  et  in- 

^^'ubili  consonantia.  Aclus  esl  niolus  aniini,  pro- 

^^denliom  numerorum  ex  monade  in  divcrsa  gc- 

**«ra,   inque    species   diflerenles    mulliplicationcin 

*^»ilen»planlis  in  scipso  et  in  scipsis,  priusquain  in 

•***='ntaglascogilationisproveniant**,  lioc  esl,  simpli- 

•^r  in  "  incoiporca  natura,  oinni  iinaginc  carentc,  ^ 
•^•^Hssinio  iittellcctus  oculo   ipsos    niiineros  supra 
^■••nein  qnantitalem,  et  qualilatem,  et  loca,  cl  tein- 

^^  considerantis.  Et  ut  **  breviler  dofiiiiain,  acliis 

*"^*  motus  animi,  piirissimos  in  sua  naiiira  nuineros 

^^ue  ulla  ini:)giiialionc   inlnentis.  Opns  vcro  est 

^^^•sOem  aniini  niotiis,  purissinios  nunicros,  quos  in 
^[^*Pso  considcrat,  pbaniasiis  veluli  qnibusdain  cor- 
'^^^•"ibos  incrassalos  incntoriac  coininendanlis,  ibiqiiC 


tis,  rorasqiic  quibusdain  signis  corporalium  sensuuni 
signincatos  iii  alioruin  iioliliain  iradcnlis.  El  ne  nie 
cxistiincs  vcllc  siiaderc,  ipsos  niinieros  ab  intclleclu 
vel  rationc  miiliiplicari  ct  cieari,  et  non  ab  ipso 
omnium  conditore,  inultiplicatore,  ordinalore.  Si 
enim  ab  ullo  crcato  inlcllcctu  mulliplicalioneni 
suain  nunieri  primum  patercnliir,  non  eis  divina  ct 
inclTabilis  inimutabilitas  et  barmonia  ralionuin  iiies- 
set.  Proindc  non  idco  inlcllcclus  inleileclualesnuine- 
ros  crcarc  putandns  csl,  quia  in  scipsos  conteiiipla- 
tur.  Ab  uno  auiein  Greatorc  oinniuin  in  inlellcclibus, 
sive  bumanis,  sive  angdicis,  fieii  crcdcndum  est, 
a  qiio  etiain  iii  monade  aelcrnalilcr  bubslituli  sunt 
pcr  inlc  lecium  ab  ea  in  notionem  raiionis  desccii- 

B  dunt.  Nam  qneniadn.odnm,  ut  cxenipio  ulainur, 
consilium  qiioildam,  seu  qiialisciinqiie  ars  natiiralis, 
duin  in  sccrelissiinis  intelleclualis  naturae  sinibus 
conliiielur,  siinul  est,  et  unutn  quoddani  siinplcv, 
siiic  parlibus  scu  divisioiii)  us,  sinc  qiiantiiale  seu 
qualilatc,  sine  loco,  sine  tempoie,  el  oiniiiio  oiniii* 
bus  nccidenliltus  absolntiim,  ac  vix  soli  inlcllecliii 
cognitum ;  non  eniin  inlcllcctns  naturalinm  artiiini 
factor  esl,  sed  invenlor,  non  tainen  '•  exira  sc,  sed 
inlra^^eas  invenil;  dum  vcro  ipsa  ars  ab  ananis 
snis,  in  qiiibus  siinul  in  aiiimo,  in  qiio  esl,  iii  ralio- 
ncm  ir.tclligiliili  progressione  incipil  dcsccndcrc, 
inox  paulatini  suas  ^*  occiillas  regulas  aperlis  divisio- 
nibus  alquc  diflerentiis  incboat  apcrire,  adbuc 
tamen  piirissinias,  oiniiiqne  imaginatione  alicnas;  et 

^  haec  processio  prima  arlis  ab  ipsa  scientia,  iii  qiia 
priniitus  subsistit,  per  inlcllecluin  in  rationom  ipsius 
intcllcctus  aclu  pcrficitur  ;  omne  siqnidein,  quod  ex 
secretis  naturae  in  rationem  pervenit  *•,  per  intel- 
Icctusaclioncm  accedil*^ ;  ilcruin  auleinvelulisccun- 
do  desccnsu  eadem  ars  cx  ralione  in  n.einoriani 
dcsccndcns,  p.tulaliin  apertius  in  pbantasiis,  vclnli 
in  quibnsdani  forniis  seipsani  luculentins  declarat ; 
tcrtio  vcro  dcscensu  ad  corporales  scnsus  difl*undi- 
tur  ^",  ubi  sensibilibus  signis  viriiitem  snain  per 
geiicra,  ct  spccies,  onmes(|iie  divisiones  suas,  et 
subdivisiones,  cl  partilioncs  cxeril :  ila  intellectualei 
nuincri  ex  inonade  se  defundnnt  ^* ,  ut  in  animo  quo- 
dain  niodo  splcndcscant ;  dcindc  cx  aniino  iii  ratio- 
neiu  prufluenles  *•  apcrliiis  sc  palefacinnt;  niox  de 
raiionc  in  incinoriain  decurrentes  pbantaslicas  ex 
ipsius  nienioriae  natura  accipiiint  apparilioncs,  in 
quibus  virtutcs  niultipliciuin  suaruin  foi  inaruni  •' 
inquisiloribus  suis  luculenlcr  apcriunt,  dcindc  iii 
scnsus,  poslrenio  in  figuras.  Niiin  igilur  vidcs  trra 
illa,  quac  qtiaesicras,  quomodo,  cl  ubi,  ct  undc! 
Undc  qiiidein  ?  a  inonadc  ;  ubi  ?  in  •*  inlelle«tu  ; 
qiiomodo?  divcrsis  gradibus,  priinum  a  soinclipssis» 
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^     ^^  ale  om.  C.      ■  A  aeterna.     •  A  vei  uiide  vei  ubi.        *  in  om.  A.        •  rsse  oni.  C.       •  r/wwe  oin.    A^ 

I  oin.  A.      '  A  et  pmporlionuni.       *•  \  veiiianl.     «*  in  oni.  A.      *'  l*io 

- »w/rrtOin.  C.      »■  A  in  siias.     *•  A  vcnit.     "  A  pn/iiilur.     »"  Cde[Hnduut\ 

*V  ex  iiiuuadc  ileiceiiduitt,      "  A  iicrpucnis.     ''  A  (vnnurum   sunrnni.     •*  ///  oin.  dl. 


^  jk  "  '*  ^"**  *'•  *  A  ueterna,  •  A  ri 
^^^^  Mub$istens  in  monade.  •  eis  imita  i 
%.i^  ^t<l  A  Anl.     *■  .\  cnim,     '^  sfd  intrn 
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in  intcllecltim,  ab  iiilelleclu  <  in  ralionem,  cx  ralio-  A  lelligenlia  fiunt  piiri  per  se,  omnique  imjgiiialioiie 

absoluti  apparenles,  aul  in  memoria  sensuque  cor- 


:ic  in  memoriani,  cx  inmnoria  in  sensus  corporeos» 
ei  si  necesse  esl  proplcr  ulililalem  discentium, 
exlremo  gradu  a  sensibus  ad  visibiles  figuras  de- 
scendunl.  Disc.  Planc  clarissimeque  video.  Mag. 
liaque  non  te  latcl,  ul  opinor,  numeros  ei  *  aetemos 
ossc,  et  factos ;  acternos  quidem  in  monade,  factos 
vero  multipiiciter  in  suis  descensionibus.  Priroo  vide- 
licet  in  iiitclleclu  contemplantium  se  *  in  seinet- 
ipsis  fiunl.  Qui  modus  faciendi  longe  a  sensibiis  re- 
inolusesl;  fieri  enim  dicuniur  in  noiitia  se  intelli- 
gentium.  Nam  in  nionade  duni  siiit,  inefiabili  8ua 
iinitate  ^  omnein  siiperant  intellectum,  co  solo,  di- 
vino  videlicet,  intelleciu  excepto,  quein  nil  ubique 
laiei.  Ipse  est  enim  intellectiis  omniuin,  iino  omnia« 


pore<  qiiibusdam  imaginationibus  incrassati,  ac  ve> 
luii  ei  qiiadam  et  in  quadain  materia  racli.  Magv 
Ila  es(.  Sed  qiiod  addidisti,  ex  qiiadam  et  in  quadanr 
materia  facti  **,  non  satis  acutc  pcrspexislL  Pban- 
tasiae  nanique,  quas  de  memoria  in  nicinori.i  *^  vel 
sensu  de  sensibili  accipiunt,  ul  in  eis  appareant, 
non  ex  quadani  matcria  fiunt,  sed  ex  incorporalibui 
iiKorporales  nascunlur.  Non  enim  cx  inaleria  cor« 
poialium  rerum  efficiuntur,  sed  ex  specie,  quae  pro- 
cul  dubio  incorporea  est,  et  excoloribus,  qui.non 
corpora,  sed  circa  corpora  inlclliguntur.  Ac  per  hoc 
nil  est  convenientiiis  ac  naturalius,  quain  ut  intel* 
lectuales  numeri  in  rebus  incorporcis,  et  ex  incor^ 


Non  eniin  de  ipsa  moiiade,  quac  est  causa  8ola«et  ^  poralibus  sumptis,  virlutem  suam   oslendant,  et 

modo  quodam  ineffabili  in  generationem  sensibilent 
facli  procedanl.  Pcrspeciisque  *'  reruni  rationibus 
non  temere  quis  dixerit,  ipsas  pbantasias,  in  quibot 
numeri  se  interioribus  numerantium  oculis  patefliH 
ciunt,  non  aliunde  nisi  ab  ipsis  intelligibilibus  uu- 
meris  provenire.  Nam  si  numerositas  forinaram 
sensibilium,  in  quibus  materia  continetur,  ul  senti- 
bus  possit  percipi ;  siquidem  per  se  ipsam  invisibi* 
lis  esl,  atque  in  formis  ab  intellectualibus  nomeris 
originem  ducit,  et  ex  ipsa,  formarum  videlicet,  na- 
roerosilate  pcr  corporcos  sensus  memoria  phantasiis 
conformatur  :  nil  aliud  restat,  nisi  ul  *'  intelliga- 
mus,  numeros  intellectuales  cx  monade  duplici  modo 
fluere,  et  in  memoria  factos  acie  roentis  muUipli- 


rreatrix  omnium  visibiliuin  et  invisibilium,  nunc 
agiiur,  sed  de  illa  creata  monadc,  in  qua  omnes 
i.umeri  causaliler,  uniformiter,  rationabiliter  '  et 
scmpersubsistunt,et  ex  qua  multiformiiererumpunt. 
Secundo  vero  in  ralione  fiunt,  in  qua  fieri  propterea 
dicuntur,  quia  in  ea  nianifestius  se  ostendunt;  ad- 
liuc  tamcn  pcr  seipsos,  absqiie  ullo  pbantastico  co- 
lore.  Deinde  in  memoria  ac  seubibus,  iii  pbanlasiis 
quibusdam  efliciuntur.  Ipsae  autcm  phantasiae  aut 
de  natura  memoriae,  boc  est,  de  ea  parte  animae, 
quae  formandis  imaginibus  est  attribula,  aut  ex- 
trinsecus  ex  siiperficie  corporum  per  sensus  exte- 
riores  siimuntur  *.  Scd  quae  extrinseciis  veniunt, 
phaiiiasiae  proprie  appellantur,  quae  vero  ex  me- 


moria,  ^phanlasmala.   Verbi  gralia,   phantasia  est  ^  cari,  dividi,  comparari,  colligi,  uniri.  Aut  entm,  nt 


imngo,  qiiam  de  certo  corpore,  seu  colore,  seu  spa- 
tio  a  me  viso  per  sensum  videndi  assuroptam  roeae 
niimioriae  infigo;  plianlasma  vcro  est  imago  illa, 
4{iiam  fingo  de  aliquo  nunquam  a  me  viso.  Quae 
fulsa  non  iminerito  dicitur  imago,.quoniam  illud, 
•<;uod  cogito,  anl  peniins  non  est,  aut  si  est,  non  ita 
osi,  sicut  imaginor  ^.  Ubi  notandum,  si  sanclum 
itcqiiimur  Auguslinum,  qtiod  phantasma  non  aliunde 
nisi  ex  phantasia  nascitur.  Est  enim,  iit  ipse  ait, 
iMiago  imagiiiis,  hoc  est,  imago  ex  alia  imngine  na- 
srens.  Yerbi  gratia,  solis  quotidie  orientis  pbanta- 
siam  habeo,  quam  de  disciformi  *  ipsius  specie  ac- 
c  pi,  et  iterum  ad  siinilitudinem  ipsius  phantasiae 
«olarcs  iinagines  milfe  iii  memoria  fingo  majores 


praediximus,  per  intcllectum  in  rationemr  et  ex  ri- 
tione  in  memoriam  descendunl,  aut  per  species  re- 
rum  visibilium  in  sensiis  corporeos,  iterunique  ei 
ipsis  in  eandem  memoriam  confiuunl,  in  qua  pfaaa- 
tasticas  accipientes  formas  fiunt,  inleriortbusqoe 
sensibus  succumbunt.  Ac  per  boc,  qnoquo  moda 
numeri  patiantiir  perspici,  non  aliunde  nisi  a  sa- 
roeiipsis  apparitionis  suae  occasionem  percipiant, 
Proinde  ^^  el  in  roonade  aeterni  sunt,  et  a  selpsii 
in  quacunque  naturae  parte  apparuerunt  facU,  Boe 
est,  sive  in  inlol!ectu,  sivo  in  ratione  absqtie  uUls 
iniaginationibus,  sive  in  memoria  ex  speciebus  re^ 
rum  sensibilium  formata  phantasias  quasdam,  Ift 
quibiis  appareant,  vcluii  facti  de  seipsis  facienlet. 


T**l  minores,  juxta  cogitationis  meae  arbiirium,  ac  ^  Disc.  De  numeris  satis  actuni '".  His  enim  argumeo- 


fcr  hoc  falsae  sunl,  qiiia  nil  veri  imilaniur.  Nam 
<>raecialiter,  qui.l  sitphanlasma,intelligunt;  dicunt 
^[iim  notiliam,  quae  in  animo  est  de  sensibilibus 
zi.ituris,  per  phaiiiasias  earum  susceplam,  plian- 
lasina  esse.  Disc.  Dupliciterergo  factos  nuineros  in 
inonade  acternaliter  substitutos  *  asscris,  ni  fallor; 
aul  enim  in  animo,  cl  rationc  sola,  ac  simplici  iii- 


tis  conficitur,  clareqiie  intelligitur,  ubi  aetemi  suntr 
ct  ubi  et  '*  quomodo  patiuniur  fieri,  ut  non  imme- 
rito  perspiciamus,  eos  et  aeternos  esse,  et  Daictos. 
Sed  quorsuin  haec  tendant,  intentus  expeeto.  Non 
enim  propter  se  ipsa,  scd  propter  aliud  quid  saa- 
dendum  iniroduola  sunt.  Mag.  Miror,  cur  tam  cil» 
oblitus  es  tui.  Na;n  paulo  anl6  posliiUsli  a  me  na^ 
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*  uHiformiler,  rationabiliter  oin.  A.      •  Ipsae  autem  phaiitasiae  —  sumuntur  oin.  C.      ^  C  siciit  imago, 

•  A  qriam  ut  dedisti  formae,    •  A  iubslituiot  aeteinaliter,     »•   Mag.  i(a  <?«/--  facti  oiii.  C.      »■  A  in  ihciho* 
fiam.  «•  A  Prospectisque.     '•  ut  om.  C.     *^  A  Perindc.     '•Ar«f  ariuni,     **  uH  ct  oni.  A. 
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empla,  quibus  posscm  le  introduccre  aJ  A  aposlolis  in  spiritualis  visionis  nioiitem,  koc  csl»  alii- 
lam  corum,  de  qtiibus  dispuiabamus,  id 
dde  omnia,  quuecxDco  sunl,ei  ^  aeierua 
icta  sunt,  et  maxime,  quouiodo  Dcus  ipsc 
miuium  est,  et  in  omuibus  Ot.  Ilacc  cst 
■a  loiius  nostrae  praesentis  ratiocinatio- 


tudinem  raptis  apparuit  visibilitcr  *,  qnaudo  trans- 
formatio  Domiui  Tacta  est?  Non  euim  audiendi  sunt 
hi,  qui  putant,  eum  ad  tempus  in  cgrpore  resurre* 
xisse,  ut  simul  cum  Elia  in  monle  visibiliter,  non 
per  se  aiiiuia  '*,  sed  iu  suocorpore  appareret,et  ite- 


1«  in  me  ipsum  redco.  Nam  difficiiltate 
um,  et  adhuc  iucognila  mibi  rerum  tlieo- 
ctus^  sicut  roultis  eveuit,  iu  extasi  factus 
eoim  rudium,  et  nondum  sublimiisimuin 
erticeai  ascendentium ,  talia  cogitans, 
Biftum  non  patiatur,  aciernam  nuinerorum 
omiiium  in  monade  audiciis  coadilioiicm, 
[ue  processioiieiu  in  genera  ct  species, 
fieri  dicnntur,  quouiam  in  eis  ab  inieU 
itiuutur  iuteiligi;  deinde  in  iiaturam  ratio- 
cundam  vduti  ^  procrcalioiicin ,  qiioniam 
virtutes  maiiifestiiis  propagaul ;  dciudc  in 
;eiiaibusc(ue  phantasias,  iiuo  ciiain  tlieo- 
:ipientes  —  oinne  eniin,  quod  ex  natura 
memoria  fornialur,.  occasioucs  ex  Deo 
esl  dubitandum  —  quodam  modo  fieri  non 
«ria,  scd  de  seiuetipsis  facti  ?  Nuuc  vero 
rgefactus  iu  mc  ipsum  rcdiens,  interioris- 
I  radium  lucuienlius  perspiciens,  ea,  quac 
Bnt,  cognoscere  iiicipio.  Gonaris  eiiiin ,  ui 
idere,  omncs  nuineros  ex  nionatle  vcluti 
funte  iiianantes,  iiistar  duoruiu  Quminum 
I  surgcntium  proflucrc,  inqiic  duos  alveos 


rum  ad  sepulcrum  rediisse.  Quis  ergo  dicturus  est, 
qua  ratione  anima  incorporea  et  invisibilis  invisibili- 
bus  aposloioi-uiu  spiritibus  vcluti  corporaliter  visa 
est,  cum  iiec  in  suo  corpore ,  nec  in  aliqu)  materia 
sensibili,  seu  aliunde  assumpta  apparuerit,  sed  qua- 
dam  ineffabili  viriute,  soli  Deo  cognita,  invisibilis 
spiritus  quasi  ^*  visibilis  per  se  faclus  est?  Quid^' 
dicturus  cs  ^*  de  aninia  prophetae  Samueiis,  qiiomodo 
iiivisibiliter  tanquain  visibiiis  locuta  esl  Saal?  Nam 
B  el  ipse,  sicut  apostoli,  iii  spirilu  rapius  talia  vidit. 
Siquidem  credeudi  noii  sunt,  qui  dicunt,  non  ipsum» 
scd  aliquod  figiuentum  jn  similiiudine  ipsius  appa* 
ruissc,  indignum  judicantcs  aniinam  sauctaui  ^^  in- 
cantationibus  pytboitissae  ab  "  inferis  revocari,  non 
aniiiiaJvencutes  divinam  providentiam  non  ininus 
pcr  immundos,  quam  pcr  mundos  spiritus  naturam 
rcrum  administrare.  Gonstat  autem,  animain  Sa- 
muelis  ^*  per  se  ipsam  quasi  ^^  visibiliter  hon  **  in 
corpore,  nec  in  aliqua  simililudine  consuleutis  eam 
regis  auimae  prophetasse  ^*.  El  si  forte  alicui  hoc 
vidctur  iiicredibile  vel  dubium  '*,  legat  sanclum  Au- 
giistiuum  in  Ubro  de  cura  defunctorUm.  Nos  aulcA 
ad  manifcstissima  naturae  cxempla  rccurramus ,  de 
quibus  nemo  recte  pliilosophanlium  conlcndil.  Disc. 


quonim  uiius  per  iiiteriores  poros  na 
esl,  per  intcllectum,  et  ralionein,  aller  C  Dic,  quacso,  quac  sunt  illa 
Lieriores  visibilium  rerum  specics  dcrur- 

sensus,  donec  simul  iu  memoriam  con- 
la  multipliciter  foruiantiir. 
IBOoioJo  ^  rcs  incorporeac,  et  nou  soliiin 
venim  etiam  ex  mcmoria,  oinuique  ima- 
^ae  nimia  siiae  naturac  cxccllcntia 
memoria  sciisibusve,  hoc  cst,  iii  iiiiagiiii- 
»iisque  liguris  vcluti  quibusdam  corpori- 

*  ,apparere ,  non  satis  video.  Mag.  IIoc 
0  lotum  lc  iiilelligerc  sentio.  Ila  euiHt, 
IX  monade  iiiiiucii  manant,  el  in  ineiuo- 
luunt.  Dceo  auiem,  quod  nou  salis  vides, 

sentio.  Spiritualiuiii  rcruiii  nalura  uon  ^ 
plationibus    mcnlis  siicciimbit,  ut  per 


II.  Mag.  Foruias  rerum  incorporcas  esse  sapientes 
dicuul.  Eandcni  quoque  scntenliam  de  coloribiis 
prorerunt ;  eos  eiiimiiicorporeos  esse  vera  ralioiiecon- 
sulia  pronunliant.  Disc.  Qiiisquis  inde  dubilaj,  inter  '^ 
philosopbos  lociiin  non  habet.  AIag.  Si  ergo  fonnae 
atque  colores  in  numero  rcrum  incorporalium  com* 
putautur,  qua  ratione  sensibus  corporeis  succuin- 
buut,  profcr,si  |K>tes.  Oiune  enun,  quod  pcr  oculos  '* 
scntitur,  iion  alitcr  iiisi  in  forma  colorata  sentiri 
polcst.  Disc.  Formas  ct  colores  i)cr  se  apparere  non 
posse  acstinio*  in  quadaiu  vcro  malcria  sibi  subjecta 
apparcnt.  Mag.  Miror  valde,  cur  lain  longe  a  philo- 
sopbia  rccedis.  Disc.  Nescio  iibi.  Mag.  Noii  te  senti» 


is,quae  deea,  vel  in  ea,  vel  pcreain  per-  D  crrassc,  quando  dixisti ,  formas  et  colores  pcr  se- 


itioiiem  reildauius.  Miilia  cuim  iii  ea  so- 
re,  quae  non  secuuduin  cogiiitas  vcl 
psius  leges,  sed  ultra  omnciu  legem  di- 
ftte,  quae  uulla  lege  concluditur,  cst 
um  et  ratio  ralionuui,  mirahili  el  iiieiTa- 
101.  Quis  eniin  rationein  potest  reddere, 
iis  fucril,  qtiomoJo  iii  spiritu  ^  Moyses 


non  posse  sciisibus  succuuibere,  uisi  in  aliqiia  ina- 
tci  ia,  cuin  ipsa  materia  *',  carcus  forma  aUiiic  colore,. 
oy^nino  iiivisibilis  sit  ct  iiioorporea ;  ac  pcr  hoc  ne- 
ccsse  csl,  ratioucm  reddas,  iiuomodo  formae  *^  el 
colorcs,  duin  incoiporcac  iinturae  siiit,  iii  luatcria 
per  se  ipsain  *'  coiisiiicrala,  hoc  est,  sine  forina  at- 
que  colore  incorporali  possunt  *'  scusibus  succum- 
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XOANMS  SCOTI 


t)ere,  proiiidc  raliocinabilius  diceres,  nialeriam  iu-  A  eis  procedal ,  el  in  eis  causalilcr  sub 


forinem  in  coloribiis  ac  formis,  quain  forinus  alque 

colores  iii   maleria  ,   seiisibiliier  apparerc.    Disc. 

Nunc  «le  errasse   uon    denego ,  falsae   raiiocina- 

tionis  coiisuetudinc  decepliis,  el  jam ,  quid  agam, 

peiiiuis  ignoro.   Mag.  Recordarisne ,  qiiid  de  ipsa 

inaleria  in  primo  libro  inter  nos  esl  conreclum  S 

ubi '  ex  inlelligibilium  coitu    ipsain  Ueri  dispula- 

\imus?  Quantilatcs   «iquidem   et  qiialitates,  dum 

per  se  iiicorporeae  siiit,  in  unum  vero '  coeunles 

inrormem   efficiunl  materiam ,  quae  adjeclis  for- 

niis   coloribusqiie    incorporeis  in  diversa  corpora 

niovctur.  Disc.  Recordor  sane.  Mag.  £x  rebus  itaque 

incor])oralibiis    corpora    nascuntur.   Disc.    Megare 

non  possum ;  praedictis  ciiim  rationibus  collectum 

est.  Mag.  Corpora  ergo  noii  de  nihilo,  sed  de  aliquo  B  Verbo  Dei  factas  nullus  fidelium  dubi 

fiunt.  Non  enin)  quis  dixerit,  praedictas  corum  oc-      prophetam  dicenlem  Deo  :  Omnia  in  $ap 

casionesniliil  essc,  liocest  qnantiiatesetqualitales,      "  ^  «    . 

formas  vcl  species,  colores,  intcivalla  longitudinis» 

l.itiludinis,  altitudinis,  ct  cum  bis  loca  ct  tcmpora. 

Qnac  si  abslraieris,  corpora  non  erunt  ^ ;  si  ca  ' 

conjunxeris,  mox  cfBciuntur,  sivc  catholica,  ut  sunt 

qtiatluor  niundi  maiima  corpora,  sivepropria,  spe- 

cialissimisqnc   rebus  distribuia.  Quae   cuncla   ex 

qu.atuor  simplicibus  elcmcntis  componi  non  ncgabis, 

ut  opinor,  quoniam  in  ca  rcsolvuntur.  Disc.  Non 

(iegabo,  scd  illa  elementa  per  se  simplicia,  suaquc 

coinposilionc  omnium  corporum  ciTcctiva ,  de  nihiio 

cssc  facla  dixeriin.  Mag.  Quid  crgo  dicturus  es  dc 

inusis  priinordialibus  ',  de  quibus  mulu  diximus? 


Sane  iiitelligis.  Proindc,  ni  fallor,  non  n 
nia  corpora  composita  ct  solubilia,  ^ 
reruin  *  oniniuni  cxtrcinum  obtinent 
aliquo  csse,  non  autem  de  nibilo.  DiSG.  1 
Cx  qualitatibus  cnim  ct  quantitatibus  si 
iuvisibiliuin  corporum,  sensilHisque  ino 
bilium  ciDciunlur,  quac  propterca  eleor 
tur,  quoniam  ex  iliorum  coucursu  on 
conipoui  naturarum  inquisitores  aiunt,  e 
el  in  eis  salvari.  Catholica  quoque  sole 
id  cst ,  universalia ;  ex  ipsis  siquidem 
gulorum  corpora  fiunt.  Itcruin  eleine 
nihilo  facta,  scd  cx  primordialibus  caufl 
fatcor.  Quas  priinordialcs  causas  simul 


froniemque  sacrac  Scrlpturac  aspicien 
ptum  cst :  In  principio  fecit  Deus  caelm 
Mag.  Hestat  crgo,  ut  quacramus  de  ipsi 
libus  caiisis,  ulruni  in  VcTbo  Dei  de  ni 
clac,  an  scmpcr  in  eo  erant?  Et  si  s 
eranl,  iion  crat,  quando  non  eraiit,  sio 
buin  ,  iii  qiio  crant,  non  e'nir,  qiiandu  n 
si  semper  in  eo  Verbo  erant,  quoinodo 
nihilo  faciae  sunl?  Non  eiiiin  ratiorii  < 
quae  semper  eranl,  de  iiihilo  ficri  iiicl 
qiiis  dixcrit,  illud  nihil,  dc  quo  faciae  i 
pcr  crat,  ct  seniper  de  eo  faclae  sun 
ab  ilio,  ubi  semper  erat  iliiid  nihil  ?  Ulr 


Qiiaercndum  cst  enim ,  quarc  causac  dicuntur,  si  in  ^  Dei,  in  quo  omnia  subsistiint,  an  per  s 


cflectus  suos  iion  procedunl?  Siquidem  si  omnia 
corpora  ex  clementis,  elemcnta  vcro  dc  nihiio ,  illo- 
runi  causa  videbilur  csse  nihil,  non  autem  ipsac  pri- 
enordiales  causae  ^ ,  quas  Deus  Patcr  in  Vcrbo  suo 
lccit.  Et  si  ila,  noii  niliil  crit  nihil,  sed  crit  causa. 
At  bi  fucrit  causa ,  melior  erit  his ,  qiioruin  causa 
e^l :  ct  neccssario  scqiielur,  ut  aut  Verbuin  Dci  iiihil 
s  l,  iii  quo  Patcr  onihia  fecit;  quod  per  privationcm 
iiiipiuni  dicere  videbitur;  negatio  cnim  Vcrbi  per 
excelleutiam  naturae,  non  autcm  per  privalionem 
substantiae  in  theologia  rcpcrilur;  aut  cxtra  Ver- 
buiii  causa  quacdain  poneiur,  quae  nihil  dicilur,  dc 
qua  Dcus  omnia  fecit,  ct  in  qua  omnia,  priusquam 


buin?  Si  rcsponderit,  in  Verlio  sempei 
netur  ci,  non  ergo  iiiliil,  sed  magnum  ; 
omnia  siquiJem,  quae  iii  Verbo  Dei  sub 
ct  naturalitersubsistunl,  cl  in  ordine  pr 
causarum  connumeratur  ^\  qiiod  nihi 
et  dc  quo  omnia  facta  credunliir.  Si  ver 
))um  per  se  putaverit  nihil,  duo  princif 
ccin  advcrsa ,  sicnt  unus  Manichacorui 
bitur  fingcre.  Multi  siquidem  sccularj 
phoruni  iiiformem  inateriam  coacternaD 
pntaveniiit,  de  qua  oinnia  opera  sua 
materiam  propterea  nihii  dicebanl,  qui: 
forinas  ct  species  a  Deo  acciperct,  in  nul 


fiereiit,  constiluit.  Aliter  enim  causa  non  est.  Et  si  r^bat,  ac  vetuti  pcnilus  iiiliit  erat  *^.  Qi 

ila  est,  qua  rationc  dicitur  nihil,  non  vidco.  Prius 

siquidem  dixeriin  '  eain  omnia  csse,  quam  nihil. 

In  causa  naniqiie  omiiia ,  (|uorum  causa  est ,  causa- 

liier  et  priinordialiler  suhbistunt.  Disc.  Cogor  fatcpi, 

quattuor  mundi  hiijus  elementa  in  primordialibus 

causis  subsistore.  Nun  eiiiin  quorundain,sed  univcr- 

saliler  omniutn    visihilium   et   iiivisibiiiiim  causae 

sunt,  cl  nihii  iii  ordine  iiauiialiiiiu  omniuni  sciisii, 

«cu  rcaione,  seu  inleliectu  percipitur,  quod  iion  ub 


oinnino  caret  forma  et  specie ,  non  imi 
vocari  nihil.  Quas  oinnes  deliisiones 
expulit,  ab  uno  priiicipio  omiiia  cssc  p 
nil  in  natura  rcrum  vjsibiliuin  et  invisib 
quoquo  modo  generalionis  iii  spccic 
cruinpat,  qiiod  iii  Verho  Dci  unigenito 
non  conslal  *'  subsruiii,  iii  quo  omnis 
ipsumque  Dcuin  proiiunliaiis  nullum  n 
causani  iinivcisitalis  a  sc  condilac  in  \ 
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txirinsecusaccepisse,  qiiia  extni  illum  nikil  esi,  vel  A  esse,  et  suiu.elvere  ac  sempcr  rulura  smii,  in 

quanlum  in  suis  causis  subsistuni.  Iii  quautiim  vero 
in  accideulibus ,  quae  eis  extrinsecus  conliiigunt, 
diciinlur  esse,  nec  tanieii  vero,  nec  scinper  sunt. 
Solventur  *' enini  iu  ea,  cx  quibus  assuinpla  sunt, 
in  quibus  vere  el  semper  sunt,  quanJo  omnis  sub- 
slaniia  ab  oraiiibus  corruptibilibus  accideniibus  pur* 
gnbitur,  et  ab  omnibus,  quae  ad  statum  suae  pro- 
priae  naturae  non  atiinenl,  absolvetur,  solis  natu- 
ralibus  virtutibus  derora,  insolubili  simpliciiate ,  et 
in  bis,  qui  boni  sunt,  donis  gratiae  ornata,  aeteroae 
bcaliludiuis  conleinplatioiiibus  ullra  omncm  natu* 
ram,  et  suaniyglorificata,  inque  ipsum  Deum  con- 
versa,  Deusfiiie  non  natura,  bcd  gralia  Tacta.  Ilit 
itaquc  rationibus  considcralis ,  quis  nisi   niuiium 


4oira  se  non  '  coessentiale  sibi  reperisse  * ,  de  quo 
ISlceret  io  sapientia  sna,  quae  fieri '  voluii. 

15.  Proinde  non  datur  locus  nihilo,  nec  extra, 

nee  lolra  Deum ;  et  tamen  de  nihilo  omnia  Tecisse, 

OOO.  in  vanum  creditur.  Ac  per  hoc  nil  aliud  datiir 

inteDigi,  dum  audimus,  omnia  de  nihilo  creari,  nisi 

-qaia   erat ,  qiiando  non  erant.  Ideoque  non  incon- 

:^rue  dicimus,  semper  erant,  semper  non  eranl,  et 

"uon  erat  qnando  iion  eraiit  ^,  ct  quando  non  erant, 

-«ral.   Siquideui  senipcr  erant  in  Yerbo  Dci  causa- 

liter,  vi  et  poteslate  '  ultra  omnia  loca  et  tempora, 

ullra  oiiineni  generationem  localiter  et  temporaliter 

■C>clam  *,  ultra  oninom  rorniam  ac  ^  specicm  sensu 

'«t  Intellectu  cognitam,  ullra  omnem  qualitatem  ct 


-^uantitatetn ,  celeraque  accidenlia ,  per  quae  sub-  B  tardus  aut  nimiuin  contenliosus  non  conceilal ,  oro« 


«tantia  uuiuscujusque  creaturae  inlelligiiiir   esse, 

«lon  *  autem,  quid  sit.  Et  semper  non  erant;  prius- 

<|uain  enim  per  generationeni  iii  formas  et  species, 

loca   et  teropora ,  inque  omnia  accidentia  ,  quae 

aetemae  eoruro  substantiae  in  Verbo  Dei  iiicommu- 

«licabiliter  substilutae  accidunt,  proQuerent,  non 

crant  in  generaiione,  nec  *  erant  localiier,  nec  tcro- 

"Iporaliter,  nec  in  propriis  forniis  speciebusqiie,  qiii- 

Inis  accidentia  coniingunt.  Ac  pcr  hoc  iion  irralio- 

^iabHiter  de  eis  praedicatiir,  non  erat ,  qiiando  iion 

«rant ;  temporaliter  eutm  iuchoaverunt  per  genera> 

lionem  esse  qiiod  non  erant ,  quia  semper  in  Verbo 

l)ei  subsistuot,  in  quo  nec  esse  incipiunt  '* ;  infinita 

est  eniin  aetemitas.  £t  erat    quando  non  erant; 


nia,  qiiae  cx  Dco  sunt,  et  ^*  aeterna  siuiul  esse  el 
facla? 

1G.  Disc  Ilaec  mibi  perplane  suasa  sunt.  Non 
tamen  omnis  ambiguitas  ex  me  adhu(f  repulsa  est. 
Quo:lenim  **  dixisti,  propterea  oinnia,  quaeex  Deo 
sunt ,  et  actema  ct  facta  sunt ,  quia  in  Verbo  Dei 
aeieriia  suiit,et,  ut  ait  sanciiis  .Atignstinus ,  iioii 
faeta  iubstanlutlUer  eiistentia^  lemporaliter  vero  per 
generationcm  in  forma  et  $peciebu$  el  accidenlibus 
facta^  subiata  omni  ambiguit.le  perspicio.  Quoniam 
vero  scriptum  est  :  /n  principio  fecit  Deus  caelum  et 
ierram  ,  et  :  Omnia  $apienlia  fecisti,  cogor  fiiteri» 
omuia  in  Vcrbo  Dciet  •*  aeternael  facta  esse.  Omnia 
dico  visibilia  et  invisibilia,  temporalia  et  aeterna. 


lemporaliter  eniin  incboaverunt  per  generationem  C  orones  primordiales  causas  curo  omnibus  eflectibus 


esse  quod  oon  erant,  hoc  est,  in  formis  et  speciebus 
apparere.  Proinde  si  quis  oaturam  reruro  intentos 
lH*rspexerit,  nulla  creaiura  "  sensibus  seu  inteile- 
etibus  succumbens  reperietur,  de  qua  yeraciter  dici 
«00  possil,  semper  eral,  et  est ,  et  erit,  et  semper 
nuo  erat,  iiec  est,  nec  erit.  Siquidem  incommtita- 
liililer  et  erat,  et  est,  et  erit  ipsa  prima  constitutio 
itt  sapientla  Dei  per  primordiales  causas ;  sed  quia 
Ipsa  coostitutio  soli  Deo  cogniu  est ,  omnemque  *• 
iensum  et  intellectum  totius  creaiurae  superat ,  a 
nulloqiie  adhuc  intellectu  crcato  cognosci  potest  quid 
«it,  iocipit  per  generationem  lemporaliier  accipepe 
quantitates  et  qualitates,  in  qnibus  vcluti  quibusdam 
teslimentis  operta  *>  polest  manifesUre,  quia  est  ^^ 


suis,  qiiibus  ordo  seculorum  localiter  et  temporaliter 
peragitur,  et  mundus  iste  visibilis  impletur  *K  Sed 
quoniodo  potesl  hoc  rationi  convenire,  ad  purum 
non  valeo  perspicere.  Mag.  Putasne  igitur ,  me  do- 
cere  voluisse ,  oinnia ,  iii  quaotum  aeierna  sunt,  in 
Verbo  Dei  unigeiiito  aeterna  esse  ;  in  quanitum  vero 
facta  sunt,  extra  Verbum  facla  esse?  Non  enim 
aestimas,  rationibus  veriiatis  convenire,  univerti* 
tatero  condilac  naturae  in  Verbo  et  aeleriiam  simul 
et  factam.  Disc.  Non  putabam ,  te  sic  docuisse.  Non 
eniin  aestimo ,  ulluui  recte  philosophantium  putare» 
totiiis  universitatis  parlein  in  Verbo  Dei  aeternam 
subsislere,  partem  extra  Verbum  temporaliter  fa> 
ctam.  Nam   ncque  sinit  nos  talia  cogiure  sacra 


non  autem  quid  sit.  Inchoat  ergo  quodammodo  esse,  D  Scriptura,  quae  dicit  in  Psalino  :  Omniu  tn  $apienlia 


fton  In  quantum  in  causis  primordialibus  ^'  subsistit, 
Sed  in  quantum  ex  causis  temporalibus  '*  inciptt 
^l^parere.  Causas  autcm  temporales  dico  qiialitaies 
^et  quantitates  et  cetera,  qiiae  substanliis  accidunt 
UsiQporaliter  per  generationem.  Et  ideo  de  iis  dicitnr, 
«rat  qiiando  non  eraiit ;  non  enim  semper  in  acciden- 
libua  apparebant.  Eadcm  ralione  et  nunc  dicunlur 


fecisti ,  in  Genesi  :  In  principio  fecit  Deu$  caelum  ei 
terram ;  Apostolus  :  /n  ^tio,  inquit,  creata  $unt  omnia^ 
quae  $unt  in  caeli$  et  quae  in  terra^  $ive  tn$ibiUa  $ire 
inmibHia^  $ive  Throni,  $ive  Domimtione^,  $ive  Prin- 
cipaiu$^  $ive  Pote$tate$,  omnia  ex  ip$o  et  per  ip$um , 
et  in  ipsum  creata  $unl ;  in  Evangelio  :  Omnia  per 
ip$Hm  facta  si(/t',  et  tine  ip$o  factum  ett  nihil :  neque 
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ratio ;  extra  Verhum  nil  t  vaiei  perins  salwtJB-  A 
tiallier,  aul  secundum  accideus.  Clamat  enkii  : 
Omnia,  qiiae  siint  et  quae  non  suut,  non  secundum 
privalionem  dico ,  sed  secundum  excellentiam  in 
>eriK)  comprehenduiitur,  el  sunl  in  eo  et  non  sunt. 
Siint  quidem»  quae  inielieclu  seu  sensu  colliguntur, 
nin  sunt  vero,  quae  omnem  sensum  el  iiilcllectum 
superant.  Quod  aiitem  omnia  iu  Verbo  Dei  et  aetenia 
simul  ei  facla  sunt,  Joannes  theologtis,  hauriens  de 
pcvctore  sapienliae  aeternas  inlclligcntiae  aquas  *  ac 
yeridicBS,  tesUtur  diccns  :  Quod  factum  e$t  in  ip$o 
vita  erat.  Sive  quis  secuiiduro  Augustinum  sic  dis- 
tinguat :  Quod  factum  e$t  iocaliter  et  temporaliterl 
tn  ip$o  vila  erat.  Noii  enini  credendum  est,  aut  ullo 
modo  aestimandum  de  solertissimo  Tcritatis  inqui- 
silore,  propterea  Evangelium  voluisse  *  sic  ^  dislin-  6 
guere,  ul  insinuaret,  quod  faclum  est  localilcr  et 
temporaliter,  non  iii  Verho,  sed  vcluti  extra  Verhum 
factnm  fuisse,  cum  idem  ipse,  saiiclus  viddicet  Au- 
gustinus,  nfhnifcsiissime  doceat,  ct  loca  el  lempora 
cnm  bis,  qiiae  in  eis  facia  sunt,  in  Verho  Dei  aeter- 
nalitcr  esse  facla ,  intclligcns  veraciter  Aposlolum 
diccntem  de  Verho  :  /n  quo  creata  sunt  omnia^  quae 
stiitf  in  caelis ,  et  quae  in  terra ,  sive  visibilia ,  sive 
invUibilia.  Ac  per  hoc  si '  loca  et  tempora  cum  om- 
nihus,  quae  in  eis  contincntur,  iu  numero  visihiliiim 
ftunt,  id  est,  sensihiiium  ;  oiuiiia  autem  visihilia, 
teste  Apostolo,  in  Verbo  sunt  creala  :  loca  igitur, 
ci  tempora,  et  omnia  quae  iii  cis  sunt,  in  Verho 
cieata  sunt.  Sive  simpliciter  praediciam  Evaiige- 
listae  sententiam  secundum  alios  quis  pronuntiave-  C 
rit ,  dicens :  Quod  factum  est  in  ipso ,  ac  si  ilisliii- 
xerit  veluti  ab  alio  commale  incipiens,  viia  erat.  Sic 
onUn  multos  *  Graecorum  codices  iiivenimus  dis- 
tinctos,  ut  inielligamus ,  quod  factum  est  in  ipso 
temporaliter  et  localiter  per  generationem ,  vita 
eral  aeternaliter  per  rationem «  boc  est ,  pcr  in  pri- 
mordialibus  c^usis  omniiim  conditionem.  Mag.  Non 
ergo  dobitas ,  omnes  omnium  causas ,  causarumque 
omues  effectus  in  Verbo  aeterna  esse,  et  facta,  nec 
xne  aliter  docere  aestimas. 

Disc.  Deaetcrniiateomnium  dequeeorum  creatioiie 
in  Verho  iiec  duhito,  neque  aliter  te  docere  puto, 
«cd  solummodo  quaero,  qiiomodo  in  Verbo  Patri 
ooaeierno  omnia  aeterna  sunt  simul ,  ct  facta.  Non 
enim,  ut  arbitror,  rationi  conYcnit,  ut  facta  ^  sint  ^ 
aeterna ,  et  aeterna  facta.  Nulla  siquidem  difler«mtia 
Yidebituresseinter  aeternitatem  universilatis  in  Ver- 
bo,  etcreationem,  si  aeterniias  est  creaia,  et  creatio 
^terna.  Mag.  Miror  ac  valde  moveor,  qnare  quaeris 
xaiionem  in  bis,  iu  '  qiiihus  omnis  ratio  deficit. 


SCOTI  ^^^'^ 

aut  iniellectum  in  his,  qiiae  omnem  superant  iutel* 
lectiim.  Nuin  *  aesiimns ,  divinae  sapientiae  pro(io- 
sitiNii  intellaetibus  aut  humanis ,  aut  angclicis  posae 
fieri  mauifestiitt»  diMi  legis  '*,  myslioa  illa  animalit 
alis  suis  ct  viiitas  velare  et  pedes,  hoc  est  altiiu* 
dinem  divinae  virtutis  iotueri ;  liamtia  super  om- 
nem  condiiam  naturam  et  prorunditateni  ipsius  ia 
his,  quae  per  eam ,  et  in  ea ,  ei  ^*  de  ea  Caete  aviit. 
Nec  **  lanien  desinunt  volare  sursum  versus.  Qiiai- 
runt  enim  semper,  quantum  possunt ,  divinae  fn- 
tiae  vebimine  suaeqne  naturae  suhtilitale  sobleYata 
et,  qiiae  >'  super  se  sunt,  in  infinitum  appetentia. 
Vbi  autem  deficiuiit ,  reverenter  vultus  suos,  hoc 
est ,  contemplationis  aciem  divino  radio  reperGuam 
ahscondunl  *S  et  ab  introitu  incomprehensihiliaai 
mysteriorum  *'  siios  theologicos  pedes ,  hoc  est ,  id- 
tellectiiales  ingrcssus  retrahunt,  ne  quid  incauteYel 
teinere  de  incifubilibus  omnemque  intellectam  sope» 
rantihus  praesiimant.  Si  ergo  purissimi  iiiteliectus, 
qtionim  symhola  praedictis  animalibus  tkeologia 
praeniisit ,  iiiter  qiios  et  Verhun  nulla  medietaa  ett 
praeter  omnium  rerum  causas  primerdiales ,  excd- 
situdinem  divinae  daritatis  super  oronia,  fusaeque 
iii  oronia  virtutis  et  sapieniiae  a  sommo  usque  deor- 
sum  atiingentes  ^*,  a  flne  usque  ad  finem ,  Iioc  cst , 
ah  Initio  intellectualis  crcaturae  iisque  ad  vermica- 
lum  pertimcscant  inspicere,  cognoscentes  naturae 
suae  capaciiatem  ad  haec  consideranda  non  sufi- 
cere  :  quid  nos  adhuc  carne  gravati  de  dtvina  pro- 
videntia  ^^  et  operatione  ralionem  reddere  cona- 
mnr?  Ubi  sola  divina  voluntas  cogitamle  est«  quae 
operatur  omnia  prout  vult ,  quia  omnipotena  est  ^', 
et  naturales  raiiones  occulias  ct  investigabiles  inserit 
omnibiis,  quia  omnium  supernaturalis  raUo  est ,  quia 
nihil  secretins,  nihil  praesentius,  dUBcile  ubi  sit,difll^ 
cilius  ubi  non  sit,  lux  ineflahilis,  otunibos  intelle- 
ctiialibus  ociilis  seroper  praesens,  et  a  noUo  intdlecla 
cognoscitur,quid  sit,per  omnia  diffusa  in  iDaiiitom, 
ei  fit  in  omnibus  omnia  et  in  nulle  nullum.  Quod 
autem  dixi,  inier  quos  et  Verhum  nulla  medietas  est 
praetcr  omnium  reruro' causas,  propterea  addidi  , 
ne  quis  aestimet,  caelestes  essentias  immediaus 
esse,  hbc  est,  nullam  medietatem  inter  se  et  cau- 
sam  omnium  hahere.  Quamvis  enim  **  dicantnr  an- 
geli  quasi  eggigi  ,  hoc  est ,  juxta  ipsum  Deum  •• 
conslituti;  eggis  **  «  siquidem  graecediciturjuxta; 
non  tamen  ita  credendi  sunt  facti  ,  ut  non  co- 
rum  causae  in  Verbo  sint "  condilae.  Nulla  enim 
creatura  esl,  cujus  causa  facta  uon  pTaecedat  ia 
Verho  ,  secundum  quam  substituitur,  ut  sit,  et 
ordinatur,  ut  pulchre  sit,  et  custoditur,  ut  aetcma- 


VARUE  LECTIONES. 

Pro  nil  C  quidquid,  «  A  aquas  intelligeniiae.  •  Sic  C ;  A  noluisse.  *  sic  om.  A.  ■  Pro  si  A  el. 
*  mullos  om.  A.  '  A  ut  el  facta.  •  in  oni.  A.  •  C  ATam.  *•  leqis  om.  A.  "  et  om.  A.  »»  A  Non.  «»  Sic 
C;A  divina  gratia  sublevala  sive  naturae  subtilitate  ea^  quac.  ^^  A  repercussi  defendunl.  A  "  A  mysieHcorvm, 
••  Conj.  ;  A  attingentis,  C  altingenU  •'  A  prudentia*  ••  A  qui  omnipraesens  est,  ••  A  autem.  ■*  A  Domi' 
num  ipsum.    •*  C  essus.    ••  sinl  om  A. 

NOTAE. 
^  >/yjf »  juxta;  cl.  ^lossar.  Ah  illa  voce  JoannesScotusforinassc  videiur  iyyvyoi^  quijuxta  su^. 
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manifcslaliir  seii  sensibiis ,  scu  iiitrl-  A  l^  eoustringitiir  ?  Nam  ct  saepe  c^iitra  conduetiiiii 


nateriam  laudis  ipsius  unius  causae, 
in  qua«  el  per  (|uan) ,  el  ad  quain  con- 
damus  itaque  et,  quantum  datur,  incn- 
leamnr  ^  oninia  visibilia  et  invisihilia, 
ilemporalia,  illudquc  actermiin,  ci  lem- 
ly  et  spalia,  ei  omiiia,  quae  dicunlur 
Bbttantiam  et  accidens,  gcncraliterque 
loaecunqne  univcrsiias  loiius  creaiurae 
Verbo  Dei  unigenito  ct  *  acterna  simul 
!« et  neque  aeteriiitalein  in  cis  praccc- 
m,  neque  facliiram  praecedcre  aricrni- 
idem  eoruin  acternitas  condila  '  est  ,  et 
lema  in  dispensatione  Vcrbi.  N;iiii  el 
e  ?identur  in  ordine  scculoruni   leiiipo- 


naiurae  cursum  inulta  solenl  fieri,  ut  nobis  oslen- 
datur,  quod  divina  providentia  non  iino,  sed  niulli- 
plici  modo  atque  infinito  polest  omnia  administrare. 
Si  itaqne  nuUi  intellectui  cognita  cst  uiiiversitatis  in 
divinis  legibus  adminislratio ,  eui  rationabilinm  vcl 
inteilecinalium  potest  Geri  perspicua  ejusdein  nni- 
vcrsilatis  in  Ycrbo  Dei  aeterna  conditin,  in  qno  oin- 
nia  et  aeterna  simul  ei  facta  csse  nemo  fidelium  de- 
beat  ignornre;  quamvis  non  inlelligat,  qna  ratione 
aelcrna  sunt  facta  ,  et  facla  suiit  aclema  ;  boc  enini 
soli  Veii)o,  inquoet  facta  suiitct  aetema,  cognitum  est. 
Disc.  De  conditione  universitatis  in  Verbo,  et  de 
aeternitate  rationeiu  non  quaero.  Nenio  enim  potest 
dicere,  quomodo  aeterna,  et  facta  sunt.   Modum 


s  pcr  generatioiicni  orlri ,  siiiiul  el  seiiicl  B  namquc  condilionis  rerum  in  Verbo  nulla  creattira 


in  Vcrbo  Domiiii  facla  suiit.  ^eiiuc  ciiini 
cst,  tuiic  inclioassc  fieri ,  qiiaiuio  iii 
tiunlur  oriri.  Sciiipcr  ciiim  rueriJiil  iii 
ini  subslaiiliaiitcr,  urtusque  coruin  ct 
II  ordinc  tctiiporuin  atque  locorum  per 
m,  lioc  csl  pcr  accidcntium  assumptio- 
'  10  Vcrbo  Dci  crat ,  iii  quo,  quae  fuluia 
facla  suut  '.  Siquidem  divina  sapicnlia 
it  tcinpora*  ct  oinnia,  quae  in  iiatura 
lOraliter  oriuntur,  in  ipsa  pracccdunl  et 
eiernaliter.  Ipsa  cst  enim  niciisiira  om- 
mensiira,  ct  nuincrus  sine  numero,  et 
est  ordo,  sine  pondcre,  ci  *  ipsa  esl 
leculuni,   ipsa  Cbt  practcrim,  ct  *  prac- 


ralionabilis  '*  seu  intellectualis  potest  cognoscere ; 
soli  siquidcm  gnoslicae  virluti  palet.  Qua  vero  rn- 
lione  compellimur  fateri ,  aetema  esse  facia  iii 
Verbo  Dci ,  qiiaero,  si  potest  inveniri.  Non  eniin  de 
priiiiordialium  causaruin  multiplicibiis  efrcctibus  in 
tcbus  visibilibus  et  invisibilibus  naiic  agitur,  in  qui- 
bus  oiiinia  facta  esse  nemo  sapientum  diibitat.  Eo 
namqiie  inodo  pracsens  quaestio  solvi  posse  viderc- 
liir,  si  qiiis  possel  «*  Tcris  rationibus  docerc,  oinnia , 
in  qiiantum  iii  Verlio  Dei  subsistunt  in  principiis 
suis,  iii  laiitum  acterna  csse  intelligenda  sunt ;  in 
quaiiliim  vero  in  efTcctus  suos,  sive  intclligibiles, 
sivc  scnsibilcs,  in  ordine  tcniporum  per  generatio- 
ncin  procedunl,  in  tantum  facla  sunt ;  ita  ut  eorum 


ilura.  Idcoquo  u  Ciaccis  iffixccva  *  voca-  ^  actcrnitas  in  Ycrbo  Dci  praecederet  '*  eorum  condi- 


HNiia  tenipora  in  se  crcai  et  circiiinscri- 
iper  oiiiiiia  tcitipora  sit  actcrniiate  sua 
valla  praecedciis,  anibiens,  coiicludens. 
Iiis*  qiiae  naturali  cursii  iii  ordiuc  lcm- 
lalini  *  licri  scntiinus,  rationem  redderc 
.  Quis  cnini  vim  scnrmuiii  cogitans,  qiio- 
niiiieros  locorum  ct  tcmporiim  et  *  va- 
aniiunbiiiii ,  rrulicuiii ,  lierbarum  crum- 
l  qnoiiioilo  diccrc  pracsuinat,  aul  coruni 
id  iiiiruni  dij^nosccrc  pracvaleat ,  ct  noii 
ouunlict ,  liuec  oiniiia  diviiiis  lcgibus  oin- 
I  et  intcllcriuiu  snjicrantibus  nttribuciida 
iqiie  conjccluiis  animi  iiiqnircndum,  cur 
ct  quomodo  sic  vcl  sie ,  d  non  alitcr  dc- 


tionein  in  ordine  seculoruin ,  sive  iiivisibilem  supra 
iios,  sive  visibilcm  secundum  nos  mundum  implen- 
tes.  Jain  vero,  quoniam  talia  faleri  vera  nos  non 
siiiit  ratio ;  clamal  eniin ,  et  verissime  claniat ,  non 
solum  primordiales  causas ,  \erum  eliam  earuin  ef- 
fccius,  ct  loca ,  et  tempora ,  ef  essentias ,  et  sub- 
staniias,  lioc  est,  genera  generalissima,  el  generales 
formas,  et  species  speciaiissimas  per  individiios  mi- 
mcros  cum  oinnibiis  accidentibus  suis  naturalibus, 
et  ut  *^  siiuplicilcr  dicam,  omne,  quod  est  in  nni- 
vcrsitatc  rcruin  conditarum ,  sive  sensu  ,  sive  iiitel- 
lcctti  liuniano,  vel  angelico  comprehendatur,  slve 
oinncm  sciisum,  omnemque  mentis  acleni  excedat, 

.  , et  taincn  conditum  cst,  in  Veibo  Dei  et  semel  et 

ni  leniporuiii  iinplcrc,  ct  ex  invisibilibus  ^  simul  acternum  etfaciuni  essc  ;  ei  nunqiiam  erant  >* 


scniiiiiiiii  siniul  coiisiiliitis  iion  siniul, 
iin  iniervaltis  cl  locoriiiii ,  iii  fornias  soii- 
hlere,  quasi  iion  alitcr  licri  possciil,  si 
URtati  alilcr  Qcri  ^hlcrcair,  quac  iiulla 


acteriia  ct  non  facla ,  neque  facta  et  non  aetcrna  : 
nil  aliud  rclinquitur  '*,  nisi  ut  quacratur,  non  qno- 
inodo  sinl  "  acierna  et  facta ,  sed  qiia  ralionc  di- 
cantur  ^'  cl   facia  el   actcrna.  Mag.  Facla  dicuntur 


VAKIAE  LECTIONES. 


M«r.      •  et  oin.  C.      *  \  factn.      *  A  quae  vidcntur  in  ordine  saeculorum  —  occutus  oin.  C- 
).       •  el  oni.  A.     ^  et  oin.  A.     •  A.  nnnuncintHm.     •  A  in.     *^  A  ruiionulin,     «'  C  possit.     »■  X 
••el  oiu.  A.     *^  ut  oiu.  A.      **  A  eruul      "  A  retintiualur,     *"  C  4Unt.     **  C  doceiur. 


NOTAE. 

A  C  fVcxieva.  Vox  «Trixieva  i.  c.  ulterius  el  fulura  in  ijiso  snbststanl,  et  tpse  est  et  in  ipsuns 
rit  Dion.  Arcop.ig.  dc  div.  Nom.  IV,  16.  terminantur.  Ideoque  propler  facilitaiem  inteUigemlt 
I  margincm  bacc  adscripra  stiiil :  Glossa.  saepe  cfrtxaiva  summilas  omnium  inlcrpretatur  quam 
ri«  fTri/aiva  (sic!j  notatur,  quia  practerita      vis  proprie  practcrita  et  fulura. 
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jiixla    sacrae    Scriplurae    aiicloriLaem  ,    pronun- j^  uno  graiio  tolo  m;\ior  esl,  qiiam  in  pnriituia  ipsius 


cianlis,  ul  iisdem  excmplis  ulamur :  In  imncipto 
fecik  Deus  caelum  el  lerram.  Omnia  in  sapienlia  fe- 
cisli,  Omnia  per  ipsum  facla  sunt,  In  quo  creala 
sunl  omniaf  quae  sunl  in  caelis  el  quae  *  in  lerray 
sive  visibilia ,  sive  invisibilia  ^  el  niulla  hujusmoiii. 
Moduin  aulem  et  ralioncm  conililionis  omnium  in 
Vorbo  Dei  dical  «,  qui  poiesl;  me  nesciie  *  fa- 
leor.  Nec  ^  me  pudcl  '  nescire,  audiens  aposloium 
diceniem  :  Qui  solus  habes  immorialilatem^  et  lucem 
habitas  inaccessibilem,  praescrlim  qnasi  *  dc  longe 
pracsenlis  ncgolii  rniem  consideraiis.  Ad  Iioc  ^  enim 
praesens  raliocinalio,  iinmo  vero  ipsa  raiioperducel, 
ul  inielligamus,  non  soium  In  Dci  Yerbo '  oinnia  ae- 
terna  et  facta  esse,  \crum  elium  ipsum  omiiia  fa- 


graiii.  Muliiplex  eiiiin  in  nno  est,  ct  una  in  muliipli. 
cibiis.  Si  vero  qiiis  dixerit,  vim  SLMiiinuin  non   per 
seips.un,  sed  in  aliiina  maleria,  lioe  est,  in  liunior» 
palefieri,  ac  per  lioc  ipsa  fit,  qiiod  .npparet,  scd  in 
uno  quod  apparere  «»  agil,  ut  sic  appareat  *\  noa 
dc  scipsa,  sed  de  aliqua  maicria  operulioncs  8ua& 
peragciis,  respondendum,  si  in  spccie  apparet  et  fit^ 
eslne  species  maleria,  dum  manifesla  ratio  clainaiy 
quicquid  inanoat  "  in  matcria,  per  speciem  maDcre, 
dum  per  soipsam  el  «*  instabilis  et  informis  *»  ao 
pcne  nihil  sil?  Si  in  coloribus,  num  color  ••  materia 
esi,  cum  constci ",  cos  circa  materiero  ••,  immo  etiao 
circa  spcciem  intelligi?  Si  in  odorum  suavitatibos, 
num  ••  odor  maleria   est^  rum   quaiitas  olfaeieodi 


core,  et  in  omnibus  fieri  simplici  incnlis  acie.  Ut  ait  6  scnsum  aflicicns  ab  his,  qui  talia  tractant,  esse  di- 


sanclus  Maximus  :  Per  raliones^fquae  in  existentibus 
Munl^  ad  causale  ^*  verbum  videlicet,  e/ferenles  intel- 
lcclum^  et  ipsi  soti  utpole  congreganti  omnia,  quae  ex 
ipso  suntf  et  attrahenti  aHigunles,  rationibus  per  sin- 
gula  existentium  ordinate  utendo^  non  jam  confusef 
sed  praeclare  credentes,  solum  Deum  proprie  esse 
relictum  ex  ditigcniif  quae  est  ad  ea,  quae  sunt^  in- 
tentione,  et  essentiam  existentium  *S  et  motum,  et 
differentium  discretionenit  et  continentiam  insolubilem 
mixtorum,  et  fundamentum  immutabile  posiiorum, 
et  omnis  simpliciter  utcunque  ^*  inteHectae  essentiae, 
et  motionis  et  di/ferentiae  mixturaeqne  et  positionis 
cuusalem,  Ac  per  boc  si  Dei  Vcrbum  solummodo  re- 
linquiturcsscntia  exislcnlium  el  molus  etdifleren- 


calur,  qualitas  aulem  incorporea  esl?  Simililer  de 
celeris  qualiiaiibus,  in  *^  qiiibiis  virlus  seminum 
solet  apparere,  dicendiim.  Si  autera  praedicla  omnia 
incorporalia  sunt  corporibus  adhaerentia,  et  io  se- 
melipsis  exlra  corpora  intellecta,  quis  uisi  insipieiis 
dixcrit,  viin  scminum  incorporalem  corporalis  ma- 
teriae  ad  apparitionem  suain  indigere?  Ablau  si- 
quiilcm  spccie,  omnique  qualitate,  el  quantitate, 
virlus  seminalis  ui  nuda  niateria  nullo  modo  potesl 
seu  fieri  seu  senliri.  Qiiid?  Si  ipsa  materies,  in  qua 
putatur  apparere  ct  agere,  cx  qualiutibus  in  corpo- 
ralibus  originem  diicere  probalur,  nonne  conUcitur, 
non  aliunde  vim  seminum  accipere  illa,  in  quibus 
opeiatur,  sed  a  sc  ipsa  etin  se  ipsa,  hoc  est,  in  natu- 


tiiim  discretio  et  contiiiT^ntia  insolubilis  mixlorum,  G  ralibus  suis  virtutibus,  ita  ut  mirabilt  niodo  fiat  et 


boc  e.  t  compositorum,  ct  fundamcnlum  immulabile 
posiiorum,  hoc  esl  ad  immutabilem  habitum  pnrvc- 
nienlium,  et  utcunquc  intclieclae  csscntiae  et  **  inolus 
et  >^  discretionis,  et  compositionis  ,  ct  hahiludinis 
causa  A",  quid  aliud  reslal  inlclligi,  nisi  ipsuiiiomnia 
inomnibus  licri?  Qiioniodo  autein,  el  ^*  qua  ratione 
Dei  Vcrbuin  in  omnibus,  quae  in  eo  >^  facta  suiit,  fit, 
mentis  nosirae  aciem  fugit.  Nccmirum,cum  in  rebiis 
sensibilibus  neino  potcst  diccrc,  quomodo  vis  se- 
minalis  incorporea  ^*  in  species  visihilcs  formasque, 
in  varios  colores,  in  divcrsas  odorum  suaviialcs 
^ninipens,  Ut  sensibus  manifcsta,  ei  in  rcbiis  facla, 
ei  duin  fil  manifesla,  non  desitial  **  esse  occiilla. 
£t  sive  manifesta  sit,  sive  occulla,  naiuraribus  siiis 


faciai  ot  maleria  siia  ct  operaiio  et  operairix  ? 

17.  Iiiconcussa  itaque  aucioritas  divinae  Scripto- 
rae  iios  conipellit  credcre,  totius  creaturae  univer- 
silalcm  in  Verbo  Dei  couditam  esse,  ip^iasque  " 
condiiionis   ratioiiem  oinnes  intellectus  superare, 
solique  Verbo,  in  quo  condita  sunt  omnia  ••,  «^- 
tain  cssc.  Si  vero  vis  audire,  quid  de  universitalis     ^ 
aclernilale  in  Vcrbo  Dei  sentio,  ad  haec,  quae  se-    • 
quiinlur,   intontus  esto.  Disc.  Praeslo  sum.    Mag.  • 
Num  arbilraris,  Verhum  Dei,  in  quo  facta  sunt  oin— — , 
nia,  fecissc  "  omnia,  quae  io  eo  facta  sunt?  Disc^ 
Arbitror  sanc.  Quamvis  enim  divina  operatio,  in  qua^  j 
condita  sunt  omiiia,  tripiiciter  sacra  Scripiuraper— ^ 
hibente  a  theologis  considei-etur ;  Pater  enim  facitJB  i 


virlulibus  nunquam  dcseritur  tola  in  lolis,  tota  in  ^  in  Filio  fiunl,  Spiritu  sancto  distribuuntur 


lainen  atque  eadem  summae  •*  sanctaeque  Trioitatf  ^a 
est  operalio.  Quodenim  Pater  facit,  et  Filius  facit,  ^ 
Spirilus  saiictusfacit,et  quodiu  Filio  factum  e^t,  in 
Palrc  ei  Spiritu  sancto  factum  est.  Siquidem  si  **  i      _'i 
lius  in  Palrc  est,  omne,  quod  in  Filio  factum  est,         in 
Patre  esse  nccesse  est.  Nara  rationi  non  conveu        ii, 


seipsa,  nec  crescit,  dum  vidcliir  niulliplirari,  nec 
ininuilur,  dum  pulalur  in  paucilaleiu  coulrahi,  sed 
io  eodein  stniu  suae  nalurae  imniutabiliier  pernia- 
nct.  Non  eniin  ininor  •**  csi  in  uuo  graiio  triiici, 
verbi  gratia,  quam  in  niullis  nicssibus  sub  eodein 
genere  mulliphcatis,  et  quod  est  mirabilius,  nec  in 
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uitaleligainusFiHuaiipsiiiiiftolHmiiiPaird.eaTcro  Asiniplex  divina  visio,  quae  omnia  videt  ununi,  ei 
quae  PaierinFiliofacil,  in  Patrc  nonesse.  Simililer 
quod  S|iirilus  sancliis  nuirit  el  dislribuii,  aPaire  e 
Fiiio  nuiritur  et  distribuilur.  Uka.  Si  iUque  Filiu» 


fjcii»  quae  in  eo  facia  sui.i,  nunquid  credenduiii  ' 
csi  fecisse,  qnae  non  vidit?  Disg.  Vidisse  *  euni, 
q'.iae  fecil,  et  in  eo  racta  sunt,  arbitror.  Mag.  Recie 
arbitraris.  Dic  itaque,  quomodo  vidit,  ulruni  seiisu 
coi-poreo,  an  iniellectu  ?  Disc.  Nec  sensu  dixerim, 
iK*c  iiitelleclu  Dcum  vidisse  quae  fecil.  Sensu 
si'|iii'!ein  corporco  carel,  qui  incorporeus  est. 
Ncc  proprie  iiilcllectus  dicilur,  qui  exuperat  omnem 
iiildlrclum.  lulellccius  tamcn  per  mctaplioram  dici- 
tur,  sicul  el  animns;  a  creatura  vidclicet  ad  * 
Crealorcm,  qiioniam  totius  inlellcctus  et  animi  causa 


unum  omnia.  Et  si  hoc  dalum  fuerit ,  vereor,  ne 
forte  me  compellas  uiium  e  duobus  fateri,  aut  vide- 
licet  segregari  '"  voluntatem  Dei  a  Deo,  et  adjungi 
creaturae,  ita  utaliud  sit  Deus  et  aliud  siia  voluntas, 
boc  est,  ut  sil  Deus  ^*  faclor,  voiuiitas  autem  ejus 
facla ;  aut  si  boc  non  sinii  vera  ralio  dicere,  neces- 
sario  falebor ,  et  Deuni ,  et  voluiitates  suas,  et 
omnia,  quae  fecit,  unuro  et  id  ipsum  esse.  Ac  sine 
mora  ratiocinaiionis  virtute  cogentc  concludetur  : 
Deus  igitur  seipsum  fecit,  si  non^exira  ejus  naturam 
suae  voluntates  sunt,  et  non  aliier  videt  suas  vo- 
luntates,  et  aliter  quae  fccit,  sed  ut  suas  voluntaies 
videl,  qiiae  fecit.  Et  si  iu  est,  quis  de  aeteniiiate 
omnium,  quae  facla  sunt,  in  Deodubitarit  "^  quando 


est  et  conditor.  Non  ergo  per  creaturam  videt,  sive  B  non  solum  facla  et  aelerna,  verum  etiam  Deus  esse 


corporearo,  sive  incorporcam,  qui  nuUius  creaturae 

iiistnimenti  indiget  ad  ea  videnda,  qiiac  vult  facere. 

NoH  enim  eise,  ut  ait  Maximiis,  possibile  est^  sicut 

ouendit  ralio,  eum,  qui  est  super  ea,  quae  suntf  ea, 

^H9esunl,accipere^.  Sedsicuisuas  voluntates'cogno- 

lcere  euin  dicimus  ea,  quae  sunt,  addentcs  ctiam  ex 

causa  raliocinationem.  Si  eniin  voluiilate  omiiia  fe- 

cii,  ci  nulla  contradicit  ratio,  cognoscere  autcm 

suam  Toluntatcin  Dcum  scniper  pium  diccre  ct  ju- 

sium  est;  unumqiiodqiie  vero  eorum,   quae  facU 

sunf,  volens  fecit  :  igitur  ul  suas  voluntates  Deus 

cogiiosill  en,  quae  smit,  quoniani  et  volcnsea,  quae 

sufii,  fecil.  Mac.  Quemadmoduin  igitur  Deus  suas 

voluntales  videt,  ita  el  ea,  qiiae  fccit  *,  videt?  Disc 


inlclliguntur?  Mic.  Cautissime  ac  vigilantissimc  ra- 
lionis  iler  ingrederis.  Ac  per  boc  si  pure  inielligis, 
sine  ambiguitate  ulla  iia  et  non  aliler  esse,  quac  di"- 
xisti ,  iii  siiadenda  aetemiiate  omnium  ,  qiiac  in 
Verbo  Dei  facla  sunt,  ampliiis  laborare  nccessarium 
non  esse  video.  Disc.  Derides  me,  ut  arbitror,  dum 
mecum  liberaliter  agis,  boc  est,  dum  liberlati  arbi- 
trii  mei  concedis  eligere,  quid  ^*  velit,et  tenere,quod 
vult,  et  non  veris  rationibus  exigis  me  concludcre, 
quid  '*de  talibus  remota  omni  falsilate  credendum  ct 
intelligendum  est.  Si  enim  per  me  ipsuiu  pure  inteU 
ligerero  ea,  quae  dixi,  non  fortassis  vererer,  apcr- 
iam  sententiam  de  divinis  voluntatibus,  et  de  his, 
quae  facta  sunty  proferre,  num  unum  **  et  id  ipsum 


Ila  qBidem,  non  ^  aliter.   Non  aulem,  ut  insipicntes  ^  »>»' "  nccne.  Veritus  sum  autem,  meipsum  cogno- 


aaatiiiiiaiit,  per  seiisum  sensibilia,  neque  per  inlelle- 

ctiim  inlelligibilia  videt,  sed   quemadmodum  suas 

voluutatcs,  iia  sensibilia  et  intelligibiiia  videt.  Mag. 

i^iane  *  ac  pure  intelligis.  Sed  dicas,  flagito,  utrum 

a^liud  siini  divinae  voluntates,  quas  Deus  videt,  et 

^ltiid  facta,  quae  ut  suas  voluntates  videt?  Disc. 

MoQ  sum  idoneus,  qui  buic  propositioni  satis  recle- 

titAe  respiindeam.  Goartor  enim  undique.  Nam  si 

^isero  aliud,  mox  dictums  eris:  non  *  ergo  ut  suas 

^oluntates  Dcus  videt,  quae  fecit ;  in  diversis  enun 

^aturaqiie  diOerentibus  nna  ac  simplex  visio  Aeri 

tic»n  |M>iest.  Et  concludes  :  divina  autem  visio  sim- 

plex  cst  et  una  et  uniformis ;  igitur,  si  aliud  est 

I>^  ^*  voluntas,  et  aliud  quod  fecit,  non  ut  volunta- 

I  wam  videt  *'  quod  fecit  ^K  Si  autem  dixero  '* 

I  aliud,  necessario  sequetur  :  voluntas  igitur  Dei 

laclnm  ejus  ^^  est,  et  voluntates  suas  fecit,  et,  quae 

fecit,  voluntates  suae  sunt.  Una  enim  eademque  ei 

^inplex  divina  visio  cogit,  unum  et  id  ipsuin  es^e 

miuie,  qnod  videt.  Videt  autem  ut  suas  voluntaies, 

^tiae  fecit  Unum  igitur  et  id  ipsum  sunt  Mivinae 

voluQUiies,  et  quae  Deus  fecit.  Ea  siquidem  uniflcat 


scens  Qon  satis  idoneum  ad  baec  discutienda  iiice- 
dere.  Mag.  Gradatim  ergo  Ingredere,  ne  in  aliquo 
fallads,  et  "  quodcunqiie  concesseris,  stabili  mentis 
habitu  obtineas.  Disc.  Praecede.sequar.  Mag.  Quam- 
vis,  ut  opinor,  de  voluntate  Dei  *'  dubites,  seu  de 
voluntatibus,  seu  de  ineilabili  divinae  unitalis  mul* 
iipliciiate —  Deus  est  *^  cnim  unum  multiplex  in  se- 
ipso  "  —  utrum  ad  summae  bonitatis  simpiicem  na- 
iuram  pertineant,  ut  iion  aliud  praeter  ips'im  sini, 
an  non  :  Deuni  **  lamen  suis  volunlatibus  caruisse 
non  dubitas.  Disc.  Uinc  dubitare  insipientissiinuni 
est.  Omne  siquidem,  quod  habet,  semper  ei  imniu- 
tabiliter  babet,  quoniam  nihil  ei  "  accidit.  Ideo^iue 
aut  nunquam  habuit  suas  voluntates,  aut,  si  habuii, 
semper  eas  habuisse  nulio  modo  dubitandum.  Mag. 
Deus  itaque  semper  voluntates  suas  babuit,  easque 
semper  vidit.  Non  enim  laiere  eum  potuii,  qnod  ba* 
buil.  Disc.  Et  habuit  et  vidit.  Deuin  namque  volun- 
tatibus  suis  caruisse,  aut  semper  cas  non  habuisse, 
aut  non  vidisse,  dementium  est  aestimare.  Mag.  Di- 
viiiae  ergo  voluntates  aeternae  sunt,  quoniam  ipse, 
cujus  voluntates  sunt,  aeternus  est.  Disc.  Omnino 
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iioc  concesserim.  Mac.  Qiiiii  igiiur?iNum  elea,  quae  A  veUili  duabus  p^-^iiJ^^s  conclmli ,  hoc  Pst,   Deo  ei 


voltiil,  seiiiper  lialniil,  cl  seiuper  viilil?  Clare  qui- 
dem  inieliigis.iil  reor,  Deo  niliil  esse  ruutruni,{luui  o  - 
nia  lempora  iiiiraseipsuin  concludal,  cl  oinnia,  quac 
in  eis  sunt.  Omniuin  qtiippe  principium  el  me:liuin 
el  niiisest,  et  ambiius  ct  cursus  et  rccursus.  Disc. 
Nibil  Deo  fulurum  esse  non  anibigo.  Mag.  Oinnia 
iiaque,  quae  facerc  voluil,  in  suis  voluntalibus  seui- 
per  babuit;  noii  enim  in  eo  pracceilll  veile  iil,  quod 
vuU  fieri  :  ipsius  enim  vobintali  coaciernum  est. 
ftfqnldem  iron  exspectat  fitri,  quod  vull,  quasi  fuiu- 
rum,  cul  omnia  praoseniia  sunt,  cujus  volunias  * 
causa  omniuin  est,  el  visio  ei  *  eUcctus  et  peiTi'Ciio. 
F.l  enim,  nnl!a  mora  interposila,  quod  viilet  facien- 
duKi.Al  si  voluntasejus  visio  ejus  est,  cl  vifeio  voluiitas, 
omne,  quod  vulllieri*,  subiracto  omni  iniervallo  fit.  B  cx  s:ini;.rim.  Mag.  Ea  ergo  vidil,  quae  faccpe  voluit, 


creatura,  hactenus  tenebam.  Sed  nunc  ileruiii   H.Ies 
niea    viJetur    nntare ,   praedictis    ralioeiiiatiunibt:» 
iiifirmata.   Mag.  Fi:Iem  hiam  stabilitnm  essc,  ver;i- 
qne  *•  ratione    niunilam  **  vi^leo ,  s;i!tefii   ifi   hoe» 
exlra  Deum  niiiil  esse  creJcns.  Disc.  Ila,  mI  iflcis; 
ilbid  enim  puri-sinie  euntemplor.  5iag.    Dili^enliu& 
itaque  el  perspi'aci!is  meniis  acirm  circa  ea,  quae^ 
intra   Deum  cssc  credis,  circumfer.  Disc.  •■  Inlr» 
Deum  nibil  aiiihi  esse  sentio  praeter  seipsuin  el  ai^ 
ipso  *®  con'liiam  creaturnm.  Mag.  Iii  Deo  crgu  vides, 
qiiod  Deus  non  est.  Disc.  Vitico.  ex  Deo  tamen  crca^ 
tiiiu.  Mac.  0"'"I  iiaque  libi  viiletur?  Num  Deiis  om- 
i:ia,  qiiae  fecit,  antequam  (ierenl,  vi  liit  Disc.  Eu.j 
vidissc  oninia,  quae  vobiit  facere,  priiisqnnm  Derent, 


Ak  *  si  omne,  quod  vull  fieri,  et  faciendiiin  viilet,  et 
iiLn  cxtra  se  est,  qiiod  vull  et  vi/*cl,  sed  in  se, 
iiibilqiie  in  ipso  est,  qiiod  ipso  noii  sit,  sequitur, 
iil  ■  omiie,  quod  viJet  et  vult,  coaeterniim  ci  • 
inleliigatur ,  si  volunl:  s  illius  cl  vis  o  el  esscntia 
imuui  est.  Disc.  Cogis  jam  nos  fateri,  oinnia,  q^jae- 
tunque  aclerna  ct  facta  dicuntiir,  Dcuin  esse.  Si 
enim  diyina  volunlas  divinaque  visio  essentinlis  est 
et  aeterna,etnonaIiudestei^  csse,  aliud  velle,  aliud 
videre,  sed  unuro  el  id  ipsum  supcressenlialc ,  el 
omne ,  qnodcnnque  iiitra  voluntatem  et  visionefii 


ct  non  alia  vidit,  nisi  ea,  quae  fecil.ct  ea,qtiae  fedt, 
priusquam  facerel,  viMit.  Disc.  lia  teneo.  Mag.  Dir, 
quaeso,  qiiae  sunl  illi,  qune  Deus,  anteqiiatn  "  fie- 
rent,  vidil?  Quomo{!o  enim  crcaturam  vidil ,  quae 
adhuc  non  erat  facta?  El  si  *"  necaliiidpraclercrea- 
turam  vidit ,  onine  eiii  m,  qiiosl  est ,  aut  Deus  aut . 
creatura  esl :  qiiid  vidi!  •»?  Proinde  aut  ••  seipsum 
vivlil,  anlequam  faceret  oinnc,  quod  fecil,  aiit  crea- 
turam  vidil,  quae  adliuc  non  est  creata.  Quomodo 
antem  vidii,  quoJadhuc  nouerat?  Si  vero  •'  er;:t,  ol 
ideo  visum  esl,  qnia  eral,  profecto  cral  anle  crca- 


suam  *  comprebendil,  non  aliud  praeter  ipsum  ralio'*  turnro,  quod  creatura  non  crat.  Si  auiem  solus  Deiis 
finil  intelligi;  simplex  siqnidem  nalura  intra  se  non  etsibi  cocssentiale  •*  anteoninem  creatunm  siniiMr 
(latitur  esse,  quod  ipsa  non  sit  :  reslat  sine  ulla  con-  esse,  noii  ••  aliud  praecessit  creaiiiram,  qiiod  IViis 
troversia,  unum  Dewm  omnia  in  omnibus  esse  fa-  ^  videret,  anteqnam  faceret  crcaiur.im,  nisi  aiii  ipsr, 
leri.  Ki  si  iia  est,  de  aelernilate  omnium,  quae  in      aul  aeterna  in  se  et  coaelerna  sibi  naliira  ••.  Cmi- 


Deo  snnt,  iuio  eliain  quae  Dcus  suiit,  nenio  pie  pbilo- 

sopbantium  debel  ii^niorare.  ^dbuc  tamen  iion  satis 

vixleo,  qiiompdo  divina  uatura,  cxtra  qiiam  nihtlesl, 

cl  iiiira  quain  subsistuiil  omiiia,  nibil  Intra  sc  rcci- 

pit  C/^se,  quod  sibi  coessentialc  non  sit.  Mag.  De  eo, 

quod  nulla  naiura  subsistat  praeter  Deum  elcrealu- 

rani,  non  dubitare  tc  credidcriin,  imo  etiam  saiis 

videre  te  •  video.  Nam  qiiod  dixisti  de  divina  natiira, 

ex:ra  quam  ni4>ilesl,  iia  intelligiii,  ut  arbilror,  crea- 

tricein  quidein  natiiram  nihil  extra  sc  sincrc,  qiiia 

exlra  eain  **  nihil  potcst  csse ;  totum   vero,  quod 

creavii,  etcreat,  intra  seipsam  conlincre;  ila  taineii, 

ut  aUud  sit  ipsa,  qiiia  supercssenlialis  est,  el  aliud,  ..  facior  et  factura.  Si 

quod  in  se  creat  ^^  Nam  seipsum  crenre  non  libi  veri-      faciendam,  priiisqnav 

ftimilc  videtur.  Disg.  Totam  conceptioncm  cogiia- 

tioiiis  ineae  de  Deo  et  crealura  perspexisti.  Firmiter 

eniin  atque  inconCusse  teiieo,  niiliam  naturam  vel 

creatam  vel  non  creatam  "  extra  Deum  subsislcrc, 

et  uulio  inoilo  esse  ;  omne  vero,quoiI  bubsislit,  sive 

creatum,  sive  non  crealiim ,  inlra  ipsum  conlincri. 

Ac  per  hoc  totius  universiiaiis  pleniludincm   Iiis 
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fectum  esl  autcm  •■  inter  nos,  Dciim  vidisse,  qiiae 
facienda  erant;  non  enim   ignorans  fecit   aut  iion 
praevidens ,  quod  facere  voluil.  Di^c.  Septum  me 
undique  video,  ntdlamque  fugiendi  vinm  remanere. 
Nam  si   dixero,  Deum  in  seipso  vidisse,  qiiae  la- 
cienda  ernnt,  cogor  faleri,  seipsum  vidissc,  quia  ad- 
huc  non  eral  crealura,  quain  vidcret,  ncc  aliwd  erat         j 
ante  onmcm  creatiiram,  qiio  I  praeler  seipsuui  vi>!ere       m 
possct  •*.  Ac  per  boc  si  omnia,  quae  facienda  erant»      ^ 
iii  seipso  vitlit,  piiiisquam  ficrent,  necessario  seip-    — ^ 
sum  vidissd   vcra  docebit  ratio,  et  ipse  erit  omoia,    ^  a 
quae  fcoit.   Si  ea,  qnae  vidit,  in  seipso  fccit,  et  erit  ^m 
autem  dixero,  creaturam  vidit^  W 
priiisqnam  fieret,  dicturus  eris :  erat  eigo^j^ji 
crentnra,  aiiiequam  fieret.  Si  enim  Deus  vidit  eam  *^^  '•^ 
anteqiiam  fierei  *•,  illud  vere  substaiitialiler  erai,,  W  m 
quod  Deus  iii  ea  vidit,  priusquam   fieret.  Non  enUimwmi 
Deus  vidit  ••  falsa,  diim  sit  incominutabilis  vcritas.  ^  m 
el  omne,  quod  iii  ea  est,  verum   el  incommHtabil£»S  M 
cst.  Et  si  Dcus  in  seipso  vidit  creaturam,  priusquairw  Jl 
fieret,  seinper  vidil,  (iuod  vidit.  Non  enim  accidites^  -^ 


fuam  oin.   / 

veraque  oui.  C.    *• 

'"«jom,  A.    "^tt 

crealnra,     •■  A  enii 


A 


/ 


bE  WVISIONE  NAtUllAE.  —  UBER  TERtlUS. 


«71 


|U0«1  viJet,  quanilo  non  aliud  est  ei  esse  et  A  bis  '*,  at  arbitror,  fateri  omnia  et  facia  et  aelen;» 


Jere.  Ipsius  '  namque  simplex  natura  est. 
II  sefnper  vidit>quo(1  vidit^semper  erat,  quod 
i  per  boc  aetcmum  esse  necesse  est,  quod 
,  si  creaturam  vidit,  quae  adbuc  non  erat, 
qnod  vidit ;  omne  eniin,  qnod  Deus  vldet*, 
t  aeteriium  est :  nil  aliud  relinquitur,  nisi  ut 
mua,  creatuiam  fuisse  in  Deo ,  priusqiiam 
I  se  ipsa ;  dupleyque  de  creatura  dabitur  iii- 
9  unus  quidcm  '  considerat  aelernitatem 
divina  cogniiione,  in  qua  omnia  vere  el  sub- 
lerpermanenl,  altcr  ^  temporalem  conditio- 
08,  veluti  postmodum  in  se  ipsa.  Et  si '  ita  est, 
consequcnlia  compellit,  unum  c  duobus  eli- 
aut  eandem  creaiurjra  mdiorem  seipsa,  aut 


esse,etomne,quod  iu  elsvereinteHigitursubsisiere, 
nil  aliud  praeter  ineflTaliilem  divlnae  bonitaiis  esse 
natnram.  psa  est  enim  "  substantiale  bonum,  el 
nemo  bonos  nisl  solus  Deus.  Resiat  igltur  **  do 
aetema  conditione  omninm  iii  Deo  traclare,  qnan- 
tum  divfnae  veritatis  *'  radius  aciem  nostrae  mentis 
in  dlvina  mysteria  permisent  ascendere.  Disc.  Rcstat 
qiiidem,  et  Jam  *^  ordo  disputationis  cxigit.  Prius 
tamen  velim  te  breviter  coUigere  totum,  qnotl  ila 
praesentl  quaestioiie  bactemis  iotcr  nos  est  con- 
fectum  *'.  Ma<u  Ad  punini,  ut  opinor,  deduximus» 
divinaro  bonitalem  vidisse  et  sempcr  vidisse  ea, 
quae  fadenda  erant.  Disc.  Hoc  peraciuiii  '*  est. 
Mag.  Et  non  alia  vidit  et  alia  rccit ,  sed  ea,  quae 


m  dtcamus  :  meliorem  quidem,quaoium  in  B  geniper  vldit  facienda,  Tecit.  Disc.  Siiniliter  dalum 


maliter  subsistil  * ;  inreriorem  vero,quantum 
icreataest ;  eicreatio  illius  non  inDeo,sedve- 
I  Deum  in  seipsa  aestimabitur ,  et  erit  con- 
Scripturae,  quae  dicil :  Omnia  in  $aplemia 
aul  non  eandem  naiuram  csse,  quae  aeter- 
0  cognitione  Dei  erat,  et  quae  veluti  postiuo- 
seipsa  condita  est.  Ac  pcr  hoc  non  ea,  quae 
int,  antequam  ficrcnt,  vidit,  sed  ea  solum- 
uae  aeteraa  sunt,  in  seipso  vidit.  Et  si  qiiis 
sril,  catbolicae  fidelium  professioni  videbiiur 
!•  Sancta  siquidem  sopbia  non  alia'  proH- 
BQm  in  scipso,  priusquam  nerenl,  vidistc» 
postmodum  in  seipsis  fecisse,  sed  eadem 
iter  visa,  et  aelernaliler  facta,  et  hoc  tolnm 


est.  Mag.  Et  omnia,  quae  semper  vidit,  semper  fecit. 
Non  enim  in  eo  praecedit  visio  operationem,  qun- 
niam  coaeterna  esi  visioni  operatio,  praesertim  dum 
non  aliud  ei  sit  videre  et  aliud  operare ,  sed  ipsius 
visio  ipsius  cst  operatio.  Videt  "  enim  operando,  et 
videndo  operatiir.  Disc.  Hoc  quoqiie  assumptupi 
esl.  Mag.  De  simplicitate  dlvinae  naturae  discussiun, 
quod  non  in  ea  vere  ac  proprie  intelligiiur,  quod  &!> 
ea  alienum  sit  el  non  ei  coessciitiale,  et  qiioniam 
omnia  vere  ac  proprie  intra  eam  iiitellignntur  essc. 
Nil  '*  enjm  extra  eam  subsistunt.  Gmclusuni  esi, 
Ipsam  solam  vere  ac  proprie  in  omnibus  esse  '*,  ct 
nibil  vere  ac  proprie  esse,  quod  ipsa  non  siL  Disc. 
Conclusum.  Mag.  Pn>iiide  non  duo  a  seipsis  dislantia 


et  nibil  extra  Deum.    Si  autem  aliud  est  *  ^  debemus  intelligere  Deum  et  creatnram,  sed  iinum 


bonitatis  natura,  et  aliiid,  quod  vidit  facien- 
feclt,  ei  in  seipso  vidit  et  fecit,  divinae 
simplicitas  interrumpcliir,  qiiando  nliiid  in 
dligitur,  quod  ipsa  nnn  sit:  qiiod  omnino 
lile  est.  Si  vero  non  aliud  *  cst  divina  bo- 
aliud,  quod  in  seipsa  vidit  faciendiim,  sed 
oe  eadcm  esl  natura,  cujus  inviolabilis  est 
lai  et  inseparabilis  unitas,  profecto  dabitur, 
biqoe  Deum  esse,  et  lotum  in  toto,  et  facto- 
Gictaro,  et  videntem  et  visum,  et  tempus  et 
et  essentiam  omniuro  et  subslantiam,  et 
I9  et,  ut  simpliciter  dicain,  omne,  quod  vcre 
lon  est,  siipcressentialis  in  essenliis,  super- 
ialis  in  substaniiis,  super  omnem  creaturam 


et  id  ipsum.  Nam  et  creatiira  in  Deo  esi  subslstens, 
et  Deus  in  creatura  mirabili  et  ineffabili  modo  cre:i- 
lur,  seipsnro  manifestans,  invislbilis  visibilero  S) 
faciens,  et  incomprehensibilis  comprebensibilem,  el 
occultos  apertum,  et  incognitus  cx)gnitum,  ei  forroa 
et  specie  carens  formosum  ac  ^  speciosum,  et  su* 
peressentialis  cssentialem,  et  supcrnaluralis  uaiura- 
lem,  et  simplcx  compositnm,  et  accidcnlibus  libor 
accidenlibus  subjectiim,  et  accldens,  ci  iiifiniius 
flnilum,  ei  incircumscripius  circumscriplum,  et  su- 
periemporalis  temporalem,  et  superlocalis  localem, 
et  omnia  creans  in  omnibus  creatum  ,  et  factor 
omoium  ■*  factus  in  omnibus,  et  aeternus  coepit  esse, 
et  immobilis  movetur  in  omnia,  et  Gt  in  omnibus 


et  intra  omnem  creaiuram  creaius,  ei  infra     omnia.  Neque  hoc  de  incarnatione  Vcrbi  et  inbuma- 


maiuram  subsisieos,  a  seipso  esse  incipiens, 
eipsum  seipsum  movens,  et  ad  seipsum  mo- 
in  seipso  quiescens,  per  genera  et  species  in 
1  InAnilum  multiplicatus,  simplicitaiem  suae 
non  deserens,  et  multiplicationis  suae  in- 
i  in  seipsiim  revocans.  Iii  ipso  enim  oinnia 
inl.  Mag.  Niiiic  video,  te  perpure  iiispicere» 
la  videbaris  dubitare,  ei  ulterius  non  tituba- 


iiatione  dlco,  sed  de  sumroae  bonitatis,  quae  unitas 
est  ei  trinitas,  ineffabili  oondescensionein  ea,  quan 
suut,  ni  sini ,  imo  ui  ipsa  in  omnibus  a  •ummo 
usque  deorsum  sit,  semper  aeterna,  semper  iacta, 
a  seipsa,  in  seipsa,  aeterna  a  seipsa,  in  seipsa  factdt 
et  duro  slt  aeterna ,  non  desinit  esse  facta ,  ct  facta 
non  desinit  esse  aeterna  ",  et  de  scipsa  seipsani 
facit.  Non  enim  indiget  allerius  materiae»  qiiae  ipsji 


VARIAE  LECTIONES. 


iii. 
ide. 


•  C  vidit,    l»  A  ^tit.     *  A  alier  qui  iemp.     •  A  Ei»i.     •  C  $ubsUlH.     '  C  alitsr.     »  e$i  om.  A . 

■•  C  ei  nec  nltenus  iilubamu»,  **  A  enim  e»l.  *•  A  quidem,  *•  C  »ir/«fts.  ^^  el  jam  oui.  C. 
ftctnm  e»t.  ^*kpactum.  »^  A  vitiit^  «•  A  Non,  "  A  ipsam  solam  e*»*  vere  ae  proprie  in  oinni» 
Aet.    •*  A  omntum  faclor,    "  et  facta  non  desinit  esse  aeterna  om.  A. 


JOANNIS  SCOTI  6Vi 

sil,  in  qua  scipsnm  facil;  alioiiuiii   iinpolens  A  t^onim  intucrc.  Numqiii  i  *"  qunsi  in  »Iii|no  iO<o,  <''ti 


sretur,  el  in  seipso  impcrfectus,  si  aiiundc  nc- 
^rel  apparitionis  cl  pcrfeclionis  snac  nuxiliiun. 
i'ipso  igilur  ^  Deus  accipil  llicoplianianim  sui- 
1,  hoc  esl,  divinarum  apparilionum  occasioncs, 
iiiam  ex  ipso ,  el  per  ipsttm ,  el  in  ip$o ,  et  ad 
m  $unt  omma.  Ac  *  pcr  ]io<;  ct  ij  sn  inalcries, 
)ua  legilur  mundum  fccissc,  nb  ipso,  el  in  ipso 

ei  ipse  in  ea  est,  qnantnm  iiileiligitnr  ea  esso. 
;  liocminim,  cum  hoc*  cxcnipla  Scriplurne  do 
busdoceant.  Si  enimanimae  MoysielSnniiielis^, 
1  sint  natura  ■  invisibilcs  ct  incorpornies,  vi.>i- 
s  ac*vcliill  corporalcs  non  in  nliqna  extrinsc- 

nssumptn  mntciia,  sed  pcr  scipsas,  niilla  iiic- 
ate  inlcrposiln,  ad    perpclrniida  mysleria    non 


spatio,  quoddam  acdinciiim  fecit  Deus  in  sua  snp'en- 
lia,  r.on  ut  ipsa  substanlialilcr  Ocret  omnio,  scd  so- 
lummodo  ^'  coiilincrct  omnia,  et  qnasi  arnid  in  alio, 
in  sapicnlia  ficrcnt  omnia  ?  Non  sic  docet  ralio, 
sel  sic:  Omnia  in  sapientia  />nifi,hocest,  sapienliam 
tunin  omnia  fecisti.  Nam  ct  sol  iste  visibilis,  dum 
pcr  scipsiim  simplcx  ignis  sil,  nullanique  compositio- 
iiem  nl)  liis,  quae  sibi  consul)stantialia  non  sunt,  rc- 
cipiat,  oinnium  taincn  sensibilium  naturam  in  sc 
conlJnel  cl  comprchendit,  non  ul  aliud  praeler  sc 
ipsum  in  sc  conlineal,  sed  ipse  subst.inlialilcr  csl 
oninc,  quod  omnia  in  seconlinet";  oinnium  namqne 
visibilium  suhslanlia  in  ipso  est  crenln.  Nm  cnini 
oiniha  corporn,  in  qiiibiis  flagrat,  vcluli  in  nliinonia 


ntaslice,  scd  veracilcr  alioruin  nicnlibiis,  apo-  B  sua  consunierel,  si  non  piius   corum  subsistenli:ie 


oruni  dico  ct  Sanl,  appnrueriiiit,  quid  nos  pndii- 

tali  miraculo  maniiductos  ^  ad  altiora  divinac 
utis  asccndcre,  iit  intelligimiis,  cain  cl  siiper  * 
lia  esse,  cl  in  omnilvus  lieii,  nou  oliunde  acci- 
itcm  *,  utdixiir.iis,  nnilcricm,  aut  de  nihilo  f.i- 
itcm  *®,  inqua  fitet  manirestam  se  facil.  Salis  dc 
ute  seminum  disputatum  cst ,  qiinc  diim  per 
sam  invisihilis  et  incomprchcnsibil  s  sit,  in  iiili- 
s  rormas  ac  »»  spccies  scipsjim  multipLcai,  scn- 
is(|ue  corporcis  succunibil;  quac  oninem  nientis 
m,  dum  quncritur,  eiTnj^Mi.  Pn/mdc  mdlus  locus 
ceditur  niliilo  illi,  hoc  esl,  privaiioni  totins  ha!u- 
uis  atque  cssentiae,  de  quo  omnia  putantur  ab 

qui  minus  inleliiguiil,  facta  ruisse,  nescientes, 
I  eo  nominc  sanctn  signifioat  TIicolo'j;ia. 
[{.  Disc.  Miror,  qiioinodo,  qiinc  nuiic  a  te  dicta 
i,  quamvis  inullis  invia,  et  ub  his,  qiii  philoso- 
li  videntur,  renioia,  vcrissima  lanicn  csse  vera 
•lamat  ratio.  Et  ancloritas  sacrac  Scrinturae  id- 
ini,  duni  intentius  consideratur,  suadci  ct  praedi- 
i  dicit  eniin  :  Jn  principio  fecii  Deus  cuelnm  et 
F/m,  hoc  est,  Deus  Paler  in  Dco  Filio  universila- 

tolinscrcalurae  visihilis  et  invisibilis  conMiJii. 
|uid  "  in  principio  de  se  genito  ",  in  Vcrho  siio, 
'ilio  suo  '*  sapientia  sua  "  F.itcr  condcret ,  qwod 

Filins  non  essct?  Alioquin  non  in  ipso  condidf  ril, 
cxlra  ipsum,  quod  aliunde  acccpit,  aiit  dc  niliilo 
t.  Aiil  quomodo  pateretur,  fieri  in  se  Yerhnm, 
d  sibi  consnbstanliale  non  csset  ?  Non  cniin  liix 


occasiones  prncstarci.  Solcm  nunc  dico  ipsain  in- 
co:nprcheusibile:n  vlrlulem  ,  qune  diiruuditnr  per 
toluin  hnnc  visihilem  niiindiMn,  quac  proplerca  ignis 
dicitiir,  qiiia  iiitiis  in  omnihus  agit,  ciijiis  fons  ma- 
xiiniisc  t  corpus  illiid  aethcreum,  solis  nomine  ap- 
pi'llatiiiii,  in  qiio,  ct  por  qnod  mnnireslissimas  ope-- 
raiioiiis  suae  vii-liilcs  inanirestat,  hiceni  dico,  et 
calorem.  Celcra  vero  omiiia  corpora,  qnae  nascnn- 
tiir  iii  inuiido  ct  nutriiinlur,  occuliaiissiinii  *>  snis 
operalionihus  adurinislrnt,et  fit  **  iihique  totns  *',  ct 
de  se  ipso,  in  se  ipso,  in  onnrbus  fuctiis,  eriimpcns 
in  oinnia  visibiliter,  consnmcns  oninia  in  se  ipsnni 
invisibiliter  *^  Hinc  non  immcrito  dicit  Scriplura  ; 
Cyrans  gyrando  vadit  Spiiiius,  et  in  locum  smnn  re- 
C  vcrtilur.  Spiiitiis  cniin  ig:ieu8  cxiinia  siiae  nalune 
siihlilitnte  lustrnt  oinnia  ,  ct  flt  in  omnibus  oinnia, 
d  iii  se  ipsuni  revcrlilur  *',  quoniam  omniuni  visilii- 
liiini  fons  siib^latitialis  ei  origo  est.  Ideoqiie  a  Crac- 
(is  totT&Jv  '^  appcllatiir,  hoc  cst  reverteiis;  luslratis 
siqnidem  omnihus  ct  visibiliier  et  invisihiliier  iiiiin- 
daiiis  corpr^rihiis  in  se  ipsum  redit,  el  in  se  ipsuin 
omiiia  rcvocal,  qiiac  ah  ipsoprincipium  ge:ier.ili(mis 
siinc  accipiunt.  Ilinc  "  eliain  sancti  Theohigi  sii|)er- 
cssentialem  divinam  ct  informcm  esseiiiiain,  iil  ait 
S.  Dionysiiis,  In  igic  saepe  describunl  •■,  taiiqnain 
hnbenlc  innlias  di\inne,  si  Tas  dicere,  pmprietalis, 
qiiniituin  in  vi^ihilihus,  imagines  *'. 

19.   Q:iid  autein  co  nominc,  qnod  esl  '*  niliilnm, 
snnda  sigiiificat  Theologia,  explanari  alcpeto.  Mag. 


t  in  se  tenebras  alinnde  accepias*^   n:c  veritas  ^Mii  irahilem  ci  incomprehcnsibilcro  divlnne  Imniiaiis 


pit  in  se  Agmcntnm  ",  Non  aulem  potesl  cssc 
im,  quod  non  erat  seuipcr  nclcriium ;  ncleriium 
Mn  non  csl,  qiiod  cx  privalionc  tolius  aclcrnilatis 
ic  csscntiae  facluin  csl.  Aiii  quid  aliiid  racciel 
?r  in  sua  sapientia,  nisi  ipsani  sapientiam?  Ail 
n  Prophcta  :  Omnia  in  sapieniia  fecisti.   Viin  vcr- 


inacccssibilemqiie  claritatem  omnihus  intcliectil'ii& 
sivo  humanis  ,  sivc  angelicis  incognitam — snpM-- 
css:MUialis  esl  cniin  ct  snpcinaturilis — e:>  iio:»i:io  si- 
gniiicatain  crcdideriin,  qiinc  duni  per  se  ipsaiii  co^i- 
latiir,  nequc  cst,  ncqii  cral,  neqne  erit.  Iii  niiihi 
ciiiin  inlclligilur  tfxi.stcnl.uni,  (|uia  siiperat  omnia ; 


VARIAE  LECllONES. 

A  igitur  ipso,  •  A  Ar.  *  A  nmi.  ^  A  SamneJ  ,  C  SuiuulicUs,  *  A  nnlura  sunt,  •  A  ef .  ^  C  huirm- 
f.  ■  A  supra,  •  C  accipiens,  "  C  fnciens.  "  A  (?(.  *"  A  quod.  "  Pro  de  se  genito  A  smo.  ■*  A  suo 
^enito,  **  sapicntia  sua  OM,  A.  ^^  alinnde  acceptns  oin.  A.  *^  Pro  figmentumC  nisi  ventm,  ••  A 
iquid.  *•  A  solum.  ••  sed  ijse  — conlincl  Ca  l  manj.  ajlscr.  *'  Calc  corr.  occnitatissimus.  ■■  Conj., 
?  corr.  sit;  C  sif.  *^  C  loliufi.  *^  C  'vi-yibiHu*r  *■  Spriinx  niim  igneus — rcverlitur  om.  C.  ■'  Cnnj,, 
fotrfi-j.  "  Sic  (' ;  A  n/f»*r.  ^"^  \  drscriOanl.  "Mioiij.,  C  <//(«/i.'MWi  invisibilibns  imcginibus,.  K  CQrr.  quai*' 
invisibilibus  imry''nes.     '•  ctl  oisi.  C. 
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<1c:ri  I  Tero  per  conJcscensiOnom  cinandam  incftubi-  A  omni  crenlnra  et  circa  omrcm  crealiiram  a  (|nnli< 


liile:n  in  ea,  qnae  sunt,  mcnlis  *  oliiuiibus  insp'ci- 
tur,  ipsa  sola  in  omnibus  invenilnr  *  cssc,  ct  est,  ct 
crat,  el  erit.  Dum  ergo  incomprcliensiliilis  intelligi- 
tur,  pcr  cxccllcnliam  niliilum  non  immerilovocita- 
tur,  Al  vero  in  siiis  tiieophaniis  incipiens  apparere, 
\6luti  ex  niliilo  in  ^  aliqui.l  dicitur  proccdere ,  et 
quae  proprie  supra  oinnem  esscntiain  exislimatiir, 
proprie  quoque  in  omni  essenlia  cognoscitur.  ideo- 
que  omnis  visibilis  et  invisibilis  crealura  tlieopha- 
iiia,  id  est,  divina  apparitio  potest  appelliiri.  Omnis 
siqnidcm  ordo  naturarum  a  siiiiinio  iisque  deorsuin, 
lioc  est,  e\  caelestibus  essentiis  usqtie  ad  exlrcma 
mundi  httjiis  vlsibilis  corpora  ',  in  quantuiii  occnl- 
tius  *  iiilelligitur,  in  tanlum  divinae  clarilati  appro- 


cnrquc  intcllecln  potest  intelligi.  Et  qnisqi)is  inlc:i- 
lus  saiicii  Dioiiysii  vcrba  inspexeril,  hacc  ita  sc 
hal)cre  inveniet.  Ex  qnibus  nunc  pauca  iiiscrore 
non  incongruum  videtur,  et  qiine  in  prioribus  no- 
sirae  sermocinationis  proccssioiiibus  cx  ipso  acce- 
pimns,  iicrnm  repciere  **  necessnrium  judicamus : 
Age,  inquit,  opfimum  nt  vere^  ei  existenthm  omnitm 
iubstaviilicttmlandemug^OS,  sicenim ipse Dionysius  " 
vocat  Deuni,  tolius  esse  secundum  virtutem  suver" 
essentialem  est  snbstituens  causa^  et  Creator  existentis 
subsistentiae,  substantiae,  essemiae^  naturne^  princi- 
pium  et  mensura  seculorum  et  temporum,  essentiaiitas ; 
et  :  aeternitas  existentinm,  tcmpus  **  factorum  ,  esse 
utcunque  factis  ex  eo,  quod  ^^  est  aeternnm,  et  essentia. 


pinqiiaro  videtur.  Proinde  a    Iheologia  caelesiiiim  B  tt  ov,  et  tempus,  et  generatio,  et  factum,  in  existcnti 


virtuiuin  inaccessibilis  clariias  saepe  noiuiuatur  te- 
Debrasitas.  Ncc  mirum,  cum  et  ipsa  summa  sapicr>- 
lia,  ciii  appropinquaut,  sacpissime  tenebrarum  vo- 
cabulo  significetur.  Audi  Psaliuislam  :  Quia  sicui 
^cnebrae  ejns^  ita  el  lumen  ejus,  Ac  si  aperie  diceret : 
Tanlus  est  divinae  bonitais  splendor,  ut  non  imine' 
rito  volentibus  eum  contcmplari,  el  non  valentibus 
verkitur  in  tenebras.  Solus  cnini,.  ut  ait  Apostolus, 
imatc€ssit)Uem  possidet  luccm.  In  quar.tuni  vero  lon- 
gius  ordo  rcrum  deorsum  descendil,  in  tantum  con- 
templantium  obtulibus  inanifestius  se  aperit.  Ideo- 
que  ^  formae  ac  species  reruni  sensibiliiim  manife- 
Itissimarum  theDphaniarum  '  nomen  accipiunt.  Di- 
\iiia  igitur  bonitas,  quae  proplcrea  nihiluro  dicitur. 


essentialitaSf  et  utcunque  subsistentia  et  substantia, 
Etenim  Deus  non  dum  est  ov,  sed  simpliciter  et  fiictr- 
eumfiniie  totum  in  se  ipso  coambiensj  proinde  ei  rex 
dicitur  seculorum  '•,  tanquam  in  semetipso  ••,  et  circa 
seipsum  totius  esse  et  •*  existentis  substitutor,  Et  ne- 
que  erat^  neque  erit^  neque  factus  esty  neque  fit^  neque 
fiet,  magis  antem  neque  est^  sed  ipse  est  esse  existsn- 
tibus,  et  non  e:dstentia  soium,  sed  idipsum  '•  esse 
existentium  ex  ante  aeternaliter  existente,  Ipse  enim 
est  seculum  seculorum,  subsistens  ante  secula^  quia 
omnibus  existentibus  et  seculis  esse  ex  providente  est,  et 
omne  quidem  secutum  et  tempns  ex  ipso  totius  seculit 
et  tem\}otis^  et  omnis  ntcunque  existentis,  qui  e$t  ante 
omnia  *•  ov,  principium  et  causa^et  omnia  ipsum  parti- 


quonlam  ultra  omnia,  qiiae  sunt  et  quae  non  siint,  C  cipani^  et  a  nullo  existentium  recedit,  et  ipse  est  ante 


in  nolla  essenlia  invenilur,  ex  negalione  omniuif^ 
essenliarum  in  aflirmationcin  loiius  universitatis 
essentiae  a  se  ipsa  in  se  ipsnm  doscendit,  veluti  ex 
nibilo  in  aliquid,  cx  iiiessentijlt  ue  iii  essentialitatem, 
ex  inforniitate  in  formas  innumerabilcs  ct  spccies. 
Priina  •  siquidcm  ipsiiis  progrcssio  in  primordialcs 
C4usas  '•,  in  quibiis  fK,  veliiti  inlorniis  qiiaedam 
maleria  a  ScripUira  diciliir;  nialcria  quidem,  qnia 
initium  est  "  essentiae  rerum,  informis  vero,  quia 
inforniitati  divinae  sapientiae  proxiina  cst.  Divina 
aniem  sapieutia  informis  recle  *•  dtcitur,  qiiia  ad 
1  iillain  formam  superiorem  se  ad  formationem  suam 
(o.:vertiUir;  est  enimomnium  formarum  inflnitum 
.c&eniplar;  el  diim  desccndit  in  divcrsas  visibilium 


omnia,  et  omnia  in  se  constituit ;  et  simpUcitcr  si 
quid  '^  utcunque  est  in  anie  existente,  et  est^  et  intctli^ 
gitury  et  satvatur.  Et  paulo  post  primordinlium  caii- 
sarum  explanationem  addit,  dicens  :  Fsse  autem 
ipsum  existentibtts  omnibus  nunquam  deseritur,  ipsum 
vero  esse  ex  ante  existente,  et  ab  ipso  est  esse^  et  prin- 
cipinm^  el  mensura  ante  essentiam  *0N,  et  non  ipse 
essCf  el  cum  habet  esse,  el  ov,  et  existentis^  et  seculi^  ct 
omnium  substantificum  principium  ,  et  medietas^  el 
consummatio,  Et  propterea  ab  etoqniis  ipse  vere  ante 
ov  jnxla  omnem  existentium  intetliyentiam  mutlipli- 
catur,  Et  quod  erat  in  ipso,  et  qnod  est^  el  quod  erit^ 
et  quod  fuctum  est,  et  fit,  et  ftet^  proprie  iaudainr, 
Uaec  enim  omnia  divinihis  intelligen:ibus  secundum 


et  iuvisibilium  formas,  ad  se  ipsnm  veluti  ad  forma-*  '^  omnem  *•  excogiiationem  ipsum  snpercssentiaiiter  esse 

tionein  suam  respicit.  Proindc  divina  boniUs  supcr 

Omnia  considerala  dicitur  non  esse,  et  omnino  niliil 

Hse,  in  omiiibus  vero  et  est  '•  et  dicitur  csse,  qiio- 

niam  totius  universiiatis  esscntia  esl,  ct  siibsLinlia, 

ct  genus,  et  specics,  et  qualiins,  et  qnantilas  •^,  ct 

Qmniom  copnla,  ct  silus,  et  habilus,  et  lociis,  et 

tompiis,  ct  actio,  et  passio,  et  omne,  qiiodciinqnc  tn 


significanty  et  ubique  exislentinm  cnusaiem,  Etcnim 
neque  quidem  est  Itoc^  hoc  autem  non  est^  neque  ihi 
quidem  esty  ibi  autem  non  est;  sed  omnia  est^  et  cansn^ 
lis  omnium,  et  in  ipso  omnia  principia ,  omnes  eonctttsin- 
neSf  omnia  existentia  coambiens,  etperlnbens  ",  et  jm- 
per  omniaesty  ui  nnteomnia  superessentiatitcr  super  ov. 
20.  Quisquis  horum  verborum  vrrtutcm  pcrspexe- 


VARIAE    LECTIONES. 

» A  cvm,  *  Pro  mentis  A  mHttis,  •  A  invenitur  in  omnibus,  *•  in  om.  A,  *  corpora  om.  A.  •  A  occul- 
t*s,  ^  Kldeo,  *  A  manifestissimnm  iheophaniam.  ^  in  essentia-itatem  —  Pr/mn  om.  A.  •*  Pro  f)r/ii;or- 
*Mes  cnusas  A  ea,  **  A  est  initium.  "  recte  oin.  A.  *•  Pro  et  eU  A  essi*.  **  A  el  tjuantitas  et  quatittiA, 
**  A  rec\p*re,  **  iose  Di<jnysi'ts  oin.  A.  ''  .\  tefnpnrnm,  *"  C  aui.  **  A  ^'^culornm  dinfnr.  '•  A  se  ipsj, 
"  et  oin.  C.    *'  .\  iffium.     ***  oiunin  o\u,  A.    ^^  A  m*  )ui$.     *^  C  otrwitiu.     '*  C  vrachabcns. 


i;ii3  JOANNIS 

riu  nil  allad  reperiet  suaJcre,  imiuo  eliam  *  pro-  A 
miiiciare,  nisi  Ipsum  Deiiin  omnium  ractorcm  eft86« 
el  in  oronibus  factum ;  et  duni  soper  omoia  quaeri- 
i:ir,  in  nulla  essentia  invenilur  *;  nondum  enim  esl 
,  esse ;  dum  vero  iu  oinnibus  iiiteUigiiur,  nil  in  cis 
nisi  solus  ipse  subsisiit.  Et  neque  esi  liec,  ul  ait 
ille,  boc  amero  non  est,  sed  omnia  est.  Proinde  ex 
supcressentiaiilaie  siiae  naiurae ,  in  qua  dicitur 
jion  esse,  primum  descemliens,  in  primordialibus 
causis  *  a  se  ipso  crealur,  et  Jl  principiiim  omnis 
esseniiae,  omnis  viiae,  oroais  niteUigentiae,  ct  om- 
niuro,  quae  in  primordialibus  cauais  gnosiica  con- 
siderat  ^  theoria.  Deiiide  ex  pr'unordi:ilibus  causis, 
qiiae  medietatem  quaBdam  inter  Dcum  et  cre:aiiram 
obtinenl,  boc  est,  iuter  illam  iiieflBBibileni  superesseo- 
lialilatem  supcr  oronem  inlcUeclum ,  et  manifestam  B 
substantiaUler  naturam  puria  animis  conapictiam  de- 
scendens  in  eflectibus  ipsarum  At,  et  mafiifeste  in 
tlicopbaniis  suis  apcritur.  Deinde  per  mnltiplices 
eflectuum  formaSy  usque  ad  oxtremum  lotiiis  naturae 
ordinem,  quo  corpora  coutinontur,  proccdit.  Ac  sic 
urdinate  in  omnia  proveniens  facit  omnia,  et  flt  iii 
/  omnibus  omnia,  et  in  se  ipsum  redit,  revocans  in  se 
omnia,.  et  dura  in  omnibus  (11»  siiper  omnia  esse  non 
^  desinit.  Ac  sic  '  de  nibiio  facit  oronia»  dc  sua  vide- 
licet  '  superesseniiaUlate  producit  essentias,  de  su« 
pervitaUlate  vitas,  de  stiperintellectuaUtate  intelle- 
«tus,  de  negatlone  omnium,  quae  sunt  et  quae  non 
sunt,  alBrmationes  omnium,  quae  sunt  et  quae  iion 
Miiit.  Et  boc  manifesiissime  docet  omnium  rcditus 
in  causam,  eit  qaa  processerunt,  quando  orania  rc-. 
vertcntur  *  in  Deum ,  sicul  aer  ia  lucem ,  quando 
orit  Deus  amnia  in  omnibu$;  nou  quod  eiiam  nuiic 
iiuii  sit  Dius  omnia  in  omnibuSf  sed  qood  |K)st  prae- 
xaricaiiooem  bnmanae  naturae,  et  expulsionem  de 
scde  paradisi ,  boc  est,  de  altitudine  sptriUialis  vitac, 
ct  cx  cogqitione  clarissimae  sapienliae,  in  profun- 
dissitnas  ignorantiae  teoebras  dclrusae ,  oeroo  nisi 
divina  gratia  iUuminatur  ' ,  et  in  divtnorum  myste- 
riorum  aliiludioem  *  cum  Paulo  rapliis,  quoinodo 
Dcus  omnia  iii  omoibus  est,  verae  intelligeniiae  con- 
:uitu  |K)tesl  perspioere,  nube  carnalium  cogitationnin, 
vanarumqjue  '*  pbanta&iariun  caUgine  interposita, 
meiitisque  acie  irralionaUbus  passionibus  infirmata, 
ct  ex  splendoribus  perspicuae  ^'  veriiatis  repereitssa,  ^ 
coiisueiisqnc  corporalibus  umbris  c4>iitcnta..  Nou 
eniiu  crcdendum  est  de  caeleslibus  esseniiis,  quae 
iiunquam  aetemae  i^eatitudinis  slatuin  deseniere^ 
aliud  aliquid  in  universa  creatiira  praeter  "  ipsam 
Dcum  cognoscere,  siqujilem.  in  Deo,  et  in  primordia- 
Ubus  cauiis  super  omucm  sensum  et  inteUectum  om- 
nia  perspiciunt,  omnibus  naturae  operibus  ad  cogno- 
icendam  veritajlem  noo  iudigentes,  sola  aulem  inef- 


SCOTI  m 

fabiK  gratia  aelemi  luminis  froeiitcs  Ad  qtiam 
visiooeni  bomanam  oaturam  reducere  Dd  Terbnm 
incamaUun  deseeodit»  ipsam  prtoa  lapauD,  qoam  ad 
priaiiniim  siaiiiro  revocarei ,  acclpiens ,  delletoram 
viilnera  aanans ,  falsarnin  phantaslanim  tfftibras 
extingiiens,  ocuios  mentis  apericns,  selpsimi  fn  om- 
nibus  bi»,  qiii  dtgni  sunt  uK  risione,  mamfeslans. 
Disc.  Ilaec  ardua  valde  simt,  et  a  senslbiis  eorpora* 
lia  et  visibiUa  cogitantiom  remoia;  his  vero,  qoi 
super  vlsibilia ,  et  teroporaUa  ^'  spirituaKler  in  cogni^ 
ttonem  veritatls  asccndunt ,  veri8<sime  et  dalclssime 
clarescont.  Qiiis  enim  carnaUter  vivcniiirm,  chiram^ 
qne  *^  sapientiae  lucem  cdrnere  nolentiuin,  utta 
aodiens,  non  conlinoo  erompat ,  et  clamet  *' :  fn^ 
saniunt,  qui  baec  dicunt.  Qooiiiodo  enim  snpra  onh> 
nia  Dcus  invisibllis,  ineorporalis ,  incorrtiplUiUfS* 
potest  a  scip.90  descenderc,  ei  se  Ipsom  in  omnibvs 
creare,  ttt  sil  omnia  in  omnilms,  et  iisque  ad  exire* 
mas  hiijus  muiidi  visibiies  tnrpitiidines  ei  eorriipthv 
ne«,  viUssimasque  formts  et  spectes  proeedere»  nl 
ipso  eliaro  in  eis  stt,  si  omnia  in  omnihus  esl !  Igno  « 
rans,  qui  haec  ^*  dicit,  nuUain  turpiiifdinem  rn  oni- 
vcrsitate  t^Hins  creatnrae  posse  esse ,  nuKam  mali-* 
tiam  ei  nocero,  nullo  crrore  faUi  vcl  sedocf.  Qood 
eniin  partim  *'  coniiiigit,  in  toto  Geri  Deos  non  sinit, 
ciijus  universiiatis  nec  ^'  turpituih)  lurpls  esl,  occ 
inalilia  nocet,  ncc  error  eiTat.  Turpiler  qvidem  et 
maUgne  **  viventibus,  ei  averitate  erraiHibiM  turpia 
bonesta,  maia  boiia,  errantia  recia,  prava  JifSla  po- 
taniiir  csse.  Quorum  iiirpitudine ,  et  maUila ,  ei  er- 
rore  sublatis,  omuia  pte  iiiteUigentibttS  pitra,  |Hrrfecta, 
unpoUuta,  valde  l)ona  ,  oroni  errore  carciHia  rema- 
oenU  Et  non  cogitans,  quod  sacrt  pronuneiat  Scri- 
plura  :  Omne  datum  optimum,  et  omne  donum  perfe^ 
ctum  de  $ur$um  e$t,  deuenden$  a  Patre  /iimffiMii, 
dali  quidem  vocabulo  omniiim  rerum  substantialea 
constilutioDes,  doni  vero  virlutes,  quibus  ornatur 
universa  natura,.declarans  £t  hoc  toium  **,  suli- 
stanlia  videlicct  et  virlus,  de  sursuin  descendit  a 
Patre  Uiminum,  hoc  esr,  ex  Ibntc  oinnMim  bouoram; 
Deo,  qni  iu  omnia,  quae  sunt  et  qnae  non  sunt,  pr»- 
fluensi  in  omnUius  ftt,  siiie  quo  nihtl  esse  potcai.  Seii, 
ut  opinor,  salis  de  niliilo^de  quo  omnia  Deus  *^  fecit, 
aclutn  est.  MAO.Sat  profecto;  sed  cursiin  repeteudo. 
Neqoe  hacc  dicimos  iUornm  sensiim  rcfiitanteB,  qiii 
de  nihik),  qno  tolius  babiiUilinis  pritatio  significa- 
tur ,  Deum  omnia  "  fecisse  arbitraolur,  noii  aiitem 
de  nihilo,  qiio  supcressentialUas  et  supernaturaUlaft 
divinae  boniialis  a  Tiieologis  innuitur.  In  Theologicis 
siqiiidem  regulis  ad  inveslignm^m  divinae  natiinia 
subUinitalem  et  iiicomprehcnsibiUtalem  phis  net^a- 
tionis,  (}uam  aflirniationis  virlus  valet.  Quam  si  quis 
inteiiVus  inspexcrit,  non  mirabitur,  co  vocabuh). 


VARIAC  LECTIONES. 


•  $ic  om.  S.    *  A  *ci- 


t  ettnm  6m.  A.  *  A  ihvenitur  e$$entin.  *  caH$t$  om.  A.  ^  A  con$iderat  ffno$tiea.  -  9iv  um.  4« 
Ueet,  •  C  emvertentnr.  ■  Sic  AC;  f.  ilhiminatns?  •  yaltiindine.  *  ••  C  variarnmqne.  *«  Eiii.,  A 
pergpicue.  *•  C  propier.  '*  A  corporalia.  »•  C  datam((ue.  «•  A  proctamet.  **  harr.  Oni.  \.  •'  A 
pffritm  ,  C  parti;  f.  parti  ?  •*  .\  nec  univcrfi(afi$.  **  ct  maligne  om.  A.  *•  ro(ttm  om.  A.  *•  A 
i)eH$  omnia     *•  .\  omnitfm. 


DE  DIVISIONE  NATLRAE.  —  LIBER  TEUT1U9.  «#1 

il  nihUum  ,  sacpe  in  Scripluris  ipsiim  Deom  A  rum  marum,  alii  de  iDcamalione  Terbi,  alii  de  nati- 

Diac.  Nec  cgo  *  miror,  cogiioscens,  plus  ne-  Titaie  ejus  ex  Paire  accipiunt,  quonim  senswi  credi- 
%f  quam  affinnationcs  divinae  cognitioni,  tesie     bilior  mihi  TiJetur. 

Uionysio,  coopiari  posse.  IIa€.  Non  negabis*,         S2.  De  his  aulem,  qui  de  eo  nihilo,  qiiod  tniius 


10^9  cuncta,  quae  de  nibilo  facta  esse  Scriptura 
r,  unam  quandam  naluram  cororounem  omni- 
jas  participaiione  subsistunt,  secundum  unius- 
iie  proporlionem  possidere.  Disc.  Uoc  negare 
t  dignuin.  Gredimus  namque  et  inielligimiis, 
simiTl  cl  semel  cominunem  omniuni  reriim 
ro  creasse,  ex  cujus  pariicipatione  fiunt '  om- 
fcC.  Putasne  illain  naturain  de  niliilo  esse  fa- 
Disc.  Mon  solum  pulo,  verum  eiiam  firmiler 
non  aliunde  nisi  de  nihilo  prodiiclam.  Mag. 
illam  naturam,  quid  sit.  Disc.  Non  possuin. 


essenliae  negaiionem  signiflcatyel  habiiodinis  iJRf 
prifationem,  mimdiim  factuin  fuisse  arbilrantur, 
qiiid  dicam.  igiioro.  Non  cnim  video,  quare  non  con* 
siderant  oppositorum  naturaro.  Siqoidem  privatio 
iion  potesi  esse,  ubi  iion  esl  babitiis  essentiae  '\ 
Privatio  namque  liabiludinis  est  privatio;  ac  per 
boe,  ubi  non  praecedit  hahilus,  non  sequitnr  priva- 
tio.  Quomodoergo  ^*diciini,  de  privatione  munduin  *' 
factum  esse  "  ?  Si  enim  lioc  verum  esset,  constarei, 
ipsuni  miindum  babiludinem  quandam  habuiss<*, 
prinsquam  fiereC.  Al  gi  sic,  qnomodo  habitudinis 


itm  adbuc  infinila  omniumque  couimunis,  nec  q  guae  privationem  pateretnr,  duin  jam  non  crat,  aut. 


ormis  adbuc  disiincU  vel  speciebus,  quomodo 
i  possit,  non  video* 

Uag.  Quid?  Si  quis  summae  sanclaeque  an^ 
Lia  tibi  suaderet,  illam  naturam  non  aliud  esse 
'  Dei  Verbuin,dixis8C8ne  eam  de  iiiliito  factam 
De  ilio  nihilo  dico,  quod  privatioiiero  tolius 
ae  et  subslantiae  et  qiiaiitatis  signtficat 
iequaqiiam.  Quis  enim  dixerit,  Dei  Ycrbiim  de 
ease  factum,  duiu  sit  oinnium  '  de  iiibiio  fa- 
Sed  *  quis  iiie,  qui  Yerbum  Dei  naluram 
n  esse  nou  tiinuit  dicere?  Mag.  Aodi  sanctum 
m  in  octava  Uoiuilia  in  Genesin  :  Neque  inim, 
quando  audivii  terra  :  germinet  herbam  foetd^ 
KM  fructiferumf  occullum  habens  foenum  pro- 


si  erat,  non  de  privatione  sui  erat  ?  Si  vero  ntillo 
modo  erat,  priiisquam  fierel,  omni  habitudine  ca- 
ruisse  nemo  ^*  sapieiilum  dobital.  At  si  emni  babi- 
tudine  earuit,  quomodo  de  privatlone  habltiidinis 
suae  fleri  poluit  **,  quam  nunquam  habuit?  Eadem 
est  raijo  de  cssentiae  iiegatione.  Esi  enim  negatio 
rei  existcnlis  vcl  fieri  valenils  perfecta  absentia. 
Alisentia  namqiie  esl  rei  ciijusdam  praesentis,  vel 
praesens  fteri  vaientis,  a  sensibus  ablalio  **.  Si  ergo 
mundus  de  absentia  factus  est,  praecessit  aliqua  nu- 
Uira,  ciJQS  habiiudinis  priTalio  vcl  esseiitine  *'  ab- 
sentia  cendcndf  mundi  occasio  facla  6s(.  Et  ipsa 
natura  aiit  Deos,  aut  creatura  erat.  Et  si  Deus, 
cogentnr  fateri,  ex  Divinae  nalorae  privaiioue  babi- 


n€qu$  paimam^  aut  quercum,  aul  rj^fire«ntm  C  tudinis  vel  essentiae  absenliamundHro  facturo  fuisse. 

Si  vero  creatura,  nccessario  visibilis,  aut  invisibilis 
erit.  Si  visibilis,  alium  mundum  visibilem  pracces- 
sisse  debemns  credere ;  si  invisibttis,  qua  rationo 
cogimor  concedere,  de  invisibilis  iiaturae  abseiitia 
mundum  istum  facium  fuisse  **,  aut  eam  "  pcnitus 
muiidum  praccessisse?  Si  vero  universitatem  totius 
visibilis  el  invisibilis  naturae  de  nihilo  factaro  esse 
vera  docet  ratio,  nuliauique  naturam  praeler  ipsum 
Deiiin  praecessisse  *^,  quomodo  de  abscntia  vcl  pri- 
vatione  reruui,  quae  nunquam  erant,  mundus  facttit 
est,  non  intelligo.  Si  vero  quis  dixeril,  neque  priva^ 
lionem  habiliidinis,  neqnc  abscnliam  aliciijus  esscn- 
ii:io  *'  nihil  *'  nomine  significari,  sed  universalem 
toiius  habitudinis,  el  esseiitiae,  vel  subslaniiae,  vel 


mpectum  vi$ceribus  suis  occuUa  eduxit  in  «u- 
roi,  sed  Divinum  verbum  natura  est  eorum^  qnae 
luni.  Vroducut :  non,  quod  habet,  depromal^ 
tod  non  habet^  creet  ',  Deo  donante  opcra- 
nrtutem.  Intende,  quam  fiduciaiiier  pronuii- 
naturam  ouinium,  quae  facta  sunt,  Dei  Yer- 
ise.  Ac  '  nuUa  libi  siispicio  subrepat  existi- 
,  qiiod  aliud  sit  Dei  Yerbum,  ajiud  ejus  prae- 
I.  Id  ipsum  iiamque  in  eo  ct  es^c  est  *,  et 
essejubcre;  essendoenim  ipsuro  fiuut  oninia, 
m  ipsuui  oiiinia  est.  Et  ut  cerlius  cognoscas 
irbuiu  ctuaturam  oinnium  e6se,et  consubstan* 
Pttri  anie  oiniiia  ct  **  in  omnil)us,  quae  in  eo 
outt  crcatuin,  audi  Ecclcsiasieii :  Safneniiam 


iqiiit,  praecedentem  i'  omnia  quis  investigavit  ?  ^  accidentis,  et  simplicitor  omiiium,  quae  dici  et  iu» 


'  coactemiliitem  Palri  ci  cocsscntialitalem  ^'. 
ttinuo  sequilur  :  Primo  omniumcreata  est  sn- 
•  Ecce  in  creaiuris  factum.  Aiidi  Evangelium : 
aclum  est  in  ipso,  vita  erat,  Naui  quoil  alibi 
uuone  legilur ;  Dominus  creavit  me  in  iniiio  vior 


teliigi  possunt ,  iicgntionem  ,  concIude(ur  sic  :  eo 
igitur  '^  vocabuio  Denm  vocari  iiccesse  est,  qoi  solus 
negatione  omniuin,  quae  sunt,  propric  innuitur, 
quia  super  omne,  quod  dicitur  et  iniciiigitur,  cxul- 
latur,  qui  niiiium  eorum,  quae  sunt  et  quae  nou. 
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Ettnl,  est,  qni  meliuft  nescieniio  sciUir.   Ac  per  koc  \  f  reditiir  fecisse  nuiidum,  sifi^iincatiir.  Quisquis  de 


itiler  nos  et  illum,  qui  vidcliamur  %  diiscntire,  con- 
veniet.  Si  aiitem  responderit :  neque  il!am  negatio- 
nem  dico  nibilo  significaiH,  qua  negatiir  Deus  essc 
quid  eorum,  quae  sunt,  sed  illam,  quae  negal  Deum 
et  creaiurain ;  neccasario  falebilur,  quod  nogari  co- 
nabatur,  bocesl,  de  negationevel  *  privatione  Dei  * 
et  creaturae  roundum  factum  fiiisse.  Mundus  siqui- 
dem  de  materia  informi  faclus  est;  materia  informis 
de  omiiino  niliilo;  ac  per  boc  et  mundus  de  omnino 
nibiio.Noneiiim,  Qtoptiior,  audebit  dicere,  omiie  quod 
est,  aut  Deus  ^,  aut  crcatura  est,  aut '  nec  Deus, 
nec«!reatura  ;  nam  &i  dixerit,  inler  eos,  qiii  diciint 
jnateriam  Deocoaeteroam  esse,  coinputabiiur,dequa 
Deiis  mundum  fecisse  ab  iis  putabatur.  At  si  omne. 


constitiitione  mundi  ralioncm  re.idcr<^  desiderat,  snis 
sequacilms  eligat,  qiiidsuadeul;  nos  aiitem  nostrae 
ratioeinationis  iter  teneamns,  et  qiioniam  propemo- 
duro  iiiter  nos  ett  confectum  '*,  omnla  ex  Deo,  ei 
Deum  in  omnibus  esse,  et  non  aliunrfe  nisi  ex  ipso 
facta  esse,  qiioniam  ex  Ipso  et  per  ipsiim  et  in  ipso 
facta  sunt  omnia,  quomodo  quadripcrttla  io'ios  na* 
turae  discretio  Deo  convenial,  plane  ac  l.rcriter 
rccapitiiles,  flagito. 

23.  In  dlspifiationibus  namque,  et  mnxime  de  ob- 
scuris  rebus  ••  mullum  valet  icmxgfsiXedMvtff^  liocct, 
recapitulatio ;  breviter  enim  aperteque  praediria 
omnia  in  niemoriam  revocat,  roen:isqiic  obtuiibus 
cuncla,  quae  acla  sunt,  siroul  manifeata  siint.  Mac. 


quod  est,  aut  Deiis,  aut  creatura  est,  ct  nemo  sa-  9  De  Deo,  ui  opiiior,  inter  nos  convenerat,  qiiod  tolina 


nuui  *  sapicns  aeaiiinstrit  ^  mundum  de  iiegaiioiie 
Dei  et  creaturae  factiim,  reUnquitur  sola  illa  nega- 
iio  ad  causam  mundi  faeiendi,  quae  ablaiione  totius 
creaturae,  super  omne,  quod  dicitur  ei  inielligiiur, 
Deum  exaltans,  nibil  eorum,  quae  sunt  et  quae  non 
suiit,  eum  esse  pronuntiai.  Est  enim  maximuoi  de 
hac  ratione  argumeniuro.  Si  duo  quae«lam  suniDeus 
ei  creatura,  aui  ab  uno  principio  sunt,  ac  per 
boc  ejusdem  nalurae  —  non  enim  ex  principio  uno  iia- 
bcuntur  contraria  secundum  naturam;  sui  namqiie 
principii  naturam  attrabunt — autper  se  duo  priiicipia 
suiit  sibiroei '  adversa.  r^am  sicut  substantialia  noo 
siiiitduo,  sed  unum.  Siautem  Deus  et  creaiura  non 
s.iiit  duo,  sed  unum  ei  unum ;  aai  aequalia  siint,  ei 


universitatis  condiiae  prineipium  sii,  et  medium,  ei 
finis,  non  quod  aliud  ei  sit  esse  principium,  aOtid 
medium,  aliud  flnis;  bacc  enim  tria  in  tpso  urnim 
sunt;  sed  quod  tbeobgicae  contemplationis  Iriplex 
niotus  sit.  Aliter  eniro  movetur  intellectns  sive  }m- 
manus,  sive  angelicus,  considerans  principium  om- 
nium  Deum  esse;  aliter  cognoscens  oinnia  in  ipso.  el 
per  ipsuro  esse,  Yeluti  in  quadam  roedieute;  aliter 
cootemplatur  flnem  omnium  in  Deo  esse,  et  Deom, 
qtiem  oninia  appetunt,  et  in  qtio  quiesctint,  et  vivunt 
Cui  sensui  favet  sanctis Augustiuus  inlibro»  f^claw 
deCivitale  Dci,  lerlio  capllulo,  dcSocratephilosopbo 
dispulans  :  Nolebat,  inquii,  immundo$  terren^s  cupi' 
dualibus  animos  sese  exundere  in  dhina  conari.tfMB^ 
iiiillum  ex  aUero.  Si  enimduo,cx  uno  nasci  necesse  C  doqiddem  ab  iis  cansas  rerum  videbai  inquiri,  qun$ 


est.  Si  auiem  Deus  ex  iiullo,  creatiira  vero  ex  Deo, 
iril  uiium  cx  altero  ct  non  suni  *  aeqiiaiia ;  uniim 
iiainqiie  ab  aequali  sibi  uno  non  gignilur.  At  si  crca- 
i!ira  cx  Deo  erit,  erit  Deus  causu,  crcattira  autein  ^* 
4  rrcctits.  Si  autcro  nil  aliud  ^*  est  elTectiis,  nisi  *• 
c  itisa  ficla,  seqiiitur,  Detim  caiisam  "  in  eflectibus 
h  is  rieri ;  uon  eniin  ex  caiisa  in  eflectiis  suos  proce- 
c.it,  quod  a  sui  i.atura  alieniim  sit,  siqnidem  i:i  ca- 
loreiii,  ct  in  ^^  bicciii  nil  aliiul  nisi  ipsa  vis  ignea 
iTun^pit  Si  auleiu  quis  dixeril,  unum  aequaie  sibi 
iiiiiim  gi^nit ;  nam  et  Dcus  Paier,  dum  sit  unuin, 
aeqiiale  sibi  unuin,  Deum^'Filium,giguit:  cogiioscat 
sc  niiiiiuui  errare.  Sunima  siquidem  sanctaque  Tri« 
nilas  iion  cst  unum  et  unuui  et  iiiiuin,  sed  simplex 


prtmas  atque  summas  non  niti  in  unins  ei  **  summi 
Dei  vo!uniate  esse  credebat,  Utuie  ei  *»  fiofi  ens  pnia- 
bat^  nisi  mundata  mente  posse  comprehendi.  Ei  idea 
purgandae  bonis  moribus  vitae  censebat  inslanaum^ 
ut  deprimenlibus  libidinibus  exoneratus  animns  natnrali 
rigorein  aeterna  se  aHoUeret,  nniuramqne  incorporei 
ei  incommutabilis  tuminis^  ubi  causae  omnium  frcta- 
rum  naluranim  stabiiiler  tivunt,  inteliigcntine  pnri- 
tate  conspiceret.  Disc.  Pcrplane  «^  conveiicr.it,  qiita 
ralio  approbat.  Mac.  Duin  crgo  de  divina  nitura 
pure  p.TCipimus,  quod  oainium  primMpuin  sii 
et  caiisa  ;  est  ciiiin  Srjapx<K .  ct  ovacrcoc  ,  boc 
est,  sine  principio,  et  sine  caiisa,  siquidem  nibl 
praeccdil,  qiiod  ei  prineipii,  vel  caiisae  proportio* 


ei  inJividuum  uiiiiin  iii  tribiis  inseparabilibus  sub- Dncm  obtiiicat,  ipsa  vero  omniuin,  quorum  catisa  el 

principium  csl,  naturani  creat :  non  Immerito  eain 
dioimiis  creatricem  naturam,  ci  non  creatam  ;  creat 
namque,  et  a  nuUo  creari  patitur.  Eandem  vero, 
diviiiam  scilicet  naturam.  (In^  omnium  essc,  olira 
qucm  nibil,  et  in  quo  omnia  aeternalitcr  subsislonl, 
etuniversalitcr  Dcus  sunt,  cognoscentcs,  nei|uc  crct- 
tam,  neque  creatricem  rite  vocamus;  non  creataro 
qui(!cm,quia  a  nuilo  creatur,  nequc  creatricem,  quia 


siantiis,  et  iUud  unuin  muiiiplcx  virtute  est,  nou 
niiinero,  et  non  aliquod  **  uiiiini  cst,  scd  uuivcrsaliter 
et  infinile  unutn,  el  supcr  omiie  unum,  qtiod  dici  vel 
iiilcHigi  potcst,  unus  "  ergo  ab  uno,  non  uoum  ab 
uao,  FUiusa  Patre.  Sed  contraeos'*,  qui  uliadogma- 
lizant,  nuiic  nobis  serino  non  est;  boc  tantiim  pro- 
pobuiinus,  quantuin  vires  suppoiebant  invcsligaix^, 
quid  eo  nomine,  qtiod  est  nibiluin,  de  qiio  Deus 

VAKIAE  LECTIONES. 
«C  ridebantur.  ■  vel  om.  A.  »  Pro  privatione  Dei  A  privativa,  *  A  Deus  est, 
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•  aut  om.  C.    •  A  iaiwf. 

*'  Pro  nil  aliud  kcrea- 
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cani  scnarii  numcn  virhtleni  expUcandain  ilescendil,  A  ponitur  obscurilali  creaUirac  per  sc  ipsain  co:i&i  ie» 


iiiquieus  :  El  dixit  Dent :  Fiat  /mx,  et  facta  e$t  /ti«.  In 
liis  autein  vcrliis  nuiliiplcx  saiictoruin  Patnim  ini«l- 
leclus  rcpcrilur.  Quorum  alii  quidcm  angelicae,  ct 
inlelleclHalis  c.eleslis  ess(*nliae  crcationein  in  lioc 
loco  sacrac  Scripmrae  sij^nifiealain  esse  discer- 
iiunt;  alii  \ero  visibtiis  hujus  lucis  iialuram,  boc 
est,  ignem  incomprebensibilcin  adbuc,  et  inTisi- 
hilem  crealum  \  quae  *  postinodum  veluti  in 
suis  '  roiitibus  emergcns,  in  corporibus  aetbe- 
reis  refulsit,  ac  veluti  spatia  /  triiiiu  dierum  oc- 
culio  meatu  abysstim  snperiiciei  lerrac  undique,  ul 
siunt,  su|>erfusani  luslraudoperegit.  Qiioil  autem  lu- 
cls  vocalmlo  igiica  natura,  a  iliuc  iiivisibilis  et  oc- 
culta,  appcllala  sil,  nulli  iiiirum  debctvidcri,  cogim- 


ratae.  Ideoqiie  appcllavii  Deus  iuccm  diem,  splotido- 
reni  \idelicct  '^  divinariiin  rationuin,  tenebra»  i^ero 
noctem,  boc  est,  obscuriorcm  in  se  ipsa  creatae  na- 
turac  specicm.  Quud  autcm  srquilur,  fuciumque  ** 
e$t  veypere  et  mane  die$  uuu$,  rincni  peraclae  opera- 
liouis,  et  iucboaiionein  sequentis  significare  volui;i. 
Alane  cnim,  id  esl,  iucboatio  sequentis  operaiionis  ii« 
nisest  praeceiieiitis,  cipraecedenlislerminusiniliuui 
esl  sequeutis.  Mcoque  dics  unus  vel  priuius  (itiilur 
vcspere,  cujus  inane,  boc  est,  initiuin  in  lucis  con- 
ditioiie  praeces&erat.  Uaec  breviler  dicta  **  ab  aUis 
acccpiuius. 

25.  Nofi  autem  primordialium  causanini  condiiio- 
neiu,  si\c  visibibum,  sive  invisibilium,  in  faclura 


sceiiii,  s.icram  Scripluraiii  causaruiu  uouiiue  efle-  B  cacli  cl  tcrrae  iii  principio,  caruiiique  in  eifecUis 


ctiis,  el  eiTectuuui  causas  appellare  solere.  EtTcctus 
autem  igneae  nalurae  lux  est.  Ignea  igitur  natura, 
in  priiiiorJio  rcrum  condita,  iiomiRe  lucis  postiiio- 
diini  ab  ea  processiirae.  ct  ailbuc  in  ea  lateulis,  non 
iiicongrae  appcllata  est,  quainvis  quidam  '  primiti- 
vam  lucem  fulsisse  couliiiuo  arbitreiitur;  coiilra 
qiios  satis  a  Siuiclo  Aiigustino  cst  actuin  *.  Qiiod 
autcm  sequitur  :  Et  vidit  ^  Deu$  luc^m,  quode$$et  bo- 
ifa,  et  divi$it  iucem  a  tenebri$f  appeiitwitque  lucem 
diem  et  ienebra$  noctem ,  et  factu$  e$t  ve$pere  et  mane 
f{ie$  unu$,  de  siinplici  laudc  corporeae  lucis,  deqiie 
leiuporalibus  intervallis,  quibus  circa  tellureHi  lux 
ct  unibra  vicissituiliues  suas  peragiint,  dictum  esse 
cxistitnant,  qiii   nalurain  liicis  corporeae  conditain 


s':os  proccssiones  in  bis  veibts  sacrae  Scriplnrae : 
Fiat  Ittx  et  reiiqua,  volentcs  intelligere ,  dicimus, 
creaiione  lucis  processioncm  primordialium  causa- 
runi  in  suos  eflectus  sigiiificari.  Nam  si  ipsas  pri- 
niordialcs  causas ,  propter  incomprebcnsibiliuiem 
natiirae  suae,  incognilamque  omni  intelleclui  alli^ 
tudinero,  tenebrarum  caligine,  Iioc  est,  profiuidae 
ignorantiae  densitatc  superfusas  Scriptiira  perbibet, 
cumdicilur  :  Et  tenebrae  erant  $uper  aby$$ttm  ,  quid 
mirum,  si  declaratio  earutn  ^^  in  efleciibus  suis  per 
formas  ctspecics  lucrs  uorainc  praedicarctur  pcrboc: 
Et  dixit  Deu$ :  Fiat  iux,  et  facta  e$t  iux.  Y«'bili  qiiis  di- 
ceret,  priiiiordiales  caiisas,  in  se  i^N^is  ^*  incoMspi- 
cuas,  oinncmque   iiilcllcctum   obuiiibrantes,  jussil 


fnisse  *  arbitrantur,  quando  dicluin  est :  Et  dixU  ^  Deos  in  formas  perspicuas,  speciesqne  inleliigibiles 


Dcu$ :  Fiat  iux,  et  facta  e$t  iux.  Nam  quia  in  aequi- 
iioclio  vcruali  prima  miindi  conditio  creditur  fuissc, 
in  quo  sol  aeqnis  spatiis  et  supra  terram  el  snb 
lerra  *  moralur,  xii  videlicet  boris  aequinoctia- 
libus,  prop(erea  putaiit  dictum  essc  :  Divi$U  Deu$  ** 
lucem  a  lenebri$.  Ac  si  aperte  dicerctur,  lolnm  uiiius 
diei  spatium,  quod  xxiv  boris  peragitiir,  aequa  par- 
litione  iuler  diem  divisil  et  iioctem.  Qiii  *^  vero  con- 
ditionein  angclicae  naturae  creatioue  lucis  siguifi- 
«alnin  reclius  autumant,  sanclum  Auguslinum  se- 
4|uentes,  divisionem  ^*  lucis  a  teiiebris  aut  discrc- 
lioiiein  inforuiis  materiae  et  formatae  creaturae  in- 
lclligunt,  ut  nomiue  lucis  perfectio  iormae,  lenebra- 
rum  vero  informitalis  coufusio  accipiatur,  aut  diipli- 


cl  sensibiles  ^*  visibiliuni  et  invisibiliiim  prodire. 
Non  enim  solus  Deiis,  verum  etiam  omnium  rerum 
principia  tenebraruro  vocabiilo,  testc  S.  Dionysio, 
soleiil  *^  iu  cloqiiiis  appellari  proplcr  incomprebcn- 
sibilem  iiilinilaiem:  proce&sio  vcrocjiisper  princi- 
pia  iti  creaturas  visibiles  el  invisihiles»  suas  dko 
tbeoplianias,  claritatis  nomlne  meruit  significari; 
in  ipsis  eiiim  quodaro  motlo  patitiir  iiitelligi,  qui  om« 
nero  siiperat  intclicctum.  Fiat  ergo  lux^  inqiii( 
Deus,  boc  est,  procedani  priinordiales  causae  ex  in- 
coiDprebensibilibus  nattirae  suae  secretis  in  formas 
ac  **  species  comprebensibiles,  intellectibusque  con- 
templantium  se  manifestas,  Et  facta  e$t  itix,  Deo  vi* 
deticet  volente,  et  dicenle,  obscuritas  primordialiiim 


feiii  caelesiiuiu  essentiarum  tbcoriam.  Alitcr  nam-  ^  causaruin  in  formas  ac  species  processil  aperlas  **• 


^ue  cousideralnr  creatura  in  ratioiiibus  snis  aeter- 
iiis  in  Deo,  secunduia  quas  condita  esl,  ei  aiiter  in 
^  ipsa  sub  Dco,  in  qiiantum  creatura  esl.  Et  priina 
i|jidem  coiisideratio  lucis  vocabulo,  secunda  vero 
teuebrarum  signidcalur.  Ui  enim  Iiix  praecedit  te- 
liebras  *'  dignilale,  ila  claritas  aeteniarum  ratio- 
luuu,  SLCundum  quas  omnis  crealura  facla  est,  prae- 


Et  divi$il  Deu$  lucem  *'  a  tenebris,  hoc  csusegrcgavil 
notitiam  eflectuum  ab  obscuriiate  suarum  principa- 
lium  causantm.  Divisio  quippe  lucis  a  lenebfis  est 
discreiio  rerum  per  formas  ac  '^  species  apparen- 
tium  a  principiis  suis,  in  quibus  omnem  superanl 
inicllectum.  IHeoque  praedixit:  Et  vidit  DeH$  lucem^ 
quia  e$$et  bona,  boc  est,  placuit  Deo,  originales  cau- 
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m 


s;n,  aole  omnem  crealuram  nlira  omnem  Inlclle-  A  alii  totum  spaiium  ultra  Iwnam,  nbi  planclarum  cor- 


clum  conditas,  inteUeciibus  sive  bumanis,  sive  ange- 
licis  luce  (|uadam  iiilelligeiuiae  snpcrfusas  manire- 
fturi.  Appellavit^ue  lucem  diem,  et  tewebrn^  noelem^ 
l:uc  est,  coiilmii|)liintibti§  aninits  praeslilit  mant- 
lcstationem  >isibiliimi  et  invisil)iliHni  pv'r  formas 
^t  speeies  tiiem  appcllare »  corum  vero  in  prin- 
cipiis  suis  incomprrbensiiiiletn  altitnditieiii  om- 
niqiie  condlto  tntellectiti  iiicognilinn  Tocare  no- 
ciein.  Fneiumque  eu  tespete  et  mnne,  die$  ulvii^ 
Qiuunvis  c-nim  Inter  oi>>cDrtiatem  caiisarfim,  et  cla- 
rilalem  effectottm  dfvisio  inlelligatiir  oc  *  diirerentia, 
unus  tanieu  itleinqKe  dies  est,  lioc  est,  tinns  corum 
inleilectus.  Mon  eniin  alia  creatnra  Intelligiinr  in 
causis  facta,  alia  iii  efiectibQS  eaugarom  condita,  sed 


pora  et  cursus  essc  crednntur  *',  cnm  ipso  extremo 
ambftu  siderum,  alit  totum  inane,  quod  circa  terram 
Tolvitur,  boc  est  aera,  et  aethera,  sublimissimamqne 
spbaeram  uno  vocabolo  firmamenti  comprebcndi 
autumant.  Non  cnim  alibi ,  ut  aiunt,  If^itur  *'  aeris 
et  aetberis  "  conditio.  Qiiare  anlcm  tali  nomine  vo- 
cator,  prout  onlcuiqne  visnm  est,  ita  exposult;  alii 
qtii:!em  proptcr  *'  sdsfefitalionem  soperiorum  aqiia- 
rnm  '*,  vcluii  sitpra  illud  corporalcs  aqtiac  sinl;  alii 
quia  clioros  siJermn  snstineat^,  veluti  qnaedam 
pontferosa  corpora  ;  alii  qnra  \fi\um  visibilcm  mun* 
dum  intra  se  contineat  ac  finncl  ".  Nec  desnnt,  qui 
spatiiim  eorpdlentroris  bnjns  aeris  co  nomine  proprie 
Tocari  volimt,  eo  qood  nobes,  pli/vias,  i:nbrcs,  nives. 


una  cademqne  in  ratioidbus  acterni5,  vcluii  In  qiii-  B  grandincs,'omneqae,  quod  ex  terrenrs  vapoiibus  in 


busdam  tenebris  secrctissimae  sapientiae,  omnique 
ioteliectn  rcmutae  facla  •,  et  in  processionibus  ra- 
lioniMn  '  in  effectos  intcllectibus  succumbcns,  vduti 
in  quadam  die  perfectae  noiilfae  manifesiafa.  llaec  ^ 
aulem  de  epcHbus  prinii  inteibglbilis  diei  congrna, 
at  opinor,  intelligentiarum  proportionalitate  addidi, 
non  ot  menm  sensum,  vduti  •  ex  me  ipso  repertum, 
alioram  intellectihus  velim  praeferre,  quod  absit,  sed 
considerans,  veris  contemplationibus  non  admodum 
resisfere,  prlmordialiumque  causarum  in  elfcctus 
iuos*  pmfHsionibns»  de  qnibus  nunc  agimns,  con- 
vetfire.  Di^x.  De  operibns  sex  prlmorum  dicniin 
qnoniam  mulli  et  gracce,  et  latine  nnilta  exposuere, 
fcreTiler  et   succincie  nnnc   dispnt.tntlnm   est.  Et 


eo  nascitnr,  firma  qnadam  "  siiae  naturae  corpiilcn- 
tia  **  snstincat,  quflntnm  sustinere  polest,  ac  veluli 
totnm  ex  pafte  celcra  spalia  lev ior is  et  snperior» 
visibilis  naiufae  ab  co  denomrnari  •*.  Horum  vero 
quis  reelius  intelligal,  legentiom  arbitrio  dijndican- 
dum  committo.  Mibi  aotein  graeci  nominis,  qnod 
est  VTcpiwfM,  considerata  virtule,  lafe  vocabulnm  vi- 
detur  nteruisse  eo,  qiiod  in  eo  toiius  corpondis  crca- 
lurae  situs  stet  ac  terminetnr.  Ultra  namque  firma- 
mentum  nil  scnsibile,  vel  corporenm,  vcl  locale,  v€l 
temporale  ■•  inlelligitnr  csse.  Omnlum  siqnidem  visi- 
bilium  flnis  in  ipso**  firmatnr.  irtpi^ftu  eniin  dicitiir 
quasi  crtc/ftca  «fM  *^,  boc  est,  soli Ja  siiniil :  in  ipso  qni- 
dem  omnia  soKda,  hoc  est  corporalia  &iinul  ternii- 


^iied  de  prima  bice  a  le  dictum  esi,  viJctirr  mihi  ^  nantnr,  et  slant.  De  aqiiis  autein  ,  in  qiiarum  **  me- 

dio  flrmamentitm  fieri  Dens  dixii,  non  satis  repcrio 
quitl  dicam,non  quod  me  latuerll,quid  molti  sanctorum 
Patrum  de  rpsis  scnseriint  **.  Sai>ctus  siqiiidcm  Dasi- 
lias  in  Exemero  '*  sno  velle  videtur,  aquat  iUa$  abyMi 
nomine  toeatat^  undique  crrca  terram  Uiffutae^  rarhei-^ 
matque^  ac  *'  tenuiMxmas^  super  quas  prius  erani  tene-^ 
brae^  ac  ••  deinde  Spirilus  Dei  superferebatur,  et  ir^ 
quibus  primitiva  /nx,  veluli  trium  diemm  spatiis^  gy^ 
rans  informem  adhuc  terrenam  molem  respienduit^ 
densatasqve  ^  leriia  die ,  et  congregttias  in  ioenm 
tinzun,  ut  apparerel  arida  in  hoc  toco  slgtiificitri^  et  iM: 
earum  medio  Beum  dixisse  firmamentnm  fieri.  Cui- 
omnino  sensui  S.  Augustinus  '^  refragntur,  iiec  ta- 


Mlficere.  Sive  cnim  *  condltionem  br.)ns  Im  is  cor- 
poreae  subslanlialiter  in  igne,  ut  S.  Dasilio  videlur, 
&>▼€  caelcstlnm  vlrtutum  formationem ",  ut  S.  Aa- 
RUetiDO,  sive  primordialrnm  cansarum  in  efl^tirs 
^^m  generalem  pmccs8ronem  signlficet*,  qiialcm» 
c«ftvM|ue  honim  intcllcctuum  qnis  obtinnerit,  non 
i^Mige  a  Tcriiatc  utsiabtt. 

^.  1146.  Transeamus  igitor  **  ad  secunili  diei  con- 
%i<lerationem*i.  Ac  prifis  dlcemlum  ",  quod  de  allc* 
CM^icis  intellectiboi  moralium  interprciationnm  niilla 
iitAiic  nobis  intenlio  est,  sed  de  sola  rerum  factariim 
c#eatione  Bceundum  bittoriam  panca  disserere  Deo 
^«nce  oomimar.  Disc.  Nec  boc  qiiaero;  satis  enim  a 
^nctis  Patribns  de  talinm  allegoria  est  actoin.  Mac 


men  *'  de  ipsis  aquia,  inira  qoas  Deus  firnramentuni 


^i:xkquoqueDeus:  Fiat  firmamentum  in  medio  aqua-  ^  fecit,  satis  rationcm  reddiJit.  Aliorum  iiami|ne  opi- 

''asjM,  el  dhidat  aquas  ab  aqms,  et  feeit  Deus  ftrma- 

'^^•t/iMi.  De  *'  firmamcntoomnes  unanimiter  consen- 

tevni,  qood  non  alind  eo  nomine,  nisi  ^^  hoe  cae^nm 

•^Whifc  slgniflealar.   Alii    lainen    exiremam  illam 

^^^aeraiQ  Tolnbilem,  undiqiie  lomm  innndum  am- 

'^^^mem»  cliorhMine  astromm  Ofnaiam  sotiimmodo. 


niones  introducens,  qnid  Ipse  tnietlcxit,  qua  occa- 
sione  ignoro,  non  aperuii.  Eos  antem  cetefis  pnie- 
ponit,  qui  spatia  hujus  acris,  qiiac  snnt  inicr  .nqnas 
marinas,  ct  (luviales  infra  se  positas,  et  iilas  rii  r.u* 
hibus  supra  se  snspenstis,  finnnincnli  nomine  vornii 
contendunt.  Nullius  ilnqiie  scnsu  refirlctto,  qnid  do 
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^»'.    *•  C  7«.     »*  A  quam.    *•  Cnnj.,  A  credunt,  t  credantur.    »*  C  Non  cnim  alrbi  iegitur,  ut  ainnt.    "  A  aetke^ 

^^^  et  neris.    '•  A  praeter.    >»  A  aquarum  superierum.    •*  C4>i>j.,  A  suttentant,  C  sustiHuit.    •*  A  contineani 

^;*  ftTment.     **  C  tamen,     '*  C  corpulenta.    »*  C  detcrminttri.    "  A    vel   temporale  vel  tocale.    •*  A  m  fO^ 

j^<'oirj     AC  CTEPKAmA.     "  A  fl//tii»   vero,  ffuorum  in.     **  C  smi^rMrt/,  i.c'1  rorr.  snis^rinl.     ^^  \  examinc, 

At(.    ••  ac  oin.  A.    ■'*  A   dcnsalns,    *^  A,  Cui  omnino  bcnienua  S.  Aiujus:ini.    ^'"  \  mnc^ 


G9^ 

ipsis'  aqiiis  sensGrim»  pnucis 


cxplicaho.  Disc.  Libcl  «piidciii,  nc  *  val.lc  iiecessa- 
rittm  csl '.  De  linc  enim  ^  qiiacslionc  atlliiic,  qiiod 
inilii  sati^  vidcredir,  a  nullo  esl  siiasum.  Mag.  Toiiiis 
ir.v;iic  con(!ilac  nntnrae  Iriiinni  dimonsioncm  cssc 
arlilror.  Omne  eiiim,  quod  crcatiim  esl  ■,  aiil  • 
omniiio  corpus  esl  ' ,  aul '  omnino  spirilus , 
aul  nliqiiod  inedium  ,  (^iiod  ncc  omnino  corpus 
osL  ',  nec  oninino  spirilus,  sed  quadam  nicdieta- 
lis,  ct  extremilatiim  rationc,  et  spirituuli  omnino  na- 
tura,  voluli  ex  una  exircmitate  ct  supcriori,  et 
fx  altera,  hoc  esl,  cx  omnino  corporca  et  infe- 
rioii  *•  proportionalilcr  in  sc  recipil,  unde^  proprie 
n  coimnluralitcrextrcniilalibiissuis  subsistit.Proindc 
si  quis  inlonliis  "  ii  8j)oxeril,  in  hac  lcniaria  propor- 


JOANNfS  SCOTI  m 

si  lilicS  rationibus  \  iiominnnppcIlariratioedooel.Exipsiseniinoinniaele- 


niciitn,  sive  simplicia  sive  composiLi,  veluli  ex  qal- 
biisdam  inngiiis  fontibus  dcfluunt,  indequc  inleliigi- 
bili  quadain  viriuie  rigala  administranlnr.  Nec  lioc 
silcl Scriptura  clamaiis :  El  aquae,  quae  $nper  caelos^* 
sunt,  laudeni  ••  nomen  Dex,  Qiiamvis  enim bocdei-ae^e- 
slibiis  virtulibus  quis  intclligat,  praedicto  sensni  non 
rcpiignat,dum  sit  divinorunl  eloquioruiu  ^^  mulliplex 
interprelalio.  Proindc  barnm  aquanim  in  medio  di- 
xit  Deus  (ieri  firmamcntum,  hoc  est  simpliciiim  ele- 
mentorum  natnram,  qnae  quantum  visibilia  cnrpora 
sup<Tat,  tantum  ab  invisibilibnseonim  raiioiiibiis  so- 
peratiir,  quantumqne  a  siiperioribus  suscipil,  tintnm 
iiiferioribus  distribuit ;  qiinntum  vcro  ab  inr*riorilins 
recipit ,  tantnm  snperioribus  rcstiluil ,  rcfcrcns  iis 
lioiinlitatehuncinun.liimconstiintuin  inlclliget.  Siqiii-  D  omne  qiiod  abiisdcfliixil.Onnm  proplielico  spiritiilc- 


(U'm  in  quanlum  in  r:tlioi;ibiis  siiis,  in  quibus  aetcr- 

n;:i:ror**  cl  coiisruntiis  osl,  otossenlialilcr  siibsistit, 

oiiiisideratur,    non  soliim   spirilualis,  vcrum  etiam 

omnino  spirjtiis  cognoscilur.  Nemo  enim  recle  phi- 

losopbanlium  raliones  corporcac  natiirae  spirilualcs, 

iino  ctiara  ^piritiis  esse  nogaril;dum  vcro  cxtrcmae 

ipsiiis  deorsuin  versits  inspiciiinlur  partcs,  boc  est, 

omnla  ista  coipora  cxcalboliiiseleincntisconiposila, 

1  inximc  eliain  tcrrcnn,  cl  aqunlicn,  qiiac  el  gcnera- 

licni,  et  corrnplioni  obnoxia  sunt,  nibil  aliu.l  in  iis 

ir.venitur  *•  practor  corpus  oinitino  ct  '^  corporenra. 

Alsi  quis  simplicium  elcmentorum  naluram  inluca- 

l.ir,  liicc  clarius  quandain  proporlioiiabilom  nicdie. 

Mtcai  invonict,  qua  *■  ncc  onininocorpussunt,  quam-      cst  aqiia  in  acra.  Dixit  itaqne  Dcus  :  Fiat  firmamen- 

vis**eoruni  corruptioncnaturaliacorpora  snbsislant  C  *mw  tn   meii  o  aquarum,  boc  est,  fial  solidilas  siin- 


gislator  admonitns  firmamcntum  appellavii.Abysstim 
nanique  inteiligibilium  rationum  •**  siipcr  sn  posilaniin 
firma  et  inseparabili  suasiinplicilate  ruk-it  **;  fluium 
veromutabiliumcorporuin,ctinaximearidaelhiimlda 
qualilate  compositorum,  diim  tomporali  victssitudine 
resolvuntur,  in  scipsam  retrabil,inquesiia  universali 
soliditate,  ne  porennt,  cuslodit.  Ncquc  bocignoranl, 
qiii  philosopbiac  studiis  imbiiti,  Irnnsrusiovem  natu- 
rariim  in  sc  ipsns  cognoscuiit  ••.  C;uisac  qiiidcin 
cniin^*  in  olemonta,  elemonta  incorpora  dcscendunl, 
solula  corpora  per  clemonta  in  causas  suas  resiliiint, 
ipsn  cliain  corpora  in  se  inviccin  iranseiint.  In  ililii- 
vio  aer  versus  est  in  aqiiam,  itcrumqiie  •■  revcrsa 


v\  "  coitii  ncc  oniniiio  corporcae  naiurae  experlia, 
(^uiii  ab  eis  oninia  corpora  profluant,  el  in  ca  itcruin 
rc*solvnntur :  el  iterum  altoriim  "allerisupcriori  qui- 
(!cm  extrcinitate  comparata  **,  ncc  oinnino  spirilus 
sunl,  quoniam  non  omnino  corporcacxlrcmitnte  ali- 
f  olua,  n  c  oinnino  non  spiritiis,  quoniam  ••  ex  ratio- 
nibiis  omniiio  spiritualibus  subsistcnliae  suac  occa- 
siones  aocipiant  "^  Non  irrationabilitcr  ilaque  dixi- 
n  us,  hunc  uiundum  exlromitatos  quasdam  a  se  in- 
\icem  ponitiis  discretas,  ct  inediotales,  in  qtiibus  uni- 
versilalis  ipsus  ••  concors  harinoiiin  coiijungilur , 
p  ^ssidcre.  Pouamus  igiliir  inferiores  linjiis  mundi  par- 
fos  vcluli  inrerioresaqnas.  Ncc  immcrito,  diiin  lotum, 
qnod  in  hoc  niiindo  nascitur,  humore  crcscit  atqiie 


plicium  eleinenloriini  inter  profunditntom  raliouinn 
siiarum,  ot  miitnbilem  fluxum  corporuin  eonindem 
concnrsu  composiloriim,  el  diridat  aquat  ab  aquU^ 
hocest,  corpora  compositaflocisdispei-sa^tcmiHiribns 
muUibilia,  generalioni  et  corruplioni  dislributa  dis- 
cernat  a  simplicilius  ralionibusloconimlemponimque 
varictnte  carcniibiis,  gcncrntione  ct  cormplionc  libc- 
ris,  immutnbili  lege  siabilitis  ••.  Inler  simplicitalem 
autem  caiisarum  ct  elcmentorum  lalisest  differcntia, 
quod  illa  causartim  quidemabsqne  loconim  ct  tcmpo- 
ruin  natura  inlclligitur,  isla  '^  vero  locis  tcmporibus- 
qiic  cnrere  non  potcsl;  ineiscnim  continetur,clquo4i 
illn  omnibus  aocidentibus  alisoliita  scmper  &il,  ista 
aliqtianiio  nccidcntia  recipit,aIiqnandodcpoiilt;  *lcpo- 


liutritur  ;  humida  siquidem  qiialitate  corporibiis  suIh  ^  nit  qtiidcm  in  nnivcrsalibiis,  in  particuhiribus  rccipit. 

I  ila,  absqiie  inora  labesciinl,  et  decreseiint,  ot  pcne 

:ii|  nihiliim  rediguntiir.  Nai^n  et  caclestia  corpora  fer- 

ventissima,  et  ignea,  humida  aqiarum  natura  niitri- 

ri  sapientes  muiidi  afflrmanl,  quo.l  iiec  sacrne  Scri- 

pturae  ■■  expnsitores  dcnegnnt  "^  Spirituales  vero 

oinnium   visibilium  rationes   superioriim  nqiiariim 


27.  Gcnernliler  autem  in  omuiliiis  st^x  prinioruHi 
dienim  operibns  inlelligendum  est,  ubiciinquc  Scri- 
ptiira  commcinorat :  Dixii  Dcus  :  Fiat  /iix,  /inl  /Erina- 
mentum  ,  et  cetera  in  reliquis  diebiis,  prinionliarmm 
cansarum  spccialem  condilionem  significari,  quaniiu 
niiivcrsalitcr  creatio  nominc  caeli  el terrae  praemifts.i 
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■•  C  cHm     ••  Stc 
A  ncqant.    ■'  A  nupra  coelum,     ■•  A  Inudaut, 
••  C  cofjnoscant.     •*  enim  oin.  A.     "  C  itervm 
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DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  TERTIUS.  m 

lctinqiie  vero:  Ei  facta  est  lux,  et  fedt  £)•«*  A  pnnderaliiin  naluralem  suiim  silu:n  non  sinilMr  tlo- 


«itffN,  et  faclum  est  ita^  eanindein  primor- 
causanim  in  effcctus  suos  per  gencra  el  spe- 
loessionem.  Vocavitque  Deus  firmamentum 
Jaxla  roinanae  linguae  ciymologiam  cnelum 
a  piclura  siderum,  quasi  caclaii  iuslnr,  \\i 
ptocel,   jiixta   vero  graecam  propriolalein 

quasi  o^o;  avw»  boc  csi,  visio  dcsiip<!r.  Me- 
(O  finnamentum  universalium  clcmontorum 

idest,  caelum  appcllulur,  quoniam  omneiu 
ilam  corporcamqiie  crentiiram  al.iiut!ii:e  na- 
ipereminet.  Suul.  qiii  tenuissimns  nquas  sii- 
lamenlum,  hoc  esl  *  ,  supcr  clioros  siderum 
ant ;  sed  cos  refellil  •  cl  ralio  ponleriim,  cl 
ementonim.  Alii  vero  veluii  *  vnporahiies 


serere,  gravilale  quideni  inferioris  partis  sup  tIus 
ascendcre,  levitale  vero  superioris  inferius  inclinnri 
non  permillente.  Proindc  splcmlidi  coloris  viilctur 
esso,  qui  colormeilius  est  inlerpnllidumct  nilmim'*. 
parlein  qiiidom  cx  pnllidiiatc  frigidoriim  siderum 
siiprn,  partem  vero  cx  nihcdine  calidorum  rorporuro 
iiifrn  in  contcmprranliam  "  siii  splendoris  acci- 
picns.  Plavielao  vero,  qui  circa  citm  volvuutur,  mii- 
tanl  colores  secuiidiim  qiialitntcui  **  spniiorumy  in 
qnihus  (liscnrriinl,  Joveni  dico,  et  Marlem,  Yenereni» 
ct  "^lcrcuriuin,  qiiae  scinper  circulos  stios  cina  so* 
lom  pcragiint,  sicMt  Plato  in  Timaro  cdocc!.  Atque 
idco  duin  suprn  soltMn  siiut,  cbros  oslrndiint  vullus, 
d:im  vero  infrn,  nibros.  Noii  igitiir  pallor  sidenim 


a  paeno  incorporcas  supra  cacliim  argJiinen-  B  ^^S^^  "^s  inloUigcre,  nqnne  clonicntum  iillo  modo  - 


X  pallore  sicIlarum.Dicnnl  eniin  ^,stclla>  fri- 
se,  atqiic  '  idco  pnllidas;  frigiditns  aulein 
.,  ut  aiunt,  iibi  aqnnrnm  siibstnnlin  deosl : 
^nsideranlcs  qnod  dicunt;  nam  et  ubi  ignis 
sUintialilcr ,  ibi  ct  frigiditas.  Siqnidem  cry- 
,  cum  sil  frigidae  naturac,  cnrcre  tamen  ignea 
quae  omnia  pcnetrat  corpora,  nnllus  sapicns 
Ignea  ilaqnevis,  nbi  ardct,  calor  est;  uid 
lol,  frigMs  esi;  ei  non  nrdct  nisi  nbi  materia 
n  qun  nrdent,  et  quam  consnmat.  1  leoqne 
radii  pcr  aclborca  .spalia  dilTnsi  non  ardcnt ; 
lissima  eniin  ac  ^  spiritunli  natnra  ardendi 
ini  •  non  rcporiuni.  Di'scendenles  aiiiem  •  nd 
nti  aoris  spnlin,  vcliiti  qundam  maloria  op> 


suprn  caclum  essc,  dum  ipsn  pallidiias  cx  caloris  ab- 
scntia  oascatur.  Scd  qnoniain  de  his  longiim  est  ci- 
ponere,  qnicquid  **  ratio  exigit  nalurae,  re«!eamus 
aJ  propositiim.  Et  faclum  est  vespere  et  mane  dies 
unus  **•  Eadem  intcrpretatio  esl,  qnam  etin  **  priini 
diei  consummatione  **  pracdiximiis.  Quamvis  eniiii 
alia  coniemplat'^0  est  spiritualinm  **  miitidi  rationuni 
in  priinordialibus  causis,  alia  in  siniplicibus  et  iint" 
versulibus  clemenlis,  alia  in  compositis  particiilnri- 
busqiic  corporibiis ,  uniis  tamen  idcmque  iutollectns 
est  totiiis  mundi  iiniversilalis.  Et  bacc  exposilio  iu 
ccteris  *^  diebus  obscrvan:ia  cst,  ubicunqiie  intcrpo- 
nilur  :  El  faclum  est  resperc  et  mane  dics  unus,  Sat 
dc  s^ciinda  dic,  quanlum  brevitas  exigit,  est  dictum. 


I  invonln,  flagrarc  incipiunt,  ct  in  qnnntitm  C  Disc.  Sal  plane  nc  vcrisimilc,  quamvis  tnnllis,  nc  ' 


ssiora  corporn  pervcniiint,  in  tnntiim  viin 
rden  !o  cxercent  in  bis,  qunecaloris  \irln!e 
ur,  vel  "  solvi  possunl.  Diiin  voro  siirsniu 
in  extrcmn  mnndi  inlcrvalla  tcnni^sima,  spi- 
|iie  nalurnc  proxima  crigunlur,  non  invenion- 
criam  flngrandi,  niillum  calorom  gignunl,  illii- 
inis  tantnm  oporalionom  ostcndcnlcs.  1.!coque 
«,  ac  *'  purn,  et  spirilualia  corpora  cacloslia 
constituta  Iiicida  sunt  scnipcr,  caloris  autcm 
a«  ac  pcr  boc  ct  frigida,  cl  pnllida  esse 
ttir.  Proin  Ic  plancta  illc  Sainrni  nomino  vo- 
qnoninm  clioris sitierum  vicinus est **,  pallidus 
Jiis  *■  esse  dicilur;  solare  aulein  corpus, 
ledium  mundi    spntium  possitlot ,    quauliim 


pcno  omnibus  ig!iotiim.  Mag.  Scquitur  ergo,  iit  dc- 
tcrlia  die  strictim  dicnmus.  Dixil  nuiem  Deus:  Con^ 
(jregenlur  aqune  (fuae  xub  caelo  sunt  in  locum  unum^ 
et  appnreatar.da,  faclumque  est  ita,  Decoii^rcgntionc 
nquaruin  in  locum  uiiiiin  opinio  illa,  qiiam  pluriini 
oxpositores  bnjiis  Scripturae  a  S.  B.isilio  Gacsarcno 
Cappa  lociac  antistitc  sumptam  soqnuutur  ,  omnil.us 
nola  csl,  quouiamcogitanlibus  ca  facillima  **  oocnr- 
rit,  quae  infinitam  nquaruni,  iindiquc  circa  moIc:u 
tcrrac  adhiic  iiiformeiu  et  invisibilcm  diffusaniiii, 
spotia  aeris  el  actberis  adbiic  impleutium,  elprin.'- 
tivae  lucis  ambitu  splcndcntiiim,  tcniiissimam  ac  vcl- 
uti  vaporalein  qunntitatein  tertia  die  iii  unum  lo- 
cum  congregatam  autumat;  in  ctijiis  medio  nrm:»- 


m,ut  aiuni  pbilosopbi,  n  torra  ad  i^olom  in-  D  incnlum  faclum  fiiisse  secunda  dte '^  crcdil,  siipcr 


cst,  tanlnm  n  sole  *^  ad  sidora,  medietn- 
land.im  inloIligilMr  obtin^re.  Ab  inferioribns 
Unrisciirpnlonliniu  qiinndam  ,  a  siiporiorihns 
iritualom  snhtililatom  ad  su!)sisLontiam  *'  sui 

ac  velnli  contrarias  iilrinsqMe  innn:!i  pnrtis, 
ris  videlicet  e(  iiifcrioris,  in  se  colligit  qnali- 
quaruro  contcnlione  vtduti  qiiadam  siaiera 
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qiio  I  siipcriorem  nquarum  pariein  suspeudi  piiut , 
infcriores  aiitem  praedictae  abyssi  diffusioiics  in 
uniim  cnllectas,  lioc  csl,  inlra  *'  concliisi  *•  sni» 
liltoribus  occani  amliitum  cougrogalas,  ut  ap- 
parerct  arida  ,  locusquc  acri  et  aeiberi  darctitr. 
Sed  haec  opiuio ,  consulta  veritatc ,  multis  ra- 
tiouibus  vitletur    tilubare,    et   iucoiiseqneiis   om- 


\.  €.  *  C  refellet.  *  vehiti  om.  A.  ^"  enim  om.  A.  •  A  e«.  •  A  sit  materia,  ^  A /?/.  ■Cm/i- 
•  A  vero.    **  A  aut,     **  A  et.    **J  V  est  vicinus.     *•  C  iUa„  vocatn..  vicina.,  pallida  et  fnqida,     **  (* 

solem.     "A  substantinm,     *•  C  rubrumque,     "  C  in  contemperanlia,     **A  qualitates.    *•  A  qunnlum. 

uudns,  **  fn  om.  A.  "  A  cons^tmmntionem,  ^^  k  contemplatio  stnrituabum  sit.  •*  C  in  residuui 
*■  A  ri.     *•  A  eam  faciUime.    '^  A  secunda  die  factum  fuisse,    ••  A  iuter,    *•  A  inclusi. 
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ni:io  ,    falsii^iQe    imaginationlbiis    resulUiis.    Non  A  rant,  in  soa  propria  speric,  ot  qnaniitate,  cl  <|na!l- 


enini  creJimus,  S.  Aaxustinum  sequentes,  ueqiie 
verilali  convenire  jndicamiis,  molcm  iJinm  ter- 
ream  primo  oni:iium  fu.sse  creatam ,  vd  illaro 
abyssum  nndiqne  clrca  eani  *  diflusam  ,  deindrque 
iirmamenlum  in  medio  aqnanim  factum,  deiiide 
iiiferionim  aquarum  siib  caelo  reniaiientiuin  in 
unum  locum  collcctionem,  neqne  '  ullum  borum  lo- 
caliler  temporalilcrve  aliod  prncci  ssisse  ',  siiiudcm 
hacc  oninia,  ceternrumquc  visibilitini  renim  naliira 
simul  et  semcl  condita  sunt,  snis  tcmporilHis  ct  lo- 
cis  orJinala  et  conslituta,  nulliusque  corum  gcnera* 
tio  in  formas  et  species ,  quantitntcs  ct  qualitaies, 
generationem  nlterius  tempor.iltbiis  morulis  pracoc- 
cnpnvit ,  sed  siinul  ex  aeternis  siiis  rationibus,  in 


late,  in  loco  tuo,  boc  esi,  inler  lerram  et  aera  bnnc 
tei-rac  proiimum  apparuerc,  litloribiis  snis  c inctae, 
part'm  In  gremiis  tellurit.  Teluii  in  quibusdam  poris 
magni  cujuspiam  corporisocculte  ^iscurrenles,  ptr- 
tim  superficiem  ejns  aperte  contcgcntes,  et  in  qm 
bus  locis  dispcrsae  fuerant,  quando  unum  proprinm 
non  babebant,  in  qiiem  postmodum  coartatac  terml- 
nos  defifiitos  non  trnnsgrediuiitur.  Qiiattiior  eienim  ** 
principalia  biijiis  mundi  corpora  ex  qnattuor  sim* 
pltcibus  clemenlis  composita,  terram  dicOyaqnam, 
et  "  aera,  ct  aelliera,  cum  oninibus,  qiiac  in  eis,  et 
dc  eis  facla  sunt,  simnl  el  semcl  spccies  suas  acce* 
perunt  ••  ct  loca,  et  noraeros,  et  tempora,  el  inler- 
valla,  et  differentins,  et  prnprietates,  mensuras  qoo- 


qiiibus  e5if»n!inliier  sulisistunt  *  in  Vcrbo  Dei,  nnum-  ^  quc,  et  pondera,  et  omne,  quod  in  eis  sentitur,  vel  *• 


qiiotlquc  seciindum  genus  et  specicni  siiam,  iiinne- 
rosque  individuos  processere.  Sennria  namqne  sex 
prinioniin  dienini  qiiantitas,  et  inteHigibilis  divisio, 
de  cniisis  conditarum  rerum,  deque  primo  eanam 
impetit  simiil  in  priinam  mundi  bujtis  conslilutionem 
Intelligitur,  el '  quod  siinul  et  semel*  a  Creatore  fa- 
ctum  est ,  scnarii  numeri  pcrfeciione  a  Splritu 
sancto  per  proplietani  distingiiitur  non  tempore,  sed 
intelligibili  disiincltone,  ut  per  nunieri  virtutem  divi- 
nae  operationis  perfectio  intlicarctur.  Hic  namque  nu- 
merus  suis  partibus  impletur,  nec  toluin  pnrtcssiiper- 
ai,  nec  partes  tottim.  Ut  eniin  vox  praecedil  verbum 
non  iempore,  scd  causa;  de  voce  siquidem  ftt  ver- 
bitm,  veliiti  de  qiiailam  matcria  infonni  corpus  qiiod- 
dam  fonnalum  :  sic  de  cniisis  ndliuc  incogtiiiis,  ac 
veiiiti  visiiiilibiis  formis  adbiic  ^  c.-ircnfibiis  '  oin- 
ntuiii  reniMi  visibilium  con.!ilio*,  nnllis  trmporum 
spntiis  vcl  loconun  intcrposilis,  simul  in  forinas  nu- 
inerosfiiie  locorum  ct  temponim  prcducta  est.  Et 
qui  de  mntcria  informi  mundum  fccit,  qucmadmo- 
diim  non  aliunde  accepitmateriam,  de  qiia  faccret  *•, 
sed  a  **  seipso^et  in  seipso  etnccepitel  fecii;  ita 
ncq-.ic  loca  exlra  se  qiinesivit,  in  quibiis  faceret,  ne- 
qiie  tcmpora  spectavit,  qiiorum  intcrvallis  opus  suum 
pcrageret,  sed  in  seipso  omnia  fecit ,  qiii  locus  om- 
liiiim  est,  et  tempns  temponim,  et  sccnlum  sccnlo- 
ruin,  qtii  simul  operatits  est,oinnin  cnim  in  momcnto 
Gculi  facia  snnt.  Nam  et  ea,  quae  pcr  cursns  tempo- 
ruin  distincta    gencrationem  accepcninl ,  1 1   acci-  y  mrae  sinibus,  qunsi   qnibusdam  tenebris,  iii  lucem 


scnsum  snperat,  et  inteiligitur,  vel  intellectum  fn» 
git.  Sed  si  qiiis  de  talibus  pbysicas  reddiderit  ratio- 
nes,  quia  sensu  corporeo  comprebendi  non  possnnt 
ab  his,  qui  solummodosensibilia  •*  cogilant,autsper- 
netur,  lanquam  nibil  dicat,  aut  allegorizare  putald- 
tur  nescientibus  *'  naturam  sex  molibns  suis  disccr- 
nere.  Pliysicasiqnidein  snbstantiales  naturae  ratio- 
nes,  Ethica  vero  raiionabiles  ipsiiis  vel  irrationabiles 
rootus  considerat.  Disc.  Edissere,  qoaeso,  qiiodcunqne 
de  bac  qnaestione  solvenda  videtur  tibi  verisimile, 
neminemque  verearis,  qtioquomodo**  ferat,  sive  non 
inlelligat,  quod"dicas,  luce  veritalisrepcrciissus*S  si- 
ve*'  spernat  veneno  invidiae**  corniplns,  sive  vclenim 
,  opinionum  zelo  contentiosus.  Bf ag.  Post  narrationem 
'  mnndnnae  constitulionis,  cxtremantm  vidclicet  ip* 
sius*^  partium  sive  invicem  disparium,  incorporalium 
dico  ralionum  simpliciumquc,  secundum  qnas  est 
condita,  et  compositomm  corporum,  generatimit  et 
corruptioni,  locis  qiioque  tcmporibusque  obnoxionim, 
quae  qnidein  exlremitatcs  aquarirm  vocabulo  propter 
caiisas  praedictas  appellntae  sunt ,  medietatisque 
quattuor  dementorum,  qnae  firmameDti,  caeli^-e  no- 
men  accepemnt,  ad  coniemplationem  inftrmiie  cjna- 
dem  partis,  omnium  scilicet  corruptibi!inm  corpo- 
mm,  propbctica  intcntio  vidctur  descendere,  velnti 
ad  tertiam  natnrae  conditne  thcoriam.  l*rimo**8l- 
qnidcin  genernlilcr  priiuoidiulium  caiisanim  in  suos 
elfcctus  proccssionein  ex  incognitis  arcanisque  na» 


piuut,  ot  acceptura  sunt,  siniui  ct  scmel  in  ipso  fa 
cla  sunt,  in  quo  et  pr.^eterita,  et  praesentia,  et  fu- 
lura  siinul  et  semel  et  nnuin  sunl  »*.  Praedicta  ilaqiie 
opiiiione  repu!sa  quacritur,  qHalesaqnae  er.int**  sub 
caclo,  «j(une  congrcgalac  siii.t  iii  lociim  nnnm,  el 
qniseit  lociis  ilie  uqus?  Aquae  siquidem  sensi!iiles. 
qnae  vulgnri  vocabulo  maris  vel  •*  abyssi  vel  *■  oceani 
appellantur,  mox,  ut  ex  occubis  suis  causis  entpe- 


forinamm  muliipliciumperspicitam  inlellectilHisqne* 
contemplantium,  vel  sensibiis  niatiifestam  exprcssit; 
deindc  secundo  conluitii  triformem  mundi  conditio- 
nem,  iii  rationibus  videlicct  et  univei^.nlibus  eleinen- 
tis,  inque  corporibns  particnlaribus  atqne  compo- 
silis  considcrans,  ad  ipsonim  solubilium  et  cor- 
rnplilriliitm  corporum,  quae  infimum  totius  creatarae 
obtiiient  locuni,  speculntioncm  pervenit.   Quoniam 
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'  A  i7/flin.    "  neque  om.  A.      •  A  vrocesiisse,      *  A  exhtunt,     *  C  eo,    •  A  $emel  el  iimut,     ^  A  «^- 
huc  om.C,    *S\cC;A\e\uiiinvi$ihilibuh/formisadhttccarentibu8.    *  A  conditis.    **  \  fecerai,     *' A  «*. 
Mipso.    •*  A  fulura  in  unum  $unt  simul  ei  semei.    ••  erant  om.  A.     »*  A  et,    *■   X  et,    *•  A    enm.     "   e^ 
om.  A.     *•  A  accipinnt,     *•  A  et,    »•  A  sensibilia  solummodo.      *'    C  t\e$ciente$.      ••  A  quomodo,       **  A 
ruid,    *^  A  iioit  percnssus.    ^  A    aut,    ••  A  invidiae  veneno.    *^  A  i7/fus.    ••  A  imo,      •*  A  melUciibus. 
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igitur  oniiiium  corporuiii,  e&  quaituor  biinpliciu  n  A  licns  ,  incremcnUi  et  delrimcntn  pcr  quantitates  et 


elemenlorum  coiiu  comp:isitoruin,  ex maximis  usqiio 

aJ  minima  pervenientium,  triplei  consitleralio  est  * : 

alitcr  eitim  in  iis  roaterta  inspicilur,  aliier  lorina  et 

species»  quae,  uuteriae  '  adjecia,  omne  sulidiim  at- 

que  seiiSibile  corpus  elllcit;  siquidcm  sola  '  mate- 

lia  carens  specie  nullum  corpus  peragit,  quia  porsc 

!nformis  esl,  adjecta  vero  specic  corpiis  *  porlo- 

ctum  *  fit;  aliler  essentia  el  siibsiantialis  forinn, 

qunc  veluli  fundameiitum  imiiiobile  fonnnlam  stff- 

ferl  et  continct  inateriem  '  :  iieccssarium  erat,  siib- 

staiitialem  rormam  ex  mnteria  formala  rationahili 

eoiituitu  segregare.  Maxima  aiiteni  corpora  dixi  ter- 

ram,  aquam,  aera,  aetheraqiie,  caeluinque,  in  qiii- 

t>iis  innumerabilis  maximorum  ^  corporum,  et  mc- 

^ioniin ,  et  miniinorum  '  qiinniitns  muliipncalur. 

42iiae  ta:iren  *  omnia,  hoc  est  maxima,  el  media, 

d  mlnima ,  ex  qualluor  purissimis,  simplicissimis, 

iDvisibitibusqtie  '^  per  se  clementis  coiistituuntur, 

«luoniam  in  ea  rcsolvuntur;  nullumeniin  elementnm 

per  se  corporco  sensu  auingilur.  Si  ergo,  ut  prne- 

diclisrationibusdemonstralum  est,  quattiior  illn  pura 

clcnienla  rirmamenli  *'  vel  caeli  vocabulo  a  Scri- 

ptura  '*  propler  suae  naturae  simplicem  virtiitem 

menierunt  appellari,  nimirum  omnia  corpora  ab  eis 

ci  sub  eis  iiieflabili  eorum  coitu  coiislituta,  aqiiarum 

siib  caelo  positarum  possunt  nominc  comprebendi« 

ISec  iminerito;  nam  non  sohim  miitahilia  sunt,  ve- 

runn  etiain  generationi  et  corruptioni  subjecta.  Et- 

€iiim  illa  *' ,  qunc  caelcstia   vcl  actherea  dicuntur 


qiialitatcs  recipit,  multisque  ac  *'  variis  diffcrentiis, 
quae  extvinsecus  ex  qualitaie  locorum,  aerum,  hii« 
moruin,  ciborum  similiumque  occasionum  accidun!» 
succumbit  :  norinc  verisimile  videtur,  reciaeque  ra- 
tioni  convcniens,  Ipsam  mutabilitatcro  materiae  cain 
ipsa  forma  quaiitntiva  ,  qiiae  ei  ndhaereiis  eundem 
aestiim  assidune  fluctuatioiiis  lurbidacque  patitur, 
aqiiarum  sub  cnclo  simplicium  elemenlorum  posita- 
rum  tropico  nomiiie  sigiiiricari?  '*  Substantialis  vcro 
forma  vel  species,  iii  *^  genere  suo  iiicommutabiiitcr 
suhsistcns,  qiine  *•  nullo  moilo  cum  corpore  cx  ma-^ 
teria  et  qiialitaliva  forma  composito  miitahilitaiem 
patiliir  *' — non  eiiim  cumcorporeincipit,quamvisin 
corpore  nnscaiuri^  siiie  quo  per  seipsam  in  gencre 
R  siio  csseiitialiler  permanet ,  ncqiic  ciim  eo  lorruui- 
pitur,  quoniam  omnis  *^  csscnlin»  et  virlus,  et  ope- 
rntio  cum  corruptibilibus  et  niutnbilihus  nec  cor- 
rnmpi ,  nec  mutnri  possiint  propriis  siine  nnluine 
siibsidiissoiidala  *\  —  aridae,  hocest,  terrac  vocahulo 
nouiiicongrueappellnturs*.  Congregenlur  ergo  aqiuir^ 
qnne  iub  caelo  siint ,  in  locum  unum ,  et  appareat 
arida.  Nisi  enim  cotiteiiipInliMis  animus  flnctuaiitem 
niateriac  adhacrentisque  ei  formae  instabilitatem, 
veluti  quosdam  aestuaiites  fliictiis  ,  in  unum  intei!:« 
gcntiae  locum,  unus  namque  intellectus  est  maferiae 
ct  adbaerentis  "  ei  formae ,  qiioniam  UDum  corpus 
efliciunt ,  prius  colligat,  formn  illa  substanlialis,  iia- 
turnli  soliditate  siiae  naturae  scmper  stabilis,  mcntiK 
oculis  apparere  iion  poteril.  Ut  enim  difl^usio  aqiia- 


corpora  ,  quaiiivis  spiritiialia  ct  iiicorriiptibilia  vi-  C  rum  teliuris  soliditntem,  ne  scnsihus  corporeis  appa- 


deantur  essc,  necessario  tnmcn  *^ ,  quoniam  per  ge- 
neralionem  et  compositionem  inchonverunt  fleri,  ad 
finem  suae  solutionis  et  corruptionis  pervenietit.  Si 
autcm  caelcstia  corpora  nccessariam  sui  solutionem 
expectaiit,  verilale  dicen:e  :  Caelum  et  terra  trans- 
ibunt  ^*;  et  **  Psalmista  :  Operamanuvm  luarumsunl 
caelij  ipni  peribunt ,  et  siiiiilia  S.  Scriplurae  tcstimo- 
Dia,  quid  de  inflmis  niundi  corporibus  est  neslimnii- 
doro,  quae  quotidie  nascuiiliir  atque  solvuntur?  Ita- 
que  si  in  omni  corpore  sive  caelcsti,  sive  terreno, 
sive  aquatili  inslabilis  inundntio  matcriae  infonnis 
prospicitur;  ita  enim  definitur,  materin  est  inutabi- 
iitas  rerum  mutabiliuin  capax  oinnium  formarum, 
instabililasque  mutabilis  formae ,  qua  ipsn  iiiateria 


reat,  cooperit:  ita  coriiiptililium  corporuin  mntahi- 
litas  et  iiinuincrabilis  muUipIicalio  subsistentis  eis 
formae  stabilitnteni  ab  iiitcllectualibiis  ocuiis,  natu- 
ras  "  rerum  contcmplantibus,  aufcrt,  nepcrscipsa'* 
a  cor|>oribiis  discrcta  considerctiir  perspicua.  El 
qucmadmodum  rccedentihiis  aqiiis  ,  inque  alveuni 
siiuni  undiquc  colectc  cumiilatis,  liltorn  longe  late- 
que  iiiida,  ac '*  sicca,  solidaque  patcscunt:  sic  in- 
stabilitatc  corniplihilium  rerum  mentis  contuilu  ab 
iiicorruptihilibiis  nnturis  uiio  contemplationis  tcnoro 
segrcgata  ,  mox  formarum  substantinlium ,  et  spe- 
cicriim  immulahilis  pulchcrrimaque  soliditas  in 
gcneribus  suis  aiiimi  obtutibus  arridet.  Arida 
autcin    dicitur    suhstnntialliim    formarum    stabili- 


oinnium  accidentiumoperiinento.Omiiib  eniin  formu 
et  species,  in  generali  slmplicitate ,  qua  subsistii, 
considerata ,  accideiitium  concursu  '*  omnino  esl 
Iibc:'a;  corpora  vero,  quibus  subsistit,  oinnino '* 
accidentium  capacia  sunt.  De  forma  autem  substan- 


specificata  formatur;  ipsa  namque  est  qualitntiva  l^  tas.  Ncc  immcrilo;  qiioninm  nudn  et  absoluta  e.^! 

forma»  quae  adjuncta  matcriae  "  corpus  eflicil ;  qua- 

litativam  quidcm  formam  dico  illam,  quae  ex  quali- 

tate  sumpta  et  quantilate  sensibus  corporeis  appa- 

ret)  materiaeque  insiabilitati  "  adhaerens,  cum  ipsa 

semper  fluctuat ,  generationem  et  corruptionem  pa- 
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liali,  sempcrquc  pertDancnic 
ex  qualilale  el  qiianlilale  *  nialeriae  copulata,  in 
priaio  libro  saiis,  ul  opinor,  est  aclum.  Cl  iiunc 
«brcviler  (ie  iisdem  repelenduin,  ne  ulla  ambiguiias 
legenlibus  rcIinquaLur.  Subslanlialis  forma  esl  ipsa, 
cujus  parlicipalione  oninis  individua  species  forina- 
lur,  el  csi  una  in  omnibus,  eL  oninis  iu  una,  el  nec 
mulliplicatur  in  mulliplicalis,  nec  minuiUir  in  re- 
fractis.  Non  eniin  major  cst  '  forina  illa,  verbt 
gratia,  quae  dicitur  bomo,  in  infiniia  humaiiae  na- 
turae  pcr  individuas  species  inuliiplicatiene,  quain 
iu  ilk)  uno  et  primo  boniinc,  qni  primtis  ^  parti- 
ceps  illius  faclus  esl ;  iiec  niinor  iii  illo  erat,  qiiaiii 
111  omiiibus,  quorum  corpora  e\  iIlomuilipIic;intur: 
scd  in  oinnibus  una  eadeinque  esl ,  et  in  oiiiiiibus 
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dcque  ip<^a  n  utabili  A  canique  inundatioiiibas  sUis  cooperit,  ul  vix  ad  pu- 


rum  *^  digiiosci»  quid  sit,  valeat  :  ipsc  aquas,  quac 
sub  caelo  sunt  divinis  admonitionibus  in  unuin  lo- 
cam  jubetur  congregare,  ut  appareat  arida,  boc  est, 
ut  occulta  siibslaiitiarts  forma,  circa  quam  acciden- 
tiuin  fluctus  exiestuant,  inlelleciualibus  oculis  na- 
tiiras  reruin  djscernentibus  cl^ire  pt^rluceat.  De  eo 
autem,  quoii  oinnium  reruin,  quac  dcflniri  possunti 
locus  sit  conimunis  eorum,  vel  propria  definiiio,  in 
primo  libro  saiis,  ut  opinor,  disputatum  est.  Et  vo^ 
cavii  Deus  aridam  Urram^  congregatione$que  aquu' 
rum  appoUavii  maria.  Vocabulorum  gcminatione  in 
operibus  trium  primordialium  dieruui  *',  iii  prinio 
vidclicet  appetlavit  lucem  die;n,  et  tenebras  noclem. 
in  sccundu  vocavit  Deus  iirniameiilum  caeluoiy  in 


tola  aequuliter,  in  nullis  ullam  variet:item  vcl  *  dis-  B  teriio  vocavit  Deus  aridain  icrram,  coiigregatione*- 


siniiliiiidineinrecipiens.  Cadeni  ratio  csl '  in  rm:iibus 
siibstaiitiulibus  fonnis,  iii  eqiio,  in  bovc,  in  leone, 
colerisqiie  aninialibus,  iii  surculis  qiioquc  el  lierbis 
similis  regula  naturaliter  constiluitur;  forina  vero 
illa,  maleriae  adbaerens  ad  constilutionem  corporis, 
▼aria  seinper,  atque  mutabilis,  inque  diversas  difle- 
rentias  secundum  accidens  dispersa.  Non  enim  ex 
naturalibus  causis  visibilium  formarum  multipiex 
diflerentia  procedit  in  una  eaderoque  substantiali  * 
forma,  sed  extrinsecus  evenit.  Hominum  siquidem 
inter  se  dissiinilitudo  in  vultu,  in  quantitate  et  qua- 
iitate  singulorum  corporum  ',  morum  quoque,  et 
conversationum  variet^s  non  ex  humana  natura, 
quae  una  eademque  est  in  omnibus,  in  quibus  esl, 


qtieaquarum  appellavii  maria,  dupiicem  totius  crea- 
turae  speculationein  signiflcari  arbitror.  Aliter  enim 
in  causis,  aliter  in  cficctibus  una  eademqiie  res  tiieo- 
riae  speculationibus  intimatur.  Ei  vidit  Deu$  qucd 
essei  bonum,  Yisio  Dei  totius  univcrsitatis  est  con- 
dilio.  Non  eiiim  aliud  est  ei  vidcre,  et  **  aliud  facere, 
sed  visio  illius  volunlas  ejus  est,  ct  votuntas  ope- 
ratio.  Merito  autem  omne,  quod  vidit  Dcus«  esl 
l>onum.  Divina  siquidem  bonitas  i)onorum  omniuni 
causa  est,  iino  etiam  oninia  bona  ipsa  esL  Nuiiom 
enim  per  se  bonum  est,  sed  in  quantum  bonum  est, 
participatione  iliius  loni,  quod  per  se  soIuromodD 
substantiaie  bonum  esi,  bonum  est.  Nemo  euim  bo- 
nns,  nisi  $olut  Deui.  Vidii  ergo  Deu$  quod  e$$ei  bih 


ct  sibi  seroper  similUma,   nullamque  *  varielatcm  C  num,  hoc  est,  vidit  scipsum  in  omnibus  bonuro. 


recipieiis,  sed  ex  his,  quae  circa  eaiii  **  iiiteUiguntur, 
contingil,  ex  iocis  videlicet,  leinporibusque  *S  ex 
generatione,  et  qualitatc  et  quantilatc  ^'  alimonio- 
runi,  rcgionuin,  aeruin,  in  quibus  quisquis  nascitur, 
seu  nutritur,  el  ut  *'  universaliter  dicain,  ex  omnibus, 
quae  circa  subslantiain  intelliguntur,  et  non  ipsa  ^^ 
substaiitia  sunt.  Ip^a  ciiini  siniplex  et  uniformis  est, 
nullisque  varictalibus  scu  conipositionibus  obno- 
xia. 

28.  Quisquis  crgo  actu  ratioiiis  omnia,  quaecun- 
que  extrinsecus  circa  propriam  substantiam  singu- 
larum  forinarum,  iioc  cst,  circa  individuas  et  spe- 
cialissinias  species  uiiiuscnjusque  formae ,  verbi 
causa,  bumiiiis,  equi,  bovis,  piscis,  volatilis,  berba- 


Non  enini  Deus  vidit  nisi  seipsum,  quia  cxlra  ipsuin 
iiiliii  est,  et  omne,  quod  iii  ipso  esi,  ipse  csl,  siiii- 
plexque  visio  ipsius  est,  et  a  nullo  alio  formatur 
ipsa  nisi  a  seipso.  Ct  ail :  Germinei  lerra  herbam 
virentem,  et  facienlem  lemefi,  et  lignum  pomiferum 
faciens  jructum  juxta  genu$  $uum,  cuju$  $emen  w 
ipso  sii  super  terram*  Yirtutem  lierbarum  iignoruin- 
que  in  priinordiahbus  causis  coiidilam  per  liaec 
verba  prophetica  commemorat ,  quae  virtus  vis 
seminum  a  sanctis  Patribus  solet  appellari,  iu  qua 
species  illa  animae,  quae  dicitur  nutritiva  et  aucliva, 
operationem  suam  exercet ,  gcneralionem  videli- 
cet  seminum  adminislrans,  et  quae  geniu  sunt 
nulriens ,    incremcntaque    eis    per    numeros   lo- 


ruiii,  rigiioruiii  *'  inielliguniur  vel  Kcntiuutur  muta-  ^  corum    et    temporum    disiribuens.    Et    qiioniaro 


bilia,  veluii  quadain  niultarum  aqtiarum  iminda- 
lioiic  seniper  fluctuantia,  ab  ipsa  intima  subslantia, 
ciica  quain  volvuntur,  duin  sit  ipsa  inconiinutabiii 
suac  nuturae  tciiorc  stabilila,  segregare  polueril, 
itique  uiiuiu  locuin  congregaverit  *^  hoc  cst,  uiiius 
ejusdciMqiic  dcflnilioiiisambitucoiicluscrit  *^,diceiis, 
onine,  quodcuiique  circa  propriam  substantiam  vel 
ihteliigitur,  vei  sentilur,  variuui  et  inutabile  est. 


omne ,  quod  in  natura  rerum  visibiliter  ap- 
paret ,  non  ariunde  nisi  ex  occultis  naturalis  el 
substantiahs  formae  sinibus ,  quam  aridae,  vd 
terrae  vocabulo  siguificaUm  praediximus,  originales 
causas  gcneraiionis  suac  recipit  ««,  propterea  scri- 
ptum  esl ,  germinei  terra  herbam  virentem  el  cetera. 
Ac  si  aperte  dicerelur ,  vis  seniinalis  hcrbaruin  et 
lignorum,  quae  in  iutimis  substantiarum  ratioLibW 
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causalitcr  creata  est»  in  fornias  et  spccies  sensibtfcs  A  »b  immutabili  snbstantialium  rormarum  soliditate. 


per  generaiioncm  procedat.  Quac  processio  primor- 
dialinm  causarum  in  cffectus  suos  sequentibus  Scri- 
pturac  verbis  explanatur :  Et  factum  est  ita ,  et  prc- 
tulit  terra  herbam  lirentemy  et  {crentem  semen  juxta 
genus  suum  ,  lignumqne  faciens  (ructum  ,  et  habens 
vnumquodque  semen  secundum  speciem  suam.  Vides- 
ne  ,  quemadnM)duin  divina  Scriptura  genera  et  spe- 
cies  nianifestissime  declarat?  In  quibus  causalitcr 
et  invisibiliter  subsistunt ,  quaccunqHC  per  genera- 
tioaem  in  quantitalibus  et  qunlilatibus  in  noiitiam 
cjrporalium  scnsuum  erunipunt  ^  Si  cui  auicm  vi- 
d^lur,  qiiod  ista  explanatio,  quam  de  tribus  *  priniis 
diebns  Juxta  vires  inieniionis  noslrae  '  protulimus, 
DOD  secunduni  historiam  sit ,  sed  secuutlum  Icges 
aHegoriae,  intentus  prospiciat  *  quadriforinem  so- 
piiiae  divisionem. 

29.  Etcst  qmJcm  (irima  frpaxTcx^,  acliva,  sc- 

cnnda  fvo-cxQ,  naluralis,  teriia  dto^yia,  qUae  de  Deo 

«li^utal,  quarta  ^oyixii,  rationalis,  quae  oslcndit, 

€]uibas  regulis  de  anaquaqiie  trium  aliarum  sopbiae  ' 

partiuin  disputandum.  Quarum  una  virtule^,  quibus 

suppIaDlantur  vitfa,  pcnitusque  eradicaniur,  iiivesti- 

gSkt ;  allera  raiiones  nalurarum,  sive  iii  dausis,  sive 

I II  effeciibus ;  lertia  qilid  *  de  una  omnium  causa, 

«jiuie  Deus  est ,  pie  debeut  aesilmari ;  quomodo  au- 

cem  el  Tirtus,  et  natura,  ei  Deus  ralionabiliter  quac- 

ritort  quarla,  ui  diximus,  edocct,   diligeDterique 

-coiisiderat,  cui  praedictarum  sbphiae  pariium  narra- 

-lAorumi  ^  historicam  dc  conditionc  rerum  adjungero 


aquarum  congrcgntione,  terraoqne  apparitione  divi-* 
iiam  Scripturam  insiniiasse  arbitrati  sumus.  Nec  im- 
merilo,  quoniam  frequenlissimus  divinorum  eloquio* 
rum  usus  est,  visibilium  renim  signiflcativis  vocibtis, 
iuvisibilium  reruni  naturales  subbislenlias  rationcs* 
qiie  ad  exercitationem  pie  pbilosopbantinm  signi- 
flcare.  Ncc  mirum  ,  cum  saepissiine  spiritualium  et 
invisibilium  rerum  noniinibus  corporalos  sensibi- 
icsque  assucscat  innuere.  Giijus  reciprocae  meta» 
pliorae  dum  suiil  **  mulia  exempla  et  innumerabt* 
lia,  praesenti  negolio  cumiilare ,  omnibusque  iu  di- 
vjiia  Scriptura  cxercilaiis  maiiirestissima ,  longiim 
vi  Jetur  aiqiie  ^^  superfluum ;  paucis  tamen  cxcmplis 
iilamur.  Quod  natum  est  ex  carne,  caro  est^  bic  totus 
li  bomo  oriifinali  peccato  nascens  curnis  nomiiie  voca- 
liir;  et  quod  nalum  est  ex  spiritu^  spiritus  tst^  tolus 
homo  cx  regeneratione  in  Gbristo  renascens  voca« 
iiulu'spiriius  exprimltur.  Et  si  quis  dixerlt,  non  10- 
tiis  bomo  ex  carne  nascitur,  sed  sola  hominis  carf», 
r(>6pondebo  :  non  igitur  lotus  homo  ex  spiriiu  uasci- 
tur,  scd  sola  anima.  Et  si  ita  esi,  sequitiir,  gratia 
bnpiismatis  corporibus  noo  prodest  *'.  Si  aulem 
toiushomo,  anima  vidclicet  el  corpus,  ih  Ghrifito 
renascitur,  et  spirilus  efficitur,  necessario  toiiis 
hoino  in  Adam  '*  ex  carue  nascitur,  etcaroest.  A< 
sic  concluditur«  et  carnem  appellari  spiritumt  et 
spiritum  carnem.  Verbum  Dei  vocatur  caro,  el  cara 
verbum ,  el  similia ,  in  quibus  simul  et  9V4cj4oxv 
inteUigitur,   et  pjsxwfftfoL.  Non    ergo    allegorizavi- 


^cboat.  Et  si  non  penitiis  philosophiae  expers^est,  G  nius  **,  dum  noniihe  lucis  spccics  rcrum  visibiics 


^on  alicoi  Disi  physicae  copulabil.  Et  si  ita  est,  in- 
Weatur,  quod  a  nobis  allcgorice  dictum ",  et,  ut  opi- 
nor,  inveniet  *.  In  prima  siqiiidcm  dic  primor- 
^UiUum  causarum  generaliter  in  cirectiis  siios  sensi- 
^^s  rel  inlellectibus  coihprehensibilcni  processionem, 
^^nditionc  lucis  significatain  ,  diximus.  Quod  autem 
Pv^linordiales  caus;ie  reniin  omniuin  siibstantiae  sint 
iu  divina  sapientia  substitutae,  testis  est  S.  Ambro- 
^ins  in  Exemero  suo^  dicciis  :  Animadvertii  **  vir 
'P^ejttfs  prudsntiae  f  Moyses  videlicet  *^,  quod  visibi- 
^^icm  €t  invisibiiium  substantiarum  raliones  ^*  et  cau- 
^^  reriMK  mens  sola  divina  tontineat.  lu  secunda 
^■^iformem  mundi  bujus  constitutionem,  ex  ratioui- 
^^  Tidelicet  suis,  simplicibusque  ^'  elementis,  cor-^ 


et  inteUigibiles,  tenebraruro  vero  signiflcatiobe** 
causas  substanliales ,  oranem  sensum  et  intellectum 
superanles,  iu  mente  divina  iieternalitersubstilutas, 
divinam  Scripluram  insinuasse  diximus,  aqiianim 
vero,el  firmamenii"  in  incdio  aquarum  *'syinbolicis 
appcllatiohibus  hiijiis  mimdi  visibilis  triplicem  sub- 
stiiuiionein,  in  caiisis  videlicet  suls,  quas  S.  Ambro* 
sius  substantias  rerum  visibilium  in  mente  divina 
praeconditas  appellat,  et  in  universalibus  elementis, 
quae  Graeci  cntliolica  ffxotxfw  vocant,  eo  quod  sibi 
invicem  conveniant  et  conciiiant.  ixatxti^^Q  cnim 
est  ^Mtxtittavi:  ^  boc  cst^  conforniatio  '^.  Illbrum 
namqiie  concursu  omnia  corpora  visibilia  conflciun* 
tur.  Ideoque  Ath^nienscs  aToix<<«  litteras  "  ap* 


l^ribusquecompositisperreciam,  aquarum  vocabulo,  D  pellant,  quanim  composilione  **  arliculaxa  ?ox  per 


^i^amentique  in  medio  earum  faeti,non  incongrue, 
^^  reor,  descriptam  existimavimus.  Tertiam  vero 
"^undi  hiijus^^considerationem  in  scgregationeeorum, 
^^^e  in  eo  mutabilia  sunt,  ab  bis,  quae  naturaesuae 
^^'b^diis  custodita,  incommutabiliter  in  eodem  per- 
^^■anent  statu  *■  consiiluta ,  hoc  cst,  in  discretidne 
^^niom  mutabilium  accidentiuin  rationabiii  conluito 


ficiiur.  Nec  immcrito.  Dum  enim  vLrilim  conside* 
rantur  pura  et  a  sc  inviccm  segregata,  videntur  esse 
contraria ;  frigus  siquidem  calori,  humidiLis  siccitatl 
conlradicit ;  duin  vcro  in  se  invicem  miscentur,  om- 
nium  rcrum  visibilium  harmonia  quadam  mirabili 
atqiie  ineffubili  composiliones  elBciiint.  Re  namque 
vera  non  elementonim  substantiae,  sed  qualitates 
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■'»1/, 


U 


^»n 


et,     '^  A  grntium  bupiisiualis    mhil  corporibiis   nostris  prodesse. 
(tlff(jonnvimus.    •*  A  siguifwationein.    ••  C  lirmamento.     «*  A  ear. 


'ffirum.     ^*  c;  qi:ariini  coitu. 
PnuoL.  CXXll. 


ear.vm.     **  C  f<m/i»n|fl/<o.     •'U 
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dissenliunt.  Quas  vldelicei  composiliones,  quoniain  Kplanitiet^  nilmaximorum  pilagorum  magnitudim^ 


toWi,  el  in  ca,  qiiorum  coiiu  cfliciuntur,  redire  pos^ 
siini,  aquarum,  quae  sub  caelo  suni,  vocabulo  lOn- 
grucniissime  Propheia  signiQcavit.  Quoniam  vero 
hanim  rerum  visibiliuni  corporeis  sensibus  subjccia- 
nim  duplei  speculaiio  esi ;  aliicr  enim  in  eis  sub- 
jcctas  el  immutabiles  subsistenlias,  quibus  proprie 
Bubslslunt,  aliier  accidcniia,  quae  augeri  et  minui 
patiuntur,  insiabiJiquc  moiu  scmpcr  variari  non 
desinunl,  speculamur  :  ncccssarium  eral,  muiabilia 
ab  immutabilibus  segregari,  boc  cst,^  accideniia  a 
subslanliis  inleilecluali  *  dijudicalione  discerni ,  et 
mutabilia  quidem  veluli  insiabilium  aquanim,  ac 
semper  fluciuaniium ,  immutabilia  vero,  suaeque 
n^iurae  stabililale  siil^sistcntia,  solidac  iclluris  ari- 


indigenletj  et  $ulci  mu/ft,  et  convallet  iecundum  alias 
1 1  a  'iai  /igurai,  cava  **  omnia  undarum  iunc  plana^ 
conjuncta  iunt^  ips/s  divino  praecepto  ad  unam  eo«- 
gregationem  undique  aquii  collectii  *'. 

30.  His  atque  bujusmodi  verbis  praedicii  auctoris 
aperlc  suadetur,  ob  hanc  causam  muIlituJines  aqa»- 
rum,  ubique  per  cava  et  plana*  terraniro  diffusas,  in 
congregationem  unam  divino  praccepto  fuisse  coU 
lecias,  ne  totam  terrae  superflciem  inundaiionum 
suarum  cumulaiionibus  coQperirenl,  et  ul  **  ad  usua 
humanae  babiiaiioiiis  appareret  arida,  herbis  arbori- 
busque  decorata,  diversis  animalium  formis  copiosa, 
amplissimis  Oceani,  diversorumque  pelagonim  litlo- 
ribus  cincta,  et  ab  impetu  fluctuantis  maris,  areno- 


daeque  vocabulo  sigiiificari.  In  bis  ergo  omnibus  3  sis  obicibiis  divinae  jussionis  virlute  roboralis  ma- 


niilla  allcgoria,  sed  nuda  *  solummodo  physica  con- 
sideratlo  tractatur,  muiuatis  sensibilium  nominibiis 
ad  signiflcanda  invisibilia  frequentissinio  divinae 
Scripturae  usu.  Sed  ne  S.  palris  Bnsilii  revcrendis- 
simos  videamur  spernere  iniellecius,  quid  de  hoc 
senserit»  quantum  mihi  dalur  inielligere,  breviier 
intimabo.  (n  quarta  Homilia  in  Gencsin  :  Congre- 
genlur^  inquit,  aquae  in  congregationem  unam.  Se 
infiuen$  aqua  recipientei  ie  regionei  iuperfundeni^ 
creicemqne  iemper,  et  aliai  '  ex  aliii  implem,  om- 
nem  contigua  includeret  Epirum^  eo  juaa  eit "  con- 
gregari  in  congregationem  unam  '.  Ac^per  hoc  iaepe 
fttCtnani  ex  ventii  mare^  et  in  altitudinem  maximam 
tUbteiiatii  'fiuctibui,  moXf  ut  iittora  tetigerit ,  in  ipu- 


niia.  Divini  siquidem  praecepti  vigore  validissimos 
undarum  furor  relxcnatur  et  repercutitur,  ne  plana 
terrarum  ct  bumiliora  se  loca  obruanL  Uaec  autem* 
ut  dixi,  sul)jungere  volui,  ne  forte  quis  diceret, 
quare  glofiosissimi  sacrae  ScripiuraeeKpositorisseii- 
sum  omnino  practerire  ausi  sumus. 

31.  Disc.  Provide  cauteque.  Non  enim  debemns 
divinorum  Patrum  inteilectus  uUo  modo  negiigt-re» 
seu  annullare,  praeseriim  cum  nos  non  lateat  *\  eos 
saepissime  simpliciier  disputasse,  capacitatem  au« 
dieniium  non  satis  idoneam  ad  profundissimos  q»i- 
ritualis  virtuiis  naturalium  rationum  percipiendos 
intellectiis  providenles.  Atqueideouoniemeredixe- 
rim,  ut  opinor,  deiferum  llasilium,  superna  gratit 


lofviM  impetum^  revertitur,  An  me  non  fime-  C  iHuminalum,  sirnplicius  exposuisse  sex  primoruiB 


bit^^didtDominui,  ponentem  terminum  mari  are- 
nam^  in  firminimo  omnium  tabulo^  ne  *  videlicet  vio- 
lentiae  invecti  marit  r^frenantur  *.  Alioquin  quid^ 
iiiquiti  prohiberet  rubrum  mare^  omnem  Aeggptum^ 
dum  tit  humilior^  inlrare^  et  cooperire  Aegypto  pe- 
lagut  incumbenif  ti  non  praecepto  eaet  Creatorii  im^ 
peditum**.  tfam  quia  humilior  ett  rubro  mari  Ae- 
g]gptu$t  quidam  volentet  opere  tibi  invicem  "  pela- 
got  eonjungere  Acgyptium  et  Indicuniy  in  qno  rubrum 
eU  mare :  propter  hoc  prohibiti  tunt  conatibut,  et 
primut  inchoam  Seiottrit  Aegyptiut,  ac  postea  volem 
perficere  Dariut  Medut.  Haec  a  me  dicta  tunt,  ut  in- 
telligamut  praecepti  virtutem :  Congregentur  aquae  in 
congregadonem  «aam,  hoc  es/,  nulla  '*  a  teipta  rece- 


dierum  intelligibilium  operationes,  quam  inlellexe- 
rat,  sermonem  simplicitati  auditonim  coapUns.  Si- 
quidem  bomiliariter  ad  popidum  locutus  csiy  et  qood 
slmul  et  semel  a  Beo  factum  fuissc  aliius  oogno%e- 
ral,  veluti  temporum  morulis  dispertitum  propter 
eos,  quorum  sensus  moras  temporum,  locorumque 
distantias  superare  nescierat,  exposuit.  Quod  et  ipse 
sublimissimus  prophetarum  Moyses  fecisse  digno* 
sciiur.  Non  eoim  semel  et  simul  *^  potoit  narrare, 
quod  semel  et  simul  ^^  Deus  potuit  facere.  Siquidea 
et  nos,  qui  adhuc  in  tenebris  ignorantiae  palpe- 
branies  **  lucem  veriiaiis  conamur  aspicerOt  noa 
omne,  quod  simul  mente  concipimus  *^,  verbis  expla- 
nare  valcmus  *' ;  omnis  namque  ars,  in  animo 


dai  **,  ted  in  jjrin,a  coHeclione  eongregala  perma^  D  pientis  univcrsaliler  formata,  diversis  literaniro  ei 


syllabarum,  diciioniimque  lemporalibus  moniIis« 
nccessario  particulariter  ordinateqiie  in  aures  di- 
soeniium  diff^undltur.  Non  ergo  praediclum  Patrem 
debemus  arbitrari  simpliciter  hiiellexisse «  quod 
simplicher  videiur  exposnisse.  Quis  eniin   aude- 


neat  *^.  Deindc  dicens  :  Congregentur  aquae  in  con 
gregationem  unam ;  ottenditur  *',  quia  multae  erant 
Mr  **  muUot  modoi  tegregatae  aquae.  Juga  namque 
montium ,  profunda  "  vatlium  irrigua  ,  aquarum 
ciUectionem  habebant^^;  et  adhuc  campi  multi  et 

VARL\E  LECTIONES. 

*  A  intetlectualibui.  *  nuda  om.  A.  *  A  alia.  VPro  eojutsa  ett  G  visa  ett,  '  unam  onu  A.  *  Ac  oni.  A. 
'  X  titnebitii.  '  Conj.  Asnfrno,  C  tablone.  'A  infirmiuimo  omnium  tabulo  marii  violentia  inncti 
rejraenatur.  *•  Sic  C. ;  A  coopcrire  teque  mari ,  quod  Aegypto  adjacet,  conjungere,  niti  praeceptum 
Createrit  ettel  impedimentum.  *'  Sic  C  A  quida  111  o;y«re  penuaserunl  nobit,  volentet  invicem  **  kne  Ula. 
*^krectdanL  *^  li  ^fermaneant.  ^*  C  oitendit  tibi.  *•  p^r  om.  A.  ^^  A  profunditate.  ^^  C  habeni.  ••  A 
multiiudinii.  *•  A  eava  quae.  '^  A  coiijuiicta  siiut,  et  Dei  ipiiui  divino  praeceplo.  a.  u..  c.  n.  aquae  crl» 
^Hctae.  •*  ut  om.  A.  •*  C  non  nos  lateat.  •^•**  A  timul  et  umel.  ••  Sie  G ;  A  palpaniet ;  f.  palpUantet.  •*  C 
^ninicimui.    •*  A  valeamut. 
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luininarc  reprehendere,  dum  nesclat,  A  plex  ipsitis  vis,  per  diversns  species  visibililer  erum- 


seipso  potuii,  lucerc,  tuuYenque  suum 
Ibu8  teniperanter  voiiik  dislribuere' 
aelle  credideriin,  magniim  praeconem 
plenissimum  virlute,  inlcllexisse  aiii 
lerlem  *  molem  telluris,  tenebrosam, 
ic  abyssi  inundatione  undique  co- 
r  moras  temporum  prius  fuisse  con- 
)stea  peracio  duorum  dierum  spatio> 
a  lemporum  transactorum,  veluli  in- 
ia  luce,  denudalain  abysso  illa,  qua  ie- 
congregationem  unam  colleclam.  Jlaec 
et  ceiera,  quae  dc  sex  primordialium 
ibus  divina  Scriplura  commemorat,  si- 
\  divino  praecepto  absque  uliis  tenipo- 


pens,  berbaram  lignorumque  signincationibus  insi- 
nuatur.  Omnis  enim  species  in  gcnere,  et  omne  ge- 
mis  in  "  substantta  naturaliicr  coniinetur.  Item  oro« 
nis  subsianlia  per  gcnera  *^  in  "  fonnas  speciesqae 
pruprias  vim  siiam  exserit,  ct  boc  totum,  vita  illa, 
quae  in  seminibus  operatur,  divini  praecepti  virinte 
jussa  admiiitslrai.  Ideoque  bcrbas  lignaque,  animalfa 
fixa  in  loco  pliysici  non  irrationabiliter  appel* 
lant.  Suni  enim  animata  corpora,  locorum  et  tem- 
porum  intervallfs  crescentia,  suisque  locis,  in  qui* 
bus  crescunt,  flxa.  Et  noiandum,  quod  **  quemad- 
modum  aquarum  collectio  per  se  stare  non  potest, 
nisi  mole  terrae  suslineatur,  sive  interius  per  occul- 
tos  poros,  sive  exierius  per  apertas  inundationes 


vdlis,  suis  rationibus,  secundum  quas  B  discurrens,  sive  stagnis  lacubusque  stans  :  ita  acci- 

dentium  inondatio  non  nisi  in  snbjecta  substaniia 
consistere  praevalei,  sive  in  occtiliis  subjecti  sinibus 
tatcaiit,  ui  sunl  qualitates  ei  qnantitates,  causaliler. 
sive  foras  erumpant,  et  in  aliqun  materia  appareanf, 
utsuni  rooles  corporeae  diversis  coloribus  super, 
Ajsae,  sive  stabilia  sini,  ui  species  atqne  **  figurae, 
qiiae  adjectae  muiabilitali  materiae  *'  visibitia  ein- 
ciunt  corpora,  slatu  quodam  speciali  coiiformala, 
et  in  unum  coUiguni  ■*,  ne  subilo  solvantur,  inque 
iuxus  suae  miiiabilitatis  speciem,  qua  contineiitur**, 
dcserentia  labantur  ei  refluant.  Sed  ne  iii  talibus 
diutius  immoremur,  ad  quartam  mundanae  «onsti- 
iutionis  transeamiis  speculationcra. 
32.  Disc.  Series  disputalionis  ita  cxigit.  Nam  si 


disiincta  ei  facla  fuisse,  ei  in  species 
i^  beatissimus  perspexerat,  ui  arbitror  \ 

aliud  ex  verbis  ipsfus  in  nona  homilia 

inteiligendum?  Intellige  ,  inquit,  Ver- 
r  ereaturam  current^  tunc  incifnens^  H 
operan$j  et  in  finem  perveniem  ^,  donec 
ummeiur,  (Jtque  spltaera  cum  ab  '  ali' 
T,  st  proclito  quodam  ^cipiaturj  et  pro* 
atione,  et  commoditaie  regioni$  fertur  i» 

nu  prius  stansy  quam  aequalitas  cam- 
I  4uscipiat :  sic  natura  existcntium^  uno 
/a,  in  generatione  et  corruplione  creatU" 

percurrit ,  generum  consequeniiat  per 
i  salvanSy   donec  ad  ipsum  descendai 


n  quidem  equi  facit  suecessorem,  leonem  G  ^  singuiay  quaecnnqne  de  tnlibiis  ct  '^  qiiaercnda 


m  aquHaef  et  nunc  qnodque  animalium 
sMccessionibus  conservatum^  usque  ad* 
mm  universitatis  transmittit  *.  Intuere 
dinis.  Verbuin  Dei,  inquil,  per  oiniiia 
creaturae  usque  ad  flnera  uiriversitatis 
ans  omnia  et  movens  percurrit;  uno 
iceplo,  veluli  unain  quandam  spbaeram, 
am  eorum,  quae  sunt  siinul  et  seinel 
H  in  genera  et  species,  qiiae  currens 
divum  **  quoddam  volula,  currere  noo 
lec  ad  flnein  universitatis ,  veluti  ad 
ietem  pcrveniat.  Unum  igilur  Dei  **  Ver- 
aecepto  uiiam  exisieniium  naturam  fieri 
I  siinul  ei  semel  et  condidit,  et  in  spe- 


et  solvenda  sunt,  quis  *■  iiivesiigare  voluerit, 
prius  ei  tempus  deflciei,  ^uam  ad  finem  omnium, 
quae  tractanda  sunt  et  **  a9  purum  discuiienda« 
valeai  pervenire.  Mag.  PeracU  iiaque  duarum  in« 
feriorum  vislbilis  hujus  mundi  partium,  lerrae  vi« 
delicei  el  aquac,  formationis  narratione,  hno  etiam 
siinul  ac  "  semel,  abs<)uo  uliis  teinpomrlibiis  moriilis, 
divino  praecepto  in  generibus  suis  et  speciebus 
forroatarum,  locts  quoque,  certisque  fliitl)us  cir- 
cumscriptarum  speculaiione,  mox  ad  supcuorum 
partiuin,  aeris  dico  et  ignis,  conslitulionero  divinus 
cosmographus  mentis  intuiliim  <H>nvertit,  dicens : 
Dixit  autem  Deus  :  Fiant  iuminaria  in  firmaminlo 
caeli,  et  dividant  diem  ac  noctem ,  et  sint  in  signa^ 


is  produxit.   Ut  eniin   uno  praeceplo,  ^  et  **  tempora^  et  **  dies^  et  nocteSytt  annos,  et  luceani 


en  "sexies  a  Tbeologo,  naluram  omnium 
l,  ita  ipsa  natura  simul  in  omnes  coepii 
turas,  nec  uUa  alleram  locorum  seu  tem- 
eris  seu  spatiis  praecessii.  Mag.  Juste 
ignum  '^  virum  praedicas,  nec  aliler  de 
liendum.  Pulchre  igitur,  segregata  mul- 
xldentium  stabiliute  subsiantiae,  multi- 


infirmamenlo  caeli,  el  illununent  terram;  el  {actum 
est  ita.  Audisii  condilionem  generalem  omnium  lu- 
rouiarium  caelestis  flrmameBti  in  priinordlaIibu& 
causis  ante  omnem  diem  ,  et  tempus ,  ei  locum  ; 
audi  eorundero  processionem  in  eOectus  suos,  in 
species  proprias  multiplicaiain,  locorum  intervaliis 
discrelam,  temporuro  curriculis  volubilem,  motu 


VARIAE  LECtlONES. 


.    •  C  innormem,     •  nt  arbitror  om.   A. 
om.   A.     •  C   ad  om.  C.      •  C  admittit. 


^Aprovemtnt,  *  ab  orn.  A.  •  A  in  deef.ve, 
«•  A  et.  »«  A  dedire.  »*  Dei  om.  A.  "  A  licwr. 
iMi.  ^' k  mntabilitate.  *•  iit  om.  A.  "Ap^r  generatkmis.  *•  in  om.  A.  *•  q^fod  om.  A, 
materiae  om.  A.  ■•  A  colliguntur.  *•  A  continetnr.  **  et  oin.  A.  •»  A  qnhquis.  *•  et  OtU.  A« 
*•    A    IM. 
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iUdilii,  Blfttuque  mbbili  compaetam.  FeeHque  Deu*  A  menloniro  uniYCrsititcm,  quae  dam  per  se  pnris- 
dM  -ma^na  luminaria ,  luminare  majut^  «1  praee$$et 
4ieif  ei  *  luminare  minuM^  ut  praetuet  nacti,  et  stel' 
Itfit  el  cetera,  quaie  de  operibus  qnariae  lucis  Scri- 


ptmea  coromemoral.  De  firmamento ,  dum  de  sc^ 
cunda  die  tractabamus,  quae  noUs  veHsimilia  visa 
Mit,'exposuimus.  Noa  entm,  ut  opinor,  aliud  fir- 
«mnentum  secundo  die  est  facium  in  medio  aqua- 
mm,  et  aliud,  in  quo  quarlo  die  facta  est  scries 
caelcsUum  luminariunu  Siquidem  si  alind  esset, 
fortassis  Scriptura  non  sileret,  scd  diccrct,  fiant  lu- 
minaria,  et  firmamentum  cacli,  sicui  dixit :  Fiat  fir- 
-mamentum  in  medio  aquarum.  Nunc  autem  ,  quo- 
« niam  non  dixit,  fiat  firmamentum,  sed  fiant  lumi^ 
fiana  in  firmamento^  clare  dalur  intelligi,  unum 


feima  sint,  ct  incoTnprchensiliilia  omni  corporoo 
sensu,  et  ubique  oniversaliter  dMTosa,  invisibili  sno 
meatu,  proportionabiliqne  coita  in  se  invicem,  om- 
nia  corpora  sensibilia  pcrficiuirl,  sive  cadestia  sint, 
sive  aerea,  sive  aquaiica,  sive  lerrena,  sive  maxima 
sint*,  sive  miuima,  sive  media,  et,  ut  universaliter 
dicam,  tota  caelesiis  sphaera,  et  omnia,  quae  in  ea, 
et  extra  '*  eam  **  a  summo  usqne  deorsum  '*  conti» 
neniur,  eorum  concursu  nata  **  soot,  et  qnicquid  ia 
ordine  seculorum  vicissitudine  remm  comiptibilitim 
nascitur,  ab  ipsis  procedit,  et  in  ipsa  resolvitur. 
Haec  aotcm  vocantur  a  Graecis  wvp,  it^p^  Z^p,  79, 
hoc  esC,  ignis,  aer,  aqua,  terra,  ex  nominibus  maxi- 
morum  corporam,  quae  ex  eis  compommtari  deno^ 


idipsuroquc  esse  firiuamentum,  quod  secundo  die  in  B  minata.  Ubi  notandum,  quod  non  ex  ciiin  sntslan- 


medio  facturo  est  aquarum,  ei  in  quo  postmodum 
^iion  apaiio  temporis,  sed  disuntia  propheticae  vi- 
sioDis,  siderea  luminaria  condita  sunt.  Cum  igitur 
^4rla corporamaxiroa  mundi  sint,  ot pbilosophi  per- 
hibent,  quorum  unum  infimum,  mediumque  totiu^ 
luundi,  instar  centri  in  circulo  seu  sphaera,  aridam 
^d*  tcrram  divina  vocavU  auctoritas,  segregatione 
4^uarum  tegentium  se  speciflcalum,  herbaruni  li- 
.l^orumque  pulcherrima  varictalc  coopertiim,  sive 
^is  simpliciori  sensu  visibiiem  hanc  molein  in  me- 
^o  mundi  positam,  oceani  limbo  circumcinctam, 
Oerrae  aquarumque  vocabulis  significatain,  sire  al- 
«tlori  intdiectu  substantiae  ab  accidentibus  dijiidi- 
-cationom  intellexerit;  berbarum  vero  et  lignorom 
nominationibus ,  sive  haec  ornamenta  sensibilia  ,  ^ 
4iuibus  aestivis  temporibus  lerrena  vestiiur  superfi- 
xies,  vi  seminum  erumpeniia,  telluri  radicttus  fixa, 
lnunore  nutrita  et  corpulentta,  sive  iiitelliglbUe^ 
species,  ex  intimis  naturalibusque  *  subslantiae 
sinibus  procedentes,  instar  herbarum  lignorumqHe 
40  terra  nascentium  praeceperit  ^;  aliier  nainquo 
Ib  Omni  «ensibili  corpore  qnantiutis  molem ,  qnali- 
Uiibus  suis  subjeclam ,  corporets  sensibus  conside- 
ramns,  aiiter  invisibilem  subsUntiam,  speclesque 
proprias  ia  Ipsa  •ul»8is^ies  mentis  acie  intetligi- 
mus,  secundum  qoas  rerom  omnium  visibiliom  et 
iRvlsibilism  «omerositas  maltiplicatinp,  nniversaii- 
taft'Goliigitur,  proprleUs  oustodiliir :  ad  aiiorum 


Ualium  clementornm ,  dum  sint  incorrofitihilia  ec 
insolubilia,  sed  ex  eorum  ^^  qualiutilms  sibi  invi- 
eem  proportionaliter  *'  copulatfs  corpora  sensibilta 
oonficiuntur.  Qualiutesautemquattuor  elemenlorofli 
notissimae  sunt  qitattuor  ** :  caliditas ,  hnmiditas, 
frigidiUs,  siccius^  ex  qoibos  oimiia  eorpora  inale* 
riaiia  adjectis  formis  componi ,  physica  perfaibe^ 
Iheoria.  Quarum  quidem  a^iivas  esse  duasffailoso* 
pbi  dicunt,  caliditalero  et  frigiditatem^  passivas' 
que  "  duas,  humhliutem  et  aridiutem.  Diim  eirini      1 
ealidiUs  humidiiati,  et  frigidius  ariditali  natiinli     j 
qiiodam  coito  miscentur,  oronia,  qnae  in  tcrra  el  « 
mari  nascuntur ,  procreationem   accipiuiit.    Quod  ^ 
etiam  Poeu  inteiligebat,  dicens : 

Tum  ptrter  ooiQipoleiM  feciindis  inihrihos  aether 
Coojugis  iB  gremiuffi  laeie  desceudit  *. 

iPatrem  siquidem  igneam  qualiutem,  qMO  esi 
caliditas,  fccundos  vefO  imbres  aquaticam,  qa«i 
est  frigidius,  appellavh;  conjiigls  vero  greiAluti 
fertitiutem  homiditaiis,  quae  est  qualitas  aeris  pro    '^ 
pria,  et  aridilatisi  quae  est  lcrr^e  qualiiaCiva 
prieus,  vocando,  nnius  veluli  uxorls  noinitiaiioiie  * 
terram  cum  sibi  proximiori  et  corpuleiitiori  aei^ 
slgniflcavit.  Hiiic  colligitur,  ut  doae  qualiUles 
tivae  sibl  invicem  contrariae,  calklitatem  dico 
frigidhatem^*,  duabns  passivis  Siblaiei  oppesitit* 
homiditati  videlicet  et  iifkiiuti  copulatae^  oeeaaio*^ 
nem  omnibos  in  terra  m  ii^  acfi^id  nasceiidblis  | 


Jnorum  maximorum  mundi  eoiporum  theoriam  pro-  r^  beanl  generaikfiii^  el  iheretiteniorntn.  Bi  iiei  q^nm^ 


ittlrefur,  frigid^utetn,  dtim  sii  pi^oprie  fliquarrtm, 
8Uperk>ri^b9  hiiju»  aef i§  pMibus*  tduit  in  greiBfOa 
itt^jtfittae  ^^aridicatbdescendere,  cogno9caf«  aqiiasii 
ikiblbus  snspensas  frigidlores  6sse  nfarints  fluviali 
1/osqire  fuenlis.  Siautem  ad  Inlec  (tali  dixerii,  qda 
elTjo  imilti  phtlosophonim,  lesle  S.  AogosiliKv,  afflr  — ' 
lOant,  ignem  ct  acra  "  agere,  aquamvero  el  icrraira 
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'  et  om.  A.  •  vel  om.  C.  •  A  naturalibus.  *  Conj.,  AC  perceperit.  •  A  universitas,  •  A  nostri  con- 
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**  A  passicas.    "  A  ncnmationcm.    *•  caliditas  videlicet  et  frigiditas,    ••  lerrenaa  om,  A.    **  A  aerenu 
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•  Virgil.  Georg.  ii.  3i5. 


plMlicft  latentm  eonversa  esi.  Fiant  luminaria,  Ith 
qiili,  in  flmamento  caeli.  Recordarii^  iti  opinot,  de 
hoc  nomlne  flrmamenH  kt  medio  aqiiafttifl  const^- 
toil»  duro  de  efo  tractabamus,  oostri  iifieUectus  •. 
Disc.  Recordor-  sane.  Sl  non  me  ^  IhtKi  memoria, 
convenerat  quidem  inter  nos ,  nil  probabilius  eo  • 
noroine  significarl,  quam  qiratiiior  simplicium  ele- 
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1  iqua  frifi;ida  aridiiati  terrae  inixta  in  semi-  A  maieriaiiuin  rerum  sensibilem  constitutionem  prae- 
igit,  et  non  patitur ,  buic  satisest  respondere» 
frigidam  esse  et  bumidam,  sed  buniidilatem 
pe,  frigiditatem  tero  a  seipsa  recipere  '.  Ea 
4e«  quam  ei  vicino  sibi  elemento  suscipit, 
calidi  patitur ;  ea  vero,  quae  sua  est,  semper 
iuibos  agit.  Quis  enim  naturalium  rationum 
i  ignorat,  soiam  sineeramque  '  calidiutem 
»  aUquo  *  ex  frigiditate  temperamento,  aut  so- 
(iceramque  frigiditalem  sine  quadamcaliditaiis 
a  cujusdam  ^  corpori^  nuliam  gcnerationem 
aui  ex  sola  bumiditate,  seu '  sola  aridilate 
riosque  coiitemperanlia  nullum  corpus'natu<^ 
Bsione  nasci  ?  In  bis  tamen,  in  qiiibus  m<inda« 
ilosophiae  sludiuin  exercetur,  longius  immo- 


slnntium  conventas.  Quamvis  iuque  qualilatuni 
quacdam  quidem  in  quibusdam  corporibus  |Aus« 
qiiaedam  vero  minus  seosibns  appareant,  synoJot 
tamcn  ipsorum  catbolicomm  elementorum  una  ea- 
dcroque  uniformiter  commensurabilis  in  omnibas 
est.  M)ens  siquidem  divina  examinationcm  totiua 
mundani  corporis  inter  duas  extremiutes  sibi  inTl> 
cem  e  contr;irio  opposilas  aeqnall  lance  libravit,  in- 
ter  graviutem  dico  et  levitatem,  inter  quasoronis 
consiitutio  *  visibilium  corporum  ponderala  est.  Pro^ 
irnle  omnia  corpora,  in  quantum  graviutem  partici- 
pant,  in  untum  terrenarum  qnaliutam  capacia 
sunt  **,  hoc  est,  solidiutis,  ct  subiliutis ;  in  quaniam 
vcro  ex  leviuie  attrabunt,  in  tantum  qualiutes  cae- 


n  valde  cst  necessarium.  Proinde  paucls  bis  g  lustes  parlicipant,  inanitatem  dieo  et  raoubiliuten;. 


ttuor  qualiuiibus  qiiattuor  universaikim  ele- 
nm  praelibatis,  qnae,  quoniam  medictatem 
im  inter  primordiales  causas  et  composita 
a  obtincnt,  firmamcnti  nomcn  acceperunt,  ad 
rium,  quae  in  ipso  constitiita  sunt*,  exposi- 
properandum  video.  BfAG.  Recie  vides.  Si 
rimine  firmamcnti  quattuor  simplicissima  uni- 
ssimaque  miindi  elemenu  vocantur,  quid  libi 
'?  Num  illa  quaituor  ubique  in  omnia  corjKira, 
therea,  sivc  aerea,  sive  aquaCica,  sive  lerrena 
iMWT  co.meva,  lU  iit  niilHim  sensibile  cor- 
«sit  rcperiri,  quod  iUorum  omnium  '*  careat 
sn?  An  qiiaedam  ex  quibusdam,  non  autem 
ex  omnibus  confluunt  ?  Disc.  Iluic  quaestioni 


niedia  autem,quae  simili  libramine  exlreroiutes"at- 
tiiigunt,  acquali  participatione  illarumqualiutes  po»> 
sident.  In  orombus  autem  quattuor  elementorumuni- 
vcrsalium  unus  idcmque  motos  est,  et  sUtus,  et  capa- 
citas,et  possessio.  Mag.  Probabiliter  responsum  esL 
Inhoc  enim  onines  pby^ici  consentiunt.  Ubiqueigilur 
siini  per  totum  sensibilem  mundum  aequali  mensu- 
ratione  atqiie  concursu  quatiuorpurtssima  elemen^i» 
firmamenti  vocabuio  Jivina  aua^ritate  appellata. 
Disc.  Jam  datum  est,  et  ratione  inventum.  (iraeco-  • 
rum  quoqiie  nominum  interpreutio  testis  esi;  siqui- 
dem  irvji  ignis  propierea  dicitur,  ui  arbitror,  quia 
per  poros,  hoc  est,  occolios  meatus  omnia  penetrai. 
Nullum  enim  corpus  cst,  ex  qiio  ignis  excuii  Don 


lam  est  salisfacere,quoniam  a  mundi  pbiloso-  q  valeat,  coliisione  qnadam  attraotus.  Nam  et  '*  at- 
laesiu  esl,  et  rationabiliter  inventav  Aiunt 
intra  ambiium  mundi  hiijus  sensibilis  nnllum 
intervaliis  '  longiiudinis,  latiludinis,  altitu- 
imensum  posse  fleri,  in  quo  quattuor  elemen- 
natura,  quarovis  invisibiliter,  non  valeat  in- 
Nam  sicut  omne,  qnod  sensus  corporeus  in 
ngii,  non  aliunde  nisi  ex  qualilaturo  qualtuor 
lioruro  confluxu  in  se  invicem  siiae  constitii- 
materiem  '  recipit ;  ita  omne,  qiiod  in  eis- 
n  quantnm  corpora  sunt,  rationabilis  investi- 
Dvenit,  nil  aliud  est  praetcr  ipsonim  siropli- 
et  inseparabilium  elementorum  uniformiter 
itum.  Ideo  aulem  addilum  cst,  in  tpiantum 
a  sunt,  ne  quis  existimaret,  nos  subsUntia» 


tritus  undarum  schitiHant  **,  nec  omnino  currerenl, 
si  calidiutis  expertes  essent.  Quid  dicam  de 
coloribas,  qui  de  ^*  lucis  natura  absque  dobio 
procoduni?  Nonne  *'  omnibus  corporibus  superfu- 
S05  esse  videmus?  Aer  nominatur  '*,  id  est, . 
spiritus,  quia  pcr  omnia  spirat.  Nuil.1  naroque 
sensibiiis  natura  esi,  quam  subtilissimus  acr 
penetrare  non  possit.  (]Hiod  ex  odoribus  et  ^^' 
sonidpossumus  argumenUri.  Nonenlro  inveniescor- 
pus,  quod  qiiendam  odorem  olfhcieniibns,  aut  quen- 
dam  sonum  pulsantibus  non  reddat.  *Tda»p  vocatar, 
id  esi  aqaa,  quasi  tSoc  &f>»fifyov,  hoc  est,  speciea 
visa.  Nulla  siqnidem  corporea  res  est,  ex  cujus  sa- 
perncie,  attritu  quodam  levigata,  imago  quaedam 


,  %en  genera,  scu  spccies,  seu  illam  vilamj  I>  resultare  non  valeat.  *Ax?oc  appellatur  ierra  ex  gra- 
mnia  corpora,  in  quibus  motus  viulis  cogno- 
ei  animare  et  nutrire  perliibetur,  in  hoc 
itigisse  vel  tracUsse.  Ilacc  enim  ullra  omncm 
»aliter  corpoream  naturam  ct  sunt,  et  intclli- 
',  ci  sine  quihus  nulla  corporca  natura,  sive 
;>rehcnsihilis  sit  sensibus  corporcis,  ut  sunt 
or  ilia  clemcnU,  de  quibus  nunc  agiiur,  sive 
eheiisibilis ,  ut  sunt  divcrsarum  qualiutum 


viute.  Noneniin  ullum  '*  corpus  est  **,  quod  propor- 
tione  sui  ponderis  natiiralem  sunm  locum  non  appe- 
tat,  sive  in  medinm  mundi,  sive  in  extrema  verga*» 
tur.  Nec  hunc  sensum  refuiat  illud  aliud  nomen  tor- 
rae,  qiiod  est  713,  quod  proprie  vallero  signiflcat;  si- 
quidcro  uniuscujusqne  creaturae  estvallis  locusque  **», 
in  quo  propria  sua  deflnitione  drcumscribitnr.  Gum 
ergo  aliquod  corpus  perspexeria   si  in  eo  colorem: 
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nj.,  AC  recipiens,  •  A  sincernm.  »  A  uUo.  *  A  cnjtisqnam.  '  A  aut  ex.  •  A  iunt  eonitilnla. 
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kicis  *  senseris,  subesse  Igncum;  si  sonuin,  seu  A  nunc  exigls,  ulla  opinio.  sit  raUonc  siibiiixa.  vel  ab 

«J'o  philosophorum  plene  dcprompia**.  Non  qiioJ  illi. 


sponljinenfn,  seu  arlificialem,  subesse  aereum;  si  ex 
plana  superficie  naturae,  scu  arle  quandam  imagi- 
iiem  resultare,  subesse  aquaticum,  ubi  em'm  nop 
resultat,  ibi  non  est  defectusnaturae,  sed  iiiduslriac , 
iibi  aliqucm  appetilum   naturalis  stationis  sursum 
versus  seu  deorsum,  subesse  terrenum  iniellige  ele- 
roentum,  multaqne  *  alia  sunt  argumenla  naturalia, 
quibusquattuorclementorum  inseparabilis  concursus 
in  omnibus  eomposilis  '  corporibus  semper  et  ubi- 
que  indubitanler  cognoscilur.  Mac.  Quae  a  te  dicta 
sunt  ^,  rata  mihi  verique  similia  '  videnlur.  Quod 
ergo  scriptumest :  Dixxt  autem  Deus :  Fiant  lumina- 
Tta  in  (irmamenlo  caeli,  ila  intelligcre  debemus,  ac 
81  aperte  diceretur  :  Fiant  siderea  *  corpora  cbra 
lucidaque  in  qualtuor  elementis  ubique  diflusis,  ex 
eonim  quplitalibus  composita.  Elcnim  aliler  in  eis 
suhjecta  corpora,  suis  spatiis  coilocata  inlellignntur, 
iiliter  claritas  ab  iis  per  uuiversa  mundi  elemenla 
uhique  refulgens.   Siquidem  aliud  est  album,  aliud 
nlLedo.  Nec  id  ipsum  est  clarum,  et  daritas  ;  unum 
namque  subjeclum,   aliud  accidens.   Divino  itaqiie 
praecepto ,  quo  imperatum  est  :  Fiant  luminaria  in 
fimamento  caeliy  vcbicula  lucis,  ut  ait  S.   Basilius, 
'  quibus  circa  mundi  ambilum  cerlis  temporum  ^  iiiter- 
Tallis,  veheretur,  facta  sunt.  Et  vide,  quam  provide 
loquitiir  Scriplura,  Noo^dixit,  fiat  luminare  majus, 
et  luminare  minus,  sed  Fiant  luminaria.  Generaliler 
enim  omnium  caelesiium  corporum  lucenlium  super 
terriim   condiiionem   expressit.  Quorum   quaedam 
quidem  non  longe  a  terra  statula  sunt,   ut   luna, 
quae  centum  viginli  sex  niillihus  stadiorum ,  tesle 
Pythagora,  a  telluris  mole  exaltatur  in  allum.  Ideo- 
que  vicina  terris  appellatur,  in  cujiis  umbram  saepe 
incidens,  solarj  luce  deserla,  defectum  luminis  pati- 
tur.  liludque  spalium,  quo  luna  distat  a  terra,  to- 
num  philosopbi,  hoc  est,  spatium  cum  ralionabili 
quantitate  vocanl.  Duobus  siquidem  modis  harino- 
niae  vocum  periii  toROS  dicunt.  Nam  et  diastemata, 
hoc  est,  sonorum  intervalla,  et  analogias  ,  hoc  cst, 
.eorum  proportiones  tonos  appellanl.  Quaedam  vero 
in  medio  inundi,  ut  sol,  omncsque  planctae  ,  qui 
circa  euin  volvuiitur.  Quaedam  in  superioribus  mun- 
:di  partibtts,  utsunt  *  astrorum  chori. 


utarbilror,  non  intellcxerinl,  alioquin  non  reclc 
physici  aul  philosophi  appeliarentur.sedquodnullus 
ilIorum,quos  adbuc  legimus,  pure  et  indiibitantei 
horum  rationes  satis  reddere  vidcalur.  Ycruntameo 
ex  his,  quae  ipsi  sparsim  scripserunl,  certfsque  ar- 
gumenlatlonibus  rerum  experimento  approbaverunt 
de  telluris  lunaeque  intersiiliis,  quiddam  verisimile 
libi  aperire  non  uegarim.  Lunam  nauiqne  centum 
vigiiiti  sex  millibus  stadiorum  a  terra  distare,  ex  ip- 
sius  eclipsi  absque  ullo  errore,  ut  aiunt ",  explora- 
tum  est.  Umbram  siquidem  terrae,  quaro  noctem 
vocant,  circulum  Iiinae  attingere,  ipsa  prodit  nabi- 
ra.  Globus  enim  illius  detrimentum  suae  lucls  non 

B  pateretur,  si  solari  radio,  in  rcgionem  urobrae  inci- 
dens,  non   privarelur.  Ac  pcr  hoc  subtracU  omm    J 
ambigiiitatc  conficitur,  lanto  ^spaiio  lunam  a  terra   ^ 

elongari,  quanto  intervallo  noctis  umbraro  ratio  do 

cet  protendi.  Protenditur  autem  noctis  umbra  usqueai 
ad  liinae  circuium.  Noctem  **  igilur  cenlum  vigintS^ 
sex  millibus  stadiorum  in  alium  erigi  manifesta  edo  ^ 
cet  **  ratio.  Quo  autem  argumenio  centiim  vigiutf  .S 
sex  stadiorum  millia  iunam  a  terra  distare  indubi-  f 
tanter  approbari  possit,  diligentronsinquisitionisin-^^a 
diget.  Disc.  Plane.  Adhuc  enim  de  hac  quae8lioD».flK 
nulia  mihi  raiio  satisracieus  refiilsit.  Mag.  Intentur  m^ 
itaqiie  perspice,  quae  mihi  verisimilia  de  his  videntuHs 
s  philosophis  inventa.Ex  gnomonica  quippe»hoc  csv  ^ 
horologica  speculalione  praedictuin  spatium  et  qua^^^ 

^  silum  subtiliterab  iis  est,  et  absque  ulla  ambiguitaiv  m 
repcrtum.  Quorum  doctissimiis  iii  omni  geometrica  »  ^ 
astrologica  supputatione  Eratosthenestraditurruiss*.^K 
Scaphia  siquidem  "  dicuiilur  rolunda  ex  aere  vas^^s^ 
quae  horarum  ductvs,  sfyli  in  medio  fundo  slii  pr-^v4 
cerilate,  discriminant.  Qui  stylus  gnomon  appelllK^ 
tur ;  a  quo,  veluli  quodam  centro,  lineae  duconiv  «ti 
in  extrcma  scaphiorum.  Quae  lineae  totiim  boroloKZsof 
ambitum  in  XXIV  spatia  discriminaiit,  hoc  <»«',  _  ^  1 
XXiV  horarum  morulas ,  quibus  totius  caele»  -sst 
sphaerae  ampliludo  circa  terram  convolvitur,  dor  ^«111 
ad  eundem  situm  naluralis  horizontis,  quem  priF— sid 
ienuerat,  revertatur.  Praefatus  itaque  Eratostheir-.w  4iti 
motum  umbrae  siyli  per  spatia  borologii  diligc v  :^=nl< 


33.  Dicc.  De  circulis,  deque   interstitiis  caelo  ^  animadvertens,  aperte  intellexit,  unain  eandenor^.«iiqi 


-  ilium  liicidissimorumque  corporum,  multiplex  varia 
.  qiie  sapicntum  mundi  opinio  est ',  et  ad  nullaro 
cerlam  raiionem,  quantum  mihi  videtur,  deducta. 
Ideoque,  quaeso,  si  quid  de  talibus  verisimile  aut 
raiioni  conveniens  libi  visum  est,  explanare  iion  dif- 
feras.  Mag.  In  longum  iios  mitlis,cum  videas,  ad  re- 
llqua,quae  de  opcribussex  dierum  dicenda  sunt,  po« 
tiusproperandum,hujusque'*libri  prolixitas  leruii- 
oos  cxigat,  praeseriim  dum   vix  de  lalibus,  quae 


ratioiiem  esse  in  motu  umbrae  per  horarum  Uim-  Hntei 
valla  circa  horologii  siylum  ",  itique  noctls  ciri  ■  luit 
per  earundem  horarum  spatia  circa  tclluris  ar  ^nibi 
tum ;  iii  tantum,  ut  omne ,  quod  in  vasis  lioros^  i^copj 
hocest,  signiferi,  perspicilur,  siinili  speculatiom'  -mnede 
motu  caelestium  corporum  iutelligalur.  Vernair  Miiti' 
que  aequinoctio  umbrae  styli  prolixitas  mediain  ffoo- 
monis  mensuram  eflicil  in  Meroe,  insula  Ni  .  ^  //#  e/ 
Syene,  civitate  Aegypli.  Ipsa  autem  medietas     ^jfh 
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"  ut  aiunt  om.  A.    *'  C  nox.    '^  Cdocel.    *'  C  quidem,    <*  circa  korologii  itglum  om.  A. 
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'  est  (otius  ambiius  norologii.  Ac  per  boc  A  reperta,  Acile  esi,  liiieam,  qnae^  dividil    iir  parlev 


Styli  in  acquinoctio  diameiros  esl  et  styli 
II.  El  quia  omuis  diametros  ab  ipsa 
M  circulo,  cujus  diametros  esi,  duplo  su- 
leeessario  umbra  styli  circuli  diiplicis  ra- 
dit ;  duplo  enim  vincitur  ab  ipso  circulo 
a,  ciijus  medietas  constituitur  *.  Mam  et 
oiteri,  veluti  cujusdam  circull ,  quinarius 
*  est.  Hac  iiaque  ratione  horologii  perspicue 
Yfr  sagaeis  ingenii  Eratostbcnes  ambitum 
le  subtiil  indagine  ^  re(]uisivit.  Ac  prlmttm 
gnovit,  ambitum  aequiiioctialis  cireuli,  qui 
MD  lerrarum ,  totainque  caelestem  sphae- 
as  aequales  secat  parles,  trecentis  sexa- 
ibos  compleri.  Qiiarum  duodecimam  por- 


aequales,  incunctanter  dignoscere.  Proinde  per  Gc»- 
metricos  regisPlolemaei.quantaportio  telluris  esset' 
inter  Meroen  et  Syenem,  cerlior  facUis  *  per  siniili* 
tndinem  umbrae,  meridionali  tempore  aequinoctla- 
lis  diei  in  septingentis  stadiis  unam  partem  invenit 
compertam.  Quam  trccenlies  scxagies ,  boc  est,  pcr 
hmgitudlnem  aequinoctialis  circuli  muhiplicans  , 
absque  ullo  errore  amplitudinem  tolius  tclluris  in 
ducentis  quinquaginta  duobus  roillibus  stadionim 
reperit.  SeptingenU  naroque  siadia  ireccnties  scxa- 
gies  roultiplicata  ducenla  quinquaginlA  doo  roillia 
stadiorum  coUigunt.  Quem  nmnerum  aequaliter  di- 
videns,  medietatem  illius,  boe  est,  centum  viginH 
scx  millia  stadiorum  in  diamelro  lelluris,  iiiqiio  Ivh 


oc  esl,  Iriginta  partes ,  duabus  boris  oriri  B  na^   ^c    terrae    intercapedine   intellexerat    esse. 


nre,  seu  '  de  loco,  per  quem  rooventur , 

*  indubitanter  intellexit.  Itaque  quod 
horologio  sensui  indicat,  boc  caelestiiim 

*  incessabilem  moturo  eflicere  ratio  pro- 
niro  urobra  styli  per  borologica  intervalla 
;  si  non  aeiherium  corpus  cum  sideribns 

terraro  circumvolveretur.  Quod  ergo  valet 
ae  in  roedio  mundi,  hoc  valet  stylus  in 
•rologii.  Et  quemadmodum  urobra  styli 
«Qin  per  ambitum  scaphii  circumducitur, 
lae  est  umbra  terrae,  circa  ipsam  terram 
er  spatia  aeris  lunam  a  terra  segregantis 
litor.  Sol  autem  idem  de  corporibus  et 
Btyli  umbram  jacit.  Qui  quidero,  sicut  in 


Exinde  quanlnm  perfecli  numeri  in  his  oronibus 
▼igent,  senarius  videlicet  et  septenarius  et  ociona- 
riiis,  in  quibus  maxima  syrophonia  musicae  nalura- 
liter  consliluitur,  quae  diapason  toeatur!  BalHft* 
enim  oclo  sonos,  septem  spaiia,  sex  tonos.  Senariuti 
namque  numerus  perseipsum  muliiplicatus,  id  esi, 
sex  sexies,triginu  sex  el&cit.  Quo  numero  si  sept>*in 
millia  multiplicateris ,  iiivenies  lotius  orbis  amhh. 
tum :  siquidem  septein  millia  tricies  ac  ^*  sexies, 
aut  trigiata  sex  septies  millies  "  rouliip.icata , 
^ucenta  quiHquaginta  duo  miiiia  **  stadiorum  fa- 
ciunt ,  quo  nuroero  toiius  telluris  aropliiudo  con- 
cluditur  ^*.  Si  autem  senarium  sui  diaroelri ,  qui 
est  tcmarius,   quantiiate  multiplicaveris ,  deceni 


io,  roeridiano  tempore,  in  iliis  partibus  G  et  oclo   numeri  suroroam  conficies  *^,  perqoam 


inim,  quae  aequinoctiali  circulo  appropin- 
Meroe  dico  et  Syene,  umbram  gnomonis 
le  proceritalis,  ut  diametruin  ipsios,  hoc 
Hatein  seu  paulo  plus,  possil  attingere,  ita 
nole  telluris  ubique  umbraro  protendit,  ot 
im  lunae,  seu  paulo  superiiis,  exaltetur. 
18  lunae  probat  dereclns.  Si  enim  aliquo- 
*ra  terrae  ultra  lunarem  circulum  non  ex- 
f ,  non  fortassis  solaris  lucis  casum  ipsa 
■etur.  Nam,  ut  aiunt  philosophi,  lunaris 
iilrum  tcrra  est;  quamvis  aliquando  in 
1  altius  paululum  elongari  ab  eo  aeslime- 
llissiina  apsis ,  hoc  est,  altiludo  sui  circuli 
idcoque  non  inacqualitas  sui  ainbilus 


septem  millia  stadiorum  multiplicata  diametroni 
lotius  terrae  consummant.  Septem  siquidem  niiUia 
decies  et  octies,  seu  decero  et  octo  septies  roil- 
lies,  centom  viginti  sex  roillia  faciunl  *';  qui  nu- 
merus  stadiororo  et  terrae  diametrijm ,  et  lunae  ai- 
que  telluris  intercapedinem  collocat.  Proiude  noii 
irralionabililer  iunae  lerracque  intercapedoi  totiiis- 
•que  telluris coroplcxio ,  toni  proportione coutineria 
pbilosophis  pronuntiaiur.  Quattuordeoim  namque 
millia  stidiororo,  decies  et  oclies  roultiplicala,  du- 
centaquiuqoaginta  duo  millia  faciunt,  ambilum  vide* 
licel  terrae;  diamelruro  vero  ejus,  lunaeque  ab  ea 
distanliam ,  seplem  millia  sudiorum  decies  et  octics 
rouliiplicau  peragunt.  Decem  autero  et  octo,  com- 


am,  verum  urobrae  aliitudo  causa  edi-  ^  parati  ad  decero  et  sex«  quoa  bis  octo  roensorant, 

toni  obtinent  proportionem ;  major  enim  numcrus 
tonum  minorem  eoUigit,  ocUvamque.  ejus  partem, 
qui  estbinarius.  Nam  quemadroodura  novero  ad  octo 
proportione  epogdoa,  iu  decem  £t  novem  ad  decem 
et  sex  harmonicis  speculalionibus  coapunlur.  Omnis 
siquidem.nomerusroajor  **,  roinorem  se  ct  ocUvain 
piinoris  partem  contineus,  epogdoos  in  numeris,  io. 
musicis  vero  tonus  "  vocaiur.  His  ergo  raiionibus  ci 


i  aestiiuanda  est.  Eratostlienes  igitur  um- 
le  altitudineni  ex  gnomonis  ad  umbram 
iparatione  invesiigans,  cognoscensque,  non 
m  terrae  diametrum  exaltari,  Unta  enim 
octls  est ,  quanta  spissitudo  telluris  intra 
ialem  circulum  roensuratae ,  prius  ambi- 
equaesivit,  ut  ex  eo  diaroelruro  posset 


Amplitudine  siquidem  circuli  seu  sphaerae 
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ameter,  ^ic  fere  iibique. 
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irbls  aiDoiius,  cjusque  diametros,  et  spaiiuin,  quo  A 
■ua  disiat  a  terra,  et  noclis  altitudo  incuncianter 
«omprelieDsa  sunt.  Si  autem  qnaeras,  cur  et  Pliniiis 
«ecnndus,  et  rt'.)leinHeus,  in  Geogrnpliico  soo,  ut 
llartianus  scribit,  noii  plus  qiiam  qiiingenta  stadia 
lingulis  partibusdistribuunt,qui  nuniems,  trecenlies 
sexagies  mulliplicatus,  ambituni  tclliirisjuxta  Eralo- 
sthcnh  supputationem  comprehcndere  non  poterit, 
oou  mibi  facile  occurrit,  quid  respondeam.  Si  eiiiin 
dixero,  Eiatostbenen  pbis  terrae  magnitudinein , 
Pliniam  vero  ei  Ptolemaeum  *  miiius  exisiimasse, 
iioii  videbiiur  veribimile,  quod  inler  siimmos  aucto- 
res  raundanae  sapientiae  tanta  dissonantia  sit,  ut  alii 
amplitudinem  terrae  ducenta  quinqiiaginta  doo 
niillia  *  stadiorum,  alii  centum  octoginta  niillia  ar- 
gumententur  amplecti.  Quingenta  siquidem  stadia  B 
triconties  sexagies,  CLXXl  inillia  sudiorum  Taciunt. 
Qui  numeri  a  se  invicem  discrepant  LXXll  millibus 
Ktadiorum.  Praesertim  cum  pracdicti  sapientes,  so- 
lertissirnique  naturarum  inquisltores,in  numero  par- 
lium  aequinoiptialis.  seu  Zoiliaci  circuli,  consentiant : 
«nincs  eniin  unanimiter  trecenias  sexaginla  pro- 
fiuntiaoi.  Sidixero,  niinora  stadia  bunc,Eratosthe- 
nem  dico,  mcnsurasse,  ac  pcr  \u\c  inajorem  nume« 
rum  singiilisp  nibus  dedisse,  illos  roro  majora  ideo- 
qoe  panciora,  quomodo  hoc  *  probabile  jjidicabitur  ? 
(iam  uiriqae  staiiinm  CXXV  passibus  mensurari 
eoBiirmaul.  Mibi  itaque  videtiir  inaequalitatis  hujus 
eauM  quantitatis  passuum  inaequalltalem  subste- 
lisie  ^.  Fieri  enim  poluit,  ui '  duos  mensores,  quo- 
ruip  nnus  statura  major,  alicr  minor,  majoribus  C 
mlnoribusque  passibiis  stadium  unum  mensurare, 
indeque  sladia  majora  minorave  in  mensura  unius 
partiseomputari.  Quisnam  non  crediderlt,  Herculem, 
qaem  primum  juxta  Olympum  monlem  stadimn  fer- 
lur  mensuri^,  majoribus  incomparabilitcr  passi- 
bus  et  pedibus  mensiiram  stadio  dedisse,  quam  ce- 
lerl,  qui  posl  eum  stadia  mensurabanl?  Nam  ex 
qoanlilatestudii,  quod  ipsc  primus  mcnsuraverat, 
passuum  gressuumque  ejus  ac  peduin  magnitudo,  ex 
pedam  vero  ampliludine  tolius  staturac  illias  alli- 
liido  aestimata  est.  Quid  ergo  mirum,  si  una  eadem- 
que  unius  cjusdcmqnc  parlis  intcrcapedo  et  quin* 
genta  simul,  ct  scptingenta  stadia  capiat,  ct  unum- 
qiiodque  stndium  eodem  numero  passuuin  el  gres- 
ftuum,  pedumque  computari,  ipsos  autem  passus  el  D 
greesus  ac  *  pedes  non  cjusdem  quantiiatis  esse,  in 
quibiisdam  qiiidcm  majoi*cs,  in  quibusdam  ^  mino- 
res,  ita  ut  majoribiis  mensurata,  stadia  qtiingenta, 
minoribus  vero  seplingenta  uiiuni  id  ipsuinqiie  unius 
|»artis  spatium  implcrcnl?liabel  autcm  stadium  juxta 
graecain  suppuiationcm  jiigcra  VI,  cuMios  C,  passus 
CXl^V,  grcssus  CCXL.ulnas  CCCC,  oeiles  DC.  Vc- 


5C0TI  ni 

rum  ampliiudinc  terrenae  molis,  nocri^que  altitii- 
dine,  qiiae  ejiisdem '  mensiirae  est,  cujits  etiain  lel- 
luris  diainetros  ralionabili  argumcptalione  reperli^, 
ambitiis  Innaris,  circuli  prompte  qiiaerentibus  oc- 
currit.  Triplicala  siqui  lem  noclis  altitudo  circuli  *  « 
lunaris  ,  diametruro  eflicit :  centuin  namqiie  viginti  M 
sex  inillia  stadiorum,  tertio  rcpetita,  CCCLXXVin  X 
millia  faciunt.  Est  igitur  *^  lunaris  circulus  ^*  in  ^ 
millibus  stadionim  CCCLXXVIIL  Si  autem  dia«  ^j 
mctnim  duplicaveris  ",  erit  totius  circuli  ambilas  in  mm 
in  DCCLVI  millibus  sladionim.  De  mensura  aalem  wm 
lunaris  corporis  miiltorum  varia  opinio  esL  Multl  M^ 
enim  dicnnt,  globum  lunae  tellurisamplitudiniaeqoa-  — m 
iem  csse ;  et  hoc  argumentantur  ex  erlipsl  solis,  po-  — k 
tantes  lunam  sobres  radios  ab  omni  terra  auferrcgjr-^ 
posse.  Sed  aequiuoctialicirculoappropinquantes,dc^K 
magnitudine  lunae,  ut  Martianus  scribit,  verisinii —  M  4 
liora  tradont  '*,  et  ex  defeciu  solis  rationabililer  ap— ^«^ 
probanL  Dicunt  enim,  nmbram  *^  lunae,  momentctok^ 
s<daris  dcfcctus,  duodevicesimam  telluris  partemrTBo 
occultare  ".  Et  ^'  quia  oinne  corpus  triplici  umbrs — m 
sua,  quam  mctaliier  jacit,  majus  cst,  lunae  corpc  .^^ 
sextam  lerrae  partem  in  aiitplitudiiie  siia  habei  tc 
coliigitur.  Ac  per  boc,  qiioniam  duodcvicesima,  fao«=3De 
est  et  "  octava  dccima  loiiiis  lerrae  portio,  est  i^E  ie 
XIV  "  millibus  sUidiorum,  seqnitur,  nl  ipsa  octai  ^  la 
deciina  pars  triplicala  aniplitudinem  lunaris  gkM-mmkr. 
perficiaL  XIV  autem,  ter  ducla,  XUI  faciunv-ait. 
Quadraginia  igitur  duo  millia  stadionim  ampr^ili- 
tudinem  lunae  comprebendunL  Toi  eniin  roilV  ^lia 
stadionim  sextam  terrae  obtinent  partero.  Qiim  11 
draginta  namque  duo  millia  scxies,  vel  sex  miir  Alii 
quadragies  bis,  CCLII  millia  stadiorum  cumulanu  El 

miraberis,  scnarii  numeri  el  septenarii  ii  ii|MH  ■  111 1 
virtoie  lunae  alque  telluris  amplitiidinem  iiinnu  ■  iir 
liendi.  Septem  siquidem  scxies,  vel  sex  sepii»  ^es, 
XLII,  lunae  videlicet  globum ;  et  iterum  XIJI  sexiw  ies, 
CCLli,  terrae  scilicet  spatium,  in  gyro  ainplexs.  ^auuw 
tur.  Hosque  oiniies  numeros  in  millibns  stadioi — Mmni 
computari,  ralio  indicavit,  ad  cumulum  perfec  r^sctis- 
simae  naturulium  inundi  corporum  coiiatitulic^^  loail 
manifestaiidiim.  Oiiinissiquidem  **perfectionis  cuW  ^bid 
solidaque  millenarii  ntimeri  formatio  '*  significa  .^aBtrii 
est.  Status  itaque  naturae  senario,  moius  sept^  Jiena- 
rio,  utriusque  autem  iinmutabilis  nitio  millen^^~»sno 
significatur.  Est  enim  renim  omniuin  status  iu«  .Muobi- 
lib,  ct  inotus  siabilis,  aeternis  rationibus  perfe»  ^^^ctis- 
sinie  conslitulus.  Nec  sine  ratione  philosophi .  hiee 

oniiiia  stadiis  metiebantur.  Quinarius  namqiie  ni^P'  ome- 
nis  cattxeevMxixog  est  *%  boc  est,  iii  seipsum  redBc  iens; 
qiiotienscunqiie  multiplicaveris  per  seipsum  q^^  oioi* 

rium,  iii  sc  ipsum  redirc  necesse  esL  Primus  il i— i^ve 

quiiiarii   cubicus   motus  stadium  *'  perficil,  MC^i/fih 
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m  DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  TERTIUS.  7« 

quies  qiiiiique  quinquies  CXXV  passus.  Ac  per  hoc  A  piioruin,  ui  aiunt,  Pyllidgoras  iiitersiiiiuni  tcrrae  ae 

iuiiao  iii   millibus  slailioniin  CXXVI  piouiuil;  quod 


non  irratioi^abiliter  et  niolus  uuin(Jan(»riini  corpo 
runi  cl  slalus  eo  numcro  c-olligilur;  qui  ct  cubicus 
est,  el  volubiiis,  et  in  seipsmn  reveriens.  Ilacc  de 
ftpaiiis  iiiferiorum  mundi  parlium  (iixiinu^,  niagno- 
ruui  philosopiiorum  raiipciiialiones  sccu!i,nou  aflir- 
manics  incunctanter,  iia  se  liabfre.sed  quae  vcri- 
similiora  certisque  regulis  propiiiquiora  visa  sunt 
profcrenles,  tuis  petitiooibus  satisracifndi  inoliinine. 
Disc.  Mibi  sufficiuni,  quae  a  te  dc  lalibus  prolaia 
auut.  Ceterum  cui  baec  vel  non  saiis  rata,  vcl  non 
iatis  insiudaia  videntur,  alios  aliorum  quaerai  in- 
teUeclus.  Multipliciler  eniin  ex  diversis  auctoribus 
muBdaiiae  consliiutionis  ratio  iraciala  est.  Verum 
quia  de  magniiudine,  deque  iniervallis  inferiorum 


pQsimodum,  ui  dixiiiius,  Eratosibencs  ex  nmbr^ 
lerrae  liiiiae<iue  defcclu  incunclanier  approbavit. 
Ciijiis  iMlcrsiitii  *  diipiici  prtqvorlione  s«)lcni  a 
luiia  in  altum  cUmgari,  idcm  Pylhagoras  fertur  ira- 
didibse.  Sed  qua  ratioiie  illud  exisli.naverii,  mulr 
iorum  diversa  sentcnlia  cst. 

5-i.  Veruntamen  quoniam  ipscjuxla  rationcs  mu- 
sicas  loiius  mundi  fabricam  el  volvi  ei  mensurari 
ceriisargumentaiionibiis  couatus  est  asserere,  quod 
nec  divina  iiegal  Scripiiira,  diceiis  :  Et  concenlum 
caeli  quis  dormire  faciei ,  possumus  explorare,  non 
aliam  ob  causam  hoc  dixissc,  nisi  ut  ostcnderet  in 
spatiis  siderum  musicoruin  diasiemaium  ralionabi- 


mundi  corporum,  lunae  dico  ac  lerrae,  quac  ralio- B  les  proporlioncs.  Pioinde  in  modio  loiius  spalli. 


ni  couveuirc  inspiciuntur,  invesligata  sunt,  de  spa 
tils  aeiberis  quaedam  breviier  velim  audire.  Ea 
liquidem  aui  sola,  aui  maxime,  iii  speculaiionibus 
diYioae  in  quaria  inielligibiU  die  operaiionis  discu- 
lienda  ncmo  ambigit.  Mag.  Nimium  moramur  in 
qoarlu  die.  Disc.  Miuus  crudiiis,  discereiiue  cupien- 
tibvs,  naturamque  rerum  invesiiganiibus,  si  forie 
banc  nostram  dispuuaionem  leciuri  fueriiit,  noa 
uimis  vidcbitur,  utarbilror,  praeserlini  cuin  ratio- 
ni  non  convcnial,  dc  inferioribus  munili  partibus 
quaedam  raiionabiliter  '  iractari ,  superiores  vcro 
oronino  iniactas  rclinqui.  Mag.  Jamdudum  inter  no$ 
confectum  esi  de  solari  globo,  medio  libramine  gra- 
viasimae  levissimaeqfte  natiirae,  circulari  motu,  per 
mediam  signiferi  liiieam,  circa  inferiora  mundi  spa-  ^ 
lin  aeternaliier  ferri.  Disc.  Confcctum  plane,  cer- 
lisqne  ralionibiis  suasum,  ncc  naiurae  situs  aliier 
fleri  siuit.  Mac.  De  magniludine  ipsius  solaris  gU»- 
bi  *  neqiie  seculariiim  iiterarum  eniditi,  neque  di- 
▼inamm  Scriptnrarum  cxpositores  ceriam  defuiilio- 
nem  proferri  pcnniltuni.  Nam  ct  Plinius  sccundus 
in  natnrali  liistoria  ,  ei  san«  tus  Basdiiis  in  Excniero 
tno,  magriitudinem  solis  omnino  prohibcni  definiri. 
Non  eniin  nmbra  ejiis  est  ',  cnjus  argumcnio  expe< 
riremnr  \quantae  sii  mngnitudinis.  Nam  neque '  tel- 
iuris  lunaeve  amplitudo  invcniretur,  nisi  umbra 
earum,  metaliter  jacia  ',  certis  dimensionibus  ex- 
lenderelur.  Ac  per  hoc  corpus  holare,  quoniam  nul- 


quod  esi  a  terra  usqiie  ad  subliiiiissimam  sphacram, 
qiia  omnia  scnsibilia  circiimsiM-ibuiitur,  solis  ambi- 
ium  cogiiosccns,  unani  diapasoii  a  terra  ad  solem« 
alteraiii  a  sole  usque  ad  extrenium  inundi  ambitum 
non  irralionabilitercxistiiiiavii.  Diapason  autem  du- 
pli  proporliorie  mothilalur.  Ul  crgo  iii  dialonico  ge* 
neie,  vcrbi  graiia  in  harmonia  souorum ,  bis  diapa- 
son  ex  bis  **  tluplo  coaptalur  ;  priina  qui(!em  diapa- 
son  ^*  a  principali  priiicipalium  usqiie  ad  **  fiivrr^,  id 
csi  incdiam ,  secunda  vero  ex  fxi^Tn  us<|ue  ad  vvrwy  *' 
v7ri|&6oA0ciuv,  hoc  esi  uliimam  exrelIcniium,protendi- 
tur :  ita  eiiolum  spatium  a  terra  ad  solem  ^^  diapason 
ratione  coaptatur  *',  medium  qiiippc  sol  obiincl  lo- 
cum^',  cia  sole  ad  duodecim  sidera,  hocest,  adexire- 
inum  slellarum  moium  alia  diapason  conjungitur. 
L2eoque  "  raiionibus  harmoniac,  quae  dlciiur  bis  **, 
diapason  iniervallum  a  terra  ad  sphaeram  **  consiitu- 
lum  esse  arbiiratiis  est.  Ac  pcr  hoc  conficiiur,  uC 
diametros  ierrae,  lerlio  multiplicala,  terrae  sorisqiie 
ialercapcdini,  qucmaduiodum  ct  lunaris  circuli  dia- 
iiielro,  ae<iualis  sit.  Piolndc  ei  in  diamciro  lunaris 
circuli,  inque  terrae  ac  solis  intcrstilio  unuin  et  id 
ipMiin  S|>alium  niensurabitiir.  In  utroque  eiiini  niillia 
stadioruin  CC.I.XXVill  coinpiitanliir.  Itaque  diipli- 
ca!o  boc  nuniero,  inierca))edincin  lerrae  exiiinaeque 
sphaerae  rcpcrics  in  miliibus  stadiorum  DCCLVI,ct 
inirabcris  ualurac  coiicordiam.  Qiiol  enim  miUla 
sladioruui  sunl  in  longiiudine  "  hinaris  circuli,  tot 


bin  nnihr.iin  in  infinitum  progredi  ^iiiit,  scJ  pro  ra-  ^  suui  in  ahitudine  a  terra  usqiie  *^  ad  signa  spatii 


lionibus  corponim,  quoriim  umbrae  sunt,  ceriis  di- 

nensionilnis  coiicliidit,  suae  magnitiidinis  infiniia- 

tem  manifesiissiine  aperii.  Disc.  Nec  hoc  quacro, 

teqiie  ab  aliqiio  *  quuerendum  cxistimo.   Non  enim 

oculonim  conjeciura  praevalet,  ubi  ralio  sedem  ar- 

Fiimenii  non  babet.  Quaiiio  autein  spalio  a  ierra 

^ngaiur,  juxta  phiIoso|)horuiii  exisiiinatiouemexpo- 

ll^,  postulo.  Mag.  Primiis  enim  omnium  "  philoso- 


in  ulrisqiie  namque  DCCLVI  millia  sladiorum  coUi- 
gnntur.  Si  vero  solaris  circuli  diametnim  vis  co- 
giioscere,  telluris  diamctruni  CXXVI  millia  stadio- 
ruin  seplics  nuilliplicabis,  ct  habebis  DCCCIAXXII 
millia  sia^iiorum  in  diameiro  solaris  gyri.  Quo  nu- 
iiiero  bis  diiclo,  ipsius  gyri  longitudo  colligetiir  in 
niillibus  stadiorum  niille  millics  DCCLXIV  miUia. 
Ai  si  quacsieris  "  diiinetrum  totius  spbaerae  cae- 
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•  quaedam  rationabiliter  om.  C.     •  soiari*  globi  om.  C.     '  A  iVon  ejus  enim  cst  umbra.    ^  C  expemetur^. 

•  €  J9eque  enim,    •  C  jnctala.    '  C  aiio.    *  enim  omnium  oiii.  A.     •  A  inslinciH.     *•  A  his,     **  tHapason 
Om.  A.    *•  ad  om.  C.     **  vijnr^  oin.  A     **  C  a  tcrra  et  sole.    •'  diapason  ratione  coaptatur  oni.  A.    '*  *ol 

*  biinet  locwn  om.  A.    "  alia  diapason  —  Ideoque  mu  A.     "  A  duples,    **  A  diapasou  in  quadrupH  prv 
Mmione  coiistituum.    *•  C  in  multitudinc.      ^^  usqu^  om,  A.      •' A  rcquiris. 
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Longiludiiiem  luna-  A  video.  Nam  et  Abrabam  non  per  literas  scripiurae. 


lis  gyri,  hoc  esl,  DCGLYI  miliia  stadiorum  '  dupli- 
€abis ;  addes  *  eliam  diameirum  terrae,  CXXVI 
niiliia  sladiorum  :  ei  colliges  diametrum  sphaerae  ia 
miliibus  stadiorum  mille  millies  DCCXXXIV  millia. 
Quo  numero^  bis  faclo,  ambiius  lolius  mundi  existn 
matur  compreheiidi  in  millibus  stadiorum  mille 
millies  ter,  insuper  etiam  adjeclis  '  CCLXVI  miUn 
bus  sta<liorutii,  ui  senarii  numerl  pcrlcctione  lotus 
mundus  concliidaiur  ^.  Hacteiius  de  argumenuiio* 
iiibus  philosophicis,  mundi  spatia  invcsligantibus. 
Si  cui  veio  haec  superflua  videnlur,  cuin  sacrae 
Scriplurae  testimoniis  nec  roborcntur  ',  nec  tradiia 
sint  %  non  nos  reprehendal.  Nam  et  ille  non  potest 
approbare,  haec  ita  non  csse,  sicul  nos'  non  possu- 
nius  affirmare,  ila  csse. 

35.  Et  (yiamvis  in  divinis  Scripturis  de  talibus 
mun.lanorum  corporum  dimensionibus  magnitudi- 
iiiiin  et  intervailorum  nihil  deflniluin  reperialur; 
Ecclesiastes  eniin :  AUUudinem^  inquit,  caeU  et  lalUw- 
dinem  *  lerrae  et  profundum  abyui  qui$  mensu$  e$l? 
ubi  plus  allegoriam,  quain  bistoriam  inlelligendam 
existiniariin  ;  non  enim  mundum  istum  ultra  intelli- 
gentiam  rationabilis  nalurae  constitulom  dixerim,. 
Gum  proplcream  factussit:  divina  tamen  auctoritas 
rationcs  reriiin  visibilium-  el  invisibilium  non  solum 
non  prohibol,  verum  etiam  hortatur  investigari. 
Invisibilia  enim  e}u$^  ait  Apostolus»  a  creaiura  mundi 
per  eat  quae  facta  sun/,  inieUecla  conspiciuntur.  Non 
parvus  iiaque  gradus  est^  sed  magnus  et  valde  utilis 


quae  nondum  confccta  fuerat,  verum  conversione 
siderum  Deum  cognovit.  An  forte  simpliciter,  sicut 
et  cetera  animalia,  solas  species  siderum  aspiciebat, 
non  autem  rationes  eorum  intcUigere  poterat  Y  Non 
temere  hoc  de  magno  el  sapienti  dieologe  ausim  di- 
cere.  Et  si  quis  nobis  in  culpam  repiitaverii',  qiiod* 
pbilosophicis   ratlocinalioiiibus  usi  siimus,    Tideat- 
poptilum  Dei  Aegypio  fugientein  ,   ejusque  divino 
eonsilio  admonitum  spolia  fereniem,  ipsisrfue  spolHs 
irreprehensibiliier  ulcnlem.  Praesertim  ciim  et  ipsr 
muiidanae  sapientiac  periii  non  in  hoe  reprohensihi- 
lesfacti  sunl,  quasi  in  rationibus  visibilis  creaturae 
errarint,  sed  quia  auctorem  ipsius  creaturae  **  noo 
satis  ultra  eam  quaesierint,  cum  Crealorem  ex  crea- 
B  tura  debcrent  invenire ;  quod  solus  Plato  legilur 
fecisse.  Si  vero  praefatae  mundanorum  corporum, 
eorumque  inlerstitiorum  dimensiones  propterea  in-    > 
credibiles  alicui  videntur,  quonlam  ipsa  corpora  ma-     • 
joris  amplitudinis  esse  cogitantur  a  multis,  quan  nt  ~« 
praedielis  stadiopum  numeris  possinl  comprebendiv    ^ 
intentus  Icgat  arcae  Noe  mensuras,  cujns  trecen— 
torum  cubilorum  erat  longitudo,  quinquaginta  ciibi-  - 


tonim  latitudo,  triginta  cubitorum  alliiado,  etvideal,  ..^ 
quomodo  in  tam  parvo  spatio  cubitorum  ex  omnibas^Bri 
animantibus  mundis  septenael  seplena,ex  immnndls^^K^ 
veroduo  et  duo  poterant  comprehendi  cum  alimoniis^v^ 
sois,  insuper  etiam  Noe.*'  cum  flliis  ct  uxoribiis,^* 
praesertim  si  ipse  cubitus  teste  sancto  AagustiuoM^s 
quo  el  arca  Noe,  et  arca  Tcstamentl,  et  tabernaca<— M3 


sensibilium  rerum  noiilia  ad  inielligibilium  intelli-  C  lum  ceteraque  veteris  Testamenti    mystica 


gentiam.  Ul  enim  per  sensum  pervenitur  ad  intelle- 
ctum  ,  ila  pcr  crcaturam  reditur  ad  Deum.Nam  iion, 
fticut  irratioiiabilia  animalia,  solam  superficiem 
rerum  visibiliuin  oportet  nos  intueri,  verum  ctiam 
de  his,  quae  cor^)oreo  sensu  percipimus,  rationem 
reddere  debemus.  Aculiua  videt  aquila  speciem 
8oKs,  acuiius  videt  sapiens  homo  situm  illius,  et  ino- 
tam  per  loca  et  lempora.  Quid  *  si  homo  non  pecca- 
ret,  inquesimiliiudinem  jumentorum  caderel,  num  ** 
possessionis  suae,  mundi  hujus,  pcrfectos  terminos 
ignoraret,  quos  nalurae  legibus  jiistissime  regeret  ? 
'Oportebal  enim  alium  angelum  esse,  qui  in  creaturis 
ftensibilibus  Deum  laudaret,  qui  nec  post  delicium 
naturae  dignilatem  omnino  perdidit.  Manel  enim  in 


mensarala  sunl,  non  ampHus  quam  daarum  pilma*-'^ 
rum  seniis  mensuram  obtinuerit,  ipsaque  palma 
summitatepollicis  usque  ad  suHimitatem  minimi 
gili  ^  mensurabatur.  PIus  ergo  tenet  divina  virta 
el  naturarum  ratio,  quam  quod  machinatur  liuinan 
cogitatio.  Et  ne  videamur  ad  divinae  virtutis  mira 
eula  confngere,  tanquam  non  valentcs  rationibuB^ 
naturae,  quod  suademus,  afiirmare,  non  aliier  cogi— ' 
tas,  ut  arbitror,  terram  in  medio  mundanae  spba»*' 
rae  posiiam,  quam  vides  centrum  in  fundp  cigusdam 
circuli  seu  globi  ;  imum  siquidem  mediunique  in 
crealuris  oblinet  locuin.  Disc.  Non  aliter,  una  vero  <' 
eadeinque  ratione.  Mag.  Nec  alio  niodo  partes  signiferi 
deduci  ad  terram,  nisi  eo,  quo  lineae  in  circulo  ad  cen* 


eo  raiionabilis  motiis,  quo  rerum  noiiliam  appetit,      trum.  Dise.  Aequali  lege.  Mag.  Et  quamvis  non  ejiis 


neque  *^  falli  vult,  quamvis  in  multis  fallaiur,  non 
tamen  in  omnibus.  Etsi  duo  vestimenta  Chrisli  sunt 
lempore  iransformationis  ipsius  candida  sicut  nix, 
divinoruni  videlicet  eloquiorum  litera,  el^visibilium 
rerum  species  sensibilis  :  cur  jubemur  unum  vesti- 
nentum  diligenter  tangere,  ul  eum,  ciijus  vestimen- 
tom  est,  mereamur  invenire,  allerum  vero,  id  est, 
creaturam  visibilem,  prohibemur  inquirere?  Et  quo- 
modo,  et  ouibus  rationibus  contextum  sil,  non  saiis 


dem  spatii  sint  in  signifero  et  in  lellure,  idem  tameit 
ductus  rationabilium  Unearum ,  et  *'  eaedem  partesa 
summo  usquedeorsum.  Disc.  Prorsus.  Mag.  Quodaa? 
tem  de  parlibus  intelligitur,  id  ipsum  de  stadiis  aesti* 
mandum  non  negas.  Disc.  Imo  assero.  Mag.  In  quan- 
tum  *^  ergo  seu  partes  seu  stadia  centto  terrae  appropln- 
(piant»  in  tantum  **  angustioris  htitudinis  sunt :  e  cdki- 
trario  autem  in  quantum  elongantur  a  terra,  in  tantum 
propaganturspatia.  Disc.  Non  aliter  circularis  sinil  fl- 


VARIAE  LECTIONES. 


*  $tadiorum  ont, 
f  iiKi.    ^  no$  om.  C. 
ftigUi  om.  C 


C.     *  C  addi$.    '  A  $uperadjecti$  etiam 
'  A  tongitudinem,    *  A  Qnod.     **  C  nunc, 
•■  vero  om.  C.    *•  et  om.  C.     *'^  tentnm. 


*  C  concluditur.      ■  A  roboranlur.      •  A 
**  C  el  neqne;    "  A  naturae,    *•  k  iV^e 
*•  A  quantum. 


DE  DIViSIONE  NATLRAE.  —  LIBER  TERTIUS.  m 

Mag.  Quid  iUque  tibi  videlur  de  inensoribus  ler-  A  montium  altitudijiem  telluris  supcrflcic  elongata,  nuii 


r  partes  et  stadia  cetcraque  inlervalla ,  quos 
goometricos  ¥0€aDt?Nmn!arbitraris,  eos  terrani 
rasse  pedibus,  aut  passibus,  cubilove,  seu  siini- 
lensuris?  Disc.  Non  facile  lioc  credidcrini  fierl 
in  tanta  diversitale  montium  et  valliiim.  Nani  et 
nim  plaoities  lantae  aer|ualitalis  non  esl,  ut 
progressu  possit  mensurari.  Terra  siquidein 
lum  gravitale  ponderis,  verum  etiam  cnusa 
alilaiis  parlium  suarum  infimum  in  naliiris 
el  locum.  Simililudo  namquc  parlium  facit 
m  elcmcnloruin;  similiora  enim  sibi  suis  *  par- 
altiora  suiit  eliam  suis  scdibus.  Mag.  Forlassis 
orporeo  visu?  Disc.  Ne  id  qnidein  ;  rullil  enim 
,   ejusquc  judicio  nibil  esl  coinniiltendum. 


jam  stricta  et  ud  anipliludinem  terrcnac  niolis  am- 
biendam  incommoda,  scd,  dum  sint  eademetjnxia 
terram,  et  ab  ea  longius  pracdiclis  spatiis  romota, 
irratioiiabilium  cogilationuni  falsa  imaginatione  ab- 
jecla  ad  niensnrani  tcrrac  '  suniciunt.  Ilinc  est, 
quod  et^Plinius  nmplitudiiiem  terrac»  diicta  rationabili 
linea,  geograpbicu  speculatione,  per  cucumina  aUis- 
simorum  montium  nensurari  ^  exislimal;  alitor  enim 
circularisdimensio  tellurisnon  proveiiiret '.  Disc.  Sat 
de  bis  est  aclum.  Mag.  Redcamus  itaque  ad  Scriptu- 
ram.  Disc.  Teinpus  invitat.  Mag.  Fiant^  iiiqdit,  fumi" 
naria  in  firmameulo  caeli,  et  dividant  diem  ac  noctenu 
Ac  si  plane  dicerelur  :  Iuminarin,quac  in  lirmamento 
caeli  facta  sunl,  dividnnt  inter  se  diem  ac  noctom.  Quod 


or  siquidem  seiisus,  quamvis  rationi  uon  re-  g  PsaImisladeclarat,dicens:OMi/en'/«mmflfriamcsfna, 


l,  nisi  quod  exlrinsecus  palitur  *,  interioris 
judicium  de  bis,  quae  per  corpus  rccipit, 
kime  '  fallitnr,  fractum  iii  aqua  reinum,  dupli- 
nam  seu  candelam,  seu  aliud  qiiid  per  praeva- 
nem  sensus,  hoc  est,  per  radiorum,  qiii  ex  pu- 
culorum  sparguntur,  segregalioiiem  geminatum 
lans.  Mag.  Quomodo  ergo  meiicbantur?  Disc. 
>rius,utaiunt,geomctrica,  quaniGraeci  radium 
;  quae  quinque  passus  cubico  moiu  mulliplicans» 
t  quinquies  qiiinque  quinquies ,  unum  stadium 
rabat.  Uno  autem  sladio  rcperto,  facile  crat, 
iladia  per  plana  Aegypti,  -quae  mater  taliuin  di- 
mam  dicitur,  invcnire.  Mag.  Qiiomodo  praeter 
Uini  terrae    partes ,   tanta   inacqualitatc  ad 


soleminpoiestatem  diei,  lunam  et  stellas  in  potestatem 
noctis.  Non  quod  dicsetnox  semper  non  sintcirca  am- 
bilum  telluris,  sed  quod,  ubicunque  sol  praesens  cst, 
semperilluminandi  poteslalem  habet;ubi  aulem  absens 
est,  lunae  stellarumque  splendor  umbrarum  caligi- 
nem,  ne  oinnino  animalium  oblutibus  impcnetrabiiis 
sit,  raram  lugubremque  facit.  Et  sint  in  signa  et 
tempora^  e^dies  et  annos,  Signa  intelligimus  in  lioe 
loco  non  sidera ,  se<l  pracsagia  quaedam  futurae  se- 
renitatis,  seu  tempestalis;  quae  maxime  ex  colori- 
bus  caelestium  liiminarium  solent  habere  expcri- 
mentum.  Tempora  autem  vocat  gencraliter  cursiis 
et  reditus  siderum,  certis  morarum  inlervallis,  ad 
eundem  niotum  situmque  locorum  divina  providen- 


randum  dillicilcs,  explorabant?  Disc.  Non»  ut  Q  tia  revocatos  naturuli  dicrum  annorumque  rcvolu- 


pedibus,  neque  radiis.  sed  sola  rationis  argu- 
lione,  boroiogiis  videlicet,  ex  iimbrarum  sitni* 
e»  singiilarum  parlium  intercapedinem  incun- 
r  invenientcs.  Taiitum  namque  una  pars,  hoc 
inolidianus  solis  iii  signifero  progressus  in 
>atet,  quanlum  simililudo  umbrarum  horologii 
t.  Mag.  Latittidinem  ergo  partium  et  stadiorum 
nsura.qua  terram  attingunt,  colligebant.  Disc. 
c  existimal>ant ;  scd  primum  altissimos  montes 
rantes,  quot  millibus  stadiorum  ex  terrae  pla- 
n  altum  erigercniur;  verbi  gratia  Olympum, 
rerticero  decem  millibus  sladiorum  ^  autumaiit 
ari, Pindiim,  Rbodopen,  Acroc-raunla,  Atlan- 
reluti  lineam  quaiidam  rationabili  ductu  de 


tione.  Et  luceant  in  firmamento  caeli.  Siqtiidem  nuU 
lum  sidus  defectum  sui  himinis  patitur,  sed  semper 
omnia  in  aethereis  spatiis  absque  ulla  obumbralione 
refulgent,  excepto  lufiae  globo,  qtii,  quando  in  regio- 
nem  umbrae  descendit,  soluri  radio  desertus,  videtiir 
obscurari.  Propterea  ait  :  Et  luceant  in  firmamento 
caeti^  et  illuminent  terram,  Et  factum  est  ita  :  in  caii- 
sis  videlicet  originalibus ,  e\  (|uibus  in  spccics  pro- 
pfias,  et  quantitates,  et  intervalla ,  et  molus,  et 
splendores  processerc  Proinde*seqtiitur  in  species 
causanim  processio.  Fecitque  Deus  duo  magna  lumi^ 
nariat  luminare  majus,  ut  praeesset  diei,  solem  vide- 
licet,  cujus  praesentia  diem  efilcit,  et  tuminare  mi^ 
nus\  lunam  dicit  ^*,  ciijus  et  quantilas  et  lux  in- 


itatibus  montium  iii  aeris  spatia  porrectorum  D  comparabiliter  a  sole  superatur,  ut  praeesset  nocti. 


lere  inchoabant,  camque  aeqiiaU  sempcr  a 
ntervallo,  instar  rolundissimi  circiili,  circum- 
sa,  donec  ad  eundem  locitm,  qiio  coeperat, 
liret,  aequis  undiqiie  spatiis  telluris  ambitum 
(  contuitu  perspexero.  Mag.  Dimensinnes  geo- 
as  talibus  argunientis  ita  primo  repertas  non 
dixenm.  Ac  per  hoc  stadia  illa,  qiiae  prope 
1   vcluti  angusta  putabanlur,  paulatim  juxta 


Luiia  siquidem  ab  oclava  usque  ad  vicesimam  se- 
cundam ,  aul  totam  noctcm  circa  plenilunium  in 
aequinoctiis,  autpartemejusceteris  temporibus  illu-^ 
minat.  Quoniam  vero ,  dum  sit  in  coitu  solis,  aut 
hitic  inde  propinquis  partibus,  noctis  tcnebras  luce 
sua  penetrare  non  sinilur,  succurrunt  stelhe,  qua- 
rum  claritaie  iimbranim  densitas  rarescit.  Propterea 
dixit  ^^:  et  tuminare  minus,  ut  praeesset  nocti,  et  stet- 
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suis  sibi,    *  A  patiatnr,    *  A  saepe.    ^  C  stadiis.     *   ad  mensuram  terrae  om.  A.    *  et  om.  A. 
randam.    '  C  proveniet.    •  A  Propterca.    *•  A^lunam  tidelicet  dicit.     "  A  dictt. 


\ 


UT 
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/a«,  et  posuU  eaSj  stellas'  vldelicel ,  in  firmamento  \ 
ctieli,  Ac  si  dixissct,  fixil  eas  in  firmamenlo  cacli. 
De  choris  namque  sidcrum  hoc  dicium  intcUiginius  ; 
q;ii  quamvis  cum  mundo  volvuntur  ^  fixi  tamon 
in  iisdem  sedil)us  semper  manent  *,  etsi  stanie 
mundo  chori  sidcnim  solummodo  '  circumvehantur, 
ul  ^  quldam  philosopliorum  voluut ;  ordo  tamen  ^ 
ac  serics  stellarum,  stabilisquc  posiiio  non  transmu- 
lalur  •.  Ut  lucerent  tuper  terram,  Naturae  ordinem 
pulchre  describit  Scriptura.  Quamvis  cnim  caelestia 
lumiuaria  sub  terris  lucere  humuna  opinione  pulen- 
tur,  renim  tamcn  ralio  incunctanlcr  edocet,  nullam 
iiaturam  tcrra  inrcriorem  posse  csse.  Medium  siqui- 
dc:u  infimumque  tolius  mundanac  constitulionis  ob- 
tinel  locum,  ac  per  hoc  nulla  corporea  crcatura  infra 
eam  intelligitur.  Proinde  umnia  mundi  spatia  et  cor-  I^ 
pora,  quae  circa  tcrram  undiquc  sunt,  sive  mobilia 
sinl,  sive  staniia,  snper  eam  naturaliter  creata  suni ; 
ideoque  ait  :  ut  lucerent  $upcr  terram,  Ubicunquc 
eniui  luxcrinl ,  sive  inrra  horizontem  in  inferiori 
heinisphacrio,  ul  humanus  cxistimat  usus,  sive  supra 
liorizontem  in  superiori  heniisphacrio ,  quod  ideo 
stiperius  dicitur,  quia  in  eo  sidera  liominibus  appa< 
rent,  nalurali  rerum  siiu  super  lerram  lucent.  Et 
praeessent  diei  et  nocti,  lloc  suporins  cxpositum  est. 
Et  dividerent  lucem  a  tenebris,  id  est,  ut  segregarent 
noclem  ct  diem,  ul  sole  apparente  dies  essei,  luna 
vero  ac  ^  stellis  nox.  El  notanJuin ,  quod  divisio 
isLi  '  lucis  atque  tencbrarum  non  in  ipsis  luminari- 
'  bus  sit,  sed  in  terra  habilanlibus.  llla  eniin  scmpcr 
lucent,  ei  seinpcr  eis  dies  esl,  nullamqiic  noctem  C 
patiuntur.  Sedes  namqiie  eorum,  absquc  ulla  inter- 
missione,  el  sua  el  solari  Itice  rcsplendent,  nec  mi- 
1IU8  interdiu  ,  quam  noctu  claritutis  suae  graiiam 
mundo  distribuentia.  Terreiiis  itaque  habitatoribus, 
quibus  per  vicissitudincs  dies  noctesque  proveniunt, 
eaclestia  luminaria  lucem  dividunt  a  tenebris.  As- 
sidua  iiamque  circumvoliitioiie  circa  telluris  anibi- 
tum  alibi  lucem  pracstant ,  alibi  aufcrunt.  Ut  cnim 
nil  aliud  cst  dies,  iiisi  lucis  praescntia  ila  nil  aliud 
nox  praeter  ipsins  absenliam.  Ideoqne  etiam  luci- 
dissima  nox,  quoniam  non  omiiino  tcncbras  expellity 
uoclis  noinen  non  amittit.  Sed  jam ,  quantum  brevi- 
las  exigit,  de  quarta  die  satis  est  (iictuin.  (deoque 
de  operibus  *  quiiitae  iiitelligibilis  lucis  quae- 
dam  dicenda  sunt.  Disc.  Ita  coiiseqiiens  ordo  rcrum  ^ 
cxpctit. 

36.  Mag.  Dixit  etiam  I>cus  :  Producant  aquae  re- 
ptHe  unimae  viventis,  et  votatile  super  terram  sub  fir- 
mamento  caeli.  Praedictis  quattuor  dicbus  coiiditio- 
nis  naturarum  nulla  commcmorntio  animac  legiiur, 
neque  simplicitcr  laiilum  ct  absolutc,  neque  cum 
addiiamcnlo  \ivcnlis.  El  cur  hoc,  non  immerilo 
quacritur.  Dcnique  de  hac  rerum  theori;i  diversa 
Diullorum  scnlciilia  cst   Suntcnim,  qui  dicunt,  cle- 


SCOTl  T2S 

mciita  hiijus  mundi ,  cacluro  dico  cum  suis  astris, 
aetheraque  cum  planetis,  aera  cum  suis  nahibiis, 
vcnloruniqucspiritibus,fulgoribus  etiam,  ceterisque 
pcrturbationibus,  aquam  quoque,  motumquc  ipsius 
fluctivagum  ,  terram  similiter  cum  omnibus  herbis 
arboribusque,  non  soluro  anima ,  veruro  eyan»  omni 
specie  viiae  oiunino  carere.  ldeoquc,ut  aiunt,  Ib 
operibus  qtiattuor  primorum  dierum  nullias  anintne 
scu  vitae  significatio  introducitur.  Plato  vero,  p1i\- 
losophorum  summus,  et  qui  circa  eum  sant,  non 
solum  gcneralcm  inundi  viiam  ^*  asserunt,  Tenim 
ctiain  niillam  spcciem  cor|M>.ribus  adhaerenteon » 
ncqiic  ullum  corpus  vita  pi'ivari  fatentur,  ipsamqae 
viinni,  scngcncralem,  seu  specialem,  vocare  aniiaam 
fiducialiier  ausi  sunt.  Quoriim  sententiae  summi  ez- 
posltores  divinac  Scripturac  favent-,  herlKis,  et  ligna, 
cunctaque  de  lcrra  orientia  vivere  affirmantes.  Ne- 
qiic  aliter  rerum  natura  stnit.  Si  enim  nnlla  materijr 
cst,  quae  sine  specic  corpus  efliciat ,  et  nulla  spedes 
sine  subsiantia  propria  subsistit,  nulla  autem  sob- 
stnntia  vitalis  motus  ^*,  qui  cam  contincat,  et  sol)$i- 
slerc  faciat,  expers  esse  potest;  omne  enim,  qnod 
naturallter  niovctur,  ex  vita  qnadain  niolus  soi 
principium  suinil  :  iiccessario  sequitur,  ut  omnis 
creatura  aut  per  scipsam  vifa  sit,  ant  vitae  parfl- 
ccps,  et  quodammodo  vivcns,  sive  in  ca  rootus  vrtae 
manifeste  apparcat,  sive  non  appareai ;  verantamca 
lateiiter  administrari  per  vitamspecicsipsasensibi- 
lisindical.  Audi  Augustinum  inlibro  devera  religlone: 
Siquaeritur/inquii^quis  instituerit  eorpus,  Uleqnaerth 
(nr,  quiesi  omnium  speciosissimus.Omnis  enim  9peeli9  - 
ab  illo  est ;  quit  est  autem  **  hic  nisi  unu$  Deus^  «m 
veritaSf  una  salus  omnium,  et  prima  atque  snmma  m- 
senlia,  ex  qua  cst  omnc,  quicquid  est,  in  qHantnm  est,~ 
quia  in  quantum  cst,  qnicquid  est,  bonum  esl  ?  Et  M«» 
ex  Deo  non  est  mors.  Non  enim  Deus  moriem  feeiif 
nec  laetatur  in  perdiiione  vivorum^  quoniam 
essentia  fecit  omne,  quod  est,  unde  e%  esuniia  did- 
tur,  mors  autem  non  esse  cogit,  quidquid  moritwr» 
Nam  si  ea,  quae  moriuntur,  penitus  morerentUTf  ai 
nihilumsine  dubio  pervenirent ;  sedtantum  moriuutuTf 
quanto  minus  essentiae  participant.  Quod  brerias  il 
dici  potest :  tanto  magis  moriuntur,  quanto  roinos 
sunt  Gorpus  autem  minus  cst»  quam  vita  quaclibeC» 
quoniam,  quaniulumcunque  manct  in  spccie,  pcrv*i- 
tam  manet,  sive  qua  unumquodque  aniiiial,  siveqiia 
universa  nalura  mundi  administratur.  Ul  enim  nol- 
lum  corpus  est,  quod  propria  specic  non  contfnetqrr 
ita  nulla  spccies  est,  quae  cujuspiam  vitae  virtate 
non  regitur.  Proinde  si  omnia  corpora  naturaliter 
constituta  quadam  specie  vitae  adniinistrantur,  om- 
nisqtie  species  genus  suum  appetit,  omne  autem  ge- 
nus  a  gcheralissima  substantia  originem  ducit,  oni- 
ncm  specicm  vitae ,  quae  diversorum  corporum  nu- 
merositaiem  coniinei,  ad  gencralissimam  quandam 
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VARIAE  LECTIONES. 

'  A  volmiitur,    •  A  pemianent.     *  A  solum,   ,  *  ui  om.  C.     •  A  autem, 
A  ista  divisio,    *  A  dc  opinwnibus,    '•  A  vitam  mundi,    ^^  A  viiali  mctu. 


*  A  transmittatur, 
^*  A  autem  est. 
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3Correre  ncccssc  est,   nijus  pariicipationn  A  csi.  Nainci  cor|iiis1nimanum,  sivc  viv:im,  sive  luor. 


lar.llaecaulem  gcneralissima  vita  a  sapien- 
indi  nniversalissima  aiiiiiia,  totumqiiod  iiitra 
sphacrae  anibilum  coniprehcnditur,  pcr  spo 
I  miiiislrans,  v(»catnr ;  divinae  vcro  sophiae 
)res  communem  vitam  api>el!ant.  Qiiae  thiin 
ceps  iilius  unius  *  vilac,  qiiac  pcr  se  suli- 
I  est,  oiniiisqiie  vitac  fons  ct  crcatrix  suis 
btis  visibihuin  cl  invisibilium  '  vilas  jiixla 
prdinalionem  dislribuit,  qiiemadinoduin  soi 
ibos  notus  radios  suos  ubique  diffiindit,  non 
:i  vita  in  omiiia  pervenit,  sicut  soiares  ra- 
Biquidein  non  oinnia  peuetrant;  interiora 
iiultorum  corporum  non  transeuni.Vitae  vero 
atura,  scu  scnsibilis ,  seu  intclligibiiis ,  ex- 


tuum,  oorpns  liominis  est.  Similiter  aniina  hiiman;u 
sive  corpiis  suum  simul  collectum  rcgnl,  sivc  ia 
part(^8  dissolutum,  ut  vidctur,  sensibiis  regcre  desi- 
nat,  anima  tamen  hominls  esse  non  cessat.  Acper 
hoc  datur  intelligi  altiori  rerum  iniimatione,  noh  ihi- 
niis  cam  adininistrare  corpus  pcr  clcmehta  dispcr- 
sfini,  quain  iina  compaginc  membroriim  conjitnciuin. 
Qnod  vera  ratio  induhitQntcr  edocet.  Si  cnim 
aniina  spirilus  est,  pcr  se  omni  corporea  cras- 
situdiiic  cnrcns,  ipsa  qiio<iuc  eIom<'nla,  in  qiiao 
corpus  solvitur ,  quantuin  pcr  se  simpUcilcr  siib- 
sisliint ,  spiritiiali  natiirae  proxlina  suiil  :  qnid 
inirum,  si  inccnporea  anima  partcs  corporis  sui  in 
proxlniis  '  sibi  naluris  custodilas  rcxeril?  Facilius 


e  polest.  Nam  cicorpora,  quae  noslris  sen-  \\  euim  siroilia  sibi,  quam  dlssimilia  polcst  ailin^'orc. 


lenlur  veluti  mortoa,  non  omiiino  viia  relin- 
.  Ul  enim  illorum  composilio  atque  formatio 
ralione  propriae  vitae,  ita  eiiain  solutio  et 
i  et  redilus  in  ea  ,  cx  quibus  deducta  sunt, 
obsequio  peragilur.  Seniinasiqui.lem,  lerrae 
data,  m$i  prius  moriantur ,  tion  reviviscunt , 
eorum  '  solutio  matcriae  et  speciei  est, 
1«  viu,  quae  vivificat  viin  scminum,  et  per 
lina,  priusqiiam  solvantur,  in  solutione  non 
led  iis  8C;i>per  adbaeret ,  iino  etiam  ea  soivii, 
.  nulia  mora  inlerstaTite,  vivilicare,  hoc  est, 
01  tpeciem  rcvocare  iucipit.  Ubi  enim  essct 
idulionis  corporum  ^  tenipore,  nisi  in  ipso 
UceDiro  illa  cum  compacto  non  compingitur. 


Dissimilia  autcm  suiit  sibi  crassa ,  ct  corriiplibilia 
corpora;  similia  vcro  tcnuisslma,  ct  nullo  modo 
corruptioni  obnoxia.  Non  enim  crcilendiiin  es(,  cor- 
poreas  partes,  cx  couipagine  splssi  corporis  disso- 
lutas,  in  ipsis  elcnicntis,  in  quibus  salvanlur,  cras- 
situdincin  suam  non  descrerc,  et  non  in  ipsorum 
eleiucntoruro  levissimas  spiritualcsquc  qualitatcs 
iransire,  non  ut  pcnitus  non  corporca  ',  sed  ul  * 
spiritualia  corpora,  sicut  el  ipsa  sint  clementa.  Quod 
etinih  viventis  adhuc  corporis  argumcnto  promplis- 
simc  vales  approbare.  Parliuin  siquidcni  ipsius 
quaedam  quidem  pondoros:ie  sunt,  cl  in  crassitu- 
dincm  densatae,  ut  sunt  ossa,  carncs,  ncrvi  quoque, 
ac  venae,  omncs  eilam  humoras,  quibus  moles  toia 


aoloto  non  solviuir,  ncquc  cuin  renascentc  C  irrigatur,   et  nutritur,  ct  fabricahir;  haec  cnini 
ir,  necplus  vegclat  totum  simul  conjunctiim, 

panes  disjunctum,  nequc  major,  id  est,  po- 
a  toto,  qiiam  in  parte  ;  nec  minor,  hoc  cst, 
Lior  in  parle  quam  in  tolo.  Haec  cjusilem 
regiminis  est  in  cunctis.  Ipsa  etiam  solutio, 
rs  corporis  dicitur,  noslris  scnsibusct  ma- 
»lutio  est,  non  ipsi  naturae,  quac  inseparabi- 

seipsa,  ei  simul  ct  scmpcr  est ,  nec  spatiis 

et  temporiim  scgrcgatur.  Ilomo  siquidcm 
nit  esse  hoino.  Ilonio  aulcm  corpus  ct  anima 
uiem  seinpcr  hoino,  scmpcr  igitiir  anima  et 
Et  quamvis  parles  homiiiis  a  se  inviccm  se- 
ir;  anima  enim  descrit  usiiatum  post  gcnc- 

8ui  corporis  rcgimen  ,  qua  dcscrentc  c&r- 


omnia  cx  aquatili,  tcrrenaque  qualitate  in  constilu- 
tionein  corporis  sumuntur ;  quticdam  vcro  lcvis- 
simae,  nulloque  graviialis,  seu  crassiiuditiis  pon- 
dcre  impediCae,  quaqua  vcrsum,proui  anima  jusscrit, 
nulla  mora  intcrstante  conrcsiiin  pcrvciiiuni  ',  ul 
est  visus,  ct  audiius.  Quas  parlos  corporis  cssc*  ex 
igne  et  aere  deductas,  nenio  recte  philosophaniium 
abnegarit  **.  Est  cnim,  ut  ait  sanctus  Augusliiius, 
luminoium  allquid  in  oculis ,  aereum  quiddam  mobile 
el  sonorum  in  auribus.  Visus  siquidein  cst  lux  quae- 
dam,  ez  cordis  ignc  priminn  nasccns,  deindeque  in 
summitatem  vcrlicis  asccndcns,  in  cam  vidclicet 
partcm,qiiaea  Graccis  dicilur/AiiviyS  **,aLatinisvcro 
menibranula,  qua  cercbrum  ct  ambiiur  et  custodi- 


Itor,  partesque  illius  propriis  elcmentorum  ^  tur,  pcr  quosdaiu  poros  ad  supcrciiia  pupiliasque 


redduntur  :  naiurali  tamen  ratione  et  partcs 
1  referri  non  desinunt  scmper  ct  inseparabi- 
totom  ad  partcs ;  relationis  siquidem  ratio 
H  potesl  perire.  Proinde  quod  corporeo  sei> 
lor  ^gregari,  altiori  rcrum  spcculationc 
ftimul  ct  insenarabiliier  subbisterc  ccccssc 


oculornro  dcrivata,  undc  velocissimo  impctii,  sola- 
riiim  radiorum  instar,  foras  prosilicns,  prius  propin- 
qua  loca  et  corpora,  scu  longissime  consiiluta,  tanla 
velocitatc  allingit,  quam  palpcbra  oculorum  cl  tau- 
tonis  •  supercili».  Auditus  quoque  cst  suhtilissituus 
quidam   tinnitiis,  qui  ex   pu  monum  spirilu  priuio 


VARI AE  LECTIONES, 


is  om.  A.      *  et  invisibiHMn  oni.  A. 
.  C.      '  C  provcniuut.    •  ecse  oiii.  C. 


•  A  illorum      ' 
"  Cabnc{iaret. 


i\  corpons, 
'*  Mi:\ikA. 


A    primis,       *  A  corpora. 


NOTAE. 


itones  i.  <>.  palpebrae,  pili  pnlpebrnrum,  Uom 
igloss-  in  PruJcntium :  setas  •ocat  cilios,  quod 


nos  etiam   tautones  proprie  voci:mus.  Cf.  Du  Cauge 
Glossar. 
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pnjccacns,  siirsiimque  in  praetUciam  capiiis  parlem  A  qui  primum  occurnin     phanlasiis,  easqiie  reci 


consurgens,  pcr  snos  occuUos  mealus  in  aurium 
cocleas  difTusus  Toras  erumpit,  vicinisque  parlibus 
aeris  seu  longius  posilis  se  miscens,  quicquid  in  eo 
sonueril,  absque  ulla  Uirdilalc  rccipere  feslinal.  Ilas 
itaqne  partes  corporis  sublilissimas,  spiriiiKiIibusque 
Daturls  vicinas,  quamvis  ex  interiorihus  spiss:tc  moJis 
originem  atlrabant,  foras  lamen  in  tantum  porri- 
guntur,  ut  loiigc  extra  eam  aeslimeutur  separari. 
Eztenditur  enim  visns  ad  recipicndas  visibilium  re- 
rum  colorabiles  species  :  exlenditur  audilus  ad 
vocum  seu  aliorum  soniluuiii ,  pcrcuSNione  aeris 
eruinpentium ,  prosodias,  qnas  rormas  coloresque 
vocum  diciuius  in  se  imagiunndas.  Cetcri  cniin  tres 
sensus  iiitra  terniinos  corporis  coiilineri  videntur, 
qoamvis  olfacicndi  scnsus  foris  protcndi  non  incon- 
gnie,  ut  arbitror,  cxistimclur..lloc  aulem  tolum  in 
Bcip&a  simplex,  omiiique  corporali  quaiitilatc,  locali- 
busque  spaliis  anima  carens,  in  corpore,  quod  rcgit, 
8ua  praesenlia  peragil.  £t  dum  ipsa  nullo  loco  con- 
tineatur,  locales  tamen  partes  sui  corporis,  ubicun- 
que  sint,  vividcat  atqne  gubernat.  Non  enim  cumulo 
carnalium  membrorum  iocalitcr  concluditur,  nec 
cum  sensibus  foras  porrectis  localiter  porrigitur. 
Adest  aiiteni  potcntialiler  ad  recipiendas  pbanlasias, 
quae  in  seiisuum  suorum  instruinciitis,  ubicunqtic 
siiity  formanUir.  Quo  argumento  naturalis  virlutis  ip- 
sius,  et  illocalilatis  ^  magiiitudo  cognoscitur.  Uno 
siquidein  eodcmque  lcniporis  moinenlo,  et  siderum 
in  radiis  oculorum  per  aelhcra  sparsis,  et  vocum  in 
auditu  pcr  acra  difTuso,  et  odoruin  in  olfactu  seu 
intra  corpus  seu  extra,  et  saporum  in  gustu,  in  tactu 
qiioqiie  omniuui,  qiiac  taclui  acciiiunl,  pbanlasias, 
boc  est  iuiagiiies,  primum  quidem  iiullis  iciiiporum 
morulis  niirabili  ccleriiale  ex  corporalibus  nuuicris 
in  sensualibus  formatas  senlit,  per  occiirsores  reci- 
pll,  per  progressores  iiilroducit  *,  per  recordabiles 
meinoriac  couiinendal,  per  rationabiles  ordinat,  pcr 
intellectfialcs  approbal  aiit  improbat,  secundum  re- 
gulas  divinorum  nunierorum,  qui  supra  eam  sunl. 
Q!iorum  excniplaria  perspiciens,  et  de  numeris  intra 
scipsam  coiisiilulis  judicat,  deque  corporalibus  et 
sensualibus,  qiii  utrique  extra  se  suiit.  Octo  siqui- 
dcni   numcrorum    ordines  ratio   invenit.    Quorum 


piunt;  post  hos  progressores,  veluti  duoes  quidaDi 
ad  iirbem  memoriac ;  ad  quam  dum  pliantasiac  pei^ 
venerint,  a  recordabilibus  introducuntur ;  deinde 
ralionabiles  per  urbem  distribuunt,  prout  in- 
tcllccluales  jusserlnt.  Turma  siqoidem  phantasliu 
venicns  pcr  visum  specialiter  in  memoria  po&sidel 
locum.  Simililer  pcr  auditum  ceterosque  sensus  xn- 
trantcs,  suis  sedibus  in  eadem  urbe  rccipiuntur.  De 
quibiis  onmibiis  qiiisquis  plenius  scire  desiderat, 
legat  mafnuin  Auguslinum  in  stxlo  de  Mu$ica^  et  In 
libris  Confessionmn ;  magnumque  Gregorium  Nys- 
saeum  iu  sermone  de  imogine,  Quid  ergo  mirum,  si 
anima  ratiunalis,  post  solulionem  corporis  sui»  in 
partibus  ejus  per  elementa  dilTusis  aliquid  agat  oo- 

^  culia  nahirali  administratione,  omnique^corporeo 
sensu  remota,  qiiandoquidem  el  in  vivente  adbuc 
corpore  simulque  coliecto,  quantum  sensibiis  fi- 
dere  ^,  non  solum  in  cumiilo  membroruro»  verum 
ctiam  in  sensibus  longe  ab  ipso  porrectis  reginiinis 
sui  virtutem  cxercet. 

57.  Sed  redeamus  ad  generanssimae  vitae  consi- 
derationem,  ciijus  manifestandae  potestalis  in  cori> 
poribiis  gi*atia  baec  introducta  sunt  de  ralionabili 
vita,  non  autem  de  omiii  vita,  quaecunque  corpiis 
administrat.  Hoc  autem  dico  propter  irraiionabi- 
lium  anifnalium  animas,  de  quibus  multorum  varia 
sententia  est.  Alii  namque  dicunl,  eas  post  corporis 
interitum  vivcrc,  alii  vcro,  cum  corporibiis  interire, 

p  nec  diuiius  mancre.  De  qua  quaeslionc  pauca  pjuio 
post  diccmns.  Generaiissimc  igitur  vitae  prima  nu- 
ximaquc  divisio  est  in  eam  differeutiam,  quae  ralio- 
nabilem  ab  irratioiiabili  segregal.  Et  raiionalit  qm- 
dem  vita  aiigelis  liominibiisqiie  distribula  est;  sed 
in  angelis,  veluti  spccialis  significationis  causa,  in- 
telleclualis  diciiur,  in  hominibns  vero  rationalii. 
Veruntaincn  ronsulla  veritale,  et  in  angelis,  el  in 
boininibus  intelleciualis  ct  ralionalis  est;  idcoque 
communiter  de  iis  praedicatur  vita  inlcllcclualis  el 
ralionalis.  Ad  difierentiam  taii:en  reliiiquilur.utipsa 
vila  intcllcctus  in  angelis,  in  bominibus  aniuia  vo- 
citclur.  Ncn  enim  alia '  ratio  mihi  occurril,  quae 
proliibcat,  aiigclicam  vilam  aniinam  vocari  rationa- 
lcm ;  quemadiiiodum  non  prohibcl,  humaiiam  ratio- 


primus  et  suminus  est  siipra  inlellectum  in  aelernis  ^  nalem  intcllectuui,  praeserlim  dum  angeli  caelestia 


causis,  secunduin  quem  discernit  anima  ralionalis 
oninia,  sicut  ait  Apostoliis  :  Spirilunlis  homo  judicat 
Ofiiiiia,  ipseautem  a  nemine  judicatur.  Duo  quoque 
oniniiio  ct  cxtra  et  infra  aniinain  sunt,  quorum  qui- 
dem  unus  et  exlimns  in  corporibus  cst,  ex  quibus 
corporci  sensus  formantur,  in  quibus  pbantasiae 
fiunt,  aller  in  ipsis  corporeis  sensibus  foriiialur  ',  et 
ipse  est  pliautasiarum  primus  ordo,  in  instriimeiilis 
Bcnsuum  constilutus ,  in  ociilis  dico  el  auribiis  cetc- 
risqiie  sensnuin  sedibiis.^  In  ipsa  vero  aninia  quinque 
nuiueri  computanlur  naluraliier  insiti  :  occursores, 


*  C  aliocatilatis.     •  A  inducil. 
•  A  Hl  nrnediximuSf  sola. 


Si 


sua.  corpnra,  in  qiiibus  saepe  apparent,  possidenU 

Ac  per  hoc,  si  corpora  habere  pcrhibentur,  quid  J 

obstet,  ne  iilonim  vita  anima  dicalur,  ignoro,  nisi  i 

sola,  ut  praediitimus  *,  vocabulorum  differenliagquo-  - 

modo  el  angelos  ad  imaginem  Dei  factos  non  dubi^*  ' 
tamus.  Ubi  cnim  est  ratio  el  intellecliis,  ibi  iroagi- 

nein  Dei  deesse  ntillo  modo  crediderim.  Solura  la-  - 

men  hominem  ad  imaginem  Dei  factum  manifeslc  di-  " 

vina  perbibet  Scriptura.  De  Platone  silco,  ne  videar  i 
scctam  illius  scqui,  qui  definit,  angelos  esse  animaUai^ 
ralionabilia  immortatia.  Ad  differeiitiam  ergo  ho— -^ 

VARIAE  LECTIONES.    ' 
in  ,uibus. —  phantasiae  formatur  om.  C 


*  A  videtur.     ■  alia  om. 
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iturae  ab  angclica  subsi:iniia  rclictac  snnl  A  iinm,  suam  ralionabilitatem  non  oeserens ;  nalrit. 


liOcationes,  nnlnia  videlicel  rationalisy  et 
si.  Irratioiiabilis  autem  viia  (Jividilur '  in 
le  sensum  participat,  inque  eam,  quae  eo 
una  quiilem  omnibus  animalibus  sentlendi 
babentibtts  dislribuilur,  altera  vero  omni 
lentibus  materiis,  quae  species  vitae  ker- 
;norumque  doniinari  *  perbtbetur,  et  infra 
Uam  speciem  vitae  ratio  invenit.  Proinde 
itae  quattuor  diflerenliae  in  quatluor  spe- 
>Iliguntur  :  intcllectuaiis  In  angelis,  ralio 
hominibus,  sensualts  in  bestiis,  inseiisualis 
aibus  ceierisqite  corporibus,  in  quibus  sola 
estigium  vitae  manifestat,  ut  &unt  qiiatluor 
leroenta,  sive   simplicia    sint  per  se,  sive 


et  auget  *  corpus  suuin,  ut  illa,  quae  sensu  caret, 
lierbasque  ac  iigna  penetrat ;  ubique  in  se  ipsa  tota, 
et  in  ouinibus  tola ,  totos  sensus  suos  custodit.  la 
ossibus  ergo,  et  unguibus,  et  capillis  vim  germinalis 
vitaeaperit;  quae  partes  iiostri  corporis ,  quoniam 
aeri  perviae  non  sunt,  nuUumsensum  particrpant,  In 
quinquepertito  sensuum  instrumenlo  irralionabili 
vitae  comraunicat ,  quae  aniinalium  ratione  caren* 
tium  propria  subsistit.  In  bis  omnibus  per  se  ipsam 
quamvis  saepe  irrationabiliter  moveatur,  ratione  sui 
carere  natura  non  sinit.  Omne  autein ,  quod  potest 
praeter  has  praedictas  virtules,  viviQcandi  scilicet 
nutricBdiqoe  ac  sentiendi  per  sensus,  sive  agat« 
sive  patiatury  extra  corpus  suum  agere  vel  pati  recta 


a  :  terram  dico,  aquam,  ei  ^  acra,  aethera«  B  ralionecognoscitur.  His  itaqae  de  divisionibus  deqiie 


perhoc  non  immerilo  dicitur  bomo  creatu-' 
initim  officina,  quoniam  in  ipso  uiiiversalis 
continelur.  Intelligit  quidem  ut  angelus, 
tur  ut  homo,  senlit  ut  animal  irrationale, 
;ermen,  corpore  animaqite  subsistit,  nullius 
i  expers.  Extra  haec  eniin  ludlam  creatu- 
mis.  Sed  fortassis  quis  dixerit,  haec  omnia 
I  quoque  contineri.  Cui  respondeo,  sensum 
us  distribulum  non  posse  subsistcre,  nisi 
re  ex  quattuor  elcmetitis  constilulo*  Non 
"it  visus,  ubi  non  est  ignis,  ncque  auditu&, 
isit;  humore  subtracio  ncc  olfactus  rcma- 
:gustus;  terrac  absciitia  totum  absiruhit 
Corpora  vero  angclica  simplicia  spiritua- 


differentils  generalissimae  vitae  praecognitis  ad 
praediclae  quaestionis  resemtionem ,  quantum  datur 
nobis  inteiligi «  redeamus ,  quoniam  ipsius  occasione 
haec  de  generali  anima  seu  vita  interposita  sunt. 

58.  Es(  enim  quaesitum,  quare  in  operibus  quat- 
tuor  primordiaiiom  dierum  nullius  vitae  seu  animae 
commemoratio  facta  sit,  quinlo  autcm  die  siibito 
erumpens  Scriplura  :  Producant ,  inquit ,  aquae 
replile  ammae  viventii.  Nec  simpliciter  dixit  '  re- 
ptile  animae^  sed  cum  additameiito  viventit,  quasi 
anima  non  sit  vivens.  Et  est  causa,  ut  opinor,  species 
illa,  quam  In  divisionibus  generalis  vitae  extlmam 
posuimus.  Et  merito,  quoniam  omnis  inlelJcctus 
et  rationis  expers  '  subtiU  naturarum  indagatione 


ini,  omnique  extcrtori  sensu  carentia.  Non  C  reperitur;  ac  veluti  nulla  vila,  seu   aninia,  scii 


nsibilium  rcrum  noiiliani  pcr  phantasias 
a  accipiunt,  scd  omnem  corporalem  creatu- 
ausis  suis  spiritiialibus  spiritualitcr  perspi- 
iiemadmodum  visuri  sumus,  cuin  ad  acqua- 
lalurae  eoriim  transmittabitnur.  Sensu  ita- 
oreo  carent  angcli,  qiiia  super  ipsum  sunt ; 
oc  toiius  irraiionabilis  vitue  experies,  sive 
;,  sive  oinni  sensu  privatae,  compositis  cor- 
>U8gue  corporibus  non  gravantur.  Proinde 
peries  in  homine^  quae  nequaquam  natura 
igelica ;  non  autem  subsistii  in  angelo  seu  in 
iura,  qiiodnnturaliler  homini  non  insit.  El  ne 
ergo  oinnis  species  viiae  in  homine  est,  non 
sd  multas,  ct  a  se  differenies  vitas  continet. 


vivens  anima  sit,  siletur  a  Scriptura,  ut  intelligamus 
eam  novissimam  ac  *  imperfectissimam  esaentialiter 
creaue  vitae  participationem.  Ac  per  hoc  plus  inter 
eorporales  numeros,  quam  inler  vitales  connume- 
randum  divina  sanxit  aucioritas.  Recte  Igitur  i» 
opcribus  quattuor  dierum  ,  in  quibus  species  caele- 
stiuni  ierrestriumqac  essentiarum  cx  causis  primor- 
dialibus  producuntur  in  apcrtiim,  ct  perfectionem 
suae  forroationis  accipiunt,  hnjus  viialis  molus 
nulla  signilicatio  inierposiia  esi.  Nam  ct  in  tcrtia  die 
siletur,  in  qua  iierbartim  ligiiorutnque  gerniinalio  de 
terra  praecipitur,  in  quibus  adminisirationis  siiac 
virtutem  corporeis  sensibus  inanifcsiat.  Non  quod 
ipsa  species  vitae  in  natura  reruin  proportionaliier 


'*■ f  — —T  i^  -r 1 r—r 

rntionaicm  et  rationalem,  sensualem  simul      subsistendi  locum  non  obtineat;  non  enim  parvipen- 


nalem  :  intuere  diligenlius  humanae  animae 
s,  quae  dum  sii  unius  cjusdemque  subsisten- 
rirtuiis,  ei  operationis  in  omnibus  simul  cor« 
bamanis  ci  generaliter,  et  in  singtilis  spe- 
cuiictos  lamen  viiales  rooius,  adininislratio- 
ncorpore  suo,  intra  seu  extra  potest  per- 
iquidem  ultra  corporeos  sensus  el  ratiocina- 
telligit,  ut  angelica  vita;  in  sensibus  corpo- 
tiendi  vim  exercet  siroiliiudine  irrationabi- 


denda  cst  vis  illa  naluralis,  quac  oiiinia,  quac  terrae 
radicitus  inhaerent,  ci  ex  terra  otiiinlur,  secundMm 
infiniiam  numerosiialcm  surculorum  herbarunique 
et  nuirit  et  auget,  inque  spccies  proprias,  juxta 
singiilorum  gcnerum  siinilitudinem,  et  naturaleiu 
coiisequentiam  florutn ,  fructuum  ,  scmiiiutn ,  per 
iiumeros  locorum  et  tem^mruni  producit.  Yeritin 
qiioniam  exlra  corpus  nil  agere  pracvnlct,  nec  per- 
feciae  vitae,  corporibusque  absoluiae,  virlutem  in 


hlribn:tnr,      ■  A  donnri,      * 
crs  e$se;  C  e$t  lineis  delevii. 


VARLAE  LECTIONES. 
*  et  oin.  A. 


C  rationnhHi$, 
»  A  et. 


'  enim  oii\  C.      *  C  rifjct,      '  C  dicj. 


IZ^  30ANMS  SCOTl  "-C 

se  maniresLtl ;  in  nunieris  corporalis  nalurac  po  -  A  9U<a  tn  aitgmenlum  eju$  *,  quod  nutritur,  quicquid 


tiiid,  qu^ini  in  speciebus  gencralis  viiae,  divina,  ul 

prajdiximiis.  auclorilale  depnlata  csi.  £i  iinoniam 

ipsa  per  se,  germinalis  videlkel  vi;»,  sine  aiiioris 

vilae,  sciisualis  dico  ei  ralionalis,  cominunione  "po- 

lesl  inleJIigi,  rationatis  vcro  el  .scnsu^^l.s  abs<|ne  illa 

nullum  corpus  vegctare  naiaraliier  sinunlur,  doncc 

in  superioribus  aniinarum  vivcntiuiu  rornrii  |insi- 

nuaiiiar  \a  sncra  Scriptura  reservata  est  *.  Anima  si- 

quidein  omni  sensu  carens,  moiu  qiieqne  viiali  velfiU 

omnino  carere  videtur.  Ac  per  lioc  anima  solummi^ 

do  dicitur,  noii  autem  vivens  aniroa.  Nec  hoc  minim. 

Si  enim  in  infaniibus  in  utero  conceptis  aut  ex  utero 

egredientibus  taiis  anima  exislimalur,  veluti  rationis 

intelligcnliaeque  omnino  expers,  cum  el  rationabilig 


convenieni  e$t,  affert,  ip$a  eliam  germinali$  diciiur, 
el  circa  germina  con$ideratur  ;  necesie  e$t  **  tftiiiit 
etiam  in  germinibu$  viialem  quandam  virlulem  $en$tn 
experUm  inielligi,  Attera  tero  praeter  lianc  $pecii$ 
vitae  e$t,  quae  et  hoc  habet,  quod  praedicta  po$$idei^ 
in$uper  etiamper  $en$um  admini$trari  accepit,  Qua$ 
$pecie$  in  natura  rerum  ^*  irrationabilium  eU.  Sam 
non  $olum  nutrit  el  auget^  $ed  etiam  ifHuualem  ope* 
rationem  pcrceptionemque  "  habet,  Perfectavero,  in 
eorpare  vila  in  rationabili ,  liumana  dtco ,  formatur- 
naluray  et  nutritiva  e$t  ^  et  $en$ttali$^  et  rationeim 
participat^  et  animo  **  mini$trat.  Idem  in  eoilem  ser— 
mone,  quinto  dcciuio  aipitc:  Tre«,  irquit,  tecnit 
dum  vitalem  virtuteni  differentia$  ratio  invenit*^ 


ei  intellcclualis  *  sit ,  quamvis  rationis  et  intcllcclus  B  primamquidem  nutritivam,  $ine  $en$u,$ecundam 


imtfeia  iii  recentibus  adbuc  et  imperfcctis  corporis 
particulis  non  possit  manifcstiire :  quanto  magis 
anima  illa,  intcliigenliae  viribus  et  rationis  et  scnsns 
naluraliter  destituta ,  non  immerito  animac  viventis 
vocabulo  non  debuit  in  Scriptnra  signiAcari?  Disc. 
Hunc  sensum  approbo ,  ct  natorae  rerum  proplieti- 
cisque  scrnionibus  convenirc  pcrspicio.  Veruntamen 
quoniam  multi  snnt,  qui  berbarum  lignorumqiie 
corporcas  moles  omuino  vitalem  motum  non  babcre 
contendunt,  dicentcs  humorc,  quo  virescunt,  ct  nulla 
alia  vila  vcgctari,  tuam  pracdiaam  de  bac  re  dispu- 
«alioncm  gravi  quadam  auciorilatc  vclim  roljorari , 
qiiae  aperte  proniintiarct,  hcrbas  arboresque  quali- 
cuinque  specie  viiae  ^  administrari.  Mag.  Non  tc 


nutritivam  quidem  et  $ensitivam,  expertcm  vero  rim 
tionati$  operationi$  ,  item  tertiam  rationMtcm  ei  piem 
fectam  ,  omnemqne  virtutem  penetrantem.  AugdstinOifl 
in  libro  dc  vcra  Religiooe  :  iVofi  sil  nobi$,  iiM{DiL-: 
religio  cultu$  iUiu$  vitae  ^  qua  dicuntur  arbores  ra 
rercy  quoniam  nuUu$  $en$u$  in  illa  e$t.  Et  ex  eo  gr^ 
mre  e$t  i$ta ,  qua  no$tri  corpor4$  numero$itas  qgitmt^ 
qna  eliam  cnpilti  et  oi$a  vivunt ,  qnae  $ine  $cn$u  praim 
cidnntur,  Htic  aulem  melior  e$t  vita  $entien$t  et  tamem 
vitam  be$tiarum  colere  noh  debeniui^  Non  $it  nok^ 
religio  velip$a  perfeciaet  $apicn$  animu^i  itiouunm 
tivein  mmi$terio  parlium  $tabHitat  $ive  in  minitterim 
univertitatit.  Ct  iiaec  icstiinonia  praedietorum  PaH 
trum  ad  ca  roboranda,  quae  dixiinus,  surflcionl,  tm 


lalet,  utarbitror,  omnium  pbilosopboriim  de  miindo  C  upinor.  Disc.Surficiuutquideui,  et  adalia  iransearj 


tlisputantium  de  bac  parte  naturae  unanimcm  csse 
sententiam.  Aiunl  enim ,  omnia  corpora,  qiiae  intra 
hunc  mundum  scnsihilcm  coiilincntur,  vitnli  molo 
contineri,  slvc  in  stnlu  sint,  sivc  in  motu.  Disc.  Om- 
nibug  pbilosopbanlibus  ac  '  pbilosopbos  Icgentibus 
illud  notissiniuin  cst.  Nain  ct  Pialo  in  Tiinaeo,  et 
Plinins  sccunilus  iiiNaturali  Ilistoria,  manirestissimc 
deliisnosedocent.MAG.  Si  itaquc  sanctoriim  Palmm 
festimonia  quacris,audi  nobilissimumBasilium,  Cae- 
sarcae  Cnppado<'iac  anlislliein ,  in  scptima  homilia 
inGenesin  :  Educanl  aquae^  inquit,  reptilia  animarum 
tivarum,  Nunc  prlmum  animalum  animal  creatur, 
Cermina  enim  et  arbores^  elti  vivere  dicantnr  propter 
participalionem  nutritivae  et  auctivae  •  virtutit ,  a$l 


duin.  M.  Videiiuqiie.  quam  pulclire  ingreditur  i 
rii.'S  rerum.  diviuis  ordinata  eloquiis.  Quinlo  siqoiB 
detn  die  conditioncni  animalium  quinqoeperlitosiB'^ 
su  pollentium  priinum  "  dcpromit. 

59.  Sed  de  anima  omnium  irrationabilium  antnr^ 
liam  non  mcdiocritcr  movcor,  qua  ralione  pluri^ 
sanciorum  Patrum  cnm  corporibus  eam  interir  i 
dec  diutius  pcrmancre  posse  affirmant.  Basiiius  ^ 
quidcm  **  in  noiia  "homilia  in  Gencsin  alt :  Edtt^ 
terra  animam  vivam,  Quare,  inquit,  terra  anin 
educit ,  niu  ul  discat  differentiam  animae  peeoriM 
anima  hominis  ?  Et  •*  paulo  post :  Cognotcet  quonm 
anima  hominit  facta  est ;  nunc  autem  audi  de  i 
lionabitium  anima  ,  quoniam  ,  juxta  quod  tcripu 


non  etiam  animatia ,  neque  animata    tnnt.  Grcgo-      est^  omnit  animalit  anima  $angni$  ejut  et*.  Sa\ 


rius  itcm  Nyssacus  \  qiii  cliam  Nazianzcnus  voca- 
lur  •,  praedicii  Basilii  gerinanus  fratcr,  in  scrmone  de 
Imagine  capile  ociavo  :  Docety  inquii ,  ratio  in  tribnt 
differentii$  vitatem  animalemque  virtutem  coiniderari. 
Una  enim  quaedam  e$t,  quae  $olumniodo  incremen- 
ium  dat  et  nutrit ;  et  vocaiur  aucliva  •  et  nutritoriaj 


autem  concretu$  in  carnem  mutari  con$uetit ;  * 

vero  corrupta  in  lerram  resotvitur :  cohsequenteir^^ 
rena  quaedam  est  anima  jumentoriim.  Educat  e 
terra  animam  viventem.  Vide  consequeruiam  ajm^^m 
ad  sahguinem ,  tangninis  ad  carnem ,  rarnit  at^  U 
ram  :  et  ilernm  revolvens  per  eadem  redi  a  ter^  9$  \ 


VARIAE  LECTIONES. 

*  A  insimiaretur.  «  C  servatn  cst.  *  A  inteHectibilis.  *  vitne  om.  C.  '  A  aut.  •  Sic  C  ;  A  ac€9^^ 
^  C  Ni^seus  ,  pcr  iiMqiic  ;  A  jSysseiniJi.  "  Sic  C  ;  A  acliva.  *  l*r;)  ejus  C  non.  **  est  om.  A.  **  ''^^ 
om.  C.  »*  i\  pcrfectiomsque.  ^^  C  amma.  ^^"  C  imponit.  ^^  priinum  oiw.  ^*  C  quidem.  «»  V«J 
A  VIII.    "  El  oiu.  A. 

NOTAE. 

*  Duos  Gregoiios  amicos  Nysscnum  ct  Niizianzcnum  unum  faclt. 


DE  PlVISlOXENATrU   J:   -  I.l  LU  TLUTIUS. 
tattgumem,   a  tanguine  in  ««i-  A  Hcipausuuiut  ;  ud  muUa^uidem  m  "  parUbus. 


7?»H 
i/niim 
in  tota ;  et  mutla  accidentibus^  unum  in  subjecto ;  4 
multa  in  numera  aui  virtutibHS,  unum  specie,  ei 
multa  speciebuif  unum  in  genere.  Prointte  sl  omn4^ 
species  in  geiiere  unum  sunl,  quomoiio  iliud  unuiu  ex 
l>arle  peribit,  ex  partepermanebil?  El  si  iUud  uuuiii 
siibstantiale  «num  est,  quomodo peribil,  cum  inonini 
crcatura  haec  Ina  iiicorriiptibiliter,  siiie  incretuentc» 
Tel  decremenio  permaneant,  suhsiaiitia,  virtus,  ct  ** 
operalio?  Et  si  omniuni  aiiimulium  curpora,  quaiulo  sol- 
Yuntur,  non  ad  nlbilum  redigunlur,  sed  in  elemcnioi-uiu 
quaUtates,  qiiarum  concursu  materiaUter  fucta  suni, 
ledire  naturaliS  ratio  peispicue  *^  perhibel :  qiio- 
modo  eorum  aniinac,  cum  profecto  sinl  meliuri.s 
uaturae,  qualiscunque  eniin  anima  sit,  meliore.u 


ef,  quin  lerra  e^iijumentonnH  anima , 
rtfifiitore»!  es$e  corporis  sui  subitan 
termanentem  post  carnis  solutionem. 
|ue  Nyssaeus  iu  sermone  de  iiiiagine 
0  sexto  ^ :  Si  autem .  inquii ,  quae- 
"«  iiti(ri'(onam  operaiionem  habeanti 
aedam  semitivn  administrantur  poten- 
sensum ,  neque  liaee  inteltectum  ptirti- 
0  in  anima  inleHectuali  et  rationali 
abet  omne ,  quod  non  ita  est ,  aequi- 
animae  esse  potest^  non  tamen  vere 
aedam  operatio  titalis ,  vocatione  <int- 
J  si  ita  est,  ut  illi  volunt;  ciir  gciiC' 
icipulis  divisio  esl  in  aniinam  raUo- 
lectualem,  ci  in  *  animam  raUone  et  R  esse  omni  corpore  nemo  supientum  dcncgat,  om- 


sntem  ?  Quare  sub  uno  genere  viiae 
ibi  inviccm  contrariae  ponunlor  ?  Non 
i  el  irrationale  sibimet  *  adversdntur, 
m  specierum  unius  generis  cxpriniuiit. 

el  mori  silHinet  ^  oinniiio  oppoiiiin- 
im  babiliini  signilicai,  alterum  pri- 
bitus  aulem  et  privalio  sibimet  con- 
crgo '  post  solutionein  corporis  una 
l,  altera  perit ,  quomodo  earum  geiius 
servabil?  Ut  enim  pereunte  geiicre 
es  iHiirs  perire  necesse  cst,  ita  iii- 
pecicbus  iliorum  gcnus  Intcrire  ralio 

enini  in  suis  speciebus  salvnliir,  et 
lere.  Si  auiem  rorniamm ,  seu  sp<M.ie- 


nino  perirc  possunt,  uum  raiioiii  non  conveniui , 
quod  deterius  est,  n.anere  el  salvari,  qiiod  vcro  ine- 
lius,  corrumpi  el  perirc,  el  quod  compositum  e^i, 
in  suis  partibus  disjuncUs  cuslodiri,  siniplex  auiciii 
omnlqiie  compositlone  carens  dissolvlqiie  iicqiiieiis 
interimi?  Omiie  autem  corpus  composiiuin  ess^e. 
oinnem  vero  animam  simplicem,  quis  sophiae  sin- 
denUiiin  nescial  ?  £l  quod  his  omnibus  mirubiliiis, 
qiiare,  qui  irraUonabiles  aiiimas  post  soluUoneiu 
corporis  interire  asseruni,  ncc  immeriio,  ut  aiiini, 
quoiiiam  de  terra  suinptac  siint  ei  in  terrani  resol- 
vuntur,  magnis  laudibus  irniiionabilis  aniinne  vir- 
liiicin  iii  sonsibus  exnllant,  et  rationabilis  aiiimao 
in  sensibus  corporeis  virtuli  prael^ruitt?  Qiiiseniin 


)  genere  conslitutanini,  quacdaiii  qni- t»  iiominum  acute  videt,  ul  aquila  et  dorcas ?  Oiiia 


ssiint  ^,  et  moriiiiiiiir,  qiiaedain  vcro 
i  mori,  nec  nioriiintiir,  quid  de  ipsa- 
dlcemus  ?  An  et  ipsiim  in  quibusdain 
aibusdam  non  peribil?  Noii  eiiim  iiile- 
permanere ,  qiiod  quasdam  suas  parlcs 
2re ,  ac  per  hoc  non  eiit  goiuis ,  fu?d 
I.  Si  eiiiin  oinnium  coipore  et  aniina 
]  unum  gcnus  est ,  quod  aiiimal  dici- 
I  iu  eo  omnia  aiiiiiinlia  subshmtialiier 
am  et  boino,  el  leo,  et  bos,  et  e';iius 
sunt,  el  subsiantiale  unuin :  quomodo 
omnes  species  pcribunt,  ea*  sola  prr- 
ae  bomitiibus  est  distribuia  ?  Ac  per 
species  sola  permanseril,  ccloris  inler- 
ribit  eUam  genus,  quod  ncquaquain  in 
^bit.  Uiieiuadniodum  enitn  una  species 
eflicii,  non  video.  Gutn  ^"  euim  geniis 
rormarum  seu  speeieriitn  subslanli;.Iis 
lOmodo  slabil  {jeniis,  iiiti  mwharjim  for- 
ierumve  sub^hnilialis  unitas  noii  pei- 
d  aulem  inultne  species  uiiuiu  siiil  in 
tus  Dionysius  edocei  iii  capiie  de  pcr;**- 
icens  :  ^'eque  euimest  mulliiudo  non  /;.//- 


pollei  odorifera  vi,  utcanis?  £t  ne  loiigum  videa- 

tur  de  iiTationalis  animae  potenUa  In  sensibus  sin- 

giilorum  aniinaUiim  dlssererc,  quid  dc  diuiuruitaie 

luemorine    irraUonabiliuiu  est    dicendiim  ?  Caiiis 

Lljssls  posi  annos  viginti  dominuin  suum  recoguo- 

vii.  Camelus  injuriam    a  mngistris  patiens  niulio 

annorum  spaiio  aptum  uUioni  Suae  spectat  locuin, 

ddin  sit  ipse  meiiior  semper  injiiriae.  De  iialurUibns 

aut«*ni  eorum  virtutiluis  paiica  sufliciunt  exeir.pla. 

Taniae  casiitatis  feruiit  esse  giyphum,  qui  ^^'diim 

seinel  conjiigale  consdriiuiu  perdiderit,  seinper  ca- 

siitatcm  sunin  inviolulam  coiiservat,  piioris  conju- 

^W  nieinoraii!^.  Qiiod  ctiam  dc  iiirture  nalurarnin 

|v  iiiquihiiores   iraduui.   De  pietate   ciconiarum  erga 

oarentes  Basilius    scribit  :  patre  siquidem    seiie- 

*ceni\  ei  prae  nimia  senectute  indamenta  plunia- 

ruui  perdrnte,    nali  undiipic   circuuistant,  saisquc 

pennis  efliviMit,    cfi  rscaii   <  oplose  praepatanies, 

etiaui  in  vobiu   v^lidum   pracsiant  auxilium,  quie- 

tum  volaule  uirinque  levaiiies  *' ;  ac  sic  illud  iu  o-i.- 

nibus  adjuvant.  Ilne  igltiir  eiiines  nalurales  viriU' 

tcs  quomodo  **  iri  ationubili  aniiiiae  possent "  iiies^e, 

si  tcrra  cssol"*,  (M  uiuiit  pracdicU  Patres,  dc  lcrra 


VAULliLEClIONES. 


■  moiu.  A     *  A  hibi  inv  ccm,     *  A  sibi 
*•  A    i.ur,     **    A    mutiurmn    geuus. 
quae.    ^^  CQui  cnfmvolaiile  utrimque  ieviorcs. 

4TU0L.   CXXil. 


•  A  igilur.     •  C  omnis.     '  A  po^isunt  mori.     '  A  iio.'! . 
'  in    cni.   A.     »'  ei  om.  C.     '^  perspicne   oin.    A, 


*  C  qnoniam     * '  A  posiUnl. 
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orra,ciin  terrani  iterum  *  resoluta.  aiil  si  veresub-  A  bus,  iiiio  omuia^phisquam  iu  homiirtbus  ^•polleot. 


•tanialis  auinia  noa  eaaet,  invenire  non  possom. 
Kt  si  aniina  terra  est,  et  terra  corpus»  quumoUo 
corpus  aniina  voc;itur,  cum  differentia  naturali  louge 
a  se  invicem  discrepent?  Et  si  corpus  est  anima, 
necessario  babebit  vitam,  qiiae  eam  vivificet ;  nul- 
lum  siquidcm  corpus  est,  quod  vita  et  specie  ca- 
reat,  alioquin  non  erit  corpus.  Ac  per  boc  erit  ani- 
ma  auimae,  seu  vita  vitae.  Sed  nemo  existimet,  nos 
talia  dicere  veluti  sensum  sanctorum  Patrum  de- 
sicucntes,  sed  polius,  qnid  de  bls  rationabilius  te- 
nendum,  pro  viribus  r.ostris  quaerentes,  boc  est, 
nlrum  irralionabiles  aiiimae  corporibus  solutis  in- 
tereunt  et  in  tcrram  solvunt  ir,  an  in  generibus 
suis  corporum  suorum  administrationem  deserentes 


lierito  auicni  qcraeriinr,  quare  volatilia  ex  aqoa 
prodiicta  dicainur.   Credibilius  namqoe   videfeinr, 
qiiemadinodum  animaiia  terram  habiUntia  de  terra 
perbibeniur  creata,  ita  etiam  pisces  solummodo* 
^iquae  qnidem  possessores,  de  aqua ;  volatilia  vero, 
quae  aera  tranant,  de  aere  quoque  creari.  Sed  buie 
quaestioni  rationabiliter  "  occurritur,  si  aquamm 
natura  eonsideretur.  Qtiarum  diiae  species  suol,  usa 
quidem  marina  et  iluvialis,  crassiorisque  qoalitalis, 
altera  vero  va|)oralis  et  nebulosa,  leviorque.  £t  cras- 
sior  quidem  terrena  soliditate  Tulcitur,  levior  veni 
aerca  suspendilur  serenitate,  donec  in  crassitudineia 
vertatur  et  ponderosiiatem,  quam  exllitas  ejus  susli* 
nere  non  potest.  llinc  coniicitur  naturali  cousidera- 


salvantur  *,  iliud  ubiqtic,  quod  veris  ratiocinatiooi-  B  tione,  reptilia  animae  viventis,   hoc  est,  ooiniuDi 


bus  qiinesitum  ct  reperlum  et  conclusuin,  incon- 
ciisse  lencnlos,  qiiod  oinnis  vita,  sive  anima  corpus 
tegiinns,  participnlione  uniiis  priinordialis  vitae 
seii  animae  subsistcrc  *  seu  vitam  acceperit , 
qnam  participaiioncm ,  sive  in  administratione 
corporum  sit ,  sivc  iion  sit ,  omnino  deserere 
nalnralis  ^  non  sinit  ratio.  Nulliiis  ergo  sen- 
snm  praejudicando  talia  dicimus,  sed  Irgentibus 
siiadcndo  stiidiosius  qunercre,  et  qiiod  iis  proba- 
Itilius  videlur,  consulla  veritate,  indubitanler  seqiir. 
Vcniintamen  creditlerim,  snnctos  pbilosopbicosque 
viros,  solertesque  in  vcraci  rerum  indagatione, 
bnjnsmodi  docirinam  publice  protulisse  propler 
insipientes  boinines,   carni   oinnino,  sicut  bruta 


piscium  genera  et  species  ex  crassiori  aquaruin  spe- 
eia,  voiatilia  vero  ^*  similiter  in  generibus  el  specie- 
bus  suis  ex  leviori  creari.  £t  quooiam  aeris  bujus, 
qui  est  inter  lunam  et  terram ,  spatium  in  duas  par- 
tes  dividitur,  quaruin  superior  sercna  quidem  est, 
nullisque  perlurbatiouibus,  qiiae  ex  terrenis  aqiiaii- 
cisque  vaporibus  in  aere  nascuntur,  obiioxia ,  iitfe- 
rior  vero  bumida  est  et  corpulcntioris  qnalitalis, 
molibns  ventorum,  conglobationibus  nubiom,  ccte- 
risque,  quae  ex  vicinitate  lerrae  aquaruniqiie  eifi- 
eiuntur,  accommodata  :  quidquid  ex  illa  parie  aeris 
biimidae  aqiiosaeque  qualitaiis  gignitur  ,  ex  aere 
creari  non  incongruuio  est  crcdcre.  Non  eniin  po8- 
sent  volatilia  banc  partem  aeris  terris  aquisqiie  ¥10« 
irrationabiliaque  animalia,  deditos,  nc  sic  in  car-  ^  "^"^  transmeare,  si  aereae  nalurae  Oiniiiiio  esseiil 


nem  caJerent,  ejusquc  dcsideriis  servirent,  sed  ut 
talis  irraiionabilis  creatnrae  vililate  lerrili,  ad  ra- 
tioitabilis  n  turae  '  dignitatem,  in  qua  conditi  sunt, 
moribus  eorrectis  se  erigcrenl.  Quod  ipse  GregO' 
rius  in  duodeciroo  *  capite  de  Imagine  plane  aperit. 
Nam  poslquam  dixit,  irrationabilem  animam  non  ' 
esse  vere  animam,  pnulo  post  snbjnnxit :  Ducanl 
amalores  carnii  non  vatde  de  *  visibilibui  secundum 
sensum  aUigare  intetligentiam^  ud  in  animarum  o6- 
i«rra{toiii6tti  vacare ;  vera  quippe  anima  in  hominibus 
eonsideralurf  sensus  vero  etiam  in  irrationabitibus  ae- 
qualiler  habetur.  Disc.  Unusquisqne  qnod  vult  eli- 
gat,  et  qnod  eligit  seqnatur  :  nos  autcin  ad  ea, 
qnae  rcstant,  consideranda  transeainus. 

iO.  Mag.  Producant  aquae  replite  animae  viventis^  et 
volalile  super  terraw.  sub  firmamenio  caeli,  Hic  quo- 
^ue  subaudi  animne  vivonlis,  ut  mtelligas  volalile 
animae  viventis.  Vhis  eiu*in  aniinae  vtventis  indicia 
in  sensibus  volatilium,  quam  piscinm  dignoscuniur. 
Nam^  ut  ait  Basilius,  audUus  m  piscibus  tardus  est, 
tistt  obtusiore  propter  aquam  vtaent,  et  neque  mutta 
numoria  in  illis  est,  neqnepnantasia,  neque  consuetu^ 
(iinis  cogniliO'  ILtec  auiem  oninia  noii  iiiinus  iii  avi- 

VVHI.VK  LE/nONKS 


expertia.  Jam  vero  dum  in  cis  ct  levitas  pennaroi», 
et  ossium  concavitas,  et  volitandi  facilitas  dignosci- 
tur,  apertisi>ime  datur  inteiligi,  oon  solum  ex  aqna, 
verum  etiam  ex  aere  creata.  Quodetiam  i  xainpbibio- 
ruin  iiatura  faciilime  ^*  perspicitur,  quae  et  in  aqu^ 
et  in  aere,  vel  in  aqua  et  in  tcrra  vivunt.  VolatiViuio 
nainque  quaedam  sunt,  quae  vicissim  et  in  aeredei^tt^^^ 
et  in  aqua,  et  dum  in  aqua  vivunt,  piscium  fortft^^^^^* 
dum  vero  in  aiere,  volatilium  induunt  *^.   £l  boc  ^^ 
sex  menses  mutata  specie  faciunt;  sex  enim  in  ^^^^ 
nalitant ,  et  sex  in  aere  volitant,  et  in  lerram   ^^^^^ 
cclera  volatilia  deseendunt.  Et  baec  species  a -^*"** 


gregalim  seniper  sive  in  aere,  sive  in  a«|ua  iucr 


^dil. 


et  fulica  *"  appeiiatur.  Ex  quo  datur  intelligi,  uB.  ^^^^ 
que  ciementi,  aeris  videlicct  et  aquac  subslac^  ^^^ 
volatili»  participare.  Sunt  autein  ampbibia,  boc=^  ^* 
dupliciler  viventia,et  **in  terra  etin  "  aqiia,  pl'^  ^^* 
et  crocodiii  muliaqne  similia.  Est  eiiain  aliud  '^^^^' 
gumenium,  quo  conlicitur,  volatiiia  ex  biimido  ^^^ 
facta  esse;  spiiaiit  eniin  ct  respiraut,  ideoqne  ^^  '" 
terris  et  in  aere  habiiant,  aqua  vcro  sulTocaf'^**^* 
ctii  semper  supernatant,  praeier  illa  nmphibia,  ^l*'^^ 
sponie  undis  &e  mergunt.  Pisces  vero,  de  aqf»^  ^ 


*frmim  om.  A.     ■  A  solvantur,    •  Sic  C  :  A 
•ra.  A.     *  A  creaiurne.    *C  xn  ;  A  i""».     •  Pro 
•^C  natnraliier.     "  Pro  ♦rcro  «'.  ei.     **  A  farite. 
0e   fijlir;i  cf.  V:rj»    G.orp,  I.   5t;i.     ^^et  oni    C. 


animae  participatione  animam  snbsistere.     ^   natuf^ 
nonCet.     •  J<i  oii».  C.     •  o/«nifl  oui.A.     ^^  \  lumini^^    '• 
••  C  induuntur,     •»  f.oi.j  ,  AC  luligo.  vd  Praef,  p.  xS«»  ^ 
^'iu  o:ii.  C.     "A  ittod. 
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itpissa  crcati  >,  qiioiiiain  spirare  et*respi- A  Mti*tlil^tc  condita   snnl,   stihvc^hi  smh   nrmametitv» 


l  terrena  ei  aerea  animalia,  non  possiiiit, 
IM  el  aeris  cilissime  pereunt,  non  tamen 
t  el  respiratione  oinnino  privantur.  Nain  si 
marentur,  penitus  non  dormirenl;  dor- 
Mi,  ul  ail  Plinius,  pitce$;  pulmones  igitur 
et  respirantes  babent.  Sed  ipsum  spiritum 

0  corpulentiori  aere,  sed  ex  illo  lenuissimo, 
'eorporea  penctrante  accipiiint.  Quoniam 
«8  et  volalilia  plus  ceteris  animalibus  ei 
ilUra  ac  pacne  sola  creari  eorum  qualitato.s 
declarant ;  huniida  namquc  sunl  et  frigida : 
ex  aquis  produci  divina  Scriptura  comine- 

1  inteiitus  aspicc  :  non  dixit  producal  ' 
producant  aquae^  ut  intcUigas,  aquaruin, 


r;ieli.  Qiioniani  suhlililati  ot  spiritualilali  siiii- 
plicinm  elemenlorum,  qiiao,  sicui  cip^isuiiDds, 
firmainenli  seu  caeli  vocabulo  divina  sigiiiDcant 
eloquia,  nulla  species  aiiimalium,  quemadinodum 
avium,  naturali  similitiidine  appropinqual  ^,  iiir(> 
sub  Ormamfnto  cacli  volatilia  fieri  jussa  sunt,  hof: 
est .  in  vicinia  purissimonim  nc  pcno  incoiporaliiiiu 
eleroentorum  qiialitatis.  Siib  nniiameiito  ilnqno 
caeli  voialile  creaiur,  lioc  est  prope,  inrra  tamen 
spiritualium  corporum  lcvissiiiiam  exilitalem.  l\,\- 
cienus  de  conditione  piscium  el  volatilinm  ih  pri- 
mordialibut  causis.  Eorum  vero  in  geiiera  cl 
spccies  processio  se<|uitur  :  Creavitque  Deus  x-^rr, 
^randia^  el  omnem  animam  viventem,  et  rcliqua. 


s«  duas  specics  csse,  crassiorein  quidem  d  k^Stoc,  boc  est  i>ellua,   neulrius  generis  est   apud 


e(fluminibus,  leviorcm  vero  in  aere.  Idco- 
kil  narrationeni,  dicens  :  Producant  aquae, 
)jungit :  reptilia  animne  viventii ,  et  volatile 
am.  Ac  si  apcrte  diccrct  :  aquarum  una 
rassior  quidciu  pisces,  aliera  vero,  quac 

volatilia  prodiioat.  Quod  etiain  e\  ipsis 
i  quis  potest  dignoscere.  Pisces  siqui- 
sioriiiii  corpdniin  ponderositate  gravari , 
rero  pennarum  ievitale  in  altuin  siihle- 
mus.  Qiiod  autem  ait  :  tuper  terram 
wnto  caeti,  aperte  significai ,  volatilium 
erreuo  ponderc    non    omiiino    praegra- 

tuper   terram  in    aera,   ciijus   iiuniida 


Graecos,  et  slngularis  niimeri ;  pluraliter  autem, 
sicut  et  cetera  apud  eos  neuiralia  nomina ,  a  litera 
terniinatur,  to  iobtoc,  tcc  •  xijTiac :  deinde  per  synaerc- 
sin  *  duarum  syil.ibarum  iii  unain  ,  hoc  est  i  et  « 
iii  9,  mxia,  larn  ;  et  duorum  nccentuum  ,  aciill 
videiicet  et  gravis,  in  unum,  id  cst  in  ^  circum- 
flexum  ;  xiQria  enim  in  penuliima  acuitur,  in  nliinia 
vero  gravatur  ;  nnxn  aulem  iii  fine  circumflcctitur  •. 
Sed  buic  libro,  ne  longius  progredialur,  finis  e^i 
imponendiis,  ut  arbitror,  si  tibi  videtur.  Disc.  \i- 
detur  quidem,  ei  jamduduin,  si  prolixitas  raiio- 
num  non  retardaret,  terminum  postulaverat.  Expli- 
cit  liber  tertiut  nKt»I  «TSEnK. 


INCIPIT  LIBER  QLARTUS 


•  b 


.  Prima  nostrae  physiologiae  intentio  C 
[06  materia  erat,  quod  *  virtpov^Ttornt^  boc  ** 
essentialis  natura,  sit  '*  caiisa  creatrix 
n  el  non  existenlium  omniuin,  a  nullo 
iDom  principium,  una  origo,  uous  et 
I  Qniversorum  fons,  a  nullo  manans,  dum 
itDt  omnla ,  triniias  eocs.5entiali8  in  iribus 
ly  jcMc^X^*  ^^^  ^^  ^'"^  principio,  princi- 
118,  una  bonitas,  Deus  unus,  ofioovo-coc  et 
,  !d  est  coessenlialis  ct  supercssentialis, 
sainctus  Epiphanius,  episcopus  Constan- 
ioAncoratoseu  sermonc  '*  defide :  Triatan- 
'Qntancta^  tria  ngentia  ^*,  tria  coagentia^ 
i/ta  **,  tria  conformantmytrxa  operantia  ", 
aniia  '*,  Iria  tvbtiftentia ,  tria   comubti- 


ttentia,  tibi  invicem  coexittentia.  Trinitathaee  tancta 
vocatur,  tria  exittentia,  una  contonantia ,  una  Deiiat 
ejutdem  "  ettentiae,  ejutdem  ttrtutit ,  ejutdem  tnb- 
thtenline  **,  timiiia  timiliter  **,  aequulitatem  gratiac 
operantur  Patrit  et  Filii  et^^piritut  tancli.  Quo  modo 
autem  tunt  **,  iptit  relihquitur  docere.  Nemo  enim 
novit  Patrem  niti  Ft7iti<,  neque  Filium  niti  Paler,  et 
euicunque  Filiut  revelaverit;  revelatur  autem  pcr 
Spiritum  taiictum.  Xun  ergo  hnec  tria  exittentia  aut 
ex  ipto ,  aut  per  iptum ,  aut  ad  iptum ,  in  unoquoqve 
digne  intelliguntur^  ticul  ipta  revelanl  ff&£ ,  itvp  , 
irvf vfM,  hoc  ett  lux ,  ignit ,  tpiritut.  Haec ,  iit  dixi , 
ab  Epiphanio  tradila,  ut  qiiisquis  interrogalus,  qiiac 
tria  etquid  unum  in  sancta  Trinitate  debet  creder^ , 
snna  fide  respondere  valcai ,  aul  nd  fidem  acccdeus 


VARl.\K  LECTIONES. 

tiofii  de  aqiia....  crcali  iUnt.  *  X  ac.  *  A  deducal.  *  A  appropinquant.  •  t6,  t«  om  A.  •  C 
f.  ffuA)«tJ»£v.  '  in  oiii.  A.  •Sic  A  ;  C  litcris  ininiatis  :  Incipit  quariut  ntf,l  fuaiwv,  F  Jncipil 
tpl  fy(Tt(av.  •  qnod  om.  A.  ''  A  id.  *»  A  quod  sil.  *•  Corr.,  ACF  in  accurato  sernrono. 
;  A  activa.  **  Sic  CF  ;  A  formaliva.  *'  Sic  CF  ;  A  operativa.  *•  Sic  CF;  A  cooperativa.  "  A 
».     *•  Sio  CF;  ejusdeni  virtntis ,  ejusdem  tubsistentiae  oai.  A.    '•  Sic  CF  ;  A  ex  simili,    «•  Sic  CI ; 


NOTAE. 


Magister  ;  nam  ncqiic  xy.na    in  penuliima  acnilnr,   iicc  xirn  in  finc  clrcuni  fiectilur  ;  scd  /nr*; 
'iormatur  K/rrw,  xrix»».  ^  llic  incipil  coiiex  F. 
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sic  eruiliatiir.  Et  inilii  vidctur  Spiriliim  pro  calore  \  incognitac  iloctrinae  ductibus  periculosus,  sublilissi- 


imsuissc,  qiiasi  dixisset  in  similitudine,  Inx ,  ignis« 
caior  '.  Sed  cur  lucem  primo  dixit,  non  est  mirum. 
Nam  et  Pater  hix  est ,  et  ignis,  et  calor ;  et  Filiiis 
est  lux,  Jgnis,'calor;  et  Spiritus  sanctus  lux, 
ignis,  calor.  lUuminat  enim  Pater,  illuminat  Filiiis, 
^lluminat  Spiritns  sanctus ;  ex  ipsis  cnini  omnis 
scientia  et  sapientia  donaiur.  LVil  Pater,  urit  Fi- 
lius ,  urit  Spiriius  sancUis  ,  quia  simul  iioslra  deli- 
cia  consumuiu ,  et  nos  ,  velut  holocaustum  quod- 
dam ,  per  GiucrcY ,  id  cst  deiflcationem ,  in  unitalem 
snain  convertunl.  Caleflcat  Pater,  caleflcal  Filius, 
caleflcat  *  Spiritus  sanclus,  quia  uno  eodemque  ca- 
ritalis  aestu  et  nos  fovent  et  nutriunl ,  ac  veluti  ex 
iurormiiate  *  qiiadam  imperfectionis  nostrae  post 


nioruin  iiitellci  luuni,  instar  cautium  lalenlium,  iia- 
vesque  rcpenle  frangentium,  caliginositale  naufragris 
pioniptus,  suique  prolixitate  cogente  in  quintum  U- 
bnim  porrectus.  Divina  tamen  clementta  **  duceiiie 
et  gubernaute  **,  prosperoque  flalu  divini  Spiritus 
nostrae  navis  carbasum  implente,  tutuni  inter  faaec 
rectumque  iter  carpentes,  ad  portiiui,  quero  petiinus, 
leni  cursu   liberi  atqiie  ilbesi  perventun   suuius. 
Disc.  Tendenda  vela  *',  navigandumque;    acceJerat 
namque  ratio  peritn   bujus  '^  ponii,  nullas  veretur 
ininas   undarum  ^^ ,  nuUos  anfraclus  Syrtesve  cau- 
tesve  formidat,  cui  dolectabiliiis  est  in  abdilis  diviui 
oceani  frelibus  "  virtutem  suam  exerccre,  quam  in 
planisapertisque  oiiosa  quiescere,  ubi  viin  suamiion 


primi  hominis  lapsum  in   virum  perfectum,  in  pie-  B  valet  apcrire;  imudore  enim  vuUusiui  panem$um, 


nitudinem  aetalis  Cbristi ,  educant.  Vir  autem  per 
feclus  est  Chrislus,  in  quo  omnia  consummata  sunt, 
ciijus  aetatis  plenitudo  esl  consummatio  salutis  uni- 
vcrsalis  Ecclesiae ,  qiiae  in  angelis  et   hominibus 
consliluta  est. 

In  secundo  libro  de  natiira  crcata  et  creatrice  dis- 
putabamus ,  qiiani  in  priiicipiis  reruin ,  Id  est,  in 
primordiaUhus  i-aiisis  siibsistere  diximus.  Nam  et 
ab  uiia  *  omniuin  caiisa ,  quae  esl  summa  bonitas  , 
ciijiis  proprium  est,  omnia  de  iioii  existenlibus  in 
f  xistentia  sua  incfTabili  virtute  produccre ,  crealur. 
Celera  vero,  quae  pcst  caiu  '  suiit,  parlicipalione  sua 
treare  non  cessat.  Terlius  liber  dispuiat  de  natura 
creala  et  non  creanie,  boc  esl  de  efleclibiis  extreniis 
primordialium  causarum,  qui  rerum  oniniuin  exli-  C 
mam  oblinent  portionein  ;  motus  eniin  progressio- 
nuiu  univcrsiiatis  in  eis  desinlt ,  non  habens  iiifei  ius 
egredi,  quia  iii  coiporibus  constitutiis  csl.  In  qtio 
hbro  eliaiii  de  primordiul.bus  causis  mulla  conside- 
ravinuis,  deqiie  Deo,  ejusque  imagine  in  animo  et 
ratioue  el  scnsu  ,  et  de  quali  nihilo  facta  sunt  oni- 
nia  ,  et  quoinodo  Verbum  Dei  unigenitum  et  facit 
.)ninia  ct  in  omnibus  fit.  Pauca  qiioque  de  operibus 
priinae  iiiteHigibilis  septiinanae,  usqiie  ad  sextuni  * 
diein,  traciavinius. 

2.  Qiiartus  hic,  ab  operibus  sextae  pnipbelicae 
loiileniplaiionis  de  conditione  universitatis  iiiclioans, 
reditum  omiiium  in  eam  naturani,quae  nec  cre^itnec 
crealur,  consideraturus,  flnem  constituat^  Cujus  diOi- 
cnlLas ",  diversorunique  sensuumoccursus  atque  col- 
luctalio  tantuni  terroris  nobis  incutit,  ut  in  compa- 
lalione  ipsius  ires  praecedentes  libri,  instar  plaiii 
pelagi,  fluciuunsque  serenilate  absque  ullo  naufragio 
uavigabiliSf  tutuin  legeniibus  meatum  praebere  videaii- 
lur,  ipse  vero  torluosis  anfractibus  invius,  obliquilalc 
«ententiarum  proclivus  *,  tractibus  Syrtium,  hoc  est 


Dei  videlicet  verbum  *•,  jnssa  est  t?^in ,  lerranique 
sacrae  Scripturae,  spinas  et  tribulos  sibi  germinan- 
tem,  hoc  esl,  divinorum  intellecluum  cxilcm  densi* 
tateni  colcrc  '^,  studiuinqiic  sapicntiac  speriienlilNis 
inviam  assithiis  ihcoriae  gressibus  luslrarc,  dohu 
inveniat  locum  Domino  ^* ,  tabernaculuui  Deo  ^ 
Jacob,  hoc  cst,  doncc  ad  vcriLilis  contctiiplatiuneiD, 
qiiam  lapsii  primi  hominis  perdidernt ,  freqiiciili  li- 
terarum  diviiiarum  laboriosoiine  studio  diiceiiie  el 
adjuvante  et  coopcrantc,  ctad  hoc  inovcnie  *•  diiina 
gratia,  redeiindo  perveniat,  pcrvenieiuio  dilignt,di- 
lig^ndo  pcrmancat,  permancndo  quicscat. 

3.  Mac.  Dixit  quoqiic  Deus  :  Producnt  tcrra  ciri- 
mam  vivenlem  in  genere  iuo.jumcnta^  et  replilidyet 
bettias  terrae  tecundum  speciei  suas  et  crtera.  Prr 
ducalf  inquil, /^rra  animam  viventem;  :\c  si  aperic 
diccret  :  Producat  tena  animal  vivens.  IHe  siquiiicin 
tropus,  qui  dicitur  ot^vcx5ox»3,  hoc  cst  conceptio,  in 
diviiiis  eloquiis  usitalissimus  cst.  Quae  forina  luo> 
lionis  totum  a  parle,  et  pariem  a  toto  concipiu  Solei 
ilaque  sacra  Scriptiira  totuni  animal  animae  soluio- 
modo  vocabulo  signiiicare.  ]n  Actis  aposloloruiu : 
EramuSy  iiiquit,  in  navi  diicentae  septuaginta  anhHi'i 
siquidcm  animac  non  crant   sine  corporibus.  Iu.'ni 
iii  Geiiesi  :  Omnci  ammae  domus  Jacob,  quaenitjre»^ 
est  in  Aegyplum,  fuerc  septuaginta^K  In  Evingelio 
ex  carne    tolus  lioino  vocalur  :  Et    Verbum  caro 
factum  est,  hoc  esi  vcrbiim  factuni  est  *'  totus  bO!n<>» 
carne,  aniina,  meiiteque  siii^sislens.  £t  alibi  :  Spif^' 
tns  quidem  promptus  est,  caro  vero  fn/SniiQ,  carit^ 
vocabulo  tolam  suam  humanitatem  signilicxins,  sp^' 
ritu  vero  sanctum  Spiritum,  promptum  quidem    ^ 
corroborniilem  se  ad  redempiioiiem  huniani  gener' 
in  difliciiltate  passionis.  Quem  Spirilum   crui.is  pal 
bulo  flxiis  Palri  commendavit  dicens  :  Pnter^  innu^ 
nus  tuiis  commendo  spiritum  meum.  Ac   si  dixistel 


VAUIAE  LECTIONES. 

*  Sic  CF ;  A  ei  calor.  «  Sic  CF  ;  A  cf  caliticat.  •  Sic  CF  ;  A  informaiione.  •  una  om.A.  ■  Sic  CF ;  .V> 
posien.  •  Sic  CF  ;  A  qninium.  '  Sic  CF  ;  A  constitust.  •  Sir  CF  ;  A  dtfficutiaiis,  »  Sic  CF  ;  .\  proctinis^ 
*"  clemeniia  oin.  A.  ^*  A  gubernanie  opera.  ^*  Sic  <'.F  ;  A  tenJondi  s^unt  veia.  *•  Sic  CF  ;  hvjus  om  X^ 
**Sic  CF;iiiirfflrMM  00.  A.  *•  Sic  CF  ;  kfretis,  *•  Sic  CF  ; />«i  videlicei  verbum  onu  A  "  SicCF?: 
eol  r*i  oni.  A.  *•  Sir  CF ;  A  Domin>,  >"  Sic  CF  ;  A  /Vi.  *®  A  monene.  •»  CF  ;  septuaginta  T.  »•  Sic 
CF  ;  \  iii  l.v  i»ijtlio  qmque.     *'  Si«-.  CF  ;  .V  vcrbum  facins  cst. 
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Q  a   me  et  a  le     procedcnlcin  in   mtinns  \  homine ;  iic  ^^  in  seipsum're[ormavit  ex  caelh  venlent 


mroendo,  qaoiiiam  iinpassibilis  est,  donec  so- 
ni  compatiar ,  qiii  soiiis  carnem  nccepi,  et 
HQS  sum.  Non  quod  et  ipse  passibilis  sit  se- 
I  divinitatem,  sed  quod  in  eum  humanilatis, 
»lu8  assumpserat  S  passibilitas,  et  passio,  et 
fertur,  humanitalique,  quam  sibi  in  unitatem 
liae  assumpserat  *,  compassus  est.  Ideoque 
mpassus  oon  iuiinerito  dicitur,  et  vere  dici- 
108.  Non  enim  separata  est  in  passione  iina 
liaVerbiethominis.Et  utcertius  corroboratum 
ate  perspicias,  audi  praedictum  Epiplianium 
onc  de  Fidc.  Semelj  inquil,  mortuus  est  pro 
ustinens  pati  pro  nostris  passionibus  ;  semel 
mortem,  mortem  autem    usque  ad  crucem; 


ipse  sanctus  Deus  Verbum ;  sicut  ait  beatus  Petrus  ; 
Mortificatus  carne,  vivificatus  autem  spiritu;  et  ite- 
rum  :  Christo  ergo  patiente  pro  nobis  carne,  et  nos  '* 
in  eandem  intelligenliam  armari  '*;  sic  **  veluti  lan- 
guis  in  vestimento  deputatur  ferenti^  deputata  est  ei 
passio  earnis  in  Deilatemf  Deitate  nil  patiente^  ui 
non  in  hominem  haberet  mundus^spemf  sed  in  Domi- 
nico  homine^  Deitate  recepta,  reputaretur  in  ipsam 
passiOf  ut  fieret  pro  mundo  ex  Dcitaie  impassibUi 
salus,  ut  in  carne  facta  passio,  et  Dexlatc  nil  pntienli 
neque  iustinente,  in  eam  fieret  deputata  passio^  im- 
pleta  *^  Scriptura,  quae  dicit :  Si  enim  cognovissentf 
nunquam  Dominum  gloriae  crucifixissent.  Crucifixus 
est  ergot  crucifixus  est  DominuSy  et  adoramus  cruci- 


no  nobis  Verbum  in  mortem  venity  ut  mor-  B  fixum,  sepultum,  el  resurgentem  lertia  die,  et  in  caif- 


lerimerel;  Verbum  caro  factum  est  ,  non 
ffi  Deitate,  compatiens  autem  cum  humanitate 
isibilitate.  Passio  autem  sibi  deputataest,  ipso 

in  impassibilitate ;  mors  ei  repuiata  est^  eo 
in  imniortalitate.  Ipse  enim  dixit :  Ego  sum 
I  autem  nunqunm  moriturf  sed  venit  vivificare^ 
i  mortem  accipiens.  Non  enim  per  hominem 
i$  vitn,  neque  per  carnem  nobis  spes.  Maledi- 
R,  inquity  sperans  in  hominem,  et :  Qui  habet 

homine  ',  erit  sicut  agrestis  miirice  *.  Quid 
mus  ?  Son  homo  Christus  ex  his,  qune  prae- 
U?  Unicuique  clarum  est^quia  absque  ulla 
ate  confitemur  Dominum  Deum  Verbnm  ho- 
factumj  non  opinione  sed   veritale.  Sed  non 


ios  ascendentem»  Ut  aiitein  cogiioscas,  quod  noii  i!e 
alio,  verum  de  Spiritu  sancto  dictum  est  :  Pater  in 
manus  tuai  commendo  Spiritum  meum,  audi  euiidcin 
in  eodem  :  Si  audieritis,  inquit,  quia  in  dextera  Dc% 
exaltatus  *',  et  promissionem  Spiritus  accipiens  *' 
a  Patre;  aut :  Praestolari  promissionem  Patris  quam 
audistis  mei;aut:  Quia  spiritus  eum  immisit  in  ds 
sertum  ;  aut  quod  ipse  dicit  :  Nolite  cogitare  quid 
dicatis,  quia  Spiritus"  Patris  meijquiloquitur  invo- 
bis;aut :  Si  aulem  in  Spiritu  Dei  ejicio  daemonia  ; 
aut:  Qui  autem  blasphemat  in  Spiritum  sanctum,  non 
demittetur  ei,  el  reliqua ;  aut  :  Pater  in  manus  tuas 
commendo  spiritum  meum ;  aut  :  Puer  autem  cresce- 
bat  et  confortabatur  ipse  spirilu;  aut  :  Jcsus  autein 


VI  in  profectum  Deitatis,  Non  enimin  homine  C  plenus  Spirilu  sancto  reversus  cst  ab  Jordane;  aul : 


s  ipei  sn!utis;nemo  enim  omnium  hominum 
4>  "  potuit  operari  salutem.  Sed  Deus  Verbum 
fiM,  ne  spes  nostra  in  hominem,  sed  in  Deum  vi- 
«ertim,  factum  hominem  fieret  ^.Omnis  enim  sa- 
xhominibus  acceptus,pro  hominibus  constitui- 
1  quod  scriptum  est.  Unde  ex  nostra  humanitate 
^ominus  veniens  carnem,  et  homo  factus  est  no- 
VerbumfUt  in  Deitatedaretur  nobis  salus^et  in 
initate  pateretur  pro  nobis  hominibus,  passio- 
maionem  sohenSy  et  mortem  persuam  morteni' 
ns.  Deputata  est  autem  passio  in  Deitatem, 
m  Deitate  non  patiente,  reputata  autem  pas- 
ifalf,  quia  sic  beneplacuit  venienti  sancto  et 
l/t   Verbo.  Est    autem  hujusmodi  quoddam 


Reversus  est  Jesus  in  virtute  spiritus ;  aut ;  Quod  na- 
tum  est  ex  spiritu,  spiritus  est;  aut :  Ei  ego  rogabo 
Patrem,  $1  alium  Paracletum  dabit  vobis,  Sifiritum 
vcritalis ;  aui :  Quare  implevit  Satanas  cor  tunm  , 
Ananiae  dixit  Petrns,  meniiris  *'  Spiritui  snncto ;  et 
posthac  *^:  Non  hominibus  mentitus  es,  sed  Deo  :  igitur 
Deus  ex  Deo,  el  Deus  Spiritus  sanctus  est.  Ilacte- 
nus  e\  Epiphanio.  Disc.  Transilus  iste,  qiiamvis 
lungius  a  **  proposito  videatiir  recessissc,  uiiiis  ta- 
inen  est  volenlibiis  sacram  Scripturam  iiilelligere  : 
suasit  eiiiui,  deilatcm**  Vcrbi  et^inipassibiiemesse, 
et  siiae  humaniliiii  compassam;  approbat  cliam, 
qiiod  Dominus  dixit  in  Evangelio  :  Spiritus  quidem 
promptus  est^  caro  vero  infirmatiiidcm:  Pater,  iu 


»9  veluti  si  quis  vestimentum  induius,  in  ve-  ^  manus  tuas  commendo  spiritummeumt  non  dealio  spi* 


nutsmsanguis  sparsus  pollueret  vestimentum, 
s  tjt  veslimentum  veniens  non  tangeret  cor- 
tif  deputaretur  autem  contagio  sanguinis 
i  in  eum  qui  vestimentum  *  induitur :  sic  in 
\iui  est  Chrislus,  in  ipso  dico  •  Dominico 


ritu  dictumt  sed  de  Spiritu  sanclo.  Sed  ad  propo- 
silum  redire  oporiel. 

4.  Mag.  Producnt  terra  animam  viventem;  hoc 
cst ,  producat  lcrra  aiiiiiiai  vivcns.  Vidc,  qiiain 
pulchre,  jiixta  praedicluni  Iropiiiii,  et  toluin  a  pnrU\ 


VARIAE  LECTIONES. 


i;  CF  accepernt.    •  Sic  CF;  A  acccperat.      *  Sic  CF  ;  A  in  hominem.       ^  Sic 
•  Sic  A;   CF    in  Adam.      •  Sic  CF;  fieret  oin.  A.        ^    Sic   CE;    A   morti 


A  ;    C  mirica  ,    F 
.  ,  mortem   suam,       •  Sic 

)eslmento.  •  Sic  CF;  dico  om.  A.  »•  Sic  CF;  A  quem.  «»  A  vos.  »•  Sic  CF;  A  ar- 
**  A  sicut.  «^  Sic  CF;  A  ut  implerelur.  «•  Sic  ACF ;  sed  F  corr.  e\:i!t;»lu»  (tiero. 
CF;  sed  F  rorr.  acceperiiis.  "  Sic  ACF  ;  sed  F  adscr.  est.  *•  Conj.  ;  ACF  mentiri ;  K 
ntiri  adscr.  le.  »»  Sic  CF;  A  post  haec  "  Sic  A ;  a  om.  CF.  *'  A  f/  Deiuucm.  i^  Sij 
m.  A. 
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loiun»  scilicei  animal   ex  meliore  ejus  nieJieuie,  A  ex  subsUnliali  pulcliriiudiiie  nalurae  projiciet.  nr      ivt 


qiiae  esl  anima,  signiGcavii*.  Ci  quiainiiior  medie- 
las  lolius  animalis,  qiiae  est  corpus,  a  lerra  sumi- 
iiir,  eodem  iropo  lotum  animal,  hoc  esl  corpus  el 
auitiian}*,  a  lerra  pi-oduci  jubelur ,  dum  aninia 
oiimino  lerra  non  sil,  sicul  neque  corpus  anima ; 
quoniam  vero  ipsa  corpori  adJiaerel  in  unilate  ani- 
lualilatis,  siniul  de  terra  fieri  Scriptura  teslalur. 
Scd  si  quis  allius  bunc  locum  quaesierit,  potesl  alio 
niodo  intelligere.  Terrae  siqiiidem  vocabulo  tolius 
nalurae  subslantialis,  visibilium  ct  invisibilium,  iii- 
commulabilis  solidilas  solei  insinuari;  quod  etiam 
terlia^  lucis  operaiionem  speculanles  exposuimus. 
ilinc  est,  quod  ait  Aposlolus :  Mortificale  membra 
vesira,  (^uae  sunt  siiper  terram.  Ac  si  aperle  dicerel : 

Membra  maliiiae.  quae  yestra  suiit,  quoniam  ex  B  reversurum  ,  audi  ipsum  dicentem:  iVfsi  granu\ 
veslra  inojeJicnli:i,  et  non  ex  Dco  facla,  ex  quibus 
vcluli  quoddam  corpus  uiiiversalis  ncqiiiiiae  aedifi- 
^catis  snper  terram,  lioc  esl  sn{>er  soliditatem  natu- 
rae  a  Deo  condiiae,  ne  ab  iis  dintius  polluatur, 
inortincate,  et  pro  membris  mulitiae  inleremplis 
membra  justitiae,  qnae  sunl  virtutes,  conslituiie, 
ul  *,  quemadmoduni  super  naiuram  ex  Deo  condi- 
tam  vestris  diversis  criininibus  vcluii  letiiplum  quod- 
dam  abominabile,  diabolicaque  babilalione  condi- 
gnumconsiruxisiis,  ita  etiam  ex  lapidibus  virlutum 
divina  grnlia  dolalis,  domum  preliosam  conditori 
\\n\m  ^,  hoc  esl  ipsiusnaturae,  omni  sordeexpulsa 
pcnitusqne  interemptn,  reaedificetis.  Ciii  sensui 
Psaliiiistn  consentil   dicens :  Deficient  peccalores  a 


hac  terra  in  aiio  psalino  idem  ait:  Exmt  iptrtite^B.tti 
ejus^  et  revertetur  in  terram  suam.  Cujus  spirilits  «^s^ 
lllius  videlicet,  qui  fixus  patlbulo  pro  nobis  '%  iucli  &.JK 
nato  capile,  tradidii  spirilum.  Quo  exibil  ?  IXesceiidi  &  ^J 
ad  inferna.  Ad  quid?  Reducere  inde  buinauani  natu  m^ 
ram,  quae  cnptiva  illic  detenta  est ,  capthfam  euiivm.m.\ 
duxit  captivitatem.  Sed  qiioniam  mors  non  poterai  ^^^^ 
retinere  captivum,  quae  non  invenerat  criminosuro  c:^^ 
revertitur  *^  in  terram  suam,  in  naturam  suam  m^^ 
quam  fecit  et  redemit  et  accepit,  in  corpus  immor-^  ^ 
lale,  in  pristinum  nalurae  humanae  slalum,  insnpe-^^,^ 
etiam  in  gloriam  resurrectionis.  Et  ut  cognoscav^  ^^ 
eum,  qui  poUicitus  esi,  spiritum  suum  aolum  exiiiK:^  ^q. 
rum  non  solum,  sed   cum    tota  humana  **  naiuiw  ^ri 

frumenti  cadens  in  terram  mortuum  fuerii^  ipsu  m^u» 
solnm  manet.  Si  autem  mortuum  fuerit^  multu  ^mgmmm 
fruclum  fert.  Emitles,  inquil,  Spiritum  iMnm,  el  r-^fc  re- 
novabis  faciem  terrae,  hoc  esl  ",  restitues  inlegrili  ^  la- 
tem  nalurae;  sive  de  anima  Chrisli  spiritum  qir  ^  |uis 
intelligat,  qiiae  i/if /i/ifl/o  copi/c,  compatienle  videlicrz^  iccl 
ejus  deitale,  pro  saliile  mundi  tradita  est,  etexiv  -,^"vi(, 
et  reversa  esl  in  illam  naturam,  quam  legatio  «  ^onc 
sua  redemit,  emissa  quoque  est,  ut  reslauraret  pt»-  ^r^^d- 
cbritudinem  naturae,  quae  in  primo  homine  **  delc*-  ■  -Ica 
est;  sive  de  Spiritii  sancto,  qui  est  spiritus  Chrises  m\s\i 
qui  humilialo  capile,  quod  est  Christus,  mcvneiitam  ^»^' 
carnis  morie  tradiliis  est  universae  crealurae,  ciiJL.«  *'F 
primogenitus  est  ipse,  cujus  spiriins  c$t  Exibit    -•  -ii « 


terra  el  inuiHl^  ita  ut  non  sint.  Ubi   tropice  ex  cffe-  C  reverletur  in  terram  suam^  hoc  est,  in  illam  nag  ^^»» 

Otibus  caiisam  signiOcans  ' ,  per  peccatores  el  ini- 

quos  peccnia  cl   iniquitates  insinual   •,    quae   ex 

lerra  naturae,  quando  liberabitur  ab  omni  maliiia, 

deficient,  iia  ut  non  siiit.  Peccala  cniiu  el  iniquiia- 

tes  taindiu  esse  videntur,  dum  nihil  sinl,  qiiamdiu 

su!ijccia  naiura  conlineanttir ;  ea  vero  purgata  elad 

prislii.ain    sinceritatem    reducla ,    quae    per   se , 

idestpeccata  el  iniqiiitates,  subsislere  nesciiint,  a.1 

iiihilum  penitus  ledigcnlur,  ita  ut  non  sinl.  Idem 

alibi   sub  persona  vlri  jiisle  viventis  omnes  jiislos 

bcatific.ns:  Qui  erunt  tumquam  lignum,  quod  plan^ 

tatum  esl  secus  decnrsus  aquarnmy  hoc  esl,  lamquani 

verbnm,  quod  iiibumanatum  est,  iii  fine  oinnium  ^e- 


culorum  propier  nos,  in  qiios,  sicut  ait  Aposlolus, 

fines  seculorvm  dcvenere;  pliiraliler  quidcm  ununi  ^  rnlcin  rerum  coiisequcntiam  divinum  iiobis  m 

omniuin  ^  fineni  ,  Christum   videlicet,  nominans ; 

ipse  siquidem  cst  fines  *  seculorum,  qui  univcrsoruni 

est  consummatio;  conlinuo  snbjnnxit:  Non  sic  im- 

;m,  tton  sic,  ^ed  tanquam  pulvis,  quem  projicit  ventus 

a  facie  terrae,  discreiioncni  jiisti  judicii  vcntum  vo- 

cans,  qua  *  ille,  cnjiis  ventilabrum  in  manu  sua, 

i^»ulvereni  tolius  lualiliae  cx  snperlicic  lerrae,  hoc  est 


ram,  quam  propter  peccalum  primi  hominls.de 
ruerat;  sua  *•  erat,  priusquam  peccantem  relinqir^  U^ 
ret,  scd  propter  eum,  cujus  spiritus  est,  et  qni  pc^  P^ 
ea  passus  est,  in  eam  revertitur,  et  amplius  resL^-^^sur 
reciionis  tempore  revertetur,  et  miitelur,  ut  virti^ -• 'I"I< 
ipsius  universae  nnlurae  facies  in  pristinum  decoim  ^nm 
restiluatur.  Qnoniam  ilaque  in  hac  omnium  comn'  «^  «mu- 
ni  terra  omnin  animalia  secundum  corpiis  et  anims  ^^am 
causaHter  el  primordialiler  creata  sunt ;  namrT^Tn ' 
in  honore  "  omnia  facta  sunt:  quid  miruro,  si  divF  -^^lno 
praeceplo  jubeatur,  animam  vifen/em,  hoc  esl  a  ^isaiii- 
mal  vivens  produccre,  ul,  quod  causaliter  occi  m  -"/«e 
in  causis  et  rationibus  habebat,  hoc  in  genera  -^  ^' 
species  aperte  prodiiceret  ?  Et  vide,  quomodo  n;^^     '^^"' 

festat  eloquium.    Producat,    inquil,  terra  ania^^^ff 
viventem  in  genere  suo.  primo  geiius  posuit,  quou^^S*'''" 

in  ipso  omnes  species  et  continentur  el  unum  si '"'» 

el  in  eas  dividitur  et   inultiplicafur  per  gencr^^^'^ 
formas  spccialissimasque  species*  Quod  eliain  osL->    ^^ 
dit  dicens  :  Jumenla  et  reptilia  et  bestias  terrae 
cundum  species  suas.  Ac  per  hoc   intelligitnr,  q^ 


Si- 

,io*i 
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DE  DIVISIONE  NATLIUE. 

qiiae  dividil  genera  in  specics,  el  species  in  A 

resolTil,  quae  ^iaXncTixQ  dicitur,  non  ab 
I  macliinatioiiibus  sit  facu,  sed  in  natura 
aib  auctore  omnium  arlium,  quac  vcre  aries 
«dita,  et  a  sapien(ibus  inveiita,  et  ad  uiiliia- 
BrU  ^  rerum  indagine  *  usitata. 
K.  Ex  bis,  quae.jii  fallor,  ra(ion:ibililer  a  le 
inl,  si  quis  volucrit,  polesl  eliam  alio  inoilo 
Te  qiiod  scripium  est:  Producant  aquae  reptile 
viventH,  et  volaiile  $uper  terranit  ut  non  so- 
ipliciter,  quemadmodum  superius  tracialiim 
tUigat,  pisces  ct  volatilia  delioc  visibili  atque 
li  humidoqiie  ac  frigido  nquaruin  ciemcnlo 
etse,  verum  etiam  alliori  scnsu  ex  abditis 
Isque  natiirae  siuibus*  in  quibtis  causaliter 
lordialiter  facla  sunt,  in  genera  et  species  B 
.  Quid  cnim  o!>slal,  ne,  sicui  terrae  vocabulo 
I  significalur  soliditas  et  fcrtililas,  ila  eliam 
n  significatione  ejusdem  naturae  abdita  in- 
ir  prorundiias,  ul  omnium  auimalium,  quae 

lerra.  sive  ex  aquis  logunlur  crcari,  una 
ue  cognoscatur  origo ,  quamvis  dividalur 
ipeGulatio?'Alia  siqui.Ieiu  in  qiiinla  pi*opbetica 
,  alia  in  sexta  rondila  csse  *  iiicmoranlur. 
e  sine  ralione  facluin  crodidcrim.  Yeri  eniin 
Idetur,  quod  idco  terrena  nnimalia  sexla  dic, 
etiam  boino  raclus  cst,  de  lerra  prodiici  ju- 

qooniaro  mnjorem  siniililudinem  hominis  in 
tna  vidcntur  babere.  Omne  siqnidem,  qiiod 
ira  animulis  honiinis  praeler  intelleclum  et 
in  cognoscitur,  naturaliler  iis  ii.esse  pbysica  C 
Uone  inveiiiliir.  Mag.  Non  sobim,  ut  opinor, 
at,  venim  eliain,  ut  ila  iniellignmus  ea,  quae 
sont,  secundum  voritalem  rerum  ractariim, 
ipsa  iiitcntius  considerata  nos  advocal. 
ilm  muliiplex  et  infinilus  divinonim  clo- 
n  inlellcctus.  Siquidem  in  penna  pavonis  iina 
|ue  mirubilis  ac  pnlcbra  innumerabiliiim  co- 
rarielas  conspicitiir  in  uno  eodemquo  ^  loco  ' 
n  pennae  portiuncul.ie  *.  Et  quidem  natura 
srum  ad  hunc  atlrabit  inlclleclum.  Terra 
5  isla  sensibilis  ei  aqna  corpora  compo- 
il  ex  qualitatibiis  quaituor  elcmentorum ;  el 
s  se  gignunt,  nullaqiic  species  nalurae^  ex  iis 
r,  quamvis  ex  eis '  nasci  videaliir.  Vis  au- 
mlnum,  quac  iu  els  suiil,  opcrunlc  illa  vita,  ^ 
iilriliva  dicitur,  secundum  leges  et  rationes 

quanlum  sinit  divina  providcnlia,  in  di* 
species  herbarum ,  surculorum ,  animalium , 
«era  et  formas  ex  secrclis  creaturae  sinibus 
C.  Ac  pcr  hoc  unde  lerra  ct  aqua  visibilis  et 
ilis  in  suas  nalurales  species  et  qualitales  et 
ates  proccssere,  iiide  omnia,  quae  cx  eis 
identur,  gencralionis  siiae  originem  sumunt. 


-  LiUtR  QUAUTliS.  7;.0 

Est  eiiim  generalissiina  quaetiam  atquc  *  coiumiinis 
omnium  natura,  ab  iino  omnium  principio  crcata, 
cx  qua  veiuti  aniplissimo  ronlc  pcr  poros  occullos 
corporales  creaturae  veluli  qiiidam  rivuli  dcrivaii- 
lur,  ct  iu  diversas  formas  singularuro  rerum  erti- 
ctant.  Praedicta  siquidem  vis  per  diversa  semina 
ex  arcanis  naturae  proveniens ,  priiiiumqiie  in  ipsis 
seiniiiibus  erumpens,  dcinde  divcrsis  humoribiis  ad- 
mixla,  in  species  siiigiilas  sensibiles  cbuUit.  Disc. 
Rala  baec  veriqiie  siuiilia,  pbysiologiaeque  specu- 
lalionibiis  conveniunt.  Qiioniaiii  vcro  bomo ,  qui 
sexta  **.die  conditus  csi,  in  niiincro  aniinalium  coii- 
siituitur,  qiiae  sub  uno  gencre  comprehcnduntur, 
iium  in  hoc  praeceplo  diviiio,  qiio  jubetur  terra  am- 
mam  vivum  produceret  iiUelligendus  sil  nec  ne,  velisii 
a  te  audire.  Mac.  Ilanc  iuqiii^ilionem  non  facile  sol- 
veriin  *\  si  sobimmodo  divina  Scriplura  proniinlia- 
rct :  Producat  terra  animam  vivcntem.  Yerum  qiiia 
addidit :  in  genere  suo^  plauissinie  patefecit,  oniiiia 
aniinalia  iii  hoc  praecepto  conlineri.  Niilla  cnini 
species  est,  quae  in  genere  si:o  omniiio  iion  collo- 
catur.  Sed  quia  haec  fornia  aniinalis,  quae  in  ho- 
niine  constitula  est,  ceteroruiu  animuliuin  nalurani, 
quae  sub  eodem  genere  sunt,  digidlate  rationis  et 
intelligentiae  superal,  provide  prophctica  comleni- 
platio  eam  ceieris  animalibus  adjungcre  voliiit ,  ut 
conditicmem  ipsius,  juxta  suae  nalurae  excellentiani, 
latius  et  copiosius  in  flnc  oninium,  quae  aDeo  facia 
suiit,  narraret.  Species  igitur  animalis  maxima  ei 
preliosissima  bis  in  operibiis  scxlae  spcculaiionis 
commemoratur  :  prin.um  qiiidem  in  generc  suo , 
qiiod  est  animal ,  jiibctur  ^*  a  terra  prodiici ;  deiiide 
paulo  posl,  ceterorum  animalium  brevissima  divi* 
sioiie  facta,  conditio  ejus  ad  iinnginem  et  similitii- 
dinem  Dei  introducitur.  Disc.  Uiia  iiaque  ^*  fonr.a 
et  inter  cclera  aniinalia  de  terra  producilur,  nc  niox 
ad  imagiiiero  Dci  Heri  perhibelur ;  qiiod  merilo  me 
rooveu  Si  enim  omne  ilbid  geiius,  qiiod  dicilur  aiii- 
mal,  cum  omnibus  suis  formis  ad  imuginem  et  simi- 
Utudinem  Dei  flerel,  non  perlurbaret  me  fortassis 
qiiod  doces,  hominem  qiiidem  et  de  lerra  iiiter  ce< 
tera  animalia  pmdiici,  et  posimodum  ad  imagiiieiii 
et  simililudinem  Dei  fabricnri.  Jam  vero  quoniam 
solum  horoinem,  el  nullum  nliud  animal  praeter  hoiiii- 
nem,ad  imaginem  Dei  creari  diviiia  perbiliei  bistoria, 
valdc  miror,  qiiomodo  inter  jumenta  ct  rcptilia  et 
bestias  terrae  homo  a  *^  terra  producilur,  ct  ad  imn- 
glnem  Dei,  longe  cl  incomparabiliier  iiltra  celeia 
universa  animalia ,  solus  formalur,  dicente  Scri- 
ptura  iFaciamui  hominem  ad  imaginem  et  iimilitU' 
dinem  noitram  ,  et  quod  est  mirabiliiis,  qiiomo  !o 
a  "  terra  prodiicitur  inter  ea,  quibus  praefertur,  et 
domiQari  jubetur.  Subjunxit  enim  Scriptura  :  Et 
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praeiit  phibus  maris,  et  volalilibus  caeli  ,et  bestiis ,  X  m  nViqwtk  mnleria  ex  qMalilalihiis  qtialHior  elenicii 


jmveriOHfne  crealarae^  omnique  replili,  quod  moveinr 
in  lerra.  .Mac  Nec  iinmcrito,  nec  irralionabiliier 
moTeris.  Haec  enim  cauiissima  el  solerlissimn  i»- 
qiiUiUone  dlgiia  sunl.  El  primum  quidem,  ul  inlel- 
Itgas,  remoia  lolius  ambiguiialis  caligrne,  quod  in 
uuiTersati  animaiium  genero  homo  condilus  sil,  hoo 
maiiinum  suscipe  argumenlum ,  iripcriitam  Tidcli- 
eel  Iiujus  generis  divisioiiem  in  jumeiila  et  replilia 
be8tias4|ue.  Quae  divisio  non  siiie  caiisa  facta  esl, 
u|  aestimo.  Nam  in  aliis  dieluis,  id  cst  in  terlia  et 
quinta,  in  qnibus  g;'nera  et  sperics  commemoranliir, 
niilla  diviftio  generis  in  species  iiitroducinir,  scd 
siinpliciler  aut  solum  gcnus  ct  indiscrelae  spe- 
cies»  ut  in  tertia,  qiia  berbarum  surculorumque  ge- 


loriim  facta  »,  constiluta  esl.  Si  sonum  scu  odorcn-^mf-^-r 
sonseris,  ex  aere  quattuorelementis  composito,simi-l  w-wm  i 
liicr,  si  gustum  seu  tactuin,  ex  compaciionibus  aquao^  «  »  ; 
trraoque  accidere  non  dubitabis.  Non  immerico  igi— i^S' 
lur  corporeu«5  scnsusquadrupedis**  vocabiilum  acce-  '^»^:>^ 
pii,  quoniam  oinne,  quod  seniit,  non  aliuiide  nibi «- J  «  ^i 
ex  quattuor  clemcntisorigincmducil.  Quosdana  veno-v  ^7 
cx  inferiori  natura  sumptos  rcclc  dixeris  **  irra— :«-^-i 
tionnbiles,  boc  estrationi  rcsistentes,  ut  est  furor,  es^  ^, 
cupiditas,  inordinatiqne  corponilium  sensttuni  appc— --^«^ip 
liliis,  in  abiisionem  nttribulos  '*  sensibilibus  creatu-  mj  M  jil 
lis.  Et  quoniainbi  *'  moluscx  irralionabilibos  anima-c  mm  n 
libus  hmnanae  naliime  inserli  sunt,  non  incotigru»  ■  • -v  n 
bestiarum  nppellatiouc  significantur,  prnesertim  cuirvs  «9  *u 


nera  speciesquede  lcrra  oriri  juhentur,  aul  solum  K  scmper  »*  ralionahilibus  disciplinis  reluctari  iion  de^^f  >  d 
geiius  et  una  spccics  ipsiiis,   ut  in  qiiinta,  piscium 
quidem  gcnus  rep/ /e,  aviiim  vero  volatile  vocans, 
iicipic  boc  neque  illud  in  spccies  divi.Iens.  Nain  iii 
co  qiiod  dixil  :  Creavitque  Dens  cHe  grandia,  magis 


hpecicm  !   pro  gcnerc  inlenigeiidiim  cst "  posiiisse, 

qiiain  gonus  in  speciein  divisisse.  Quoinodo  cnim  di- 

visio  generis  in  unani  spcciem  posset  fieri,  «liim 

omnis  divisio  non  minus   quam    in   duohiis   inve- 

niliir?  Scxla  auiem  die  non  solum  gencris  coudi- 

lio  y  verum  etiam   trina   divisio    ipsius  in  species 

r.arratqr.   Dixit ,   inquit ,    Dcus  :    Producat    terra 

auiniam  viventem  in  genere  sno,  jumenta,  et  repti- 

/t>,  el  (festias  terrae^  secundum  species    suas,    Vel 

secundum  sopliiaginla    interprctcs  :    Dixil   Deus  : 

Educai  {erra  animam  vivnm  sccunJum  genus^  qua- 

drupedia  t  et  re.tHia^  et  bcstias  secnndum  genus,  et 

fncium  est  sic.  Ilacc  itaque ,   iit  arbilror ,    Iriper- 

litiQ  iQtius  vitae  terrcno  •  corpori  adhacreniis,  ani- 

inalque  per  copulam  ad  corpus  efficientis,  est  ciiiin 

.iiiimal  corporis  et  animae  cuin  seiisu  ^  connexio, 

triplicem  motum  insinuat.  Et  quidem  ternarius  illc 

motus.in  hominc  solo,  qni  solus  cst  '  rationabile 

animal,   intclligitur,  quosdam  quidcm  motus  suos 

rationi  siibditos  h|ihens,  qui  jiiineiilorum  seii  quadru- 

|)edum  yocabulo  significari  videntur.   Verbi  gratia, 

movet  quinquepcrtitum  corporis  scnsum  disciplina- 

\iier  in  cognitionem  scnsibilium  rcrum  solerti  earum 

ipte(ligentiae  sludio.  Qui  motus  nou  irrationahilitcr 

jiifneptum  dicilur;   non  enim  parvum  a<ljutorium  j)  tritiva,  et  sensus,  ct  memoria  sensibilium,  oiniiisqii» 

ralionabili  animae  pracslat  ad  contemplalionem  vc- 

ritatis  sensibilium  omniiim,  cuncta  falhitate  remota, 

vera  sjnceraquenotitia.  Esi  ctianiqiiasi  quidam^qiia- 

driipes  molus  sensupm  subdilus  rationi  ^.  Siquideiu 

oiune,  qiiod  pcr  sensiim  po^noscimiis  in  nalura  seii- 

sibilium  reruin,  hocex  qiiatluqr  clementis  est  coin- 

posiiiim  *,  aiit  in  ipso  composiio  constitiitiini.  Ago 

eiiiiu,  si  corponam  specieiii  asppxcris,  ipsa  spcirs 


siiiant,  et  aut  vix  aut  nunquam  domari  ab  eis  pos-^s«.:>M 
siiit,  motusque  ralioiiabiles  feroci  impetu  dilaniar»'v  da 
semper  appetant.  Sunt  praetcrca  in  animali  raliona  «z^  rm«n 
bili  occulti  quidam  motus,  quibus  maxime  corpns  *  '<Y  P 
sibi  conjunctum  adminislrnl,  el  sunt  in  aucliva  "ei^^  •  '* 
nutriti va  parte  animae  constituli  **.  Qui  quoniam  n;t- # ^  «  ■  1 
turali  facililate  sua  peragunt  officia ,  el  quasi  laten-rvs-St 
l(T,  qiiia  animac  inlcntionem  nullo  modo  sollicitani  rv^&^  J 
aiqiic  pcrturbant,  si  lamen  inlegritas  naturae  inco-^or^M^i 
lu  iis  exliterit,  siicnli  quodam  meatu  coxporalenn^f  c^ 
bariDoniam  pcnetrantcs,  reptilium  appellationenmsn' 
noii  irrationabiliter  meruere.  Celeris  vero  animali- ■  f  js  c  1 
bi:s,  praelcr  solum  hominem,  ex  tribus  praedictis  i  J  ^  i  I 
n  oiibus  duo  tantummodo  "  insunt,  nniis  qaidemcYm9lj 
qiii  in  scnsihiis  ^^  est  proprie  rationis  regimine  cam^^r^  < 
reiis,  ac  pcr  *•  hoc  beslialis,  alter  qui  nutritivae  rtZ'^  » 
tae  deputatur,  rcptili  similis;  quosbomo  cam  ceteril'-V'9J^ 
nniiiinlibus  pnrticipat,  et  rcciproce  cctera  animali;if  A<'mi 
ciim  ipso  participant.  Vidcsne  igitur  honiinem  iii  Mnrn 
oiiiiiibns  animalihus,  et  omnia  in  bomirie,el  super**  *^s« 
omiiia  hominem?  Et  si  quis  intentius  naUiraeip$iuui<^4 
niirahilem  ac  penitus  incfTabilem  conditioneni  inni  ^ 
spoxi  lit,  clare  inveniet,  eundem  hominem  el  forvc>B 
n:am  quandam  •'  in  genere  animalium  esse,  etsi»»J^  -•  ' 
por  *' omncm  formam  animaleui  subsistere,  ac  pe^^  — 
hoc  ct  affirmnlioncm  el  negnlioiiem  rccipere,  et  d»f#  -■  — ' 
co  praedicari  recteposse:  Ilomo  animal  est;  honu#«^*^* 
animal  non  est.  Dum  cnim  in  ipso  corpus  ct  yita  nus  v  r«       < 

irralionabilis  appetitus,ut  cst  furor  et  cupiditas^*--*  ''^ 
fonsiderantur,  oinnino  aiiimal  csl;  baec  enim  omni:;i  ^*^"' 
communia  sunt  illi  ci|m  ccteris  animalibus  :  altior*  ^^  •'^' 
vero  sui  parte,  qua  "'  rationc  consistil,  el  inleilecluc^  ^  ^'"' 
ct  iutcriori  sensii ,  cum  omiiibus  suis  ralionabilibu:  1 
r,otibus,  qiios  "^  virtutes  appellant,  ciimqiie  aeterna-  ^^  ' 
niin  (livinariimque  rerum  memoria,  omnino  anima* 
noii  cst.  Siquidem  cuncta  haec  cadem  sunl  bomiii 
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A  supra. 


quae. 


A  quas. 


DE  DIVISIONE  NATtnAE.  —  LIBEU  QlJARirS.  IKA 

eleslilius  essenliis,  qnae  o  nne,  quod  in  nni-  A  (!irDrilior  quaeslio,  qnnnnim   milii  *•  vidffnr,  ortn 
I  imiara  comprcliendilnr,  cxcellentia  snlisinn 


coiiiprehensibiiilcr  >  snpcranl.  Recie  igilnr, 
niis,  (1e  homine  dicitur  :  nnimal  est,  animal 
L.  Qnod  eliam  ex  auclorilale  divlnae  Scriplu- 
tsninus  corroborarc.  Aposlohis  ail :  Animalis 
lOJi  percipil  quae  sunt  Dei  *,  el  ileruin  :  Spi- 
homo  judicat  omnia,  ipse  vero  a  nemine  diju' 
.  Inlucrc,  quam  clare,  quam  aperlchomiiicm 
I  daos  liomines  dividit.  Quonim  unus  qnidem 
is  est.  qiioniani  nalurae  animaliuin  siinilis 
\if  quae  niliii  spirilunlium  in  se  rccipit ;  aller 
piriioalis,  quoniam  aetcrnis  et  spirilualibus 
|iie  comiiiunicat  subsisicntiis,  totiusque  aiii- 
18  expers  est.  Et  ea  quidein  pars,  qua  animal 
tcrioris  homhiis,  ea  vcro,  qua  superat  cele- 
malia  et  seipsum,  in  quanlum  animal  est, 
ris  congrue  appellationein  rccipil.  In  his 
|ui  spirilualiicr  vivunt,  ulidcm  ait  AposloIus, 
r  homo  corrumpiiur,  inierior  vero  de  die  in 
enovatur,  Nam  qui  ^  pcrfectc  vivil,  oumino 
Siium,  et  vilam,  qua  illud  adiniuislratur,  oin- 
oorporeossensuscumhis,quaepcreospercipit, 
|ue  irrationabiles  molus,  qiios  in  sesenlit,  ciim 
n  rerum  mulabilium  memoria,  nou  solum 
,  verum  etiam,  quantuin  potcst,  ct  corrumpit 
ruit,  ne  ullo  niodo  in  eo  prnevalcant,  et  om- 
rireeiselea  sibi  appclit,  seipsum  vcro,  in  quan- 
elestis  esscnliae  paniccps  cst,  de  die  in  diem, 
t,  de  virlulc  in  virtutcm  ascciidcns,  divina 


esi.  Mac.  Qnae  sil  illa,  dic,  qunoso.  Disc.  Vidcris, 
ut  opinor,  duas  animas  in  uno  boinine  subsislero 
arbitrarl :  uiiam  qiiidem,  qiiae  corpiis  "  administrnt 
ct  vivificat  et  nutrit  et  auget,  et  pcr  corporros 
scnsus  sensibllia  scnlit,  eoriimquc  phanlnsins  in 
memoria  sua  recondit,  ctcetera,  qune  nniiiins  ^ii- 
inalium  ceterorum  in  corporibus  siiis  pcrngcre  no- 
ti^simum  est,  alleram  vero  in  ralione  ct  intcllcclu 
subsistentem  **,  ad  imaginem  Dei  et  similitudinem 
factam,  Quod  valde  absurdiim  vidctur.  Mag.  Duns 
nniiiins  in  uno  homine  nec  rntio,  nec  divinn  atrcto- 
ritas  sinit  me  arbitrari;  iino  etiam  prohibct ,  ncc  ulli 
rccte  philosophnnlium  fns  est  aestimare.  Unain  vcni 
eandemqne  rationabilem  hnimam  humniio  corpori  *' 
R  inclTabili  modo  adjunctam  homincm  esse  assero, 
ipsnmque  hominem  mirabili  qundam  et  intelligibili 
divisioneen  pnrlc,  qiin  ad  imnginem  ct  simiritudiueni 
Crealoris  faclus  est,  nullius  aninialitnlis  pnrlicipcm 
esse,  et  ab  eaoinnino  absohitum,  ca  vero,  qua  aiii- 
malitati  communicat,  in  univcrsali  animaiium  gencrc 
de  lerra,  boc  cst  de  communi  omniiim  nalura  pro- 
ducluin.  Disc.  Quid  ergo  dicemus?  Num  humann 
nnimn  simplex  quaedam  nalurn  oinnique  composi- 
tionc  absolutn,  an  *^  quihiisdam  partibus  in  unitnleni 
quandam  copiilata  credenda  est?  Mac.  Unum  lir- 
missime  leneo,  simplicem  videliccl  omniquc  copiiln 
parliiim  carentem  esse,  nlicrnm  vero  omiiino  nbniio, 
hoc  cst,  ullam  coinposilioncm  dirTcrentium  a  se  invi- 
cem  pnrtium  rccipcre.  Totn  eiiim  in  seipsa  ubiquo 


inovente,  coopernnte,   diiccnte  ,  perficientc  C  esl  per  totnm.   Tota  siquidem  vita  est,   lola  inicl- 


l.  Et  ea  quidem  nalurn,  qua  animalibns  homo 
inicat  ^,  cnro  dicitur ;  ea  vero,  quae  '  caeleslis 
ae  particeps  est,  mens,  vel  animiis,  vel  intel- 

Aodi  Apostolum  :  Mente,  inqiiit ,  servio  legi 
\rne  autem  legi  peccmi,  Et  inniimerabilcs  di- 
Scriplurac  sentcnliae  hoc  ipsum  npprobant. 
;iliir  mirum,  si  duplex  hominis  conditio  inlel- 
,  cuni  ipse  qiiodammodo  diiplex  sit?  Et  quod 
ibns  simile  est,  cum  aniinalibus,  quod  aulem 
ilibos  pcr  sc  el  absolute,  cum  spiritualibus 

Ac  per  hoc  non  lc  liirbet,  quod  dixi,  liomi- 
im  ceteris  animalibus  in  uno  eodemquc  genere 
ra  producluin,  ct  ullra  oinnium  animalium 
m  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei  faclum. 


lectiis ,  tota  rntio ,  tota  sensns ,  tola  memorin  ,  lola 
corpiis  vtvificat,  nutrit,  continel,  niigei;  tota  iii  lotis 
scnsibus  specics  rerum  scnsibilium  sentit;  tota  ipsn- 
riim  rerum,  uUra  omnem  corporeiim  '•  sensum,  na 
turam  et  rationem  trnctal,  disccrnit,  conjungil , 
dijiidicat;  toia  extra  et  supra  oinncm  creaturam,  ct 
seipsnm,  quia  in  nuniero  crealiirnrum  comprehendi- 
tur,  circa  sunm  Crcatorcm  intclligihili  motu  atqiie 
aeterno,  dum  omnibus  viiiis  phanlns>iiRque  "  purgn- 
tiir,  circqmvolvilur.  Et  cum  ila  siniplcx  naturaliier 
siibsistnt,  snarum  inielligibilium  cl  siibstanlialiuMi 
diffcrcnliarum,  veluli  tolins  in  paries  divisiones  re- 
cipit  secundum  motuiim  suoriim  nuinercsitatem.  Ac 
per  hoc  inullis  noininibus  dcnominalur  ".  Siquidem 


Son  mc  *  forlassis  movercl,    sl  possem  ad  l^  dnin  circa  divinam  essentiam  vehiliir,  ct  meiis,  et 


dignoscerc,  quomodo  sub  uno  eodemqiie  gc- 
anctoruni  animalium  iln  liomo  conditus  sil, 
iori  sui  ^  parle  siiper^  oinnein  naluratn  nni- 
1  subsistat.  Mag.  Miror,  ciir  cadcin  repetis. 
18  cnim,  hominem,  in  quanluin  animal  cst, 
nimalia  sub  iino  genere  ;  in  quantum  anlmal 
iit,  extra  omiie  gcnus  omninm  animnlium  ' 
I   fiiisse.  Disc.   Elieu !  Jam   mnjor   Ionget|ue 


aniuins,et  inlellectus;  dum  rernm  crcalariim  nntiiras 
cniisasqiie  considcrat,  ralio;  diiin  per  sensus  corpo- 
reos  species  sensibilium  recipit,  sensus;  diiin  in  cor- 
pore  occultos  siios  motiis  juxta  similitndinem  irra- 
lionabilium  aniuiarnin  perngit ,  nutriendo  illiid  el 
niigendo  vilalis  proprie  motiis  ^*  solet  nppellari.  l:i 
lils  autem  omiiibus  tola  iibiqiie  est.  Disc.  Tota  igilnr 
ci  in  genere  nnimaliiim  de  terra  producla  est,  et  loln 
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JOANNIS  SCOTl 


a.l  iinagineni  Dei  facta.   PraeJictis  eniin  riUionibus  A  rilam  nullo  moilo  suflicil.  Aninialis  igilur  liomo  ei 


coucludiiur,  ila  et  non  aliler  esse.  Mag.  Eliain;  el 
nec  ulli  reclc  nc  pie  pliilosoplinntium  de  Iioc  dubiinre 
licet,  nesiiuplicissiinnin  et  indiviiluam  iiaturain  sriii- 
dere  viJeniur,  quod  valde  impium  est.  Disc  Quomodo 
ergo  unu8  alque  i  lem  homo,  secundum  prncdiciam 
coutroversiaui,  ct  animal  est  et  non  est  animal,  vel 
qucniodo  et  animnlis  esl  ei  animalis  noii  est ,  ct  cnro 
esl  cl  caro  non  est,  et  spiiitualis  est  et  spirilualls 
non  est,  cl  quomodo  Iiaec  sibi  invicem  opposita  et 
conlradiccntia  in  una  simplicissima  nalura  possiinl 
iutelligi,  non  satis  vidco.  Mag.  Ex  his,  quae  prae 
dicin  sunt,  omne,  qiiod  libi  videtnr  iu  simpliciinle 
hiimanne  nnlurae  contrarium,  si  quis  inlcnlins  ' 
perspexeril,   luce  clarius   inveniet,  non  solum  non 


fit  et  dicitur,  qunndo,  relictis molibus,  qui  ^  ^cundum 
rationem    et    intellectum    sunt  circa  cognitionein 
Creatoris  et  crealurne,  in  motiis  irrationabiles,  qiil- 
bus  animaba  hrula  circa  corporis  desitleria  moven* 
tur,  sponlanco  appetilu   dccidit,  ita  ut  lotam  suain 
inlenlionem  '  lemporaliiim  rragiliumqiie  rcrum  et  ad 
non  essc  teiidcnlium  leliferis  dcK^clatiouibiis  ingur 
gitet  :  spiriliialis  vero,  duin  miilata  omni  conversa  — 
tione  in  molius,  divini   amoris  incendio  inflamma  — . 
tus,  mundo  et  carnc  omni  modo  spretis,  omnibn^^ 
(|ue  animnlium   niotihus  relictis,  ad  caelestinm  »^ 
seiitiariim   similitiidinem  lolus   transformatur,  nl 
quod  ei  futunim  est  seciindum  inconversibilem  sul^^^. 
stantiam,  hoc  in  eopraecedat*  secundum  vitae  vi        y. 


essc  coiitrarium,  vcrum  cti^m  omiiino  conveniens.  B  tutihus  ornatae  qualitatem.  Ac  per  hoc  diiobiis  ip« 


Coitslat  eniin  inier  sapientcs,  in  hoinine  universam 
/creaturani  conlineri  *.  Inielligit  cniin  el  ratiocina- 
lur,  iil  angchis;  seiitit  et  corpos  adininistrntf  ut 
animal;  ac  per  hoc  omnis  crenlura  in  eo  inlolli- 
giliir.  Toiius  siquidem  crcaiurae  quinqucpcrlila 
divisio  csl.  Aiit  eniin  corporea  esl,  aut  vitalis, 
ant  sensiiiva,  ant  ratinnaiis,  aiil  iiileSh^ctiialis. 
Et  hacc  oinnia  oniiii  mo  lo  in  hominc  coiiliiientur. 
Exlreiniiin  quidcni  suhsislcnllat!  *  ipsiiis  corpus  est ; 
dcindc  scminalis  vila  corparis  a'Iii)iiiistrativa,  ciii 
prnecsl  sonsiis;  deindc  ralio,  quae  iiifcri(»rlhus  se  na- 
turae  pnrlihus  doiuinnliir;  suprcuiuin  in  his  onini- 
bus  auimiis  ohlinet  locuin.  Ac  pcr  hoc  lola  humana 
naturn,  in  quantiim  communicat  animalibus,  mcrito 


dis  animalis  homo  cognoscitur  :  uno  qniilein,  qi 
secundum  naluram  snhsistit,  allero,  qui  ei  ex  irr 
tionahili  molu  iiherae  volunialis  proclivaeqne  *• 
malitiam  accidit.  Siiiiilitcr  spii-itii:'Jis  el  seciindn 
natiiram  snhsistens,   et    sfciindum   bonam    volc 
tatem  divinn  grnlia  pracvcnlam,  aclu  et  scienti^ 
piirgatam,  virliilum  *"   oruainenlis   redimilam  , 
prislinam  diviuae  imngiuis  dignilatcm  revocalua 
Disc.  Hacc  libenlcrnccipio;  sed  non  perpurc**  cr- 
spicor,   qiiomodo,   cum   omnes    species  in  gpi^- 
iinum  sunt,  contradiccnies  inter  se  invicem  Im 
illo  uuum  sulisistunt.    Defiuilio   siquidcm    hon — 
cclerorum  animalium  defmilionibus  coniradiccr 
dctur.  Estenimbomo**  animal  ralionale,  cetcra 


a:iimal  esl.  Cotnmuuicataulcm  cis,  in  quantumcor-  C  animalia    irralionahilia.   Videsne,  quomodo    ad 


p  :s  esl,  el  viia  corpus  regitnns,  et  scnsiis,  ct  mcino- 
ria  renim  sensihiliu  n  phaiitnsias  traclnns  :  in  qiian- 
lim  vcro  divinae  cnelcstisquc  cssenliae  pariiccps 
esl  *,  iion  cst  anifnal,  ralioiic  auiciu  el  inlcllcclu 
arUcrnoriiniqiie  memoria  caelcsiem  participai  esseu- 
tiam.  I  i  it;ilur  omiiiiio  anitnnlitalis  expers  csl.  Iii 
ilJa  siquidcm  parte  siii  ad  iinngiiiem  Dci  facla  '  cst, 
a  I  qnam  solnm  in  i  loncis  hominihns  loqiiilnr  Deus. 
Ai  illnd  emm  homhiis^  iit  ait  Angnsliiiiis  undcciino 
de  Civilalc  Dei,  loquitHi\  quod  in  homiue  celeris^  qui- 
bns  homoronslat,  est  melius.et  quo  ipse  Deus  aolus  est 
melior.  Cum  euim  homo  ad  imaqinem  Dei  factus  sit, 
profecto  ea  sui  parle  est  propinquior  superiori  sc  Dco 
qua  supt^ral  inferiores  suns  ;  quas  etium  cum  pccori 
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sanlursihimcl  rationale  et  irralionale?  Mag.  Pj 
lum  aculius  naturas  reriim  inspicc,  cl  invenies,  " 
prDposilioncm,  qnae  est  in  difTcrentia.  siih  iind 
uere  difrerenlias  essc,  non  controvcrsias.  Verhi  gr 
Oinniscrealuraaut  visibilisestauiinvisihilis.  Hic  —  diffe- 
rcntiain  facit,  non  controveisiani.  Yisihililas  eiiiin 

et  invisihilil.is  duo  qiiaedam  sunt  a  se  discret»  -s^w.non 
sihi  repugnnnlia.  Siiniliter  aut  corporalis  aut  i  »cor- 

poralis  est  omnis  crealura.  Divinarum  quoqne  -  p*r- 
sonarum  hnhiiudines  discernil.  Paler  siqui.let  m  in- 
gcnitus  est,  Filius  vcro  geuitus,  Spiritiis  nequc  '"ge- 

nitus  neque  gcnitus";  et  innumcrabilia  cxm.^iviila 
hujusmodi  sunl.  Et  iit  clarius  cognoscas,  vidc,  '/"o</ 
omnis  c<uilroversia    in  iina  eadernque   speci* 


bus  communes  habet,  Et  notandum,  qnod  cliam  iii  *^  parle  inlclligiliir,  differentia  vero  in  divcrsis  ^  ^'^^- 
hnc  viia,  priiisqnani  tolnm»  qiiod  in  hominc  auinialc  nii  sl  qiiis  de  honiine  dixerit,  homo  esl  aniuv  ^i' r.i- 
et,  vcrtniur  in  spirilualc,  et  omne,  quod  in  eocom- 
posiliim  esl,  in  iiicirahilein  adnnclnr*  simplicitn- 
lcm,  polesl  totns  liomo  et  animnlis  ficri  el  spirilna- 
lis  ;  scd  animalis  sola  libertate  arhitrii,  spirilunlis 
vero  ct  libcro  arhitrio  siinul  et  gralia,  siiie  qna  nn- 
Inralis  polentia  volunlatis  moverc  homincm  in  spi- 


timialc,  liomo  cst  animal  irrationale,  de  illa  &|»ccie 
nnlnra»»  «%  quac  suhstnntialitcr  homo  dicitur-^  P'^* 
nuiitians  ,  contradicloria  proloquia  ficnt,  et»-  ^^" 
cessaiio  iiiiuin  erit  *•  vernm,  altenim  falstf^  • 
Non  cnim  aut  siniul  vera  possnnt  esse,  aut  s-»  «^^^ 
fal  a  contradicioria  proloqnia   de   suhjecto  e4>cl.<w, 
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DE  DIVISIONE  NATIRAE 

remliter  sint,  sive  parliciilariler.  Dtun  igi-  A 
:  hoiTiO  est  animol  ralionale,  equusest  irra- 
inhMaK  niilla  inlelligiUir  contradiclio,  qiio- 
liunabilis  et  irrationabilis  animalis  substan- 
iffereniiaro  palefacis.  Dum  cnim  *  rationein 
las,  et  ab  equo  aufers,  differenliam  bominis 
Mgnificas.  Est  enim  sic  *  differenlia  homi- 
leris  animantibus,  babere  rationem,  sicut  * 
in  animantium  ab  homine  differentia,  ratio- 
I  habcre ,  dum  neque  in  boc  babitus  et  pri- 
lioscilur.  Habitus  enim  bominis  est  babere 
1,  habitus  autem  eqiii  ralionis  absentia.  Si- 
eqnus  non  privatur  eo  habitu ,  qnem  nun- 
iluit  habere.  (Jbi  autem  babiius  non  praece- 
privatio  consequens '  non  erit.  Animali,  seu 
16  vitam  participanti  mors  non  accideret,  " 
ei  habitus  vitae  non  incsset.  Ideoque  nul- 
oal  proprie  dicimus  stnltum,  praeter  illud, 
idemus,  posse  fieri  ralionis  babilum;  neqiie 
,  nisi  cui  naturaliler  inessc  potest  sentiendi 
},  Disc.  Quare  ergodixisli,  in  uno  eodemque 

duo  proloquia  sibimet  advcrsantia  falsa 
t  vera  simul  esse  non  posse,  scd  si  unum  sit 
nccessario  allerum  eril  falsum,  verbi  gra- 
UI8  dixerit  de  uno  codemque,  boc  animal 
tt ,  eqnus  non  est ,  cum  videris  *  asserere, 
ctoria  proloquia  vera  simul  posse  esse  ^ 
le:  Homo  animal  cst,  non  est  anlmal  boino, 
naturalitcr  incsse  "  ei  doces,  donec  totus 
r  animalis  in  spirilualem?  Et  cur  boc  in  ho- 
o,  in  celeris  vero  animalibus  nullo  modo,  in 
•mnino  *  veruro  est,  nniinal  esse,  animal  aii- 
I  esse  omnino  falsum?  Mag.  Putasiie  aliud 
•racter  *'  hominem  ad  imaginem  Di*i  facluin? 
quaquam.  Mag.  Negahis,  duo  proloquia  sibi 
luctantia,  duin  dc  Deo  pracdicanlur,  vcra 
»e,  ct  nullo  modo  fulsa,  quunquam  ambo 
virtutis  non  sint,  ut  pula  :  Deus  vcrilas  est, 
ritas  non  est?  Disc.  Negare  non  ausim,  duui 
(eipso  dicit :  Ego  sum  vm,  et  verHa$t  et  vita. 

autem  Areopagita  Dionysius  in.  symbolica 
ia  dicit,  quia  Dcus  ^'  neque  veritas  est,  neque 
kit  eniin  :  ^eque  virtus  esl,  neque  lux,  neque 

paulo  post :  Seque  scientia  est ,  neque  t<eri«> 
A6.  Fortassis  Dionysius  contradicil  Cbrisio,  w^ 
ipsopraedical,  se  ipsuinYcritatemcsse?Disc. 
(ag.  Utrumque  igitur  verum  est,  Deus  vcrilas 
\ Teriias  non esl.  Disc.  Non  solum  verum  **,  sed 
rissimum.  Unum  quidem  diclum  esl  sccunduin 
onem  ^'  permeiaphoram,  quoniam  ipsccon- 
*'elcausa  primordialis  veritatis,  cujus  parlici- 
'cra  sunt,  quaecunu|ue  vera  sunl,  omnia ;  alte- 
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rum  aiitemper  negationein,  quae  esl  secundum  cxrel- 
lentiain,  quia  plus  est  qiiam  veritas.  Acper  Itocct  ve 
rum  esi.Deiisverjtas  esl,  dum  sit  verorinn  ouiniuiu 
causa,  etverum  est,  Deus  veritas  non  est,quiasiipcrat 
omne,qiiod  dicitur,etinlelligilur,  etest.  Necmelalet 
quod  addidisti,  quanquam  ambo  non  ejusdem  vlrlutis 
sint  *^.  Minus  enim  valet  ad  ineffabilis  divinae  essen- 
tiae  significationero  aflirmatio  quam  negalio,  quo~ 
niam  una  ex  crcaturis  ad  Creatorem  transfcrtiir, 
altera  ultra  oinnem  creaturam  dc  Crealorc  per  si«. 
ipsum  praedicatur.  Mag.  Benc  vides  quod  addidi. 
Quid  igitur  mirum,  si  de  bomine,  qui  solus  inler 
cetera  aniroalia  ad  imaginem  Dei  factus  est,  vere 
siroul  posslt  praedicari,  homo  auiinal  est,  nou  est 
aniroal  horoo ,  ut  per  hoc  sallem  intelligamus ,  ad 
iroagiiiem  Dci  illud  animal  spccialiter  esse  condilum, 
de  quo  pugnantia  sibimet  iii  aliisanimantibus '"  prq- 
loquia  vere  siniul  praedicantur?  Porro  si  propterea 
divinae  essentiac  affirmaliones  et  negaiioiies  conve- 
niunt,  quoniam  superat  oinnia,  quae  ab  oa  **  facla 
sunl  et  quorum  causa  est,  cui  non  liceat  prospicere, 
negationes  et  afiirinaliones  imagini  cl  siinililudini 
ejus,  quae  in  bomine  esl,  unaniiiiiter  conveuire, 
qtiandoquidem  superat  ceiera  animalia,  iiiter  quae 
subuno  gencrc  conditusest  '*,  et  cujus  causa  conJiia 
suni?Quis  enim  recle  sapientiuro  ignoraril,  huuc 
munduin  visibilem  cuin  omnibus  suis  partibus,  a 
summo  nsqne  dcorsum,  proptcr  hominero  esse  fa- 
cturo,  utei  praeesset,  et  dominaretur  omniuni  rcruiii 
visibilium?  Quod  sanctiis  Grcgorius  in  sermone  dc 
Imagine  liis  verbis  edocet :  Quomodo  *',  inquil, 
tola  **  creaturapraeter  hominem  *•  divina  virtute  snuul 
cnm  praecepto  constiluta  sit,  hominis  vero  conslitutio- 
ncm  consitium  praecedit  '^  et  praeformatur  "  ab  arti- 
ficc  per  verbum  scripturae,  quid  futurum  esset,  et 
quale  esse  convenirety  et  ad  quale  principale  exemplar 
similitudinem  ferret^  et  in  quo  fieret,  et  quid  operare- 
tur  factum,  et  quibus  dominaretur:  onniia  prius  sermo 
circumspicil^  ut  venernbiliorem  generationis  dignitu- 
tem,  priusquam  in  essentiam  vftuiret,  ipse  sortiretur 
qui  principatum  eorum,  quae  «//m,  posscssurus  furel 
Dixit  enim^  inquit  Deus  :  Faciamus  hominem  ad  ima- 
ginem  nostram  et  simllitudinem,  et  dominelur  piscium 
maris,  el  besliarum  terrae,  et  volatilium  caeii,  et  peco- 
rum,  et  omnis  terrac,  Et  lioc  ci  dalum  csl,  sive  pec- 
carel,  sive  non  peccarcl,  quamvis  non  codein  moilo 
regercl,  si  nin  peccarei,  quo  regil,  postquam  pecca- 
vil  *•.  Et;^T  hoc  ccrlius  cognoscas,  nuin  exislimas, 
hominem  ea  parte  sui,  qqa  ad  imaginem  Dei  faclu- 
est,  animal  esse,  aut  ca,  qiia  intcr  animalia  de  lcrra 
productus  est,  imaginem  Dci  subsistere,  aut  utriiin- 
qiie,  boc  e^l,  ei  iinagifinn  et  animal  veraeiter  in  e«> 
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iionesse^Oi4r..Hociiltimiimniillomo(loacslimarim';  A  pro  cxperinscnto  solel  nccipi,  el  qiiod  cerlum  cst 


haec  enim  simtilesse  in  homine  vera  raimcomptobat. 
lllud  vero.  hoc  est  imaginem  in  animali  el  aniinnl,  in 
imagine  oinnino  ncgarim  *,  si  mc  non  moveret  qnod 
iu  superioribus  *  a  ledermilum  esl,  liominem  videHccl 
in  scipso  ubique  tolum  esse;  ex  qiio  datur  intelligi,  iit 
opioor,  el  totam  imagincm  in  lotoaniuiart,  et  lotum 
animalin  toiaimagineper  totum  Iiominemsubsistere. 
M\G.  Miror,  cur  te  lalia  moverent^  cum  vidcas,  in 
hoc  maxime  imaginem  et  similitiMlincm  Dei  in 
liumana  natura  posse  cognosci.  Ul  enim  Deiis 
ct  supra  omnla  et  in  omnibus  est,  ipse  siquidem 
cssenlia  omniiim  est ,  qiii  vere  soliis  est ,  et  cum  in 
omnibus  tolus.sil  ■,  exlra  ornnia  tolus  essc  non  de- 
sinit,  totus  in  miindo,  tolus  circa  munduin,  tolus  in 


qiiandoqiie  forc,  pro  praesenii  compiilari  etiam  per- 
:i('io  *K  V:i  qiiid  dixi,  in  niiindo  suo,  in  universilale 
siin,  cum  aperUiispronnntinrim  **  iu  universo  muudo 
visibili  et  invisibili  ?  Hiimana   siquidem  nalura  in 
nniversitnie  loliuscondiiacnalnrae  tota  esl,  quoniam*' 
iii  ipsa  oninis  creatura  constituta  esl ,  et  *^  in  ipsa 
copulata  csl,  ct  in  ipsiim  revcrsura,  et  per  ipsum 
snlvanda.  k\u\\  Crealorem  ipsius  dicenlein  :  Praedi- 
Cdte  Evangelium  omni  crcatnrae;  homiiii   profecto. 
Ibi  intellccius,  ibi  ratio,  ibi  setisus  <",  ibi  seminalis— 
vita,  ibi  corpus,  non  hoc  rorruptibile  po6t  pprfnim»^     _ 
sed  illud  ante  deliclum;  non  hoc  composiium  alqiic^s 
solubile,  sed  illud  simplex  et  indiviciuuin;  non  Imf— : 
animale  et  tcrrenum,  sed  illud  spiriluale  et  rj>p|pgfp; 


crcitura  sensibili,  in  liitelligibili  lolus,  lotus  iiniver-  B  non  hoc  ex  duplici  scxu  ■•  per  cainnles  connexu* 


sitatem  fucit*,  in  univcrstlnle  lotus  '  fit,  in  tolo 
universitatis  tolus ,  in  parlibns  ejiis  totus,  quia 
ipse  est  et  totnm  el  pnrs .  et  ncciiie  lolum  ne- 
que  pars :  ita  humnna  naturn  in  niundo  suo,  iii 
universilate  sua ,  in  partibus  siiis  ^  visibilibus  et  in- 
visibilibus  tota  in  scipsn  cst,  et  in  toto  suo  tola  est, 
et  in  parlibus  suis  lota  ,  pariesque  *  ejiis  in  seipsis 
lotae,  et  in  tolo  tolac.  Nnm  el  extrcmn  pais  ejns  ct 
vilissima,  corpus  dico,  serundiim  ralioncs  suas  tola 
est  in  toto  hoininc,  quoniain  corpus,  in  qiianlum 
vere  corpusest,  iii  rnlionibus  suis  snbsistit,  qiiac  in 
priina  conditione  fnclac  sunt,  et  cum  in  seipsn  ita 
sii,  hitmana  videlicet  naliira  ^^,  totum  suiiin  excedit. 
Non  enim  aliter  condilori  suo  adhaerere  |)Ossel ,  si 
omnia ,  qn^e  sub  ipsa  **  sunt,  et  scipsam  non  cxce-  ^ 
deret,  quoniam  inier  mcntem  noslram^  iit  ail  Augusii- 
niis,  qua  Patrem  iutelli(jimus,  ct  renffl/cm,  per  quam 
ipsum  intelUgimus ,  nulla  interposita  creatura  est. 
Qiiod  etiam  ipse  Arcopagiia,  Dionysium  dico  '*,  in 
Rymholica  ihcologia  piilchrc  docel  diccns  :  0  amice 
Timothee ,  circa  wysticas  speculalioncs  corroborato 
itinere  **  et  sensus  det^ere  *\  et  intellectuales  operatio- 
neSf  el  sensibilia  et  invisibilia^  et  omne  non  ens  et  ens, 
el  ad  unitatem ,  ut  possibile ,  inscius  restiluere  ipsius^ 
qui  esl  super  *"  omnem  essentiam  et  scientiam  ;  ea  enim 
teipso  et  omnibus  immensurabili  et  ubsolulo  mentis 
excessu,  ad  superessentialem  divinarum  tenebrurum 
radium ,  omnia  deserens  et  ab  omnibus  absolutus  as- 
cendes,   Et    in  Evangelio  Dominus  ait  *•  :  Ubi  ego 


sctiiiiiibus  genitum,  sed  ilhid  ex  simplicitale  nnturae^ 
ante  praevaricationem  produclum  et  in  resurrectionc^ 
futiiruin;  non  bcc  corporeo  seiisni  cognitnm,  sed  illm'^ 
in  socrelo  natnrae  adhuc  occiilliim;  mm  lioc,  quod 
merilo  pcccali  snperaddilum,  sed  illiid,  quod  incor- 
ruptae  adhuc  naturne  erat  insilum ,  et  in  qnod  hoc 
corruptibile  et  mortnle  reversurum.  Seminatur,  iii- 
qnit  Apostolns,  hoc  esl,  de  seiuine  nascitur  in  cvr- 
ruptione,  surget  in  virtute.  In  qunli  virlute?  Ipsius 
vitlelicet  corpori^,  quod  prius  nnturaliter  csl  condi- 
tuni.  Seminntur  in  contumelia,  surget  in  gloria;  semi- 
nutur  corpus  animale^  surget  corpus  spirituale.  Omne 
siquidem,  qiiod  nnturaliter  in  hominc  esl  crcatuin, 
iiccessario  aeternaliler  maiiet  integrum  atqiie  incor- 
rnpliim.  Non  cniin  divinae  jusliliae  est  visum,  ex  eo, 
qiiod  fecil,  quidquam  perire,  praescrttm  cum  non  ipsa 
nniui*a  peccavcrit,  scd  perversa  voliinlns,  qitne  contra 
n  tiiram  rationabilem  irrationnbilitcr  niovelur.  Cljus 
rci  uiaximum  cst  argumenlum.  Si  naturnliler  itKSt 
hoinini  morlis  odiuni,  quomodo  tii  odio  non  liabeiel 
naluraliter  mortis  cnusam ,  peccntuui  dico  ?  Et  hnc 
coniiiiune  omnibus  animalibus  est,  mortem  nioriis* 
qiic  caiisns  devitare  et  timere.  Ut  ergo  nulhis  sapiens 
vult  errorem  incurrere,  ita  humana  natura  noluit 
peccare,  ac  per  hoc  conditor  ipsius,  dum  sit  justns, 
noluit  eain  punire,  voliiit  autem  ei  siiperaddere,  in 
(|uo  posset  deliclum,  quod  ex  perversa  voiuntale  el 
suadente  serpente  acciderat,  ne  sem|>er  ei  adhaere- 
rel,  purgari.  Natura  siquidem  rationalis  et  inlelle* 


sum,  Ulic  et  minister  meus;  est  autem  ille  super  "  ^  ctualis ,  quamvis  noluit  falii,  potuit  tamen  decipi. 


omnia.  Est  igilur  illi  adhaerens  hotno  super  **  omnia 
et  super  »»  seipsum,  quanium  in  oinnibus  esi.  Et 
qitamvis  humana  natura ,  dum  in  hac  vila  mortali 
versatur ,  adhaerere  Deo  reipsn  ••  non  possit ,  ve- 
runitamen,  qiioniam  possibile  est  ei  etnaluralc,  Crea- 
lori  suo  adbaerere,  ejus  gratia,  cui  adhaerel,  adhne- 
rere  non  incongrue  dicitur.  Saepe  eniin  possibilitas 


pracsertim  cum  nondum  formationis  suae  perfcctio- 
nem  acceperit,  quam  merito  obedientiae  esset  acce- 
plura  in  theosin,  deilicationem  dico,  transformanda. 
Non  ergo  dcltemus  de  humana  natura  judicare,  se- 
cundum  quod  corporcis  sensibus  apparet,  et  merito 
praevaricationis  poenaliter  ad  simiiitmlinem  irralio- 
nabilium  animalium  per  copnlam   sexuum    in  hoc 
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tniiiidonnsciliirlonip<)ralilcrcorriiplibiIiterque,ciijiis  A  cil,  quodinhoc  homo  maxiine  rrprehondilur,  qnia. 


fints  mors  cst,  venim  secumlum  quod  atl  imagiiiem 
Dei,  prinsqiium  peccaret,  condila  est.  Quod  ctiam 
omtiem  sensum  corporeiim ,  omnemqiie  mortalom 
cogilationem  pro  ineCTabili  naturae  dignitale  incom- 
prehensibililer  fitgit ,  sed  decepta  et  lapsa ,  pravae 
snae  voluniatis  tenebris  obcaecaia ,  ci  seipsam  el 
Crealorem  sui  *  oblivioni  tradidit.  Et  hacc  est  iiii- 
serrima  mors  ipsius,  profundissimaquo  in  caligine 
ignoranliae  submersio,  ei  a  seipsa  et  a  Crealore  suo 
longissiina  distantia,  irrationabilibus  vcro  nioriali- 
bnsque  animanlibus  proxima  lurpissimaque  simili- 
ludo;  e\  qua  iterum  nemo  eam  potuit  redimero, 
revocare,  reducere,  et  ad  statum  prislinum,  de  quo 
ceciderat,  restaurarc,  sed  Dci  sapientia,  qiiae  eain 


dum  essel  spiriluale  animal  et  sapiens,  in  prima  sui 
conditlone  ad  iiuagiiiem  Dei  et  simililudincm,  ipse 
iiisipienter  et  irrationabilitcr  se  movens  contra  sui 
condiloris  *  mandalum,  insipienttum,  hoc  esi  bnito- 
rum  ^^  animalium  simililudinem  attraxit,  eorumqite  in- 
conveiiicnlibussibi  motibus  **  naturalem  naturae  suae 
honeslalem  dehonestavit.  Non  enim  in  eo  laudalitr, 
quod  animal  est,  sed  quod  imngo  Dii  esl  **,  sicut  in 
eo  non  viinperatur,  quod  aniinal,  scd  qiiod  imagineiii 
defonnaro  voluit,  quam  perdore  non  poliiit.  Nam  in 
ccteris  animalibns  irrationabiles  niotiis  lurpes  noii 
sunl,  dum  naturalitcr  eis  insunt,  ct  sine  quibus  aiii- 
maliaesse  non  posstint^*.  Repreheiisibile  cst  autem  *^ 
atque  deforme  iti  animali  rationabili,  in  molus  irra- 


creavit,  eamquc  in  nnitatem  sibi  *  subslantiae  ac-  B  lionabirnim,  quamvis  naturales  illis  siiil,  illicilo  ptM' 


cepit,  ut  sic  eam  salvaret,  cuncla  libcravit  *  miseria. 
Non  te  igilur  moveat,  quod  de  humaua  natura  di- 
ctum  est)  lotam  in  seipsa  ubiqiic  esse,  el  iinaginein 
in  animali  totam,  et  animal  iu  imagine  totum. 

6.  Oinnesiquidem,  qiiod  ineaconditorsuus  priinor- 
clialiter  creavit,  toluni  intogrumque  manet,  adbuc  fa- 
men  latet,  revclatioiiein  ftliorum  Dci  cxpecians.  Disc. 
^on  nic  fot  tassis  moveret,  si  mihi  dare  sitadercs,  quod 
per  meipsum  perspicere  non  valeo.  Dclibero  iiamque, 
iitrum  homo,  si  non  peccaret,  animal  esset  :  quod 
^tiam  alio  modo  possutn  diccre,  iiuni  ^  homo  aiiie 
pcccatum  aniinal  erat?  Si  non  eral,  cur  tantum  la- 
lioravimus  quacrenles,  el,  ut  est  visutn,  invenicntes, 
in  universaU  genorcauinialiiim*  hominem  condituni* 


versae  voluntaiis  appelitu  cndere,  in  eisquc  velle 
manere,  relicta  siipcirori  pKhhriludine  divinae  ima- 
ginis.  Disc.  Jiirc  qiiidem  culpatur  rationabilis  ob 
aiiimalium  irrationabirtum  motus  *'.  Nam  81  aliquis 
hdino  houcslac  forniaebeslialem  ifTtgiem  sponle  sua 
sc  indueret,  non  iininorilo  reprohenderetur,  ab  eo, 
qiiod  meliiis  cst,  in  id,  qiiod  miilto  **  deterius,  se- 
ipsiim  praecipitans. 

7.  Sed  adhiic  qiiaoro,  cur  Deus  homiiiom  in  gOKC- 
re  awimalium  creavit,  queui  ad  imaginem  suam  ei 
similitudinem  facerc  voluil?  Gloriosiusqiiippe  vide- 
retur,  omnianimalitatc  lieri  absolulum»  quod  sitpcr- 
ni  cliaractoris  particops  csse  ultra  oinnia  animalia 
fuoral  olccium,   caolestiitmqiie  essentiarum  consors. 


«sse?  Sl  eniiu  in  eo  generc  non  cst  creatus,  aiil  C  qtiibus  terrenorum  animalium  niilla  consubstantia- 


<)mnino  ante  peccalum  aniinal  non  erat,  nut  si  erat, 
in  alio  genere  amimartum  conditus  erat.  Otiod  nec 
divina  Scriptura  iiitroducit,  nec  diligens  rationis  in- 
4]uisitioiii  natura  rerum  reperit.  Oiniiia  enim  aiiinia- 
lia  in  iino  genere  subsistunl,  a  quo  per  divisiones 
procedunt.  At  si  in  eo  quod  scriptum  esl  ^  :  Produ- 
tal  lerra  animam  vlvam^  inler  animaiia  ceiera  coii- 
ditio  hominis  inlroducta  csiante  peccaium,  quomo- 
Uo  Psalmisla  veluti  luagnum  opprobrium  humanae 
nalurae  post  lapsuin  ingerit  dicens  :  Ilomo,  cum  in 
honore  esset^  non  intellexil,  comparatus  e$t  jumenlis 
insipienlibus^  et  similis  factus  est  illin?  Ubi  Prophcta 
aperte  videtur  pronuntiare,  hominem  ante  lapsum 
in  honore  spiritualis  substanliae  iiltra  oinnium  ani- 


lilas  sinilur  iticsse.  Non  cnim  terrcnis  corporibus 
gravantur,  noc  corporois  sensibus  utuntiir  '^  ad  re- 
rum  scnsibilium  nutitiain.  Non  cnim  *'  extrinsccns 
phantnsias  accipiunt,  sod  inlrinsecus  in  seipsis  ra- 
tionescorutii,  qiiao  vidcnt,  cognoscunt.  Nain  et  ani- 
ma  noii  cxtrn  se  vidct,quaescntit,  sedperphantasias 
in  seipsa,  qtiod  angoli  non  paiiunlur.  Quamvis  Plato 
angelum  dcfiniat  aniinal  rationale  el  immortale  : 
sed  quod  ai:clorilnte  S.  Scriplurae  sanclorumqiic 
Palrum  probare  non  possumus,  inter  certas  natura- 
rumspeculalioncs,  quoniam  lemerarium  csl,  accipere 
non  debemus.  Quod  antem  '*  sanclus  Augustinus 
summos  angelos  spiritualia  sua  corpora,  in  quibus 
saepe  apparont,  non  soliim  habcre  non  denegat,  ye- 


inalium  naturam  substitisse  ;  eo  vero  labente,  digni-  i)  rum  eiiam  conrirmal,  nullo  modo  compeliitDos,  cae- 


tatemque  suae  nalurae  non  intelligente,  in  contumc- 
Ham  jumentorum  similitudinis  cecidisse.  Si  autem 
aiite  lapsum  animal  erat,  cur  post  lapsum  in  eo  jusle 
repreheoditur,  animalium  similitudinem  incurrisse, 
quibus  naturaliter  sub  uno  genere  concrcatus  *  esl  ? 
Mag.  Merito  deliberares,  si  proplieta  simpliciter 
dlxisset,  coinparalus  est  jumentis,el  simihsfactuscst 
illis.  Addens  vero  juinenlis  insipieniibus  satis  palefe- 


lestes  subslantias  animalia  esse  credere,  praesertim 
ciim  non  caelostiuin  et  incorruptibiliuro  corporum 
cum  angelicis  spiriiibus  harmonia  inseparabilisque 
juncinra,  sed  terrestrium  etcorruptibilium  cum  ani- 
mabussive  raiionabilibus  sivc  irrationabilibus,sensu 
medianle,  connexio  animal  efliciat.  Nam  si  sensus  ex- 
terior  angelicis  corporibus  alque  intellectibus  inest, 
quid  prohibct,  ne   illus  animalia  corpore  et  anima 


'  Sic  Cl  ,  A  suum. 
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sonsuque 

t)(>sila,  sicul  Plaloni  placet,  dicanius*  Kl  si  sic,  qua* 
rc  in  genere  animalium  non  computanlur?  Siquidem 
et  homo,  si  non  peccaret,  animal  essct.  Non  enim 
peccatum  de  homine  fecit  animal  *,  scd  natura. 
Nimel  anpelos  praevaricalores  animalia  esse  nulla 
irafiit  ancioritas.  Quod  maxime  laii  doceiur 
arKitniento.  Siqtiideni  illa  futura  felicitas  ,  quae 
Kaiiclis  hotiiinihus  proiniltitur ,  non  alia  esse 
praedicatiir,  quam  angelicae  naturae  perfecta  et 
in  nullo  deflciens  aequalilas.  Quis  autera  sanum 
snpiens  futuram  homiiiis  transmutationem  credide- 
rit  veluli  cx  aniinali  infcriori  in  animal  superius,  ei 
terreno  in  caelesie ,  ex  tcmporali  in  aeternum  ,  cx 
iiiorlali  in  immortale,  c\  misero  in  beatum,  sed  po- 


761 
Est  enim  lOteDecUis  el 


ratio.  est  caclestis  angelicique  corporis  babendi  oa- 
turaliter  insita  ratio,  quae  post  resurrectionem  luce 
clarius  et  in  bonis  apparebii  et  in  malis.  Hocenim** 
commune  erituniversae  bumanae  naturae,in  aetemis 
incorruptibilihusque  ac  spiritualibus  corporibus  re- 
surgere.  Seminaturt  inquit/ corpui  ^*  animale^  surget 
corpus  Bpiriluale.  Toius  iste  roundus  sensibilis  in 
ipso  conditus  est.  Nulla  enim  pars  ejus  mvenilur, 
sive  corporea  sive  incorporea ,  quae  non  in  homiiie 
creata  subsistat,  sentit,  vivit,  incorporatur.  Noli 
moles  corporeas  in  homine  pensare;  virtutero  magis 
considera  naturalem,  praescrtim  cum  videas  iii  ipso 
humano  corpore  pupillam  oculi ,  quae  cum  sit  uii- 
nima  omnium  membrorum  quantitate,  maxima  suh- 
tius  omnia,  quae  iii  hac  viia  in  hominibus  sanciis  B  sistit  potentia.  Si  ergo  **  Deus  hominem  in  genere 


ocicris  communia  animalibus  seu  intelligunlur  seu 
sentiunliir  *,  in  illnin  essentiam  caeleslem  et  inconi- 
muuicabilem  omnique  animalitale  carentem  ineffa- 
biliquadain  routatione  transferri,  quod  eliamhomini, 
si  non  pcccaret,  riiturum  erat?  Quarc  igitur  howo  in 
gonere  animalium,  quac  de  terra  producta  sunt, 
creatus  sit,  in  quo  seiiiper  non  nianebil?  Siquidem 
cum  mundiis  isle,  cujus  pars  animalis  homo  est,  in- 
terierit,  omnc,  quod  in  homine  animale  est,  cuin 
ipso  et  in  ipso  peribit.  Non  enim  ^  sinit  vera  ratio, 
totiim  pali  inleritum  ,  partes  vero  illius  ab  inleritu 
salvari.  Porro  si  totus  mundus  cum  ouinibus  suis 
pariibus  interilurus  erit,  quoinodo  homo,  in  quan- 
tiiin  pars  mundi  est,  posl  mundum  manebit,  aut  ubi. 


animalium  non  crearet,  vcl  certe  si  omnium  anima- 
lium  toiam  naturam  in  homine  ^*  non  substitiierei, 
quomodo  universa  creatura  visibilis  et  invisibiUs  iii 
eo  comprehcnderetur,  ac  per  hoc  rationabiliter  pos- 
simus  dicere,  proplerea  Deus  hominem  in  genere 
animaliuro  voiuit  substiluere  ,  quoniana  in  ipso  om- 
nem  creaturam  ^^  voluit  creare.  Gur  autem  in  ipso 
oninem  creaturam  Toiuit  creare*',  si  a  me  qiiaeris 
respondeo,  quia  ad  imaginero  et  similiiudineni  suam 
voluit  eum  faccre ,  ul  quemadroodum  principale 
exemplum  supcrat  oronia  essentiae  excellentia ,  iu 
imago  ejus  superaret  omnia  crealionis  dignitate  et 
gratia.  Gur  autero  spccialiler  prac  ceteris  visibilibus 
et  invisibilibus  creaturis  ad  iroaginem  suam  homi- 


iuit  quomodo  ,  non  satis  video.  Ac  per  hoc  hujiis  ^  nero  voluit  facere,  faleor  me  oninino  iguorare.  Disc. 


qiiacslioiiis  nodulos  solvas  ,  obnixe  flagito.  Mag. 
Altam  valde  humanae  condilionis  physicam  theoriain 
postiiias,  nostramquc  '  dispulationem  *  longius  pro- 
gredi  compellis.  Et  milii  sullicerct  interroganti  tibi, 
quare  Deus  homincin  in  genere  animalium  creaverii, 
quem  ad  siiain  imaginein  facere  proposuit,  breviier 
rcspondere  ,  qiiia  ita  voluit  eum  condere,  ut  quod- 
dam  animal  esset,  in  quo  imaginem  suam  expressam 
manifestaret.  Gur  aulem  ita  voluit  quisquis  quaerit, 
divinae  voluntalis  causas  quaerit,  quas  quaerere  ni- 
mis  pracslimptivum  ^  est  atque  superbuin.  Qui$enim 
tognovit  ^  iensum  Domini  ?  Sed  si  hoc  dixero,  ingra- 
tus  fortassis  silebis,  et  nos  aesliinabis  nil  ad  puruin 
t>erfeclumve  ducere  posse.  Non  dicam  igitur,  cur  vo-  < 
luit,  quia  omnem  intellectum  superat ,  sed  dicam, 
t^rout  ipse  dederit,  quid  facere  voluit.  Omnem  qui- 
dem  creaiuram  visibilem  et  invisibilem  in  homine 
fecit ,  quoniam  ipsi  univcrsiias  conditae  nalurae 
hiesse  intelligilur.  Qunmvis  enim  adhuc  lateal, 
quanta  sil  prima  honiinis  condilio  post  praevarica- 
tionem  superni  luminis  defectu,  nihil  tamen  in  cae* 
lcslibus  essentiis  naturaliter  inest ,  quod  in  homiiie 


Mihi  inlerroganli,  cur  Deus  in  genere  animalium  ho- 
minero  voluit  facere,  salis,  ut  aeslimo,  etrationabi- 
litcr  responsum.  Yerumtamen  adhuc  quaero,  qiio- 
modo  in  homine  dinnia  creata  sunt  et  in  ipso  sub- 
sistunt,  num  secundum  solam  essenliam,  an  secun- 
dum  sola  accidentia,  an  cuncU  ",  quae  consideran- 
lur  in  universa  creatura,  hoc  est,  secundam  essen- 
tiam,  speciem,  differeniiaro  ^^  et  proprietatem,  et 
oronia,  quae  circa  ea  ^*,  intelligunlur? 

MAG.Hanc  quaestionem  **  non  mihi  facile  occurrit 
quomodo  rationabiliter  absolvam.  Nam  si  dixero 
secandum  solam  essentiam  ,  merito  responoebis, 
omnia  igitur  in  tantum  solummodo  sunt,  in  quantom 
essentialiter  subsistunt,  cctera  vero,  quae  circa  es- 
sentiam  vel  substantiaro  inlelliguntur,  in  nnmero 
universitatis  rerum  nec  Computanda  nec  penitus 
siint.  Et  si  ita  est,  quaeres  a  me,  unde  ergo  sunt, 
quae  circa  essentiam  rerum  intelliguntur.  Si  dixero, 
ex  Deo  facta  sunt,  dicturus  eris,  quare  ergo  in  nu- 
mero  universitatis,  quae  in  bomine  facta  est,  non 
includuntur?  Si  dixero  a  Deo  facu  non  sunt,  respon- 
debis,  non  sunt  igilur;  nam  si  essent,  non  aliunde 


VARIAE  LECTIONES. 
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rsseni  *  iiisi  ei  causa  otnniiim,  qtiae  Deus  esi.  Ei  9i  A  stinl  fiori  ?  Mag.  Si  ergo  .nltcrius  gciieris  sou  naiu- 

rae,el  non  ejiisdem,  dic»  qcaoso,  quid  horuro  prae- 
sianlius  poneiidum  arbilraris,  num  excelsioris  iia- 


eons<^nsefo,  ea  quae  circa  essrntias  iiitelligunlur, 
•n  nuinero  rerum  non  esse,  quia  a  Deo  iion  siiii;, 
coiioiiuo  diccs,  qiiomof!o  ergo  inlcliigtinlur?  Omiie 
oiiiin,  qiiod  ex  Dco  noti  csl  ,  nullo  mmlo  iiiteHigi 
l>otcs{,  quia  ullo  modo  non  esl.  ^i  dixoro,  noii 
soiiim  essculias,  Terum  eliani  omnia,  quae  nalu- 
raliier  circa  eas  intelligunlur,  et  ex  Deo  es^e,  el  in 
parlibus  uiiivcrsilalis  computari,  non  est  dubium« 
quiii  *  cogar,  uiium  ex  duobus  eligere,  aiil  non  toiam 
uniTersilatcm  in  hoinine  eondilam,  si  solummodo  es-^ 
sentiae  in  ipso  factae  sunt,  aul  tolam  universiiatem, 
hoc  est  essenlias,  el  quaecunque  circa  cas,  el  in  eis 
perspiciunlur ,  in  boinine  conilitam  '  esse.  El  si 
dixero,  non  parleni  univcrsitnlis,  hocest  subslanlias, 


turae  suiit  res  propriis  noiionibus,  an  ipsae  iiotioncs 
rebus?  Disc.  Visibiles  species  inclioris  esse  nalume 
notionibus  cnrum  dixeriin,  si  snncttis  Aiigusliiiuh  iii 
noiio  de  Trinitaie  undcciino  capilulo  tiileiii  seiilen- 
tiam  non  pronuntiarct  :  Cum  *"  per  tensum,  inqiiit, 
corpom  discimus  corpora^fii  nliqua  eorum  similiiudo 
ffi  animo  nostroy  quae  phantasia  in  memoria  '*  cfit. 
Non  enim  omnino  ipsa  corpora  in  animo  suut,  cum  ea 
cogitnmus,  sed  eorum  simUitudines.  Meliur  est  tamen 
in^nginatio  corporis  in  ammo^  quam  iUu  species  corpo- 
riSfin  quantum  haec  in  meHore  natura  est ,  id  est  in 
substantia  vitatif  sicuti  esl  auimus.  Non  auicm  res  '• 
sed  totum  io  hoinine  conslitutum,  gravis.siina  qnae-  B  inielligibiles  notione  sua,  quae  est  in  auima,  meliores 


slione  perseqneris  dicendo,  irralionabilitas  ergo  in 

eo  facta  est,  et  bestialitas ,  quadrupedalitas,  volali- 

litas ,  omnesqtie  differeotiae  diversorum  animalinm 

ariarumqtie  rerum,  species  qtio<|iie,  ct  proprietates, 

et   accidenlia,    et  cetera   innumerabilia,  qnae   ab 

bmnaiia  natura  louge  distare  videniur ,  in   t;<nlnin, 

fil  si  homini  inesse  constiteril,  non  essc  hoininem, 

aed  turpissimom  inonstrum  rccle  jndicetur.   Disc. 

Diificullatem  qaaestionis  cumiilasli ,  quadamque  de- 

iileratione,  quicquid  ab  alio  opponerelur»  tibi  ipse 

opposiiisti,  ac  per  hoc  aul  eain  reserabis,  aiil  abs- 

Erusani  praeteribis  S  et  ad  alia  '  transibis,  qiiod 

"vaLIe  incon^ruum  videbitur.  Ma€.  Couemitr  itaqiie  * 

iliain  quodammodo  conspicari,  ne  oiniiino   intacta 


esse  audeo  dicere,  Quod  euim  inlelligil,  nielins  essr*, 
qnnm  quod  inielligilur,  ralio  Ciloccl'*.  Naiii  si  reruni 
omniiim  cognilio  in  divina  sapicnlia  subsistii,  ine- 
lidrotn  esse  i:icomparabiIiler  eaiii  rcbiis  omnibus, 
quaruin  cognilio  c>t,  non  temere  pronuiitiarin?.  El  si 
ita  est,  talis  ordo,  ut  reor,  ex  divina  provjdeulia  per 
iiniversam  crcaturam  proccdit,  iii  oninis  nalura, 
quae  iiequeniis  se  nolitiam  comprcliendit,  noii  soiiini 
melior  et  superior  sit,  verum  eiiam  et  ipsa  iioatiu 
dignitate  naturae,  in  qiia  esl,  praeccdit  cain  loiige, 
ctijus  nolitia  esl.  Ac  per  boc  facilius  dixerim,  iioii- 
liam  inlelligibilium  rerum  an;iqiiiorcni  csse  ipsis 
inlelligibilibus  rebiis.  Mag.  Illiid  forfassis  rccle  dioc- 
res,  si  pniesianlius  s  1,  qtiod   formalur,  ilto.    quod 


nl^im    relinquatur.    Disc.  Mihi    aliter  salisfacpre      format.  Disc.  Qnare  hoc  opponis?  M.vc.  Quia  iioiilia 


■lon  valebis.  Mag.  Omne,  qtiod  cognoscitiir  inlelle- 
ctu  *  et  ratione,  seu  cor|M)rco  sensu  imaginaiur,  pii- 
t.nsne,  in  ipso,  qui  inlelligit  et  seniit,  quodammodo 
l>osse  creari  et  effici?  Disc.  Videtur  mihi  posse. 
Heriini  siquidem  sensibiliuin  species  et  quantilates 
«t  qnalitates,  quas  corporeo  sensti  attingo,  quodani 
niodo  in  me  creari  puto;  earum  namque  phantasias 
diim  memoriae  infigo,  easque  inler  mcipsum  tracto, 
^ivido,  comparo,  ac  veliiti  in  unilalem  quandam 
«otligo,  quandam  notiiiam  reruin,  quae  exlra  me 
rint,  in  me  efiici  perspicio.  Similiier  etiam  inlerins 
•ntelligibiiium,  quac  solo  aiiiino  coniemplor,  verbi 
gratia  liberalium  disciplinariim,  quasdam  notiones* 


arliuln,  quae  in  aniina  esl,  ab  ipsis  arlibtis  roniiari 
videtiir.  Sed  si  certissiina  ratione  suaderes,  non 
iiotitiam  ex  artibiis,  vcrum  arles  ex  noiUia  fonuaii, 
tiia  forsitan  ratiocinatio  recle  ingrederctur.  Di^c. 
Noiiite  inter  nos  confectiim  jain,  oiiine,  qnod  iutelli- 
gii,  illo,  quod  inlelligilur,  praeslantius  esse?  Mag. 
Confectum.  Disc.  Dic  ergo,  utrum  peritia  mentis  iit- 
telligit  disciplinam,  an  disciplina  peritiam  ?  Mac. 
Heiile  inielligi  disciplinam  non  dubito.  Si  vero 
dixero,  ex  ipsa  qiioquc  perilia  siiiiililcr,  sicnl  ct 
nieiite.  ciijus  peritia  e::t,  eandem  disciplinam  cogtio- 
sci,  vcreor,  ne  videar  assercre,  meiitcm  pcriiiamqny 
sui  duo  qnaedam  esse  disciplinae  nolionibus  vigcnlia. 


vcluti  inleliigibilcs  species,  dum   siiidiose  eas  per-  ^  et  non  unaui  eandemque  essentiam,  cui  naturaliicr 


qiiiro,  in  roe  nasci  et  fieri  inlelligo.  Quid  autem  in- 
terest  inter  notitiam  et  res  ipsas,  quarum  notilia  est, 
piane  non  vhleo.  Mag.  Quid  iibi  videiur?  Num  unius 
naturae,  an  alleriiis  suiit  res  earumque  noiiliae , 
qiiae  in  anima  *  fiunl?  Disc.  Allcrius.  Quomodo 
euim  uiiins  naturae  crit  species  corporea,  verbi 
gratia  cujusdam  animalis,  seu  hcrbae,  seu  arboris, 
ci  iioiiiia  ejus,  quac  in  natura  incorporea  efficilur? 
iCiidein  ralione  quoniodo  cujuspium  disciplinae  intel- 
ligibilis  species  ei  notilia  ipsius  unius  naturae  pos- 


inest  disciplinac  cognitio.  Si  aulem  mentetn  suiqufr 
peritiain  non  duo  quaedam,  sed  uiium  atque  ideuv 
vera  docet  ralio,  cogor  faieri,  oinne,  quod  mcnte  hi- 
telligiiur,  periiia  quoqiie  sui  inlelligi,  et  continiiO' 
seqneiur,  mentera  et  peritiam,  vel  certe  nientRm 
perilam,  praeslantioris  iiaturae  esse  ea  disciplina. 
quam  intelligit,  si  antiquiora  sunt  intellectis  inicl- 
ligeniia.  Si  autem  dixero,  ipsam  disciplinam  peri  ao 
menlis  periliani  *^  esse,  consequens  eril,  aiit  ixwn- 
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TCa  JOANMS 

^ssc  se  iuvicem  iiUeiligenliA«  el  a  se  iuvieem  A 
•iiiHlecia ,  ac  per  Iioc  aequnli  dignilate  natu- 
rac  poilenlia  ,  aul  moRlem  periliamquc  sui  di- 
iciplinamque  ,  quam  inielligil ,  ei '  a  qua  inlel- 
li^ilur,  nnius  ejusdemquc  esseniiae  faleri.  Scd  quid 
liorum  lenenduii)  sil,  nondum  clure  patet.  Disc.  Forsan 
patebil,dummodoreclam  ratiocinandi  viain  Dcoduce 
ingrediamur.  Mag.  Quaeramus  ilaque  diligcnlius,  ac 
primuin  dicas,  volo,  inentis  naturam,  cui  iiiesl  disci- 
plinae  periiia,  simplicem  esse,  an  non?  Disc.  Sinipli- 
cein  esse  arbiiror  *.  Esl  enim  iiicorporca,  inlelle- 
clualis,  ac  per  lioc  omnicomposilioiic  carcre  necesse 
rst.  Mag.  Uecle  arbilraris.  Putasne  igitur,  aliquid  ei 
accidere,  quod  ejus  essenliae  naturaliler  non  inest? 
Disc.  Pulo  quideni.  Mulla  enim  contingere  ei  video. 


SCOTI  l^ 

q<iH(f:>iii  sMporiori  se  iiihira  formantnr.  Disc.Si  si«  li^' 
riureiii  iiuiurain.  eiL  «{ua  liaecTrinitaselsubstilni  ^^^^ 
el  foruiaiur  el  inielligjtur,  liJes  callioiica  non  n^^^ 
derei,  ei  noiiapprobaret  verilas,  Tortassis  a  »  8ei_  « 
formari,  vr-I  cerle  iiriiicip-.tlrim  foruiani  e^se,  l-^l 
incaute  responderim ;  jam  vero  quoniaui  i»;:pei~^m. 
csl  *%  ipsa,  ex  qua  omiiia  forinantur,  incipiuul  l»9 
rauri,  el  ad  quain  coiiversa  lorinantur,  quae  ad  es.9 
ccmvoriuntur  aul  possunt  coiivcrli,  al)  eadeni  elis.S, 
inenlis  Trinilatem  forniari  non  dubito.  Mag.  HIkS: 
ambigere  stullissimum.  Sola  itaque  divina  me^j 
nolitium  Iiumaiiae  meiitis,  perilae  disciplinalioqiie^»] 
a  se  formatae  el  ad  se  **,  verani  possidel  in  se  ipt* 
Disc.  Nil  verius  aeslimandum.  Mag.  Puiasne«  aliude 
liumanam  mentein,  et  aliud  nolionem  ejns  in  merst 


Verbi  grutia^  temporaliter  movelur,  diim  ipsa  non  B  formanliseinoscentis?Disc.Al)sit.lmovero  inteltisi 


sit  teiiipus ;  peritia  disciplinarum  ei  accidil,  nunc 
enim  perita,  iiunc  imperita,nunc  discipliiiala,nunc 
indisciplinaia  *  dignoscilur,  nuiic  sapiens,  nunc 
iiisipiens,  nunc  errans,  quando  irralionabililer  vol- 
vitur,  nunc  rationis  viam  recte  ingredilur,  et  multa 
id  genus.  Mag.  Non  ergo  peritia  disciplinac  vcl'  ipsa 
disciplina  naturalitcr  ei  incst,  sed  ex  accidentibus 
ei  ^  extrinsecusproveniunt.  Disc.  Non  ausim  hoc  di- 
cere.  Nequeenim '  verisimile  est,  Deum  ad  imagincm 
el  similitudinem  suam  creasse  nientem,  cui  natura- 
iiier  peritia  alquc  disciplina  non  ingenita  sil;  alio- 
quiii  iion  essel  mens,  sed  brula  quaedam  irraliona- 
l)ilisqiic  vita  *.  Nam  ^  non  recte  quis  dixerit,  ut 
arbitror,  hominem  ad  imagincm  Dei  factuin  secun- 


non  aliam  esse  substantiam  lotius  bominis ,  ikk 
suam  notionem  in  mente  artiGcis,  qui  oroni^M: 
priusquam  fierent ,  in  seipso  cognovit;  ipsamqpi 
cognitionein  substantiam  esse  Yeram ,  ac  soiam  e» 
rum,  quae  cogiiita  sunl,  quoniam  in  ipsa  perfectlas 
sime  facta  et  aeternaliler  et  immutabiiiter  sul«i«^< 
stunt  *'.  Mag.  Possumus  ergo  hominem  deGniresi^Ss 
liomo  est  notio  quaedum  intellectiialis  in  merxa 
divina  aelernaliter  facta.  Disc.  Verissinia  et  probaLS jb 
sima  definitio  hominis  esl  ist» ;  et  non  soium  liomic 
nis,  verum  etiam  omnium,  quae  in  divina  sapieimES 
facia  sunt.  Nec  vereor,  cos,  qui  definiunt  liomiiie^a 
non  secundum  quod  inteiiigituresse,sed  ex  his,  qcvp 
circa  eum  inteliiguntur,  dicentcs  ,  homo  esl  zmttmMi 


dum  actidens,  et  noii  sccundum  substaiitiani,  prae-  C  rutionale,  morlale,  sensus  et  disciplinae  capax,  « : 


serJim  cum  inteileclum  et  rationem  substaniiuliter 
iiiesse  ei  videamus.MAG.Non  ergoaccidunlei,  sed  na- 
turuliter  insunl.  Disc.  Non  temeredixeriui,  utopiiior. 
Qnamvis  eniin  imperila  et  insipiens  nasci  videatur, 
quod  ei  accidil  divini  transgressione  mandati,  qua 
et  suiuiel  et  Creatoris  sui  oblita  est,  doctriiiuc  la- 
iiicn  regulis  reforinata  Deum  suum  el  seipsam,  sui- 
que  peritiam  et  disciplinain,et  oinnia,  quae  natura- 
liler  in  ea  subsislunt,  in  seipsa  potest  reperire,  Re- 
demptoris  sui  gratia  illuminau.  Mag.  Reslat  igitur 
considerare,  quomodo  ei  insunt  perilia  et  disciplina, 
num  veluti  nalurales  qualitates,  quas  virtutes  appel- 
lant ,  ut  suni  species  sapienliae  et  scientiae,  quas 
divini  radii  rcpercussione  percipit,  an  veluli  sub- 
stantiales  suas  partes,  quibus  consislil,  ita  ut  quae- 
dam  Trinitas  sit  unius  essentiae,  mens,  peritia,  di- 
sciplina.  Disc.  Quod  poslremo  posuisli,  crediderim  ; 
videtur  enim  inihi  substantialis  quaedam  el  conna- 
turalis  Trinitas.  Mag.  Mensitaque  etperiliam  etdisoi- 
plinam  suuin  inlelligit ,  et  a  sua  peritia  suaque 
disciplina  intelligilur,  non  quid,  sed  quia  est;  aliier 
eniin  cocssenlialis  el  coaequalis  Trinitas  non  eril. 
Disc.  Nec  hocnegarim,  quia  ita  ratio  ^  me  fateri  e\i- 


quod  est  mirabilius,  hanc  dcrinilionem  usiadein  ^ 
cant,  dum  non  sil  substantialis,  sed  circa  subsl&B4i 
liam,  ex  his,  quae  per  generalionein  subsiant.9fl 
accidunt,  cxtrinsecus  assumpta.  Notio  namqoe  K  ' 
minis  in  mente  divina  nihil  horuin  est.  Ibi  siqnid*bi 
siinplex  cst,  ncc  hoc  nec  illud  dici  poiest,  omniMM» 
deliiiitioncni  et  colieclionem  parlium  superans,  diC^ 
de  ea  esse  tanlum  pruedicatur,  non  auleni^quios' 
sit.  Solaelenimac  vera  usiadis*'  definilioest,  qiiae:  9 
lummodo  aflirmatesse,  el  negat  quid  esse.  Mag.  Nii^ 
libi  videtur  rerum  omnium  sensibilium  et  inlelligiJS 
lium,  quae  potest  humaiia  niens  intelligere,  noliomn^ 
quandam  in '  homine  esse  f  Disc.  Videtur  plane ;;  ^ 
quidem  per  lioc  maxiiiie  inlelligitur  homo  esse,  quf^ 
0cunctorum,  quae  sive  aequaliter  sibi  creata  suimMi 
sive  quibus  dominari  praecipitur ,  datum  est  ei  f  i 
bere  notionem.  Quoniodo  eniin  dominatus  eor^m^ 
homini  daretur,  quoruin  notionem  non  hal)eret?  ^ 
quidein  dominutus  illius  erraret,  si  ea,  quae  reges  ^ 
nesciret.  Quod  apertissime  divina  nobis  indim  ^ 
Seripturu  dicens  :  Formaiis  igitur  Dominus 
de  humo  cnuctis  animantibui  terrae  et  univeu 
volatilibus  ^^  cneli  ^  adduxit  ea  ad  Adam  ^ 
viderett    quid    vocarct    ea :   omne   autem  quod 


gil.  Mag.  Vide  igilur,  utruin  a  sc  invicem,  an  ab  alia 
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**  A  subsis:tt. 


DC  DIVISIONE  NATURAE. 
m  anhme  viveutiSf  ipsnm  est  nomen  ejus.  A 
t^inquit,  lioc  esl ,  iit  iiiteliigeret,  quid 
St  enitn  nou  intelligeret,  quomodo  recie 
ossel?  Omne  auleni  quod  vocavit  *,  ipsani 
I  ejus  *,  tioc  est,  ipsa  estnoiio  animae  vi- 
kQ.  Quid  ergo  mirum,  si  rerum  noiio,  quani 
lana  possidet,  dum  in  ea  creata  esi,  ips:mmi 
larum  notio  ^st,  substanlia  intelligalur,  ad 
nem  videlicet  nientis  divinae,  in  qiia  noiio 
tlis  conditae,  ipsius  universitatis  incomnni- 
Hibstantia  est ;  et  quemadmodum  noiioiiem 
qnae  in  universitate  et  inlelligunliir,  et 
sensu  percipiuAtur,  substaniiam  diciinus 
uae  intelleciui  vel  sensoi  succumbiint,  iia 
ionem  differeniiarum  ac  proprietatum  iiaiii- 
)  accidenlium  ipsas  differentias,  et  propric-  B 
iccidentia  esse  dicarous?  Disc.  Non  mirum. 
ita  est  igitur  in  eo  irrationabilitas,  etomnis 
omnisque  differentia,  et  proprieias  ipsiiis 
lilitatis,  et  omnia  quae  '  circa  cam  natura- 
oscnntur,  quoniam  horum  omnium  et  simi- 
lia  iii  ipso  condita  esl.  Siinilium  aulem  dixi 
la,  qiiae  exira  animaiia  natura  rcrum  con- 
sunt  nuindi  elementa,  berbarum  quoque 
|ae  gcnera  et  species,  quantiiates  et  quali- 
eraque  per  innumerabiles  diffcrentias  mul- 
qnorum  omnium  vera  cogniiio  bumanae 
nsita  esi,  quamvis  adbuc  inesse  ei  lateat 
donec  ail  pristinam  integritatcm  restituatur, 
sgnitudinem  et  pulchriludinem  imaginis  in 
le  purissiine  iutcllectura  est,  et  nihil  eam  ^ 
his,  quae  in  se  condila  sunt,  divino  luroine 
,  et  in  Deuro  conversa,  in  quo  omnia  per- 
«lemplabitur.  An  aliud  voluit  magnilicus 
intelligi,  ubi  ait :  Sapientia  e$i  rerum^  quae 
ue  immutabilem  substanliam  sortiunlurf  com- 
*  veritatis  ?  Esse  autem  illa  dicimus,  quae 
\ione  erescuntf  nec  reiractione  minuuntur, 
lionibtts  permutantur^  sed  in  propria  semper 
\e  naiurae  subsidiis  nixa  custodiunt.  Haec 
ta  qualitates^  quantitates^  formaet  magnitU' 
9rvilateSf  ^  aequalitates  ,  habitndines ,  actus, 
netf  locOf  tempora^  et  quicquid  adunatum 
iodo  eorporibus  invenitur  :  quae  ipsa  qu.dem 
%corporea  sunt ,  et  immutabilis  substaniiae 
'jfCitlMt,  pariicipatione  vero  corporis  permu» 
\  taetu  variabilis  rei  in  vertibilem  inconstan- 
seunt.  Et  ubi  haec  subsistere  intelligis,  nisi 
libus  suis  in  anima  sapientis?  Ubi  enim  in- 
ir,  ibi  sunt,  imo  vero  inlellectus  sui  sunt  *• 
aesentis  quaestionis  reseralio  multiplicem 
cpositionem ,  et  dum  reseralur,  innumera- 
^rsarum  quaestionum  undiqiic  circumstan- 
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tium  multitudo,  veluti  ex  quodam  inflniio  fonte 
manare  tion  dcsinlt,  ut  non  imroerito  assimileiur  ci 
Ifercnleae  bydrae  flgmenlum,  cujas  capita  in  quan- 
iiim  tnincantur,  in  tantum  crescunt,  ita  ut  pro  uno 
ampuiato  centum  ebulliant,  humanam  porro  insi- 
nuans  naturam,  quae  hydra,  id  est,  fons  quidam  mul- 
tiplex  est,  et  infinitae  profunditalis  :  quam  praeier 
soliim  llerculero,  hoc '  esi,  virtutem,  quis  potest 
perspicere?  Nemo  enim  scit  *  quae  sunt  in  homine, 
tiisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso  est.  llaque  si  notio 
illa  iiiterior,  quae  menti  inest  humanae,  rcruin»  qua- 
riim  noiio  est,  substantia  constiluitur,  consequens, 
ut  el  ipsa  iiotio,  qua  seipsum  homo  cognoscit,  siia 
subsiantia  credalur.  Mag.  Consequeiis  prorecto. 
Diximus  enim,  mentem  humanam  *,  suique  notiliam, 
qua  se  novit,  et  disciplinam,  qua  seipsam  discit,  ut 
scipsnm  cognoscat  '^,  unam  eamdemque  essentiam 
subsistcre.  Disc.  Quid  crgodicemus?Numquid  paulo 
superius  ad  purum  deduxirous  horoinis  definitionem, 
dicenies,  konK)  est  notio  quaedam  intellectualis,  iu 
iiiente  divina  aeternalittr  facta?  El  si  ita  cst,  quo- 
modoiUa  notio,'qua  homo  seipsum  cognoscil,  sul)- 
stanti^  sua  sit,  si  praedicta  delinitio  iiun  lcmeresta- 
tuta  est*^?MAG.  Non  temere  quidem;  nain  et  illa 
definitio,  quae  dicit,  notioncm  quaudam  in  mentc 
divina  actemaliter  factam  subslantiam  hominis  esse, 
verax  est.  Et  quod  nunc  dicimus,  notitiam  videlicet, 
qua  sc  mens  huniana  cognoscit,  substantialiler  lio~ 
mini  inesse,  non  irralionabiliter  docetur.  Aliter  enini 
omnis  creatura  iu  Verbo  Dei,  in  quo  oinnia  facia 
sunt  ",  consideralur,  aliter  in  seipsa.  Ilinc  sancius 
Augustinus  iii  Exemero  suo  :  A/t/er,  inquit,  sub  ipso 
sunt  ea,  quae  per  ipsum  facta  suni,  aliter  in  ipso  sinit  '* 
fa,  quae  ip$e  est.  Siquidem  intellectus  omnium  in  di* 
vina  sapientia  substantia  est  omnium^  imo  omnin; 
cognitio  vero,  qua  seipsam  in  seipsa  intelligit,  iiitel^ 
lectualis  et  ralionalis  creatura,  veluti  secunda  quaedam 
substamia  ejus  est,  qua  se  novit  wlummodo,  se  nos*c 
et  esse  et  velle^  non  autem  quid  sit.  Ei  illa  quidem  snb- 
stantia  in  sapientia  Dei  constituta,  aeterna  et  incom  • 
mutabilis  est,  ista  vero  temporalis  et  commutabVis ; 
Hla  praecedii,  ista  sequitur;  illa  primordialis  et  cau" 
salis^  ista  procedens  ^"^t  causativa;  itla  universaliter 
omnia  ''  continet^  ista  particulariter,  quantum  a  supe^ 
rioridistribuitur^  subjeeta sibi  per  notitiam comprehen* 
dit;  ab  Ula  producta  est  ista,  ista  vero  reversura  est  in 
iliam.  Etnon  dico  nunc  illam  superessentialem  subslai- 
tiam  '*,  quae  per  seipsam  Deus  est,  et  unica  omnium 
causa,  sed  illam,  quae  primordialiler  in  sapieniia  D<'i 
facta  est  causaliter  **,  cujuseffectiisesthaoc,  quam  sc- 
cundo  loco  statuirouf,  subslantia,  imo  naturalis  ordo 
rerum constituit.  Disc.  Duas  igitur suhslantias hominis 
intelligere  debemus  unam  quidem  in  prifnordialii.ns 
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catisis  gcncralem,  alicram  iii  earum  effcclibus  spc-  A  nullalinilasubslanllacircumcludilur?  M.vc.  Imocliam 


cialem.  Mag.  Duas  non  dixerim ,  sed  unam  dupliciter 
iiilclleclani.  Aliler  eniin  humana  subslanlia  per 
coiidiiioncin  in  inlcllcclualibus  perspicilur  caubis, 
nliicr  per  gciienilioiiem  iii  cfleclibus.  Ibi  quidem 
omni  niulabililale  libera,  bic  mulabiliiali  obnoxia-; 
ibi  $im.i>Ie\  omnibusque  accidciilibus  absolula  om- 
ne;ii  cffiigil  roiUuilum  cl  inlcllcclum  *,  bic  compo- 
hilionein  qiianilam  cx  quanlilalibus  cl  quaiilalibus, 
celerisqne,  quae  circa  cam  inlelligunlur,  accipil,  per 
quam  *  nienlis  rccipil  inluilum.  Ijna  ilaque  eadem- 
quc  Ycluli  duplcx  dicitur  propter  dupliccni  sui  specu- 
lationem,  ubique  tamcn  suam  incomprcbensibilila- 
tem  cuslodil,  in  causis  dico  el  in  eflcclibus,  hoc  est, 
bive  nuda  in  sua  simplicilate ,  sive  accidcntibus  in- 


hoc  maximo  argimicnto  colligitur,  quod  in  honiine 
omnis  crealura  substanlialiier  creala  sit.  Omnium 
siquidem,  quac  sunt,  sub  tanlia  nuilo  modo  delinirt 
polcst  quid  sit,  tesie  Gregorio  Ibeologo,  qui  de  Uli- 
bus  disputat,  agens  adver.>>um  eos,  qui  ncgant,  Ver- 
buin  Dei  superessenliale  '®  esse,  conteiidenles  illud 
in  aliqua  substaniia  concludcrc,  ac  pcr  boc  iion  su- 
per  omnia  csse,  sed  in  numero  omniiiai  conlineri, 
volcntcs  snbslaniiani  Filii  a  substantia  Patris  segre- 
gare.  llaque  sicut  diviiia  cssenlia,  ad  c^jus  imagi- 
nem  facla  est,  inHiiit:!  esl,  ila  illa  humana  stibstilu- 
lio  nullo  ccrio  fnie  terminatur  ;  ex  his  autcm,  quae 
circa  eam  inlclligunlur,  hoc  est  temporibus,  lucis» 
diflerenliis,  proprielalibus,   quanlitalibus,  qualiiati- 


fluta.  In  his  enim  omnibus  iiulli  iiUclicctiii  crcaio  B  bus,  relalionibns,  habitudinibus,  posilionibus,  actio- 


neque  *  sensui  succumbit,  ncc  a  scipsa  intelligiiur 
quid  sit.  Disc.  Quid  estergo,  qnodjampridemdixisli, 
nicniem  quidem  humanam  nolioncm,  qna  sc  cogno- 
scit,  ct  disciplinam,  qua  seipsam  discit,  habere,  et 
nunc  iterum  nequc  a  seipsa,  ncque  ab  alia  crcatura 
(iignosci  posse  asseris?  Mag.  Utrunique  Ycrum  esse 
ralio  perdocet:  humana  siquidem  incns  el  seipsam  no- 
\it,et  seipsam  non  novit.  Novit  quidcm  quia  esi,  non 
auteinnovilquidest.  Ac  per  hoc,  ut  in  prioribus  libris 
docuimus,  maxime  imago  Dci  essc  in  hominc^  docctur. 
Di  enim  Dcus  comprehcnsibilis  csl,  dum  ex  crcatnra 
coUigitur  quia  est,  et  incomprehcnsibilis  est,  quia  a 
iiullo  intcllectu  humano  ycI  angclico  coniprehendi 
polcst  qnid  sit  °,  ncc  a  scipso,  quia  non  cst  qnid, 
quijipc  superesscnlialis  :  ita  humanae  menti  hoc  so-  C  im  sibiniet  conveniunt,  non  ininicriio  quacrenduni. 


nibns,  passionibns  solummodo  intciligiiur  esse,  quid 
autcm  sit,  iie(iua<|uain.  Atque  hinc  ihilur  inteiligi, 
nnllius  creaturae  aliam  subsistcntiani  esse,  praeier 
illain  rationein,  sccuiidum  quam  in  priiiiordialibas 
causis  in  Dei  Vcibo  sulsliiula  est ,  ac  per  hoc  defi- 
niri  non  posse  qnid  sit,  quia  superat  omnein  substan- 
tialein  deriniiioncm.  Dclinitnr  autcm  per  suas  cir- 
cumslantias,  qnac  sibi  accidunl,  in  specicm  pro- 
priain  ^^  per  geiieralionem  seu  intelligibilem  seu 
sensibilcm   pioveniens. 

8.  Disc.  Ilninanam  angelicamquenaturaiDantcan- 
dcin  anl  siinillinias  csse,  et  divina  Scriptura,  et 
ipsa  ralio  pcrliibct.  Nain  et  hoino  et  angelus  inlclle- 
clualis  ct  raiionalis  crcalura  dicilur,  et  cst.  Et  si 


Itim  datur  nosse,  se  cssc,  quid  auteni  sil,  nulio 
inodo  ci  conceditur;  et  quod  est  mirabiiius,  et  consi- 
dcranlibus  scipsos  et  Dcnm  ®  suuin  pulcliiius,  plus 
laudatur  mcns  huniana  in  sua  ignoraniia,  qnain  in 
sua  scictUia.  Laudabilius  nainquc  in  ca  cst,  se  ne- 
scire  quid  sit,  quam  scire  quia  est,  sicut  plus  et 
convenieniius  pcrlinot  ^  ad  divinae  nalurae  laudem 
negalio  cjus  "  qnain  aflirmalio,  et  sapientius  est 
ignoraie  illain  qnam  nossc,  cujus  ignorantia  vcra  cst 
sapieiUia,  quac  niclitis  nesciendo  scitur ;  Apcrtis- 
siine  crgo  diviiia  simililudo  in  humana  mentc  di- 
{;nosciiur,  duin  ^olnininodo  esse  scitur;  quid  aulem 
csi,  ncscilur;  cl,  ut  ila  dicam,  ncgalur  in  ea  quid 
Cbse,  aninnatur  soluininodo  esse.  Ncc  hoc  ratione 
vacat.  Si  cniin  cognosceretur  quiddain  esse,  cir- 
cuinscripia  pr(i!'cclo  in  aliqiio  csset ,  ac  per  hoc  inia- 
(jincm  sni  Crcaloris  non  oinnino  in  se  cxprinieret, 
(|iii  omnino  iiicircnniscriplus  cst,  et  in  iinllo  iiitel- 
ligitur,  quia  iitrinilus  cst',  snper  oninc,  qnod  dicilnr 
et  iiitelligitur,  snperesscntiaiih.  Disc.  QitonioJo  igitur 
omnis  crealura  in  nolilia  honiinis  lacta  est,  quae 
ncc  seipsain  cognoscit  quid  sil,  et  hoc  pro  magna 
laudeipsius  accipitur,  prae  niiniasuiexcellentia,  duni 


qnare  oinnis  crcalnra  in  hoiniue  cre;*la  iegitur,  noa 
autein  in  angelo.  Mag.  Non  sine  cansa,  ut  opiiior.  S:- 
qnidem  Yideinns   in  homine  non  perpauca,  quae  iii 
angelo  snbsistere,  iicc  aucloritas  tradit,  nec  raiio 
inlelligit,  ut  boc  corpus  animaie,  quod  etiani  aiito 
peccalutn  humanae  aniinae  adjunctuni  fuisse  tliviiia 
Scriplura   lestatur,  corpoieus  qnoque  quinqucper- 
tilns  sensus  exlerior ,  rerumque  sensibilium  phania- 
siae,  qnae  |>er  enin  buinanac  aniroae   ingerunliT, 
raliocinationis  qnoqtie  in  inquirendis  rennn  niituris 
perplcxio  inorosaquc  diilicnltas,  in  disceriiendis  iteni 
yirtulibus  et  viliis  laboiiosa  solerlia,  plurimaque  id     j 
genus.  llis  enim  omnibus  angelicain  esdeiitiani  "  «a-     - 
rcre  perspicnum,  eltamennaturaereruininesseneino  « 
rccle  sapienliuin  abncgarit.  Quamvis  videalur  Aiigu — j 
slinus  sentiie  angclos  ^'  docuisse  in  octavo  '*  de  U — m 
vitalcDci,  septinio  *'  capilulo,  ubi  inagnorcm  philo-^j 
sopliornm  conleinplationis  virtutem   laikial,  qui  ri%- 
dernut  omncm  spec.em  m  re  quactuique  mutubHit  q"^  ^« 
est^  quicquid  illud  est  ^*,  quoquomodo  et  qualiicunqn^m^ 
nntura  est ,  non  cssc  posse^  uisi  ab  illo  qui  tere  cs    ^. 
qnia  incvmmutabiltter  "  est.  Ac  per  hoc  sive  unircr.-^-M, 
mundi  corpis^  figuraSy  qualiuttes ,  ordinatumque  tuiL>  & 
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rwm,  et  elementa  dispotila  a  caelo  usque  ad  tcrraiu,  et  \  lia  reruin.  qiiae  iiUra  sc  coulinenlur,  in  lanlu;n  nic- 


tfuaecunque  corpora  in  eis  sunt,  sive  omnem  *  liiam, 
vel  quae  nutrit  et  continet^  qualis  est  in  arboribus^ 
vei  quae  et  haec  habct  et  sentit^  qualis  est  in  pecoribus, 
vel  quae  et  haec  habet  et  intelligit ,  qualis  est  in  ho- 
minibus^  vel  quae  nutritorio  subsidio  uon  indiget,  scd 
tantum  continet ,  sentit,  inttUigit ,  qunlis  cst  in  ange- 
lis,  nisi  ab  illo  esse  non  possCy  qui  simpUciier  est, 
De  sensu  lamcn  inicriori  dixissc  crcdidorim.  Proinde 
caelestem  esscnliain  plurimnruin  naiurae  p;irliwni 
niolionumque,  quae  naluraliler  liuntanac  insuiil  na- 
turae,  experleinquis  ignoral?.Eoruui  eliain  nolitiain 
quae  ei,  caclesli  dico  subsianliac  * ,  aul  secuiKium 
subslantiam  non  insunl,  aul  scciinduin  accidens  non 
conlingunt,  non  habere  vcra  leslaliir  ralio.  Quamvis 


lior  e^>t  his  ,  quoruni  nolilia  est,  in  quantum  inelior 
est  nalura,  in  qua  conslitula  est.  Omnis  autein  raiiii- 
nabilis  natura  omni  irrationabili  et  sensibili  nalurne 
recta  ralione  praeponiiur,  quoniam  Deo  propiiiqulor 
est.  Quapropter  ct  rcs,  qiiarum  *  noliliae  buinanae 
naUirac  insunt,  in  suis  nolionibus  subsislerc  non  in- 
congruc  inleUiguntur.  Ubi  enim  nielius  cognitioneni 
siiam  patiuntur,  ibi  veriiis  cxislerc  judicanihie  sunt. 
Porio  si  rcs  ipsae  in  notionibus  suis  veriiis  qiiani 
in  Si'ipsis  subsislunt,  noliliae  autem  earum  hoinini 
iiatur;.Iiler  insunt,  in  boinine  igilur  universaliler 
creatae  sunt.  Qtiod  reditus  oninium  in  hoininein  suo 
teinporc  indubitanlcr  probabit.  Qua  ciiim  ralione  iu 
ciiin  icversura  siint,  si  in  eo  coniialuralem  quandain 


enim  angeli  mundum   isluni  omneinque  *  corpoream  R  cognationein  »•  non  possidcrent,  ct  ab  co  quodam- 


creaturam  administrarc  perhibeantnr,  nullo  inodo 
lamen  putandi  suiit  ad  lioc  perageiidum  corpoieis 
iensibus,  seu  molibus  localibus  vel  teinporalihus,  aut 
visibilibus  apparilionibus  indigeie.  Ilaee  aulem  oin- 
iii.i,  quac  nobis  accidunt  pro  noslrae  naturae  indi- 
genlia ,  locorum  teniporuinque  varietalibus  adliuc 
subjectae,  non  ilioruin  potcstatis  detectu  cis  acci- 
dere  recte  judicantur  ^.  Duin  ctiiin  spiritualia  sua 
corpora  ct  invisibilia  in  formas  visibiles  transmutant, 
ita  nt  hiorlabum  sensibus  visibiliter,  localiter,  tein- 
|K>raliter  possint  apparere,  non  hoc  eis  accidil  pro- 
pter  semetipsos ,  sed  proptcr  homines,  ({uibus  prae- 
sunt,  et  divina  mysieria  declaranl.  Nain  localiter  noii 
vident  per  scnsuin,  neqne  teiuporalitcr  eis  accidit 


ir.odo  iton  proccderent?  Dc  quo  reditu  suo  loco  di- 
eendum  promisiinus.  Disc.  Ilacc,  quainvis  valde  dif- 
ficilia  vidcantur,  quoiiiani  siinpiicis  doctrinac  nioduni 
exccdunt,  speculatiicc  lanien  considcrata  raiioiie, 
ampliludini  huuianac  coiidiiionis  intelligendae  ad- 
moduin  convcniunt ,  utilibsimcquc  proliciunt ,  ut 
non  immcrito  dicauius,  non  honiiiicin  in  gencic  ani- 
maliuni,  sed  inagis  oinne  geiius  aiiimalium  in  hoinine 
dc  terra,  hoc  est,  solidiia:e  naturae  productum,  et 
non  solum  oinnc  genns  aiiimalium,  veruin  cliam  uni- 
versitatem  condilani  iii  honiine  factain,  ita  ut  vcraci- 
ter  dc  homine  inlelligatur  quod  Veiilas  dixit :  Prac- 
dicate  EvangcUum  omni  creaturae;  ileui  Aposlohis  : 
Omnis  crcalura  congemiscit  et  parturit  usquc  adhuc. 


^  uosse,  quid  in  reruin  adininistralione  acturi  sunt,  C  Cui  aulein  haec  vel  nimiiim  abstrusa  ** ,  vel  penitus 


quippe  duin  sunt '  aelcrnaliler  super  omne  leinpiis 
et  locum  in  conlemplatione  veriiatis,  in  qiia  vident 
simui  administrationis  suac  causas.  Lt  nc  mc  cxisti- 
mes  de  omnibus  caclcstibus  csscntiis  talia  pronuii- 
liare,  sed  de  excellcnlioribus  ^  sohimniodo  ordini- 
liis,  qui  seniper  circa  Deiiin  sunt,  et  quihus  niilla 
ignomnlia  iiiest  praeter  illam  divinariiin  lenehni- 
rum,  quae  superat  omncm  inlelleclum.  Ordo  siqui- 
dem  extreinus,  qiii  proprie  dicilur  angclicus,  per 
qucni  snperiorcs  ordincs  administrant,  quicquid  in 
bumanis  mentibus  '  per  divinas  revelaiioncs,  vcl  in 
ceteris  mundi  hujus  partibus  divina  providcniia  jubct 
penigi,  nondum  omni  ignorantia  absolutus  est,  ideo- 
que  *,  ut  sanctus  Dionysius  Areopagita  in  libro  de 


incrcdibilia  videntur,  si  oniniiiin  naturaliuin  discipli- 
naruiii,  quas  libcrales  appeliant,  imperitiis  cst,  aul 
sileal,  aut  discat,  nc  *'  incauliis  repugnet  his,  quao 
intelligere  non  vulet ;  si  doclus  ,  planc  vidcbit , 
ut  dc  una  earum  cxeinplum  proferainus,  figuras 
geometricas  non  in  seipsis  naluraliter  subsistcre,  scd 
iii  rationibus  ipsius  discipiinac,  cujus  figurae  sunt. 
Trigoniis  siquidem  ,  qni  corporco  sciisu  in  aliqua 
matcria  conspicitur,  proreclo  illius,  qui  aninio  incsl, 
quacdain  sensibihs  iinaginatio  cst,  ipsumqiie  trigo- 
num,  qui  in  aiiimo  disciplinabili  subsistil,  iutelligct, 
rectoquc  judicio  ,  quid  praesUintius  sil ,  pondera- 
bit,  nuin  ligura  triangiili,  an  ipse  trianguliis,  ciijus 
(igura  esl.  Et  invcniel,  ni  fallor,  illam  quidein  figu- 


^ —   ,  -. ,-    -         ,  ^  n     —  -  .  .  V 

caelesli  Jerarchia  suhlili^sime  pertraclal,  a  superio-  ^  raiii  vero  figurain  cssc,  sed  »'  falsum  li  ianguluni,  il- 


ribus  ordinibus  docetur,  et  in  nUiorum  se  divinorum 
mysteriorum  notitiam  introducitur,  Proindc  non  irra- 
tionabiliier  jubeniur  credcre  cl  inielligerc,  oiniiem 
>isibileni  et  invisibilem  crealuram  in  solo  homine 
rsse  conditam,  cum  nulla  substantia  sil  crcata,  qiiao 
in  eo  non  inlelligatur  essc,  nulla  species,  seu  dilTe- 
rcutia,  seu  proprium,  seu  accidcns  naliiralc  in  naiura 
renim  reperialur,  quac  vel  ei  naiuraliter  non  insit, 
vel  cujus  notitia  in  eo  esse  non  possit;  ipsaquc  noti- 


lum  vcro  triangulum,  qui  in  arte  subsislil,  illius  fi- 
gurac  causani  essc,  vcrumquc  trianguluin.  Et  nou 
dico  phantasticum  triangulum,  qui  cx  aiiinio  dcsccn- 
dit  per  mcmoriam  in  senstis,  ct  *^  perscnsus  in  sen- 
sibiles  figiiras,  neque  iiluin  ,  qui  iierum  cx  figiira 
sensibili  pcr  corporciini  seiisuiii  meinoriac  infigiiur, 
sed  illuin  ipsiim,  qui  in  ipsa  disciplina  uniformilcr 
permanet,  ubi  siirml  csl  liiica  et  angiilus,  nec  alihi 
liiica,  alibi  anguhis,  alibi  mediuni,  aiibi  extnniiiiii, 
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alibi  signum,  alibi  spalia  *  hiUTUiii  asigiio,  alibi  an-  A  bominis  faclura  ',  quae  siiie  dubio  iii  aniiiia  et  cor- 


gulorum,  alibi  puncUim,  quo  lincae  incipiunt,  cl  in 
qtio  per  juncuiras  laterum  anguli  concludunlur,  sed 
Hi  una  cademque  nolione  geometrici  animi  praedicla 
uiiinia  unum  sunt,  et  loUim  in  singidis,  ec  singula  in 
loto  intelliguntur,  el  in  ipso  intellectu  uiiita  *  suiil, 
quia  ipseomniuin,  quae  intelligit,  substnnlialis  ratio 
est,  ex  qua  geometricorum  eorporum  formulae  spe- 
cificantur.  Et  quod  de  Iriangulo  diximus,  de  ceteris 
qiioque  flguris  angulosis,  seu  circularibus,  sive  obli- 
quis,  in  planis  qiioque  ac  solidis  intelligendum ; 
quippe  cuncta  '  bacc  nna  cademque  ratione  in 
inente  perita  disciplinabilique^in  nolionibus  suis  sub- 
sistuDt.  Si  orgo  gcometrica  corpora ,  sive  in  phanla- 
Hiis  iRemoriae,  sive  in  aliqua  inateria  sensibili  for- 


porc  spiriluali  in  prinia  condilione  constituta  cst, 
quam,  scilicel  animam,  (latu  divino,  imo  flatum  divi- 
num,  de  nihilo  conditam,  noii  autcm  de  aliquo  cre- 
dinuis.  Mag.  Hanc  quaeslionem  inulla  caligine  invo- 
lulam  sentio ,  mtiitiplicemque  reseraiionis  siiae  fa- 
cultatcm  quaerere.  Sed  nepenilus  intacta  transiliaiur, 
ipsam  quodammodo,  proiit  interior  diviiii  Iiiminis 
radius  arriserit,  conlemplari  conabiuiur.  Ac  primuni 
dicas,  quacso,  ulrum  res  inielligibilcs  &cu  aeiisibile» 
priores  sunt  animo,  qui  eas  intelligit,  vei  seiisii,  quo 
sentiunlur.  Drsc.  Ubi  aliud  est,  qiiod  inleliigit,  et* 
aliud,  quod  intelligitur,  ct  melioris  iiauirae  est,  qnod 
intelligit,  quam  qiiod  intelligilur ,  inielligeaii  aiiimfi 
seu  sensu  sentienti  rem  intellectam  scii  seitsam  ** 


incnlur  in  notionibus  suis  rationabilibus,  omui  pban-  B  praecedi,  iion  incongrue  dixeiiin.  Res  aiileiii  ipia^ 
lasia  atque  roaieria  carentibns,  super  omne,  quod 
scnsu  corporco  percipiiur,  vel  in  memoria  ligtiratur, 
subsistunt :  quid  minim,  corpora  quoque  naturalia, 
c\  qualitatibus  elemenlorum  mundi  composita,  in  ea 
tiatura,  in  qua  eonim  notiiia  est,  subsistere,  praeser- 
-tim  cum  omnia,  quae  circa  corpora  sentiuntur,  in- 
coi^porca  sint  ?  Nam  et  species,  quibus  continentur, 
iiicorporales  sunt;  quantitates  similiter  et  qualitates 
iiitelligibins  naluraeesse  nulli  sapienti  dubium  vide- 
tur,  et  ab  inteUcclualibus  vitalis  substantiae  rationi- 
bus  procedere. 

9.  Mag.  Quisquis  naturas  rerum  intenius  pcrspe- 
xerit,  haec  ita  se  habere  incunclanter  inveniel. 
))i<c.  His  itaqiie  discussis  non    incongrue  quaeri- 


quae  sc  inlclligtint,  in  quantiim  se  iiiiclligere  pos- 
^unt  *S  non  dixerim  esse  seinet  priorcs.  Nam  iibi  res 
ipsa  et  sui  coguiiio  iiniini  est,  qua!is  pracce^sio  fieri 
potest,  iion  video.  Scio  eiiim  nie  esse,  nec  latiien  nie 
praecedit  scientia  mei,  qtiia  lum  alitid  sum,  et  aliiid 
scientia,  qua  ine  scio  ;  et  si  ncscirem  me  esiie.  non 
nescircm  ignorare  me  essc  :  ac  per  hoc,  sive  sci^^ero, 
sive  nescivero  nie  essc ,  scientia  non  carebo ;  mihi 
enim  remanebit  scire  igiioranliam  meam.  El  sit>mne, 
qtiod  potcst  scire  ^**  se  ipsum  nescire,  nonpolesl  igno- 
rare  se  ipsuin  esse;  naiii  si  penitus  non  esset^  iion 
sciret  seipsum  iiescire  :  conficitur,  oroniiio  esse 
omne ,  quod  scil  se  essc »  vcl  srit  se  nescire  se  esse. 
Si  qtiis  autem  tanta  ignorantia  obruttis  cst,  iK  ni^c 


liir,  qtiomodo  omnis  creatura  in  homine  est  condita,  G  seipsuiii  es^se  sciat,  iioc  nescire  **  seipsuin 


4'tiui  ipse  pusi  creationem  omnium  factus  fuisse  pcr- 
hibeatur.  Si  ergo  ante  ipsum  uiiiversa  creatura  vi- 
sibilis  et  invisibilis  creala  est ,  ut  divina  tradit 
histori.n,  iiulliusque  conditio  post  ipsum  lcgitur,  qua 
rationc  possumus  perspicere ,  omnem  creaturam  in 
liomine  condiUiin  fuisse?  Nam  si  quis  dixcrit,  nni^ 
versam  creaturam  bis  condiUim,  primo  quidem  spc- 
ctaliter  in  scipsa,  sccundo  vero  generaliter  in  honii- 
iie,  iion  facile  crediderim  rationi  convenire,  quia,  si 
iui  est,  propriani  substanliam  homo  non  habebit,  sed 
crit  veluti  (luaedam  compositio  multarum  rerum, 
jino  cliam  lotius  creaturae  prius  factae,  et  una  roul- 
4iplc\  diversis  fnrniis  exaggcratio.  Et  quod  est  gra- 
>itis,  si  ojiiiiis  crcatura,  sive  visibilis,  sive  invisibilis, 


iii  seipsa  pcrfectissime  facla  est;  perfectus  siquidem  ^  Deo  soli  cogiiiio  et  praedcfinito,  in  hanc  vilam 

«oiuliU)!-  duiii  sil  et  |>lusquam  perfectus,  niillum  im- 

|H!irecUiui  cre.Iibilc  cst  condidisse  :  ciuomodo  vebiti 

M!f.uiid;ini  condiiionis  suae '  perfectionem  iii  homine 

aiTcpcril  •,  qiii  exlremus  iii  divinis  operationibus 

«•jealiir?  El,  si  i!a  cst,  iion  de  nihilo  fecit  Deus  ho- 

ittiiicni  al  iningiiicm  suam,  scd  de  his,  quac  anle 

i))i)Uui  f.tcla  suul.  Quod  si  qiiis  dixeril,  humanum 

«orpiis  noii  dc  iiihilo,  sed  de  aiiqiio  terreno,  vidclicet 

lifuo  ' ,  conditum  Ttiisse,  qtiid  dicturtis  erit  de  meliori 

VARIAE  LECTIONES. 

•  Si(!  CF  ;  A  sraltum.  »  SicCF;  A  mica.  »  Sic  CF:  A  cuncia  fjuippe.  *  CF  disciplinalir.ue.  •  Sic  CF; 
A  xHtw  cofiditions.  •  Sic  CF;  A  accepit.  '  Sic  CF;  A  lnto.  «  Sio  CF,  A  pfirte.  ^  et  oni.  CF.  ••  Sic 
TF  ;  \seu  scinu  ftpyreheusam.  **  Sic  CF;  A  possiut.  •*'  Cu.mj.,  AKF  uesiiie.  '•  SU-  i.V  •  .\  sc/re  •*  Sic 
ti  ;  A  siiUuitur, 


esse  sen- 

liat,  aut  penilus  taleni  non  esse  :  homiiiem,  aut  om- 
iiino  cxtiiictum  dixerim.  In  supradictis  quoque  ra- 
lionibus  satis  inter  nos  statutum  **,  haec  diio  hu- 
•manae  animae  simul  et  tnseparabiliter  ae  semper 
iiiesse  :  scire  et  nescirc.  Scit  enim,  se  esse  rationa- 
bilem  et  intellectuaicra  fiaturam;  ncscit  aulefli,  quid 
sit  ipse  intellectus  et  ipsa  ratio.  Mag.  Non  eras  ergo, 
priusqtiam  scires  vel  nescires  te  esse?  Drsc.  Non; 
simul  enim  accepi  esse,  et  cognoscere  tiie  esse,  ei 
intelligere,  me  ignorare,  quid  suro.  Ma€.  Dic  mibi, 
q;uando  notitiam  sui  accipit  homo,  utnini  in  illa  con- 
ditione,  in  qua  omnes  komines  uniTcrsaliter  facli 
sunl  in  primordiahbus  causis  anle  lemporsi  secula- 
ria,  an  in  ipsa  generatione,  qua  in  ontine  temponim, 

pro- 
cedit  ?  Disc.  In  utrisque,  ut  arbitror  :  in   nna  qui- 
dcm  gcneraliler  in  causis  latenter,  in  alteni  vero 
specialiter  in  efiectibus  manifeste.  Nam  in  illa  pri- 
Hiordiali  ct  gcnerali  totius  htimanae  naturae  condi- 
tione  ncmo  scipsiim  specialiter  cognoscit,  neque  pro- 
priam  notitiam  sui  habere  incipit;  nna  enim  et  gr 
neralis  cognitio  omiiium  est  ibi,  solique  Deo  cogni 
ta.  IUic  namqiic  omnes  homiiies  unus  sunt,  ille  pro 
foclo  ad  imngincni  Dei  factus,  in  qno  omnes  crcati 
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»unt.  Ul  eniin  omnes  formae  vel  species,  qnae  in  A  tcr  insila  csl,  quanium  cogniliocrealuriwelsieipsii!! 


iino  genere  cominenlnr,  adhuc  per  differcnlias  cl 
proprielates  inleilecliii  vcl  aensui  cognilae  non 
succumhunt,  sed  velnli  quaedam  tinitas  nonduin  di- 
visa  sahsistit,  donec  nnaquaequc  siiani  proprielalein 
el  (lifTerentiam  in  specie  individua  iiileUigibililer  vel 
sensibiliter  accipiat  :  ita  nnusquisque  in  commu* 
iiioce  humanae  naturae  ncc  seipsum  nec  consub- 
stantialcs  suos  propria  cognilione  discernit,  prius- 
quam  in  himc  mundum  siiis  lcmporibus,  juxla  qnod 
ifi  aeternis  rationibus  conslitnlum  est,  processerit. 
Mag.  Qiiare  ergo  unusquisque  niox,  ut  per  genera- 
tionem  in  hunc  munduin  provencrit,  iion  seipsum 
<?i^noscit?  Disc.  Poenam  praevaricalionis  naturae 
in  hoc  manifestari  non  temere  dixerim.  Nam  si  ho-. 


ct  cansam  suain  potest  comprehendcre?  Disc..  .^ou 
aliier  existimo  *.  Nam  quomodo  imago  esset,  si  iti 
aliqno  abco,  cujusimago  est,  distaret,  excepta  snb- 
jecti  ratione,  de  qna  in  snperioribus  libris  diximus, 
dum  dc  prolotypo,  hoc  est,  de  principali  exemplo 
ejdsque  imaginc  disputabamus,  dicentes,  ipsutii 
Deuni  principale  cxemplum  esse  pcr  seipsum,  'i 
seipso,  in  seipso,  et  a  nullo  creatum  vel  formatnm 
vel  conversum  subsistens,  imaginem  vero  eiiis,  quae 
est  homo,  ab  ipso  crcatam,  nec  per  scipsam  esse,  nc^ 
a  seipsa,  nec  in  seipsa  subsistere,  sed  ab  eo,  Cijiis 
imago  esU  accepit  esse  secumhim  naUiram,  et  Dcu«« 
esse  secundum  graliam,  cetera  qiioquc  omnia,  quae 
de  Deo  praedicantur,  de  imagine  ejiis  praedicari 


g%io  iion  peccaret,  in  tam  profundam  sui  ignorantiam  B  posse,  sed  de  Deo  cssenlialiiate,  de  imagine  vero> 


profecto  non  caderet;   sicut  neque  ignominiosam 

^enerationein  ex  duplici  sexu  ad  simililiiditiem  irra- 

t.  ioiiabilium  animaliura  non  paterelur,  ut  Graeconim 

^^pientissimi  certissimis  ralionibus  anirmant  >.  fpse 

^Jquidem»  quisolusahsqiie  peccalo  natus  est^  in  mnn- 

^<),    Redemptor  videticet  mun.Ii,  nusquam  *   nnn- 

^^  wam  talem  ignorantiain  perpcssns  est,  sed  confe- 

^j.iin,  ut  concepius  et  naius  esi,  et  seipsum  et  oin- 

^v  ia  inlellexit,  ac  loqui  et  docere  '   potuit,  non  so- 

j  s^  <n  quia  sapientia  Patris  erat,  qiiam  nihil  latet,  ve- 

,^fl  «in  etiam  quia  incontaminatam  humanilatem  acce- 

^  ^iicrrat,  nt  contaminatam  purgarct ;  non  quia  aliam 

-•<z:cepit  practer  eam  quam  rcstitiiit,  sed  quia  ipse 

^lus  incontaminatusin  ea  reniansit,  ct  ad  medica 


participatione  ?  Nam  et  bonitas  est  et  bona  imngo 
participatione  summi  boni  sumnincque  I)oniiatis,  cii- 
jus  imago  est,  aeterna  quoqne  et  acternitas  parti- 
cipatione  illius  aeterni  et  aelernitatis,  a  q»ra  for- 
mala  est,  omnipotenlia  ilem  pariicipationc  illtiis* 
omnipotentiae,  a  qiia  condita,  et  ad  quam  coiiversa 
specincala  est.  Nam  si  hnmana  natura  non  pccc«irel, 
eique,qui  eam  condidcr:it,incommntabilitcr  *^  adhac- 
reret,  profccio  omnipolcns  essct.  Quicquid  eniin  l^i 
natura  rcrum  ficri  vellel,  ncccssario  ficrel,  qutppe 
dnm  nil  alind  Oeri  vcllet,  prneter  quod  Cieatorcm 
sui  fieri  vellc  intelligciel;  Creatoris  autem  sui 
voluntatem  omnipoientem  inconiniutabilem  oniutno 
intcHigeret,    si    ei    omnino    adhaererel,    euinquc 


csiiliim  vulncris  vitialae   nalurae  in  secretissimis      non  desereret,  ne  sibi   dissiniilis  cssei,  et  cctcra, 

qiiac  recla  ralione  de  Deo  cjusqtie  iinagine  in- 
telligi,  vel  cogilari,  vcl  praedicari  possunt  *'.  Mag. 
Si  ergo  humanae  naturae  ante  peccainm  inerat  et 
suiinet  perfecla  cognitio,  et  Creatoris  sui,  quid  mi- 
ruin,  si  rationabiliter  de  ea  inlelligalur,  plentssiinttin . 
scientiam  **  similium  stii  nalurarum,  ut  suiit  cae- 
lesles  esseiitiae,  et  inferiorum  se,  ul  est  mundus 
isie  cum  ralionibus  suis  inlclleclni  succumbeniibus, 
habuisse,  et  adhtic  sola  possibililale  el  rcipsa  iii 
suinmis  hominibns  haberc?Disc.  Clare  intelligenli- 
bus  non  erit  miriim,  sed  vcrum  ct  verisimile.  Mac. 
Magna  laiis  est  "  ac  vera  humanae  nalurae,  imo 
eiiam  illius,  qui  sic  cam  creare  volnil.  Qiiapropter 
|v  de  inlellccln  illius  el  cognilione  simililer  hoc  qtioque 
accipiendum  **.  Ut  eniin  *"  sapicnlia  crcatrix,  quo<l 
est  Verbum  Dei,  omnia,  qnae  in  ca  facla  sunl,  priiis- 
quam  fierent,  vidit,  ipsaque  visio  eorum,  qiiac  ** 
priusquam  fierent,  visa  sunt,  vera  et  incominulabi- 
lis  "  aeteiii&qne  essenlia  est,  ila  crenia  snpientia, 


i  J>siu8  ralionibus  rescrvatus  *.  Tola  quippe  in  totis 

l»^^«'i'l',  praeter  illum,  in  quo  solo  incorriiptibilis 

i^^  «"tnansit.  Et  qnidcm  maximum  exemplum  gratiae 

■f^^cest,  non  quia  quid  ex  realu  hiimanae  nalurae 

•■•^"Ilum  ei  sit*,  sed  quia  solus  omnium  nullis  prae- 

^^^enlihns  merilis  in  unitateni   stibstantiae  verbo 

*-^«i  conjunctus  esl,  in  qno  omnes  electi,   dc  plenitu- 

^  ■  »■  e  graiiae  cjns  accipientes,  filii  Dei  et  pariicipcs 

^  ■  "^inac  substantiae  fiunl.  Mac.  Inerat  ergo  humanae 

^^^  t-tirae  potentia  perfeclissimam  sui  cognitionein  ha- 

^^*»di,  si  non  peccarct.  Disc.  Nil  verisimilius.  Casus. 

^^ippe  iliius  maximus  et  miserrimus  erat,  scientiam 

«apientiam  sibi  insitam  desererc,  et  in  profun- 

^^■^  ignorantiam  suimet  et  Crealoris  sui  labi,  quam- 

^    appetitus  beatitudinis,  quam  perdiderat,  etiam 

j^^^^casum  in  ea  remansisse  intelligalur,  qni  in  ea 

^^    *^^o  modo  remaneret,  si  seipsam  et  Denm  suura 

^^^^«no  jgnoraret.  Mag.  Perfeclissima  igitur  ^  co- 

*  •  •  tio  ct  sui  cl  Creatoris  ei  anle  pcccatum  naturali- 


VARIAE  LECTIONES. 
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NOTAi: 
I>i:hacJ.  Sooli,  MaxiiniqiiP.ijiicni  sciiuilur,  falsissiniadoclriiia.  U.  c;\  r}ii;u:coI.  r>0;),  iiol.  "  ol»s 


vaviiiius. 
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q.tae  eslliumana  nntura,  omnla,  quac  m  se  facta  A  intellcctaalis  csl  '^  parliccps ;   dc  angdica  quippe 


simt,  priusquam  ftercnt,  cognovit,  IpsA.que  cognilio 
cnriim,  qnae,  priusquam  licrenl  *,  cognita  sunl,  vcra 
ossentia  cl  inconcussa  rst.  Proiiule  ipsa  nolilia  sa- 
pieiiliae  crealricis  prima  causalisquc  toliiis  crealiirae 
essenlia  recle  intelligilur  essc,  cognilio  vcro  creatae 
sapicntiae  secunda  cssenlia  el  siiperioris  iiolitiae 
eflectus  subsistit.  El  qiiod  diximus  dc  prinia  ct  caii- 
sali  essentia  iu  creatricis  sapientiae  nolione  consti- 
tuta,  deqiie  seciinda  et  cffectiva,  qune  in  anima 
Immana  siibsisterc  non  incongriie  asseritiir,  dc  om- 
nibussimililer,  quae  circa  csscntiam  totius  crenlurae 
dignoscuntur,  incunctanterintflligendum  cst*.  Omne 
siquidem,  quodcunque  in  humana  intelligcntia  circa 
substanlias  rerum  constiluitur,  ex  ipsa  nolitia  crca- 


bumanaqiie  esscntia  el  nattira  ><  scriplum  cst :  Qni 
fecU  caeh*  in  iutellcctu,  ac  si  apcrle  «liceretur  *•  : 
qui  fccit  intcllcctuales  caelos.  Qiiapropier  non  facilc 
occurrit  ad  intclligcndum,  si  bomo  angclicis  esscntiis 
siibslantinliier  concrcalits  sil,  quoitioilo  omnia  vi>il:i- 
lia  cl  invisibilia  in  ipso  condita  siint.  Non  enim  ra- 
tioni  convcnire  vid<4iir,  ut  ci  cum  carleslibns  virhi- 
tibus  siinc  siinul  principinm  condilionis  liabcnt,  et 
cnc  *•  in  ipso  crealne  sir.t.  M.vo.  Si  intentiis  iii- 
telleclunliiim  et  ralionnbiliiim  nalurnriitn  reoipro- 
cam  copulationcm  ct  unilnlcm  inspcxoris,  invcnics 
profccto  ct  angclicam  csscntinm  in  liiimnnay  ct  Iiu- 
manam  in  angclica  consliliilnm.  In  onini  siquidcm, 
qiiodcunqiic  puriis  inlcllcclus  perrcclissinie  cogno- 
iricis  sapienliae  pcr  crcatam  *  sapientiam  procedcrc,  H  s(  ji,  fii,  eiqiic  utitim  ciricihir.  Tania  qnippc  Iiiimanae 

natiirnc  ct  angclicac  sociclas  fucral,  el  ficrrt,  si 
piinius  Iioino  noii  pcccarcl,  nl  ntraque  nnnm  cfTice- 
rctiir.  Qriod  ctiam  in  siimmis  bominibiis,  qiiorum 
primilinc  in  cnclcslibiis  stinl,  fieri  incipit.  Kl  angcliis 
qiii<!cm  iii  bominc  iit  pcr  inlcllccliiin  angcti,  qui  in 
bomine  cst,  cl  bomo  in  angclo  pcr  inlcllcctuni  ho- 
minis  in  angclo  consliliiltini.  Qiii  cnim,  ul  dixi,  pure 
intclligit,  in  co,  qiiod  iiilelligit,  fit.  Naiiira  itaqne 
inlcllcclualis  ct  ralionnlis  *^  angclica  in  natura  in- 
trllccliinli  cl  rntioiinli  bumnnn  facta  est,  quemadmo- 
dtim  ct  htirnana  in  angclica  pcr  reciprocam  co- 
giiilioncm,  qua  et  angrliis  bonitncm  iiitelligil,  et 
boriionngcliim.  Ncc  miruin.  Nam  ct  nos,  dum  dtsputa- 


recla  naturae  consideratio  declarat.  Consliluuntur 
aulem  circa  essentias  qtiidein  spccies  sensibiles, 
quanlitatcs,  qiinliiates,  loca,  tempora,  et  similia, 
sine  quibus  essentia  intclligi  esse  ^  non  potest. 
Qiiamobrem  toluin,  quod  voltimus  siindcre,  brcvilcr 
sic  *  po  stiiniis  concludcrc  :  Qucmadmodiim  in- 
telleeltis  omn^um,  qiiae  Patcr  fccit  in  suo  Verbo 
iinigeniio,  esscntia  corum  cst,  ct  ciinctorum,  qwac 
circa  eam  naturaliter  inleltignntur.  substilulio  *,  ita 
cognitio  omnium,  qiiac  Patris  Vcrbum  in  btimana 
aniroa  crcavil,  essentia  esl  conim  ,  omniiimqtie , 
quae  circa  eam  naturnlitcr  dignosciinliir,  si:b;ccliim. 
El  quemadmodum  divinus  intcllcciiispracccitit  om- 


nia,  el  omiiia  csl,  ila  cognitio  inlcllccluatis  animae  p  mus,  iniiobismelinvicemcfficimtir.  Si(|uidem  duinin- 


praecedit  omnia,  quac  cognoscit ,  el  omnia,  qiiac 
praccognoscit,  cst,  ul  in  divino  intcllcctu  omnia 
causaliler,  in  bumana  vero  cogniiione  ciTcctualiler 
subsislnnl.  Non  quod  alia  sil  omnium  csscnlia,  ut 
sacpe  diximus,  in  Vcrbo,  alia  in  bnminc,  srul  qtiod 
iiiinm  candcmque  alilcr  h\  caiisis  aelcrnis  ^  sub- 
sislcntcm,  alilcr  in  cffcclibus  intcllcolam  mcns  spe- 
culatiir;  illic  enim  superat  onincm  intcllcclum,  bic 
:  utcm  ex  bis,  qiine  circa  cnm  considcrantur,  csse 
solummodo  iiilolliginir;  in  ulrisqiic  vero,  qiiid  sit, 
niilli  creaio  inlcllcctiii  nossc  Ilcet.  Nnm  si  nosci 
possel  *,  non  omniniodo  Crcaloris  sui  imngincm  in 
80  cxprimcrct,  q'ii  cx  bis,  q»ioriim  principiiim,  cl 
c.iu.sa,   ct  coiidilor  esl,  cognoscilur   tanium  essc 


telligo  quod  iiitHIigis,  iiilclicctus  tuns  cHlcior,  ct  iii- 
effabiliquodammodoinlcfnctnssnin.Simiriicrquando    i 
pure  inlclligis  qiiod  ego  plaiic  intcliigo,  tntellcctus  nieu;     ^ 
einceris,  ac  de  dtiobus  inlcllcctibus  fit  nniis,  ab  co,  ^ 

quod  ambo  sincere  et  incunclanlcr  in:cliigimus,  for 

mntiis.  Vcrbi  gralia,  ut  cx  niimeris  excinplum  iiilro — « 
diicnmiis  :  scnnriuin  numcrum  suis  partibus  essc»^ 
aeqiialcm  iiilelligis ;  el  cgo  simitiier  intctligo,  el  in  m- 
tclligcre  te  itilclligo,  sicut  ct  mc  intelligis  intclligerc^^ 
Uierque  nosler  intellcctus  nnus  fit  senario  nurncr— » 
formaiiis,  ac  pcr  boc  ct  ego  in  te  crcor,  et  tu  in  nw  m 
crcaris.  Non  cnim  alitid  sumus,  aliud  noslcr  inloj^j 
Icciiis  ;  vera  siqiiidem  ac  summa  nosira  esscntia  c-^ia 
inlcllcclus    conlcmplalione    vcritalis     «pccificnluar  j 


tpiid   aiiicm  sit ,    omncm  scnsum  et  »  inloII.Tlnm  D  Q'«o*t  anlcm  intclleclus  non  soluin   cocsscnlialilir  ^ 


t.Iiigii.  Disc.  Nulta  igitiir  crealura  vcl  visibitis  vcl 
i:ivisibitis  condilionem  hominis  praccedit,  non  loco, 
i:on  lcn^pore,  non  dignilatc,  noii  originc,  non  aclcr- 
nitnlc,  cl  simplititcr  ntillo  prncccssionis  modo  ;  ipsa 
V  To  cogni.ionc  el  dignitale,  non  aulem  loco  vcl 
toinporc  pr;!ccclit  ca.  qtiac  ciim  cn,  ct  in  cn,  et  infi-a 
cam  crcnta  sunl;  bis  vero,  qiiilms  condignitnie 
n:!turne  acqmitis  csl,  caclcstibiis  videlicet  csscnliis, 
concrcata  cst.   Nnm  ct  ipsa  caeleslis  esseiiliae  ct 


sibi  naliiris,  vcrum  etiam  infcrioribus  conforinats 
possil,  dutn  cas  amando  intetligil  scu  senfit,  scriTT 
doccl  aposlolicus,   inlctlcctuale  noslrum  ••  dilige 
visibilcs  forinas  probibens  **,  dicendo  :  Nolite  ca 
formari  huic  seculo.   Ilnc  itnque  ralionc  rcciproc 
inlcttigcnliac  ct  angclus  in  bominc,  ct  bomo  in  a»^ 
gcto,  non  abs  rc  crcnri  dicitur,  el  ncque  angeli  m  M 
pracccdcrc  homincm  ulla  conditionis  legc,  ullopn:^"^ 
ccssionis  "    modo   rcctc  credilur    et  intclligiti -^ -J 
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quamvls  naturae  angclicae  crealionem  proplielica  A  coiih^mpl.itionis  liomo  introdiicitur,  sed  eadcm  con- 
iiarratlo  prius  pronuntict,  ut  ntulti  voluut,  humanac 


irer.)  poslerius.  Non  enim,  ut  ail  sanclus  *  Augusti- 
ims  in  undccimo  *  dc  Civiiale  Dci,  crcdihile  est, 
iliviuatn  Srriphiram  in  operibus  sex  primordialium  el 
inlelligibilium  dicniin  condilionem  caelesiium  vir- 
lulum  omnino  sihiissc,  sed  vcl  in  prima  frontc  Gene- 
Roos,  ubi  scriplum  esl  :  In  principio  fecit  Deus 
:  caelum  ei  terrnm,  caeli  nominc  cariim  f;\cluram  pro- 
tulisse,  aut  paulo  post,  iibi  ail  :  El  dixit  Dens^  pat 
/mx,  el  facta  est  lux.  In  aUerulro  namqiie  ioco  prae- 
diclusPater  angelicam  condiiionem  insinuatam  fuisse 
afllrmat,  el  maxime  in  secundo.  In  primo  «luippc  sub 
eaeli  appellatione  totius  invisibilis  creaturac  condi- 
(lonem  plus  asserit  significatam  in  informi  materia, 


templatioue  sexies  repetila  in  flne  omnium  introdu- 
ctusesl?  Videlur  enim  non  solum  angelica  essentia, 
verum  eliam  sensibilium  rerum  quadam  dignilale, 
ut  non  dicam  temporaiilate ,  humanam  praecedcre 
snbslilulioncm  '.  Mag.  Quinimo  in  hoc  maxime  hit- 
manae  essenliae  super  oinnia,  quae  sunt,  mani- 
feslissime  dignitas  apcritur.  Siqiiidcm  luce  clarius 
dalur  inteUigi,  iu  omnibus,  quae  anle  conslitullo 
ncm  bominis  narranliir,  ipsum  fuisse  creatum,  imo 
omnia  in  ipso  constiinta.  Non  eniin  alia  ratione 
aliiori  foriassis  "  in  Iticis  vocabulo  angelorum  con- 
slitulio  apcrie  non  dcscribiiur,  quippe  non  est 
dictum  *^  fiat  angelus ,  vcl  **  faciamus  angclum, , 
qnemadmod^  expressc   est  scriptum  :  Faciamus 


qiiam  angelicae  naturae  specialiter  formalionem.  In  B  hominem,  nisi  ut  inteirgatiir,  in   conditione  lucis 


eo  vero  quol  scriplum  est  :  Fial  /ux,  et  facta  est 
IfiX^  caelestiu:n  essentiarum  formalionem  descri- 
ptam  incunctanler  asserit :  qnanquam  aliorum  seii- 
snm  inlroduxeril ,  qui  in  hoc  divino  praeccplo 
cujiisdam  primitivae  Iiicis  sensibilis  *  localisqiie  in 
anperioribiis  mundi  partibus  opinanlnr  constitutio- 
i)etn;cui  tainen  sensui  in  Exeincro  suo  acutissiine 
ripngnat.  Qiiod  autem  dictum  esl  .  Fa  divisit  Deus  * 
*ncem  a  tenebris,  et  vocavit  Dens  lucem  diem,  tene- 
bras  vero  noctem,  dupliciter  vult  intelligi  :  anl  enim 
hicis  vocabulo  formatio  creaturae  angelicac  in  specie 
propria,  lcnebrarum  vero  ipsius  praecedens  origine, 
fion  tempore  informitas  adhnc  impcrfectae,  aut  divi- 
Kione  ■  Iiicis  a  tenebris  scgregalio  atque  difforentia 


non  minus  hominis  finam  angeli  creutam  subsian- 
liara  signiflcatam  fnisse  '^.  Porro  si  caclcslis  esscn- 
tiae  conditionis  tucis  vocabulo  signiflcalae  homo  par- 
ticeps  esl,  qnis  **  rerum  naturas  "  recte  intuen- 
tium  non  consequcnter  inspiciat  omnia,  quae  post 
lucis  constilutioncm  narranlur,  in  homine  creata 
esse,  non  soluin  secundum  eonim  cognitionem, 
verum  etiam  secundtim  res  ipsas,  praeserlim  dum 
incunctantcr  videat ,  hiinc  niundum  sensibile.in 
propler  hominem.f.ictum  fuisse,  ut  ei  praeesset  ut 
rex  regno,  et  *•  dominus  domui,  utque  co  ad  laudem 
Crealoris  uterclur,  nullis  ejus  parlibus  subditus,  scd 
snpra  eum,  in  nullo  ejus  mdigens,  solo  regimine  sii- 
pervectus.  Non  enim  homo,  si  non  peccarct,  inter 


i  liiis  parlis  angelicae,  quae  condilori  siio  incommu-  C  partes  mundi  administraretur,  sed  ejus  "  universi- 


lahiliter  adhaeserat,  meritoque  suae  obedientiae  bca- 
tiiiidinis  pracscia,  ab  ca  parte,  qiiaein  vcritale  non 
stctil,  sed  suae  siiperbiae  poena  in  tencbras  igno- 
ranliae  sui  lapsiis  fiiluri,  alque  aetcrnae  miseriae 
ceci«I:l,  significata  •  est.  Quisquis  aulcm  plenius 
bunc  «luplicem  intellcctum  divinissimi  niagistri  nosse 
velif,  ipsius  vcrba  in  Exemcro  suo,  el  in  praefalo 
de  Civiiate  Dei  volumine  sttidiosns  Icgnt;  quae  qno- 
niam  prolixa,  et  omnihus  in  propatulo  sunt,  huic 
nostrae  disputatiunculac  superfltium  mihi  visiim  esl 
Inserere.  Disc.  Pro^ide;  non  enim  sanclorum  Patrum 
scntentiac,  praescrtim  si  plurimis  notae  sint  ',  in- 
trodiicenlae  stint,  nisi  ubi  summa  necessitas  robo- 
randae  raliocinationis  cxegcrit  proptcr  eos,  qui,  cum 


tatem  omnino  sibi  subditam  adminislraret,  nec  cor- 
poreis  his  sensibiis  mortalis  corporis  ad  illum  regen- 
dum  ulerclur,  veruin  sine  ullo  sensibili  molu  vel  iocali 
Tcl  tcmporali,  solo  ralionabili  contuilu  naturalium  et 
inleriorum  ejns  causarum,  facillimo  reclae  volunta- 
tis  usu,  secundtim  Icges  divinas  aelernaliler  ac  sine 
errore  gnbcrnaret,  sive  in  adminislralione  parliiim,. 
sive  in  administralione  universitalis.  Si  vero  Crca- 
torem  deserendo  cx  digiiiltile  snae  nalurae  in  ewiii 
caderet,  inter  parlos  cjus  ignobiliter  dcpulalns,  di- 
vina  juslitia  correcius^  suae  praevaricationis  poer.as 
Iiierel.  Proinde  posl  muiuli  visibilis  ornatus  narra- 
tlonem  inlroducitnr  bomo  veliiti  omninm  concbis  o, 
ut  intelligcrctur,  quod  omnia,  quac  antc  ipsnm  con- 


sint    ratiociualiduis  inscii,   plus   auctorilati    quam  *^  dita   narranltir,   in  ipso  univcrsalilcr  con?prcl:cn- 


ratii)ni  snccumbnnt. 

10.  Sed  volim  pcr  le  nosse,  quamobrcm  angelica 
roiigiiiinio  veluli  in  prima  intclicctiiali  dic,  boc  cst, 
in  pritna  propbelicac  coiilcinplatioiiis  ordinatione 
narraliir,  postinodMin  vcro  inlerposita  qtiatcrnnrla 
sensibilis  miindi  tlic:»ria  bnmana  scxla  conicmpla- 
tione   in!rotIucllur    formatio   :    vcl    til    apcrlii^    • 


dtintur.  Omnis  cnim  numcrns  mitjor  miiiorem  in- 
Ira  **  se  numcrnm  concliidit.  Nam  si  bominis  condi- 
tio  primittis  in  narralione  condiiariiin  rciiim  siv»? 
visibiliiim  sivc  invisibilium  apcrte  '•  iiullran^lni*, 
celcra  omnia,  quorum  conditio  narralionis  ordituj 
crcalioncm  ipsius  scquerclnr  ",  cxtra  naluran»'* 
ejns  stibsislrn;  non  immcrilo  vidcrcnlur.  Jam  vcro 
quoniam  in  fine  omniiim  divinorum  '•  o|terum  inlio- 


dicam,  qiiare  non  in  primo  inlroitu  lotins  crealiirac 
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(lucitur,  omiiia  divioa  opcra  iu  ipso  subsislere  el  A  pissinie  aniNius  fallitur,  vduti  in  quibusdani  itocttir- 


compreheiidi  inanifestantur.  Et  quidem  eaeiestes  e^ 
senlias,  boc  est  angclicas,  duobus  modis  in  ipso 
csse  diximiis  * ;  uno  quidem,  quo  coessentiaiis,  lioc 
ost  coiniellectualis  *  ct  corraiionalis  ei  *  est,  prae- 
ter  quod  tcrrena  haec  habitatio  mortalis  corporis 
posl  peccatum  impcdil;  altero  Ycro,  quo  pcr  mu- 
tuam  cognilioncm  sibi  invicem  inseruntur  ita,  ut 
et  angclus  in  homiiie  veliiti  honio,  et  homo  in  an- 
gelo  vcluti  angelus,  reciproco  inteliectu  adunati, 
simplicique  veritatis  conlemplalione  formati  pro- 
creantur  ^.  Quid  de  operibus  secundae  propheticac 
contemplationis  dicam  ?  Nonne  firmamentum^  hoc 
est  simpliciiim  elementorum  soliditas,  quae '  inter 
aquas  primordialium  causarum  supcriores,  et  mu- 


nis  ^^  lucubratiouibus  arobiguus  atque  errabunJiis, 
ut  non  faclle  de  his,  quae  per  sensuiii  recipit,  rectuui 
judicium  profcrre  possit;  liujusmodi  exenipla  suiit 
remiis  in  aqiia  quasi  fractus,  avcrsa  facics  in  spe- 
culo  ",  molus  naviganiibus  turrium,  iinago  voctiin, 
quae  a  Graccis  n^u  vocalur,  et  roille  hujnsce^ 
niodi  *'  species  falsitalum  omnibus  corporeis  sensi- 
bus  naluraliter  adhacreutiumy  quas  discernere  ei 
vera  specic  rationabilis  animae  judiciuin  laboriu- 
sissime  ct  solcrlissimc  sudat.  Haec  enim  non  in 
reruin  natura,  sed  in  sensibus  formantur,  ac  saepe 
aniinum  raliuiit,  et  in  errorem  mitiunt,  falsa  vera 
esse  approbanlcm  ^^.  Tcriius  modusest  ^',qui  multi- 
pliciter  ct  cuniulaliin  sensibiiium  formarum  nunie- 


tabilitatcs  *  corporeae  corrupiibilisqm  naturae  in-  '  ros  aniino  infuiidit,  dum  **  veluti  innumerabilium 


feriores,  temporibus  et  locis  per  generationem  et 
8olutionem  fluctuantes  facta  cst,  in  humana  essentia 
substitutum  cognoscimus?  Quis  enim  humanam  na- 
turam  perspicue  considerans,  non  catholica  mundi 
elementa  in  ea  reperial  ?  Quid  de  opcribus  tertiac 
lucis  ae&timandum?  Niinqnid  stabilitas  substantiae, 
aridae  vocabulo  significata,  et  mutabilium  acciden- 
tium  instabilitas,  aquarum  inundationibusintellccta, 
et  haec  a  se  inviccm  naturali  difTereniia  discreta,  in 
homine  inteUiguntur,  insnper  etiam  vita  illa,  quae 
herbarum  surculorumque  divcrsas  <>pccies  et  nutrit, 
et  auget,  et  vivificni,  intra  parics  humanae  naturae 
connumeralur?  Et  quoniain  prima  die  in  conditione 
lucis  principalis  pars  Iioininis  ac  sublimissiina  lux, 


stcllarum  ex  sphaera  sensibilis  naturae,  innumerabi- 
lium  spccicrum  variis  ordinibus  caeiata,choros  *'ac- 
cipil,  in  tantum  mixtarum  **  pliantasianim  diffusio- 
iiibus  perturbatus,  ut  aut  vix,  aut  nunquam  de  eis 
sine  crrore  ^*  valcat  jiidicare,  scd  quibusdam  argu- 
menlaiionibus  utens  **  veri  quodammodo  simllia,  ac 
veluli  deincerliscerta  proferre  couatur  probamina**, 
et  nec  sempcr  eodcm  modo  de  minutissimis  visibilium 
rerumrationibusdisputat ;  aliquandoquippeclariusve- 
rilaliquepropinquius,  ut  splcndidaestellae,  aliquando 
obscurius  et  averilatclongius,  ut  obscurae,  aliquando 
obscurissimeetab  ipsis  rebus  longissime,  ut  vix  appa- 
renles,  opiniones  quasdam  depromit ;  ideoque  sensuuro 
lertia  vis  diversis  siellarum  praefulsionibus  signifi- 


intelleclus  videlicet  et  ralio,  in  consorlio  angelicae  ^  «^*"»'-  Triplex  itaque  "  scnticndi  modus  in  Iriplici 


naturae  constituia  est,  secundae  lucis  illius,  boc  est 
exterioris  scnsiis,  ad  visibilium  rerum  recipiendas 
f«)rnias,  et  specics,  el  qualitalos,  cl  quantiiatesfacti, 
quarta  dic  prophelicae  Ihooriac  ordo  rationabililer 
condllionem  inlroduxii '.  Exlerior  namque  scnsus, 
exteriorum  reruin  inlcrnuiitius,  quamvis  propric  et 
naturalitcr  ad  animam  perlincat ,  corpori  tanien  dc- 
putalor,  quoniam  per  corporis  instrumcnta  vini 
siMim  exercct.  Pulchre  itaque  illius  sensus  *,  qui 
corpori  ex  quattuor  miindi  clemcnlis  composito  at- 
tribuilur,  cpnditionem  quarto  loco  conditionis  re- 
rum  proplietica  theoria  conslituit.  Quoniain  veio 
ipsius  sensus  triplex  inodus  est ,  qiiorum  primus , 


caelcsliuui   luminarium  ordinc  constiluiliir.   Quod 
eniin  sol  Cbt  in  mundo  ,  lioc  est  clarissiinus  ct  iion 
fallens  sensus  in  hominc  *' ;  quod  *^  luna  ,  hoc  est 
anibigtia  phafitasia  ac  *'  vehiti  dubia  lux  animi  sen*     * 
ticnlis ;  quod  **  stellae,  hoc  est  incomprebensibiles  et   ^ 
iiiinulissinii  phantasiarum  nuincri  ex  innumerabiii-  — 
bus  et  iiicomprehen&ibilibus  corporalium  rcruni  spe-  - 
cicbiis  procieati.  Et  ne  mireris,  quae  in  iiuniaiia  iia-   - 
lura  videniur ,  sensus  dico  corporeos  ,  per  majora  ^ 
mundi,  hoccst,  per  caelestia  corpora  signlficari;.^ 
verissima  qtiippe  ratio  incunctanter  nos  docet,  unuiaM 

honiinem  et  singulariter  unum  majorem  esse  uni 

verso  mundo  visibili ,  non  niolc  partiuni ,  sed  bar 


qui  sinc  ulla  erroris  occasione  specics  rerum  scnsi-  j^  moniae  raiionabilis  nattirae  dignitatc.  Nam  si  me 


Lilium  animo  internuntiat  tam  praeclare,  ut  facil- 
liiiie  nc  sine  ullo  laborc  ipsas  species  judcx  aiiimus 
planissime  omni  caligiiie  remola  discernat  :  ac  pcr 
lioc  non  imiiierito  *  iuminare  majus  appellatur; 
ipse  siquidcm  aniinum  non  fallit,  ac  veluli  claris- 
siinus  sol  oMines  sensibilcs  species  delegit,  ralio- 
niipic  patcfacit.  Sccundus  vero  niodus  cst  **,  qiii 
veluti  lumiuare  minus  dicitur,  ille,  per  queni  sac- 


lior  est  anima  vermiculi^  ut  sanctus  Paicr  AugustK 

nus  edocct,  quam  corpus  solare  totum  mnndum  illu 

strans ;  viu  siquidcm  exlrcma,  qualiscunquesit,  priin<c:3 
corpoii  preiiosissimoque  dignitale  essenliae  praepo— « 
nilur  :  quid  inirum,  si  omnia  tolius  mtindi  corpors^ 
humano  sensui  postponaiilur?  Primum  quidcin  ra—  -» 
lione  ilia,  qiia  pracponilur  causa  naturalis  his,  qua^^ 
pronleream  naluraliter  fiunt;  ei  quidem  sensibiliV^ 
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iifiuiH  facla  ,  iioji  aulcm  senftiis^proplcr  A  Scriplura  dicenle  :  Et  dixii  Deu$  :  Faciamu$  Iwmi" 


nenio  sapieiiiuui  duhifai;  Ueinde  qunil 
iie  praepoiiitur  digiiilale  naturae ,  quod 
quod  judicatur.  Seiisus  autem  de  scnsi- 
Hi  Tero  sensibilia  de  sensihus  judicarc, 
ai  lerudi  pure  spccul.mli  cst  annbiguum. 
l,  quod  seiisus  non  nisi  iii  subslanlia  vi- 
I  iiianifeslissinius  moUis  viiae  est,  consli- 
isibilia  vero ,  in  quanluin  corpora  sunt, 
xtreniuni  in  crealuris  obtinent  iocum,  ncc 
»tuni  vitae  aperte  demonstrant.  Sensibi- 
e  quaedam  sunl,  iu  quibus  aut  vix  vilalis 
iret,  aut  nuiiquam.  Poslreino  nulium  sni- 
3Sty  quamvis  i  vita  inoveri  videatur  :  sen- 
Km  soluin  vivere  ,  verum  etiam  siibstaii- 


iMfii  ad  imaginem  et  timilitttdinem  nostram,  ei  praesit 
pitcibui  maris ,  el  volatilibus  caeli,  el  bestiis,  iin/r^ r- 
sueque  creaturae ,  omnique  reptili  quod  movetur  in 
tcrra.  Et  creavit  Deus  hominem  ad  imaginem  suam, 
ad  imaginem  Dci  creavit  illum,  Ubi  prinio  iiolaii- 
dum  ,  quod  in  condiiione  omnium  ,  quae  ab  iiiilio 
creaturae  in  praediclis  quimiue  iiitclleciualibiis  die- 
biis  narrantur,  divinae  naturae  superessenlialis  uir;- 
las  el  ineirabilis  Trinilas  *,  ▼el,  ut  ait  sanctus  Diony- 
siiis  Arcopagita,  summae  bonitatis  fecunditas  apcrlc 
noii  esl  expressa.  Quarovis  in  eo,  quod  scriplum  est : 
Jn  principio  fecit  Deus  caelum  et  terram ,  Patris  et 
Filii  personas  signiricari  non  incongrue  intclligitur  : 
Dei  quideni  vocabulo  Paler,  principii  vero  Verbuin, 


Titae  •,  ipsa  doccl  natuia.  Et  si  quanti-  B  etpaulopo8tSpiriliissanctusintroducitur,ubidictum 

esl :  Et  Spiritus  Dei  fovebat  aquas ;  ac  sic  in  condi- 
tione  primordiaiium  causarum  sanctae  Trinitatis  sua* 
dctur  proprietas.  In  proressionibiis  ctiam  ipsarutn 
causarum  in  forinasetspeciessuaseandeinTrinitatein 
Scriptura  commemorare  inspicilur.  Verbi  gralia  : 
Dixit  Deus  :  Fiat  iux  ,  Dei  noinine  Patrem,  Verbe 
aulem  sensibili ,  qiiod  est  dixit ,  unigenitum  et  su- 
periiuelligibile  ejus  Verbum,  in  quo  et  per  quod  fecit, 
quae  sunt,  oninia.  Ubi  vero  dicit, ' :  Et  vidit  Deus  lucem 
quia  bona  est,  Spirilum  sanctum  insinuat.  Id  ipsuin 
in  ceteris  qiioqiie  diebus  facit,  ubicumqiie  addit ; 
El  vidit  Deus^  quod  esset  bonum.  Sextavero  die  duni 
homo  formatur,  et  uiiitas  divinae  nalurae,  ct  tiinitas 
apcrtissime  praedicatur :  unitas  quidcm  dicendo  et 


litudo  corporeac  molis  iii  rcbtis  sensibili- 
ir,  iaudabilior  est  ipsa  quantilas  et  ma- 
rtutis,  quae  in  sensiims  substituta  est. 
ta  vis  est  in  sensu  oculorum  ad  lustraiida 
II  lucida  spaiia,  ad  formandas  in  se  di- 
inumerabiles  species  corporum,  colorum, 
ceteroriimq:ie  ,  quonim  phanUisine  pcr 
m  meinoriam  ii.grc  'iiiiitiir.  Quid  de  vir- 
idi  dices?  Tanlas  quip|>e  voces  siiniil  so- 
inter  se  discrcpantes  siuiul  polesl  auditns 
iMurire  atque  discerncre.  In  hunc  ino.him 
liqiios  sensiis  inspexerit,  niirahiles  incff:!- 
rum  virlules  conleniplabitur.  llinc  daiur 
lemadmodum  universitaiis  condilae  intcl- 


liones,  in  quanlum  inlclligi  possunt,  iii  ^  ait,  ut  subaudiatur  Deus,  vel  *  sicnt  aperte  Scptua- 


ellectu  creatae  sunt,  ila  ejtisdem  uiiiver- 
ibiles  speities  et  qiiantitales  et  qualitatfs, 
seiitiri  possunt,  in  hiimano  sensu  con:li- 
causas  coiistitnunl  atque  suhsistunt.  Scd 
se  scnsus  non  honiini  tantum,  scd  ct  ce- 
libns  iialiiralitcr  iiiest,  proptcrca  et  aliain 
ribulionem.  Tribtiilur  cnim  et  reptiiibus 
slatilibus  cacli  qiiinla  '  prophetica  con- 
.  Nec  immerilo,  cuin  el  ipsc  scnsus,  qui 
lainrae  reriini  insorilur,  qiiinquepcrtilus 
I  quoque  animalibus  sexta  die  copulatur, 
le,  ut  opiiior,  qiioniani  ipsa  mnjorem  co- 
iQvn  lioniine,  qtii  sexta  die  factiis  est,  vi- 


giiita  interpretati  suiit,  et  dixit  Deus,  plurali  autcm 
verbo,  quod  cst  faciamus,  trcs  substantiac  unius  es- 
scnliae,  vel  ul  nsitatius  Latini  vohint,  tres  persouao 
unius  substantiae  exprimuntur.  Nec  immerito.  Ubi 
enim  imago-conditur,  ibi  principale  exemplum,  cu- 
jiis  iinago  est,  apertissime  aperilnr. 

i1.  Sed  quoniain  liomo,  dum  *  sit  unus,  veluti  ex 
mullispartibiisciftiipositus  est;  conslat  eiiim  ex  cur- 
pore,  hoc  cst  ex  formata  materia  sensibili  et  anima, 
hoc  est  sensii  et  ratione,  et  intelleciu,  et  viiali 
motu  :  quaeritur,  utruin  per  omnes  suas  partes  ad 
imagiHem  Dei  homo  "  factus  est,  an  secundum  eas 
solummodo,  quae  in  eo  excelsioris  vel  excellentissi- 


?rc,  quam  quae  de  aquariim  natura  pro-  j)  mae  naturae  sunt.  Et  quid  tibi  videlur  de  tali  nego- 

tio,  si  libet,  edissere.  Disc.  De  hac  qua^stione  omnes 
ferc  sacrae  Scripturae  exposiiores  non  tacent.  Et 
priinum  quidem  unanimiter  perhibent,  hominem,  in 
quanltim  corpus  est ,  ad  imaginem  Dci  non  esse 
factum ;  Deus  quippe  iiicorporeiis  esl ,  nihilque  cor- 
poralitatis  ei  inest,  vel  accidit.  Utrum  vero  secunduiii 
animain  *,  hocest  secundum  omnes  partes,  quae  inleU 
liguiitur  in  anima,  ad  imaginem  Dei  condiius  est,  aii 
sccundtim  praeccllentes  sohiinmodo,  sltiiliosissime  a 
spiritualibus  viris  csl  *•  (Miaesilum ,  ct  ad  hoc  pcr- 


Ipse  ilaqtie  homo  ,  ciijus  conditio  in 
ivinae  operationis  conlemplationibus  per 
nter  insinuatur,  qiioniam  in  ipso  et  cum 
ta  omnia  condita  suni  ,  iion  per  moras 

scd*  ordinationc  causaruin  in  cffccliis 
tium,  in  fine  totiiis  universilalis  mani- 
ur,  senaria  ropetilionft  propheiicae  tlieo- 
,  ut  eo  ninnero  non  sohiin  pcifcctio  hii- 
irae,  vcrutii  cliani  omniiiin,  qiiao  aiite 
;ata  sunt,  in  ea  condilio  signilicarcliir, 
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viMiiiim ,  non  alibi  nisi  sccundum  cxcellcntissimam  A  Gregoriiis  Nyssacus  asscril  in  scrmonc  dc  imngha. 
sni  parlcm,  intelligibilcm  videlicel,  (livinam  ima^i- 
nem  cxprimi.  Quac  pars  vcluli  tnrormis  iiitcHigitur, 
iii  ia(dN*ciu  pl.)ne,  et  ratione,  ct  scnsu  iiileriori,  de 
(|iiilius  iu  *   superioribus  libris   miilta  inicr  nos  aU 


tcruala  siint.  Illa  si.piidem  vila,  qua  corpus  admiiii- 
slralur  *,  et  qiia  aiiiiiia  Iiumana  niilrilivac  et  aucti- 
vac  vilae,  qiiac  hcrbis  et  arboribiis  spccialUcr  attri- 
biila  est ,  comiuiiuicare  videiur,  seiisus  qii0(|uc 
exleiior  el  qiiiii<ptepertitus  ,  quo  irriiiionabilibus 
Aiiiiiialibus  Iioiiio  (oiuiiiunical,  qiiamvis  ad  parles 
aiiiiuac  pertiiiere  iiileliigaiilur  ',  ois  ^  laiueii  inesse 
iiiKigincm  Dei  multi  sapienles  abiu^gaiit.  Scd  dum 
ipsa  laiio  liumaiiam  animam  diligenlius  conspicatur, 


llinc  datur  intclligi,  tolam  animam  bumauaii)  al 
im&ginem  Dci  factam,  quia  tota  intelleclus  Cat  iiirol- 
ligens,  tota  ratio  disputans,  tota  sensus  in  in:eriori 
scnsu   ct  scnticns,   lola  vita  et  vivilican?.  n:io!.os 
auleiii  luodis  iiiaxime  bumaiiam  animam  ad  iiitn;;!- 
nem  Dei  factam  cognoscimus  :  priiiio  qiii;!cin,  quod, 
siciil  Dciis  per  oiiinia  quac  suiii  dilTuiiditiir,  el  a 
nulio  coniiu  polesl  conipreliendi,  iia  *'  aniiiia  (olum 
stii  corpiHis  oiganuiu  pcneiral,  ab  (m>  laiiicn  conctudi 
noii  valei;  S(u:iiiido  vcro,   qu(»d  quemadiiiodtiiii  de 
Deo  praedicaliir  soliimiiiodo  esse,  ntillo  modo  aulem 
deriniliir  qiiid  -sit,  i(a  &*  liiiniana  anima  (anlnmniodo 
iiilelligilur  e>se,  quid  aiilem  sit ,  n(V!  illa  ipsa,  m 


siiiiplicissiuiae  natiirac  cain  repciil,   totamquc  pcr    '  ^lia  crcalura  intelligil.  Sicul  praefatus  Gregoriusiii 
tolum  iu  soipsa,  ct  nullo  modo  in  aliqua  sui  parlc  B  tin^l<^ciino  capitulo  praedicli  sermonis  dcimagine", 


dissimilcm  siii,  vel  inrcriorcm,  vel  supcriorcm  seipsa 
iii  ullo  eorum,  quae  in  ipsa  essentialitcr  esse  intelli- 
g!iulur.  Tota  qtiippe,  ul  pracdiclum  esl  ■,  corpus 
s  uim  aduiiiiistrai,  niilrit,  aiigel  * ;  lota  scnlil  iu  scn- 
s.bus;  tota  roniin  scnsibilium  pli:iniasi;*.s  recipit;  lola 
iii  occursoribus  nuineris,  qiii  priiiii  pbantasias  scn- 
sibiliiim  susripitiiit;  tota  iii  progrossoribiis,  qui  cas 
ijilrodiicuiil;  lota  iu  recordabilibus,qui  easlcin^me- 
uioriac  coinmondant,  tola  iii  tota  memoria,  tota 
siper  lot:uu  njcmoriam,  sive  roriim  sensibilium  sive 
r  ?riim  iiitoHijjibirmm.  Ac  por  lioc  non  illiiis  parlium 
(liversitas,  si  i;»mo:i  parios  in  ea  ossc  diocnduni 
esl  •,  scil  a.lmiiiisiraiioiiiiin  ac  motuuin  variclas  di- 
^'.iioscitiir;  imoIiis  (piippo  ojns  parli^s  ejus  siint,qui 


corporcos  scnsus  ab  aiiimi  natiira  discerncn^,  expla- 
nat  ipsum  animum ,  incomprebcnsibiiem  aflTimiaRS. 
Qnid  igitnr  est ,  inquil,  amnms  secnndum  sui  naiu- 
n/m,  qui  sensunm  virlntibus  scipsnm  impertiiur,  etptr 
singutas  convenienter  eornm^qnne  snnt^  sciemiamrt' 
cipit  ?  iVarit  quia  aliud  qnid  practer  sensus  esl,  m 
arbitror  quempiam  supientium  dubitare,  Si  enim  id 
ipsum  essei,  sensui  ad  nniim  omnino  huberel  secM- 
dum^^  sensnm  operum  societatem;  eo  quod  mples 
quidem  ipse  esty  nil  autem  varinni  in  siniplo  ^*  cow- 
deratur,  Nunc*^  vero  omnibus  comparatis  a(iMd<im' 
demtactnm  esse^  aliud  olfactum,  aliis  similiter alstjU 
communione  ad  se  invicem  dixposiiis,  qnomam  aequB' 
liter  unicuique   et  convenienter  adest ;   alterum  <^id 


divcrsas  inliMligoniias  i:i  aniina  faciiinl.  Ip-a  siqui- C  o/?or/^/  omnino  ipsum  aninium  prueter  sensum  iubsti' 


dcm  in  scipsa  tota  iibiqMC  ost  et  intlividiia;  moius 
mucii  ipsins,  quos  eliam  numoros  anitnales  vooant, 
(jMia  in  aiiiina  sunt,  iliversis  appelhilioiiibus  signili- 
raiiliir.  Diiin  oniiii  oiica  •  Crcatoiem  smim  ,  siipcr  *• 
sei|>saiii  «»  et  super  loiiiis  oroalurae  iiilclligftuiiam, 
conlciuplalivo  molu  vcrsnliir,  inlolltHliis  sou  nuMis 
scu  aiiimiis;  dtim  ralioucs  rcium  veliiil  seciinvfo 
molu  naliirali  iinTsligal,  ratio;  (luni  invonit  eas  ct 
disceruit  atque  de(iuil,  soiisus  inlerior;  diim  rcrum 
scnsibilium  pbanlasias  per  organa  corporaliiim  scn- 
suum  recipit,  sensus  cxterior,  non  qiiod  sit  ipsc 


tuere  per  naturam,  ne  qnis  varin  intelleciudtisimplici' 
tati  commisceat.  Quis  cognovit  animum  Dommu  f^^ 
Apostolns.  Kgo  autem  praeter  hoc  dico :  qni$  iusm 
animuminteUexit?  Dicant^  qui  Dei  nnturam  inter  ta, 
quae  in  eornm  comprehensione  sunt^  facinnt,  si  seip»* 
iniellexerunt^^y  si  *•  siii  animi  naturam  cognotcrel 
Blnltum  fortastis  *'  partibHis  quidam  "^  est^  mulift^' 
que  compositus,  El  quomodo  intellcctuale  in  conip^f*^' 
tione  eft?Aut  quis  modus  est  dirersorum  generumc^^*' 
cretinnis?  Sed  simplex  *•  et  incomposilus,  quomodo^^ 
muUipiiciler  partUam  sensualilatem  dividilur^  quoti 


substantialiter  scnsus  cxlcrioy  aniina  ,  scd  quod  per      in  simjnlaritatevarinm,  quomodo  *®  in  varietate  m»"** 
ipsum  rcriim  seiisibilium  formas  el  species  sentit ;      Sed  cognoscens  eornm,  de  quibus  duHtatur,  fo/«*"^' 
magna  enim  differentia  est  intcr  naturam  siinplicis      «^wi,  in  ipsam  bei  vocem  "  r-cnrro.  Faciamus  ^*»"*» 
auimi,  etcorporalium  inslruiiicntoriiin  multipliocm  ^  »W9"'''  hominem  ad  imaginem  ct  similiindinetH  ^^ 


variotalcm;  (bim  corpus  adminisirat  nutrienilo  illud 
01  augeudo,  vilalis  motiis  meriiii  appellarl ,  diim  sit 
i;)Sa  simplicissimac  "  ct  individiiae  ct  iniparlibilis  ** 
ciseutiae,  el  *^  ncc  minor  in  minoribtis  siiis  olTiciis, 
iicc  major  in  majoribiis,  nec  maxiina  iii  n.aximis, 
sed  in  omnibus  sibiiiict  acqualis  csl,  ul  nia^Miiis  illc 


stram*^.  Imago  donec  in  nnllo  eoinm^  quae  in  p^^^' 
cipali  inlelligunlnr  exeniplo^   deficiat  ^    proprit^     '. 
imago;  si  vcro  in   aUquo  ex  simiruudine  prini''P^  ^ 
exenipU  excesseril,  in  illa  parlc  imago  non  csl.  V*^** 
ergo  qnoninm  in  his,  qnae  circa  divinum  cousider^^^* 
naturam,inconipreliensibiUtas  esseniiae  est,  ne^^ 
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m(,  euWf  qni  sortUur  imayincmf  omnem  *  ad  A  copnlam  et  similitudinem,  qnae  ad  illud  esl,  efficiiuy^ 


mle  exemplum  imitationem  habere.^  Si  enim  ima- 
nalnra  principale  eiemplum  comprehendsrit , 
'  comprehensionem  erit;  si  contrarietas  eorum^ 
msiderantur,  invenitur,  quod  oportet  ',  pccca- 
uiginis  rrprehenditur,  Quoniam  vero  scientiam 
p$a  nostri  animi  ^  natura^  qnae  est  secundum 
em  cunditoris,  diligcntem  ad  id,  quod  ei  super- 
',  habei  simijiiudineni  eo,  qnod  sccundum  scip- 
!  incognitus,  incom  rehensibilcm  nnturam  cha- 
inns.  J«!em  in  lcrlio  (icciiiio  capiliilo :  Quoniam 
rimum  omnium  et  excellentissimum  bonumipse 
II,  ad  qucm  omnia  respiciunt,  quaecunqne  boni 
desiderium  :  propterea  dicimns  etiam  animnm  ' 
f  imiighiem  formosisrAmi  fnctnm,  qnatcnus  ud 


espers  boni  omnino  est.  Si  ergo  unum  qnidem  jnxia 
consideratam  ratinnem  bonum  cst  •*,  quod  vere  est, 
animus  autem  ad  imnginem  boni  faclus  *^,  ctiam  ipsc 
habet  bonus  esse;  nntura  vero  corporis  **,  quae  ab 
animo  conlinetur,  veluti  quacdam  imago  imnginis  est, 
Exhisostenditur ",  qnia  materiale noslrnm constitnituf 
quidem  et  comprchendilur,  cum  ex  natnra  animi^' 
adminitlratur;  solvilnr  vero  ilerum  et  decidit,  cum  a 
continente  animo  et  comprehendenie  scpnratur,  et  ab 
ipsa  ad  bonnm  connaturalitate  dispcrgitnr.  Iloc  antem 
non  aliter  efficilur^  qnam  cum  nalurae  ad  contrarinm 
fit  conversio^  dum  desidcrium  non  ad  bonum,  sed  ad 
idf  quod  formantis  indiget,  intuetur.  Plecesse  est  enim^ 
omnem  materiampcr  cgcstatem  propriae  formae  adali^ 


ileexcmjflum  similitudincm  participarit^  quan-  »*  qnid inhonestnm  ac  deformc simnlandnm  conformari*'^, 

£l  pnulo  posl  :  Ac  per  hoc  consequens  contemplatio 
rationi  occnrrit,  per  quam  discimusf  in  humana  con- 
crclione  a  Deo  quidcm  animum  administrari ,  ab  illo 
autem  materialcm  nostram  vitam  ,  dum  in  natnra  , 
hoc  est ,  in  imagine  animi  manet ;  si  autem  aversa 
fuerit  a  natura,  ctiam  ab  ipsa,  quae  esl  per  ani^ 
mnm,  operatione  alicnari.  Proiiulc  si  ipiis  pracdicli 
llicologi  vcrha  inlcnlius  *•  pcrspcxcril ,  pcr  lolum 
sermonls  dc  imaginc  lcxtmn  iiiveniet  constiiulioncm 
lolius  hominis  in  tribus  quibiisdam,  qnibus  naturalis 
ordoconlcxilur  ",  vciiili  composilis  concrclam  :  in 
animo  vidcliccl,  et  vilali  molu,  qucm  ipsc  aliquando 
fluxilem ,  aliqiiando  maierialem  vitam  appcllat,  ct 
in  "  materia  formala  ",  ila  ut  lolus  homo  animo,  ct 


idem  ipsum  in  bono  licct  pcrmancre.  Si  vcro 
imodo  extra  hoc  fncrit ,  pnlchritn.line  illins^  in 
r/,  denndatnr.  Sic  quidcm  dicimns  similitndine 
alisexcmpli  pulchritndinis  animnm  ornari^  vc- 
tddam  spcculnm  charactere  appnrentis  in  eo  ' 
»111  ;  jnxta  candem  analoginm  etiam  *  admini- 
i  a  se  naturam  habere  animum  arbitramnr, 
tudincqnc,  qnae  ab  illo  cs/,  ipsam  ornari,  velnti 
m  specnli  spccnlum  factnm,  teneriqne  ab  ipso  • 
trehendi  materiale  suhstaniiale  >*^,  hoc  cst,  ma- 
t  substantiam,  circa  qnam  considcrntnr  natnra. 
len)  proplcrca  dicil,  quoJ  circa  matcriam  pro- 
4*:ciiiir  **  nainra,  qiiia  nalal,  donec  (ormam, 
biliti»liir»',  ninlcria  iMVo:iial.  Si  crgo  habctnr, 


*,ab  allero  altcium.per  omnia  corrationabiliier  C  inaleriali  vila,  cl  ipsa  malcria  conslarc  inlcUigalur. 


f*  boni  socictas  dcdncta  '*;;cr  iV/,  qnod  supponi- 
quod  conscquens^  formificat^  hoc  cst,  per  ani* 
materium  format.  Cum  vero  efficitur  hujus 
!  connatnralitatis  disversio ,  et  ad  contrarium, 
tperins  esl^  infcrius  fiat,  Innc  ipsins  matcriae 
\e  ex  natnra^  hoc  est  nninrali  ordiuc  rcdar- 
•  deformilas.  Dcformis  *^  enim  res  qnaedc.m 
teipsam  materia  urdine  naturae  mulato  *•,  cl 
deformati  concorrumpUnr  *'  pulchri:n:lo  nn- 
n  qua  per  animnm  fnrmatnr,  ac  sic  in  ipsnm 
I  iurpitudims  maferiae  per  naturam  distributio 
,  ul  non  jam  Dei  imaginem  in  charactcre 
\  considcres.  A'flm  veluti  qnoddam  speculnm 
norum  formam,  se  animns  faciens  *®  projicit 


El  animiis  quidem,  in  qiio  tota  animae  virlus  con- 
slal ,  ad  imagincm  Dci  faclus,  et  summi  boni  spe- 
culiim ,  quqniam  in  oo  divinae  csscnliac  incompre- 
bciisibilis  forma  incflabili  cl  incomprebcnsibirt  modo 
ifsullat.  Malei-iaiis  aulem  vita,  quae  spccialilcr  circa 
maloriam  vcrsatiir,  el  proplcrea  matcrialis  diiitur, 
qjiia  mnlabililnli  maleriae,  id  esl,  corporis  adbaeret , 
iuiago  quaedam  animi  esl,  cl,  ul  ipse  dicil,  specubim 
specuii ;  ila.ul  aniinus  divinae  nalurac  forma  sil,  vi- 
lalis  autem  molus,  qiii  eliam  malerialis  vila  voca- 
lur,  ciim  ipsa  malcria  "  forma  sit  animi ,  ac  veluli 
scrunda  imago,  p«Tquam  animus  cliam  *^  materiac 
speciem  praeslat.  Ac  pcr  boc  quadam  rationc  per 


bumanae  naturae  conscquenliam  lolus  bomo  ad  ima- 
fulgoris  summi  *i  boni  nolitias,  materiae  vero  ^  pwm  Dei  faclus  noii  inrongrue  dicilur,  quamvis 
tatJfm  in  scipsum  absorbet,  et  hoc  modo  fit  proprie  el  principaliier  iii  solo  animo  imago  subsi- 
^ieratio  per  privationem  boni  subtexta.  Bonnm  slcre  Intelligalur,  eo  ordine,  tit  animus  quidem  a 
u^est,  qnodcunqae  conseqnitur,  qnod  primum  Deo,  nulla  alia  creatura  intcrposila  ",  viialis  aiilcm 
^roprie  habet ;  quodcunque  vero  extra  illam      molus   ab  animo,  postrcmo  p^^r  vilalem  molum '• 
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F;  A  formao  in  aliqnam  foedam  ac  dcformem  imagincn  iran 
s  ordo  conlcxiinr  om.  A.      *'   Si»*  A  ;    IJC  ex.      ^'  fon 
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;i!i  animo  •  inaUria  lorir.aliouis  suae  •   caiisam  ae-  A  «1  nunquam  posl  mutabHUalem  itare  pofsH  ;  »<rtf  w- 


tipial :  ita  ui  in:ileria  vilalem  moium  seciualur,  vi- 
lalis  motus  animum ,  animusipsum  Deum,  ad  quem 
conversus  nalurae  suae  iniegriiatem  el  pulchritudi-> 
nein  cuslodit,  aversus  vero  ab  eo,  et  seipsum,  et 
qtiae  sibi  subjecta  sunl ,  materialem  vitam  dico , 
ipsamque  materiam  dissipat  atque  deformat.  Sed  ipse 
vilalis  motus  non  parvam  quaeslionem  gignit.  Quae- 
ritur  enim,utrum  ad  substaniiam  hominis  t)erlineat, 
necne.  Et  si  non  pertinet,  cur  imago  imaginis  dici- 
lur,  hoc  est,  imago  animi ,  et  qua'ratione  per  ipsum 
niateriae  animus  praestat  fonnam  ?  Si  autem  sub- 
stantialiter  talis  vila  inest  homini ,  quare  homo  ex 
anima  solummodo  et  corpore  constare  perhibeiur, 
et  quare  soluta  materia  illa  vita  in  nullo  intelligitur? 


polentia  quiescendi  incessabilem  hubet  alternum  pu 
similia  motum.  Si  autem  aliquando  motus  cessarerkf 
omnino  etiam  essendi  quietem  habebit ,  hoe  est  oiih 
niuo  esse  cessabit.  At  si  vis  cognoscere,  quod  anK 
mus  in  nulla  parle  corporisconcludalur,  dom  totmu 
corpus  praesentia  sui  adminislrat  **,  ei  ubiqiie  1«, 
omuibus,  quibus  administrat,  tolus  est,  audi  eoD- 
dem  iu  eodem  sermone  decimo  qainto  '^  capitolo. 
NobiSf  inquit,  sermo  erat  propositttM  ostenderCfm 
in  parte  corporis  animum  detineri  *•,  $ed  totum  aequr 
liter  attingere^  consequenier  naturae  subjectae  pards 
moium  operans.  Est  autem^  ubi  etiam  naturates  eft' 
clus  animus  subsequitur,  vetuti  minister  (actus.  !hm 
saepe  praecipit  *»  ipsi  *•  corporis  iMliira,  et  contrlttin 


Non  enim  in  maleria  manet ,  quae  jam  omni  raotu  "  sensum  et  taetantis  concupiscentiam  animo  tmpcw/, 


vitali  deseritur,  diim  praesenlia  subslanlialis  vitae , 
quae  anima  est ,  privatur.  Nec  in  anima  subsistere 
dignoscitur,  quae  post  reginien  corporis  nullum  ad 
materiam  motum  palitur.  Quapropier  non  incon- 
gruc,  ut  opinor,  vitalis  niolus  •  talis  ralio  reddenda 
est ,  ul  nihil  aliud  sit  ipse  praeter  quandam  copulam 
et  juncturam  corporis  et  animae,  qua  ^  sibi  invicem 
adhaerent,  ct  per  quam  corpus  ab  anima  forma> 
tnr  • ,  vegdtatur,  et  adminislratur,  sive  vigilando , 
frive  dormiendo,  sive  anima  intendal,  qnid  •  in 
corpore  pcragat,  sive  a  sensibus  recedal,  et  in  se  * 
ipsa  quiescat  ac  veluti  oblila  sit  •  corporis  sni. 
lllud  lamen  ineflabili  quodam  silenlio  administrare 
non  desinit,  alimcnta ,  quibus  corpiis  nutritur  et . 
custoditur,  singiilis  quibusque  parlibus  distribuens. 
Separalis  autem  utrisque,  corpore  videlicct  ct  ani- 
ma,  vitalis  ille  motus  omnino  interit.  Non  enim 
vivit,  nisi  habeat,'  quod  moveat,  hoc  est,  nisi  ha- 
lenlur,  quod  per  eum  movcatur,  quia  nihil  aliud 
liulsistit ,  nisi  motus  animi  •  corpus  regentis.  Dum 
autcin  moriens  *•  desinit  movere  vel  moveri ,  mo- 
tus  oinnino  in  eo  »*  peril.  Totius  enim  motus 
tcrminus  est  quies  moti  vel  "  moventis.  Quiescente 
igitur  anima  corpus  suum  movere,  tolus  vitalis 
motiis,  hoc  est,  tota  materialis  vita  esse  desinit. 
Ilinc  idcm  beatus  Gregorius  in  quarto  decimo  '• 
capitulo  :  Materialis,  inquit,  et  fluxilis  haec  corpo- 
rum  vita ,  semper  motu  proveniens ,  in  hoc  habet  es' 


ita  ut  ipsa  quidem  prima  praestet  principia ,  w/  ^ 
ciborum  appetitum^  vel  cujusdam  omnino  «•««, 
quae  secundum  delectationem  sunt ,  demderium  iu- 
gerens  :  animus  vsro  tales  impetut  accipiens,  ww  w- 
gitaiionibus  occasiones  ad  id^  quod  desideratur^ «« 
corpore  exqnirit.  Hoc  autem  non  in  omnibus  «I,  id 
tolummodo  in  his,  qui  ptun  captivi  disponuntur,  ^i 
rationem  servire  facientes  desideriis  9iaturae  corp»- 
reae  ■■,  per  auxilium  mentis  libidini,  quae  per  unm 
est,  serviUter  blandiuntur.  In  perfcctioribus  vero  m. 
sie  eficitur.  Imperat  enim  animus  ratione^  et  mAfr 
titur  ••,  quod  utile  est  etigens,  natura  aulem  e  wi?iji« 
sequiturpraecipientem  animum  **.  Quoniam  **verolres 
secundum  vitatem  virtutem  differentias  ratio  inm\ 
primam  quidem  nutritivam  sine  sensu,  secundam  m^ 
nutritivam  quidem  et  sensitivam  '^  expertem  verors- 
tionabitis  operationis  ,  ilem  tertiam  rationabiUm  tl 
perfectam,  perque  omnem  virlutem  penetrantem  ", «' 
et  in  illis  sit.etsi  inteHectuati  ■»  plus  possideat,  neMH 
his  opinetur,  tres  animas  commixtas  esse  in  hvmn^ 
concretione,  in  propriis  circumscriptionibus  con»diti' 
tas  ■•,  ita  ul  conformatione  multarum  animarum  *«' 
manam  esse  arbitretur,  sed  vera  quidem  perfeclaq*»^ 
anima  una  in  natura  est,  inteltectualis  et  immatcr^' 
/w,  quae  per  sensus  materiali  copulatur  naturae.  **' 
teriale  autem  omne  in  conversione  et  mutabilitate  l^ 
situm  est :  si  quidem  animantem  virtutem  particlp^^ 
rit,  juxta  incrementum  movebilur;si  vero  vitali  op^^ 


sendi  virtutem ,  in  non  stante  unquam  motu.  Ut  enim  j)  tione  dcciderit,  motum  in  corrupiionem  resolvet» 


quidam  fluvius ,  juxta  suum  rnens  impetum,  imptere 
quidem  vatlem  ostenditnr,  per  quamcumque  consequi^ 
tur,  ferri  non  tamen  in  eadem  aqua  circa  eundem 
semper  locum  cernitur,  sed  illa  quidem  subter  lapsa 
cucurrit ,  ilta  vero  desuper  **  fluxit :  sic  et  materiale 
hujus  vitae  perqueudam  locum  *•,  motum,  ftuxumque 
ricissitudinum  successionis  continuitate  permutatur^ 


que  igitur  sensus  absque  materiali  essentia,  neqn^ 
tetlectuatis  virtutis  sine  unsu  fit  operatio.  In  s^ 
decimo  ■*  quoque  capilulo  eundem    sensnm   r«P^ 
tit,  dicens  :  In  parte  quadam  eonim,  quae  in  f«*7 
itin/,  animus  non  comprehenditur,  sed  aequatite^ 
omnibus  et  per  omnia  est :  neque  extrinsecus  cornV^^ 
hendens,  neque  intrinsecus  comprehentus ;  haec  ^^ 
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cadh,  >ett  aliis  qnibusdam  corporibm  A  e'uiibng  ?  Sed  in  quo  juxta  eccUsiasiicam  ratijnem 


impoiitis  proprie  dicuntur^  ip$a  autem 
ad  corporale  $ocieta$  ineffabHem  ei  iir 
'  kabet  contactum ;  neque  iniH$  exi$ten$, 
eorpore  incorporale  tenetur ;  neque  extra 
R,  non  enim  circumprehenditur  incorpo- 
tndum  quendam  modum  ^uperrationabi- 
Hgibilem  appropinquat  animu$  naturae^ 
9  ip$a  et  circa  ip$am  consideratur ;  neque 
,  neque  circumplexu$ :  $ed  quomodo^  non 

nequeintelligendum^  practer  itoc,  quod 
um  ordinem  ip$iu$  permeabili$  naturae 
$  efficax  fit  '.  Si  autem  atiquod  deli' 
p$am  coniigeri:^  secundum  illud  motu$ 

titubat.  Ac  si  aperus  dicerel :  si  orga- 


hnmana  magnitudo  e$l,  non  in  ip$a  ad  crcatum  fftuii- 
r/.  m  $imilitudinet  $edin  ip$o,  quod  $ecundum  imagi- 
n.m/iaturae  ereutori§  *■  iaelu$  *•  e$t,  Quae  e$t  igilur  »* 
iniaginis  ratiOf  merito  dices,  Quomodo  a$$imHutur 
incorporeo  corporale?  Quomodo  $empitemo  tempornle^ 
immutabilit  quod  per  conver$ionem  mutabile  eat^  im- 
pa9$ibiii  et  ineorruptibiii  pa$$ibite  et  corruptibite,  pufo 
ab  omni  malitia^  quod  semper  ei  cohabitat  et  ad  eam 
convertitur?  Multa  enim  mediela$  e$t  iiiim  animi,  di- 
xini  sciiicet  **,  qui  e$t  principate  exempium,  et  i7/ittf, 
qni  $ecundum  imaginem  fnctu$  e$t.  Imago  $iquidem 
$i  Imbuerit  ad  principale  exemplar  $imiiitudinem,  pro- 
prie  iUudetiamnominatur,  Si  veroimitatio  ab  eo,  qnod 
praeponiturf  di$taverit,  aiiud aiiqnidy  et  non  imago  iiiiu$ 


i  in  nliqiio  dcliqueril,  hoi', est,  in  aliquo  B  iHude$t^*,  Quomodoergohomo,mortaleiwcetpassibile 
iulegrilaiein  siiae  nalunilis  consiiUilio- 
)ccasioiie  corriiplam  liabucrit ,  niolus 
I,  iil  esi  molus  animi,  in  ea  partc,  qiiae 
irnimpitur,  titubat,  hoc  est,  admiiiistra^ 
virtiitem  manirestare  non  potest;  non 
mus  deficiat,  sed  quod  illa  pars  corrupla 
}iii  recipere  non  valeat. 
am  vero  necessarium  est,  humanam  na- 
nter  considerare,  indubitanterque  dis- 
d  in  ea  ad  imaginem  Dei  et  simililudi- 
I  ad  imaginem  similem,  creatom  sit,  et 
dine  divinae  imaginis  longe  in  oa  distat, 
^tissinii  ^  et  sapientlssimi  magislri,  Gre- 
et,  verba  inserere  placuit.  Ait  ergo  in 


ciloque  deficien$,  immortali$  ac  purae  $emperque  exi- 
stentis  nalurae  e$t  imago  ?  Sed  veram  de  Iwc  rationnn 
$ola*^  noverit  apertCy  quae  vere  est,  vcrita$.  JSi.$ 
vero,  quanlum  capimu$f  $peculationibn$  quibusdam  et 
opinionibu$,  quod  verum  e$t,  inrestig.intes,  hcec  de 
quaestionibut  susceptis  dicimus,  iSeque  divinvs  men- 
ti:ur  sermo^  $ecundum  imagincm  Dei  fieri  homiuem 
dicen$t  neque  mi$eria  •*  humanae  naturae  usque  nd 
infeiicitatem  ■•  beatitudini  impas$ibHi$  vitae  assimilu' 
tur.  Nece$$e  enim  e$t  e  duobus  alterum  fateri.  Si  qnin 
comparat  Deo  quod  nostrum  e$t,  aut  passibile  est  *• 
divinum^  aut  impas$ibite  humanHm^  ut  ex  aeqnaHbvs 
similitudinis  ratio  in  utrisque  comprehendatnr.  Si 
auiem  neque  divinum  passibile,  neqne  nosirnm  cxira 


Limo  '  capitulo  sermonis  de  \m^%\\\(i\^  pd$$ioneme$t^^  :igiturquaealiarctinquiturratio^pe}r 

qnam  veridicam  dicimu$  divinam  vocemt  quae  ad 
imaginem  *'  Dei  factum  fui$$e  hominem  dicit  ?  Non 
ergo  '*  ip$a  nobis  recipienda  est  sacra  Scriptura  ?  Fiat 
itaque  quaedam  ex  /its,  quae  scripta  sunt,  ad  id^  qnad 
quaeritur  a  nobis^  manudnctio,  Po$tquam  dixii :  Fa- 
ciamus  hominem  ucundum  imaginem  *^,  et  in  ta- 
iibus  faciamuSf  infert  hunc  sermonem  :  qnia  fecit 
Deus  hominem^  secundum  imaginem  Dei  fecit  eum  **, 
mascuium  eifeminam  fecit  eos.  Dictnm  e$t  igiturjam 
et  in  hi$t  quae  coram  $unt,  qnia  ad  $olutionem  hae- 
reticae  impietati$  taii$  $ermo  praenuntiatu$  e$t,  ut  di- 
scenteSf  quia  fecit  hominem  unigenitus  lDeu$  $ecundnm 
imaginem  Dei^  nutia  ratione  divinilatem  Patri$  et  Filii  *• 
$egregemu$,  fideii  divina  Scriptura  Denm  utrumque 


torum  divinam  vocem :  Faciamu$  hominem 
n  et  $imHiludinem  no$tram.  Quomodo 
gma  magnanimitate  homini$  ex  his,  quae 
midam  imaginavere  comparatione  ad  hunc 
lost  in  ipso  existeret^  hominem  magnifi- 
m  ^enim,  hominem  /lAtx^oxoo-fiov,  id  est''^ 
4um  esse,  e%  iisdenif  quibu$  univer$us  * 
n^stit.  *  Nam  qiii  ornamento  nominis 
I  kumanae  donant  naturae  '• ,  obiiti  sunt 
fH  proprietatibu$y  quae  circa  culicem  et 
,  venerabilem  hominem  facientes.  Etenim 
tx  his  quattuor  concretio  est,  eo  quod  om- 
uoque  ^*  exi$tentium  corporum  aut  ex  p/u- 
noribus  quaedam  portio  circa  animal   '* 


eorum,  sine  quibus  consistendi  aliqnid  ex  D  nominante,  eum  videlicet  qui  fecit  hominem,  et  eum 


mtum  parlicipant ,  naturam  non  habet, 
post  mundi  characlera  et  similitndinem 
.  est  esse  Iwminem  caeio  pruetereunte^ 
,  onmi^u^tt^,  quae  in  liis  comprehendun- 
ttiilu  comprehendentis  mundi  ^^  praeter- 


ad  cuju$  imaginem  factu$  e$t,  Sed  de  hoc  quidem 
$ermo  dimittatur,  Ad  propositum  vero  *  convertenda 
est  quaeUio,  quomodo  divino  et  bento  ilii  miserum  hoc 
simile  •*  a  sacra  Scriptura  nominatur,  Nonne  itaque 
diligenter  ordinanda  sunt  verba?  Jnvenimus  "  enimy 
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q::iii  a',crum  ([uldt  qnod  secnndum  iwayhtem  factum  A  adduccre  homincm  ex  non  existeute  in  generitfiouem. 


est,  allcrmn,  qnod  nunc  in  infelicitate  ostendilur, 
fccil  Deui^  iiujuit,  hominem^  ad  imagincm  Dei  fecit 
eum'.  tincm  hubet  ipsa  ad  imaginem  facti  creaiio. 
Deinde  epunalei^sin^  id  est,  repelitionem  *  facit  se- 
cuudum  constitutionem  sermonis^  et  ait :  masculum 
et  femiuam  fecit  eos.  Omnibus  enim  arbitror  notum 
esse,  quia  hoc  extra  principale  exemplum  iutelligitur, 
Jn  Christo  enim  Jesu,  sicut  ait  Apostolus^  neque  ma- 
sculus  neqne  femina  esl.  Scd  in  haec  hominem  dividi 
senno  dicii.  yonnc  ilaque  duplcx  quaedam  est  noslrae 
nuiurae  constitulio,  unu  ad  Deum  assimilatay  altera 
ad  talcm  di/fcrculinm  divisn?  Taleenim  a'iquid  ex 
cousiraclionc  eorum,  quae  scripta  sunt^  ralio  insinuaty 
priiuum  quidcm  diccns  :  quia  fccit   Dcus  hominemy 


€t  non  iudigcutcm  bonorum  perficere.  Quoniam  vero 
niultus  singutorum  bonorum  culalogus  e$t ,  ncque  *^ 
facile  est  eum  "  numero  perficere^  propterea  com^ 
prehensiva  quudam  voce  omnia  comprehendens  sermo 
significavit,  dicendoy  ad  imaginem  Dei  homincm  fa* 
ctum  fuisse.  Tale  enim  est  hoc^  ac  $i  diceret :  quia 
omnis  boni  humanum  nuturam  particif^cm  fecit.  Si 
enim  plenitudo  bonorum  Deus^  illius  ahtem  hoc^  id 
est  homo,  imago^  igitur  in  eo^  quod  sii  plcni.udo  om- 
vis  boni  ad  principale  exemplum,  imago  habet  simili^ 
tudinem.  iVoit  ergo  est  in  nobis  omnis  boni  forma,  om- 
nis  virtns  et  sapientia  ,  et  omne,  quodcnnque  est^ 
in  melius  intelligendum  ?  In  eo  itcm  *',  quod 
sit  omnium  neccssitate  liberum^  nuUique  naturali^  hoc 


sccundum  imagiuem  Dei  jccit  eumy  iierum  vcro  his^  l\  est  materiali^potentiae  subjuguturySedper  sepotentcm 


quae  dicla  suut,  addeus  :  quia  masculum  et  fcmiuam 
fecxt  cos,  Quod  alicuum  cst  ab  hiSy  quae  de  Deo  in- 
telliguutur.  Eqo  quidcm  *  arbilrory  magnam  quan- 
dam  excclsamque  dociriuam  c.x  his^  quae  dicta  sunt,  a 
sacra  '  Scriptura  tradi.  Talis  aulem  doctrina  cst.  Duo^ 
rum  quoruudam  y>er  extrcudlatcm  a  se  invicem  di- 
stantium  mcdium  cst  humuuiiasy  divinae  videHcct 
incorporalisquc  naturaCy  el  irralionnbilis  pecudaHs^jue 
vitae.  Licct  ,euim  utrumque  praedictorum  in  humana 
comparatione  cousiderari  *  :  porliouem  quidem  Dei 
(juod  rationabii4  cst  alque  iniellectualey  quod  juxia 
viasculum  et  feminam  diffcrcntiam  non  admittity  irra- 
tionabilxs  vero  corporalcm  consrnxitionem  el  dnpdca^ 
tioncm  in  masculrm  cl  fcmiuam  partilam.  Lirumque 


ad  idy  quod  desiderat,  hubet  voluntatem.  Res  enim  eH 
doxtiinatu  carens  ac  volunturia  virtus.  Quod  autem 
cogitur  violentiumque  patitur^  virtus  esse  non  potest, 
Jtaque^*  in  omnibusimagiue^'^  principalis  cxempli  cha- 
ractcra  **  pulchritudinis  gestante  ",  ni$i  in  uliquo  dif^ 
fcrenliam  hnbuerily  non  jam  erit  omnino  similitudo  **, 
scd  hoc  in  itlo  peromnia  ostendetur  ^*,  quod  in  univeno 
non  distat.  Quatem  igitur  *^  ipsius  Dei,  et  Deo  similis 
diffcrentiam  contemplabimur?  Jn  hoc  illud  quidem 
non  crealximjioc^^veroper  creationem  subsiMiit.  Tati$ 
aulem  proprietatis  di/ferentia  atiarum  itcrum  proprii» 
tatxim  consequentiam  fecit.  Cotxceditur  enim,  omniuo 
increatam  naturam  ittconversibitem  esse^  semperque 
simititer  haberCy  creatxiram  vero  non  sitte  mutabiiitate 


horum  est  omuno  iu  oiuuiitus  liumaxiam  vitam  parii-  Q  cousistere.  Nam  ipse  ex  non  existetite  in  e$se  irans" 


cipantibxxs  •.  Scd  pr.m  essc  •  iulellcctnaley  ab  ro ', 
qui  humatxaxn  gctxcrationctn  in  ordine  pcrcurrity  didi- 
citnusy  supcr(jcuiiivum  v.ro  esic  homiui  ad  irrationa' 
iilc  •  socicialcm  et  cvijn.aioucxti.  I^riinxixti  naxnque 
uily  qxiia  fecil  Dcm  i.d  iiuagir.cm  Dci  homiticmy 
oslcudens  cx  UiSy  quac  uicla  sunty  sicut  ail  ApostoiUSy 
qxiia  in  eOj  qui  lalis  caly  tucsculus  et  fcxnina  non  cst. 
Dciude  iufcrt  matcrialcs  uumanae  ixaturae  proprtela- 
tes  • :  qxiia  mascutum  ct  fcruiaaux  fccit  eos.  Qtixd  ergo 
ex  hoc  disccxxius  ?  Ju  mihi  tictuo  ituputct  toixgius  ser- 
motxetn  producenli  proposito  inicllcclu.  Dcus  in  sua 
natura  otnttey  quodcxitxquc  pcr  noliliam  accipicudutn 
est  *•,  botxum  iltuA  cst.  Magis  axtlexn  omuis  boni  in* 
tctlccti  et   comprchcusi  sututuitas  existetxs     tion  ob 


itus  motus  qxiidaxn  est,  et  mutatio  non  existentii  m 
esse  secundxxxn  divitiam  votuntatem  transmutati,  Ae 
sicut  in  aere  charactera  Caesaris  itnaginem  Evange- 
tiuiti  dicityper  quod  discitnuSy  juxta  quidem  figuram 
simititxidinctn  esse  formattad  Caesarem^  in  $ubjecto 
vero  differentiatti  habere  ;  sic  etiam  $ecundum  prae- 
scutem  rationcm  ittiagittatiotxum  ••,  quae  contiderantur 
in  divina  naturay  in  hutUatxa  etiatn  cogitanle$  in  hi$  *\ 
iti  quibxis  siitulitxido  est^  in  stibjecto  di/ferentiam  inte» 
ititnuSy  qxiae  in  non  creato  et  creato  consideratur  ■^. 
Quouiam  igitur  itlud  qxtidem  semper  similiier  /tabei^ 
hoc  axitem  per  creaiionem  factum  ex  mutabilitate  e$ia 
iuchoavity  et  cognatim  ••  ad  tatem  mutabitvatem  Jtabei 
conversionemy  proptereay  qui  novit  omnia  ante  genera- 


atiud  aliquid  lixtmauam  litatn  creaty  quam  quod  bene  r^  tioncm  corumy  sicut  ait  prophela  **,  consecutuSy  ntngis 


esse  tatem  oportct.  Acpcr  hoc  ad  condiiionem  nostrae 
r.attirae  xnoius  non  txisi  impcrfectam  bouitutis  o«- 
tcudercl  vi^lulcmy  atiquod  quidcm  datts  exhiSy  quae 
sibi  iusuni,  iu  utiquo  auicm  iuvideits  suaeparticipa" 
tioni.   Ai>t  pcrfccta  bouitatts  ipccics   in    hoc  est,  et 


auiem*''  praeintettigens  prognosticavirtulCy  adquidde^ 
siittarel  ***  persuam  virtutem  suamqtie  potenliam  humd' 
naevotuntatismolus.quoniumquod  futurumesi  vidil,$it 
permachinatu$e$timagtni  secundum  ma$culumei  fetanr 
natn  di/ferentiam,  quae  nonjamad  dicinum  principaU- 
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aspicil.sed,  i^iculdictum  at ^  immutabitiori  A  redncent.  Jp$a  igitur  restitutonm  viia  ad  eam,  quae 


tnatura  *.  Cuusam  vero  talis  supermacliinatio- 
quidem  novcrint^  qui  veritatem  pcr  u  videut^  el 
i  $unt  verbi,  ^os  aulem,  quantum  possibile  esty 
u»dam  conjecturis  a.qne  conseqnenliis  veritatem 
^^quodin  animvm  venit^  non  pronuniiative expo- 
■  sedvelutiin  gijmnasio  auribus  [idelibus  uudien- 
fouemus.  Quid  enjo  ca7,  quod  dc  lii^i  cogitamus  ? 
,  qui  dicit  :  fecit  Deus  Itominem,  inpnita  si- 
lione  omnem  humanitatem  ostcndit.  yon  cnim 
ygnom  natur  cretiinrae  Adam^  sicnl  in  scquinti- 
loria  dicity  sed  nonten  creatu  homini  non  alind 
\m  universaliicr  est,  Non^^itjiiur  universali  ;m- 
i9catione  tale  aliqu.d  suspicari  introducimurf 
divina  praescntia  *  ct   v.rtute  omnis  huma- 


proprie  angetorum  habetur,profecto  ante  ruinamange' 
lus  quidam  ^^erat  :  propterea  ipse ad anAquiialeni  vitae 
nosirae  rediius  angelis  assimiiatur.  Atiamen  s.cut  rii- 
ctum  «1,  nuptiis  apud  cos  **»/o/<  existentibus  in  iiij/- 
riadibus  infin^tis  miliiiae  angelorum  sun: ;  sic  enim  in 
V  sionibus  Daniel  narravit.  Mun  igiiur  per  eundem  no- 
minem_fSi  nulla  conversto  et  recebsus  ub  angeLcasoclC' 
late  ex  peccato  nobis  /ieretj  fortassis  nos  nnptiis  ud  mw/- 
tiplicationem  alligaremur.  Almsquidam  est  in  naiurae 
anfjeiorum  multiplicationis  modus,  in^lfnbilis  quideni 
ei  ininlelligibilis  humunis  argumentalionibus  ;veruutU' 
nten  qma  **  omnino  cst^  ipse  etiam  in  his,  qui  y.aulo  mi- 
nus  ab  angelis  "  minorati  sunl,  operareiur  "•,  inipsam 
dejinitam  factoris  consiho  mensuram  humaniialem  au' 


I  prima  conslitutione  comprehensa  est.  Oportet  W  gens.  Si  vero  coanat  ^*quis*  genera.ionisan,murummo- 


il  Deo  infinitum  in  his,  quae  ab  eo  facta  sunt^ 
irr,  sed  uniuscujusque  eorumj  quad  sunt,  finis 
i»ura  circumponderans  factoris  sapientia  est. 
dmodum  igitur  aliquis  homo  corporis  auantitate 
uff  et  mensura  sibi  substantiae  magniludo  est, 
iuperficie  corporis  perficitur:  «ic,  arbitror^  veluti 
corpore  totamhumanitatisplenitudinem  progno- 
rtute  a  Deo  omnium  comprehensam  fuisse.  Et 
:et  sermOy  qui  dicit :  Quia  fecit  Deus  hominem^ 
um  imaginem  Dei  fecit  eum.  Non  enim  in  parte 
e  imago,  neque  in  quodam  eorum,  quae  secun- 
\psam  considerantur,  gratia  est,  scd  in  tot.um 
aequaliter  talis  pervenit  virtus.  Signum  vero 
)d*omnibus  similiter  animuscollocaiur,  dum  om- 


dum  inquircnSj  tiisi  atligareiuj  nuptiarumcooperationi 
homOy  respondemus  »•  et  nus  angrlicae  subsiantiae 
modum,  quomodo  in  *»  in/initis  mynadibus  illi  el  i  na 
essentia  existunt,  ei  in  multis  numeranlur.  Jloc  enim 
apte  respondebimus  proponenli,  qaomodo  esset  finn 
nuptiis  homo,  dicentes,  sicut  sunl  ange.i  sine  nuptii.,; 
hominem  enim  8imiliter**il(is  fuisse  ante  praevaricatio- 
nem  ostendit  ipsa  in  illnm  iterum  restiluiio.  Ilis  iie- 
rum  a  nobis  sic  jam  bene  discretis,  in**  p^iurem  ra- 
tionem  redeundum  est,  quomodo  post  cvnsiitudoncm 
imnginis  ipsum  secundum  masrulnm  el  feminam  dif- 
ferentiam  snpermachinatus  est  Deus  furmationi.  Au 
hoc  enim  dico  utifem  essc  prius  perfctam  a  nobis 
theoriam.  Qui  enim  omnia  adtluxit  in  esse,  totumque 


elligendi  et  consiliandi  virtutem  habeant,  et  talia  C  in  sua  vcluntate  Iwminem  ad  divinam  imcginem  for 


^ex  quibus  divina  natura  in  eo,quod  secundum 
factum  est,  imaginatur\  similitcr  habent.  El  ipse 
tta  mundi  constitutione  ostensus  honio,  et  post 
iitatis  consummalionem  futurus  ,  aequaliter  in 

divinam  ferunt  imaginem.  Proptcrea  unus 
wminalum  est  omne,  quia  in  virtute  Dei  nil 
Pff,  nil  instat^  sed  et  quod  spectatur,  aequali-' 
lesenti  comprehensiva  universitatis  operatione 
ttur,  Omnis  itaque  natura   humana  *,  quae  a 

vsque  novissima  pervenit^  una  quaedam  vere 
itis  imago  est  :  ipsa  vero  in  masculnm  et  fenii- 
eneris  di/ferentia  novissime  conslitutioni  furma- 
adjecta  est.  El  ne  inireris,  easdcin  cjusdein 
lUassaepe  iios  rcpelere ;  noii  cniiii  uinpIKicaniii 


mavit,  non  paulatim  adjccAonibus  futurorum  mvri.s 
fecit,  sciendo  in  suam  plenitudinem  animarum  nunu' 
rum  perficiendum,  sed  cumuLitim  in  ipsa  plcninuHue 
omnetn  humannm  na:uram  j.er  prognosticam  opcr.i- 
tionem  intellexity  ct  in  excel.iitud.ne  el  in  coaiqr.fJi 
angelis  quiete  honorificavit.  Quoniam  icro  prtwvidil 
contemplaioria  viitule  *'*  ncn  recle  cunlem  ad  bvuani 
voluutatetn,  atfjue  Ideo  ex  angeHca  vita  recedcnU^iUj 
ne  awmarum  hunn  nautm  mul:itudo  vtinuerelur  , 
cndens  e.v  illo  modo^  perqitetn  angeli  ad  muliitudini^m 
aucti  sunt,  i.ro;ilei'ea  cunvenieutem  in  peccatum  an 
nulatis  ■*  incr.tnenii  excogilationetn  in  natuvu  confur' 
m.tvitf  pro  angelica  mngniftccnlia  f.ecudalem  el  irru- 
livnulttn  ex  Se  iuvicem  succesSiOiiis  modum  hutnaui- 


niSjSeddecIarantlaeqnaeslionisliocaijiuiusgra-  *^  tati  insereus.  flinc  mHii  vidctur  etiam  magnus  DaviJ, 


[n  OGlavo  deciino  ^^  ilciii  cjusdcin  scnnosiis  cn- 
:  ResurrectioniSt  iiHitiil,  gloria  **  nil  aliud 
jtromitlit^quam  in  antiquiiatetn  cadentiutn  resii- 
m  ".  Est  enim  reditus  quidam  inprimotn  vitutn 
nda^*  gralia, expidsutn paradiso  iterum  intpsum 


do!ens  hoiuittis  miseriam  ,  lalibus  veibis  planxisse 
nut.iram  :  Qtiia  Itomo,  in  Itonore  dtim  *•  esset,  non 
utullexit  honorctn,  uicetts  aeqnalem  angelis  *'  revMreti* 
li.itn,  propierea,  inquit,  "  cotttparatus  est  jumentis  j/i- 
sipteniibus.    Vere  cnim  pccortuus  facluscsl,  qui-ani' 
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maUm  nanc  generailonem  accepiipropler  ad  tnateriale  \  praefalnin 


inclinnlionem.  Mag.  Praefali  itaqiie  magiii  llieologi 
vcrba,  quac  a  (e  Inlroducia  suiil,  nil  aliad  videnliir 
suadeie,  quam  ut  Iiominem  inlelligamiis  solo  animo 
et  irirtulibus  ci  naturaliter  insitis  ad  imaginem  Dci 
faclum  —  insunt  auiero  ei  sapientia,  scientia,  ratio- 
cinandi  virtus,  ceteraeque  virtutes,  qiiibiis  omatur 
anima,  sitniiitudinem  iu  se  Creatoris  sui  exprimens 
—  el  quodomnes  homines  semel  et  siinul «  facti  siint  * 
in  illo  iino  Iioniine,  dc  quo  scriptum  esi  :  Faciamu% 
hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  noslram,  et : 
In  qno  omnes  peccaverunl ;  adlius  enim  ille  unus  om- 
nis  Tuit,  ct  in  qiioomnes  beatitudineparadisi  expulsi 
siint.  I^  si  boino  non  peccarel,  in  geminum  sexuin 
siniplicitatis  suae  divisioncm  non  paterotur  «.  Quae 


cau.^iam    si:pcra  !Jila  ?    Niim  ■  tn  sola 
anima  cr.il  sine  corporo,  an  iti  anitna  simul  et  cor- 
pore?  El  si  in  sola  Mniina,  qnomodo  bomo  appelh- 
tiis   esi,   cum   constet,   hominem   esse   ex  cluab«is 
nalnris  cofnpositum  *,  cx   invisibili  qiiidem  seeon- 
dtim  animam,  et  \isibili  secundiiin  corpus?  Et  nec 
pnriem  quidem  hominis   tiinc  creatam  fnisse  cr^ 
diderim ,   ut    9uvcx3ox(x6Jc    iiiteiligamiis  qiiod   di- 
ctum   est  :    Faciamus    hominem;  pracserlim  ciini 
natiirarum  omniuin  plcnissima  et  perfectissima  cna- 
ditio  his    propbcticis    verbis    narretur.   Si  nuteni 
priina  conditio  in  anima  el  corp<ire,   h  >c  est,  in 
toio  el  integro  bomine  recle  intelligitur,quaeremtiiin 
profecto,  qiiaie  corpus  illud  erat  in  prima  conditiaLe 
hiMiiiiiis.  Ei  quidcin  vera  mtio  claroat,  boc  corpoi 


divisio  omiiino  divinae  naturae  imaginis  et  simi-  B  nierito  pcccati    snpcrniacbinaluni  non  fuisse,  iUod 


litiidinis  expers  est  *,  et  nulio  modo  esset,  si  bomo 
lion  peccaret,  sicut  nullo  modo  erit  post  restaiira- 
tionem  nalurae  iii  prisliniim  slatum,  qui  post  catbo- 
licam  rcsurreciionom  ciinclorum  bouiinuin  niani- 
fcstabitur.  Quaproplcr  si  homoiKm  peccarel,  nullus 
iitriusque  sexus  copula,  nec  lillo  scminc  nascerctur, 
bcd  qlicmadnioduin  angelica  essenlia,  dum  sit  uiia, 
in  infinilas  inyriades,  nnliis  leinporum  morulis  in- 
tcrjectis,  siinulct  scniel  iiiulliplicai:i  rsl,  ila  bumana 
nntiirn,  si  niatidatiim  vellcl  srrv;ire,  ct  servaret, 
in  praLCognitiini  soli  condilori  ni:nit:ruin  simiil  et 
scniel  eriiinperot.  Quoniain  voro  praevidil  Deiis,  qui 
iiec  lailit  ncc  fallilur,  boniineni  i^ondilionis  siiae 
ordinem  et  dignilatemdeserturiiin,  su|>ermacbinatu8 


in  priina  ac  naturali  conformatione  hominis  condi- 
tiim.  Disc.  Non  ex  superfluo  baec  quaestio  interpo- 
sita  est,  et  non  infructuose  quaerenda  atque  solven- 
da.  Ei  quia  tu  proposuisti,  solvendaeilliusdebitorla- 
1  liis  es.  Non  enim,  ut  arbilror,  proponeres,  quod 
oninino  solvere  non  procurarcs  ^*.  Mag.  lllud  corpos, 
qitod  in  consiilulione  liominis  primitus  est  facion, 
spirituale  et  ^^  iminortalecredideriinesse,  actaleaat 
ipsum ,  qiiale  post  resurrcctionem  habituri  siinii». 
Non  enim  facile  concesserim,  corruptibile  coqKis 
fuisse  el  materiale,  priusquam  causa  cornipliooii  ct 
materialitaiis,  hoc  esi,  peccatum  tleret :  etmasime« 
ciim  manifesla  ralio  perdoceat,  si  id  ipsum  coqMU, 
qnod  in  prinia  conditione  bominis  factum  est  anle 


est  alterum  multiplicalionis  bninanac  natiirae  nio- C  delictum,  mox  convcrsum  est  et  factum  corniptibile 


duni,  quo  mundns  iste  loooium  ct  leni|K)riiin  inlor- 
vallis  perngcrctnr ,  nt  boiniiics  gcner.tlis  derrfi 
generalem  inercnt  poeii.ini,  ex  corniptibili  seinino, 
sicut  ct  cetera  anitnalia,  itascentus.  Scd  dnin  bacr, 
inultaquc  similia  ex  praodicti  ina<;islri  tosliii:0!ii  s 
collignntnr,  inuliac  quacsiiones  iindiquc  prosiliiini. 
Qiiarum  priina  ac  niaxiiiia  impotuni  valiiliirsiinitni 
facit.  Si  enim  oinnes  boininos,  non  soluin,  qiii  fne- 
runt,  et  qui  sunt,  veruni  et  qiii  fnliiii  siinl,  siii  iii  ot 
semel  crcati  in  illa  divina  vocc,  quac  dicit  :  Faciu- 
muihominem;  etsiista  corpora  corruptibilia  et  mor- 
talia  ^  ex  corruptiliili  et  niorlali  et  inateriuli  seniine 
nascentia,  extrinsecus  bnmanac  naliirae  nd  iinagi- 
iieni  Dci  factae  ',  praevaricationis  merilo  snpcr  ina- 
obinata  snnt,  ac  por  hoc  nullo  mo:!o  cssent,  si  bonio 
(livinae  iinaginis,  in  qua  condilus  cst  *,  pnlobriluiii- 
ncm  non  dobonestaict  :  non  siipcrvnouo  qiiacritur, 
(tuomodo  prinia  condilio  ad  iiiiagiiicm   Dei  ^  faota 


post  delictum,  non  erat  illiid  supermachinatuni,  scd 
«ic  spirituali  et  incorrupiibilt  in  terrenun  ct  corm- 
piibile  traiismutatum  ,  ac  perboc  praedicti  niagisui* 
Gregorii  vidclicet  theologi,  auctoritas  ▼aciilare  ▼i^ 
bitur,quod  absit.  Ipsesiquidem  incunctanter  assenU 
lotum,  quod  in  prima  conditione  bominis  ad  imaginc^ 
Dei  factum  est  '*,  secundum   rationem  corporis  ^ 
aniinae**  semper  '^  incorruptibiliter  manere.  Ut^<^ 
niiiic  ^'  omittnmuspor^pictias  illins  argnmeniatio*^ 
(|uibus  indubitnnler  afiirinat,  nec  animas  ante   ^' 
pora  fuisse  creatas,  neccorpora  anle  animas  9^^^ 
niul  ct  somel  totiiin  factum  in  divino  consilio,      ^ 
dictuin  est  [uciamus  hominem^  ac  simul  in  hunc^^*''' 
duin  secunda  quadam  generaiione  <*,  quae  sop^^^ 
"  dita  est,  in  ordine  temporuro  nasci,  quomodo  ^**** 
niinc  ",  post  peccatum  penersae  voluntatis  b'»"*' 
iiae  nnturae,  et  corporis  *'  illud  spirituale  et  Datrasr»^ 
aiiino seinper  adbaerens  ac sibi  concretum  disc^"*' 
i<ir  ab  c(^  <iuod  inerito  trangressionis  adjbctuiiB  ^ 


(St,  siquiJcinsecuiida  non  ad  iina;:iiioni,  sod  proptcr 
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a  Falsnm    J.  Scoli   opinionoin    dc  priif.o   bonii-      soxuin,  niasculuin  et  fcminam,  passus  sit,  recet*^ 
110,  (jui  anJc  praKvaricaiionoMi  siiiiplox  bonio  fiio-    •  niiiNN-.ipra  col.  309  nol.  «  el  passim. 
iil,  ao  posl  poooaluni  naUirao  divisi.uioiii  iiidiipliccin 


DE  WVlSIONfi  NATliUAE.  -  1 11:11: U  (JUAnTUS.  «W 

0  lepliino  fapiuilo  saepe  dicli  sernionis  a  «J  conjposilioneni  SHperadjfCli   ac  feltiii  s.ipernul 
me  explanal.  Nonenim,  inqmi,  per  om-     corporis  perlincre  non  dnbium  esl.  Quod  corpus 

inaleriale  el  exierius  veluli  quoddani  Tesiimenciiin 
signacnlnm  *^  interioris  el  naturalis  non  incongrue 
inlclligilur.  Movelur  cnim  per  lempora  ei  aeiatfs, 
augmcnlum  et  detrimcnlum  sui  paiiendo,  illo  sem- 
per  inleriori  in  suo  sialu  incommuiabiliter  manento. 
13.  Sed  quoniamel  illudexleriusa  Dcofactumest^* 
etsuperaddltum,divinaebonitatismagniludoetinflni- 
la  ergaomnia,  qiiaesunt,  providenlin  noluit  penitus 
p»Tire**  et  adnibilum  rodigi,qniaab  ipsaesl,  eiextre- 
iiium  in  creaturis  obtinet  ordinero;  porro  quia  omne, 
quod  in  hunc  mundum  per  generationem  localiler  et 
lemporaiiter  nasciiur,  noii  potesinnecarere,  sive  mi- 
nimis  ^^  utdies»  borae,  momcnia,sivemaximis,utsc- 


Mlncm  esl,  in  fluxu  et  irantmutaltone  e$t. 
«I,  reprehensibile  univertaliterf  ifnod  nu/- 
kabet  ex  natura  :  $ed  juxta  iubtiiiorem 
mm,  quae  in  nobis  Bunt^  quoddam  quidem 
m  vero  ex  mutabiiitate  accidit.  Mutaiur 
ictionem  el  diminutionem  corpus,  veluti 
quaedam  consequentes  aetates  indutum. 
ir  omnem  conversipnem  intransmulabilis 
rerma^  insitis  sibi  semel  ex  natura  signis 
ns*,  $ed  in  omnibus  secundum  corpvs 
onibus  cum  suis  notionibus  apparet :  $ub' 
mlem,  per  Verbum  Domini  videlicet^  fp</i, 
sione  e$t,  mutatio,  quae  ^  (ormae  svperac 


veluti  facie$  qunedam  aliena  »  ip$a  per  3  cula,  sive  mediis,  ut  aelales,  anni  lemporum,  inler- 


deformita$  formam  deprehendit ,  qna  in- 
jier  Verbum  circumablata ,  sicut  Naaman 
iecem  *  qui  in  Evangelio  narrantur^  iterum 
uh  pat$ionefacie$  per  $anitalem  in  $m$  no- 
Hucet.  Igitur  in  deiformitate  animae  non 

mutubUilatem  et  transmuiabile  e$ty  sfd 
\net  siniiliterque  in  nostra  concretione  ha- 

animae  inseritur,  Et  quoniam  ipsas  per 
ferentia$  ip$ae  mntabile$  concretioni$  qua- 
rformant ',  concretio  vero  non  alia  qHae- 
praeter  elementorum  mixturam  ;  elementa 
imu$  univer$itatt$  corpore  *   constitutioni 

ex  quibu$  etiam  humanum  corpus  con- 
t$$ario    specie    veluti    descripti   tignacuii 


vallis  inier  principium  nativitaiis  in  banc  vitam 
ejusdemque  viiae  finein  interpositis,  naturali  crea- 
luraruin  ordinatione  exigenle.  Oinne  siquidem,  quod 
in  mundo  cx  mundo  composiluni  incipit  esse,  no- 
cesse  esl  resolvi  et  cum  mun  !o  iiiierire.  Neccssa- 
rium  cral,  exterius  ac  maleriale  corpus  solvi  in  ea 
clemcuia,  ex  qiiilus  assumpiiim  esi,  non  auiem  iie- 
cessarium,  perire,  quoniam  ex  Deo  erai,  manenle 
semper  interiori  illo»  et  incommutabiLler  stante  in 
suis  ralionibus,  sccundum  quas  cum  anima  et  iu 
anima  el  pcr  animam  et  propter  animam  consiitii- 
tura  esi.  Quoniam  vero  illius  corporis  nialerialis 
alqiie  solubilis  manct  in  aniina  species,  non  soluin 
ilio  vivente,  veruui  eliam  post  ejus  sohilioiieni  et 


in  anima  permanente  ,   neque  reforman-  ^  ju  elemcnU  muiidi  redilum ;  disputatio  quii  pe  divi- 


naculo  ad  formam  ab  ea^  videlicet  anima, 
,  $ed  in  tempore  reformationi$  ila  ite- 
te  ip$am  recipiet  ,  quaecunque  formae 
eoaptabit.  Coaptabit  autem  omniuo  ilta 
le  ab  inilio  in  forma  characterizata  tunt, 
[itur,  quam  subtiliier  ^*  primae  conditiouis 
4»m  ab  bis,  quae  siiperaddita  sunt,  discer- 
canque  euiiu  iu  bumanis  corporibus  imiuu- 
iltigitur,  primae  conditionis  proprium  est ; 
fei-o  iu  cis  mutabile  nc  *'  varium  pcn  ipi- 
est  supcradjectiim,  extraquc  naluram  siib- 
Uuivcrsaliler  auicm  in  omnibus  corporibus 
una  eadcmqiie  forma  communis  oinnium 
r,  et  semper  in  omnibtis  iiicommutabiliter 


tis  cum  Abrabam  notionem  corporum  adbacrcro 
auimabus  post  morlem  indical :  proptcrca  partiuni 
illius ,  ubicunque  elementorum  bint ,  non  potest 
anima  oblivisci,  aut  eas  nescire.  Qiiamvis  euim  pro- 
picr  pcccatum  superadditae  siut  bumanae  naiiirac, 
ad  eam  tainen  non  pertinerc  non  possunt,  quouiaiii 
ab  eodem  naturac  conditore  H  additac  suiit  et 
ractae,  ac  per  hoc  in  rcstauratione  bominis  in  uni- 
taieni  naturae  rcvocandae  sunt  ",  diim  anima  lo- 
tiim  sibi  siibdituin  resurrcctiouis  lempore  recipiet. 
El  boc  cs^»  quod  aii  magisler :  Necessario  specie 
veluti  discripti  signacuU  formae  *'  in  anima  perma- 
nente,  neque  reformanda  in  $ignaculo  ad  formam  ab 
ea  ignorantur,  Ac  si  diceret,  dum  species,  boc  est 


II  iiinumerabiles  differentiae,  quae  cideni  ^  nolio  descripli  signaculi  ,  cxlerioris  videlicet  cor- 


tciduiit,  non  ex  ratione  priinae  coiiditionis, 
lalitalibus  corrupiibilium  seininum  conlin- 
I  igitur  forma  spiritualis  spiriluale  corpus 
ima  conditionc  bominis  faclum  :  quod  au- 
alcria,  hoc  est,  ex  qualitatibus  et  quantita- 
lUuor  elementorum  mundi  sensibilis  cum 
la  qualitativa,  de  qua  in  prioribus  libris  dis- 
it,  quoniaro  et  augeri  et  ininui  patiuntur. 


poris,  quod  vocat  **  signaculum  interioris,  in  anilna 
permanel,  etiam  post  signaculi  solutionem  propicr 
illam  notionem,  quam  sempcr  babet,  non  ignorat 
partes  signaculi  per  eleiiicnta  sparsas,  et  resurrc- 
ctionis  die  *'  in  signaculo,  boc  est,  in  corporc  ad 
formam  animae,  quod  est  inlerius  corpus,  reforinan- 
das.  Est  eniro  exterius  et  materiale  corpiis  si^iinui- 
luin  interioris,  in  quo  forma  auimae  etprimitur,  ao 
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per  hoe  rornia  ejos  rationabrliier  appollatur.  Et  ne  A  ^Motf  per  tot  amios  no^i  suniobfrlta  '^ :   quid  mirum 


ine  exiAlimc»,  duo  corpora  nahirnH.i  in  uno  homint* 
ilocere.  Uninn  enim  esl  cor|ius,  qno  (onnaturaliter 
at  consubslnnlialilcr  nnimae  compaclo  honio  conQ- 
citur.  Illud  siquideni  materialcy  quod  csl  snperaddi- 
uim,  reclins  vestimcnlimi  qnoddam  muiabile  et 
corruptibile  veri  ac  naiuralis  corporis  accipilnr, 
qnam  vcrom  corpns.  Non  cnim  verum  esl,  qiiod 
semper  non  manct,  ct,  ut  ait  sanctns  Augnstinus : 
Quod  mcipil  exse  quod  mn  craty  ei  detinit  esse  qnod 
est,  jam  non  est,  liide  (it,  quod  scmper  non  simpli- 
citer,  sed  cum  additamenlo  aliqiio  ponitur  corptis 
hoc  *  mortale  vel  corrnptibile  vel  termnnm  vcl  aiii- 
mnle,  ad  discrclioncm  ipsins  stiiiplicis  corporis, 
qiiod  primitus  in  homipe  conditum  '  esl,  et  quod 
fiiturnm  est. 

M,  Disc.  Qnid  ergo  respon  lelnmussanctissima* 
.iJYhiissimoqne  theolo^o,  Augnstino  videlicet,  qui 
pracdiclis  raiionibus  refrngari  videtur?  Nam  fere  in 
omnibus  suis  libris  incnnctanlcr  asserit,  corpus 
pr^.ini  hominis  ante  peccatum  animale  fuisse,  terre- 
niim,  itiorlalc,  quamvis  iion  moreretur,  si  iion  pec- 
cnret,  peccaiido  vero  niortuum,  sicut  ait  Aposlolus: 
CorpHs  quidem  mortunm  propter  peecatum.  Hinc  est, 
i|iiod  in  primo  libro  de  Baptismo  parvulorum,  coo- 
vincens  eos,  qui  dicunt  Adam  sic  creatum,  iit  etiani 
fiine  peccati  meriio  morcretur,  non  poena  culpae, 
sc«l  necessitale  nattirae  :  QuH  ergo^  inquit,  responde" 
tunt  ^,  cum  legitur,  hoe  Deum  prkno  homini  etiom 
post   peccatum    increpnndo   et  damnando  dixisse 


si    obedienti   homlui  ejnsdem   praecepHs  **  polenAe 
praestaretur,  ut  animate  hoc  et   >*  mortale  habens 
corpus^    haberet  in  eo  quendam  slatum^    tfuo  sine 
defeetn  esset  annosum,  tempore,  quo   Deui  veltet,  « 
mortalitateadimmortalilalem  sine  media  morletentih 
rus  ?  Sicut  enim  haec  psa  caro,  qunm  nunc  kabemus, 
non  ideo  non  esl  vulnerabiUs,  quia  nvn  est  neeesse,  nl 
vulnerelur;  sie  illa  non  ideo  non  fuii  morlaii$,  qtis 
non  erat  necesse  ul  moreretur  *^.  Talem  puto  kebim' 
dinem  adhuc  in  corpore  animali  utque  mortaU  eikm 
illiSy  qni  sine  morte  hinc  translati  sunt^  fltisse  conces" 
sam.  Neqne  enim  Enock  et  Elias  per  tam  longam  m>> 
latem  senectute  marcuerunl,  nec  tamen,  credo^tw 
jam  in  illam  spiritualem  qualitatem  corporis  comnm 
B  tatos,  qualis  in  resnrreciione  promiltitur,  quae  in  Do- 
mino  prima  praecessit ,  nisi  quia  isti  fortasu  nu  hit 
cibis  egent,  qui  sui  consumptione  *'  reficmnt.  Sed  es 
qno  translaii  iu)i/,  ita  vivunt ,  ut  similem  hibecnttO' 
cietatem  illis  qnadraginta  diebus,  quibus  Elias  ex  u» 
lice  aquae  et  ex  collyride  pauis  sine  ciho  vixiS ;  §ul  K  H 
his  sustentncuVis  opus  est,  ita  in  paradiso  forlasufss' 
cuntnr^  sicut  Adam^  priusquam  propter  peccaium  esn- 
de  exire  mernisset.  Habebat  enim^  quantum  em^ 
et  de  lignorum  fructibns  refecitonem  contra  defectiQ' 
nem ,  et  de  ligno  vitae  stabilitatem  conira  vetHtlaien^ 
Et  qnid  ad  rem ,  tanta  **  tanli  ct  taro  magni  nri 
testimonia  exaggcrare,  enin  omnibus  libros  illiugie- 
gcnlibus,.  et  niaxhne  de  Genesi  ad  literam  et  deCi-^ 
Titatc  Deitmar.Ifcslissimnro  sit,  nil  ahud  doccrejde  i 


Terra  es,  et  in  terram  ibis?  Neque  enim  secundum  C  corpore  prini  hominis  aiile  peccaium,  quamaniuDle 


animam,  sed^  quod  mnnifestum  est^  secundum  corpus 
terra  erat^  et  morte  ejusdem  corporis  erat  iturus  in 
lerram.  Quamvis  enim  secundum  corpus  terra  esset^  et 
corpns,  in  quo  creatus  est,  animale  gestaret,  tamen, 
si  non  peccassei^  incorpm  foret  ^  spirituale  mntan' 
dus,et  in  illamincorrnptionemj  qune  fiJelibus  et  san- 
ctis  promillitur,  sine  mortispericulo  transiturus.  Cu' 
pis  rei  desiderinm  nos  habere  non  solum  ipsi  sentimus 
t  nobis^  verum  etiam  monente  *  Apostoto  agnosci- 
mu$  ^,  fifti  ait :  Etenim  in  hoc  ingemiscimuSf  hnbitacu" 
lum  nostrum,  quod  de  caelo  est,  superindui  cupieutes, 
n  tamen  induti,  non  nudi  invemamur.  Etenim  qui  «u- 
nns  i»  hac  habitationef  ingemiscimus  gravati,  in  quo 
nolumus  exspoliari^  sed  supervestiri^  ut  absorbeatur 


atque  mortaie  fuisse.  Si  cnim  animale  non  fuissel, 
quoniolode  fructibns  parn  iisi  comedcre  jiibereiur» 
ne  deficeret,  ci  dc  ligno  vit:»e,  ne  sencscerett  Naui, 
ut  ipse  saepe  asscrit ,  primi  homines  ante  praeTtri- 
caiionem  de  fructihusparadisi  corporaliter  romedbse 
perhibentur.  Mag.  Quisqnis  vnlt  **  et  potest,  respoo* 
deai  :  milii  aulein  et  tibi,  si  plicel,  suiriciat,  senien- 
tias  sanctorum  Palruin  de  constitntione  henniiisanie 
peccatum  legere,  et,  qiiid  unusqnisque  eoruiu  voluii, 
caiita  ac  dilii^cnii  inqiiisiiione  qnaerere.  Litcs  anten 
intor  eos  constilnerc,  iioii  est  uoslrum,  ant  l;iinc 
constitiiere,  hiinc  autem  rcfcllerc,  stichtes  p:»st" 
sanctos  Apostolos  nulliim  npnd  Gracco3  fnisse  in  t\' 
positbnibiis  diviiinc  Scripturae  niajoris  aiictoriuris 


mortalea  vita.  Proinde  si  non  peccasset  Adam,  non  D  Gregorio   theologo,  nnlliim  apud  Roinanos 


Aureliat/ 


ernt  exspoti  mdus  corpore,  sed  supemestiendus  fmmor- 
tnliiMte  et  incorrnptione,  ut  absorberetur  '  mortale  >a 
vita^  id  e$i  ab  animuli  in  spirituale  transiret.  Neque 
enim  metuendum  /iit/,  ne^orte  diutius  hic  viveret  *  in 
forpore  animati,  et** senectute  gravareturf  et  paulatim 
veteraseendo  perviniret  ad  mortem.  Si  enim  Deus 
Israelitarum   vestimentis  et  calceamentis  praestitit^ 


Augnslino.  Et  quid,  si  in  hac  velnti  controversia  n^ 
gnorum  viroruin  qnendam  consensnm  vdimuin»" 
chtnari,  dicentes»  illnd  corpns,  quod  Gregoriiis  didt 
divina  pfaescicntia  propter  futurum  peccatuttli^ 
mini  snpermaehinatum  exleriusque  adjectoBi  ^ 
ipsum  ftb  Angiistiiio  anim.ili'  vocatum»  duasqneb^^ 
minis  constilntiones,  nnniii  i;nidein   ad  iroagiu^'* 
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inli»liler  factam,  allcram  vcro  longc  Inia-  A  '»«  esiin  corde  $uo.  Quam  igitur  fetiee$  ernnt  primi 


antein,  ei  in  niasculum  et  feuiinam  propter 
divisam,  Grcgorium  non  tacuisse,  unam  ' 
in  masculuro  et  fcminam  bipertitam  Au- 
disisse,  aUerani  vero,  quae  ad  imaginem 
nnique  scxu  caret,  siluisse '  ?  Quid  ad  rcni 
,  cam  verisimile  nou  videalur  dc  Augustino 
,  eam  ^  conditiouem  hominis  ad  imaginem 
e.eam  vcro,quac  secundum  Gregorium  ad 
lem  juineniorum  insipicnlium  mcrito  inobe- 
icta  est,  explanassc,  praesertim  cuni,  quis* 
i  pjus  pcrspexerit,  apertissime  inveniet,  in 
niiie  niasculum  et  feminam  ad  imaginem 
I  fuissc,  ipsaque  animalia  corpora,  qtiae 
itnm  gcstaverant,  non  cx  poena  peccali, 


homine$,  el  nuUi$  agitabantur  perturbadonibus  ani- 
morum ,  nuUi$  corporum  laedebantur  incommodi$ : 
tam  felix  umversQ  $ocieta$  esset  humana ,  <t  nec  illi 
malum^  quod  etiam  in  po$tero$  trajicerent,  nec  qui$' 
quam  ex  *•  eorum  stirpe  iniquitalem  committeret , 
quae  damnalionem  reciperct,  Atqite  ista  permnnente 
feiieitate,  donec  per  iUam  benedictionem,  qtta  dictum^ 
est  :  Cre$cite  ct  multipiicamini  ^  praedcstinatorum 
Sanctorum  numerus  complere4ur,  alia  major  dnretur, 
quae  beatisslmis  angelis  data  est ,  ubi  jam  esset  certa 
situritas  peccatorum,  neminemqtte  morilurum,  et  talis 
esset  vita  sanctorum  post  nullum  laboris,  doloris^ 
mortis  experimentum ,  qualis  erii  post  haec  omnia  in 
incorruplione  corporum  rcddita  resnrrectione  mortuo^ 


lessilale  iialurae  processisse,  ad  procrca-  d  rnm.  Mcin  iu  eodem  vicesi^no  qninto  '*  capitulo  : 


Jelicet  praedeslinati  sanctorum  hoiniuiim 
societali  angelicae  bcaiiludinisex  humana 
jnandi,  donec  cacleslis  civitas  sanctis  '  an- 
Isqne  hominibus  iniplcretur  ?  Scd  uiirari  i.on 
rilIndcorpusappelIutnnimaIc*,qiiodmngnis 
»altal  tanquam  spiritiiale  a:qne  bealum. 
itemfuissc  antc  delicliim  illc  ipse  in  quarto 
tro de  Givilale  Dei  testattir  Jccimo  capitulol 
^  utrum  primus  hnmo  vel  primi  homines^duo- 
tippeconjuginm,  hubebnnt  istos  nffectns,  con- 
im  profecto  et  laelitiamytimorem  et  dolorem^ 
animali  nnte  pcccutum ,  qunles  in  corpore 
non  habcbimus  omni  purgrito  fmiloque  pec^ 
immerito  quaeritnr,  Si  enim  habcbant,  quo- 


Vivebat  itaque  homo  in  paradiso,  sicut  volebat^  quani" 
diu  hoe  volebat ,  quod  Dcns  jttsseral ;  vivebat  fruens 
Deo,  ex  quo  bono  erat  bonns ;  virebat  sine  ulla  ege^ 
stutey  ita  semper  vivere  habein  in  potestate.  Cibus 
aderat^  ne  esuriret;  potus,  ne  siiirel;  lignum  vitae^ 
ne  illum  senecta  dissolveret:  nihil'  corruptionis  in 
corpore,  vel  ex  corpore  ullas  molestias  ullis  ejussen- 
sibtts  ingerebat.  NuUus  intrinsecus  morbus^  nullus 
ictusmctuebaturextrinsecus,Suwmaincarnesanitas,in 
animo  to'a  tranquillitns,  Sicut  in  pnradiso  nullus  aes:ut 
aut  frigus^  ita  in  ejus  babitatore  nulla  ex  cupiditaie  vA 
f  j**  timore  accedebat  bonae  roluntatis  offensio.  Nihii 
omnino  triste^  uihil  erat  inaniterlnetum,  gaudium  verum 
perpetuubatur  ex  Deo,  in  quem  flagrubat  cnritns  de  '■ 


II  beati  in  illo  memorabili  bentitudinis  loco,  C  ^^^^^  ^'"'^»  ^*  conscientia  bona ,  et  fide  non  ficta. 


adiso  ?  Quii  tandem  absolnte  dici  bcatus  po- 

fJMore  afflcitur^  vel  dolore?  Quid  autem 

d^lere  poterant  illi  homines  in  lantorum 

lentia  bonorum,  ubi  nec  mors  mctuebatur, 

orporis  mala  valetudo,  nec  aberat  quicquam^ 

voluntas  non  adiplscerctur^  nee  inerat,  quod 

\imumve  hominis  fcliciter  viventisoffenderet? 

in^perturbutus  in  Deum,  atque  interse  con' 

aac''  sinccra  societate  viventium,  et  ex  hoc 

ude  gaudium,  non  desistente,  qttod  amabutur 

usu.  Erat  dcvitatio  tranquiUa  pevcnti,  qua 

uUum  omnino  alicunde  *  malum^  quod  con- 

,  irruebat.  An  forte  cupiebant  prohibitum 

vescendum  contingere,  sed  mori  metuebant^ 


Atque  inier  se  conjugnm  fida  et  ex  honesto  amore  so. 
cietas,  concors  mentis  corporisque  vigilia ,  et  mnndati 
sine  iahore  custodia,  Son  lassiludo  fatigabut  otiosum^ 
Hon  sommus  premebat  inyitum.  In  tanta  fncilitate 
rerum  et  felicitate  hominum  absUy  ut  suspicemur,  non 
potuissi  prolem  seri  t*  sitic  libidinis  morbo^  sed  eo 
voluntatis  nutu  moverentur  membra  illa^  quo  eetera^ 
et  sine  ardoris  iliecebroso  stimulo^  cum  tranquit-^ 
litale  animi  et  corpori$,  nuUa  corruptiont  integri" 
tatis^  infunderetnr  gremio  mariitts  uxoris.  Vides- 
ne,  quantum  Jaudat,  quantum  glorificat  felidla- 
lcni  ulriusque  sexus  iii  paradiso  aiilc  pracvaricalio- 
nem,  quam  sanctae  inconlaminalacqiic  nupiiae  fle- 
rent,  qiialis  amor  irrcprehensibilis  conjuguin  ct  inse- 


et  cupiditas  et  metus  jam  tunc  illos  homi-  D  parabilis  socielas,  qiiam  piiichrasanctorum  homfnuin 


m  illo  perturbabal  loco  ?  Absit,  til  hoc  existi- 
iMse^ubinullum  erat  omninopeccatum.  Neqtte 
um  peccatum  est,  ea,  quae  lex  Dci  prohibet, 
rre,  atque  **  ab  his  abs:iiure  timore  poenae, 
e  justitine.  Absit,  inqtutm,  ut  ante  omnepec- 
n  ibi  fuerit  lale  peccalum ,  ut  hoc  de  ligno 
l  ",  quod  de  mulicre  Deus  ait :  Si  quis  vide- 
'em  ad  concupiscendum  eam  jam  moecha- 


procreatio,  et  in  praedestinatum  nuincruin  muliipli- 
catio,  quam  post  paradisi  felicitatem  in  angelicam 
bcalitudinetn  sequerctur  translatio,  ut  iion  immerilo 
quis  miretur,  quomodo  animalia  corpora  in  tam 
excelsa  beatitudine  vixisse  credihile  sit.  Disc.  Nuni 
interno.s,dum  '^decondilione  humanaenaturaedispu- 
tabamns,  confeclum  est,  hominem  in  genere  aniina* 
lium  ttub8titutuin  fuisse,  imo  ctiam  oninia  animnlia 


YARIAE   LECTIONES. 

F;  k  ab  imagine.  '  Sic  CF;  A  solam.  *  Sic  CF;  A  tacuisse.  ^  eem  om.  A.  '  sanctis  oin.  A. 
;  A  animale  appellat.  ^  CF  et.  *  Sic  CF  ;  A  aliunde.  *  Sic  CF :  A  centrisiaretur.  **  aiqueinu. 
c  CF  ;  A  admiiterent.  *•  ex  oin.  CF.  **  CF  xxv  ;  A  vieesimo  sexiO,  **  ex  oin.  CF.  *^  A  fx. 
^ ;  A  ficri     "  Sic  CF  ;  A  cum. 


\y 


€07  iOANMS  SCOTI 

•ubslanrialitcr  in  illo  crealA,  non  solam  quod  om-  A  liumana  nattirn 


si  non  peccarel,  omniiio  liber^ 


nium  noiilia  inerai  ei,  veium  ciiam,  quia  universitas 
visibiiis  cl  invisibilis  creaturae  in  eo  condita  est? 
Uag.  Conreclum  plane.  Disc.  Quid  ergo  mirum,  vcl 
cur  incredibile  sit,  si  bumana  corpora ,  prinsquam 
peccarenl  in  paradiso,  animalia  fuissc  dicantur, 
quae  in  gcnere  animalium  constiluta  sunt?  C  duobus 
quippe  unum  eligcre  cogit  nos  ralio  :  aut  enim  nega- 
bimus  omnino  in  generc  animalinm  conditum  bomi- 
fiem,&i  volumus  negare,  in  eo  animalc  corpusfuisse; 
aut,  si  non  possumus  contendcrc  et  abnegare,  ipsuin 
qnidem  quodJam  animal  in  gencre  animalium  *  fa- 
chim,  qiiomodo  negabimus,  animulc  corpus  bubuisse 
anle  peccalum,  ci,  si  non  pcccaret,  potuisse  ficri 
J)eatmn?  Ma(;.  Acute  quidem  pbiiosopbaris.  Putasne 


maneret,  quemadmodum  libera  fulnra  est.  Uoe  aiu 
tcm  dico  Grogorium  Nyssaeum  f^equens,  ex|K>silu. 
rcmque  ipsius  Maxinium,  non  aiitem  alios  sanctos 
Patres  spirilualis  doctrinae,  qualiler  videntur  seu- 
sisse,  rerellens,  liaec  omnia  ad  primam  ei  snbstan- 
tiulem  bomiiiis  crcationem  pertiiiere  autumanles.  Et 
si  te  niovct,  qnnrc  Dciis  iii  liomine  rccerit,  priusqaam 
pcccaret,qiiae  prdpier  peccatum  facla  snnt,  aniiiiafi* 
verle,  qiiod  Deo  nibil  esi  aiite,  nibil  post,  cui  nibil 
practcrituin,  nibil  ruluruin,iiibil  inedium  interprae- 
teriium  ct  rulunim,  qiioniam  ip$i  omnia  simul  $unt. 
Curergotioii  siiiiiil  rnccrct,  qiiac  facienda  siiuul  * 
videbat  et  vulcbal?  Nnin  cum  dicimus  ante  el  post 
peccatum,   cogilationuin    nosirarnm   rautaliiliintem 


itaque,  Dcum  simul  oninia  fecisse?  Disc.  lino  credo  B  monsiramiis  ,    duin   aillitic  teinporibus  subdimur 


m  iiiteUigo.  Omnin  siquidem,  qiiae  temporum  inter- 
vallis  in  mundo  nasctiniur,  simul  ct  semel  et  nnte 
munduni  ct  cum  mundo  racla  siint,  quamvis  non 
simul  per '  divinne  provideniinc  ndminislrntionem  ' 
munduin  scnsibililer  ndimplcant,  sed  ordine  leinpo- 
rum ,  Doinino  dicente  :  Pater  meus  u$que  modo  ope- 
raiur,  et  ego  operor,  Mag.  Rccte  intueris.  Num  tibi 
videlur,  quod  propierea  Deus  bominem  in  genere 
animalium  fecerit,  quia  illum  animaliter  viciurum 
praescivit ,  iiique  irrationnbilcs  ^  niotus  coruin  re- 
licts  divinae  imnginis  pulcbiiiudineacdignitnie  cnsti- 
rum?  Disc.  Verisiinile  videtur.  Fecit  enim  fulura, 
qui  fccit  omnia  simid.  Mag.  Quoniam  igitur  de  sua 
praescicntia,  quae  falli  non  polest,  certissimuserat, 
ctiam,  priusqunm  btmio  pcccarct,  peccati  conse-  ^ 
quentia  in  bomine  et  cum  iioinine  simul  concreavit, 
ut  nec  immeriio  aestimetur,  eorum,  quae  simul  in 
homiuc  facta  sunl,  qtiaedam  quidcin  propter  divinam 
lioniuitem,  ut  sunt  illa,  in  qtiibus  iinago  conditoris  ' 
•inleiligittir,  aniinus  videlicet  et  ratio  sensusquc  in- 
lcrior,  vel,  ut  ita  dicam,  essemia,virtus  et  operaiio, 
quaedam  vero  propter  delictum  prnescilum  atque 
certissimc  fiiturum.  Mulu  eiiim  praescit  Deus,  quo* 
rum  non  est  cniisa  ipse,  quia  substniUinliter  non 
siint.  Fsl  aiitem  snpieiis  fnclor  et  ordiiintor,  ne 
unjversitalis  pulcbriliidinem  pcrturbcnt ,  el  solus 
potens  est  de  mnlo  irrniionabilis  voluntalis  facere 
bonimi.  Haec  nutem  sunt  consequentia  peccati 
propter  peccalum ,  priusquam  fieret  peccatum , 
ab  eo  *,  cujus  prnescientia  non  fallitur,  in  bo- 
mbieet  cum  homlne  veluii  extra  hominem  ac  supcr- 
adlliia  :  animale  quidexii  coipus  atque  terrenum  et 
Gorfuptibile,  sexus  titarque  ex  masculo  et  femina, 
bestiarum  similitudine  procreationis  rauliiplicalio, 
indigontia  cibi  et  potus  indumenlique  ^,  incrementa 
et  decrementa  corporis,  somni  ac  vigiliarum  alterna 
iiievltabilisque  oecessitas,  et  similia,  quibus  omnibiis 


Deo  atiiein  simul  erniil  ct  peccati  prnescieiilia  ejns- 
qiie  conseqiienlia.  Ilomiiii  siquidcm,  non  Deo,  fuin- 
rum  ernt  peccatiiin,  el  conseqtientia  pcccali  prae- 
cessil  peccnlum  in  lioniine,qtioninm  et  ipsum  pecci- 
lum  praecessit  *•  seipsiim  in  codem  bomine  ".  Mala 
qiiippc  voliiiitas,  quod  est  peccatiim  occulltim,  prae- 
cessit  velili  fructus  guslum,  quod  cst  peccatuin  aiior- 
tiim.  Eadein  nUione  potcst  inielligi,  quod  scriptum 
est  :  Jacob  dilexi^  Esau  antem  odio  habui,  Nondum 
eniiii  ulriiisquemaliivel  "  bonis  actibus  perpetratis, 
in  ordine  (einporum  eoriim  consequentia  fncta  sunt 
in  eo,  in  qiio  univeisilas  simul  et  uiium  est :  conse- 
qiieiilia  aiitiMii  dico  dilectionem  et  odium.  Iloc  eliain 
ipse  m.tgisler  Aiiguitintis  cdocet-  m  pracfali  libri 
tertio  decimo  cnpiiulo  de  priinis  bominibus  diceiis  : 
//)  occutto  autcm  mali  esse  coeperunl,  ul  in  aperlam 
inobedientiam  labercnlur,  ^'on  enim  ad  malum  opns 
perveniretur,  nisi  praecessissel  voluntas  mata.  Porro 
malae  voluntatis  initium  quiilpoiuit  esse  ni$i  superbia? 
Initium  enim  omni$  peccati  superbia  est.  Ac  per  lioc 
datur  intelligi,  hominem  peccato  nunquam  cariiisse: 
sictil  ntinquain  intelligitur  absque  mutabili  volun- 
late  stibstitisse.  Nain  et  ipsa  irrationabilis  mulabili- 
tas  lilierae  voluntatis,  quia  Causa  niali  est,  nonniil- 
lum  mnluin  esse  necesse  est.  Causain  siquidem  inali 
malam  non  essc,  quis  audeat  diccre,  qiiandoquidein 
libera  voluntas  ad  eligendum  boniim  data  *'  seipsara 
scrvilcm  fecit  ad  sequendiim  malum?  Quod  etiam 
^  Aiigiistinus  insinunsse  videiur  ^^  Non  enim  ait, 
vixithomo  in  parndiso,  vcl  vixerat;  vixitfniens  Deo« 
vcl  vixerat,  vixit  sine  ulla  egeslnle,  vd  vixerat.Naiii 
si  lalibus  vcrbis  praeterili  "  utcretur,  foriassis  noa 
incoiigruc  intelligeretur  '*  docere  voliiisse,  bomiaem 
in  paradiso  perfectam  beatittidinem  sine  iiUo  pec^ 
cato  per  spntia  qiiaedam  temporis  habaisse.  Sed : 
Vivebat /inqmi,  homo  in  paradi$Of  vivebat  frueiuiko^ 
vivebat  "  $ine  ulta  ege$tate.  kc  sl  aperie  diceret  : 
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iliat  vivere  liomo  in  paradiso,  iiichoabat  vivare  A  nunquam  cumangelis  bealam  duxiui  viiam^  ud  ab 

ipta  9uae  eonditionis  ^*  ihilio  ceeidis$e,  non  $ie  acei* 
piendum  esif  ut  non  propria  voluniate  depravalus « 
sed  malus  a  bono  Deo  creatus  putetur ;  alioquin  non 
ab  iniiio  ceciditse  dieeretur,  Neque  enim  cecidit,  sed 
talis  est  fadus ;  sed  faetus  contimto  se  a  luce  verilatis 
averlitfSuperbia  lumidus  et  propriae  polestatis  dele- 
ctaiiona  corruptus.  Unde  beatae  atque  ^^  anffelkde 
wtae  dulcedinem  non  guslavit,  quam  non  utique  ae^ 
ceptam  fastidivit^  sed  noletido  accipere  deseruit  et 
amisit.  Proinde  nec  sui  casus  praeseius  esse  potuit^ 
quoniam  praeseienlia  *^  pietaiis  esl  frueius.  llle  autem 
continuo  impius,  consequenier  et  mente  cnecus^  uon 
ex  eo,  quod  acceperat^  cecidit^  sed  ex  eo,  quod  acci- 


I  Deo,  inchoabal  vivere  sine  iilia  egesiate. 
enim  species  praeteriti  temporis  ab  bis,  qui 
niia  signincationes  acute  perspiciiinl,  inchoa- 
oeatur.  Inclioalionem  quippe  et  auspiciiim  ca- 
m  rei  signincat,  qiiae  jain  ad  perfectionem 
mo<lo  perveiiit. 

Qiiod  cliani,  hoc  est,  nullo  temporali  fipalio 
s  lioiiiines  fiiisse  «iii  paradiso,  in  nono  ^ 
eri  siii  ipse  edoccl  dicens  :  Ciir  non  coieruiit, 
iM  exissent  de  paradiso  ?  Cito  responderi  potesl^ 
MX  creala  muliere^  prinsquam  coirent,  faeta  est 
uHsgressio,  cujns  merilo  in  mortem  destinali^ 
■  de  loco  illius  felicitatis  exierunt,  Non  enim 
ura  tenifus  expressit^  quantum  inlerfuerit  lem- 


perel,  ti  subdi  Deo  voluisset.  Quod   profeclo  quia. 
'  inter  eos  faclos  et  ex  eix  nalum  Cain.  Fuisse  B  noluit,  et  ab  eo,  quod  accepturus  eral,  cecidit^  el  pih 

testatem  illius,  sub  quo  esse  noluift  non  evasit,  faclus' 
que  in  ilio  est  pondere  meritorum^  tU  ncc  justiiiae 
possil  lumine  delec:ari,  nec  ab  tjus  senteniia  liberari. 
Item  "  in  figura  principis  Tyri  per  Ezcchiclcin  Pro- 
pbelamdicitur  ei :  Tu  essignatulum  similitudinis^  e$ 
corona  decoris,  in  deliciis  paradisi  Dei  fuisli^  omui 
lapide  pretioso  ornatus  es,  et  celera,  qnae  qiiasi  jain 
facla  ante  ruinam  diaboli  dicunlur.  Et  quidem  in 
divina  dispensalione  erant  facta.quae  in  illo,  si  non 
rucret,  erant  facieuda.  Porro  si  de  diabolo  niyslica 
iniilaiione  temporum  lalia  pronuntinntur,  et  nec 
alKer  Scriplura  recte  intclligitur  :  qiiid  ohstal,  si 
eodem  modo  de  honiine  praedicetur ,  in  deliciis  pa- 
rnilisi  fuisse  anle  peccatiim,  qiiod,  si  non  pcccaiet, 


^  Adum  teniporaiitcr  in  paradiso,  priusquain 
ta  ejiis  inulicr  fabricaretur,  dicat  qui  '  polest. 
le  plus,  ut  arbiiror,  laiis  illa  vitae  honiinis  in 
80  refercnda  est  ad  fiiturain  ejus  *  vilam,  si 
iis  permanerel,  qunin  ad  peraciam,  quae  so- 
ido  inchoaverat,  nec  unqiiam  stoteral.  Nam  si 

Tel  parvo  spalio  strtissct,  necessario  ad  ali- 
perfeciinnein  perveniret.  Ac  per  hoc  pracfalus 
«r  fortassis  uon  diceret  vivebal,  sed  vivil  vei 
V  :  quaiiqiiam  si  talibus  praeteiili  pcrfecti 
squain  pcrrecli  vcrbis  utcreliir,  vel  si  alias 
^si,  plus  credidcrim  pracleiituin  pi*o  fiituro 
16,  quain  slalum  Iioiiiiiiis  lemporali  spatio  in 
le  paradisi  aiite  pcccaiiim  docuisse  ,  ea  vide- 


«lione,  iit  piaedcsiinatam  praedefinitamqiie  ^  pr^f^cto  ei  fieret,  praesertim  cum  nulla  aiictoritai 


idinem  honiiiiis  iii  paiadiso,  si  non  peccaix^l, 
jani  *  peiTectam  inniierel,  dum  adhiic  in  re 
oc  cst,  iii  cfleclibiis  perfeclae  praedestinatio- 
ura  et  facieiida  erat.  lloc  autem  dico  ',  quia 
ipse  de  paradiso  dispiitaiis,  praetcrili  tempori& 
li  *  et  pliisqiiam  perlccti  verha  posuit,  sicul 
im  iliius  studiosiis  lecior  reperiet ;  ut  esl  illud 
Mimo  Exemeri  libro  :  In  sudore  fucin  tuae 
^anem  tuum,  donec  convertaris  in  ierram  ex 
mptus  es^  quia  terra  es^  el  in  lerram  ibis.  Hos^ 

esse  in  terra  labores  humani  generis  quis 
l?  Et  quia  non  essent,  si  felicitas,  quae  in 
\o  fuerai,  tenerelur,  non  est  utique  dubitandum. 

dixit,  non  ficbai.  Nec  hoc  niirum,  cuni  saefiis- 


vel  dhina  vcl  **  humana  Iradiderit,  quantum  tnm- 
poris  in  paradiso,  prinsquam  pecearet,  feliciter 
vixit  ?  Et  qiiarc  hoc  taceretur,  si  fuissa  intelligerc* 
lur?  Argnmenia  autem  non  dcsunt,  quibus  appro* 
bari  polest  aut  brcvissimo  aut  nullo  temporis  iiiter- 
vallo  ante  peccatum  vixissc  Ex  his  enim ,  quae  ei 
jussa  sunt,  anle  peccalum  nihil  lcgilur  egisse,  verbl 
gratia  :  Crescite  et  muliiplicamini  ei  implete  terram, 
videlicet  paradisi.  Qtia  ratione  non  coniinuo  fcliceiiL 
proleni  gigneret,  si  in  paradiso  quodam  temporia- 
spaiio  ante  dcliclum  babitarct,  et  si  dc  ligiio  vitae 
gusiarei,  ne  quid  comiptibile  corpus  ^'  ejiis  paicrc- 
tur?  Quare  diviiii  ac  ^'  spiriiuahs  meJicaminis  virius 
in  corpore  ejus  noii  ^*  pracvahiit,  ne  eliam  peccando 


hrina  aucloiilasfulura  quasi  jam  peracta  pro- ^  in  corruptionem  ca<lerel?  Ligui  *^  siquidem  vitae 


.  Quis  eniincredideril,  diabolum  in  beatitu- 
iradisi  fuisbe,qiii  niox,  ul  conditus,  lapsus  est, 
»oininus  ait  in  Evangelio :  Ilte  homicida  erat 
10,  et  in  veritale  non  steiil,  Qiiaiii  Dominicam 
Jam  in  undcciiiio  Exemeri  sui   ipse  Aiigiisti- 

quo  nuiic  *^  tractamus,exponit.  Quod  '*  ergo, 
puialur  nunquam  diabolus  in  veritale  stetisse^ 


esca  si  corpori  ipsius  uno  vel  diioiius  vcl  quotUbct, 
dicbus  ad  sanilatem  et  incorriiptibililatem  profuit,  et 
non  semper,  profcclo  non  habebat  tanluin  virtutis, 
quanlum  et  legilur  et  creditur  habuisse.  Aut  qira 
ralione  lignuin  viiae  diceretur,  quod  solummodo 
corruplioncm  poluit  rctardare,  non  aulem  potuit  a 
corruptione  penitus  liberare,  diuturnamque  vHain. 
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eilctiiiitus  praestarc?   Si  cnim  iiiiiis  ligni   nalura  A  Imagine,  (juod  cliam  soperins  posHimus:  ei  nunc  * 


oinni  moi-l;o  ernt  conlraria,  iit  omnibus  ea  fruenti- 
J)us  praeslaret  Tilam,  cur  in  j^istantibus,^  vel  etiam 
coniedentibus  non  vinceret  morlcm?  Peecatum  dices 
virlutem  ipsius  vicerat,  ne  in  lantum  prodesset? 
Validtus  ergo  crat  '  pcccati  malum,  qunm  yilae 
boniim.  Poiiiis  iiaqiie  videamiis,  qiiod  Dpnnnus  ipse 
^it  Terum  vilae  lignum.  Ille,  inqnit,  diabohis  pro- 
feeto,  fwmictda  erat  ab  initio,  Piitasne,  allcrum  lio- 
Tntnoni  occidixsse  praoter  itliim  uniiin  el  so!uin,qucni 
Detis  ad  miaginem  siiain  crravil?  Disc.  Ncquaquam. 
Mag.  A  qiio  ergo  inilio  liomicida  erat  diaboliis,  num 
n)j  iiriiio  condilionis  suae,  an  ab  inilio  condilionis  * 
kominis,  an  certe  ab  iniiio  condilionis  utriusque,  si 
ftimiil  condili  sunt,  cl  allcr  alleriim  in  condilio.o  non 
pmccessit?  Sed  si  conditio  diaboli  condrlioiicm  bo- 
iiiini^  praeoocupavit,  quomodo  ab  iiHlio  suo  diab(Hiis 
homicida  erat?  Si  vero  boniinis  coiiditio  condilioncm 
diaboli  antevenit,  quomodo  diabolus  ab  inilio  Imi- 
nanae  conditionis  bomicida  diciiur  '?  Si  aulem 
rclinqiiitur,  ut  ab  inilio  ulriusquc  simul  fatto^  et 
homicida  erat  diabobis,  et  bomo  crnl  occisus :  qunlc 
flpatium  dntur  homini  in  parndiso  vixisse.  priusqiiam 
a  diabolo  occidcrclur?  Hoc  eliam  ex  Evangrdica  pa- 
rabola  manirest(^  probatur.  Homo  qnidnm  deucnde' 
bat  ab  lerusulem  in  Jerichoy  et  xncidit  in  lalrones. 
Non  enim  ait,  homo  quidam  ernt  in  Jerusalern  et 
incidit  in  Inlroncs.  Nam  si  iii  Jeriisnlem,  boc  cst,  in 
paradiso  biimana   natiira  pormanerct,  profecto  In 


rcpclere  debemus.  Qui  omnia,  inqiiit,  adauxil  ineue, 
tolumque  in  $ua  toluntale  hominem  ad  divinam  tma* 
ginem  formavit^  non  paulalim  adjeclionibus  fniuronim 
moras  fecil,  sciendo  in  suam  plenitudinem  animarum 
numerum  perficiendum ;  sed  cumutalm  in  ipsa  pleui- 
tudine  omncm  htmanam  nattiram  prognostica  ooern' 
lione^ inlellexil ,  et  in  excelsitndine,  etin coaequali  an^ 
gelis  quiete  honorificavit.  }l\€  intellige, praodiclum  ma- 
gislruin  praetcrila  pro  fuluris  pcsuisse.  Qttod  eiiiin 
ail,  prognoslica  operatione  «•  Deiim  oiniiom  hiima- 
nam  naturam  in  excelsiiudine  ei  iii  aeqM.ili  angc- 
iis  quicle  condidisse,  qiiomoilo  nliler  intelliKi  |koirst, 
nisi  qulnjam  licmo  in  onnsis  coiidilusenit,  iioiKlum 
vcro  in  cfTecUis  suae  beatiuidinis  piocedehnl?  Ktnir 
non  prorcsseral ,  re»ldil  causani  dicens :  Quoniam 
vero  praevidit  contemplatorin  virlnfe  non  recie  eunten 
ad  bonum^*  volnNtatem.atque  ideo  exangelien  nla  re- 
eedcntem,  ne  animnrum  hnmanarnm  multitudo mwut' 
retur,  cadens  ex  illo  mcdo,  perquem  angeti  ad  muUf- 
tudinem  aucti  sunt,  propterca  convenientem  in  pecett- 
tum  annullatis  *•  incrementi  exeogitr.tionem  tn  nalura 
conformavit ,  pro  angelica  magmficentia  pecudaiem  el 
irrationabilem  ex  se  invicem  successionis  modum  hU" 
mnnitati  inserens.  Si  ilnque  bacc  verba  sancli  Tbco- 
logi  vcracin  siitil,  qiiod  non  lemcrc  crcdiderim:  quid 
aliud  dnlur  intelligi,  qiian>,  ut  bumana  natura,  iinllis 
temporum  morulis,  niiliis  rerum  seiisibilium  effecli- 
bus,  in  paradiso,  in  qiio  naluraliler  conditus  est,  sie- 


hitrones,  dia!>o!uni  vitlclicel  sniellilesTiue  ejiis,  non  ^  tisse,  scd  mox  de  via  veritalis  deviasse,  el  divisio- 


hicurrerct.  Priiis  ergo  desccndebat  de  pnradlso,  siiae 
voluntalis  irratiorabill  molu  impulsiis,  ct  in  Jericho 
praccipilabatur,  hoc  cst,  in  dcfectum  inslabilila- 
temque  rerurn  tcmporalium ;  et  cadcndo  vttincralus 
est,  OMinibusqiie  ^  nnluralibus  bonis,  in  quibus  con- 
diluseral*,spoIiatus  *.  Ubi  dalur  inteIligt,quod  homo 
prius  in  se  ipso  lapsus  est,  qiiam  dinbolo  tcnlaretur; 
nec  boc  soliim,  verum  eliam,  quod  *  n(m  in  pa- 
vadiso,  sed  desccndcntc  eo,  propriaque  voluniate 
a  paradisi  folicitate ,  quae  Jerusalem  vocabulo, 
lioc  est  visionis  pacis  iiitelligitur,  desercnte ,  et 
in  Jericbo,  boc  est,  in  hiinc  miindum  labente  a 
^Habolo  sauctatus  sil,et  beniiiudine'  spolialus.  Non 
enim  credibile  est,  eundem  bominem  ct  in  contem- 


ncm  nalurae  in  diipliccin  sexum,  per  quemjumcn- 
tortim  similitudine  miiltiplicarelur,  perversae  volun- 
Intismotu  mcruisse?Ac  perhocsi  inea  beatitiidine» 
in  qua  crcala  csl,  permancrel,  ulriiisqiie  sexiis  cc^- 
puln  *'  ad  imilliplicalionem  stiani  non  iiidigerel  :  eo 
eniin  modo,  quo  angeli  mulliplicati  sunl,  sine  ull<^ 
sexu  multiplicarclur.  Ihiic  scnsui  venerabilis  niagi- 
ster  Maximus,  praefnli  Tbeologi  expositor,  scnno- 
nem  ejiis  de  baptismo  exponens,  coiiscntit  dicens  : 
Aiunt,  qui  divina  mtjslice  assequuntur  eloquia^  et  al^ 
tioribtts,  qnantum  eonsequens  est^  gforificant  specutu' 
tionibns,  secundum  imaginem  Dei  per  prineipia  factum 
hominem  fuisse,  omnino  nascendo  secnndum  propo- 
situm  spiritu  **,  el  accipiendo  secundum  simHiluJinem 


platione  aelernae  pacis  slelisse,  et  snadente  femina  lyper  observantiam  divini  mandali,  quod  sibi  futuruM 

eraty  ut  esset  idem  homo  figmentum  quidem  Dei  «e- 
cundum  '»  naturam^  fitius  autem  Dei,  et  Deus^  per 
spiritum  secundnm  gratiam.  Non  enim  possibile  erat^ 
aliter  filinm  Dei  ostendi  et  Denm  secundum  deificati^ 
nem  ex  gralia  factum  hominem,  ntsi  prius  secundum 
propositum  nascentem  spiritttm  "  per  adunatam  M 
naturaliter  per  seipsam  molam  et  tiberam  patentiam 
Quam  deificam  divinamque  et  immaterialem  iMltvt* 
tatem  "  inteUigibilium  et  occuttorum  duntaxat  bonth 


serpentis  veneno  cornipta  corniisse,  aui  ipsum  ser- 
pentem,  diabolum  dico,  jam  de  paradiso,  drgnitate 
videlicet  angelicae  naiurae,1apsum,  iii  iiomine  adbuc 
Bon  peccanle,  neque  celsiludine  divinae  imaginis. 
eorruente  praevaluisse.  Id  ipsnm  qiioquc,  hoc  est 
bominem,  aequalem  angelis  condilum  fuisse,  non 
antem  in  illa  digniiate  stetisse,  sed  mox  non  recte 
ad  bonum  ingredi  inchoasse ,  sancttis  Gregorius  do- 


ecre  videtiir  in  decimo  octavo  capitulo  scrmonis  de 
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DE  DlYISIOiNE  NATURAE.  —  LIBER  QUARTIS.  81* 

M€nH$  priihus  homo,  praehonorificando  quod  A  (ieiitur,  dlcere  procuravkiius,  aliorum  vcro  seiilcu- 


m  UMum  et  ^  delectabile  est  et  manifestum^ 
ex  corporibus  inordinatam  *  et  materialem  et 
ihiiem  habere  damnalus  est  nativitatem,  digne 
i^ante^  pejora  melioribus  voluntarie  praepo- 
*  in  possibilem  el  servilem  et  coangustatam  se- 
i  simiiitudinem  in  terra  irraiionabilium  bruto- 
jumentorum  generationem  libera  et  impassi' 
spon  anea  et  casta  aiienari  iiativita:et  et  pro 
m  Deo  divino  ei  ineffubiii  honore ,  cum  insx- 
1«  jumenlis  ignobilem  recipere  copulationem. 
wnem  liberare^  et  ad  divinam  beatitudinem  re- 
volens,  naturam  hominum  creans^  Yerbum 
t  hominibus  tere  fif^  et  nasatur  corporaiiler 
eato  yer  hominem»  Ulauieni  cognoscas,  quod 


liam,  qui  aiiler  ^*  sipiunl,  refellere,  ^eu  spernere, 
seu  ralsam  csse  pronuiitiare  dutn  "  ad  nos  nullo  roodo 
pcrlinct :  ad  ipsius  paradisiconsideralionem  Iransenn- 
dum  csse  video.  Disc.  Transeundum  plane.  Recle 
quippe  raliocinandi  via  tenenda  cst,utnequein  dexte- 
ram,  neque  in  sinistr^m  deviare  videamur;  hoc  est, 
neque  his,  qnos  summae  ac  sanctaeaucloritatis  f^se 
Catholica  saiixit  Eccl^a,  detrahamns,  ne<]iie  eo5, 
quos  simpliciter  intellcxisse  cognovimiis,  quoniam 
intra  Gatholicae  Gdei  siiiceritatein  coiiliiicnlur,  sper- 
namus.  Vnusquisqne  enim^  utait  Apostolus,  snosensu 
abundet.  Nostnim  quippe  sensum  approba rc,  aut 
eorum,  qiios  ceteros  praecellere  arhitramur,  alioriim 
vero  sensum  reprobare,  anl  pcriculosis«imum  esi, 


nobis  ipsis  accipicntes.  verum  ex  praefati  ^  a„i  s„pcrbissimum.  aut  certe  conientiosum.  l.igre- 


K  Maximi  videlicet,  discentcs,  homincm  dici 
ligiio  vitae  non  gustassc,  scd  primum  cibam 
ruin  de  iigiio  vetito  primitiis  sumpsissc,  el  ad 
I  luiiten  nieniis  oculiim  iion  subievasse ,  audi 
in  vicosiino  oclavo  capite  expositionum  ver- 
Gregorii  dicentcm  :  Huic  iiaque  divino  tumini 
etevare  oculum  animae  primus  pater  Adam, 
instar  merito  in  tenebris  ignorantine  ambabus 
9  materiali  immunditiae  voluntariae  adhaerens, 
\$u%  xeipsum  tolum  pronus  tradidit ,  per  qnem 
imae  bestiae  corruptivum  virus  accepit.  H<lc  au- 
il,  quoiiiani  corporeum  sensum  ,  pcr  quein 
Jeceplus  est ,  iii  figiira  mulieris  viiU  iii- 
Naui  :ipud  Graecos  ataOiTo-c;  ,    id    est   scn- 


diamur  itaqiie  caute,  humililer,  modesle,  sanctoruiii 
Patnim  in  tali  negotio  vesligia  sequenles. 

16.  Mag.  Sanctus  Aiignsliniis  in  octavo  Excmeri 
sui :  Non  ignoro^  iiiqiiil,  de  paradiso  multos  multa 
dixisse.  Trestamende  hac  re  quasi  generalcs  sunl  sen- 
lentiae.  Una  eorum^  qui  tantunmodo  corporaliter  pa^ 
radisum  intelligi  volunt»  Alia  eorum,  qui  spirituaUter 
tantum,  Tertia  eorum^  qui  utroque  modo  paradisum 
accipiuHt,  atias  corporuliter^  alias  autem  spiritualiter. 
Breviter  ergo  ut  dicam,  tertiam  mihi  fateor  placere 
senientiam.  Idein  in  qiiarlo  deciino  dc  Givilate  Ik^i 
undecimo  capilulo  :  Vivebat  itaquet  iiiquil,  homo  se- 
ctmdum  Deum  tn  paradiso^  et  corporali  et  spitituali. 


^ 


diabolwm  vocal ,  qtii  per  •  sensuin  corpo- 
luinano  animo  vinis  nequitiae  suae  infiidit. 
ait  piuilo  post :  Et  ex  vetito  iigno  qn  edam 

inesse  prins  didiceral,  sensu  fructum  porri- 
bi  primitias  fncieus,  convenientem  fructui  vitam 
,  mortalem  videlicet  ac  finxilem  per  corpus  cor^ 
€,  Deiiidc  &ulj!Jiingil  :  Si  itaque  Deo  magis 
9iiMerv0t  seusui  videlicet,  credenSyiigno  vitae 
ur^  non  fortussis  daiam  deponeret  immortalita' 
tnperconservaiampariicipatione  vitae^  quoniam 
ita  ex  propiia  et  consequenticonsuevit  escacon" 

Esca  vero  beatae  ilUus  vitaiest  paniSf  qui  de 
escenditf  et  viiam  dat  mundOf  sieul  ipsum  de 
1»  Evungetiis  non  mendax  pronuntiavit  Ver- 


)uo  vcsci  iiolciis  prinius  honio,  merito  divina  D  paradisos  asserit  esse,  unum  qiiideui  spirilualem,  iii 


lest  vita,  aliam  vero  ex  niorte  geniiriceac- 
per  quatn  irralionabrlrm  sibimet  ^  formam 
fis,  divine  vcro  *  supersplendentem  ahscon- 
ilchritudincm,  vcsccndo  omnem  naturam  morti 
:.  Sed  qiiia  adversus  eos,  qui  dicunl,  hominem 
r  *  in  paradiso  ante  peccalum  lem]K)raU 
rixisse  '*,  illud  autem  spaliumquanlum  fuerit, 
re  non  audent,  non  est  nostri  propositi  agere ; 
lidem  solummodo,  quae  nobis  verisiinilia  vi- 
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^ 


eminiiii     gcneris    est.    Aniarissimam    vero  C  ^*^"*  **^  ^*"^'  paradisus  coiporalis  propter  corpori$ 

bona,  et  propter  mentis  non  erat  spiritualis.  Aut  vero 
erat  spiritualis,  quo  per  inlerioreSt  et  non  erat  corpo- 
ralis,  quo  per  exteriores  sensushomo  frueretur?  Erat 
ptane  utrumque  propter  utrumque.  Postea  vero  qnam 
superbus  ilte  angelus  ac  per  hoc  invidus,  per  eandem 
superbiam  a  Deo  ad  scmetipsum  conversus,  de  spiri- 
tuali  paradiso  cecidit,  malesuada  versulia  in  hominis^ 
sensum  serpere  a/fectans^  cui  uiique  stanti^  quoniam 
ipse  ceciderat,  invidebat^  coluber  in  pnradiso  corpo- 
rati ,  ubi  cum  duobus  illis  iiominibus  masculo  et 
femina  animalia  etiam  terrestria  cetfra  subdiia  et 
innoxia  versabantur^  animat  scilicet  lubricum  et  " 
tortuosis  anfractibus  mobite,  operi  suo  congruum,  per 
quem  toqueretur,  elegit.  Animndverle,  quomodo  duos 


quo  houio  "  scciindum  aniinam,  allerum  vero  cor- 
poralem,  in  quo  idem  homo  secunduro  corpus  felici- 
ter  vivebal.  In  libro  autein,  quem  de  Vera  religione 
scripsit,  unuin  tanlummodo  paradisiim,  eiindemqi.e 
spirilualcm  videtur  asserere  :  Est  autem,  inquit, 
vitium  primum  animae  ralionalis,  votuntaseafaciendi^ 
quae  vetat  summa  et  intima  veritas.  Jta  homo  de  pa- 
radiso  in  hoc  secutum  exputsus  est  *■,  id  esl,  ab  aeter^ 
nis  ad  temporalia^  a  copiosis  ad  egena,  a  firmitate  ad 
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iufirma^  :  non  ergo  a  ^tifi  sub$tantiali  ad  malumAmuus  Jetus   Christus,  fons  vitae   aetemae  ^  sieut  ei 


substamiale,  q^fa  nuHa  substantia  malum  est ,  sed  a 
bono  aeterno  ad  bonum  temporate^  a  bono  spirituali 
ad  bonum  carnule,  a  bono  inleUigibili  ad  bonum 
sensibite,  a  bono  summo  ad  bonum  infimum  *.  Yidesne, 
qnod  ail,  a  bono  inlelligibili  ad  bojnim  sensibile? 
ISonne  aperle  dixil  intelligibilein  parudisum  ^  esse, 
non  aulem  seusibilem?  Nani  si  sensibilem  esse  vellct, 
dixissel  ulique  a  bono  sensibili ,  hoc  esl,  a  paradiso 
1'orporali  ad  iiirerius  bonum  sensibile.  Nisi  forle  quis 
dicni»  de  solo  spiriluali  paradiso,  ex  qiio  anima  pcc« 
calrix  expulsaest,  banc  senleniiam  proiulisse,  de 
expulsione  vero  corporis  ejiis  de  ^  corporali  paradi- 
to  in  ipsa  seiilenlia  siluisse.  Non  eniiu  ail,  primuni 
bominis,  sed  priiiium  aniniae  rationalis  vitium  esl : 


Pater;  quia  scriptum  est,  quoniam  apnd  te  fons  vUae; 
denique,  /tumina  de  ventre  ejus  fluent  aquae  vhae.  Et 
fons  legitur  et  flnvius  legitur ,   qni  irrigaS  paradisi 
lignum  fructuosum  ,  quod  *^  fernt  fructum  in  vitam 
aelernam.  Hic  ergo  fons,  sicut  legiiti,  in  paradisoesl. 
Fons  enim  procedit,  inquit^  ex  Eden^  id  est,  in  anima 
tua  fons  est.  Unde  et  Salomon  ait :  Bibe  aquam  i$ 
tins  vasis  et  de  "  puteorum  tuorum  fontibus.  Hie  est 
fons  ",  qui  procedit  ex  illa  exercitata  et  plena  w^ 
tuptatis  anima  ;  hic  fons,  qui  irrigat  paradisum,  tir- 
tus  est  animne  eminentissimo  fonte  pullulans  'S  Et 
dividitur  ,  inffuit ,  Itic  fons  in  quattuor  initia.  Smtn 
est  uni  Phiton,  el  celera,  quae  praefatus  sanctns  Am- ',  ^ 
brosiusdequnlhiorpnradisiflinninibusluculentissiroe 


lotum  iamen  liominem  meliorispartis  vocabulosigiii-  ^  dispiital,  sinj^nla  flumiiia  singulis  aniinae  virtiitiliHs 

coinparans,  Pbison  qiiidom  ,  qiii  secundum  Cracras 
Ganges  dicitiir,  prudeiiliae,  Geon  autein,  qni  eslNi- 
lus ,  temperantine,  Tygrin,  qui  velocitatp  sui  ciinus 
diciliir,  rortiliidini,  Euphraten  vero  jnstiline.Vide^n^ 
qiiemndmoduin  spirittialiter  intelligil  paradisnm? 
Disc.Video.  Sed  fortnssis  quis  dixeril.  mngisall^gori- 
zare,  qunm  paradisum  corporalem  negnre  viilelttr. 
Nnm  si  corporalem  et  localem  paradisum  non  eiisli- 
ninrct  esse,  non  fortassis  in  processu  praefati  opcris 
post  spirittialis  paradisi,  qui  sive  ipsa  anima  est,8iTe 
ali.]nid  spiritiiale,  in  quo  anima  ^*  constituia  esl, 
exfiositionem  adderet,  exponens  illum  locum,  inqoo 
scriplnm  est :  Et  apprehendit  Deus  hominem  (fnm 
,  fecitf  et  posui:  eum  in  paradiso  operari  et  cnstodire, 
Vides,  inquit,  quoniam,  qui  erat,  apprehenditnr?  Erat 


(jcasse  crediderim.  Non  enini  credibile  cst,  homincm 
ex  spiriluali  paradi&o,  non  aiiicm  ex  corporali,  prac- 
vancationis  incrito  expulsnm  fuisse,  si  duo  paradisi 
vel  fuere  vel  ndhuc  sunt.  Nisi  forte  quis  dicat,  de 
spirilunli  paradiso  cxpulsionem  honiinis  solummodo 
in  hoc  loco  exposuisse,  ejusdem  vcro  ex  sensibili 
Inpsuin  siliiisse.  Snhctiis  quoqtie  Anibrosiiisinprimor- 
diolihri,  quem  scripsiideparadiso,  duo.s  si<nirner  pa- 
radisos  esse  videtur  aflirmare,  eo  loci  m.'iKime,  ublait : 
/n  hoc  ergo  paradiso  hominem  Deus  posuit  quem  pla^ 
mavit  •,  Intellige  etiam,  quia  •  non  eum  hominem,  qui 
secxndum  imnginem  Dei  est,  posuit  in  paradiso,  sed 
eum^  qui  secundum  corpus  est;  incorporalis  etiim  in 
loco  non  est.  Sed  paulo  post  ad  explanalionem  pnra- 
dlsi  perveniens,  noii  solitm  paradisum  spiritualiter 
iutclligi,  verum  etiam  nihil  aliud  esse  paradisuin 
iiisi  ipsum  hoininem,  manifestissimeaslruit,omninOy 
ut  neslimo,  Originem  sequens,  qtiamvis  etitn  aperte 
non  iiominnvit.  Aii  enim  :  Ante  nos  fuit^  qui  per  vo- 
luplatem  ^  et  temum  praevaricationem  ab  homine 
memoraverit  esse  commissam  ,  in  specie  serpentis 
fquram  acciptens  delectatianis ,  in  figura  mulieris 
sensum,  in  animi  menlisqne  typo  virum  constituens; 
quem^sensum  videlicet,  alVOnatv  vocant  Graeci;  de- 
cepto  autem  sensu  praevaricatricem  mentem  asseruit, 
qnnm  Craeci  voCv  vocant.  J{ec*e  igitur  in  Craeco  voO; 
ff>< '  figura  viri  accipitur ,  cuaBmatg  vero  in  •  /igura 
mulieris.  Vnde  quidam  Adam  voOv  terrenum  interpre^ 


autem  in  terra  plasmationis  ^*  suae.  AppreheiM 
ergo  eum  virtus  Dei ,  spirans  *'  processus  et  incrt' 
menta  virtutis.  Denique  in  paradiso  eum  colloctttii,  lU 
apprehensum  quasi  afflatu  divinae  serrimfii *'.(}>• 
toci  illud  adverte,  quia  extra  paradisum  vir  factvi  est% 
et  *•  mulier  intra  paradisum,  ut  advertas,  qnodnon 
toci,  non  generis  nobilitate ,  sed  virtute  unusqniutne 
gratiamsibi  eomparat,  Denique  extraparadinm-factss, 
hoc  est,  in  inferiore  loco  vir  melior  invenitur,  et  iWfl, 
quae  in  meliore  loco,  hoc  est^  inparadisofacta  est  •*,»*' 
'ferior  reperitur  ■•.  Mulier  enim  prior  decepta  est ",  «* 
virum  ipsa  decepit.  Nunquid  bis  verbis  manifeste  (b- 
ttir  intelligi,  localem  paradisum,  ac  per  hoc  corpo- 


tati  sunt.  Ei  post  aliqiiaiita  :  Esl  ergo  Paradisus  terra  ^  ralem  alqtie  sensibilem  voluisse  astruere  ?  Mac.  Com 
qnaedam  fertilis  ,  hoc  est,  anima  fecunda^  in  Eden      ^''    — -  "  •-•- '-— *    —  -"-•  --— ii..«i«"- 


plantata,  hoc  est,  in  voluptate  quadam,  vel  exercitala 
terra^  in  qua  animae  fit  delectatio.  Est  etiam  vouc 
tanquam  Adam^  et  est  a?ff9qo-(c,  id  est  sensus,  tanquam 
Eva.  Ac  ne  haberesy  quod  ad  ittfirmum  retorqueres  nu' 
tnrae,  vel  ad  obnoxium  in  tolerandis  periculis  condi- 
tioncm,  considera,  quae  habet  *•  anima  ista  subsidia, 
T^rat  fonSf  qui  irrigaret  paradisum.  Quis  fons  ?  Do- 


his,  qiii  •*  talia  volunt,  non  esi  nostnim  colluctan. 
Neque  eniin  duos  paradisos  esse,  ununi  qtiidero  cor 
pornlem,  aheriim  vero  spirilunl.em  negnmus,  nec 
afllrmamus.  Sanctorum  autem  Patnim  soluinmodo 
senientias  inlerim  inter  nos  conferimus :  qiii  aui^ 
inngis  sequendi  suni,  non  esl  nostrum  jiidicare; 
uniisquisque  suo  sensti  abundet ,  et  quos  sequalH^« 


eligat,  litigalionibus  relictis.  Sed  quo  seiisu  sumniie 
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ilalis  magUtcr  ,  atqiie  aculissimi  subtilissimi-  A  imagine,  quae  inlra  paradisum  coiidila  est,  sed  ex 


ingemiy  m  exposiiionibus  divinae  Scripuirae 
rotalerit,  non  f;;c.icnobis  elitcel,  nisi  forle,  ut 
iime  in  ipsius  eiposilionibus  invenimus,  sum- 
raeconim  Tlicologos  seculus  sit,  el  mnxime 
ium.  Qui  duas  hoininis  condiliones  esse  asse- 
mam  qtiidem  ad  ininginem  Dei,  in  qiia  ncc 
los  nec  feminn  iniclligitnr,  sed  sola  universa- 
implcx  bunianilas,  sinHlliinaque  angclicae  nn- 
qiiam  omni  scxii  omnino  carere  et  auctoritas 
tanter  et  vcrn  docct  ralio :  nlleram  vcro  alqne 
ani  propter  '  praescilum  rationabilis  natti- 
ictum  superndditam,  in  qiia  sexus  constilui- 
^rito  ergo,  quod  propter  peccatum  adjectum 
xtra    paradisum  ac  vel  iii  iu    inferidri   loco 


merito  futurae  suae  praevaricationis  "  facturfte 
suae  '^  sumpsit  occasionem.  Nam  et  iila  in  exleriore 
homine,  qui  extra  paradisiim  merito  peccati  de  lim*? 
terrae  conditus  est  >',  causaliter  creata  est,  quae 
postmodumordine,  non  tempore,in  paradisode  Intere 
viri  assumpta  est.  Sed  sive  lioc,  sive  aliqiiid  aliud 
praedictus  voluit  mngister,  non  est  noliis  colluclan* 
dum  adversns  eos,  qui  duos,  ut  praediximus  ,  esse 
credunt  paradisos  **,  iiniim  quidem  spiritunlem , 
alterum  vero  coiporalem,  propter  dupliccm  liominis 
naluram  ,  praesertim  cum  videamus  sncpissime 
in  divinae  Scriplurae  narrationibus  mnlia  juxta 
rerum  faclariim  vcritatem  ct  bistorialiter  f:icta  ct 


spiritualiter  intellecta.  Abralinm  eniin  dnos  filios 
fuissc  de  terra  plasinationis*  narralur.Virilis  ^  bnbnit,  unum  quidem  ex  ancilla,  unuin  de  libcra. 
sexiis  naturae  ad  iinaginem  Dci  factae  su-  Et  haec  qnidem  secundum  bisloriam  facta  siint. 
itus  extra  ^  pnradisum  factus  est.  Sed  qnia  -  Juxta  tamen  allegoriam  duas  legcs  siguincanl,  iinani 
t   sexus    priori    natnrae,    divinne    videlicet      qiiidem  Vetcris   Teslnmenti ,    Novi   vcro  nlleratn. 

Pclra,  de  qua  aqnae  fluxerunt,  in  ercmo  popnlum 
seqnebatur,  ctim  dical  Apostoltis  :  Peira  aulem  erat 
Chri$tu$.  Et  qnid  dicam  de  ipsis  primis  duobtis  bo- 
minibus,  mascnlo  vidclicet  ct  femina,  iii  paradiso, 
de  quo  sermo  cst,  constiiuiis  "  ?  Nonne,  ul  idem  te- 
statiir  Apostolus,  figuram  Cbristi  et  Ecclesiae  gesta- 
baiit?  Quid  ergo  roirum,  si  corporalis  paradisus 
crearctur,  per  quem  spiritualis  paradisus  signiflca- 
relnr  ?  Novimus  autem,  sunimum  sanctae  Scriptnrae 
expositorem,  Origiuem  dico,  edisserere,  non  alibi, 
ncqiie  alterum  paradisum  esse,  prnetor  ipsuin,  qni 


i,  adjungitur,  vclnti  aliimde  apprehensns,  in 
iO  cum  pnina  scilicet  condilionc  constilniiur, 
terum  velntiin  snperiori  loco  secundus  sexiis, 
lo  miilieris  nppellntus,  et  ex  Intere  ejtisatfra- 
n  adjntorium  procreandae  prolis  in  contnme- 
Jitudinis  insipienlium  nnimnlinm  ei  adjnngilur. 
t  condilio  virilis  sexns,  qiitimvis  non  tcmpore, 
la  dignitate,  praeccdit  condilioiiem  feminei ; 
enim  ex  viro  in  prima  condilione,  in  secunda 
*  vir  ex  mnliere  factits  esl  :  propterea  con- 
tn  virl  dicit  *  exlra  paradisum,  mulieris  vero 


r         -      ,...___._      ._^ ^ — ,  ^     _  _     ,        .   . 

it  per  hoc  intelli^as,  viruni  etiam  extra  para-  ^  in  lertiocaelo,  utipse  vnlt,  constitutus  cst,  el  "  in 


bocest,  exira  primordialiscondiiionisdignita- 
iditum  meiiorem  cssc  muliere,  quae  veluti  in- 
radisum,  hoc  est  snperaddili  sexussimplicitati 
imaginis  adnnalioncm  condita  est.  Potesl  et 
.  Quoniam  in  unoqnoqne  hominc  dno  quidam 
s  intclliguntur,  dicenle  Apost(do  :  Exteriorem 
n  corrumpi,  interiorem  vero  renovarif  merito 
'f  qm  ad  iMiaginem  Dei  factus  est,  in  paradiso 
ir,  exterior  vero  et  corrnpiibilis  cxtra  ■  et 
iradisum  de  limo  terrae  fiiigilur;  qui  etiam 
msus  in  paradiso  ponitiir,  quoniam,  si  in  ipso 
suam  •  operarelur,  divinumqne  cnslodiret 
•titm,  poicrat  etiam  ad  dignilatem  supcrioris 


qiiein  apostolns  Paulus  rnptus  est.  Et  si  in  tertio 
caelo  est,  profccto  spiritualis  est.  Tertium  siqnidein 
caeluni,  in  qiiod  mpltis  est  Paulus,  sj^iritiinlc  esse 
summi  utriusque  lingnae  auctores  non  dubitant,  sed 
unanimiter  aflirmant,  illnd  inteUectuale  vocantcs. 
Quanquam  Epipbanius  Constanliae  Cypri  episcopus 
in  boc  Origcnem  reprebcndat,  et  omnino  paradisiim 
in  terra  esse  *'  aslruat  :  quendam  quidem  sensibilem 
hcum  in  orientalibut  mundi  partibus  cum  sensibilibus 
lignis  fluminibusque,  ceterisque^  quae  corporaliter  ab 
liis^  qui  corporeis  sensibus  adhaereni,  simpliciter  de 
paradiso  credunlur,  Idem  nnniqne  Epiphanius  tuiii- 
cas  pelliciaSy  quas  Deus  primis  hoininibus  post  prae- 


inis  ad  imaginem  Dci  pervenire.  Quoniam  ^  varicatiouem   consuernl ,   historialiter   de    pellibns 


duit  divino  obedire  "  praecepto,  non  solnm 
ero  suum ,  verum  etiam  dignitalem  imaginis 
leseruit.  Ac  |)er  hoc  in  geniinum  sexnin  scis- 
in  masculum  vidcliccl  et  feminam  :  qnae 
)  non  cx  natura,sedex  vitiocansam  accepit. 
quamvis  in  paradiso  feminadeviro  facta  est, 
t  inde  viro  meliop,  quoniam  *'  non  ex  divina 


oviuni  ■•,  quae,  ut  ait  ille,  m  paradiso  fuerant,  factus 
esse  non  dubitat,  et  Origenem  repreheiidit,  qui  sub 
illarum  pellium  flgura  mortalia  corpora,  qune  primis 
hominibus  merito  peccali  superaddita  suiii,  pulcher- 
riine  atqiie  verissime  siguificata  fuisse  exponit. 
Quein,  Origenem  dico,  in  tbeoria  tunicarum  pellicia- 
rum  omnes  fere  auctores  Graecorum  Laiinorumque 
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seqmintur.  Noii  ab  re  eliain  \  ut  op'nor,  senten-  A  gnum  viiae,  el  omne  lignum^  cujus  cibum  iecundum 


tiarn  mngni  Gregorii  Nyssaei  de  csca  pnradisi ,  et  de 
ligno  vitne,  deqiie  scientiae  boni  et  inali  ligno  inse- 
rere.  In  vicesiino  capilulo  semionis  de  Imagiue  :  Re- 
cte,  iiiquit,  quisque  '  non  in  eandem  ilerum  vitae 
speciem  reversurum  esu  hominem  dicil^  el  ',  si  prius 
in  comedendo  nobis  species  vitae  erat,  posthnc  ^  au- 
tem  tali  admiuislratione  liberabimur.  Sed  ego  sanclae 
auscullans  Scriplurae,  non  solum  corporalem  cogno^ 
$eo  cibum,  neque  solam  carnis  laetitiam^  scd  etiam 
atteram  quandam  escam^  analogiam  qnandam  ad  cor- 
poris  alimeMa  habentem,  cujus  fruilio  ■  in  ammam  so- 
lam  pertran.sit,  Comedite  ex  meis  panibus,  sapientia  esu- 
rientibusjubet^eteos.qui  talem  cibum  esuriunt,  Domi- 
nus  beatificat :  Beati  qui  esuriunt  el  sitiunt  justilium. 


Deum  formato  lex  dat,  E  contrario  anlem  separatur 
ab  hoc  ligno  alterum  lignum^  cujus  cibus  boni  el  mati 
scientia  est,  dum  non  speciatiter  allerutrum  e  con- 
trario  signipcatorum  in  parte  fructificet  :  sed  quen» 
dam  confusum  mixtumque  fructum  putlulat,  contrariis 
qualilatibus  concrettm,  Cujus  escam  prohibet  dnx 
vilae,  consilium  vero  dat*^  serpens,  ut  morti  praepa- 
raret  introitum,  Et  snasor  fnctus  est  consilium  dans, 
boni  '■  quadam  pulchritudine  ac  delectatione  mati  *• 
fructum  circumcolorans,  ut  deteclabiliter  videretur^  ae 
desidcrinm  a^  gustum  superponerefur*'^.  lclem  invice- 
simo  ojnsdem  sermonis  capitiilo :  Quidergoesl^  iiiquil, 
illud  lignum  videlicel  '•,  quod  bono  et  mato  "  com- 
tnixtam  habet  scientiam,  detectationibus^  quae  secnn- 


et  :  Si  quis  sitit,  inquil*,  venial  ad  me  et  bibat,  Ma-  B  dum  sensum  sunt.insitam  *•  ?  Non  tongi  itaquea  veri- 


gnus  item  Isaius :  biOile '  laeiitiamt  vatentibus  magni- 
ficentiam  ejus  taudare  praecepit.  Esl  autem  quae^ 
dam  comminatio  prophetica  adversus  eos,  qui  ttltione 
digni  sunt ,  vetuti  fame  tortjuendos.  Fames  vero  non 
pnnis  est  quaedam  egestns  el  aquae,  sed  verbi  defeclus. 
Non  enim  famem  paniSf  inquil,  vet « sitim  aquae,  sed' 
famem  audiendi  verbum  Domini.  Numquid  ergo 
;  tantationis  Dei  in  Eden  deticiae  sunt ;  nam  »  deticiae 
Eden  inlerpretatur.  Lignorum^^ quendam  convenit  fru- 
€tum  *»  intelligere,  acper  hoc  comediise  hominem  non 
dubitare  ,  el  *•  non  omnino  transiloriam  fiuxilemque 
hanc  escam  in  paradisi  conversatione  recipere  in 
lioc  :  Ab  omni  *•  tigno,  quod  est  in  paradisOyCibumco- 
meiite,  Quis  dabil  s:inando  sic*^  esurienti  tignum  iltnd^ 


tnte  inlueor :  tignum  scientine  boni  et  niati  '/vttarov 
Graeci  vocant,  lignum  vero  vitae  7r«v  f.d^t.  Ligni  in- 
lelteclu  in  occasionem  theoriae  utor  •*.  Arbitror  enin^ 
non  disciplinam  hic  a  Scriptura  intettigi  per  scieniiam, 
el**quandam  dilferenliam  ex  Scripturae  consnetudine 
invenio  scientiae  et  dijudicalionis,  Iwc  est  discretionit. 
Nam  discernere  disciplinabililer  bonum  ex  malo  per- 
fectae  habitudinis  esse  Aposlolus  dicit ,  el  exercitaKh 
rum  officii*^sensuum.  Propler  etiam  praeceptnm  facit 
omnta  probandi ,  et  spirituatis  homtnts  dijudicare  pro- 
prium  esse  dicit.  Scientia  vero  non  nbique  discipli- 
nam  et  peritiam  itliuSf  quod  significatur,  indicat,  sed 
ad  idjCui  gralia  doitata  esl.affectum,  Vtcnm  scriplum 
est  •^  :  Cognovit  Dominus  qui  sint  ejus  ,  hoc  est  snam 


quod  est  in  paradiso,  quod  omne  bonum  comprelien-  C  gratiam  eis  donavit,  Et  ad  Mosen  ait :  Quia  cognosce- 


dit,  cui  nomen  cst  ttkv,  id  est  omne,  cujus  participa 
tionem  homini  tex  naturae  *•  donal  ?  Generali  enim 
et  supereminenti  ratione  ^*omnis  botiorum  forma  apud 
eeipsam  connaturatiler  liabet  tolum^  et  unum  est, 
Quis  me  commltto  ex  utroque  tigni  gustu  segregcbit  ? 
Omnino  enim  non  esl  perspicacioribus  obscurum,  4fuid 
amnt  ittud ,  cujus  fructus  vila  :  et  iterum,  quid  hoc 
mixlum ,  cujus  finis  esl  mors  ".  Nam  qui  ab  omni 
Uium  *•  copiose  proponit ,  ratione  quadam  omnino  et 
provtdentia  promiscuorum  participatione  hominem 
prohibel,  Et  mihi  videtur  magnus  David  et  sapiens 
Salomon  magister  hujns  tegis  expositionem  suscepisse  *•; 
uterque  enim  concessae  escae  unam  inlettigal  ••  grw 
iiam,  ipsumbonumyquod  vere  est,  quod  etiam  omne  est 


bam  te  svper  omnes.  Ilis  autem^  qui  in  malitia  redar- 
guuntury  dicit  qui  omnia  novit,  quia  nunquam  cogno- 
seebam  vos  ,  hoc  est ,  meam  gratiam  nnnquam  vobis 
largiebar.  Non  ergo^^tignum^  ex  quo  mixta  scieniia 
fructificatur,  prohibitum  esl.  Miscelur  antem  ex  con- 
trariis^  bono  videticet  el  malo,  fructus  itte,  qui  causi- 
dicum  ,  hoc  est ,  advocatum  suum  habet  serpentem  : 
jnxla  hanc  forsiian  rationem^  quia  ••  non  nndum  pro- 
potiitnr,  id  eif,  ostenditur  matum  ipsum  in  eeipso  se- 
cutidum  propriam  naturam  manifestum.  Jpsa  enim 
matitia  otiosa  esset  nntto  coloirata  "  bottOt  quo  ad  con^ 
cupiscentiam  enam  seductnm^  hominem  sciticet  ••,  altra' 
herel :  nunc  antem  commixta  qnodammodo  matitia  est; 
in  profnndo  siquitiem  perniciem ,  vetnti  quasdam  ••  * 


bonnm  :  David  quidem  dicens,  detectare  **  in  Domino,  ^  ittsidias  occuttat  hatfens  ,  aperle  vero  in  seductiom 
Satomon  aulem  ipsam  escam  ••,  quae  est  Dominus,      quandatn  boni  phantasiam  estendens.  Bonum  videtui 
Ugnum  vilae  nominans^  Non  ergo^*  id  ipsum  est  ti^      avaris maleriae  pntchritudo  :  sed  radix  omnium  mato^ 
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•  et  om.  A.      *  Sic  CF ;  ^ 
•  Sic  CF ;  prn  sunt,  namr 


SicCF;  ANon  ab  reptacet^vi  opinor.    •  A  Fortasse,  inqnit,  atiquis. 
poslhaec.     ■  CF  ciijus  pcrfruitio.    •  inquit  om.   CF.     *  A  bibere.      •  A  aut, 

4etinae  A  anUm  ipsa.  «•  Sic  CF;  A  digtium.  «»  Sic  CF  ;  A  fructnm  convenit.  »•  Sic  A;  CF  an  m 
^*  Sic  CF;  pro  recipere  in  hoc  ab  omni  A  intetligere.  Ab  omnt,  inquit  Deus.  *^A  quis  dabil  satie  esurieni 
**  A  homini  vox  donat.  *•  Sic  CF ;  A  Ilac  enim  generati  et  supereminenli  voce.  "  cujus  fitiis  est  mo 
om.  CF.  '•  A  Nam  qui  iltius  omnisfruitionetn,  *•  A  Et  mihi  tibet  magno  Davide  et  sapienti  Satomone  mat 
itristntiarnm  rernmexpositione  uti,  ••Sic  CF  ;  A  intettiqii.  •*  A  detecta.  ••Pro  ipsamescamXsaiientia^ 
^A  Jgittfr  idipsum.  •*  A  snadet  autem.  »■  A  bona  ^*  itiati  om.  A.  «^  A  proriiaret.  ••  videticet  om. 
^  A  boni  et  mati.  ••  A  insitnm.  •*  A  Non  tonge  itaqnea  veritate  aberravero,  si  tnentis  intetligentia^  quatem 
inteltigi  haec  ppssunt^  hac  ipea  consideratione  utar.  ••  A  sed.  ••  officii  om.  A.  '^  Vt  cumscriptnm  est  oi 
CF.     ■•A/jfimr.    ^^Xqnod.    "  C¥  colorato.     ^*  sciiicel  om.  \.    **  \  quendam  dotnm  insidm. 


DE  DIVISIONC  NAT13RAC.  —  LIBCR  QUARTUS.  m 

mrgjfria  *.  Qui$  fonitan  in  foetidam  *  paludem  A  disam,  el  qualia  ligna,  et  qiiales  fructus  praefaias 


UHtiae  perderetur^  nisi  delectationem  bonum 
ximium  quoddam  aesdmaret  eam  ^,  (fui  lali 
md  pa$sionem  attrahilur  '  f  Similiier  habent  * 

peecata  occulta^  di/ferenliam  habenlia  pro- 
iectationem  :  ex  quadnm  seduclione  eximia 

minui  considerantibut  ^  pro  bono  soUici- 
\uoniam  igilur  muUi  iUud,  in  quo  sensus  de- 
\  bonnm  jndlcanty  et  quia  "  est  cognominalio 
I,  hocest,veriboniet  ipsiusboni^tquodvidclNr 
I  nonsit  bouum :  hujus  rei  gralia  ipsaad  malum 
'  bonum  facta  <fincupiscenlia ,  boni  et  mali 
a  Scriplura  nominaia  est ,  dnm  affectionem 
I  «I  concretionem  boni  el  mali  **  interprelalur, 
significal  scienlia.  Neque  absolule  malum,  eo 


asiruit  Tbeologus.  Disc.  Animadverlo ,  clarequ^ 
perspicio :  spiritualem  profeclo  et  iilocalem.  Velim 
lanien  aperte  ac  breviter  ea,  qiiae  ab  ipso  obscurius 
explicata  sunt,  a  te  aperiri.  MikG.  Quisquis  diligcntcr 
praefati  Tiieologi  verba  perspexerit,  iiii  aliud,  ul 
opinor,  in  eis  reperict  suaderi,  quam  liunianam  na* 
turam  ad  iinaginem  Dei  factam  paradisi  Yocabiilo, 
figuratae  lociitioiiis  modo,  a  diviiia  Scripliira  signi- 
(icari.  Vera  cnim  planUilio  Dei  est  *'  iialiira  ipsa, 
quam  ad  imnginem  et  siiiiilitudinem  suam,  koc  est, 
ad  imaginem  oninino  sibi  similem,  praeier  ralionem 
subjecti,  nt  praediclum  est,  creayil  in  Eden,  hoc  esl, 
in  deliciis  aeternae  felicitaiis,  et  beatitudine  divinae 
Rimililudtnis,  niajor  et  melior  omtii  sensibili  mundo 


frfltfr  bono,  neque  pure  bonum,  eo  quod  sub-  B  non  mole,  sed  dignitate  naturae.  Ciijus  tcrra  feriilis 


ir  malum  :  sed  commixlum  ex  ulrisque  inter^ 
\ifructum  essc  Scriptura  inquit,  cujtis  guslum 
mortem  langenles  ducere ,  solummodo  non 
9ctrinam  clamans ,  ^iiia  bonum ,  quod  vere 
um  et  uniforme  nntura  est  **,  omniipie 
te  et  ad  contrarium  copulalione  alienum.  Ma- 
0  varium  et  configuraium  esl,  alicui  bono 
um^  ft  alterum^  y.er  experimentum,  *■  Non  enim 
itur^  sicut  aestimnlur ;  esse  assumptio-morlis 
ptionis  principium  causaque  efficitur.  Pro- 
rrpens  praemonstral  maUgnum  peccanii  fru- 
c  ex  propalulo  malum  non  hubere  ostendens  *'. 
im  forsitun  seduceretur  homo  aperto  maio, 
quandam  speciosiiatem  aperium  declaravit  '^ 


erat  corpus  esscnliale  **,  immorlule  per  possibilitalem. 
Naturale  qnippe  corpiis  inori  dicilur,  qnia  superad- 
dito  commori  videlur,  diim  sit  seniper  immorlale  in 
se;  qiiippe  refcrlur,  qnod  sibi  siiperadjeclum  pati- 
lur,  boc  est,  posse  inori,  posse  non  mori  ''.  Corpus 
namque  prinii  liominis,  ut  ait  Angiistinus  '*,  potiiit 
non  mori ,  nec  morerctiir,  si  veneiio  praevaricationis 
iioncorrumperetur,  sed  floribus  spirituulis  pulchrilu- 
dinis  viresceret,  neqiie  unquam  temporalibus  incrc- 
iiientis  senescerel.  Ciijiis  aqua  formarum' capax 
seitsus  incorrnptibilis  corporis,  sensihilium  rcnim 
sinc  ulla  falsilalis  decepiione  phantasiis  formatiis : 
ciijus  aer  divinue  sapientine  radiis  illuininnlus  ralio 
erat,  qna  rerum  omnlum  iiaturas  cognoscoret :  cujus 


quandamiiue  delectationem  secundum  sensum  C  acther,  aninius,  clrca  divinam   naluram  acteriio  el 


I,  gustui  suadens  mnlieri  manifestavil  *'.  Sicnt 
Uura  :  Et  vidit  femlna,  quia  *•  bonum  iignum 
1,  et  quia  plaeabite  "  videre,  et  speciosum  co- 
,  et  accipiens  frucium  ejus  comedit.  Esca 
tater  morlis  hominibus  facla  est.  Ipsn  igitur 
€  est  fructifera  ",  aperte  inleUectum  ralione 
lanie,  per  quem  boni  et  mali  cognitio  lignum 
iminatum  esl.quiajuxta  mortiferorum  mali" 
laein  melle  fiunl,  in  quantum  quidem  dulcO" 
fnsum  **y  bonum  esse  vidctur,  in  quanlum  vero 
mcorrumpit,  omnis  maU  pessimum  efficitur. 
aque  operalum  e.st  in  '*  hominis  vita  malum 
nm,  tnnc  homoy  magna  res  et  nomen,  divinae 
imago,  vanitati,  sicut  ait  Prophela,  assimUa" 


inerrabiii  raolu  immulabili  et  mutnbili  statti  eirciim- 
volverctnr,  et  cetera,  quae  dc  divina  imagine  suiit 
praedicanda,  imo  eiiam,  quoiiiam  iiitcHtgi  uon  pos- 
sunt,  silcntio  sunt  honorificanda.  In  lioc  itaque  pn- 
radiso  fontem  vitae  manare  Scrtptiira  tcsiatur,  ex 
quo  quatluor  virlutum  fluinina  in  figiira  qiialliior 
principalium  mundi  sensibilis  "  fliiviorum  divi<ii 
narrantur :  prudentiam  dico,  temperaiiliain,  lorulu- 
dinem,  jostitiam.  Quae  spirilnalia  fiuenla  ex  diviiia 
sapienlia,  quae  est  lotius  vrlae  fons  atqiic  virlutis, 
erumpenlia,  irrigant  superfrciem  hiimanae  nalurae: 
priusqnidem  in  secrctis  humanilalis  siuibus,  veluli 
in  occuUissiniis  intclligibilis  terrae  poris,  in  invisi- 


biles  virtutes  surgentia,  deinde  in  aperlos  bonaruni 
Ergo  siquidem  imago  adid,  <7tto</ nie/tus  tn  D  actionnm  efiectus  scatenlla,  innunierabrles  specica^ 
iMgilur,  socialur  :  quaecunque  circa  *'  hanc  virtulum  et  actionam  produnt.  Ex  ipsis  eniin  onini»^ 
ptHta  miseraque  sunt,  simUitudinii  **,  quae  ad  virtus  et  actio  progredilur,  el  in  ipsas  rcvei  titiir  i 
«f»  ifoii  "^  sunt.  Aiiimadvcrte,  qualcm  para-     ipsae  vero  ex  dtvina  sapienlia  e-grcdiuniur,  ct  iir 
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phyiargia ;  A  pbikirgyria    exislil.     *  A  foedam.      *  A  itaque, 
*  A  Similiter  hutfail   et  ceiera  peccata^  quum    occullam 
r  expetenda,  et   per  seduciionem    quundam    inconsiderantibus. 


^eam  om.  A.      *  A  attractus.     *  Sie 

perniciem  habent ,    prima  tamen   vice 

quia  om.    A.      '  A  ct  appa^ 


•  ^ttJa  ora.  A.  •  A 
boni.  *^  boni  et  maU  om.  A.  ^^  A  claraans,  quod  verum,  quod  simplex  et  uniforrae  est  naiura 
configuralum  esl,  aliud  judicatum,  et  aliud  per  experim$ntumf  cogniium.  »*  A  praemonstrat  mali- 
feeeali  frucliim  non  illum  quidem  aperte,  qualis  a  nalura  erat,  non  euiin  cet.  '^  A  exomavii. 
sUii  ti^  iia  niuUeri  quod  veilei  persuaderet.  '•  A  quod.  *'  A  et  quod  ocuUs  gralum.  "  A  Escsl  autei^ 
•  A  mixla  est  fructiferatio.  •*  A  in  sensu.  •*  in  om.  A.  ■*  A  quaecnnqiie  vero  circa.  ••  A  «  simi- 
.  ■*  Pro  non  A  tonge.  ••  esl  om.  A.  ■•  esseniiale  om.  A.  "^  Nalurale  qnippe  corpus  —  posse  now 
n,  X.     •*  ut  aii  Anguslinus  oii!.  A.    «»  sensibilis  oin.  A.    . 


8i5  ^  JOANNIS  SCOTI  ««i 

eam  reToWiiiilur.  In  eodem  paradiso  diio  ligna  esse  A  itaque  omni  ligno,  iil  esl  omiihim  bonorum  pleiiiiu- 


praefadis  Theologus,  niagnus  videlici  t  Gregorius» 
exponil :  quorum  uni,  ut  ail  ipse,  nomen  esi  v&tf 
lioc  esl,  oiniie,  alteri  vero  tvwtt^,  quod  est  scibile  ^ 
Ciijds  noininis  inieri>retatio  si  ad  liquidum  profera- 
tur,  non  satis  inlellccluin  ligui  cxpriinit.  Proplerea, 
ut  fucilius  inleirgaliir,  quid  co  ligiio  siguificHlur, 
placuil  iiobis  yvuffTov  vertere  in  mixlum.  Qiiid  est 
crgo  7TRV,  de  ciijiis  fructu  jussiis  csl  liouio  cihiim 
suiiicn^?  nav  profecto  est  illud  lignuin,  de  qiio 
Scripfura  dicit :  Produxilque  Dominui  Dcu$  de  humo 
omne  lignum  pulchrum  vnu  et  ad  vescendnm  Buave^ 
tignum  etiam  vitae  in  medio  paradisi.  Animadvcrtc, 
qtiomodo  unum  idipsumque  ligniim  duobus  modis 
proplietica  iheoria  ct  narral  ct.  iioniinat.  Primum 


dine,  primi  hoinines  jtissi  sunt  cibum  sumere;  «l 
adbuc  omni  generi  bumano  inde  vivere  praecipilur. 
Quoniam  vero  priini  parentes  cibum  inde^  sumere 
noluernnl,  praeponcnles  ei  probibiti  Hgniroorlifis 
rum  fructum,  non  solum  illi,  verum   etiain  lotiim 
genus  ab  cis  propagatum,  justissimo  divino  jodicio 
et  ex  digiiitate  naiurae  expulsi  sunt  ac  niorte  dam- 
nati.  Yidesne  igiliir,  quid  omnis  ligiii  vocabulo  (igu- 
raie  divinus  Prophela.  imo    Spirittis  sanctiis  per 
Prophctani  significare  voluit?  Disc.  Plane  video,  el 
nil  aliiid,  ut  arbitror,  praeler  Deum  Verhum  boiiu^ 
nein  factum   omne  bonuin  lotius  paradisi,  boc  nst 
iolius  noslrae  nalurae,  et  non  aliud  praeter  ipsiim 
siibsislere,  de  quo  comedere,  boc  est,  pio  inlelkcla 


qiiidcm  omiie   lignum  dixit  pulchrum  visu   ct  ad  B  eiim  '  percipere  seu  fide  credere  vita  aetema  esl 


vesceudiim  suave,  ct  iteriim  liguuin  etiam  vilae  in 
incdio  paradisi.  *  Et  paiilo  post:  Ex  omm  ligno 
paradisi  comede,  uninn  lignuin  ouine  lignuiii  voci- 
tans.  Nemo  ergo  scqnentium  praedicti  Theologi 
doctrinam  exisliuut,  iii  paradiso  essc  plurima  ligtia 
diversarum  formarum  diversoruinque  fructutim , 
veluti  quandaui  sylvam  multis  arboribus  copiosam, 
sed  duo  soluinmoilo,  uniim  quiJein  Trav,  alterum 
vero  Tvuorrov.  El  est  irov  (u/ov,  boc  cst,  omne  /i- 
gnum  paradisi  '  Yerbum  el  Sapientia  Patris,  Do- 
minus  iioster  Jesus  Christus,  qui  est  omne  lignum 
fructiferiim,  in  mediohumanae  naturae  paradisi  plan-' 
tatiim,  duplici  videlicet  modo:  primoquidem  sccun- 
dnmsuam  divinitatcm,  quanoslramnalurametcreajty 


et  incoiTuptibilis  saniuis,  ignorare  vero  vel  ne^re 
inors  acterna  est  et  iufinita  corrupllo.  Mag.  Clare 
perspicis.  Restat  itaqnede  7vu7t4>  dicere,  bocesi» 
de  ligno  scieuliae  boni  ct  inali.  lani  diximus,  ywnn 
non  de  verbo  ad  vcrbiim,  scJ  de  seiisu  ad  sei)siiia 
faciliori  intellectu  mixtum  interpretari  posse.  Ct 
est  qui.leih  yvfiao-Tov  juxla  praefatuni  magislrum,  ca- 
jus  seiitciiliam  de  paradiso  et  sequimur,  et  aperien- 
(iae  obscuriiatis  gratia  recapitulamus,  malilia  in 
phantasla  boni  colorala,  corporis  *  sensibus  insita, 
ligno  priori,  qiiod  est  irov,  oinnino  contrarium.  Ul 
cnim  iu  illo  omne  bonnm  imaginatur  et  omne  ixh 
nuift  est,  ita  in  isto  niiiversilas  totius  mali.  Illud  igi- 
tur  est  omne  Lonum  vere  strbsistens,    hoc  aulem 


ct  continet,  et  nutril,  et  vivificat,  et  illumiiiat,  et  ^  omne  malum,  per  phautasiam  boni    omiics  malos 


deiOcat,  et  movet,  et  csse  facit ;  in  ip$o  enim  vtri- 
mu$ei  movemur  et$umu$ :  sccundo  vero,  qiio  nostrani 
naturam,  ut  salvaret  eam,  et  in  slalum  pristinuiu 
revocaret,  In  unitatem  ^subslanliac  ^ibi  '  adjunxit, 
ul  in  duabus  naluris  subsisteret,  divina  videlicct  at- 
qtie  bumana.  El  boc  est  quod  Scriplura  ait :  Pro^ 
duxitque  Dominu$  *  Deu$  de  humo,  hoc  esl,  ex  ma- 
teriali  nostra  natura,  omne  lignum,  hoc  est,  Verhum 
iiicarnatum,  in  quo  ct  per  quod  facla  sunt  omnia, 
cl  quod  est  omnia.  Ipsum  enim  solumniodo  est  sub- 
fitanliale  bonum.  Cctera  enim,  quae  diciintur  esse 
bona,  non  per  sc,  sed  pariicipalione  ipsius  bona 
siint,  qui  per^se  vere  existens  honum  est,  et  omne 


seducens.  Cur  autem  utrumque  lignuin,  boc  esl 
omne  lignum,  quod  eiiam  ligniim  vitae  vocalur,  el 
alterum  lignuin  scientiae  boni  e|  mali  iu  modio  pa- 
radisi  essenai-rautur,jion  oliosa  est  quacstio:  quae 
tamen,  ut  opinor,  tali  iiiodo  solvi  potest.  Si "  pn- 
mum  quidein  tota  bumana  natura,  visibilis  vidcli- 
cel  et  invisibilis,  exjerior  ct  interior,  ad  unaginein 
Dei  facta,  et  propter  pcccalum  superaddita  intiman^ 
da  fuerifS  quisquis  itaqiie  texluin  sermonis  beal. 
Gregorii  de  linagine  intentus  inspexerit  *',  senariaoi 
totius  humanae  naturacet  generaliler  in  omnibuset 
specialiter  in  singulis  paililionem  ^*  reperiet.  Ae 
piiinum  in  duas  veluli  principales  partes  segregatur*. 


Iioiium,  et  bonitas,   et  totius  bonl  et  bonitatis  fons  n  el  una  qiiidem  corpori  ,attrU)iiitur,  aiiera  vcro  ani- 

-« !^—        ^ ^      -a :...:_• A..!-    .« r .*.  »».%<%     ITi   ^n   M.«2/l<K.«t     #*.inA  A/vtM>/vi>i      AviAi>.Am  wiil^llCH 


rl  origo,  causa  et  principium,  finis  et  perfeclio, 
irolus  aiqtie  quics,  medium  et  exiremilas,  amhitus 
et  loctis,  ctijiis  fruclus  vita  aelerna  est,  cujus  esus 
gaiidium  et  laetilia  et  ineffabilcs  deliciae,  cujiis 
as|>ectus  pulcher  est.  Ipse  siquidem  pulchrum  et 
pulcbritudo  totiiis  pulchri,  ct  pulchritudinis  causa 
ct  plenitudo,  citjus  gustus  ct  comestio  nescit  saturi- 
latem ;  eo  sliuidem,  in  quantum,  qiiis  vescitur,  in 
lantum  in  dcsiderium  vesccndi  suscitatur.  De  boc 


mae.  El  ea  quidem,  quae  corpoii,  exteriori  videlicet 
bomini  datur,  in  tres  partes  rationabili  conuiilu  se? 
paratur.  Qiiariim  prima  corpns  ipsum  est  forroal* 
materia  constitutum  ,  de  quo  soluinmodo  praedica- 
tur  esse,  quo  in  bumana  natura  nil  infcrius  inielli- 
gilur.  Secunda  pars  est  sursum  versus,  qnacmulii$ 
nominibus  appellari  el  solet  et  potest.  Dicit  jr  cni« 
nutritiva  et  aiictiva,  quia  nutritcorpus  et  jngel** 
continet  in  uno,  ne  '^  defluat  et  solvatur.  Vocat'*r 
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llis  molus ;  nec  immerilo,  quod  non  solum  A  ligna,  frov  videlicet  et  ywaavw,  inlolliguntur  :  «» 


rpori  praeslat»  verum  etiam  movet  iliud 
liter  pcr  spaiia  locorum,  sivc  per  numeros 
et  tem|)orum  :  locorum  nunc  dico,  quibus 

membrorum  implclur,  temporum  vero» 
icremenla  aeiatum  ad  porfectionem  ducun- 
ia  pars  esl,  quae  in  quinquepertito  corpo- 
I  dignoscilur,  quac  vidclicet  pars  plianla- 
iim  renim  '  sensibilium,  qnac  circa  bomi- 
rtorem  inteHigunlur,.rccipit,  niemoriacqiie 
I  liis  Iribus  parlibiis  totiis  exterior  bomo 
Uf.  Interior  vero  bomo,  qui  in  aniina  sola 

et  ad  imagiiiein  Dei  factus  esl,  alleram 
m  recipit  discrelionem.  Uabet  eniin  sensum 
n,  per  quem  anima  pbaniasias  sensibiliiim 


quidem  ia  interiori  sensu,  y^^rw  vero  in  exleriori. 
In  interiori  enim  Iiomine  babitat  veritas  et  omne 
I>onnm,  qnod  est  Verbum  Dei,  FiliusD^i  unigenilus, 
Dominus  nosler  Jesiis  Cbristus,  e\tra  qiieni  nulbim 
bouum  esl,  quoniam  ipse  est  omne  veruni  et  sub- 
stanliale  bonum  et  l)onitas.  Cui  e  contrario  cx  di- 
versa  parte  mulum  et  malitia  opponitur.  Et  quia 
omne  malum  nec  in  iialura  rerum  suLstanliuIiter 
invenilur,  nequecx  certa  causa  et  naturali  procedil; 
per  se  enim  coiisidcratum  oninino  nihil  csl  praeter 
irralionabilem  et  perversum  imperrcclumqiic  raiio- 
nabiiis  naturae  motum  :  niillam  aliam  in  univcrsa 
creatiira  sedem  reperit,  nisi  ubi  falsitas  possidel. 
Propria  autem  faLsiUilis  |>ossessio  est  seiisus  corpo- 


(uas   per  corporeum  sciisum  excipil,  dis-  B  reus.  Nulla  eiiim  alia  pars  bumanae  iialurae  falsita- 


qiie  dijudicat.  Deiiide  ralionem  possidet, 
I  oinnium  rerum,  qiias  vel  inteilii^ere  vel 
itesl,  ratioiies  invesiigat.  Suinmum  Iiomi- 
iniinus,  ultra  quein  in  buniana  nalura  nil 
inveniliir,  ciijiis  proprium  officium  est,  et 
s  paiies  inferiorcs  se  regerc,  et  ea,  qiiae 
suiit,  Dciim  suiim  videlicct^  et  ea,  quae 
proxiine  circa  ipsiim  subsislunt,  quantum 
iscendcre,  coniemplari.  Videsne  igilur 
buinai)»e  nnliirae  discretionem?  Cst  eniin, 
et  senlil  pcr  corpiis ,  seiitit  extra  corpus, 
liif,  iulelligil.  Sed  illa  tria,  qiiae  in  iureriori 
minis  *  coguoscuiitur ,  corruplibilia  sunt 
pie     obnoxia ;   ternariiis    vero  siiperioris 


tis  errorem  recipit  practer  sensum  extcriorein,  si- 
quidein  per  ipsiim  et  interior  seiisus,  et  ralio,  ipse 
eliam  intellcctiis  suepissiuie  fallitur.  In  loco  itnque 
fciisitatisetvanaruinphanlasiarum,  Iioc  csl,  in  sensu 
corporeo,  qui  a  Graecis  9ua9n(Tt;  vocatur,  et  sub 
figura  niiilieris  insinualur,  yvfla^ov,  boc  esl,  iigniiiu 
scientiae  boni  et  mali  conslituilur,  maliiia  vidclicct 
inpbanlasia  boni  colorata,  vel  inalum  configuralum  * 
boiio,  vel,  ut  simpliciter  dicain,  fulsiim  bonum,  vel 
maluin  sub  figura  boni  lalens,  cujiis  fnicliis  niixu 
scicntia  est,  boc  esl,  coiifusa.  Confiiiiditur  eniin  ex 
malo  lateiite,  el  ex  forina  boni  paiefacta,  ac  per  boc 
scducit  priino  scnsum,  in  qiio  est,  veluli  quandam 
inuiierem  disccrnere  non  vulenie:ii  iiiter  maittiain, 
li  in   «  sola  aniina  omnino  absolule  consti-  ^  quae  latet,  et  formam  boui,  qua  ipsa  inaiilia  aiiibi- 


»  incorrupiiliilis  et  insolubilis  et  aelernus 
lum  in  co  iinngo  divinae  nalurne  expressa 
jiie  a  Graccis,  ul  in  prioribus  libris  docui- 
M,  d*Jvcr|ui(»,  et  iytpytiK  pi-aefalus  tcrnarius 
I  aniniae  vocilaiur,  qiii  lesle  saiicio  Diony- 
solvi,  nec  cornimpi,  nec  uUo  inodo  perire 
oiisidera  crgo  exlreinitales  bumanae  natu- 
i  cujiispiam  paradisi  lerminos  siirsum  ver- 
i  deorsum,  extra  quos  nuila  creata  intelligi- 
*a.  Siquidem  ullra  aninium  solus  Deiis  fst, 
Lcriam,  corpns  dico  soliim,  nibil  est ;  non 
i,  quod  per  excellentiain  naiurae,  sed  illud, 
r  privationem  lotius  nalurae  et  dicitur  et 


tur.  Malitia  siquidem  per  se  defohnitas  quaedam 
est  et  aboininabilis  lurpitudu,  quam  si  per  seipsain 
erraiis  seusus  cognosccret,  non  solum  non  seqiiere- 
tur,  neque  ea  deleciaretur,  verum  etiam  fiigeret  et 
abborreret.  Errat  auieni  insipiens  sensus,  ac  per 
Iioc  decipitur,  credens  nialum  bonum  et  pulcbruui 
esse,  etad  usuin  suave.  Verbi  graiia,  nt  aliqiio  uta- 
mur  exemplo,  duin  phantasia  auri,  vel  ciijiispiam 
sensibilis  maleriae  corporeo  seiisui  impriinilur,  ips< 
pbanlasia  pulcbra  atqiie  formosa  videtur,  quia  de 
creatura  bona  extrinsecus  assumpla  csl ;  sctl  mulier, 
boc  esl,  carnalis  sensus  decipiiurct  dcleclalur,  non 
senliens  latentem  sub  ipsa  falsa  ct  pbantastica  piil- 


Invenics  ilaqiie,  ni  fallor,  animurn  sum-  ^.  ciiritudinemaliliam,  boc  esl,  pbilargyriam  ^,  nnae 


urae  iiunianae  locuiii  obtinere,  corpus  vero 
}  inOmuin.  Intuere  eliam  media  ejusdem 
et  invenies  iiifra  aniinum  siipcrius  ratio- 
ira  corpus  inferius  vitaiem  molum,  nutrili- 
»  Tiiam ;  et  iterum  in  ipsa  medietate  natu- 
ti  in  medio  paradisi,  duos  sensus,  exterio- 
slicet,  vitali  molui  corporique  adbaerentem, 
orero,  rationi  animoque  inseparabiliter  et 
ajtialiter  ^  conjunctum.  In  his  igitur  duobus 
»  veluti  in  quibusdam  duobus  locis  medii  * 
i  nalurae   paradisi,  duo   illa   inteliigibiiia 


e$t  radix  omnium  malorum,  Qui  viderit  mulierem  ad 
concupiscendum  eam^  Dominiis  inquil,  jam  moechaiui 
est  in  corde  $uo.  Ac  si  aperle  diceret  :  Qui  pbaiila- 
siam  de  forma  feminea  siio  carnali  infigit  sensui, 
jain  moecbatus  esl  in  cogilatione  siia,  appelens  tur- 
piliidinem  libidinis,  quae  se  latenter  attrabit  sub 
falsa  illa  niuliebris  /brmae  imaginatione.  Est  igitur, 
ut  praediximus,  lignum  scientiae  boni  et  mali  uTiali- 
tia  perniciosa  mortiferaque,  in  ligiira  boni  imaginata, 
et  boc  lignum  *  veluli  intra  quandam  feminam,  in 


caniali  scilicet  *  sensu,  quein  decipil,  constitulum; 
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cui  scnsui  st  animus  consenserit,  tottus  hnmanae  A  inrernnlur : 


iiaiurae  ^  iiitegrilas  corrumpitur.  Excelsissima  nam* 
qiie  nalurae  patle  praevaricante,  qualis  inferior 
salva  renianebit?  Cujus  ligni  fructusmixta  *  scientia 
est  ex  botK)  el  malo,  hoc  esl,  inUiscretus  mali  bono 
imagiiiaii  nppeiittis,  et  amor,  et  'concupiscentia,  ct 
deleclaiio,  per  quam  •  veluii  per  quendam  colubrum 
anliquus  hoslis  humani  generis  primo  praevarica- 
lionem  suasil,deinde  mortemtoiius  nalurae  adjecit : 
«niinae  quidem  deserenlis  Deuni,  corporis  vero  ab 
«inima  descrti.  Scientia  ilaque  in  hot*.  loco  non  do- 
ctrinam  quamlam  cognilioiiis  et  dijudicaiionis  natii- 
rariim ,  sed  illicitum  nioluin  aique  confusum 
appetilnm  ad  concnpiscendum  mahim  ,  hoc  cst , 
peccaium  similitudinis  boni  falsa  specie  seduccndi 
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in  quantum  vero  ipsnm  maluni  Ibmit 
boni  ambitum,  ac  per  seipsum  inforroe  ei  incogni- 
tuin  malum  esl,  nec  a  Deo  esse  *,  nec  ab  aliqaa 
c»usa  certa*ac  definilaY  Maliim  siquidem  Tarinm  M 
et  incausale,  qiioniam  in  rerum  natnra  omnino  sob- 
stantialiier  non  invenitur.  lllud  igitur  lignuni,  ia 
quanlum  malurn  est,  nulli  causae  refertur»  qnia  ooh 
nino  niliil  est :  in  quantum  vero  formatur  bono,  al 
incaulos  dccipiat,  quoniam  materia  illa,  cnjiis  phao* 
tasia  formatur,  ex  omnium  bonorum  cohditore  et 
facta  esl,  et  bcna  est,  non  omnino  malum.  Forma 
itaqiie,  per  quam  malum  seducit  eos,  qnos  interiinil, 
bona  est,  quoniam  cujuspiam  boni  pbantasia  eU: 
ipsum  vero  malum  omnino  malum  esl,  eta  nuUobooo 
f.iclum,  qiioniam  omni  bono  est  contrarium.  Pre- 


gralia  coloratum  signillcnt.  Sed  fortassis  qiiacrcre  B  inde  si  naluramphanlasiariim,  quibuscolorattirn 

vis,  ulruin  I>ens  tale  lignum ,  cujus   fruclus  iiiix- 

tus    at<iue  confusus   apperitus  cst   boni  ei   mnli , 

cujus   nalura  est   maltim    phantasia  boiii   colora- 

tuin,  cnjtis  esca  causa  morlis  extitil,  inparadiso  hu- 

mnnac  naturae  plantavit?  Disc.  Profof  ta  qiiaero,  ct 

necoliose  quaerendum  video.  Si  enim  Detis  creavit 

iliud,  fortassis  aestimabilur  condiior  inali,  et  causa 

morlis  csse,  quod  impiissimum  est  de  auctore  om- 

iiium  bononim  dicere,    quanto  magis  crederc  vel 

exisriinare.  Si  autcm  a  Deo  non  est  planlatum,  unde 

illiid  naturaeMiumanae  est  insitum?  Mag.  Primo  ita- 

que  consulenda  est  sacra  Scriplura,  qiiae  incunctan- 

ler  illud  lignum,  qtiod  est  irav,  ad  divinani  planta- 

lionem  pcrtinere  teslatur,  diccns  :  Produxitque  Do- 


lum,  qtiod  per  seipsum  ajiparere  non  polest,  quo- 
niam  informe  et  deforme  et  turpe  est  et  incaiisaie, 
quisacuteinspexerit  '^,  ipsain  profectoomninobonjini 
re|)eriet.  Qnod  lali  ^rgumcnlo  inanifetiiiissiinepossu- 
miis  approbare.  Ponamns  >'  duos  homiiies,  uuuid 
qiiidem  siipienlcm,et  niillo  inodo  avaritiae  siimulii 
lililialum  scu  compunctum ;  allcrum  vero  stiilluoi, 
avsruni,  omnino  perversae  cupidiiatis  actileiscon- 
fixum  ac  lacernlum.  His  dtiobus  uno  loco  consliuilis 
afferatur  vas  aliquod  obrizo  auro  factum,  preliosis- 
simis  gemmis  decorntum,  forma  pulcherriint  con- 
posilum,  regali  usu  dignum.  Ambo  illud  aspictuDl, 
sapicns  videiicet  el  avarus,  anilK)  ipsius  vasis  pban- 
tasiam  suo  corporeo  seiisu  recipiunt,  memoriaein- 


minm  Deu$  de  humo   *  omne  lignum  pulchrum  vi$u  C  figuni,  cogitatione  traclant.  Et  sapiens  qnidemsioi- 


et  tti  tescendum  suave ;  ac  vehiti  ipsius  ligni,  qtiod 
est  omne^  qiialitalem  explanans :  lignum  etiam  vitae  ^ 
in  medio  paradisi.  Ac  si  aperte  diceret,  illud  lignum 
iion  soiuin  omne  bonum  est  *  et  omne  pulchrum,  el 
omnis  csca  sttavis  ac  spiriiualis,  verum  ctiam  lignuin 
vitae  *,  qiio  vivit  paradisus  ille,  humana  videiicet 
natura,  in  cujus  mcilio  constitutum  est.  Quod  autem 
sequitiir  :  lignumqne  tcietitiae  boni  et  ma/i,  non 
palis  elucet,  utnim  a  superioribus  supplelnr,  ut  ita 
lcgntur,  produxitque  ligniim  scienliae  boni  et  mali 
iii  meilio  paradisi,  quemadmodum  lignnm  vitac,  an 
eliain  im  introdnclum  cst  al>sohite  :  lignumque  tcien' 
tiae  boni  et  mali,  ut  non  a  Deo  inielligamus  produ- 
cttiin 

qtialilate  oppositum,  ut  quf^madmodiim  illud  omne  * 
boiinin  et  viia  causaqiie  vivenlinm,  ita  et  illud  omne 
malum  et  mors  causatine  morientium.  An  forte  de- 
bemtis  intelligere,  qiioniam  scientiae  boni  et  mali 
est  lignum,  in  quantum  forma  boni  ambitur,  ex  Deo 
esse,  quonium  ipse  est  totius  formae  et  pulchriludi- 
nis  causa,  sive  ipsa  (brma  et  pnlcbritudo  in  aliqua 
subslaiitia  inlelligatur  vel  sentiatur,  sive  in  phanta- 
siis  sensibilis  materiae,  quaruin  propria  sedes  est 

ncnsus  corpoieus,  quia  per  ipsum  interiori  sensui      Uirtamen  «■  bono  ac  tingitur  antiqai  hostis  - 
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pliciter  ad  laudem  Creatoris  naturarum  piilcliriUi' 
dinem  illius  vagis,  cnjus  phantasiam  intra  seuet' 
ipsum  considerat,  omniiio  refert.  Nitlla  ei  cnpiililaU* 
illecebra  subrepit,  nullum  phitargyriae  **  venenn^ 
iiilcmionein  purae  ipsitis  mentis  i^iricit,  niillaJibiLf^ 
contaminat.  Avnrus  vero  peiiitus  e  coiilrario.  II  ^ 
namqiie  inox,  ut  phaiitasiam  vasis  imbiberit,  cup^ 
dlialis  flamma  ardescit,  consumituf,  contaminato^ 
moritur,  pulchritudinem  naturae  i)>siiisque  phant:^ 
siaruiii  non  ad  laudem  ipsius,  qiii  dixit :  Meum  e^ 
aurum,  meum  e$t  argentum^  referens,  sed  seipsn^ 
in  foetidissimam  cupiditatis  paludem  imroergeot  ^ 
ingorgilans.  Vidcsne  uniiis  vasis  |ilianusiam*iaiiCir^ 
Rcd  solumroodo  superiori  ligno  contraria  que  bonametpnlchram?  Sed  in  sapienti  sensasiir' 
^ — -:. —  ...  A^^A..^  :ii..,i  ^     «•      plex  es«  el  natoralis,  nnllaqne  ei  '*  maliiia  subcflM 

in  avaro  autein  diiplex  et  mixta  ez  >^  contrario  nutfB 
cnpiilitatis,  quac  ei  miscetur,  et  ah  ea  formatur 
cok)ralur,  ut  videatur  esse  l)onum,  dum  sit  TeneMB 
sissimom  malum.  Non  ergo  in  natura  humana  plafl 
taium  est  malum,  sed  in  perverso  et  irralionaHH 
motu  ralionabilis  liberaeque  voluntalis  esl  consi 
tum.  Qui  moiQS  non  intra  naturam,  sed  extra, 
bestiali  intemperantia  sumptus  perspicitur,  roii 


DE  DIVISIONE  NATUUAE, 
a,  sil '  dccipien.Ios  carnalitim  senstiuin  11«  A 
s  aflectiis,  ac  pcr  hoc  morle  perlinendos. 
lOC  diciuius  scnsum  illorum  rerelleiites,  qiii 
im  lignum  scicnliae  boni  et  mali  omnino 
ler  asseruni  essc  Lonum,  el  iiislorialiler  in 
»  locali  faclum,  ciijus  friiclus  scienlia,  hoc 
srimcntum  boni  crat*  et  inali.  Nam  si  tactu 
ipsius  priini  homines  se  abstiiicrcnt,  sicut 
MH^ptiim  est,  expcrimenlum  vitae  aeternae 
leqiie  bealitudiiiis  nulia  interposita  morte 
l.  Sin  vero  diabolicis  aslutiis  consentientes, 
srrima  inlempcrantia  dc  fructu  ipsius  escam 
am  illicite  sumcrcnt,  aclcrnae  morlis  et  in- 
8  experimeiitum  suhirent.  Sed  quis(|ui8 
lac  iulcr  nos  tractavimus  \  non  dcdignatus 
^re  ac  diligcnter  intueri,  eligat  ex  prae-  D 
inclorum  Pairum  sententiis,  qiiod  sibi  sc- 
li  videtur,  viileatqtie,  ne  incaute  nos  laccret, 
18  ea,  quae  a  nobis  dicta  sunt  ^,  nulliiis 
atis  auxilio  csse  munila,  ac  veluii  praesum- 
ntra  sanclorum  Palrum  traditiones  machi- 
ibes  itaqiic,  utopinor,  brevem  apertamque* 
exposiliunculam,  quanlum  vires  intentionis 
suppclunt. 

isc.  nal)f 0  sane ;  se(|  velim  draeextpa^aiAjfftv, 
recapitulalioiicm,  a  te  ficri,  quae  veluii  modo 
conclusionis  ea,  quae  sparsim  dicia  suiit  de 
I,  in  uiiam  quandaro  complexionem  coUigat 
^finiat.  Mag.  Plaiitatioiiem  Dci,  hoc  esi,  pa- 

in  Eden  *,  in  dcticiis  acternae  ac  bcalae 
s,  humanam  naturamessc  diximus  ad  imagi-  C 
i  ractam  :  cujus  fons  est  Christus,  de  qiio 
a  ad  Palrem  pi-oclamat  :  Quoniam  apud  te 
t  titae ;    qui  etiam   omnes  silienies   jusli- 

80  bibeiidum  invitat,  dicens  :  Si  qui$  si/ff, 
d  me^  et  bibat;  citjus  flumina  ex  sapteii- 
ile  manantia ,  qiiattuor  principales  aniiiiae 

sunt ,  ex  qtiibus  omnis  virliis  et  bona 
I  scatet ;  ctijus  onine  ligtium,  de  qtio 
n  est  :  Qui  viceritf  dabo  ei  edere  de  iigno 
lod  e$t  in  paradito,  quod  planlatum  e$t  ucu% 
I  aquarum,  lioc  est,  circa  qiiod  oiiinia  pro- 
ni  oracuia,  omiiia  utriusqiie  lcgis  symboia, 
inimque  inteHigcntiae,  oiniiesqiie  apcrtae  ac 
!S  doctrinae  confluunl  ^,  Dci  videlicet  Vcrbum 
e  naturae  insitum,  et  ex  '  humaiia  natura  D 
luu ' ;  cujus  paradisi  mixtae  scienliae  est 
indiscreia  vel  confusa  carnaliuni  sensuum 
>  in  diversas  libidiiies,  sub  forma  boui  la- 
^t  incautas  animas  decipientes  ac  periinenles ; 
r  animus  est,  universae  humanae  naturae  '* 
»is:cujusmulier  sensus,  cui  incaute  animus 
iens  pcrditur ;  cujus  scrpens  illicita  delecta- 
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tio,  qua  ea,  gnae  cnmalcm  senstim  delccUint,  illicite- 
ac  dainnabililcr  concupiscuntur.  Et  ne  existiaies, 
his,  qiiae  diximus,  boc  C6t,><luo  solumniodo  in  para- 
disolignaesse  Trcev  etyya»ar'.v,  repugnare,qiiodniulior 
dialjolo  respondisse  narrattir  :  De  fructu  lignorum^ 
quae  $unt  in  paradi$o  ve$cimur.  Naii  eiiiin  dixit :  de 
fructu  oinnis  Ugiii  vescimtir,  lioc  est,  vcsci  jiil»emur, 
scdrdefruclu  lignorum,  pluralitcr,ac8i  plurinia  lignA 
diversarum  tbnnaruiii  essent,  quibtis  vesci  est  eis 
concessum.  Polest  namque  hitclligi  otnne  lignum,. 
pkiriina  ligna  mtilierem  dixisse ;  omne  siquidem  non 
de  aliquo  singulari,  scd  qiiodam  in  scip&o  iiiuliiplici 
dicitur.  Omnis  eniin  hoino  muliiplex  hiimanae  iia- 
turae  nuroerus,  et  iicrum  ipse  multiplcx  niimcrus, 
qiioniam  unius  naturae  particeps  est,  iiniis  homo  so- 
let  appellari.  Quid  ergo  luirum»  si  oinne  iiguuin  plu- 
rima  ligna  dicattir?  Dei  nanique  Ycrbuni,  quod  est 
onine  lignum,  hoc  cst,  omiie  bonuin,  ct  ununi  esl,  el 
in  seipso  muitiplex,  et  ex  quo  omne  l)onuni,  hoc  cst» 
omnis  virtus  ct  sapientia  et  essentia  in  hiimana  na- 
tura  fructificat.  Oiniies  igitur  ratioiinbiles  moliis 
rationalis  naturae,  quibus  homo  uti  concesstis  est  et 
jussus,  qtioniam  ex  commuiii  omiiiiim  boiio,  ilivina 
videlicet  sapientia,  In  hiiiuaiia  nalura,  quae  est  Dci 
plantatio  et  paradisus,  pulhilaiit,  vcluti  quae:iain 
ligna  plurima  atqiie  fruclirera  :ippellaia  sunl,  quue 
viilelicet  ligna  in  ipso,  in  qiio  oinnia  l>oiia  untim 
sunt  ^\  subsislunt.  Unum  iiaitue  ligiium,  qiiod  est 
frav,  plurima  ligna ,  qiioiiiam  iu  ipso  oninia  hoiia 
sunt,  pulchre  a  inuliere  adhuc  non  deccpla,  ac  virlu- 
tum  sibi  iiisitarum  naturaliter  conscia,  est  vocatum. 
Sed  ne  Tideamur  Graecorum  auctonim  sidummodo 
senlentiasde  paradiso  scqui,  Lalinorum  vero  auclo- 
ritalem  in  talibus  aut  praetermisisse,  aut  in  eis  laleni 
sensum  de  paradiso  invenire  non  potiiisse,  ac  per 
hoc  tcmere  afliriiiasse,  qiiod  in  magisiris  utrius(iiie 
linguae  non  valuimiis  invi  iiire,  saucli  Ambrosii  seii- 
tenlias  de  paradiso  huic  nostrae  disputatioiii  iusercre 
congruuin  niihi  videturac  nccessarium,si  libi  placei. 
Disc.  Placet  sanc ;  niagiii  siquidein  ct  sapiontissiiui 
viri  senientiis  resistere,  qiiis  nisi  anicns  audebil  ? 

18.  Mag.  Ait  itaque  iii  libro  de  Paradiso  :  &1111/, 
qui  pulantf  nequaquam  mandatum  ts/tft/,  de  mandu- 
cando  videticet  de  **  ligno  vitae ,  et  non  manducando 
de  ligno  prohibito,  convenire  caeli  et  terrae  atque  om- 
nium  Creatori,  et  *'  nequaquam  dignum  tftro/ti  parc'' 
di$ij  et  quod  illa  vita  $imili$  $it  ^^  angelorum.  Et  idto 
non  terrenum  et  corruptibilem  hune  cibum  e$ui  fuitse 
po$$umu»  ae$timare ,  quia  non  bibunt  neqne  mandu* 
canlf  et  erunt  $icut  angeli  Dei  ^*  in  caelo.  Cum  igitmr 
in  cibo  neqne  praemium  $it ,  quia  e$ca  no$  non  com- 
mendat  Deo^  neque  magnum  periculum  $it,quia  nefue^ 
quod  intrat  in  05,  coinquinat  hominem^  $ed  quod  exii 
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erat  om.  A,    »  Conj.,  A  contrectavimu$,  CF  tractamus.     *  Sic  CF ;  A  dlcU  $aHCto^ 
»  Slc  CF;  A  aptamque.      •  A  in  Eden,  /loc  e$t  in  deliciis._  '  Sic  CF:  A  cpuunl.     •  A 


Cr;Aeiad 

Uiuscet.    » ,  ..  ^r- — , —        «      ,«  -  *      . 

bumana.    •  Sic  CF ;  A  incarnata.    ••  A  naturae  humanae.    "  Sic  tFi  pro  unum  $unt  A  umversa' 
'•  de  om.  A.    *•  et  om.  A.    '^  $u  om.  CF.     *■  Dei  oro.  A. 


KA  JOANMS  SCOtl  VM 

de  ore,  tidetur  eine  dubio  tanto  auctore  indignum  A  <^<^   etiamj  eum  excoluerit  *',  cu$todire.  BtAiae  aH-* 


praeceptum,  ni$i  hunc  cibum  ad  tlium  perfectum  ^  re^ 
fera$^  quem  *  pro  mqgno  praemio  Deu$  de  $ancti$ 
polticelur  $ui$  :  Ecce  qui  jerviunt  milii ,  mandu^ 
cabunt ,  vo$  autem  e$urieti$,  Uic  je$t  *  enim  cibu$^ 
in  quo  vita  definitur  aeterna,  quo  qui$qui$  fuerit 
defraudalu$ ,  morte  morielur ;  quandoquidem  ^ 
pani$  vivu$  alque  caele$ti$  ip$e  Dominue  eet^  qui 
vitam  dat  huic  mundo,  Unde  et  ip$e  ait  :  Ni$i 
manducaveriti$  carnem  meam^  et  biberitie  $angninejiH 
.  meum ,  non  habebUi$  vilam  aelernam,  Erat  ergo 
piini$  aUqui$t  de  quo  praeceperat  Deu$  edendum  pa-' 
rudisi  incoti$,  Qui$  iile?  Accipe  quem  dicat  :  Pa- 
vem ,  iiiquit  ,  angetorum  manducavil  homo.  E$t 
etium  '  bonu$  pani$f  $i  facia$  voluntatem  Dci,  Vi$ 
$cire,  qnam*  bonu$  pani$?   Ip$e  Filiue  manducat  H  cat,  Habete^  inquit^    pote$taiem  pi$cium  mari$  tt 


lem  agri^  et  volatilia  vaeli,  quae  ducuntut  ad  Adam^ 
no$tri  irrationabile$  mo:u$  $unt^  eo  quod  be$tiae  ei** 
pecoruy  quaedam  diversae  $int  corporeae  pa$8ione$^  tel 
turbulentiore$,  vei  etiam  ianguidioree.  Votatilia  auiem 
caeli  qnid  aliud  ae$timamu$t  ni$i  inanet  cog\tationi$^ 
quae  volutilium  more  no$tram  circumvolant  anUnamt 
el  huc  atque  illuc  vario  motu  $aepe  traneducmnt. 
Propterea  nultu$  inventu$^''  menti  noetrae  $imili»  ad* 
juior,  ni$i  $eH$u$t  hoc  e$t  §ii<x9r,at:t  quem  **  $imitem 
$ibi  $oluiH  voOc  no$ter  poluit  invenire,  Sed  forte  re- 
dargua$,  ^*  quia  liaec  quoque  Deu$  in  tati  paradi$o 
locavit,  hoc  e$t,pa$$ione$  corporie,  et  vnnitatem  quau- 
dam  flucluantium  vei*^inaniumcogitationum^quod*^ 
ip$e  no$tri  fuerit  auctor  error:$.  Connidera  quid  di' 


huHC  panem,  de  quo  ait  :  Meu$  cibu$  e$t,  ul  faciam 
roluniatem  Patri$  mei,  qui  in  caeli$  e$t,  Iniende, 
qiialcin  cibnni  suminus  magisler  edocel,  quem  pa- 
radisi  iiicolis  edendiim  Doininus  praeccpil,  non  cor- 
poralem  el  corruplibiiein ,  sed  spiriluaiem ,  Dci 
Yerhum  videiicelojusquevolunlatem.  Disc.Animad- 
vcrio,  valdeqiie  adrairor,  quanlum  'inlelleclui  Gre- 
gorii  Tiicoiogi  congruit,  qui  et  ipse,  ul  superius  est 
dicluin  ^,  clbum  fructumquc  potumque  $piritualem 
atque  intellectualem  paradi$i  e$$e  incunctanter  a$$erit. 
Porro,  si  cibus  paradisi  spiriluali^  el  inlelligibilisest, 
necessario  sequilur,  ut  et  illud  oiiinc  lignuin,  cujus 
fructus  cibus  iileest,  inlelleciuale  et  spiriiualp  intoi- 
ligalur.  I^on  eiiiin  de  corporeo  sensibilique  ligno  in- 


volatilium  caelif  et  omnium  repentium  **»  quae  repwit 
$uper  terram.  Vide$,  quod  ille  tibi  tribuerit  potesta- 
tenif  ut  de  omnibu$  tu  **  judicare  debea$^  singulorum 
genera  judicii  tui  $obria  definitione  di$cernere  :  voca' 
vit  ad  te  omnia  Deu$,  ut  $upra  omnia  mentem  tuam 
e$$e  cogno$cere$,  Cur  quae  tibi  di$$imitia  *^  reperiui, 
a$ci$cere  tibi  et  copulare  volui$ti?  Dedit  tibi  certum  *' 
s€7iium,  quo  univer$a  cogno$cere$,  et  de  coguatiouh' 
bu$  judicare$,  Meritoque  de  itlo  fecundo  paradiu 
agro  ejectu$  e$^  quia  non  potui$ti  eervare  mandatum. 
Sciebat  enim  Deu$,  e$$e  te  fragilem,  $ciebat  juduan 
non  po$$e ;  ideo  dixit  qua$i  fragilioribu$  :  Notite 
judicare^  ut  non  judicemini.  Ergo  quia  scimt^  in« 
firmum  te  e$$e  ad  judicandum^  voiuit  te  obedientfm 


corporeiis  inlelligibilisqtie  fructus  nasci  credibile  cst  ^  es$e  mandato,  ideo  praeceptumjpo$uit,  Quod  «t  t7/iii 


et  raiioni  perum  convenieiis.  Porro,  si  et  fruclus  ct 
ligiia  spirilualia  sunt,  nonnc  consequens  est,  ut  et 
locus  ille,  in  quo  scibsistun;,  non  corporalis,  sed  pro- 
fecto  spirituaiis  et  credatur  et  cognoscatur  ?  BIag. 
Conscquens  quidem,  et  ralionis  pienum,  et  veritali 
simillimum.  Sed  ut  lioc  praefati  palris,  Ambrosii 
dico,  inconcusso  lesiimonio  roboretur,  quid  ipse  de 
loco  paradisi,  deque  fere  omiiibus,  quae  in  ipso  esse 
divina  narrat  hisloria,  in  praefato  suo  *  opere  scri- 
pserit,  inlenliiis  intueamur.  Plero^qUe^  inquil,  mo- 
pe/,  qui  ditigentiu$  intuentur,  quomodo,  $i  primo  * 
mngnum  munus  Dei  fuit  circa  homine$f  ul  in  paradi$o 
coltocarenturt  vel  postea  magnorum  remuneratio  '*  e$$e 
videatur  meritoruni,  ut  tn  **  paradi$um  ju$tu$  uittts- 


non  praevaricatus  es$es,  pericuium  incerti  judidi  iV 
cidere  nequivi$se$.  Quoniam  vero  judicare  voiui$ti  et 
ausus  e$  **,  ideo  addidii  :  Ecce  "  Adam  factue  eil 
tanquam  unu$  ex  tio^ts,  ut  $ciat  bonum  et  malum, 
Volui$li.tibi  arrogare  judicium  :  poenam  pravi  judi" 
cii  refutare  non  debe$,  Po$uit  le  tamen  conlra  para" 
di$um ,  ne  memoriam  eju$  po$$i$  aboiere,  Denique 
Justi  in  paradisum  saepe  rapiuntur^  $icut  Paulu*  ra» 
ptu$  est  in  paradisum  et  audivit  verba  inefabilia,  Ei 
tu^  $i  a  primo  caeto  ad  $ecundum  cae/um,  ei  a  u- 
cundo  ad  tertium  menti$  tuae  vigore  rapiarie^  hoc 
e$t  *",  ^iifa  primum  unu$qui$que  homo  e$t  corporalie^ 
secundo  animaii^,  tertio  $pirituali$,  ita  rapieriM  **  ad 
tertium  caelum,  ut  videas  futgorem  gratiae  spiritualie; 


quisque  rapiatur,  Dicunlur  etiam  beetiae^  et  pecora  ^  animatis  enim  homo  ,  quae  $unt  Spiritu$  Dei^ 


ogrif  et  votatitia  caeti  in  paradito  fume.  Unde  pleri- 
que  paradi$um  animam  homini$  "  e$$e  volueruntf  in 
qua  virtutum  quaedum  germina  pultulaverintt  homi- 
nem  autem  et  ^*  ad  operandum  et  cuetodiendum  pa^ 
radi$um  e$$e  po$itumt  hoc  esf,  meniem  homini$t  cuju$ 
mtut  animam  videtur  excolere^  nec  *^  lo/um  excotere^ 


ne$£tt, 

Et  ideo  leriii  caeli  a$cen$io  tibi  e$t  nece»$aria^  m 
rapiarie  in  paradisum  :  rapiari$  jam  $ine  pericuio^  ul 
po$si$  dijudicare  omnia ,  quia  $pirituaii»  dijudicai 
omnia,  ip$e  vero  a  nemine  judicatur  **.  Intuere,  quem- 
adinoilum  Ambrosius  sensum  Origcnis  approbat, 
Epiphanii  aiitem  infirmat.  Origeiiis  siquidem  para« 


'  Sic  CF;    A   iliud   propheticum, 
■  Sic  CF ;  A   Est  enim,      •  Sic  CF ;  A  qui$. 
*  Sic  CF ;  A  si  vel  primo,      '*  CF  remunerator, 
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•*  CF  noii  lo/um,      »•  CF  eoluerit. 


quod,       *  e$t    om.   CF.      ^  CF   Quando.    [quidem  om.] 

^  Sic  CF ;  A  dictum  e$t.      *  CF  tii  praelato  $ui  opere. 

«»  Sic  CF;  A  ad.      ••  homini»  oin.  CF.     •*  el  om.  CF. 


Sic  CF ;  A  vet.    "  Sic  CF ;  A  tnveifiittr.    **  quem  oin.  A. 


••  S;e 
CF ;  A  argua$.  **  vel  om.  CF.  •»  Sic  CF ;  A  ^uoii.  "  Sic  CF ;  A  repiibilivm.  "  Sic  CF ;  tu  oin.  A.  «^  Sic 
CF;  A  tibt  $imitia  minime.  *'  Sic  CF;  A  cerle,  «•  et  atiiui  e$  om.  A.  "  Eccc  oni.  CF.  ••  hoc  eMt  oiiu 
CF-     •'  A  81  ila  rt  piarii,    ••  Sic  CF ;  A  dijudicatnr. 


DE  DmSIOM:  NATUn  VE.  —  LIBEU  QUAUTLS.  S5I 

:erlio  cnelo,  qiiod  csl  inlcllectiialc,  lioc  esl  A  plicilalcm  *  naturae  anlc  dolicltim  «iiigiilariicr  ex* 


^ininc,  quantum  intellcctus  esl,  *  asserit 
banluB  vero,  ut  praediximus,  nimium  sim- 
ditiens,  terrenum  quendam  locum  para- 
limat,  tcrrenaqiie  ligna  fontesque  sensi- 
d  ¥era  deridet  raiio.  Non  enim  credi* 
i  Aposk>lo  aeblimare  *,  in  alium  paradi- 
ro  fuisse,  nisi  in  ipsum,  in  qiio  primiis 
niaginero  Dei  factus  est,  et  de  quo  merilo 
iae  delTusus.  Umim  namqiie  f  aradisum  di- 
t  hisloria,  et  unam  liominem  in  ipso  crea- 
10  TideHcet  homine  vir  et  mulier  intelligi- 
i  Terba  sanctorum  Patrum  se()tienda  sunt. 
ifuidem  Iiumanae  vir  esi  iiilellcctus,  qui  a 
tcatur  vov? ;  muUcr  sensus ,  qui  femiiiino 


pressit,  ad  imaginem  Dei  ereavit  illum  :  divisioncm 
vero  ejiis  proptcr  deJictum  pliiraliter,  mnicuium  et 
feminnm  creavil  ew,  Qnam  divisioHero  siinilitudo  in- 
sipienlium  animalium  sequuta  est;  faeius,  inqnit, 
homo  in  animam  viventem,  Non  dixii^  in  spirituin 
viviflcantem.  Primue  enim  homo  de  terra  terrenui» 
ait  Apostolus,  secundus  homo^  in  qno  tota  nalura 
liiimana  restaitrala  cst,  de  caeto  caeleitis,  Et  non 
prius^  inquit,  hoc  est,  in  primo  homine  praevario 
cante,  quod  spirituale,  sed  quod  animate  :  deinde,  lioc 
^t,  in  seciindo  reslaurantc,  quod  spirituale,  Uoc 
eliam  textus  divinae  historiae  evidentissimc  decla- 
rat.  Nam  postquam  sccundam  conditioncm  tcrrcni 
hominis  dc  liino  terrac,  ccterorum  animalium  simi« 


3»w  exprimitur:  quorum  niystico  conju-  ^  litudine,  in  animam  vivcntero  inlroduxit  ",  ne  pri- 


el  Ecclesiae  futura  copula  praefi^iirata 
ro  atquc  miilieri,  inteliectui  videlicet  sen- 
rina  lex  non  solum  conecssit,  venim  etiam 
le  ligno  vitae  comederc,  de  sapientia  pro- 
s  et  Verbo,  qiiod  est  Dominus  Jesus  Chri- 
[|  medio  humanae  aalurae  paradisi  planta- 
i  cst  spif  ilualis  panis^  qiio  angeli  pcrfecti- 
les,  quorum  conversalio  in  caelis  est^ 
Prohibcnlur  atitem  a  non  discreto  atque 
boni  et  mali  appetitu,  qui  cx  delectatione 
n  rerum  pulchriludinis  imperfcctis  anima- 
.ur  :  a  qiio  abslincre  merilum  vitac  ae- 
,  eo  abuii  aetcrni  interitus  occasio.  Cetcra 
I  a  s^u^ra  Sc/iptura  de  paradiso  tradiintur. 


mam  condilionem  ad  imaginem  Dei  introductain 
aestimares,  ipsam  primam  seorsim  addiiUt  diccns  '* : 
Plantaverat  autem  Dominus  Deus  paradisum  voluptn- 
tis  a  "  prindfnOf  hoc  cst,  a  prima  conditione*'.  Ac  si 
diceret :  Noli  primam  conditioRcm  in  co«  quod  scri- 
ptum  est:  et  faetus  est  homo  in  animam  viventcm^  in- 
tdtigere,  sed  secundaro.  Priroam  autem  in  planta- 
tioiie  paradisi  inteUigc;  plantavit  siq»iJem  Dciis 
paradisum  voliiplatis,  hoc  est,  humanam  naiurani  iii 
Eden  «\  in  ddiciis  aetcmae  felicitatis.  Et  ubi  plaii- 
tavcrat?Inprincipio,  Ycrbo  **  vidclicct,  hiquo  fecit 
Deus  caclum  ct  lerram.  Intiiere  viro  verborum.  In 
scciinda  conditione  vcrbo  practeriti  pcrfcdi  propheta 
usus  est :  Facius  est^  inquit,  Jiomo  in  animam  rfveii« 


-^  ^  ^ ,  ,     ^     . 

»6r  aniicipationem  dicta  sint  *,  ac  veluti  ^  tem;  in  prima  vero  verbo  prncterili  plitsqtiam  pcr* 


)  facta ,  pdis  lamen  ei  rationabilins,  quo- 
to  peccati  superaddita  sunt,  ct  ad  cxteri«i- 
nem  pcrtinent,  extra  paradisum  post  ^ 
fuisse  inlelligcnda. 

W  gratia  :  Formavit  igitur  Donnnus  •  De^s 
le  limo  terrae ,  et  inspiravit  in  faciem  ejtts 
\  vitae ,  et  factus  est  homo  in  animam  rt- 
iiomodo  de  limo  terrae  est  formatus,  qui 
ero  et  simililudincm  Dei  factus^?  Aut  quo- 
0  dicercliir  :  Factus  e$t '  homo  in  animam 
]uod  de  celcris  besliis  de  terra  prolatis  si- 
Uum  CKt  :  Producal  terra  animam  vireN- 
ne  '  «rgo  duarum  boininis  conditionum 
r  intelligi?  Primo  quidein  sciipturo  est  : , 
Deus  hominem  ad  imaginem  suam,  ad  ima- 
ereavit  illum,  Eccc  prima  eonditio,  in  qun 
ini  limi  coinmemoralio  facta  «st,  neque 
irentis.  Sequitur  aiilem  seciinda,  quae  ex 
laturae  iii  diiplicein  sexum  poena  praeva- 
inperaddila  exonruim  siimpsit.  Mnscutnm^ 
fendnam  crenvit  cos.  Prius  siqiiidcm  siin- 


fccli  :  Plantaverat  Domirus  Deus  paradisum,  ut  co* 
gnosceres,  primam  diguitate  et  bcatitudine  ,  non 
aiitem  teiDporc  praeccderc  secundam.  In  ^ua  prinM 
lantae  spiritualitatis  homo  fuerat,  ut  nullis  usibug 
corporaliuro  sensuum  indigeret,  scd  ^*  solo  intcll** 
gentiae  ofiicio  fruerctur.  Quod  etiam  sanctus  Ambroo 
sius  tcstatur,  diccns  :  El  aperti  sunt  "  oculi  eorum^ 
et  cognoverunt^  quod  nudi  essent,  Et  ante  quidem, 
inquit  *",  nudi  erant,  sed  non  sine  virtutum  tegumeu- 
tis  **;  nudi  erant  propter  morvm  simplicitatcm,  ct  qu  vt 
amictum  frauiis  natura  nesciret,  Nunc  autem  multis 
simulationum  inrolucris  mens  humana  velatur,  Ergo 
posteaquamspoliantur  illa  sinccritats  ac  simplicltale  *^ 
integrae  incorruptaeque  naturae,  quaerere  mundana  et 
mauufacta  coeperunt,  quiius  nuda  suae  mentis  operi^ 
rent  delecialionibus  '* ,  et  ^bumbrarent  **  genitale  sc- 
cretum.  Nam  quomodo  usus  "  corporis  habuit  Adam^ 
qui  omnia  antmantia  vidit^  et  hi$  *^  nomen  imposuit  ? 
Quomodo  cognoverunl?  Interiore  vldelicet  et  altiore 
scientia,  non  lunicas  *'  sibi^  sed  virtutum  deesse  vela- 
mina,  Eodcm  igiliir  modo,  qiio  omnia  onimalia  vidit^ 


VARIAE  LECTIONES. 
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•JTS')  JOANNIS  SCOTI  8S6 

-«;  •  vii  nik!ilali?m  cognovil ,  solo  viileliccl  inlcrioris  A  ail  crcaturam  mcniis  iiKlinailonem,  scqnitnr  dorniil 


Mkniiac  sitnpliciqiic  mcnlis  ocnlo,  absquc  corpo- 
ralis  inorlalisqnc  sensns  auxilio.  Ubi  dalnr  intclligi, 
qnod  oinnia  aniinalia  ct  volatilia,  qiiae  de  lerra  el 
do  aquis  facla  narrantnr,  spnrsim  per  terrariim  spa- 
tia  locis  suis  scJibusqiie  naturalibus  erant,  qnae  lum 
oninia  nec  locidiicr  nec  sensu  corporeo,  sed  solo 
mcnlis  conluitu  ultra  omnein  scnsum  corruptibilein, 
iiltra  omnem  lociiin  et  omne  tcmpus,  in  rationibus 
suis ,  sccundum  qiias  creala  sunt ,  primus  bomo,~ 
priusquam  virtulum  tegimine  spoliaretur ,  potuil 
ronleraplari.  De  ipsa  quoquc  nudilale  primi  boini- 
iiis  Grogoriiis  Tiieologus  in  sermonc  de  Pasciiaie  sic 
:iil  :  Sudum  iimplicitale  et  vxla  $ine  arte^  et  $ine  omne 
velamine  et  problemate  talem  decuit  esse  eum ,  videli' 


tiis  :  Postqnamsoporcm,  \f\(\\\ilt  immisii  Deus  inAdam^ 
abdormivit,   hoc  esl,  seipsnm  oronino  aeternae  ac 
bealae  conlemplationis  vigorescgrexavii,  et  in  del^ 
ctalionem  scnsibiliumomni  virlnte  evacnatus  cectdit» 
scnsibusque  spiritualibus  pcnilus  rccessit.  Ubi  no- 
landum,  qiiod,  poslquam  obdormivit  Adam,  condi- 
tionem  mulieris  inlroduxlt  Scriplura,  ut  per  hoc  in- 
sinuaret,  quod,  si  humana  natura  simplicem  sinc^ 
ramque  intcgrilatem  snac  conslituiionis,  qi»  **  ad 
imaginem  Dei  facla  est,  irrationabili  mota  liberae 
voluntalis  non  desereret,  scd  seinpcr  in  contempla- 
lione  veritatis  incommulabiliter  pcrmancrct,  omnioo 
scissuram  suam  in  duplicem  scxum  ad  similitQdiaen 
irrationabilium  animalium  non    palereiur,  sed  eo 


cet  hominemf  a  principio.  Cujus  verba  Maxinuis  expo-  B  modo,  quo  angelicus  mimeriis  sine  ullo  sexu  mullipli- 


suit  qiiadragesimo  primo  capilulo  dc  Ambignis  dicens : 
An  forte  nudus,  vt  ait  magislcr,  varia  circa  naturam 
contemplatione  scientiaque,  el  rita  sine  arte  circa 
actionem  et  virtutem ,  extra  multimodam  artificiosita^ 
iem  subsistens ,  secundum  habitum  habens  incontamina' 
tas  *  virtutum  rationcs.  Et  sine  omiii  velamine  alque 
problemate  ipsius  in  sensibus  visibilium  notitiae  ad 
intclligcntiam  divinorum  introductivae  *  non  indigens, 
in  solum  simplum  uniformis  et  continuativae  eorum^ 
qnae  posl  Deum  sunt,  contuitum  '  virtutis  atqne  scien- 
tiae  possidens  ^  accessum ,  solius  in  operaticne  motus 
indigentem  '  ad  promptam  per  $e  pronuntiaticnem, 
Jiaque  quicuuque  phV.osophica  rationc  seipsos  erigere 
primi  patris  lapsu  desidcrant ,  primo  perfecta  passio 


caliis  est,  muUiplicaretur.  Qnoniam  *'  vero  ^alo 
dorinivit,  hoc  est,  suae  naturae  dignitale  noo  inviui 
lapsa  cst,  sui  divisioncm  ct  ad  similitudinero  pecorufli 
propngaiionem  conseqnuta  est  '^  Cumque  obdorm- 
set,  inquil,  tulit  unnm  de  costis  ejus^  et  TepletiKox» 
nem  pro  ea,  et  aedificavit  Dominus  Deus  costam,  qnsu 
tulerat  de  Adam^  in  mulierem,  Ubi  qiiamvis  sub  fi- 
giira  uiiius  costae,  quam  lulit  Deus  de  lalere  Ailain, 
ct  nalurae  scissura  in  duplicem  sexum,  ct  universae 
virtutis  inlcrioris,  qiiae  ei  inerat,  priusquam  peoo 
rct,  cuslodiae  abblio,  per  carnem  voro,  qnae  inloco 
coslac  ablataecoI:ocata  "  est, miserrima  ilbcoromit- 
latio  <*,  qiia  pro  custodia  virluiis  cl  Itealilodinis,  \> 
liorum   alque  miscriac  mortiferam    imbecillitalea 


num  sensnalium  •  ablalione  incipiant ,  dcinde  circa^  C  nHHuavit,  signillcari  videalur  :  plus  tamcn  Cbrisli 


rnlioncs  artium  sollicitudinem  '  ac  finis  naturJem 
supervolitantes  •  iheoriam^  in  acternam  immuterialem' 
qne  aspiciajit  scientiam,  non  habentcm  omnino  sensui 
impressam  formam^  aut  intelleclum  duce  ratione  colloca- 
tnm,  Sicut  ex  principio  primum  hominem  fecit  Deus, 
nudi  erant  simplicitate  scientiae  et  incixcumscripta 
vitn  *•  mortificatione  carnalis  legis  facti. 

20.  Simifiter  de  soporc,  quem  Dominus  Dciis  itn- 
niisit  in  Adam  ,  inielligc.  Siqiiidcm  sopor  illc  ct 
:ansa  pcccali  et  posl  pcccalum  immissus,  ct,  ul  vc- 
rius  dicam,  pcrmissus  vidclur  esse.  Nam  Deum  fa- 
rcrc,  quod  sinil  ficri,  modo  quodam  locutionis  Scri- 
plura  solel  dicerc.  Sopor  ilaqiic  ille  crat  animi  iiitcn- 
toiiis,  quo  scmpcr  et  inflcxibiliLcr  Croalorem  suiim 


et  Ccclesiae  mystcrium  proplietice  praeriguralum ii 
tclligciidum  esse  arbitror.  Primus  siqiiidem  faomo, 
Adam,  sicut  docet  Apostolus,  ubique  forma  fuuiri 
est,  Cbristi  vidclicct.  Scd  e  coittrario.  In  primo  si- 
quidcm  Adam  scissa  est  nalura  in  mascuium  et  fe- 
miiiam,  in  secundo  adunata  est.  In  Christo  enim  Jesa 
non  est  masculiis  neque  femina.  |n  prinio  univem 
nalura  de  felicitale  paradisi  esl  expulsa,  in  sccundo 
iii  candem  felicitatein  cst  revocaia  et  rcstituta.  la 
primo  caro  pro  costa,  hoc  esl,  inflrmitas  pro  virtule 
assumpta  est,  in  secundo  inrirmilas  et  morsabsorpta» 
virtiis  vero  el  vita  aelcrna  hiimanae  naturac  doniia 
est  ^^  Sicul  enim  in  Adam  omnes  moriunturfilaetin 
Christo  omnes  vivificantur  *'.  Dorniil  itaquo,  ol  ait 


)nicnipl:iri  debiieral,  ad  delcctalioucs  rerum  male-  ^  sanctus  Augustinus,  Adam  et  fit  Eva,  moriturCkri' 


rialiiitn  rcflexio,  et  carnalis  copulae  appcli:us,  ut 
l)'}atus  \mbrosiu3  cxponit.  Quis  est  iste,  iiiquit,  «o- 
D^r,  nisi  quia  paulisper  ad  conjugium  copulandum 
cum  inlendimus  animum,  velut  intenlos  oculos  ad  Dei 
rcjnnm  inclinare  atque  infieclere  videmur  ad  quendam 
Si),  inumistius  mundi^  et  paulisper  obdormire  diviniSj 
duni  in  secularibus  mundanisque  requiescimus?  Qwoin 
scporcin,  boc  cst,  ab  aelcrnis  '*  ad  tcjrporalii,  a  Deo 


slus  et  fii  Ecclesia.  Dormicnti  Adam  Gt  Eva  de  laterei 
morluo  Cbristo  percutitur  lalus^  ut  proflflii>I 
sncramenla ,  qnibus  formatur  Ecdesia.  Saogois 
ciiim  cst  in  consecrationcm  calicis,  aqua  v^ 
iii  consecralionem  baplismalis.  In  priiuo  booiii^ 
buinana  natura  tunioas  induiliir  pelliceas,  hoc  est 
morialia  corpora,  relicta  naturali  niiditalc,  viiic- 
licct  sincerilalc  et  siinplicilatc  :  in  sccundo  eaiieio 
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t>E  DIVISIONE  NATUHAE.  -  LIBLR  QUAUTUS.  fi?H 

poliatur  peliiccas,  oinni  imbccillitatc  nior-  A  aiilcin  seducla  est;  iion  enim  insriiis  percavil,  uteo- 


orponim  pcrempta,  et  ntidilaie,  id  csl  siin- 
pristinae  iiaturae,  rcccpta.  Ilaec  igitur,  iit 
(lus,  quae  post  soporcm  iininissuin  in  Adain 
larmt  Scriptura  *,  quamvis  in  paradtso 
:la  leganlur,  rationabilius  lainen,  ei  veri- 
rueiititis,  posl  pcccatum,  ac  per  hoc  exira 
n  bu;nanae  iialurae  merilo  inobedientinc 
ita  crcdeuda   el  intclligciida  sunt.  Si  enini 

Dei  esl  *  ei  paradisus  in  deliciis '  bumaiia 
i  iinaifincni  l)ci  facla,  nullaquc  pracvarica- 
tntagioiio  derormala,  qiiicquid  exlra  digiii- 
iturac  causaquc  pcccati  facluin  inlelligilur, 
etiain  cxtra  paradisum  fuisse  iion  inteliige- 
loro.  Non  ignoro  aulein  usitalissimum  di- 
iripturae    tropuin,   qui  a  Graecis   Cartp.v 

a  Lalinis  vcro  pracposterum  seu  anticipa- 
n  Graeci  ^  fr^oXq^cv  dicunt,  vocatur;  quo 
sevangelista  '  usus  cst,  passioiiem  et  resur- 
n  Domnii  narrans.  Ea  aiquidem,  quae  resur- 

articulo  facta  sunt,  passionis  bora  evenisse 
lit  eniin  :  Jctus  autem  ilerum  clamam  voce 
ni$U  spiriium,  et  ecce  velum  templi  icis$um 
ia$  partes  a  $ummo  usque  <ieorttiiit,  et  terra 

et  pctrae  scissae  sunt,  el  monumenta  aperia 
uulta  corpora  sanclorunif  qui  dormierantt 
ctif,  et  exeunlcs  de  mommenlis  post  rcsur- 
t  ejus  venerunt  in  sanctam  civitatem  et  ap' 
t  muUis,  liacc  ouinia  juxta  rcrum  factaruni 
esurrcctionciu  •Doiniui  secula  sunt ,  sc  I 
»  narraiionis  tropo  poat  passioncm  fuissc  q 
»ta  voluit  narrare.  Non  emui  credcndum 
rum  monuuicula  aperla  fuisse,  priusquani 
m  apcrirct  nioiiumcniuin,  aut  vcrac  resur- 

lcstes  rcsurrcxissc,  priusquaiii  ipsc,  cujus 
Lionis  tesics  sunl  *,  resurgcret  o.  Sopor 
dani,  bcqucnsiiiie  ^  donnilus,  ct  ablatio  co- 
divisio  siinplicis  nalurac  in  dupiiccin  SQxutn, 
:a  uxoris  agtiitio  ^,  celeraque,  qiiae  in  ngii- 
li  et  Eccicsiae  praeligiirata  sunt,   cognilio 

nudit^ilis  ,  lioc  cst  naturac  sincerilatis  — 
co  non  de  ipsa  crubcscebant,  quoniam  vir- 
egmina  inducbantur,  deiectationibus  vero 
ibiliuni  motuuni  oinnino  absoluta  —  qiiani 
3   perdiderant  el  perdcndo  rccognoveranl. 


qiic  diirius  piiniri  meruit  —  apertio  ilem  oculorom« 
qiia  suam  nuditatem  oognovcrant,  perizomaturoque 
dc  foliis  nci  consutio,  vocis  item  dcambiilanlis  Do- 
luini  Dei  in  paradiso  auditus,  anil.orumque,  Adaui 
videlicet  ct  nxoris  ejiis,  a  facic  Domini  Dei  fiiga  ct 
in  niedio  ligni  absconsio,  et  ccCera  usqiie  ad  cxpuU 
sionem  liominis  de  paradiso  :  baec  omnia  in  pnra- 
diso  per  anttcipationcm  praepostere  facta  essc  divi- 
na  narralScriptura,  diim  stnt  pcccatum  consequnta. 
Si  cnim  paradisHS  est  humana  naturn,  ad  imagi- 
nem  Dei  condita,  ct  in  angolicae  bcatihidinis  aeqiin- 
litsUe  constituta,  mox  profecto,  ut  Crcatorem  siiuin 
descrcrc  voluit,  cx  dignilale  siiacnaiurac  iapsa  cst 
Nani  ct  priusquam  uxori  suac  eonscnlircl,  siiperbint 
B  incboavit.  Porro  si  ntillum  spalium  tenqMris  inier 
condiiionem  ipsius<^t  lapsum  divina  tradit  "  bisto- 
ria,  qiiid  tiHud  datiir  intclligi  Scripturao  sileutio, 
nisi  bominem  mox,  ut  cond  tus  esi,  stipcrliiissc,  ac 
pcr  hoc  corruisse?Ciijiis**  ri'i  maxiina  argiimentatio 
est  homicidium  dialioli,  qui  homicida  erat  ob  ifiiljo, 
etin  veritate  non  stetit :  qiii  et  ipse  nulla  mora  inccr- 
stanlc,  mox,  ut  creatns  est,  hspsiis  siipcrbiendo, 
conseqQenterque  liomini  cum  crealo  sibi  invidendo, 
cumqoc  astutiae  veneno  interiincndo.  Dcparadisi» 
snflicieiitcr  habes,  nt  arbitror.  Disc.  Siiflriccret  for- 
sitin,  si  brcvilcr  dc  (icu  illa,  cujus  foliis  succmcto- 
ria  consuta  sunt,  dcque  Domini  Dci  dcainbuIalioii4» 
in  pnradiso  a|>erircs,  quid  scnlias.  Nam  dc  peHiceii 
tunicis  pracdictum  csi. 

21.  Mag.  Ficus  iila  divinum  Icgis  inand;ilum  piinii^ 
lioniinibus  in  paradiso  traditum  non  incongruc  ;icci- 
pitur.  Erat  aulcm  illud  mandatuni  :  De  omui  iiguo 
paradisi  comedite^  de  ligno  autem  scientiae  boni  el 
mali  comedere  ito/i/^.  Et  ut  cauliiis  maiidatuni  cu- 
slodirent,  praevaricalionis  pcriculum  4ion  cst  a!» 
cis  ocLuItatuin.  In  quacunque  enim  die^  inquil,  come- 
deritisex  eo,  mortc  iiiori(;mtm.  Lcx  crgo  priniis  lio- 
n.iuibos  in  paradiso  data  cslv  cnjiis  verba  inemori' 
lcr  tcncbant,  quod  rcsponso  mtilieris  scrpenli  ilo- 
claratur.  Ucsponilitcniin  :  De  fructu  Ugnorum^  qnr.ti 
$unt  in  paradiso^  rescimur,  de  fructu  vero  Ugni^  quod 
est  in  medio  paradisi^  praecepit  nobis  Deiss,  ne  rotitr* 
deremus,  et  ne  tangeremus  iUud,  ne  forte  moriamur. 


m  •  suasio  serpcnlis,  ct  subdula,  inulieris.  D  ^»J"^   *^8»s  vcrlia    malc    intcrprclalus    cst   col  i- 


I  scrpenlc  disputalio  atqtic  seduclio,  ac  dc 
'Ctiti  ligni  iliicita  assumplio,  lelifenitic  gii- 
i  qiioque  coiisensus  et  casus  noii  ignoranlis, 
i  peccaluin  cxislimanlis  unicac  stiac  uxori 
rc —  Adain  cniiii  noii  esl  seJuctus,  iniiliiT 


ber,  tit  priino  muiicrcm,  id  cst  scnsuin  seduccret  **, 
iit  pcr  cuiu  ad  virum,  ad  aniinum  videlicct,  ^abc- 
rct  accessum.  Verain  autcm  ct  salutiferam  divini 
mandati  dissimnlavit  virttitcin.  Quam  si  miilier  illa 
cognosccrel,  *lcligcrel,  vcrcrctur,  nou  foriassis  a  scr- 
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l»ontc  scihiccrelur,  ncc  viriim   suum  allraherel,  ul  A  quemptam  persuasorem  prodit  errorlt 
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pcnlerclur,  nec  de  foliis  ficl,  hoc  esl,  de  verbis  so- 
iummodo  mandati  succiiictoria  sibi  consuerent,  con- 
?;riiosvidelicet '  desideriis  caniis  mortiferisque  turpi- 
iudinibus  suts  usus,  sed  dc  fructu  illius ,  hoc  est,  de 
vcra  vitalique  divinae  legis  virtule  atque  inielligentia 
sumerent,  comederent,  et  in  aelerna  felicitate  vive- 
rent.  Lex  ilaque  divina  perverse  interpretala,  et 
/.ecundum  solam  liUeram  considerata,  humanisque 
,seu  diabolicissuperstilionilus  corrupta,  carnalilms 
concupisccntiis  cst  congrun,  et  irralionabiiibus  mo* 
(ibus  pcrizomata,  veluti  qnibusdam  foliis  inanibus, 
omniqiic  virlutc  ac  vero  inlelleclu  vaciiis  ■  pracstat 
coiisuta,  bcnc  vcro  et  spirilualilor  inlellecla,  omni- 
qnecarnnli  sensu  ac  supcrsiilionc  purgnla,  salutife- 
rum  vilalemquecomedenlibus,  hoc  cst,  recte  secun- 3  Apo//o    rigavU^  manducabii    ex  ea  (ructum.  Mata 


Et  de  »'  Scri. 
pturis  divinit  frequenter  promit  exempla,  quibusjustoi 
*^  in  cuipam  perhibet  incidisse^  dicens^  si  (orte  in  stu- 
pris  quis  **  (uerit  deprehensus,  et  Abraliam  cum  an- 
citla  procubuit ,  et  David  atienam  adamavit  et  »bi 
ascivit  uxorem.  Assuil  enim  quaedam  (olia  '%  quae- 
dam  excmpla  de  propheticarum  serie  Scrlptnrarmm^ 
(ructum  earum  non  putat  "  requirendum.  Nonne  tibi 
videntur  etiqm  Judaei  (olia  assuere^  dtim  legis  spiri- 
tualis  verba  corporatiter  interpretantur?  Quontm  iih 
terpretatio  (ructnm  omnem  viriditalis  amiitit^  damnata 
maledicto  ariditatis  aelernae.  Bona  igitur  interpretS' 
tio,  hoc  est,  spirituatis  ficus  est  (ructuosa,  sub  <fua 
justi  sanctique  requiescunl ,  qiiam  qui  plantarerit  m 
animis  singulorum ,  sicut  Pautus  ait :  Ego  plantafi, 


diiin  spirittnn  inteUigentibus  eaiu  fructificat  esum. 
De  quo  primi  homines  comedere  nolentcs,  plus  ' 
falsiloqiii  serpentis  interpretationi  credentcs,  non 
.  fnictum  iogalis  fici  in  usum  spiritus  acceperunl,  sed 
.  folia  inania  fraudisque  plena,  sola  videiicet  ve rba  , 
diaboiica  aslulia  connexa,  quibus  suarum  iibidinum 
turpitudines  coopcrire  valerent.  Hoc  autcm  dicimus, 
sauctum  Ambrosiuni  scquentcs,  qui  praefatam  ficum 
in  libro  de  Paradiso  exponit  diccns  :  Assuerunt, 
inquit  *,  (olia  ficus,  et  (ecerunt  sibi  succinctorio, 
Ficum  lioc  loco  pro  qua  specie  debcmus  acciperef  divi' 
narnm  nos  docet  series  tectiouum,  quandoqnidem  sat» 
vos  esse^qni  sub  vite  et  ficu  requiescunl,  Scriplura  me- 
moraveril,  et  Satomon  dixerit :  Quis  plantat  ficum. 


autem  interpretatio  (ructum  (erre,  viriditatemque  ser- 
vare  non  po:erit.  Quod  igitur  gravius  est^  hae  se  Adem 
interpretatione  succinxit  eo  ioco,  ubi  (ructu  magit 
castitatis  se  succingere  debuit  **.  Audisti  Ambrosiura 
de  ficu  :  audi  etiam  **eundem  de  Domini  Dei  deambn- 
latione  in  paradiso,  humana  videlicet  natura,  qDam 
ad  imagincm  suam  condidit ,  quam  nunquaro  dese- 
ruit,  ncqnc  perire  j>ermisit,  in  qua  semper  dcami)»- 
Inbat  *^  occtiile  ac  spiritunliter,  scrutans  conla  sin- 
gulorum  et  rcnes,  intelligibilique  voce  caosas  prac- 
varicalionis  interrogans,  et  plus  miscricorditer  iih 
crepans  et  corrigens,  quam  jusle  uiciscens.  Ait  crge 
praefatiis  magister  :  Et  audierunt  vocem  Domim 
deambulantis  ad  vesperam.  Quid  '^  est   deambulatio 


et  de  (rnctu   ejus  nonmanducat  ',  et  DominusadQilHus^^.quiubiquesemperestfSedputo^deambutatiO' 


ficnm  veuerity  sed  ideo  sit  •  o/fensus,  quia  non  invcne 
rit  (ructum,  sed  (otia  tanlum,  Docet  me  ergo  Adam^ 
quac  sinl  '  (olia,  qui,  postenqnam  peccavit,  de  (otiis 
fici  (ecil  sibi  '  succinctoria ,  qui  de  (ructbus  ejus 
magis  gnstare  debneril.  Jvstus  (ruclnm  eligit ,  (otia 
peccator.  Qnid  est  Fructus^  fructus  iiiquit  Apo- 
stotus  •,  spiritus  est  caritas,  gaudium,  pax,  patien" 
tta,  beuignitas,  modestia^  continentiay  dilectio.  Non 
habebat  fr»i:/»m,  qni  gaudium  non  habebat ;  non  ha- 
bebat  fidcm^  qui  praevaricaturus  erat  mandatum  Dei; 
iion  habebai  continentianij  qui  interdicto  sibi  gustave- 
ral  ligno.  Ergo  qnicunque  praevaricatur  mandatum 
Dei,  spoUatur  atque  nudatur ,  et  fit  ipse  sibi  turpis, 
vntl  se  opcrirc  quibusdam  (otiisficus^  fortasse  quibus- 
dam  iiinnibus  vel  umbratilibus  sermonibus,  quos  com-  D  Ergo 
positis  mandatis  assuens ,  et  verHm  de  verbo  struens,  aud.t 
ad  opcriendam  conscicntiae  ^^suae  mentis  factique  tur- 
piludinem  vetamen  peccalor  inlcxit,  ut  pudenda  sua 
coiitegat.  Ila  cnim  snvra  se  folia  consuit,  qui  culpnm 
vetnre  desidernl  ^\aut  diabolnm  deticti  memorat  ancto- 
rem,  ant  carnis  prnetendit  *•   iltecebras,  aul   alium 


nem  quandam  esse  Dei  per  divinarum  seriem  Scripts- 
rarum ,  in  quibus  quaedam  Dci  versatur  praesentia^ 
€um  audimus,  quia  ipse  aspicit  emnia,  et  ocuii  Domini 
sunt  *'  superjustoSf  cum  legimus^  quia  Jesus  sciehl 
cogitaiioncs  eorum  ,   cum  tegimits  :  Quid  cogitaiis 
mata  *^  in  cordibus  vestris  f  Ergo  dum  haet  reeeutt- 
muSf  quasi  deambulantis  cognoscimus  Domini  toaxs. 
Fugerat  ergo  •*  peccator,  non  quo  Dei  ponet  lattu 
conspectum^  sed  intra  conscientiam  suam  latere  cicpi> 
6a/,  opera  sua  iucere  nolebat.  Justi  enim  est  (aeie  tid 
(aciem  videre^  quia  justi  mens  **  non  solum  Deo  *^ 
praesens  est,  sed   etiam    cum    Deo    disjmtai,  ac^ 
scriptum  est  :    Judicate  pupilio,  et  jnsUflcate  c^' 
duamt  et  venite  et  *'   disputemus,  dicit  Domnu^^' 
cum    iegit   peccator    Scripturat   divinas'  ^^* 
vocem   Domini   quasi   ambutantis  ad  uesif^ 
ram.  Quid  est  ad  vesperam,  nisi  quia  cuipam  sm^^ 
sero  cognoscit,  et  sero  ••  venit  quaedam  errorit  pr^^ 
teriii  verecundia,   quac  errorem  praevenire   deb^^ 
rat  ?  Nam  dum  culpa  (ervet  in  corpore^  et  anima  e^^ 
gitatur  corporis  pnssionibus.  non  cogilat  Deum  sem^^ 
\\I\IAE  LECTIONES. 
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•*  CF  qnnmm  timens. 
venit. 


ergo  om. 


^^  K  solunmodo.     *•  et  oii'.  A.     •'  Sic  CF;  A  iias  divinas  Scriptnras.     ••  C¥  sect^ndl^ 


DE  DIVISIONE  NATURAE.    -  L/BER  QUAUTUS.  8 12 

oc  e8t,non  audit  Deum  ambnlanlcm  i/i  A  tem,  ei  in  latibulis  *Mnaiae  conscientiac  latiianiein 


ftvtn/s,  ambulanlem  in  menlibus  singulo- 
itum  Deus :  Quoniam  inhubilabo  inter  illos^ 
tf  ambulabOf  et  ero  illorum  Deui,  Ergo 
nae  sensus  '  redierit  polestatis  formido  di- 
erubescimus,  tunc  nos  gestimus  abscon- 
lA  peecatorum  noslrorum  positi  cogitatio- 
medio  ligni  paradisi,  ubi  peccavimus,  de- 
ir»  latere  cupientes,  et  arbitrantes,  quod 
requirat  occulta.  In  his  verbis  pracfati ' 
lellige  illuil  lignum  in  mcdio  paradisi,  in  qno 
D8S6  rugicnics  pracvaricatores  putaverant, 
esse,  nisi  liunianae  cogilalionis  et  con- 
ecrelum.  Sed  scrutator,  inquit,  anima- 
ptaiionum  usque  ad  divisionem  animi  pene- 
ad  Adam  " :  Adum  ;  ubi  es  ?  Quomodo  lo* 
11 7  Nunquid  voce  corporea  ?  Non  utique, 
quadam  praestanliore,  quam  vox  corporis 
fundit  oracula.  Hanc  vocemejus  prophetae 
hanc  vocem  /ideles  audiunt^  impii  non  in- 
'aliumsermonum  virluteai  quisquis  acule 
ly  invenicl,  paradisum  non  localem  lerre- 
^idam  lccum  csse  nemorosum,  sed  spiri- 
miuibus  virlulura  consilum,  et  in  bumana 
itatum,  et,  ut  aperlius  dicalur,  non  aliud 
uuu  humanam  subslantiam,  ad  imagincm 
U  in  qua  lignum  viiae,  Yerbum  videlicet 
uipicntia,  omncm  fructincai  vilam,  in  cu- 
fons  omnium  bonorum,  eadem  videli- 
sapientia,  n*aiiat.  Ibi  ficu»  iila  divina  pro 


increpo,  causamque  tuae  inobedientiae  inquiro.  I*u- 
tasne  me  ignorare  quid  fecisii,  vei  qao  fugisti,  ve! 
quomodo  timens  vocem  meam  te  abscondisti,  vel 
queir.admodnm  nuditalem  tuam,  sinceritatem  vide- 
licet  et  simplicitalem  naturae,  iu  qua  condiius  eras, 
sero  recognovisti  ?  Nonne  haec  omnia  perpessus 
es ,  quia  ex  ligno  ,  de  quo  praeoeperam  tibi  "  ne 
comederes ,  comedisti  ?  Nam  si  non  comedisses , 
non  forussls  vocem  deambulantis  in  te  Creatoris 
tui  timeres,  nec  a  facie  ipsius  fugeres,  nec  nuditu- 
tcm  tuam,  quam  praevaricando  perdidisti ,  cogno- 
visses. 

22.  De  ligno  autem  interdicto  et  In  saperioribus 
multa  jam  diiimus,  Gregorium  Nyssaeum  seqnentes, 
B  el  nunc  itenim  breviier  dicendum  arbitror,  nobilis- 
simi  magistriHaximimonachi  sensum  introduceutes. 
Ipse  siquidem  lignum  scieniiae  l)oni  et  mali  visibiicni 
creaturam,  quam  homo,  Creaiorera  suum  desercns, 
secaius  esl,  esse  inielligit,  cui,  videlicet  creaiurae 
visibili,  et  delecUtio  voluptatis  inest,  et  anxictatis 
occasio,  cl  mortis  quasi  quidam  mixtus  fruclus  ex 
bono  falso  libidinis  et  malo  sequentis  Irislitiae.  Nulia 
enim  delectatio  visibiiis  creatarae  est,  quam  non  se- 
quatur  *'  egestas :  cgestatem  vero  sequitur  anxtetas^ 
mortisque  tristitia.  Et  quarovis  arridente  voluptate 
laieat  anxietas  et  causa  mortis,  simul  Umen  huma- 
nae  animae  insunl,  simulque  incipiunt.  Latel  enim 
anxietas  sub  quadam  falsa  pulchriludine  voluplalis, 
et  cst  veluti  quidam  mixtus  fructus  ex  libidine  ap- 


radicata  csl ;  cujus  vera  inlerprelatio  el  ^  parente  et  anxietate  latente.  Deflciente  vero  volupute 


fructus  viue  cst  comedenlibus,  boc  est 
ibus  cam  pie  pcrfecteque,  perversa  vero 
.  secundum  lilcram  innnia  folia  suut  et  in- 
quibus  divinae  legis  transgressoresculpas 
re  contendunt  fulsiloqua  apologia,  et  vel 
legis  auctorem,  vel  iii  diaboliiro,  vel  in 
npfaro  personam,  vel  in  similitudinem  fa- 
lae  a  sanclis  Palribus  figurate  perpctrala 
re  non  verentur,  facu  Pairum  carnaliter 
literam  accipientcs,  spiritualiter  autem 
j  intelligenles,  et  in  occasionem  sui  erro- 
cempla  de  divina  Scriptura  proferentes, 
convenicnter  Aposlolus  ait :  Litera  occidit, 
tem  vivificat.  In  hoc  ^  paradiso  inlelligi- 
11  Deus  deambulat  ^  Custos  quippe  est  et 
>lanUtionis,  quam  ad  imaginem  et  simili- 
lam  plasmavit.  Cujus  vox  inexplanabilis  : 
i  es  ?  llaec  vox  est  Creatoris  bumanam 
inerepantis.  Ac  si  dixisset :  Ubi  nunc  es 
aricationem  ?  Non  enim  ibi  te  reperio,  ubi 
n  cognosco ;  non  in  ea  dignitate,  qua  ad 
et  similitudincm  meam  le  feci,  invenio,  sed 
(1  beatitudinis,  veriqiie  '  luminis  fugilan- 


ei  delectatione  visibilia .  creaturae  nuda  per  se  at- 
que  aperta  remanet  anxietas,  quae  nascitur  cx  cge- 
state  defectuque  visibilis  boni.  Hinc  praefatus  Maxi- 
mus :  Forlassis,  inqhit,  lignum  esse  scientiae  boni  et 
mali  visibilem  creaturam  qui  dixerit,  non  a  veritate 
aberrabit.  Voluptatis  namque  et  anxietatis  factricem 
naturaliter  habet  perceptionem.  Aut  quoniam  et  ratio- 
nes  habet  spirituales  visibilium  creatura  et  inleUectum 
nutrientes,  et  iterum  naturalem  potentiam  sensum  de- 
lectantem,inteUectum  vero  subvertentemjignum  scien- 
tiae  bom  ei  mali  appellata  est.  Boni  siquidem  •»  habet . 
sdentiam  spirkualiter  considerata,  mali  vero  scientiam 
corporaliter  auumpta.  Passionum  namque  fit  magistra 
f)  corporaliter  eam  auipientibus,  divinorum  eis  oblivio- 
nem  inferens^  propter  quod  homini  interdixU  **  in- 
termittens  inlerim  ejus  perceptionem  Deus,  ut  prlus, 
maximequippeeratjustum,  per  participalionem  gratiae 
propriam  cognoscens  causam ,  datamque  per  gratiam 
immortalitaUm,  per  hujusmodi  ligni  perceptionem  ad 
impassibilitatem  consummatus  et  inconversibilitdtem, 
sicut  **  Deus  deificatione  factus,  innocui  cum  Deo 
communione  Dei  disceptaret  creaturas ,  et  earum 
reciperet  scientiam,  ut  Deus  et  non  homo,  eandcm 
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itubens  Deo  *  per  graiiam  eoruniy  quae  $unt,  sapienter  A  dum   lalibtis  congrucbaf,  offendcrcni  m  Dcum,  et  ah 


Koiitiam  per  ipsam  ad  *  deificationem  animi  alque 
iensus  Iransmutationem.  Si€  accipiendnm  de  ligno 
*uxia  omnibus  valentem  coapiari  anagogen,  Inliicrc, 
qiiam  pulclire,  qiiam  apcrle,  qiiid  s\\  ligniim  scien- 
liae  boni  ct  mali»  exponil.  Eslenim,  ul  ipse  ail,  vi- 
Kililium  rerum  ualura»  quae  spiritualiler  in  ralioni- 
]:us  suis  inlellecla»  scienliam  boni  et  spiritualem 
IVuctum  intelligentibus  eum  praestat  :  carnnliler 
vero  et  libidinose  appctenlihus,  et  intemperale,  et 
fonlra  leges  diviuns.  abulenlilnis  morlireram  inrcrt 
(icienliam.  Ac  per  boc  non  in  ipsa  iiatura  causn  innli 
csi  constiluta,  sed  in  abntentiuin  intempcraniia.  Et 
laec  est  ipsa  mulier,  vel,  ui  ita  dicnm,  boc  est  ilhid 
lignum»  de  qiio  Dominus  dicit  :  Qui  viderit  multe 


ejus  rei  ufilitaie  atienarcniur exclnsi  ntqne  dnmnaii^ 
ad  quam,  si  suo  tempore,  sicut  Deus  vclebat,  aece-^ 
derenty  po^tent  ea  salubriler  perfrui.  Uoc  diximui 
propter  afiquos,  ut  *«,  si  forte  tignum  iltud  non  ai 
proprietatem,  ut  verum  lignum  et  vera  pcma  /7«, 
sed  ad  figuram  velint  accipere,  hnbeanl  exitum  n/h 
quem  recta  fide  veritateque  probabilem,  Scd  prac- 
fatus  magister  Augustinus  *«  videlur  bunc  sensoiQ 
de  spirituali  paradiso  nec  rofellere,  nec  laudai^ 
niore  suo  solilo,  qiio  duos  pnradisos  astruit  esse, 
uniim  quidem  lerrenum  localemqiie  seoundiim  pio- 
p.ictnlcm  reruin  scnsibilium,  nllerum  vcru  omiiiM 
spirilunlem,  ad  ciijus  figuram  terrenus  ille  atqoe 
scnsihilis  factus  esl.  Disc.  Qni  sicde  ligno  prohibilo 


rem  ad  concupiscendum  eam,  jam  mocehatus  est  in  "  senscre,  non   niibi   videniur  veritate  **  rccederc 

Vcri  siquidein  siinile  esl,  valdeqiie  rcclae  ratiociiia- 
tioni  congruum,  iit  arbitror,  bominem  vciito  frucltt 
vcsci  iiicboanlem,  cognirione  videiicel  sensiMlis 
inatcriae  per  corporeos  scnsiis  nbiili  praesumen- 
lcm,  cx  iigin  vilae  dulcedine,  hoc  cst,  ab  internac 
coiiteinplationis,  in  qiia  et  ad  quam  conditns  cst, 
delioiisjuslissinio  condiloris  judicio  expulsum  faisse 
cxistimari.  Nam  si  rationabili  nalurabquc  or.Jine 
ingredcrctur,  id  est,  si  caiisae  **  omniuni  rernm 
thcoriac  primum  quidem,  deindc  raiionuni,  secai:- 
diiin  quas  cl  in  quibus  omnia  facla  sunl,  pcrfecla 
inleiuione  fnicretiir :  ncque  inlclligibili  esca  llgiii 
vilnc,  interno^vidcliccl  divinae  sapienliaecoiituiin, 
recluderelur,  ncque  ab  "  esu  iUicili  pomi,  cogm- 


rorde  iuo,  Materialium  siquidem  superricics  rorum, 
dum  sit  naturaliter  pulchra,  incaiite  el  libidinose 
sensibua  eam  consideranlium  morlis  iiifert  orcasio- 
iiein.  Visibilem  namqiie  crcaturani  ad  boc  Dciis  con- 
didit,  ul  per  cain,  sicut  per  invisihilcin,  huis  ejus 
ruuiiilaretur,  et  cognosceretur  ipse  *  non  qiiid  cst, 
8ed  qiiia  est  unus  *  totius  creaturae  visibilis  et  in- 
visibilis  conditor.  Ideoque  interdixit  Dcus  humanae 
iialurac,  visibili  '  crealura  delectari  ,  priusquam 
vonirct  ad  perfeclionem  snpientiac,  in  qun  possct 
dcificata  de  rationibus  reriim  visihilium  cum  Dco 
(ILsputare.  Nec  illa  mulier,  carnalis  videlicct  sewsus, 
•m\  delectaiionem  inaterialis  creaturae  extrinsecus 
ronsideratae  valeret  Yiriiin.  animum  dico  *,  atira- 


bere,  si  prius  Crealoris  cognilionein,  qunm  crcatu-  ^  lioiie  scilicct  visibilis  materiae,  congruo  malumqMe 

tenipore  pcrfcctae  suae  sapieiilinc,  qua  Dcnm  ct 
consequenlcr  crealurain  nhsque  ullo  crrorc  iilHsqne 
ciuiialis  concupisccnliae  dclcclniionii.us  cogiiosce- 
rcl,  prohihcrciur.  Impossihile  quippe  cst,  cogniiio- 
iicni  creaturac  impcdire  *^  ralioiinhiliaiiimae,  inqna 
pcifccta  conlcmplalio  Creatoris  incipit  lucere.  Ub« 
vctru  speculatio  iialurae  condilae  condiloris  cogui- 
tioneai  praeccJit,  quoniam  phantasiis  et  illeccbris 
riTiiiu  sensihilium  carere  non  potesl,  nunquam error 
dcciit,  nisi  iu  bis,  qui  divini  ra<iii  splendoreso- 
po!  fiisi  ,  rcclne  contemplalionis  semitas  carpunl. 
scipsos  ct  Dcum  suum  quaerentes,  in  quibus  pro^e- 
clo  Crcatoris  cognilio  creaturae  cognitionem  prae- 
ccdit.  Non  crgo  crenliira  mala  csl,  iieque  ejiisco- 


rae,  vellct  habere.  Ordo  itaque  divinae  Icgis  erat, 
priinum  Crcalorem  cognosccre  ejusqiie  inefrihileni 
p!ilcbritudinem,  dcinde  crealuram  ralionahili  scnsu 
incntis  nutibus  ohtcmperante  considerarc,  lolainqiic 
ipsiiis  pulcbriiudiiiein,  sive  inleri^is  in  ralionihiis, 
sivc  extcrius  in  formis  sensihilibus,  ad  laiidcm  Crca- 
toris  rcfcrre.  llunc  aulcm  divinac  legis  ordinem 
liomo  supcrhicndo  speriicns,  Crcatoris  sui  amorcm 
et  cogniiioiicm  niatciialis  cicaturae  cxlcriuri  ptil- 
chriludini  postposuit,  ac  pcr  boc  pericuhim  divinae 
iii<jiign:;tionis  incurrit,  inorlcinque  ^  corpoiis  et  aiii- 
niae  totiusque  naliirne  perdilionem  incidii,  quia 
diviuae  Icgis  ju::>tissiinain  pulcberriinamqiie  seriein 
Kervarc'*KCgIcxit.  ilaecdc  ligno  probibito  sensus  bo- 


iioraUiiium  divinae  Scriplurae  cxposilorum  pcrspi-  ^  gniiio  **,sed  perversus  ralionahilis  animac  iuoluSi 

quo  conditoris  speculalionem  deseril,  el  scipsam 
lihidinoso  illicitoque  appctitu  in  araorem  sensibiiis 
inaiciiae  morliferis  *•  gressibus  flectii,  unde,  i"si 
prius  divina  gratia  libcrata,  rcdire  non  potcrii.  Hu- 
inana  siquidem  nntura,  ut  ait  sancius  AugHSlinus, 
idonca  fuil  pcrliberum  arbitrium  vulnerarc  se;ja™ 
vero  vulnerala  cl  sauciala,  idonea  non  csl  pcr  libc- 


dentes  diximus.  Ilunc  ciiam  sensum  sanctus  Pater 
Augustiuiis  in  uiulcciino  Evcincri  sui  introduxit  : 
iYo«  (lUtem,  iiiquit',  ignoro^  quibusdam  visumesse  *•, 
fei.inalione  praeveriisse  illos  homincs  appctiium  scien- 
liae  boni  et  malit  el  immaturo  lempore  percipere 
raluisse^  quodeis  dilatum  opporiuuius  senabaiur ; 
idque  egissc  ieniatorem,  ut  praccerpcndo,  (fuod  non- 
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DE  DIVISIONE  NATUR.\E.  —  LinLIl  QL  VIITLS.  8ili- 

jbUrium  sanare  se.  Se<l  ad  ca,  qiiae  rcstaiii,  A  iin^^^go  eiiini  Dc*  ad  quaiii  homo  faclus  cst,  o:i!ui 


aaliouis  iier  est  carpendum. 
Maq.  Quid  restai?  Non  de  paradiso  saiis  cst 
?  Nam  dum  crimen  in  mulierem ,  ut  atie- 
muiieris  causam  et  suam,  removii,  de  remo- 
nmiiMS,  qua  objurgatus  divina  voce  Adain  * 
I  iu  eum,  qui  sibi  mulierem  dedit,  deque  ip&ius 
is  remotione,  qua  causam  praevaricationis  iii 
tem  refert ,  quoniam  ab  expositoribus  sacrae 
iraesatisestdiscussum,  non  necessarium  arbi- 
sere.  Disc.  Necessarium  quidein,  valdcqiie  utile. 
enim  (ieri,  ut  foriassis  quis  existiinet,  reinotio- 
a»v  qiiibus  et  vir  in  mulierem  sibi  a.Deo  daiam, 
lioc  in  inuliciisdalorem,  mulier  autein  in  serpen* 
sasionem  peccaii  remo\it,  ratas  justasqtieapolo- 


scx:i  Hbera  cst  et  ahsolula.  Alinm,  dicis,  ignorc 
pi-aeter  eani,  quam  inlroduxi,  et  a  tc  in(irn:alam 
video.  Iliror,  cur  te  dicis  igiioi*are  ca ,  qiiae  proptcr 
tuam  inobediontiam  atquc  superbiam  facta  sunl.  Ego 
autcm,  qui  in  te  peccavi,  et  peccantlo  inortuus  sum, 
non  ignoro.  Clamat  enim  in  me  inconcussa  et  apci- 
tissiina  ratio,  quod  etiam  approbal  multorum  Palriim 
aucloritas,  quod  si  bumana  natura  in  ipsa  sinipUcis- 
sima  sincerissinuique  divinae  imnginis  bcatiiudiue 
permaneret,  nulli  sexui  succumberct,  iiullam  contu- 
lueliosam  propagalionem  sicut  insipientia  ^  animan- 
tia  subiret.  Quoniam  vero  in  dignitale  illa,.  in  qua 
condiia  *  est,  perseverare  noluit,  sed  ignobiliter 
intcrcetera  animalia  multiplicari  elegit,  idem  ipse 


Isse,  ultionequeindignas^nisiveraratione  con-  B  condiior,  quicquid  facturus  et  futunis  'esset  bomo 


tar,acmox  injustae  et  reprehensibiles  refellau- 
sriloqiie-ad  cuniuium  Justissimae  poenae  delicti 
trejodicenlur.  Mag.  Poiiamus  ilaqueipsiusScri- 
?erba.  DixU^  inquit,  Adanif  mulierj  quam  dediiti 
mhiy  dedit  mihi  de  liijno^et  comedi.  Dic,qiiaeso, 
quis  tibi  muliercmdedit  ?  Dominus,  inquis,  qiii 
^miavit.  Qnacro  a  le,  cur  Deus  eam  formavit, 
idedit  ?  Cur  te  dormiente,  hoc  cst,  meiitis  contui- 
contemplalione  veritatis  iii  amorcm  carnalis 
ii  eonniventc  *,  coslain  de  ialere  tuo  traxit, 
mulicrem  fecil,  quam  tibi  pcccanti  seque  de- 
dedil  ?  Cur  non  codcm  niodo,  quo  le  fecit, 
eiD,  quam  tibi  darci,  fccerit?  Tu  ipsede  ler- 
umo  '  merito,  qui  caclcstia  desercns  terrena 


perverso  motu  liberae  voluiitatis  pcrdilus,  praevidit, 
et^  duplicem  sexum,  per  quem  propagaretur  bcstia- 
nim  inslar,  supcraddidil.  Quid  ergo  rcmoves  in  mu- 
lierera  pracvaricationis  tuae  occasioncm,  cum  in 
teipso  superbicnte,  Denmque  lunm  spcrncnlc,  ac 
per  hoc  descrente,  facicndae  muiicris  c:iusa  pracces- 
serit?  Qiiod  etiani  divina  ironia  apertissiine'  dcclaral» 
qiiae  dicit:  Noh  est  bomm  hominem  es$e  solum  *> 
faciamun  ei  adjutorium  simile.  Ac  si  aperlc  dicerel : 
non  videtur  hoinini,  qnem  ad  imagincin  ct  similiiu- 
dinem  noslram  fecimus,  bonum  esse  soliim,  hoe  cst 
simplicem  atque  pcrfectuin ,  univcrsnlilerque  sine  ** 
divisione  naturae  in  scxiis  ad  simililuJinem  angc- 
lieae  naturae  absoluluin  pcrmauerc,  sod  pronniu  pro- 


i,  factus  es.  Mulier  lua  cx  lalcre  tuo  sumpta  C  clivumque  '*  ad  tcrrenos  coilui»  paritcr  cnin  bosliis 

riierc,  ac  sic  **  unitatem  naturae  per  carnalem  gcae- 
rationem  sexusque  corporcos  seminaliler  mulliplica- 
re,  caelestiiim  numcrorum  inultiplicationis  dignilatc 
contempla.Faciamusergoeiailjutoriumsiinile.quoid, 
quodappetit,  peragerc  possil,  feminam  videlicct,  qiiae 
similiter,  ut  masculus,  fragilis  ac  lubrica ,  terrenas 
appetat  concupiscentias.  Et  hoc  esl,  quod  pcr  anti- 
cipationem  Scriptiira  profcrt  dicens  :  Mascnlum  el 
feminam  fecit  eos,  vasa  videlicct  procreandae  carna- 
liter  ^*  prolis,  spreia  dignitate  divinae  iniagiius  spi- 
ritualisqiie  numcrositatis.  Ciir  ilaqne  praevarica- 
tionis  tuae  causam,  quae  in  tcipsuni  refunditur,  iii 
mulierem,  quam  tibi  Crcalor  liiiis  dedil,  vel  ccrte  iii 


HifrueiUer,  quoniam  causa  praevaricationis 
x-  telpso  orla  cst.    Respoiidebis,  credo,  hacc 

Deus  fecit,  quia  voluit;  et  idcn  sic  fccit, 
cfaciendum  praevidit,  qui  omnia^quaecunque 

feeit,  Sed  adhuc  a  te  quaero,  quarc  sic  voliiit 
cm  libi  facere?  Quis,  inquies,  divinae  volun* 
lusas  potest  iiivcstigare  ?  Quis  enim  cognovit 
I  Domini  ?  Ignoras  igitur,  qua  ratione  Deus 
AOlierem,  qua:n  tibi  dedit?  l^^noro,  in^iuis,  si 
I  adjutorium  propagationis  et  multiplicatianis 
ae  naturae ,  quae  in  me  primiius  facta  est, 
me  auspicium  procreationis  accepit.  Hic  tibi 
0,  ▼eraqne  ratione  tahm  intcnttonem  repcllo. 


nira  humana  nniura  ignominiosae  generalionis  |v  ipsum  Creatorem  removere  conaris?  Talis  ilaqtie 


leulo  et  femina  in  similitudine  irralionabilium 
lum  indigerct,  si  superbiendo,  snaeque  sim- 
Js»  in  qua  ad  imaginem  Dei  condita  esl,  ptil- 
linem  spernendo,  modum  angelicae  muliipli- 
s,  qui  omnino,  ut  saepe  jain  diclum  est,  se- 
copula  caret,  non  desereret.  Quaere  itaque 
-ationem,  qua  possis  asserere^  cur  libi  mulicr 
st :  ista  siquidem,  qiiam  posuisii,  fulsa  est. 


rcmotio  criininiS'  nil  defensiouis  contulit,  cuniuluni 
vero  damnationis  exaggcravii.  Sed  foitassis  qnis 
dicat,  qiiod  nos  ^^  conjugiuin  prolisque  procrcationcin 
reprehendimus,  dum  divisioneni  natnrae  huinanae  in 
masculum  et  fcminam,  qiiorum  copuhi  ei  conjn^iuni 
et  filiorura  propagalio  natnrncqne  auginenlalio  per- 
ficitur,  merito  pcccali  fuissc  aflirnianuis.  Cni  respon- 
debimus  :  Coiijugia  non  rcprclu;nditutis,  si  legi.iina 
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liHti  proUsqae  procreamlac,   noti  libidinis  perpe-  A  >)<>"  praecederet.  Siiperbia  itaqiieanimi,  camalisque 


Irandae  appetiiu  copiilaia ,  lUritisqnc  sexus  fiile 
castaque  piidicilia  senrata  '  :  inio  eiiain  laudamus, 
quia  et  a  Deo  eoncessa  sunl  et  jussa ;  ereKile  enitiir 
)iiq:iit,  e£  muUiplkamini,  el  imptete  terram,  Uterque 
qiioquc  sexus,  sine  quo  carnaie  eonnubium  Heri  non 
poiosl,  quod  a  Dco  faclus  sil,  nuUus  callmlicoruRi 
:iuibigit.  Ait  enim  Scriptura  :  Mastulum  et  feminam 
[ectt  eo$.  Item  aJibt  :  Quod  Deu»  conjunxit,  homo 
iion  '  leparet,  Cariiulia  vero  eonjiigia,  elsi  legilima 
siiit  et  religiosis  '  homiiiibus  conjuncta,  libidinoso 
tiiuen  ^  illicitoque  molu  carnaiis  pruriius  carere 
iion  posse  incnnctanter  afnriiiainus.  Non  eniro 
aHunde  naseentesin  came  parTHli,  nisi  inde,  acternae 
iiiortis  reatum  attrabiint «,  qiios  soluni  *  catliolicae 


seusiis  iilicita  dclectaiio,  sibi  invicem  copulatae, 
naturafn  huinanam  morlis  damualioni  tradidemnt : 
de  qua  sola  Christi  hiunilitas,  et  spiritualium  reram 
iii  animabas  fldeiium  defociatio,  eandein  revoeaC 
liberatque  naturam.  ^on  babes  itaque,  mulier,  ii 
qtiid  *  vet  in  qnem  calpam  tuam  remereas ,  nisi  ia 
te  ipsam,  dum  illicitae  delectationi»  tiiae,  In  qnam 
citlpam  **  conaris  removere  *%  convinceris  ancior 
esse.  Ubi  pulchre*diviiiorum  verborum  textum  aai- 
mudvertere  debeinnsr  Ea  siquidem,  quaeshnal  (acta 
sunt,  absque  teinporaiium  morularom  intersfiliis, 
propier  nostram  tardiialem  camalesque  sensaa» 
quibus  originali  peccato  corrupti  **  locis  temporilius- 
qne '*  suecumbhnus,  ordinequodam  roirabili^  uijsli- 


Ecclesiae  baptisma  ab  ipsor  reatu  liberat.  Asseriinus  B  corum  scnsuum  plenissimo,  veluti  locis  temporibiis- 


quoq^iCy  copulas  illa»  carnales,  quibus  humana  loca- 
liier  et  temporaliter  natura  ppopagatur,  non  neces- 
sarias  fbre,  sihonio  siiae  naturae  multiplicationem  ad 
similiiadtnem  pccorum  (leri,  caelestium  nunierosi- 
tate  deserta,  non  cligerct.  Sicut  ait  David  :  ilomo 
cum  in  honore  esset,  non  inieUexk ,  eomparatu$  eH 
jumenti^  in$pieiitihtt$,  et  similis  factus  e$t  illi$,  Sed 
redeamus  ad  responsum  niulieris,  culpae  suae  occa- 
sionem  in  seipenlem  rcmoveiilis.  Dixit  Dominu$ 
Deus  ad  mulierem  :  Quare  hoc  feeisti  ?  Quae  respon- 
ilit  :  Serpens  decepit  me,  et  cemedi.  Kt  lu  mufiery 
quare  renioves  criaien  luiim  in  serpentem  ,  cuin 
tii  ipsa  sis  tuae  cuipae  *  creatrix  ?  Serpens  ipse,  in 
quem  culpam  refundis,  in  te  ipsa  repit :  serpens  tuus 


qiie  peracta  contexuit.  Primo  itaque  interrogatur '^ 
vir,  hocest  aniinus.  Nec  immeriio,  dum  omui  para* 
diso  huinanae  naturae  praesit,  eiunque  custodire,De 
iii  eo  divinum  praeceptum  *'  violaretur,  debuit.  Ac 
sfc  interrogatur :  Adaip,  ubi  cs?  Ac  si  diceret  **: 
Adain,  qui,  priusquam  peccasses,  ullra  oiiinia  loca 
et  tcmpora  consliiutus  fueris,  responde  nunc,  prae* 
varie;itor,  ubi  es?  Eras  in  taelo,  sicut  angelica  crea- 
tura,  beatus ;  nunc  in  lerris  es ,  siciit  bruta  aniiaa- 
lia,  soperbus.  Sermo  convertitur  ad  malierem,  et 
ai>  ea  qitaeritur,  cur  sic  fecerit?  13 bi  noiandumr 
quod  non  confestim  viro  et  niulieri  sententia  inqui- 
rentis  judicis  profertur,  sed  veluti  spatium  improbae 
excusatioiiis  corrigendae  conceditur,  locusque  in- 


tua  carnalis  concupiscentia   cst    atqite  delectatio,  C  dulgentiae  praeparaUir.   Postremo  vero ,    dum 


q'.iae  ex  irrationabilis  animae  motn  in  sensu  corpo- 
rcogignilur.  Frustra  igitur  mulier,  sensus  videlicet 
carnalis,  culpam  suam  in  serpcntem,  hoc  est  in  de- 
lcctationem  irrationabilem ,  cujus  ipsa  auctor  cst, 
retnovet.  Non  eninv  niaterialium  rcrom  illicita  de* 
lectatio  orliiin  duxit  cx  natura ,  sed  ex  peccatricis 
aniinee  imperfectis  irrationabilibnsqne  motibus,  per 
corpbrcos  sensus  in  amorem  sensibilium  rerum  mor- 
tifcro  appetiiu  irrumpentis.  Neqne  antiquiis  hostis 
aJ  viruui  animae,  aiiiinum  dico  ad  iinaginem  Dei 
faclmn,  aecessoni  haberet,  iiisi  ^  prius  per  insitaro 
corporeo  sensui,  qui  est  veluti  quaedain  mulier, 
animr  deh^clationein,  quasi  t^r  quendam  colubrum 
ipsum  corporcum  sensum  seduceret :  quemadinodain 


serpentem  pervenitur,  non  ille  interrogatur,  nee  - 
ci  spatium  remotionis  culpae  in  aliud  vel  aliquem  " 
praebelur,  quia  non  poluit,  qiioniam  primordialisa 
causa  tolius  inalitiae  fuit;  sed  continuo  scuteiitiaiiiM 
justi  judicis  suslinuit.  Ait  enim  Deus  ad  ser^— 
pentem  :    Quia    fecisti    liec ,    maledictu$   e$   inte^m 

omuia    animaniia,    et    be$tia$    terrae.     Animad 

vertCf  quod  neque  viro,  neque  mulieri,  sed  sok)  ser—  ' 
penli  maledicitur.  Non  eniin  Deus  maledicit  ea,  qua»-^ 
fecit,  sed  benedicit ;  animus  auiem  et  scnsus  crea^H 
tura  Dei  suiit.  Carnalis  vero  delectatio  extra  diviB' 
nam  conditionem,  irrationabilibus  huinanae  animaMS 
passioniLas  orta  est,  ideoque  diviuae  senteiitiae  sg^ 
verilati  succumbit,  quia  extra  nalurae  a  Deo  facl 


neque  animus  in  rerum  niatcrialium  perniciosa  de-  D  siipervenit  ^*.  Quid  enim  aliud  est  divina  maledicti 
lcctatione  et  perahusiva  •  fruilione  corporeo  sensui  nisi  eorum,  qui  extra  naturam  sunt,  eamqiic  conL 
totisentiret ,  si  prius  in  ip^o  supei^ba  praesumptio      minant,  justissinia  et  irrevocabilis  damnatio?  Qu. 

VARIAE  LECTiONES. 
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NOTAE. 

•  Pcssiiiiam  J.  Scoli  de  slatu  priiiioparcntum,  dc      Accedit  sacraeScriplurae  aperta   hidificatio  et  fir^ 
%v\\\  dupiici,ct   de   generatione  doctrinain,  quain      pcrcali   originaiis  inlerprctatio.  Cf.   ConiincHt. 
h\h  lihri»  ubcrius  cxplicat,  idcnlidcm  pcrccnsuiiuus.      J.  Scolo  P.  II  §  iO  sqq. 
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DE  DlYlSlOiNE  NATlRAE.  —  LIBER  QlAnTlS.  gSff 

ein  aiiimantia  illa  et  bestiae  (errac,  iiiler  A  llujus  scrpcntis  pcclus  cst  priidciilia  caniis,  in  i|ua 


nialis  deleclalio,  per  quam  diubolus  setlucit 
»  et  in  qua  vcluti  principaii  scde  liabital, 
'inie  et  copiosissime  sanctus  Arobrosius  in 
Paradiso  exposuit.  Sunt  enim  onines  irratio- 
passioiies  ralionabiiis  nostrae  naturae , 
rrae  vocalmlodh^inacommemorat  Scriptura. 
lireris,  quod  mixlim  ac  veiuti  indiscrete  et 
deleclatio  etastulia  diabolica  in  Ggura  ser- 
igniflcatur;  aliqiiando  eniin  ipsum  diabolum 
cokilier  nie  confonnat,  aiiqiiando  libidino- 
eptae  ab  eo  carnalis  aniuine,  lioc  est  carna- 
^nlis  appetilum,  aliquando  confuse  et  indis- 
Lmmque,  et  aiterum   in    altero  concatena- 


dial)oIicae  fraudis  cailidilas  doiuinatur.  Iiiaiiis  quo* 
quc  et  fulsiloqua  sapienlia,  quac  auimuni  non  aedifi- 
cut,  sed  iiiflat,  pcctus  ejus  cst.  Caritalis  itaque  pni- 
dentia,ct  inanis  fullaxqiie  sophiu,  pectiis  serpcntis 
est,  qtias  Deus  destruct.  Perdam^  inquit,  sapieniiam 
Sftpientitm^  et  prudentiamprudentum  reprobabo.  Sed 
si  quaeris,  qualis  diflerentia  sit  inter  carnis  pruden- 
tiam  et  iiianem  pbilosopbiam ,  banc  discretionis  ac- 
clpe  formuiam.  Prudentia  caniis  esi  falsa  virtus, 
quac  vitia  virtulum  coloribus  tingit,  quae  maliliam 
bonitati  similatorie  conformat,  qtiae  turpiludincm 
boncstatis  babitu  exornat,  ipsas  vero  simplices  ve- 
lasque  virtutes  dissimulal,  ac  mentis  oblutibus,  ne 


isinaat.  Noc  iinmerito;  aiterum  eniin  sine  B  ^^^**"*^  sincerain  facieni  possit  agnoscere ,  subtra- 


tparablliter  esse  non  potcst.  Ubicunqiie  eiiim 
lidiiioftiis  aiiiinae  contuitus,  ibi  absque  mora 
imandi  spiritus  accessus  :  ubicunque  autem 
ibolicae  asiutiae  iiitroitus,  ii)i  non  deerit 
lis  malitiae  prurilus.  In  quocunque  autem 
I  sensu,  qui  in  Ggura  mulicris  ponitur,  haec 
reiieriiil,  ncccssario  illicitus  csus,  illicitae 
oc  cst,  materialium  rerum  pulchriludinis 
abusio ;  quae  mortem  animae  infert,  cujus 
lors  corporis  unibra  est.  De  maledictione 
[ua  serpens  damnaius  est,  deque  sententiis, 
iiiilierem ,  i.nque  virum  suuin  Adam  prola- 
nt,  in  quibus  plus  miscricordiae  intelligitnr 
idictae,  superfluum  videlur  mibi  '  nunc  di- 


hendo  occuliat,  ac  sic  carnales  seiisus  dccipit,  ani- 
masque  deludil,  fallacibusqiie  *^  phantasiis  fulsa- 
rum  virtulum  obrutt,  mortisquc  aelcrnae  tencbiis 
opprimit.  Inanis  vero  inutilisquc  sapientia  cst,  cujiis 
exempluni  inaxime  in  iudaeis  perGdis,  venenosis- 
que  haerelicis  ^^  vigel,  quae  lileram  divinae  bistoriuo 
solummodo  sequilur,  spiriiiiin  vero,  hoc  est,  niysiw 
cum  intcUectum  oJit,  spcrnit,  ncgligit,  iguorat,quac 
de  natura  rerum  falsas  inanesqiie  fabulas  absqiie 
ulla  verislittilitudine  ad  illudeiidas  carnaliuni  **  ani- 
inas  machinatur,  naturalium  rationuin ,  sccundiiiii 
quas  universa  creatura  facla  est,  verilatecontenipla, 
iMUSitatorum  verborum  pomposum  graudiloqiiuni- 
que  leporem  ventilans,  seu  failacium  propositioniiiii 


od  enim  a  saiictis  Patribus  satis  est  expla-  C  syllogismorumque  conlorlis  crinibus  veritalis  for^ 


^xplanare  fortassis  videbitur  non  ncccssa* 
quod  in  illorum  scriplis  plcnissime  planissi- 
iveiiitur,  ciir  a  nobis,  forte  quis  dicet,  quasi 
cplanaturis  ^  rcpetatiir?  Quod  absit  de  '  no- 
imari,  cum  iiloruin  *  vesligia  vix  valeamus 
.  Disc.  Non  nccessarium  plane  videreiur, 
)luin  non  obstaret.  Mirnm  nainque  videbi- 
tioui  lexluiquc  disputationis  inconvcniens, 
I  paene  omnia  ,  quae  de  natura  paradisi 
s,  deque  his,  quae  in  eo  facta  fuisse  Scrip- 
amemorat,  dicenda  videbantur,  quamvis 
)reviterque  sanctorum  Patrurii  sententias 
letigeris,  hunc  solum  locum  omnino  intac- 
"aDsitorie  praetermissuin  silenlio  veneraba- 


mam,  quaincautos  decipiat,  simuians.  Ilis  ilaquedua- 
bus  pectus  serpentis,Iioc  cst,  diabolica  astiitia  cariia- 
liumque  deleclationum  illecebra  coniponiiur  :  super 
quod,  pectusdico,  serpens  ille  gradilur,  bocestexal- 
latur,  et  dequogIoriGcatur,totuinboniiiieni  supplan- 
tans.  Et  hoc  ex  verbis  prophclicis  dulur  intelligi. 
Non  eniiu  simpliciler  dixit,  super  peclus  tuuiii  repcs 
velserpes,sedGguralc,  superpcctus  tuum  gradieris. 
Nemo  quippe  **  propric  pruedicut  *^  de  serpente  anl- 
mal  grcssyi)ile ,  sed  replile.  Omiic  auteiii  aniinal ,  quod 
repit»  a  terra  non  erigilur,  sed  pcr  terrain  irabi- 
tur;  omne  vero,  quod  graditur,  priusquam  gra- 
diatur,  de  tcrra  erigtlur.  Ergo  super  peclus  tuum 
gradieriSf  lioc  est,  supar  aslutium  et  callldituteiii 


per  hoc  non  oinnino  oportet  te  talia  prae-  D  tuain,   quae  iiiani   supientia  caniaiique   prudcniia 


,  sed  plane  et  compendiose  percurrere. 
G.  Audiamus  ergo  divinae  indignationis  in 
i  examen.  Super  pectus  tuum^  inquit,  gra' 
terram  *  comedes  cvnctis  diebus  vitae  tuae, 
01  in  boc  loco  in  Ggura  et  diul>oIicae  aslu- 
anialis  delectalionis,  ct  ambaruin  in  se  in- 
discrele  et  inseparabilitcr  amplexaruin  ', 
Scripturam  posuisse  dixinius.  Disc.  Pul- 
luculenter,  el  a  veritale  non  alienum.  Mag. 


coniposita  est,  qua  boininem  deceptum  fercliisti,. 
inquc  tuam  potesiaiein  redegisti,  pcccalorunique 
funiculis  alligasti,  aeternaeqiie  morlis  voragine  ** 
mersisli,  io  superbiam  erigcris,  et  ad  increincnta  vi« 
tiorum ,  inque  tuae  damnationis  cuiniilum ,  iii  cor' 
dibus  infidelium  tuac  iiialitiae  profeciibus  elaliis  el 
ccnodoxus  deambulabis.  El  terram  comedes^  hoc 
cst,  lerrena  appctentium   tcrrenis  cogitutionibiis. 


cariialibusque  desideriis,  morlifcrisque  actionibus 

VARIAE  LECTIONES. 
xcatenalum.  •  A  perlatae.  •  mihi  orn.  A.  *  F  expJanalHri,  scil  a.  m.  corr.  explanaturis ;  AC  ex- 
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S5l  JOANMS 

ftfsccris.  Cunctis  diebuh  vitae  tuae ,  lioc  est ,  quaulo  A 
len.pore  iii  hiiinaiia  natiira  regnum  (uuni,  vcluli 
qiRiodam  falsa  hix,  arriscril  et  praevalueril.  Non 
cinm  aeleriiaiilor  imagincm  Dci  rcgnabis  ci  vin- 
ccs ,  sed  aut  specialiler  in  Cliristo  redemptore  de 
]tolestate  tua  liherahilur  adhiic  in  hac  rita  detenta  y 
aiit  gcneraliler  in  line  mundi,  quando  novissima 
iiiiiiiica  mors  per  eundem  Christum  Dci  Verbuni 
dosiruelup,  et  uuiversaliter  humana  natura  in  pris- 
tJHum  stalum  restituetur.  Inimicitias  ffonam  inter  ti 
el  mtilierem,  et  semen  tnum  et  semen  iV/tus.  Mulier 
cst  scnsus  corporeus,  naluralitcr  hiimanae  naturae 
iiisitus,  per  qiiam  in  his  videlicet,  qui  perrecti 
sont,  visihilis  creaturae  pulchritudo  ad  laudem 
Crcaloris  rerertiir.  Inter  qunm,  niuliercm  dicii,  et 
Kcrpentem,  hoc  est,  libidinosam  ddeciationem  ma-  B 
(erialispulchritiidinis,  diabolicamqiie  calUditalem  in 
ea  possidentem ,  magna  inimicitia  a  Deo  constitul» 
est :  mulier  quippe ,  hoc  esl  pcrfectus  perfectorum 
sensus,  odit  materialium  rerum  carnalem  appeti* 
tum ,  scrpens  vero  spiritunlium  divinaruuique  viriu- 
liim  iiiimicum  hnbet  dcsiderium.  El  semen  tuum  et 
semen  *  i7/fti».  Scmcn  mtilieris  est  rcrum  visihilium 
pciTecta  naliiralisqiie  ac  mulliplex  cogiiitio,  omni 
errore  siihlato.  A.d  hoc  enim  iii  hominc  corfjoreus 
sensus  coiistitiitus  est ,  ut  sensihillum  et  intelligihi- 
lium  per  medictatem  phantasiarum  intcrnuntius  ae^ 
ret ;  semen  vcro  serpcnlis  innumerabilium  deU- 
ctoriiin  moriirTuin  incremeiitum  esse,  nemo  recte 
pliilosophanliiim  ignornl.  Ipsa  conteret  capnt  tuum» 
Capiit  hujos  scrpcntis ,  hoc  est  initinm ,  duabus  ve-  ^ 
Iiiii  partibus  conflniur  ;  omnis  enim  malitia  ex  motu 
irrn:ii)na!)ili  rationahilis  nntiirne ,  ct  cx  invidiosa 
dialioli  astulia  ortuin  origin^mque  sumpsit,  quod 
cnpiit  in  sensn  iierfeclorum  fidelium  conteritur. 
Non  cnim  eos  diabolica  faliit  astutia ,  neque  primae 
snggcslioni  latenter  subrcpeiiti  pracstnnt  introitum, 
seii  irrationabili  motui-  aecommodant  acccssura. 
Caput  illud  dum  unnm  putatur.  in  iiifinitum  nume- 
rtim  dividitur,  quia  universalis  malitia  in  tantom 
niiihiplex  est,  ut  niiUa  pars  ipsius  sit,  ex  qua  ve- 
neiiosa  viiiorum  gcnimina  '  non  erescant.  Quae 
omiiia  miilier  illa,  de  qua  Salomon  ait :  Mulierem 
forlcm  quis  inveniet  ?  virtus  videlicel  et  sapientia  in 
sensibiis  fidclium  perfectorum  comminuit.  Quam 
«uiUerem  Propheta  ^isalmogrnphus  alloquilur  di-  *^ 
cciis  :  Tu  confregisti  caprta  draconis ,  dedisti  eum  • 
escam  poputis  Aethiopum,  Populi  Acthiopiim  sunt 
multiludines  genlium,  quae  in  Christum  praefa- 
tae  "  muUeris  lypo  praeHgurative  •  credidcrunt  •. 
I>e  quihus  (saiasait :  Populus.quisedebat  in  tenebris^ 
wdit  tncem  magnam.  Acthiopes  enim  (enebrosi  aut  ' 
hiinitlinti  tmnsla'ionis  proprietate  dicuntur.  Quo- 
ruui  thcoria  geiililium  populis  convcnienter  conpla- 


SCOTf  S5i 

tiir,  qiii  ante  adventuni  vcrKluminis,  qood  esi  liei 
Verbum,  tencbrosi  eranl ,  caligine  videliccl  igiio- 
rantiae  niortisqiie  aeternae  densissiiiia  nebula  8<*pli; 
sed  mox  humiliati,  fidem  accipientes,  illuiiiiiiail 
sunt,  et  spiritualibus  epuUs  reficiuntur,  quas  &i 
capilibus  draconis  conlritis,  boc  est.  tolius  maritiac 
numcrositatibus  dcvictis  divina  prneparat  snpientla 
De  hoc  dracone  idem  Psalmisia  loquitur :  Draco  itti, 
quem  formasti  ad  illudendum  ei.  Draco  isle»  iiiqiiit, 
dialKihis  profecto,  corpusquc  ilUus  univcrsale,  boe 
est  tothis  malitiae  plenitudo,  ipsc  est,  quem  fo^ 
masti,  ut  illudatur  ei  a  sanctis  tuis^  qiii  ipsiiia 
perniciosis  fallacibusqne  iiisidiis  iUudunt»  dum  ar- 
tes  malixiae ,  quihus  bonitalis  muiiimin.')  niaebinatiL 
destruere,  palefaclas  explodunl",  malieisqiie  virtii 
tum  priiicipia  nequiliae,  quae  ab  eo  pullulaiil»  CM 
fringuiit  *.  Cui  *•  scntentiae  congruii,  qood  ait  sanj 
ctus  Job  :  lioc  est  iuitium  figmenti  Dei »  quod  feek 
nt  Hludatur  ab  angelis  ejus.  Cur  autcni  draco  tab 
spiriiualis  cum  omnihus  membris  suis  **,  quaeqtt 
malitiam  sequunlur,  formaiio  Dei  vel  ngineiitum  di- 
ciiur,  duobus  modis  iiitelligi  potest.  Printnm  quldem 
qtiia  omnes  apostalae  angeli ,  omnesquc  bominei 
eoruin  sc(|unces,  qiiauttim  naluraliter  siibslstUDt 
a  Deo  conditi  sunt ,  figmentum  ejus  non  incongni 
formatioqtie  esse  creduntur.  Deiiide,  quodtaliasyiB 
bolica  verba  in  lalibus  diviiiae  Scripturae  senlenlii 
nou  scmper  naturam  dacmonum  maloruinqne  lioml 
mim,  in  qna  eos  coiiditor  oinnium  bonoruin  subttl 
tuit,  sed  ea,  quae  meriloutriusquc,  angeUcae  vidc 
licetethiimanae  creaturae,  inobedieniiae  superaildii 
sunt,  csscnliae  in  eis  conditae  sigiiificant  ut  tun 
corpora  aerca  daemonum  ,  terrcna  quoqiie  mortalia 
que  hominuni  membra,  qtiac  incunctanlcr  in  poenaa 
peccati  bimpUcitali  nalurae  a  Deo  constitutae  ad|iiB 
cta  esse  credenda  et  intelligenda  sunt.  Sed  ulma 
natura  daemontim  a  corporibiis  ab  isto  aere  sibi  adE 
junclis  liberabilur,  sicut  humana  nalura  sui  Redea 
ptoris  gratia  adjuta,  resurrectionis  momeiito  aniBs 
libiis  corruptibilihusq^ue  corporibus  absolvetur,  all» 
disserendi  locus  est. 

Et  nunc  breviter  coIUgendiim ,  qiiod  cohhm 
iUa  naturalia ,  quae  in  condiiione  aiigelicae  nr 
turae  facta  sunt ,  qucmadinodum  caelestes  vi'^ 
tutes,  qtiae  nunquam  Creatorem  suuin  dcsemeB 
ita  etiam  apostatae  virtutes  inseparabiliter  et  aela 
naliter  possidebuut,  qiioniain  spirilualia  et  incom 
ptibiUa  sunt:  superaddita  vero  eis  ex  qualitatilEi 
hnxus  mundi  meiito  nequitiae  suae  veluti  quaed» 
indumeula  veterascentia  cum  ipso,  de  qiio  sumB 
sun(,  mundo  peri(ura,  credibile  es(.  Quod  igim 
Prophcla  ait  :  Draco  iste^  quem  formasti  ad  HlMdm 
dum  eiy  possumus  sic  acciperc,  a"ia^non  videmr- 
veriialc  dislare,  ut  in  draconis  sigiiificatioHe  mor^- 


YAUIAE  LECTIONES. 
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DE  DIVISIONE  NATljltAE.  —  LILPER  QUAUTIS.  85V 

(toliani  diabon  membrorurnque  ejtis  sive  in  A  QMorum  (|iiaeJam  quiJcin  •  longe  cilra  molein  cor- 


sive  in  hominibus  malls,  fiymenli  vero  seu 
ni$  vocabulo,  quia  slc  diversilas  inlerpreium 
s  usibus  cx  hebraico  translulilfloquio,  aut 
eorum,  secundum  quam  a  Deo  substituta 
luiqaam  peccarent,  aut  ea,  qaae  propter 
m  snam  eis  superaddila  sunt  S  intelliga- 
d  qualicunque  modo  accipiamus  figmentum 
lationcm,  hoc  est  sive  de  natura,  sive  de  na- 
;)eraddiiis,  ad  iltudendum  ei  a  sanclis  homi- 
DGtisque  angeTts  diabolus  cum  suo  tolo  cor- 
matus  est ,  non  jnxla  quod  naluraliter  fa- 
t  Juxta  qood  superbiendo  suaeque  nalurae 
m  dcserendo  futurus.  Illudetur  enim  a  san- 
angelis'  ,   remanenlibus  quippe  illis  bona 


poreani  Sfniientis  exten.Iuntur,  ut  visus  el  auditus. 
S  .lem  namque  et  lunam  '^,  celctaqiie  sidera  longe 
ab  eo  loco,  quo  corpusculi  mei  inoles  ambliur,  po- 
slla  sentio.  Ubi  enim  sun!,  ibi  ea  scntio  in  ratiiis 
oculorum  meorum,  qui  illuc  niilla  inora  interslante 
erigunlur,  in  quibus  pbantasiac  piacdictorum  side- 
rum  formantur.  Videsne  igilur,  qiiam  longe  praefata 
femiiia  calcaneum  suum  in  organo  *'  videndl  exleo- 
dit.  Similiter  de  his,  quae  prope  vel  *'  in  medils  spa« 
liis  videiitur,  intelligendum.  Non  alio  ino.io  de  au- 
diendi  ofBcio  naturalls  organi  consideralio  edocct. 
Auditus  siquidem  exlra  corporis  spalia  foras  erum- 
pit,  ut  sonorum  seu  vocum  formnlas  in  seipso  ex- 
pressas  recipiat,  sive  longe,  sive  prope  ictu  *'  neris 


s  el  conditoris  gratia  Hxis  '  in  ea  felicitate,  B  eflfectas.  Quidam  vero  iiitra  teruiinos  corporis  cmiti- 


:reati  sunt.  IUe  superba  ignorantia,  qna  se 
non  praesciveral,  nam  si  praesciret,  fortas- 
^raevideret  ne  cadcret,  deceptiis ,  invidiae- 
*e  inflatus,  in  suam  sponte  delapsus  est  mi- 
lusti  vero  homincs  Crealoris  sui  ac  Redem- 
elate  libernii  ct  iiiuminnli,  illudunt  ei,  dum 
tenter  forma  boni  coloratiim ,  virluiumque 
ine  viiia  morliferumque  maliiiae  veneniim 
item  sonlionles,  mox  cnpiii  ejus  conterunt, 
espirilualcm,  «iivlnnm  vldelicct  prudciiliam, 
a  a  virtu!il)us  scceruil,  ne  subdola  versiilla 
tre  valeat ,  inlcrnae  discretionis  denllbus 
lunt,  verique  boni  sinceris  dapibus  omni 
mali  purgntis    veicuulur.  Ncque  illonm 


nentur,  ut  est  olfactus  et  guslus,  iit  mulils  de  natura 
sensuum  disputnntibus  ^^  videtur.  Non  desunt  lamen, 
qui  sensum  olfaciendi  foras  autumant  prosilire,  quo- 
rum  opinionem  non  possumus  spernerc  ;  longiuscule 
enim  a  corporibus  nostris  bene  seu  allter  olenlia 
seniimus.  De  taclu  autein  nemo  pbysicorum  dubi* 
tat,  qiiod  et  intra  corptis  et  extra  siium  peragal  oflTi- 
ciuin.  Solus  enim  et  sine  allis  sensibus  vim  sunin 
exccrcet.  Nullus  veio  alioruui  quattuor  absque  illius 
coopcrationeministerium  suum  valet  ndiinpIere.Nain 
et  vlsus  non  poiesl  videre,  nisi  teligerll,  qiiod  videt; 
nec  auditns  audire,  nisi  letlgerit,  quod  audii;  nec 
olfactus  olfaccre,  si  noii  leligerit,  quod  olet;  iieque 
gustus  gustare,  si  non  ieligeril,quod  guslat.  Aniinad- 


n  *,  hoc  est  sensum  ■,  materialium  rerum  C  vertc  ilaque  mulierls  calcaneum  *'  ,  qiiinquoperti- 

tiim  sensum  sensibilium  rerum  phantasiis  formalum, 
cui  serpcns  callldus  insidiatur.  Insidialur  cnini  sen- 
sui  vi.lendi,  dum  |)ulchritudinein  formarum  colorum- 
que  incnutis  aniinabus  perniciose  suadet  concupis- 
cere.  Eadein  ratione  deharinouia  vocum,  desuaviiate 
odoruin ,  de  saporuin  eorumqiie ,  quae  tactus  nttin- 
git,  delectationibus  iiitelligendum  arbitror.  Quae  oin- 
r.ia,  duni  improvide,  hoc  est  carnnll  cupiditale  con- 
cupita,  per  corporeum  scnsum  ab  aiiima  '*  perci- 
piuntur,  mortiferum  divinorum  uiandatorum  traiis- 
gressionisefliciunl  vencuuin,  omniuinque  delicloriim 
seniina  nntriunl.  Et  hoc  est ,  quod  siiperius  iusinuat 
Scrtplura,  ubi  ail  :  yidh  igilur  mutier^  quod  bonum 
esset  lignnm  ad  vescendum^  et  putclirum  vculis,  asyc- 


ido  decipit ,  per  quani  antiquus  coluber,  li- 
delectalione  medlanlc  ,  mortifera  vitiorum 
iu  imprudenlium  anlmos  *  difl^iindit.  Conte- 
mulier,  hoc  est  sensus,  maUtiam  bonilate 
ns  ^,  forlioris  mulieris,  Dei  Verbi  dico, 
18  incitnta,  mola,  adjuta,  roborata,  et  ad 
nem  actionis  et  conlemplntionis  perducta, 
rpenlis  et  capila  diabolicae  videlicet  suggc- 
lecebrosneque  delectnlionis  primordia,  unde 
ia  divinnque  eflicitur  refeclio  '.  Qualis  enim 
letilia  est  spiritiinllier  in  hac  vita  degenti- 
m  serpeiitinns  llbidinosasque  diaboli  versu- 
eipsis  prlmo  couvincere,  ac  deinde  siinpli- 
se  in  aclloiie  et  inlelligontla  ndelibus,  ne  ei 


jm  deceploris  insidils  cnpinnlur,  propnlare.  ^  ctuque  delectabile,  et  luUt  de  [ructu  illius  "  el  co- 

medit^  deditque  viro  &uo  :  nnjlierem  viilclicct  figurate 
exteriorera  sensuin  appellans,  reriim  seusibiliuiu 
phantasiis  delectatum  atqiie  decepLuin ,  viri  autem 
appellatione  animum  siguificans ,  qui  sensui  corpo- 
reo  illicitc  consenliens  corrinnpilur,  hoc  cst,  coU' 
templatione  intimae  veritalis  segregatur. 
25.  Mulieri  quoque  dixit  :  Multlplicabo  nerumnas 


idiaberis  calcnneo  ejus.  Calcaneum  mulicris, 
otvffOrimt, reium  scnsibiliiim  phantasiae  sunl, 
mapines,  quae  de  corporalibiis  nnmeris  in 
►erlilo  sensu  exprimuntur.  Ac  per  lioc  cal- 
illud  qninqiiepertilum  esse  necesse  esl.  Di- 
nim  iu  qiiinquc  notissima  sentiendi  organa, 
:o,  auditum,  olfactum,  gustum,  tnctumqiie. 
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TOANMS 


tnai  et  €Onceptm  luos ;  in  labore  paries  (iios,  Ubi  A 
npcrie  dalur  iniclligi,  quod,  si  honio  non  peccaret, 
iion  solum  intcriori  inl(:l!ec(u«  verum  eliam  exteriori 
sensu  nalupas  rcnim  et  rallones  summa  lacililale, 
omni  raliocinationis  necessilaie  absolutns,  purissime 
contcmplaretur.  Postquam  vcro  peccavit,  per  organa 
exterioris  sensus  non  nisi  solas  scnsibiiium  superli- 
lies,  et  quantitates,  et  qualilatcs,  situs  quoque,  et 
liabitudines,  ceteraque ,  qnae  corporeo  sensui  suc- 
cumbunt,  animus  percipit.  Et  baec  omnia  non  pcr 
seipsa  *,  sed  per  eorum  phanlasias  attingit,  quas 
Kccum  tractans  suum  judicium  saepissime  fallitur  % 
ac  per  hoc  non  sine  multiplicibus  studioram  labo- 
ribus,  quos  aerumnas  mnlieris  Scriptura  nominat, 
nd  muliipliccs  conceptus,  iJ  esl,  ad  inchoationes 
iiilelligibilium  rerum  intcHigcntiae,  atque  Hlios,  hoc  B 
cst  recias  rationcs,  de  natura  renmi  procreandos 
per  eundem  scnsum  polest  pervenire.  Propterea  ao- 
tem  aerumnaSy  et  conceptus,  filiosque  exteriori 
scnsiii  divina  dcputat  auctoritas,  qiioniani  omne 
stiidiiim  sapientiacy  omnisque  mentis  conceptio,  pu- 
raqiie  vcritatis  cognitio  a  sensibus  eorporis  auspi- 
cium  sumunt,  ab  inrerioribus  ad  supcriora,  el  ab  * 
exterioribus  ad  interiora  ralione  gradatim  ascen- 
dei  te.  Et  sub  viri  poteslate  eris^  etipse  dominabitur 
tui,  In  hoc  loco  nnturalis  ordinis  Inimanae  naturae 
restilutio  divina  voce  promiltitur,  et  m  antiquum 
slalum  condilionis  rcversio.  Ordo  siquidem  naturalis 
esset,  si  animus  sui  Creaioris  potestati  subditus 
atque  obediens  seinpcr  ei  *  adhnereret :  deinde  sen- 
sus  poiestatem  nulumque  animi  libenlcr  seqneretiir,  C 
corpiis  autcm  sensui  succuml)erct.  Sic  namque  pax 
et  harmonia  ipsius  creaturae  ct  in  seipsa  et  cum 
Crcatore  siio  fierel.  Jain  vero  post  iransgressionem 
divini  mnndali  lalis  ordo,  ad  qiiem  conscrvandum 
crealus  est  homo,  talisquc  pnx  et  iinitas  Creatoris  et 
crcaturne  porlurliaiiis  esl  ' :  homosiquidem  sponte 
sun,  niilla  occnsione  cogcnte,  rcrum  sensibilium 
nmore  corruptus,  Df.um  suum  des^rait ;  cui  adhae- 
rcrc  solum  bonum  est  nostrne  siibstitionis  '  et  non 
aliud.  Ideoque  Dcqs  superbiam  humnnae  naturae 
spcrnerc  ^  volcns,  propriis  S!iis  irrntionabilibus  li- 
bitisqiic  motibus  hominem  permisit  abuti ,  ul  in 
seipso  probaret,  qiiid  sui  Conditoris  gratia  meri- 
tumque  obedicnliae,  et  quid  irrationabilis  motus  ' 
siiperhaqiic  mandati  transgressio  sibi  conferret.  Ac 
pcr.hoc  veluli  divorlium  qiioddam  maris  et  feminae 
sifbse(]uiitum  cst  inter  nnimum  et  sensum ;  non  enim 
obtenipei-at  sensus  corporeiis  jussionibus  animijuxta 
legcs  naturac.  Quod  divortium  Apostolus  aperte 
pulchrcqiie  cxprcssit,  dicens :  Mente  servio  legi  Dei^ 
carne  autem  leyi  peccati,  carnem  videlicet  carnalem 
scnsiim  appcllans,  qui  rationabilibus  animi  motibus 
ctiam  in  his,  qui  pcrfecti  stint,  inobcdiens  rcsistit. 


SCOTI  8c"« 

El  alibi :  Video  aliam  legem  in  membris  meis  repu* 
gnantem  legi  mentis  mcae,  el  captivanlem  me  t»  le^ 
peccati,  Animadverte  dissidium  legis  menlis  el  legis 
carnalis  sensus,  quae  dominatur  in  membris  eamt- 
iiter  viventium,  repugnat  mentibus  spiritualium  hi 
morlaiibus  membris  ad  exercitationem  virtutis,  ideo- 
qne  lex  peccali,  id  est,  carnalis  sensus  ab  Aposlolo 
nominatus  est.  Sed  hoc  dissidium  divortiumqoe  aDi- 
mi  et  sensus,  quaudo  restaurabitur  natura  et  ad 
naturalem  ordinem  revocabilur,  in  pacem  spiritua& 
naturalisque  conjugii '  vertetur,  quando  corpus  aea- 
sui,  sensus  aniuK),  animus  Deo  subditus  et  obedieos 
eril.  Hoc  etiam  apertias  dalur  nobis  intelligi,  a3 
Septuaginta  editronem  intendamus:  Ei  ad  rnrvm 
tuum  conversio  tua^  et  ipse  tiu  dominabilur.  Quibc^ 
vcrbis  aperiissime  inlelligitur  reditus  buroanae  u0 
lurae  in  pristinuni  ordinem. 

26.  Quod  autem  Viro  dictum  est:  Maledieia  lerm 
in  opere  tuo^  et  cetera,  quae  sub  forma  nialedieti«KJ 
nis  videntur  esse  scripta,  non  faeilc  patent,  quafiS 
sit  illa  terra,  cui  merilo  praevaricationis  aninii,  i|i» 
est  vir  humanae  natorae,  roaledicitur,  et  qualis  sil 
illa  maledictio,  utniro  iiidignaiionis  severitas  sit,  tm 
qunedam  mystica  objurgatio,  et  cur  non  ipse  animusrf 
qui  vocem  mulieris  audiens,  Tetitumqne  froctan 
comedcns  peccavil,  maledicturo  sustinuii,  et  in  qni- 
bus  laboribus  comedit  maledictam  terram,  et  qaij 
sunt  dies  vitae  animi,  qualesquc  spinas  et  trilMilos 
germinet  tcrra  illa  **,  quasque  berbas  cjus  corocditr. 
qiiis  sudor,  quis  vultus,  qualis  reditus  animi  In  tcr^ 
ram,  de  qiia  sumptus  est,  quis  pulvis.  Ilaec  ooinia  sl< 
secundum  historiam,  hoc  est,  secundum  remm  seo- 
sibilium,  quae  iii  hac  ac  '^  de  hac  terra  hominibofl 
habitabili  fiunt,  accipiantur,  sicut  multis  auctoribos 
placuit,  aut  nuilaro,  aul  levissimam  quaestienem  gH 
gniint;  sin  veroin  ipsabumana  natura,  sicutetceteraj 
quae  de  paradiso  praedicta  sunt,  inteUigantur  >\  noa 
pnrva  indigent  indagatione.  Quod  autem  etsecdnduoD 
rerura  liictarnm  proprieiatem  accipiuntur,  et  tamerti 
propheticam  flagitant  inlentionem,  sanctus  AugustE^ 
nus  in  undecimo  Exeroeri  sui  testalur  bis  verbis^ 
Quia  audisti  vocem  mulieris  tuae,  el  edisti  de  ligmas^ 
dequopraeceperam  tibi,  deeo  solonon  edere^  maledic^-z 
terra  in  operibus  tuis.  In  trislitiisedes  Hlam  omnes  dim 
vitae  tuae  :  spinns  vel  ^*  tribulos  edet  tibi.  Et  ede$  f» 
num  agri,  in  sudore  faciei  tuae  edes  panem  tuum^d%a 
nec  convertaris  in  terram^  ex  gua  sumptus  esl  :  qwmm 
terra  es  et  in  terram  ibis.  HoCy  inquit  ^  esse  im  ter^ 
labores  humani  generiSf  quis  ignorat  f  Et  quia  non  e^ 
sent^  si  felicitas,  quae  in  paradiso  fuerai^  teneteltm  * 
non  est  utique  dubitandum,  Ac  per  hoe  etiam  propk  «: 
verba  haec  primilus  accipere  non  pigeai ;  servanda  k. 
men  est  et  expectanda  signifieatio  prophetiae^  qu^  ^ 
maxime  hic  inluetur  Dei  loquentis  inteniio.  Videsir9< 
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DE  mViSlONE  N.VTURAE.  —  UBF,U  QCAaTUS.  Wk 

Mlum  ^  jii1>ct,  hunc  lociim  sacrac  Scri' \  ineoriam  eorumtqnae  facta  sunljScleiUla^pnms  auten 


^rDprie  ei  figuiale  accipi?  Sed  quUl  vtU 
propbeiica,  in  pracfaio  suo  libro  non  cx- 
d  si  explanaret,  fortassis  nobis  sufficcrel, 
exposilionem  quaereremus.  Non  autein 
Jaaeramus  igilur  breviier,  Deo  duce,  qiiid 
*  talia  divinl  eloquii  verba.  Disc.  Quaera- 
enim  intacta  praetermiltenda  sunt.  Mac. 
at  arbitror,  de  talibus  responsionem  beati 
machi  ponere.  Sed  ut  apertius  ipsa  respon- 
t»  ejusdem  sciscitatio  praeponenda  '  est. 
^r  fieri  non  oportet.  &1ag.  Proponit  ila- 
into  Scholioriim  "  capilulo  hoc  pacto  : 
maledicta  terra  in  operibus  Adam  secun- 
feti,  et  quid  in  tristitiis  eam  comedere^  et 


ieti$  '^  seiundum  theologiam  mysteriorum  doclrina^ 
Uaclenus  Maxiinus  ".  Arbilror  autcin,  dics  vilae 
aniini,  quibus  terram  Cbrdis  sui  purgnmio  laboral, 
non  hos  solummodo,  quibus  praesentis  vitac  tempo:a 
ToLvunlur,  corpusque  ab  aninia  vegclatur,  yeruni 
etiam  et  illud  spatium  temporalc,  qiio.aniinae  regi- 
men  corporig  deserenles  in  alin  vita,  doncc  corpora 
sua  rccipiant,  moraiitur,  signiRcare.  Nam  et  in  hac 
vita,  qua  simul  corpus  et  aiiiroa  degunt ,  ct  in  alteia 
post  mortcm  corporis,  hoc  est  sohitionem  cjus,  rci^- 
itumque  in  qnattuor  mundi  elementa,  ex  qiiibus  est 
collectum  aique  compositiim,  usqtie  ad  flnem  mund:, 
corporiimqae  resirrrectionem,  dienique  judicii  pnr* 
gnri  animas  posse  orediinus.  Hi  sunt  igilur  dies, 


erminationem  spinarum  tribulorumque  her*  6  quibus  animus  terram  cordis  sui  comcdit,  hoc  est» 


tre^  et  postremo  quid  in  ludore  vulius  sui 
tdere  ?  Et  quidem  nunquam  visus  e$t  homo 
iedens  neque  herbam ;  neque  panem  mandu- 
a  judicium  historiae  in  sudore  vuUus  eome- 
itttiio :  ipsa  terra  maledicta  in  operibus 
ut  Adam,  temper  facta  per  opera  Adam. 
%  passiones  cognoscentis  animi  maledicla^ 
eluti  divinorum  operum  infructuosilate^ 
anxietate  multa  tristitiaque  comedit ,  brevi 
ip$am  voluptate  perfruens.  Quae  caro  pro 
iibiU  perfruentia  germinat  ei  cogitatioue*  el 
li  tpinas,  magnasque  tentationes  alque  peri- 
weluli  tribulos,  et  conlra  rationem ,  furorem 
centiam  languide  eum  undique  compungen- 


actione  purgationis  lUitur.  Nam  post  finem  reriiin 
sensibilium  nullum  purgationis  actum  legimus  fore 
post  reditum  naturae  in  prislinam  puritalem.  £t 
fortassis  hoc  significal,  quod  diclum  est  :  Donec 
convertaris  in  terram^de  qua  sumptus  es,  Ac  si  ai^erte 
dfceret  :  Tanto  tempore  iii  pnrgationis  4uae  pcr 
actionem  et  scientiam  laboribus  sudabit  vultus  tiius, 
hoc  est,  rationabiiis  inquisitio  verilatis,  donec  con- 
vcrtaris  in  terram  ,  de  qua  sumptns  es ,  hoc  est,  in 
soliditatem  iACommutabilcm  primordialium  causa- 
rum,  exquibns  origincm  ducis.Non  enim  ullcrius  sii- 
dabis,  dumillttc  peryeneris.  Qiiod  aulcm  nomine  ter- 
rjc  felicitas  aeternac  vitac  stabilitasque  primor- 
dialium  causanim ,  ex  quibus  onmia ,  quae  sunt , 


po$sit  ejus,  carnis  videlicet,  samtatem  f/i-  C  oriuntur,  significetur,  muliis  divinae  Scriptiirae  lo- 

nque,  veluli  foenum  marcidumf  adquirere 

lucare,  hoc  est  consequi  :  et  tunc  posl  mul- 

latum  revolutionem  in  sudore  vultus,  hoc 

ucundum  sensum  humHitate  atque  iabore 

%ae  considerationis  sensibilium  velut  panem 

tionem  habendo  praesentis  vilae  occasiO' 

per  artem^  sive  per  aliam  quandam  huic 

Ibutam  machinationem.  An  magis  terra  est 

naledictum,  per  praevaricaiionem  accipiens 

bonorum  ablationem  ?  Quam  terram  per 

philosophiam  multis  comedit   tribulationi" 

atam  per  conscientiam  maledictione  operum 

I,  et  iterum  germinatas  ^   in  ea  ^  instar 

:ogitationes  circa  corporum  generationem. 


cis  aperte  innuitur.  Verbi  gratia ,  Abraham  dichiin 
^t :  Egredere  de  terra  tua,  et  de  cognatione  tua ,  et 
de  domo  patrts  tui^  el  veni  iu  terram^  quam  monstra- 
vero  tibi.  Et  post  aliqnanta  :  Profectus  inde  Abraham 
in  terram  australemy  et  habitavit  inter  Cades  et  Assur^ 
Intcr  sanctificalioncm  videliccl  ct  beaiificaiioncm  **, 
inter  quas  in  aetema  requie  omnis  sanctorum  felici- 
tas  constituta  csl.  Sanctificati  enim,  hoc  est,  omni 
contagione  corporis  et  animae  purgnii,  beate  **  jux- 
ta  leges  naturae  victuri  sunt.  Et  si  qtiis  aliam  Assur 
intcrprctalionem,  quae  est  Mcsopoiamia,  considera- 
verit,  pulcherrimam  praesentique  negotio  conve- 
nientissimam  thcoriac  occasioneni  invenici.  Mesopo- 
tamia^quippe  media  inter  fliimina  ct  est  et  dicitur. 


ribsUos,  circa  incorporatium  providentiam  ^  Nunquid  autein  credibilc  est,  habitationem  sancta- 


[e ,  scatentes  opiniones  ralione  purgans  ', 
duti  foenum  carpit  spirilualiter  iheoriam. 
n  in  sudore  vultus  scibili  intelUgentiae  se- 
'entiam  vultu  incorruptibilem  theologiae  co- 
rm,  solum  vere  vitalem  et  comedentium  se 
m  ad  incorruptibililatem  generalionem. 
le  est  bene  comesa  ipsa  per  actionem  cordis 
foenum   vero    ipsa  secundum    nnturalem 


rum  animamm  totiusqiic  humanae  nalurae  restnu- 
ratne  alibi  futuram,  nisi  inter  mcdia  spiritualium 
virtutum  flumina,  ex  fonie  omnium  bonorum  manan- 
tia?  Et  quid  aliud  practer  id  ipsum  per  rcpromis«io- 
nis  tcrram,  ad  qunm  Dei  populus  ductus  cst  Acgy- 
ptiaca  caplivitate  servituicque  libcratus,  mystice  si« 
gnificbatur?  Haeccst  lerra  viventium/in  qua  sannl 
diiplicin  possidcbunt,  hoc  est,  corporis  ct  animac  fe- 
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;  A  aefjuanimiier. 


jr»')  JOANNIS  SCOTl  «r.i 

nriiah^m.   Dc  liac  eliam   Domiuus   ipsc  ail :  L'efl/i  A  lanl»  <Iwo<' »"*•'«  v<^»^****  P^^s  •^*^'**»**»^  <^^^       l»»^ 
-mites^  quoniam  ipsi  possidebunl  lerram.  Quod  aiitcm 


scqtiiuir  :  Quia  terra  e«,  et  in  terram  ibis^yei  sicul  in 
alia  inlcrprcialionc  conlinclur  :  Quia  pnlcis  et,  el 
in  pulverem  reverteris,  polesl  sic  intclligi  :  ul,  quo- 
niain  natura  aniini,  qiiae  ad  imagincm  ct  siinilitiiili- 
nem  Dci  facla  csl,  cx  fcrlili  lcrra  prnnilivaruni  cau- 
snnim  sumpsit  cxordium,  in  cam  igilur  crcdamus  nc- 
ccssario  rediiuram.  Si  aulem  quacritur,  cur  pracfa- 
la  lcrra  in  alia  inlerprelatione  pulvcris  nomine  si- 
gniQcalur,  non  alia  ralio  rcddenda  cst,  nlsi  quia,  sicut 
ex  pulvere  istius  sensibilis  lcrrae  •  omnia,  quae  de 
ea  nascuntur,  nasccndi  causamaccipiunt.ita  oinnium 
Tcruin  visibilium  el  invisibilium  niultlplex  numero- 
sitas  cx  primordi:vliiiin  causarum  fertilitate  procrca- 


mitlilur,  quam  solutio  vel  corruplio?  ^am  iinmcor* 
pus  corruptibile  atque  morlale  destniiiur,  lunc  ad 
incorruptibile  immortaleqiie  revocatiir ;  miUiuseoim 
corpus  in  corruptioncm  esl   reversnrum.  Non  ergo 
haec  v«rba  rcdilum  rn  hanc  terram,  sed  potiiis  re«:i- 
tum  in  spiritmdem   naluram  praesagiunl.  Scd  eligni 
quis  quid  *  sequatur  :  egoautem,   ifuod  mHii   verisi- 
milius  visum  esl,  ex  sanctortim  Patrnm  sentcnliis, 
Ambrosii  dico  et  Augiistinl,  necnon  et  vcncrabilis 
Gregorii  Nazianzeni,  qui  et  Nyssaeus  dicilur*,  expo- 
sitorisque  ejus,  Blaximi  videlicet  monachi,  ratfocina- 
tionis  occasionem  somens,  Ubi  interroganU  -parllro- 
que  cxponeiiU  proluli.  Et  quoniam  prolixius  hujns 
voluminis  quaedam  ex  his,  de  quibus  in  ejas  exordio 


tiir,  inqne  candem  finilo  iniindo  regrcdietur.  Haec  3  nos  dictnros  esse  promisimus,  nunc  exponere  non 


nnlem  diciiiius,  non  simpliciiatemeorum  ',  qui  hunc 
lccnm  divinae  Scripiurae  secjiidum  bistoriam  acci- 
piunt,  rcdarguciitcs,  qui  soUitioncm  humani  corporis 
in  qiialluor  inuiidi  hujiis  elementa  solius  tcrrae  no- 
minc  genoralitcr  signincaia,  pcr  haec  verba  Scriptu- 
rac  signilicari  cotianlur  asscrcrc ,  non  aiiimadvcr- 
tenl<  s,  quanta  suo  scnsui  *  vidcnliir  adversari.  Si 
(•niiii  de  sobilionc  corporis  divina  vox  talia  protulit, 
cur  virn  soli  pracdixii?  Cur  non  etiam  et  niulicri, 
cr.jus  ^  corpiis  iion  minus  solvilur?  Dcinceps,  cur 
loliiin  boininciu  solventluin  divina  animadvcr.-io  in- 
diril,  ciiin  cxlreinac  cjus  laiitunimodo  parlcs  vilissi- 
inatM|iic ,  rorpus  vidclicet  corporeusquc  scnsus,  sol- 
\aiilur,  aniinac  autcm   naluralis  siinplicilas,  oinni 


^idiniltit,  in  aiium  librum  diflerenda  sunt.  De  redi^^ 
quippe  naturarum  in  |H-iinordia4cs  causas  in^ne  e^tA 
naturam,  quae  ncc  creat  nec  creattir,  quae  pror«cvo 
Deus  est,  laiius  inlra  hujns  libri  terniinos  inK^tt^ 
proposuimus.  Sed  si  impatiens  es,  donec  de  dmVioa 
naiura  cogiioscas,  qua  ratiOr.e  nec  creare  neccwcan 
dicitur,  brcvi}cr  praelibabo. 

27.  Divina  ilaqne  natura  propterca  creditu»"  ^ 
creari,  qnoniain  primitiva  omniuni  cansa  est,  vHr 
quain  nnllum  principium  est,  a  qno  possit  c^Mtan 
Qiioniam  vcro  posl  reditum  universilatis  cor-s^^''**^ 
visibiliuin  ct  invisibilium  in  suas  primordiak^  ca^HBitt^ 
qiiae  in  ipsa»  divina  videliceiy  natiira  conUnc=r?n" 
nulla  ullerius  natura  ex  ea  procrcabitur.  seu  ii^Hi  H* 


co!r.|!Osilionc  libcra,  ncquaqiiain  soIuUoncm  rccipit,  C  cies  sensibiics  inleUigibilesve  multiplicahitur; 


scd  perpelwo  insolubiiis  nianet,  sivcralionabiiitcr,  si- 
ve  irntioi!aI)iliterse  movcat.  Nisi  forledicanl,  bunc 
lotuni  I5SU  fie(|neniissimo  sacrae  Scripturae  awtx- 
Jox«wc  •  acclpiendum,  iit  a  loto  pars  intelligatur. 
Nec  niiriim,  si  iion  de  ipso  aniino,  sed  de  solo  virili 
scxu,  inlra  quem  ctiam  fcinineusconsignincalur,  ta- 
lia  dicta  csse  arbitrantur.  Postrcino,  cur  non  adver- 


in  ipsa  unum  erunt,  sicut  nunc  et  scmper 
unum  sunt :  non  inimcrito  nibilcreare  el  credi. 
inlelligitur.  Quid  enim  creabit,  dum  oinDia  in  i 
bus  ipsa  sola  fucrit?  Itaque  si  Ubi  videtur,  huj 
bri  progressio  pcdem  retrahat,  ne  longiiis  iii< 
Disc.  Yideturplane,  et  jamdudum  finem  poslula 
pUcil  liber  qunrtus  *  nEPi  ♦TSBON  MEPISMOT. 


Di 


tir 


I.. 


INCIPIT  LIBER  QUINTUS. 


4.  Mag.  Nunc  errjo  ne  forte  mittat  manum  suam, 
ef.  sumat  etiam  de  Ugno  vitae^  et  comedat^  et  vivat  in 
oeiernum,  llorum  verborum  priusquam  propheUcam 
conlcmplcmiir  virtutcm,  qua  manifeslissimc  rediius 
humanae  naturac  in  candem  fclicitalcm,  quam  pec- 
cnndo  pcrdiderat,  promitlitur,  totius  capituli  ordo 
pracmonslrandus  csl,  in  quo  magniim  propbctam 
Moyson  *♦  byperbaticc  locutiim,  quisqiiis  aculc  pro- 
spexcrlt,  invcnicl.  Ordo  itaqiic  ^erborum  talis  cst : 


D  Fecit  quoque  Dominus  Deu€  Adae  et  uxori  1« 
pelliceaSf  et  induit  eos^  et  ait :  Ecce  AJam  [acltss^  t 
quasi  unus  ex  nabis.  Et  emisil  eum  DominHs  De^^^ 
paradiso,  ut  operareur  teriam,  de  qua  sumpim^^' 
Nunc  ergo^  ne  forte  mittat  manum  suam,  ti  »«*^ 
ctiam  de  ligno  vitae,  et  tiomedat^  et  vivat  iu  aeterMMm. 
Ejecitque  Adam^  et  coUocavit  ante  paradisum  voi*rffl^ 
lis  Cherubim,  et  flammeum  gladium  atque  versatilem 
ad  custodiendam  viam  ligni  vitae.  Quod  itaque  scri^ 


VARIAE  LECTIONES. 

•  Mc  CK;  A  tcrrae  sensibilis.  »  MCorum.  »  Sic  CF ;  A  sensui  suo.  *  Sic  CF;  A  cui.  •  ACF  synecdth 
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NOTAE. 

•  Joaniics  Seotus  duos  Grcgorios,  N;.zianzcnuin  cl  Nvsscnum,  confundit,  cosquo  unum  cumdemque  rt. 
Ircai  cssc  aiituinal. 


m  DE  DlVISiONE  N\TUBAF,   -^  LI3ER  QDINTUS.  K,l 

pifi.ni  os( :  Nunc  ergo,  ne  for  e  tniUat  tnanum  stfam,  A  f^ilssc  ".  Qiiotl  si  hoc  ^^  non  poluoiil,  cnnialiier  tie 


ei  relH|iia  iisqiie  nvat  in  aeternum  *,  posscl  ▼cnire 
In  ambigiiunH  cujhs  personne  dicla  sinl,  iilnim  Theo- 
logi  prophetanlis,  nn  Domini  loqucntis,  si  non  aperle 
In  Seplungiiita  cdilione  dislingiiorctur,  iii  qtia  scrip- 
tum  esl :  Kt  mwc,  inqtiil  Dous,  ne  aUquando  exten* 
dat  mnnnm,  et  tumal  de  ligno  vUae.  Ncmiiii  lamcn 
Tim  verbonim  clare  intiicnti  •  iti  diibio,  ul  arbitror, 
erit,  quin  reditum  naturnc  hiimanae  in  suam  anii- 
quitatem  haec  verba,  quoqiio  modo  sint  ordiiialn, 
repromittant.  Non  enim  niihi  vidcntur  diligcnter 
Inspioere,  qui  ilhim  particulam,  qiiae  esl  ne^  iiegandi 
iDtelleclum,  non  auteiu  inlerrognudi,  ac  vehiti  dti- 
bitaiidi  in  hoc  loco  arbitratitiir  obtinere,  et  quod 
ideo  expulsus  sil  bomo  de  paradiso,  ne  posset  de 
Jigno  vitae  sumere  vivereque  in  aelenium.  Qiia  cnim  B 
possibilitale  post  peccatum  humana  naliira  de  ligno 
vitae  valeret  sumere,  et  '  comedere,  ac  ^  vivere  in 
«ctenium,  nondum  liberata  a  peccato  ct  niortc, 
quae  est  poena  peccali ,  quando  necipse'anle  pec* 
catam  de  eodem  ligno  vel  sumpserit  *  vcl  comede- 
rei ,  ut  diligens  divinae  Scripturae  inqiiisitio  sub- 
sinuat  ?  Si  enim  sumeret  et  comederct,  profecto  ne- 
que  peccarit  neque  rucril,  sed  in  aelernum  reliciler 
¥ixeril  ^  Addiiur,  si  pnradisiis  illc,  dc  qiio  hoino 
«xpulsus  esl,  localis  erat  tcrrentisquc,  et  si  liguiim 
iritae»  qiiod  in  mcdio  ipsius  plniitatuiii  est,  lcrrcnuin 
fuit  atque  sensibiJe,  fruclumque  corporeis  usibtia 
aptum  protulerit,  cur  noii  ab  ipso  solo  vitae  ligiio 
Deos  houiiiiem  expulerit,  ct  iu  aiiqiia  parte  paradisi 


pnrndiso  ejiisque  animnlibus  scitiirc  dcsiiint,  el  ad 
spiriliialcs  iulcllectus,  quos  vcritas  eilocct,  promp^ 
tus  accednt,  qua  una  et  sola  via  mysticarum  litera- 
rum  peneirnntiir  adita.  Vcni  igilur,  divinonimqiio 
verborum  virtutein  diligentiiis  iutuere.  Disc.  Praestu 
siiin  paratusqiic,  quae  a  te  dicenlur,  coguoscere ; 
Yuidc  quippc  necessaria  sunl,  ct  a  paucis,  ut  opi* 
nor,  tractala.  Siquidem  de  huiiianae  natnrae  cete- 
roruinque  in  ca  ct  propter  cain  iu  aclcrnas  ratio« 
ncs,  ex  quibus  profecta  est,  redilu,  ct  iu  pristiuam 
digCniiatcoi  reslitutione  nulluin  adhuc  scripsisse  vel 
legi  vel  audivi,  qtiamvis  sparsim  ct  iu  diviuis  libris 
et  snnctorum  Palrum  docuineutis  rornia  talis  doctri- 
nac  frequenter  arridcat. 

2.  Mag.  Divina  ilaqiie  vox  talem  reditiim,  de  quo 
serino  est,  his  vcrbis  insinual,  dicens  :  Nuncergo^ 
vel  ut  alia  inlerprctatio  apertius  proferl,  et  fijmr, 
inquil  Deus  »■.  Ac  si  plane  dicerel  divina  clemeniia 
innuitaquebonitas,  ad  iiidulgenduro  miserendumqiio 
seinper  facillima,  casum  dlviiiae  imaginis  suspirans, 
niisericorditerquc  contlcScendens,  hominisqiie  arro- 
gaiiliaiu  palienler  suirerens :  Nunc  ergo,  hoc  esl,  jam 
de  paradiso  expulsum  horulucm  video,  racliiinque  de 
bcalo  miseruiu,  de  copioso  egenuin,  dc  acteriio  lem- 
ponilcm,  de  vitali  niorialem,  dc  &ipiciite  stiillum, 
de  spirituali  aniinalem,  de  caelesii  lcrrcinim,  dc 
novoinvelei-alum,  de  laelo  trislem,  dcsaivo  pcrditum, 
de  prtidenli  filioprodigtim,  ex  virluluin  cnclesliumi* 
grege  errantem,  eiqiie  condoleo.  Non  eiiiin  ad  hoc  fa- 


euffl  sepserit,  ne  ligmim  illud  possel  atlingere?  Si  ^  ctusesi'^.  Siquidem  ad  possessioncm  aeicniae  vitne 


enim  nulla  alia  caosa  felicitcr  et  aeternaliter  vivendi 
In  paradiso  fuerit  praetcresum  ligni  vitac,  qui  solis 
rationabilibus  creaiuris  concessus  est,  cur  bomo 
post  peccalum  in  aliqua  paradisi  parte  "  miser  at- 
qoe  mortalis  degere  teinporaiitcr  non  potuerit?  Nam 
sl  cetera  animalia,  praescrtimque  scrpens  ille,  quo 
antiqaus  hostis  malitiam  suam  exercuit,  io  paradiso 
fuisae,  nec  tamen  aetcrnaliter  *  et  feliciter  vivere 
posse  creduntur,  quoniam  non  ad  esum  ligni  vitae 
creata  suiit,  cur  **  etiam  homo  delinquens  inter  illa 
vivere  non  sinerclur,  cuin  vcra  ratio  docuerit,  ratio- 
nabilem  creaturam,  etsi  peccatricem,  oinnem  irra- 
tionabilem  peccato  carentem  nalurae  dignilale  an- 


ac  beatitudiuis  condilus  est  **  ille,  qiiem  vos,  o  vicinl 
ejus  et  ainici,  in  regionem  niortis  aiqiie  '*  niiseruie 
videtis  nunc  dc  paradiso  expulsum,  caelestcs  videlicet 
ordiiies  alioqucns,  qui  adhaerenles  Conditori  suo  in 
beatiludiueperpctua  permauserunt,  quorum  lamen 
numerus  iu  pcrditione  homiuisademptusest.  Videsne, 
quaiita  divinom  pathos  coniineat,  duin  sic  brevissi- 
muai  ex  uno  teniporali  adverbio,  quod  est  nuncy  et 
una  causali  conjunctione,  quae  est  ergo,  comparatiim. 
Sed  veluti  post  hominis  planclum  eadem  divina  cle- 
mentia  ad  seipsam  caclestcsque  virtulcs  consolaiidas 
conversa,  redilum  hominis  in  paradisuiu  sub  qun- 
dam  dubitalivalociitionis  forma  iuterrogativa(|uepro- 


tccedere?  Si  ergo  irratioiinbilia   animalia,   homine  |.  mittit.  Ail  eiiim  :  Ne  forte  manum  suam  miitai^  et 
depulso,  in  paradiso  remanscriiit  *S  dum  sit  caeleris      sumal  de  ligno  vitae,  et  comedat,  et  vivat  in  aeternunu 


praestantior,  qua  ratione  non  el  ille  etiam  peccator 
inter  illa  in  paradiso  reinanere  pcrmissus  cst?  An 
forte  cum  illo  cetera  animalia  de  paradiso  cxpulsa 
siiQt?Sed**siquishocdixerit,qiiaeralcxdivinaScrip- 
titra,  aut  sanctorum  Patrum  auctoriiate,  aut  ex 
iitroque,  unde  approbel,  expulsionem  animalium, 
qiiibus  homo  in  paradiso  antc  peccntum  nomina  iin- 
|H)Suit ,   simul   cum   hominc  pcccanlc  de  parndiso 


Tanquam  dicerct :  Non  adco  de  intcritu  hoininis  do- 
leiidum  lapsuquc  ipsius  dc  parndiso  Itigcndtiin  ;  iion 
enim  spes  redeundi  ab  illo  pcnitus  ablata  est.  Forte 
ne  mittat  manum  suam,  hocesl,  suacbonacaciionis 
in  virtutibus  studiiim  exlcndat,  quo  possit  de  frucii- 
bus  ligiii  vitac  sumcrc,  hoc  cst,  Dci  Veibi  spiriluali- 
btis  douis,  cl  comedat  cscam  purae  coutemplnlionis, 
cujus  virlule  vivct  in  aeicruum,  nunqunm  ad  cgc- 
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J8;:>  JOANNIS  sroTi  S54 

^ttt.m  (cmporal  um  rcnim,  qux  omniiio  rum  mun-  A  ^V^iVV^  raiione  Sernpliim  snibitur  Isaiam  purgaftaic 


(lo  pcribunl»  rcversurus,  lolus  in  Ocum  '  iransiturus, 
•cl  unum  in  illo  fulurus.  Et  boc  sequcnlibus  Scripln- 
rae  vcrbis  clarc  (lalur  inteUigi.  Ail  enim  :  Ejecitque 
Adam,  et  coUocavit  ante  paradisum  voluptatis  Cheru^ 
bim^  et  flammeum  gladium  alque  versadlem  ad  cutto^ 
diendam  viam  ligni  vilae.  Non  arbitror  lc  oblivioni 
cIe(lissc,quom()(Jo  in  quarlo  libro,  sanctorum  Patrum 
ulriusque  linguae  pcritorum  de  paradiso  traclnntium 
scntcntias  sequcnles,  ad  piirum,  ut  nobis  visiim  est, 
(leduximus,  non  aliud  esst;  paradisum,  de  quo  liomo 
expulsus  est,  practcr  ipsam  bumannm  naiuram,  ad 
imagincm  Dci  crcatam,  ex  cujus,  imnginis  videlicet, 
dignitatc  cndem  ipsa  natnra  diviiMim  praeccplum 
cont(minens  corruit.  Ac  *  per  boc  conHcitur,  nibil 


prophetnm,  cum  non  ip%e  $eraphimf  ut  stnciatDio* 
nysius  Areopagila  cxponit,  per  $eip8um  purgarit  pri 
phetam,  ted  perunum  angelorum  extremi  ordinitcai 
leslium  esientiarum,  qui  proplcrca  Seraphini  apfiel 
Intione  mcruit  vncari,  quoniam  **,  sicut  ei  jussera 
Sernpliim,  purgavit  propbclam,  el  quod  ipsa  puiip 
tio  non  ad  purgatorem  refertiir,  sed  ad  euin,  qti 
jussit  propbclam  piirgari.  Quid,  &i  hoc  dixeril, 
iionne  eudcm  diflicultas  remancbil?  Non  eniro  \Yri- 
simile  est,  angelic^im  subslantiam,  quamvis  in  orJuie 
cnclestium  virtiitum  exlremam,  in  aliqtio  termto 
loco  posse  eollocari.  Si  vcro  solum  i;ommi.s  intslk' 
'Clum,  nullam  vero  caelestcm  «ubslantiam  in  b^ 
loco  accipiamus,  possumus  diccre,  [Vcuiri  ante    li 


aliud  cssc  boininis  emissionem  vel  ejcctionem,  nisi  *  B  radisum  volupiatis,  hoc  esl,  ante  conspectinn 


naturalis  fclicilntis,  ad  qtiam  possidendam  factus  esl, 
perdilioncm.  Non  enim  bomo  nalur?.m  suam  perdi- 
dil,  qiiae,(iuoniam  ad  imaginem  ct  similitiidinem  Dei^ 
facta  est,  necessario  incorruplibilis  csl :  perdidit 
autem  felicitntem,  quam  adcpturus  essct,  si  obcdiens 
Dcoessc  non  conlemncret.  Dtsc.  Non  solum  non  obli- 
\ioni  '  iradidi ,  veriim  etinm  (irmitcr  mcmoriac 
infixi.  Mag.  Quid  crgo  nit :  Et  collocavit  ante  para^ 
disum  voluptatis  *,  hoc  est,  anle  bumanae  naturac 
fpiritualcs  dclicias,  Cherubim  ?  Qui<l  viilt  lioc  nominc 
signilicare?  Utrum  caclestcm  iliam  virtutcni,  quac 
in  prima  angclicorum  ordinum  lcrarcbin  ponitur  ter- 
Ja  ^,  in  ca  cnim  Serapbim^  Gberubim  *,  Tbronos  di- 
vina  compu(at  Iraditio,  an  ipsum  selummodo  nomi- 


tionabilis  humanac  natumc,  ([uanivis  de  par».^ 
cxpulsac,  boc  est,  ex  dignilale  primae  stiae  ^ 
ditionis  rcinot;ic ,  Glierubini  collocasse,  mnl^ 
dinem  vidclicet  scicntiac,  aut  fiisionem  snpien^ 
qua  scipsam  recognoscerct ,  inque  pristinam 
licitatcm  ,  quam  pcccando  deseruerat,  nction^ 
scientia  purgata,  sapientiaeque  studiis  exerci^ 
vcUet  et  pDsset  rcdire.  Ubi  datur  inteliigi»  ploitf 
vinac  miscricordiae,  quam  vindiciae  in  expokS 
hominis  de  paradiso  fuissc«  Non  cniin  coiidiior  i^ 
gincm  suam  voluit  "  omnino  damnare,  voluitau^ 
cam  renovare,  nmUitudineque  scicntiae  esciciis 
fusione  itcm  sapicntiae  rigare  ct  iilumiiuire,  digntf 
quc  cfriccrc,  iterum  lignum  vitae,  a  quo  remota 


nis  intcllcclum,  an  aliquid  aliud  alliori  intclligcntia  ^  adirc,  eoque  frui,  ne  interiret,  scd  vivcrel  in 

hoc  nominc  vnlt  suaderc?  Ac  *  per  lioc  inlcrprcta- 

tio  nominis  bnjiis  prius  cst  manifestanda.  Interpre- 

talur  iuique  Ghernbim  muUitudo  scientiae,  vel  fusio 

snpientiae,  ut  sanctus  Dionysius  Areopagita  in  libro 

de  Gnelcsli  lerarcbia  scribil.  Gui  etiam  astipulatur 

Epiphanius  in   libro  de  hcbraicis  nominibus;  dicit 

enim,  Gberubim  eognitionem  plenam  vel  cognitionem 

multorum  interpretari.  Sed  si  caelcslem  e^sentiain 

in  hoc  loco  divina  volnit  significari  Scriptura ,  nc- 

ccssariocogcmur  fatcri,  paradisumspiritualis  natufae 

essc.  Non  cnim  ratio  sinit  iios  **  credere,  spirituale  n 


num.  Sed  si  quis  altius  vclit  conspiccrc,  CbeniB. 
vocabulo  ipsum  Dei  Verbum  significnri,  iion  incf 
grue  intclliget.  Dei  namque  Verbam,  in  quo  snni  V 
sauri  scicntiae  sapientiaequc  absconditi,  semperK 
ulla  intermissione  humanae  naturae  obtatibus  pra» 
cstj  eanique  admoncl,  et  purgat,  et  iibiminaty  dac 
ad  perfcctioncm  suam  inlemeratam  rcducat.  Et  ip 
mirum,  si  Dci  sapicniia  Ghcrubim  vocabulo  sigv 
cetur,  cum  et  Aiigelus  magni  consilii  et  Virtns  dS^ 
tur  —  audt  Apostolum  de  Patrc  Dco  loqiienle'  s 
Invisibilia  enim   ejus    a    creatione    **    mundi 


Deoqiie  proximam  naturam,  ac  circa  cum  8cm|)er  D  ^^»  7"^^   f^^'^    *""'•  intellecta  conspiciumtur^  j 


motam,anle  localcm  lerrenumque  **  paradisum  possc 
coilocari,  nisi**forte  dicamus,  non  ipsum  Ghcrubini, 
scd  unum  dc  cxlremo  ordine  caelcstLum  virtulum, 
qui  propc  angclicus  dicitur,  ante  paradisum  locatum 
fuissc,  qiii  propterca  Gberubim  appellatus  cst,  quo- 
nium  ab  ipso  Gherubim  ante  paradisum  collocari 
jubctur.  Quicquid  enim  ab  inferioribus  caclcslium  or- 
dinibus  in  rcrum  natura  perficitur^ad  superiores  rc- 
ferlur,  quoniam  »'  inferiores  nil  agunt,  prnctcr 
q-iod  a  siipcrioribus   agere  pmccipiunltir.    Endcin 


piterna  qnoque  ejus  virtus  simititer  et  potesiam^ 
ct,  ul  brcvitcr  dicain,  oiuuium  caelcstjum  es^ 
tinrum  nppcllntionibus  quadam  mirabili  *'  roctaptfl 
in  divinis  Scripluris  soleat  intimari?  Flamiii^J 
(fiioquc  gladium  cadcm  ratioue  ipsum  Dci  VerV 
signi.icarc  non  inconvenicntcr  accipimus.  Urit  n  tf 
qiie  ct  (Hvidit.  Urit  quidcin  nostra  ddicta,  est  es 
Deus  ignis  consumens,  purgansquc  irrationab^ 
nostrne  nnturnc  sordes  :  eamque  dividit  atqoe  "^ 
sccrnit  ab  bis,  quac  ci  merito  praevaricationis  sujp» 
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DE  DIVISIONE  NATURAE. 

,  cap.iqne  tlccolorant ,  alqiie  derormant,  A 
inqiie  conditori  siio  elficiunl.  Giadius  iste, 
▼idelicet  I^atris,  unigenitiis  Filius,  viHus  el 
i  non  imincrito  ct  crcdititr  et  intelligitur 
(,  quia,  dum  esl  ^  nalura  inimutabilis, 
tamen  iiieffal)i!i  sua  clemcnlia  et  miseri- 
rga  salutera  liiimanae  naturae.  Semper  ila^ 
Cbemhiin  Dammeusque  gladius  versatilis 
los  animae  noslrae,  rationis  dico  el  intelle- 
locatur.  Quid  iia?  Ad  custodicndam  vium 
€y  lioc  est,  ne  viatn  Iigni  vitae  olilivioni 
B,  sed  semper  mcmoriara  ipsius  ligni  viae- 
ilur  ad  illud,  ante  oculos  cordis  nostri  in- 
er  liabeainus.  Et  ne  mireris,  me  singula- 
erubim  protulisse,  cum  bealus  Hieronymus 
it  nnmeri  et  niasculini  generis  talia  nomina  B 
slnentia  apud  ilebraeos  pronuntiarit.  Secu- 
fue  sum  sanctum  Dionysiuin  Areopagitam, 
leretiara  '  Seraphim  et  Cherubiin  nomi- 
praeserlim  cum  et  Hebraeorum  et  Graeco- 
%  sil,  singuiaria  et  phtralia  pro  se  iiivicem 
5ed  quae  esl  illa  via,  qnae  ducit  ad  lignnm 
l  quid  »  esl  illud  lignum.ad  quod  ducil*? 
lem  ipse  Filius  Dei,  qiii  de  seipso  loqnitur : 
1  «ta,  ei  ■  veriiazy  et  vlta  ?  Quoil  au(em  ipse  sit 
•ilae,  multis  divinae  Scriplurac  •  locis  com- 
apertissime,  ita  ul  nuilo  indigeat  testimo- 
lipUcileritaque  in  lioc  loco  sanclae  Scriplu- 
Verbi  symbolica  nomina  exaggerala  sunt. 
Cberubim,  et  flainmcus  gladius  vcrsntilis,  et 
ignum  vilae  appeilalur,  ul  per  hoc  inleiliga-  C 
od  ipsum  Verbum  nunquam  cordis  iioslri  ' 
8  rccedat,  et  qiiod  semper  ad  iilurainandos 
csentissimuin  sit,  el  heatitudinis ,  quam 
cando  perdidimus,  nusquain  nunquam  '  nie- 
perdere  sinit,  ad  eandem  semper  reilire 
»lens,  el,donec  id  riur,condoIcndosuspirans, 
cientiae  et  aciionis  perfectos  gradus  ilcr, 
ic  ducit,  carpcrc  **  nos  insligans.  !gnemy 
eni  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi  "  til 
ur?  S&i  priusquam  de  ipso  reditu  noslfae 
tractemns,  qnaedain  ex  sensihilibus  proba- 
argumenla,  qiiibus  doccmur  incunclanler 
ipsum  rutuniin  esse,  suinenda  exisliino,  si 
:ur. 

\c.  Videtur  plane.  Ex  sensihilium  quippc  D 
>ns  arguinentis  a<l  pitrain  spiriiuaiiuin  re- 
^nilionem  verne  raiiocinalionis  progressio 
ervenire.  Mag.  Considcra  itaqne ,  iitr  um  isli 
emporale^que  hitjus  iniiiuli  vif^ibilis  pnriium 
iracant  quodam  inyslcrio,  n  ciic.  Disc.  Va- 
mysterio  non  facile  dixeiiin ;   nihil  cnirn 


—  LiiJEU  QLINTUS.  SC« 

visibilium  rerum  corporallumque  c.>l,  nl  arbilror, 
quod  non  incorporale  quid  et  intclligibile  signiliceu 
Sed  ipsoruin  recursuum,  cx  quibus  argumenla  vis 
sumere,  quosdam  breviier  velim  commemores.  Hag. 
Omnibus,  ut  aestimo,  naturam  rerum  considerantibus 
el  aniini  conceplione  ct  corporalis  sensus  judicio  luce 
clarius  patefactum  est,  caelestero  astrigeramque 
sphaeram  semper  volubilem  ad  eundcm  locorum 
situiD  in  Tiginli  quatluor  horarum  spatio  redire  : 
soletn  simililer  ad  idcm  punclnm  aequinoctinlis 
diametri,  peracto  quadriennio,  eodem  leinporis  mo- 
mento,  in  ortu  dico,  pervenire  :  lunam  quoque  ad 
eundem  locum  signiferi ,  qno  acccnsa  est,  paiilo 
plusquam  viginti  septcm  dierum  el  octo  hora- 
rum  iiitervallo  recurrere.  De  reJitu  autem  alin- 
runi  planetarum,  qnia  t*  omnibus  astrolo/^iae  perilis 
notissitnum  esl,  stipervacuum  videbitur  **  diccrc. 
SniBcil  enim  duorum  maximorum  mundi  lumina- 
rium  naturales  leges  '*  et  revolutiones  ad  ea,  quae  co- 
namur  asserere ,  suadenda  posuisse.  Luna  siquidem 
ad  principia  cursus  sui  nono  et  dedmo  ^*  anno  pcr- 
acto,  sol  vero  viginti  et  octo  *^  finito  revocatur. 
Qui  duo  numeri  in  se  invicem  mulliplicati  in  quin- 
gentos  triginia  duos  annos  concrescunt.  Quibus  per- 
actis  ad  cosdcni  locorum  signiferi  el  temporuni 
magni  anni  numeros  et  situs,  omnemqiie  sui  cursiis 
riarmoniam  praedicta  duo  **Iuminaria,  totam  paschn- 
lis  cursus  rationem  peragcnlia ,  redire  perhibenlur. 
Quid  acr?  Nonnc  ad  casdtim  qualilates  frigoris,  seii 
caloris,  seu  teinperaniiae,  definitis  revocatur  tetnpo- 
ribus?Quid  dicam  de  Oceano?Nonne  per  omnia  lu- 
narem  cursum  scquilur,  certaque  spatia  suae  rccui  - 
sionis  **  obscrvat?  Sive  quolidianos  aestns ,  sive 
recessus,siveinalinas,sive  ledones  *•*  peragai,  varios' 
scinper  naturae  cerios(|iie  recursus  non  praeiermii' 
tit.  Quid  dc  Nereis  •%  icrreuisqne  **  aniinantibns , 
surculis,  Iierbis?  Num  •*  simiraer  sua  tctnpora  obscr- 
vant ,  quibns  iii  focius,  florcs,  fulia,  fruclus  eruin- 
pant  "?Ac**simpIiciier  dicendum ,  nulla  corporca 
creatura  cst,  vitali  molu  vegetata,  quae  non  ad  prin- 
cipium  motus  sui  reverlatur.  Finis  enim  totius  *' 
motus  est  principiuin  sui;  non  enim  alio  fine  tenni- 
nalur,  nisi  suo  priucipio,  a  qno  incipit  moveri,  etad 
quod  rcdire  sentpcr  appetil,  iit  in  eo  desinat  atqiie 
quiescnt.  Et  non  solum  de  pnrtibus  sensibilis  mundi, 
veruin  etiam  de  ipso  tolo  id  ipsum  inlclligcndum  cst. 
Finis  enim  ipsius  principium  suum  est,  qiiod  appc- 
lit,  et  qiio  reperto  cessnhit,  non  ut  substaniia  ipsius 
pereat,  scd  ut  in  suas  i\itiones  ,  ex  qutbus  profcclus 
cst,  levcrtaiur  *•.  VraeterU  entm^  ait  Aporaoliis  , 
pgura  hujus  mundi.  Quam  apostolicam  senlenlinui 
sanctus  Pater  Augustiiius  brcviterexposuit,  dicens : 
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JOANNIS  SCOTI 


Figura,  igilur  ^  non  nalura,  naluram  pro  es^ciiiia,  A  ncqite  <(uiescil ,  doncc  pervcnial  ad  fiuem,  quem 


ul  aesliino,  niulans,  usu  rrequcnlissimo  graecae  la- 
linacque  *  cloculioiiis.  NamGraeci  fuacv  pro  oxKria,  ct 
oOo-toEv  pro  fV9u  sacpissime  commulanl.  Ilorum  si- 
quidem  noininum  proprielas  est,  ouo-iocv,  id  est  essen* 
liara ,  de  eo ,  quod  nec  cornimpi ,  nec  augcri ,  nec 
minui  in  omni  crealura  sive  visibili  sive  inlelligibili 
polcst,  praedicari ;  f  vo-cv  vero ,  boc  esl,  naiuram  de 
generalione  essentiae  per  loca  et  tempora  iu  aliqua 
maleria,  quae  ct  corrumpi ,  et  augeri ,  et  miiiui  po- 
test,  diversisque  accidentibus  alDci.  Ov9ta  namque 
ex  verbo  ccfu  derivatar,  quod  est  $um,  cujus  parti- 
ripium  niasculinum  gW,  femininum  oZvk;  inde  ' 
ojcia.  «uffic  auiem  ex  verbo  ^uo/Afft,  id  ^  est  iiaacor, 
vcl  plantory  vel  generor,  Omnis  itaque  crealura, 


pclii,  qiiid  polcst  bumanae  naturae  necessariooi 
niolu[}i  **  prohibere ,  compescere,  sislere ,  ne  ad  Id, 
quod  nauiraliler  appetit,  valeat  per^enire?  Nulh 
eniin  creatura  est,  qune  vclil  vel  appelat "  nihil  ess«; 
Tugit  aulem ,  ne  ei  coiitingat  non  esse,  pniesertifli 
dum  omne ,  quod  ab  eo ,  qui  vere  est,  et  super  esio 
est  *',  factum  est,  ad  nibilum  redire  diflicile  est  "• 
Si  vero  aliqua  occasione  natura  Dce  similis  a  priB- 
cipio  sui  per  dissimiliiadinem  remota  fuerit,  semper 
ad  suuin  principium  '*  redire  contendit,  ut  similita- 
dinem,  quam  corruperat,  recipiat.  Si  enim  igois  isii 
visibilis,  in  aliqua  maieria  ardens  ,'flammarumqae 
suarum  comas  erigens,  sem|ier  ia  alium  tendit,  noUs- 
quc  suae  flagrantiae  motu  imapetit :  quarationeignii 


quantum  in  suis  rationibus  subsistit,  overicc  est;  in  l^  illeintelligibilis'^substantlaeadimaginenil>eicreaiae 


qiianlum  vero  in  aliqua  materia  procrcatur,  ^ertc  ' 
Vcrunlamen,  ut  diximns,  sicut  apud  Graecos  wcim 
pro  ^uerii  et  fdaig  pro  ouaite,  ita  apud  Latinos  essen- 
tia  pro  natura  et  natura  pro  essenlia  indifferenter 
constituitur,  salva  tamcn  singularum  signiOcalionum 
propriciatc.  Csscntiam  ilaque  rcrum  scnsibilium  * , 
quam  praefatus  Pater  nalurae  significavit  appella- 
tione,  perpctusliter  permansuram  csse  vera  ^  ratio 
fiducialiter  astruil,  quoniam  in  divina  sapienlia  in- 
commutabililer  '  uhra  omnia  locn  ct  tcmpora  om- 
nemque  mutabilitatem  facta  cst.  Naluram  vero  per 
loca  ct  lcmpora  generatam,  ceterisque  accidentibus 
ambitam ,  intervaUo  a  conditore  omnium  praedcfinito 
perituram,  nemo  sapientiae  stadiis  instructus  polest 


credibile  sit  in  imis  mortis  atque  '*  miseriae  posse  seui* 
per  detineri,  ut  in  sublimia  \ilae  beatitudinisqne 
naturali  appeiitu ,  et  condiloris  gratia  ad  vitain  *' 
non  valeat  erigi  ?  Hoc  *^  autem  dicimus,  non  quod 
natura  in  omnibus  aequaliter  futura   sit  beata,  sed 
quod  in  omnibus  morte  et  miseria  futura  sit  lihen. 
Esse  eniin  et  vivcre  et  aeternalilcr  esse  coDunaoe 
erit  omnibus  et  bonis  et  malis ;  bene  autera  et  beHe 
esse  solis  aciione  et  scientia  perfectis  proprium  ei 
spcciale  erit  Aut  quomodo  verisimile  potest  appre- 
bari,  ui  piissimus  ratiouabilis  naturae  conditorri- 
tionabilem  ipsius  molum,  ne  eum  attingat,  prolii- 
beat?  Nec  solum  ad  haec  cogiianda,  credeoda,iH- 
telligcnda,  boc  est,  quod  omnia  ad  principiuin  mo- 


ambigere.  Ilis  igilur  et  bujusmodi  sensibilis  mundi  ^  lus  et  causas  principales  naturali  lege  CQgente  re- 


et  universaliter  et  particulariter  ntotibus,  recursio- 
nibus  * ,  ceriissimisque  a  principio  motuum  resti- 
tiilionibus  ad  id  '*  ipsum  priiicipium  —  dum  enim 
inotus  rerum  ab  eo  incipit,  principium,  dum  vcro  in 
ipsum  desinit ,  finis  solct  appellari ;  nam  et  apud 
Graecos  principium  tc^oc  ,  id  est  finis ,  appeliatur, 
iiidiscrele  quidero  dicenies  principium  et  finem  rcXoc 
—  quid  aliud  nobis  mystice  intimatur  *%  nisi  redi- 
tus  nostrae  naturae  ad  principium  suum,  a  quo  facta 
csi,  cl  in  quo  et  per  quod  movetur,  ei  ad  quod  re- 
(lirc  seinpcr  lendil  **?  Generaliter  in  omnibus  bomi- 
nibus,  sive  perfecti  sint,  sive  imperfecti,  sive  puri, 
sive  contaminali,  sive  veritalem  cognoscentes  in 


dcunt,  exempia  rerum  sensibilium  atlrabuot,  veniin 
etiam,  quae  solo  meniis  contuitu  eonsiderantnr :  ol 
sunt  disciplinae,  quas  pbiiosophi  liberaies  v(icanl'*i 
ex  quibus  pauca  ad  id,  quod  suadere  volamas,  Ib- 
troducere  necessarium  irideo,  si  iibi  morosum  nea 
sit  atque  superfluum. 

4.  Disc.  Neque  mibi  morosum,  neque  superfluam 
videtur,  sed  valde  utile  eicommodum,  ut,qooinodo 
ex  motibus  rerum  sensibiiium  quaedam  exeaipla  ^ 
reditu  naturae  assumpta  suut,  ita  eiiani  ex  ioielli- 
gibiliuin  coniemplalionibus,  quac  sola  mentiseon- 
ceptione  percipiuntar,  ad  eundem  leditum  suaden- 
dum   introducantur,   praesertim  cuin  n^joris  vir- 


Clirislo  renovali,  sive  in  tencbris  ignorantiae  In  ve-  ..  tulis  sint  ad  faciendam  rei  dubiae  fidem  argumeoU, 


icri  bomine  delenll,  unus  atque  idem  naluralis  ap- 
l.eiitus  estesseudi,  et  bene  essendi,  el  perpelualiier 
«•ssendi,  el  ** ,  ut  sanclus  Augustinus  brcviter  com- 
prebcndii,  bcate  vivendi  miseriamque  fugiendi.  Mo- 
Kis  namque  isle  fciiciler  vivendi  ct  siibsistcndi  ab 
eo,  qui  scmpcr  ct  bene  est  *^  et  *■  omuibus  inest.  Et 
bi  omnis  moliis  naturalis  necessario  non  desinit, 


quae  ex  inconcussis  veraruin  artium  regulis,  quam 
quae  ex  corporalium  sensuum  conjecturis  comp^' 
raiitur ;  licet  ct  iUa  sine  rationis  et  iMtelligenliae  do- 
catu  nec  inveniri  nec  approbari  possint.  Reruw 
namque  sensibilium  veram  cognitionem  solo  corpo^ 
rco  sensu  iinpossibile  est  inveniri.  Mag.  Quid  ^^^ 
videtur?  Nonne  arsilla,  quae  a  Graecis  diciturlH^ 
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i«!ctic.i,  fti  (le/liiilur  bene  dispuUiidT  sciciilin,  priino  A  non  sccun;liiin  naliirani,  ko.1  sorun;'um  cniisucludi- 
oinnium  circaoO(rc«v,  \eluli  circa  propriiini  sni   * 
prinnpiuin  versalur^  ex  qua  oumis  divisie  el  iiiulli- 


idicaiio  eonim,  de  quibus  ars  ipsa  dispulal,  incboal 
|;er  gonera  generalissiina  inediaque  genera  usque  ad 
ibrnias  et  species  specialissimas  descendcns,  el  iie- 
riim  complicalionis  regulis  per  eosilem  gradus,  per 
quos  degrediiur,  donec  ad  ipsaniouviav,  ex  qua 
egressa  esl,  perveniat,  non  desiiiit  redire  in  eain, 
qua  semper  appetit  quiescere,  et  circa  eain  vd  so- 
liim  vel  fnaxinie  inlelligiluli  motu  convolvt.  Quid  de 
Ariibmelica  dicenduin?  Nunqnid  et  ipsa  a  inonade 
iiicipieiis,  perquc  '  diversas  numeroruin  species  dis- 
cedens,  iteruiu  facln  resoltitione  ad  eandein  mo« 
nada  redit»  ultra  qiiam  asccuJere  nescit  ?  N'cc  iin- 


nein  loqiieiiliiim  snbsislrre  .\risloieIcs  cnin  suis 
sectnloribus  npprobat,  vcl  de  causi»  alqiie  <*pcrsonis 
'  specialibus,  quod  longe  a  iintura  rcruni  dislat.  Nam 
dum  '*  Rlielorica  de  cominunibus  locis,  qui  ad  '*  na- 
turam  rerum  pertinent,  tractare  nititur,  non  suas, 
sed  Dialccticae  arripit  partes.  Hoc  auiem  dico,  non 
quod  omnino  Grammatica  et  Rhctorica  '*  suis  ve- 
luti  principiis  caruerint,  cum  unn  cx  litera,  al- 
tera  ex  hypotbesi  ,  hoc  est,  finila  qiiaestione 
iiicipiant  *^,  ct  in  easdem  resolvantur,  l)cne  scri- 
bendi  quidem  scicntia  in  lileram,  bene  dicendi 
vero  perilio  in  faypolliesin,  sed  quod  validioris  vi- 
goris  sint  ad  approbandas  *'  vel  negandas  quaestio- 
nes,    quae    de    rcrum    incerlaruni    inquisilioni- 


nierito,  cuin  omnes  '  nuuieri  numeroruinque  spccies  B  l)us   fiunl,  argumcnta  ex  natura  rcrum  suinpta, 


ab  ea  iiicipiant,  et  iii  eam  dcsiiiant,  et  in  ea  vi  ei 
poiestate  snbsistant,  qiiemadinoilum  omiiin  gencra 
oiiinesquo  specics  reruin  conliuentur  in  ovffiM  aique 
s^ilvantiir.  Non  alilcr  in  Geomclria  sentieudum,  qune 
eadem  ratione  a  priucipio  sui,  qiiod  Graeci  ffnfacov, 
Lntini  signum  vocant,  incipiens,  per  plana  solidaque 
sdieinala,  superricics ,  et  latera,  angulos  quoque 
coniponens,  longttuilinis  ci  ^  laliiudinis,  profundita- 
tis  etiain  spatia  perllcit.  Quibus  oinnibus  rcsolutis 
ad  preprium  sui  principium,  quod  est  signum,  in 
qoo  lola  virtiis  artis  consistil,  regreditur.  Quid  de 
Musica?  Nonne  et  ipsa  a  principio  sui '  incipit,  qiiod 
¥Ocant  tonum,  et  circa  symplionins,  sive  simplices, 
sive  Gompositas,  movetur,  quas  denuo  resoWeiis,  to- 


quam  ex  bumanis  inventionibusetcogiuta.  Ilumanis 
sjquidem  argumeniaiionibus  et  bcne  scribcndi  et 
bene  dicendi  ars  et  facta  et  reperta  esl.  Disc.  Cur 
ilaque  in  numero  liberqlium  disciplinarum  compii- 
tantitr,  si  sccundum  naturam  noii  sunt ,  sed  secuu- 
dum  bumana  macbiiianienta  ?  Hag.  Non  nliam  ob 
causam  video,  praeter  quod  matri  artinro,  qune 
est  Dialcctica  ,  seuipcr  adbaercant  *•.  Sunt  cuiiu 
veluti  qiiaedam  ipsiiis  brachia  rivulive  ex  ea  nia- 
nantes,  vcl  certe  iuslrumenia,  quibus  suas  inlelli- 
gibiies  inveutiones  bumaiiis  usil)u$  manifestnt.  Disc. 
lluic  rcsponsioni  non  usquequaque  contradixerim . 
vcri  nnmqiie  siniilis  *'  esi.  Potest  enim  rationabilis 
auima  iiitra  semetipsam  de  liberajibus  disciplinis 


tiiani  sui,  videlicet  prmcipiuro,  repclit,  quoniam  in  C  tniclare,  absqiie  vocis  articulaiae  disertaeqiie  ora 


ipso  ipsatota  vi  *  et  poteslatesubsistit?  Quis  autero 
igttorai  Astrologiam  ^,  cujus  maxima  vis  est,  inotut 
sideruin  per  loca  et  tempora  considerare,  ab  atomo 
carsum  suum  incipere,  inque  ipsum  resolutis  tem- 
poruin  spatiis  suum  recursum  terminare.  Videsne 
itaque,  quomodo  praedictae  rationabilis  aninii  ' 
eoncepliones  principia  sua  repetunt,  in  quibus  liiiem 
motiis  sui  consiituunt?  Principium  quippe  et  fiiiis 
in  bis  oinnibus ,  iit  praedictum  esi,  id  ipsum  esL 
Disc.  Plane  video,  et  modus  isle  argumentalionis, 
qui  ex  intelligibilibus  suinilur,  ad  rem,  de  qiia 
ntinc  agimus  * ,  creJibilcm  faciendam  mulluin  vnlet, 
ui  arbitror.  Agitur  autein  de  reditu  nalurac.  Veriin- 
lamen  cum  e\  Uhcralibiis  disciplinis  pracfalas   at- 


lionis  strepilu.  Sed  quod  insfat  ct  ad  praesenlciii 
actio;tem  atiiiiel ,  videndum  esi.  Mac.  Quid  esiuc  "  ? 
5.  Disc.  Quid,  nisi  ut  auctoritatc  approbes,  prin- 
ciiuiim  naturalium  inoluum  fiiieinque  id  ipsum  essc, 
el  in  nullo  distnie.  Mag.  Si  lioc  quaeris,  audi  bea- 
tuin  Maxiiuuin  iii  deciiiio  nouo  capitulo  de  Aiiibi- 
guis  loquenlein.  OiiiJie,  inquit  *%  ^uo^/ s^cuim/uiii 
naturam  movelur^  per  causam  omnino  movetur,  cl 
omne ,  quod  per  causam  movetur,  per  eau$am  omnino 
et  est;  omne  auiem,  quod  per  cau$am  esl^  et  per  cau- 
$am  movelur,  principium  quidem  habet  omnino  es^ 
$eudi  ipsam ,  per  quam  e$t ,  et  ex  qua  ad  e$$e  inchoa' 
tum  e$t ,  causam ;  finem  vero  movendi  eandem ,  por 
quam  movetur^  et  ad  quam  adducilur,  cau$am.  Omne 


traxeris    arguincntationes  ,   cur  Grnininnticnm    ct  D  autem^  quod  per  cau$am  et  e$t  et  movetur,  et  **  gcni- 


Rhetoricam  praeteriniscris,  non  salis  video.  Mac. 
Non  unam  ob  causam  praetermissas  esse  cognosce. 
Primuni  quidem,  quia  ipsae  duae  nrtes  veluti  qiiae- 
dain  niembra  Dialecticno  multis  pbilosopbis  non  in- 
congrue  existimauiur.  Deinde  breviiaiis  occasioiio. 
Postremo,  quod  non  de  rerum  natura  tractarc  vi- 
deiitur,    sed  vcl  de  regulis  bumanne  vocis,  qunm 


tum  prorsu$.  Si  autem  moii  fini$  e$t  ip$a ,  per  quam 
movetur,  causa ,  eadem  pror$u$  e$t  ei  *^  per  quam 
faetum  ««,  et  cau$a.  Una  igitur  omni$  ulcunquc 
existentis  et  moti  secundum  naturam  ut  principium 
el  fini$  cau$a ,  per  quam  et  e$t  et  movetur  omne , 
quod  e$t  et  movetur.  Activa  namque  $ub$isten$  po- 
lentiu  et  fucit  facta  ilivinitus,  ut  principium^  et  prae^ 
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mUlit  el  attrahh  mota ,  prohide  ut  finls  et  fiiiit,  Si  a  vel  lucis  ipsius  occasu.  SaMilas  non  loco  deseritur. 


aiilem  omnet  quod  movetur,  est  ct  (actum,  per  cau- 
sam  est^  et  movetur,  et  factum  est ;  omne ,  qnod  non 
per  causam  est ,  neque  factum  est ,  neque  profecto 
mobile.  Non  enim  movetur,  qnod  pcr  omnia  in  om- 
nibus  essendi  causam  non  habet :  si  autem^  quod 
caret  causa ,  omnino  etiam  immobile ,  immobile  igi- 
(ur  divinum  ;  essendi  quippe  nuUam  habet  causam , 
et  omnium^  quae  sunt^  subsistit  causa.  Aniinadverle  , 
quouiodo  causam  omnium  rerum  et  linem  id  ipsum 
esse  cvidcnlissime  dispulat.  Disc.  Ai)imadverlo. 
Scd  quid  ad  praesenlem  quaeslionera  perlineal, 
non  inlelligo.  Non  enim  de  Deo ,  qui  esl  principium 
et  finis  omnium,  quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum, 
cl  in  ipso,  ei  ad  ipsum  sunt  omnia,  videris  discu- 


sed  dolore.  Simililer  vita,  beatitudo,  sapientia , 
omnesque  virtutes  non  aliier  relinquuntur  nisi  ** 
siiis  privaiionibus,  inorte  scilicet,  miseria,  siulii 
tia,  vitiisquc.  £t  sicut  cutis  liuniani  corports  leprae 
conlagionc  deformitateqiie  perculilur,  sic  bumana 
naiura  siiperba  inobedieniia  infecta  ct  cornipta  est, 
deformisque,  et  condiiori  suo  dissimilis  facta.  Dc 
qua  lepra  cum  divinae  graliac  medicina  liberata 
fucril,  in  prislinam  revocabitur  formositatem  :  roa- 
gisque  dicendum,  quod  ipsa  natura,  quae  ad  ima- 
ginem  Dei  facta  est,  suae  pulchritudinis  vigorein  in- 
tegriialemque  essenliae  nequaquam  perdidit,  neqnc 
perdere  potest.  Divina  siqnidem  forma  semper  in- 
comniutabilis  permaiiel,  capax  tamen  corniplibi- 


t<^rc,  sed  de  principiis  sensibilium  rerum  tempora-  B  lium  poena  peccati   facta  est.  Quod  ex  verbis  beati 


libus,  si»vc  per  generaiionis ,  sive  pcr  localitatis 
moium,  deque  contemplativis  intclligibiliuin  in- 
clioamentis,  quae  aninoo  percipirous.  Ac  per  hoc 
quorsum  istaec  S  quae  a  te  dicta  sunt ,  de  Deo 
cxcmpla  tendant ,  nondum  mibi  clare  patescit. 

6.  Mag.  Miror,  cur  tantae  tarditatis  sis,  ut,  quor- 
sum  talia  tendunt,  non  clare  perspicias.  Num  * 
omnia  argumenta,  quae  ex  natura  sensibilium  et 
inlelUgibilium  introduximus ,  ad  hoc  respiciunt,  ut, 
quemadmodum  unumquodque  ad  suum  principium , 
sive  scnsibile,  sive  intelligibiie ,  naturaliter  cogitur 
redire ,  ita  eiiam  bumanam  naturam  ad  suum  prin- 
cipiuro,  quod  nihil  aliud  est  praeter  Dei  Verbum, 
in  quo  et  facta  est  et  incommutabiliter  subsislit  et 
vivit,  reversuram  esse  incunctanter  credamus  ', 
ceriissimisque  rerum  argumentaiionibus  roborati 
inicliigamus  ^?  Si  enim  omnium  rerum,  qnae  sunt , 
ct  quae  non  suni,  earum  dico,  quae  coqiorcis' 
scnsibus  animique  contemplationibus  succumbunt, 
earumquc,  quae  et*  corporalessensusmeniisque  con- 
iniluin  prae  nimia  suae  substantiae  et  ^  subtilitate  et 
altiiudine  fugiunt,  Deus  principium  est,  cl  ipsum 
appclunl ,  el  appetitus  earuin  nulla  ratione,  ne  iiluc 
perveniat,  prohibetur  :  quid  mirum,  si  de  bumana 
natura ,  quae  specialiter  ad  imaginem  et  simililu- 
dinem  unius  et  communis  omnium  principii  facta 
cst ,  et  crcdatur  et  intclligatur,  quod  illuc  reversura 
sit ,  unde  profecta  est ,  praesertim  cum  non  ila  inde 
profccCa  sil ',  ut  omniro  principiuin  sui  deseruerii ; 


Gregorii  Njssaei  possumus  approlare.  Ait  enim  in 
capitulo  vicesimo  et  ^*  septimo  de  Imagine,  tractans 
de  resurrectione :  Nonest  incredibile,  inquit^* ,  excom- 
munione  quattuor  generalium  ejfmentorum  mundi  ad^ 

proprium  statum  naturae  de  ccrpore  occullo  el  incor 

ruptibilif  quod  resurget  **,  resolulionem^  ho:  «I,  re 

ditum  resurgentium  corporum  fieri.  Non  cnim  pemmm 
omnia,  quod  nostrum  est^  in  fluxu  et  transmuiationes^ 
€st.  Si  enim  esset^  reprehensibile  ^' universaliler  fie-"^ 
retf  quod  nuUum  slatum  ex  natura  habet ;  sed  juxtc^m- 
subliliorem  rationem  eorum^  qxiae  in  nobis  sutu,  quae-"^ 
dam  quidem  stant^  quaedam  vero  ex  mutabUitatt  pr»  *« 
veniunl,  Mutatur  enim  per  augmentum  **  ei  dimimi  -mm 
tionem  corpus,  veluli  vestimenta  quaedam,  consequew^^ 
C  tes  aelates  indutum»  Stat  vero  per  omnem  converuo  ^ 


nem  *^  intransmutabilis  in  se  ipsa  forma,  insitis  "  i 
semel  ex  natura  signis  non  desistens^  sed  in  omnibu  amm 
$ecundum  corpus  transmutationibus  cum  suis  not^m^ 
ingenilis  '*  apparel,  Sublrahetur  *^  autem  ptr  D»^ 
Verbum  ipsa^  quae  ex  passione  est,  mutalio^  que^^ 
fonnae  superaccidil.  Nam  veluti  facies  quaedaim.  *■ 
aliena,  ipsa  per  infirmilalem  deformitas  formam  dea^l 
prehendit,  qua  deformitate  per  Dei  Verbum  *'  circum^msm 
ablala,  sicut  in  Naaman  Syro,  %eu  in  Hlis  leproiit.^^^ 
qui  in  Evangelio  narrantur,  iterum  occulla  wb  pa&^ma 
sione  species  per  sanitatem  in  suis  notionibus  reluc^r»^ 
bil.  Igitur  in  deiformitate  **  animue  non  fluxile  p^^^ 
mutabUitatem  et  transmutabile  est  '•,  sed  quod  \ 
manely  similiterque  in  nostra  concretione  habet^  am  i 


in  ipsb  cuiniy  ut  ait  Aposlolus,  vivimus,  el  move-  ^  irvsitum  est .  Animadverte,  quain  clare,  quam 


fNur,  et  sumus ;  sed  quod  quadam  dissimilitudine 
proptcr  pcccalum  decolorata  est,  dicitur  rcccssisse. 
Simiiiludo  namque  fecit  proximam  ,  dissiniililudo 
longinquam.  Non  cniin  gressibus  corporis ,  sed  affe- 
ctibus  mcnlis  ciongatur  a  Deo,  autei  appropinqua- 
tur.  Localibus  intervallis  solari  '  luce  non  recedi- 
lur,  sed  vei  oculorum  privatione,  vcl  connivcnlia  *•, 


aper 


praefatus  Nyssaeus  astruit,  quod  noii  soiuni  (ormrm-^ 
animaead  iinagincin  Dei  facta  est*S  venim  eliani  i 
turalis  forma  corporis,  quae  iinagineni  ammae  in 
talur,  semper  incorruplibiiis  ct  incoininutabiiis  pa^-gl 
inaneut :  quicquid  vcro  nalurali  cor[iori  ei  coiicr.^^ 
tionibus  eleinenlorum,  et  animae  cx  sonlibiis  irr  "k 
tionabilium  inoluum  superaddituni  cst,  in  t]uxiJK.v  - 
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DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QUINTUS.  »"^ 

plione  seiiiper  esl.  El  hoc,   ul  ail  ipse,  8uh  A  noslrac  nalurao  charactera  gcssere,  quac  a  suo  Re- 
I  Niiauiun  Syri,  el  iiiorum  iieceni,quos  Evan- 


u  purgalos  a  Doniino  fuisse  narral,  pulchre 
lalur.  llle  nanique  Syrus,  ipsi(|iie  deeem,  hu- 
ni  efBgiem  non  perdiderunl,  se<l  sohimmodo 
re  el  lurpiludine  leprae  perciissi  ct  cooperli 
ul  per  iioc  inlelligamus,  naluram  noslram  non 
Mfditam  \ei  mulalam,  sed  viiiorum  defonni- 
lecoloratam.  Et  vide,  quantum  incunctanler 
>ynis  humanae  nalurae  gcsserii  figuram.  Naa- 
quippe  decorus  interpretalur,  Syria  vero  cae- 
m  conlemplalio,  Nunquid  et  sic  liuinana  natura 
,  81  non  superhiret?  Decora  enim  et  ad  cae- 
m  contempiutionem  condita  esl^  sed  praevari- 
118  causa  ^  lepra  est  percussa.  At  descendens 


demptoro  reddmpta  est,  ct  qiioiidie  in  singnlis  rcdi- 
miturt  At  in^  consnmniulioiic  mundi  universaliter  in 
oiniiihus  et  reilimelur  et  liberaidtur?  Humana  qtiippe 
natura  denaria  qiianlitato  solct  signifieari*:  anima 
namquc  et  corpore  conslure  duhium  non  esl.  Corpus 
aiitem  quinario  niimero  pollot,  quattiior  videiicet 
elementis  corporalihus,  et  forina,  quae  illa  compo- 
nit  elementa  et  rormincal.  Aiilma  qiioque  quinario 
numero  non  dissonnt.  Siihsistit  namque  inlellectii, 
et  rationc,  et  diiplici  scnsu,  interiori  profecto  et 
exteriori,  vilaliquc  motii,  qno  corpus  administratiir. 
Dcnariam  hominis  quantitatem  hahcs,  ut  opiiior, 
quae  condiioris  et  Redemptoris  sui  gratia  de  omni 
siiperaddita  sihi  niiseria  vcliiti  de  qnadam  lepra 


dacam  Naaman,  redicnsque  iterum  in  Syriam,  B  liberahitur,  et  in  unum  redigctnr,  ut  non  denaria 

te  propheta  Elisaeo,  iii  Jordane  fhimine  lepram 

»uit,  cutiSqiie  corporis  ipsius  rcnovata  est.  Niun 

(Stra  natura,  diim  languorem  suum  turpitudi- 

ue  8uoruiii  vitiorum  recognoverit,  in  confes- 

ni  niiscriae  suac  dcscendet  * ,  iiique  sc  ipsam 

sura  purgahitur?  Et  quis  eam  purgahit?  Elisaeus, 

idelicct  salvator,  vcl  Dei  salus.  Nonne  noster 

HI8  est  Dei  Verhum  Doininus  noster  Jesus  Gbri- 

qui  est  Dei  salvator  et  Dei  salus?  In  redeundo 

riam  nostram  salvahit  naturam,  hoc  est,  dum 

iatinum  slatuin,  iu  conlcmplationem  videlicet 

gibilium  virtiilum,  reverti  nos  jusserit.  Et  ubi 

ibit  '  ?  }n  Jordane  :  ctijus  interpretatio  est 

uui  Domini,  vcl  descensus  judicii,  vel  polentia. 


quaulitas,  sed  solus  intellectus  simplicis  vcritalis 
pura  contemplalione  unitus  remancal.  Quod  signili- 
cari  arhitror  per  ipsum  leprosum,  qui  soliis  ad  Do- 
minum  reversus  cst,  gloriam  Deo  dc  sua  munda- 
tionc  referens,  ac  vcluti  alienigena  de  longinquilatc 
dissimilitudinis  rediens,  lihcratori  ct  purgatori  siio 
adhaeserat.  Ccteri  atitem  novcm  non  jam  rcpcrti  siint. 
ToUi  siquidem  humana  natura  in  solum  intcllcctiim 
refundctur^  ut  nil  in  ea  remancat,  praeler  illum  so- 
lum  intellecttim,  qiio  Crcatorem  suum  coiitcnipln- 
bitur. 

7.  Sed  antequam  dc  purgalionc  nnturae  huma- 
nae,  dequc  adtinationc  ipsius  sibimct  et  condiiori 
suo,   ad  ciijus  imaginem  facta  est,  traclemus,  de 


rrii  exlrema^  vel  ascen$h  eorum,  Et  quando  ^  ip&o  reditu  quaedam  dicenda  esse  non  incongruu 


nu8  et  spcramiis  saluiein  et  rcditum  nalurae 
le  ^  in  Syriam  caclestis  contemplationis,  iiisi 
lo  descendet  Doininiis  in  gloria  sua,  descendet 
licium  vivorum  et  mortuorum,  stiam  '  polcn- 
roanifestaturus  in  terra  cxtrcma,  hoc  cst  in 
nundi,  qnaiido  caelum  et  terra  transihunt  in 
»ione  eoriim,  hoc  esi,  in  exaltaiione  Sanctoriim 
emam  bcatiludinein,  vel  ccrte  in  communi 
im  rcsurreciioiie  ?  Siquidem  resurrcctio  com- 
omnium  ascensio  est  ex  morte  in  vitain,  ex 
ii  corporc  et  corniplihili  in  spirituale  et  in- 
itibile.  Tota  autcm  lepra  humanae  naturae  et 
itio   exaggerahitur  ct  convcrteiur  in  Giezi. 
inierprelatur  videns  ra//em,  vel  discissio  a  vi- 
typicc  diubolum  significans,  qui,  dum  sit  ne- 
Salvatoris  noslri  scrvus,  sine  cujus  jussioni- 
t  permissionibus  malitiae  suae  machinamenla 
nitur  peragere,  semper  in  profundum  perdi- 
aeternaeqiie  nionis  non  desuiit  prospiccre,  et 
itatis  contemplatione  merilo  suae  stipcrbiac 
;  discedere.  Lcpra  itaqne  noslra,  quae  livorc 
invidiac  imnginem  Dei  coiitaminaverat,   in 
redigetur,  qtii.i  dolore  sahitis  et  rcsiaiiratio- 
•strae  superfusus,   poena  ejiis  cumulabitur. 
icam  dedccem  lcprosis?  Niini  et  ipsi  ejiisdem 


existimo.  Nisi  cnim  quis  priiis  edisserit,  quorsuui 
cecidit,^el  undc  incipit  reditiis  naliirno,  et  per  quos 
gradus  ascendit,  ct  quid  appctit,  et  in  quo  desinil, 
non  facile,  qnod  astruit,  suadehit.  Disc.  Nil  veritut, 
ut  arbitror.  Quis  cnim  naturae  rcditum  facile  sua- 
serit,  8i  non  ante,  quo  cccidit,  el  quo  et  quomodo 
reversura  sit,  ccrtis  ratiocinalionis  argumcnlaiioni- 
hus  *  approharit?  Mag.  Undc  cecidil,  et  quo  pefve- 
nit,  nulli   fidelium  incognitum   est,  Psalmisla  di« 
cente  :  Homo^  cum  in  lionore  esset,  non  intellexit^ 
comparatus  esl  jumentis  insipientibus,  et  similis  fa- 
ctus  est  illis,  Deserwil  itaque  honorem  divinac  ima- 
ginis,  caelestiumquc  virtutum  acqualitatis,  cecidit 
autem  iu  similitudinem  irrationahiliura  animalium. 
Terreiiis  namque  cupiditntihus,  carnalibusgue  dcsi- 
deriis  opprimittir  natura,  quae  ad  caelestia  appc^ 
tenda  et  diligenda  naturaliter  est  condita  ;  irralio- 
nahili  molu  volvilur,  quae  ralione  frui  comparab«'i? 
tur.  Non  enim  est  besthiUs  molus,  qui  non  in.  ho- 
mine,  postquam  peccavit,  nan  deprehendatur;  et, 
ut  ceria  docet  raiio,  repreliendiiur  in  homine,  quod 
luudalur  in  bcstia.  Quarc?  Quia  iii  bcstia  irratio- 
nnhilis  motus  naturalilcr  subsislit,  in  hoinine  vcro 
contra  naturam.  Quicquid  autcm  secundum  nntu- 


ram  insitum  cst,  honum  est;  quicquid  vero  coiiira 
VARUE  LECTIONFS. 
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JOANMS  SCOTI 


ri 


ii;ilurain   supcradtruiim  es( ,    quamvis    in  tesihVi  Aet  peccati  abolitionem^\etomnium,ut  eomprehen(Un$ 


Kubslantia  bonum  sil,  homini  lamen  inconveniens 
el  nlienum.  Nec  aliunde  humanae  nalurae  irraliona- 
biles  molus  supervenerunt,  nisi  ex  bestiarum  sub- 
siantiali  iinpelu,  quihus  peccr.ndo  similis  facta  est. 
Quod  etiam  idera  Grcgorius  Njssaeus  teslatur  in 
capitulo  decimo  oclavo  de  Imagine  * ,  diccns  :  Ar- 
bitror  ex  hor.  principio,  siniUUudine  videlicet  irratio- 
nabilium  animantium ,  etiam  singulas  passiones , 
veluti  ex  fonle  qnodam  inundalionem  *,  in  hitmana 
tila  condita»,  Hanc  autem  ralionem  confirmat  •  ipsa 
passionum  cognatio,  aequatiter  et  in  nobis^  et  fVra- 
tionabilibus  manifestata^.  Nonenim  justum  est^in  hu~ 
mana  natura  'ad  divinam  speciem  formata  •  passibHis 
affeclus  perhibere  '^  principia.  Nam  non  secundum  furO' 


dicam,  malorum  terminum,  Finis  kaqiie  praescn- 
tis  viiae  initium  est  futiirae,  et  mors  caniis  anspi- 
ciuin  nalurae  resiitulionis,  et  in  aBtiquam  incolu- 
mitatein  redilus. 

8.  Prima  igiiur  humanne  nalurae  rcversio  cst, 
qnando  corpus  solvitur.et  In  qualtnor  elementa  sen- 
sihilis  mnndi,  ex  qiiibns  coiiipositum  est,  reTocatur. 
Secunda  in  resurrcrlione  implebitur,  qunn<?o  unus- 
quisquc  suuin  proprium  corpiisex  eommmiione  qual- 
tiior  elomcnlonim  recipiet.  Tertia,  quando  corpus  in 
spiriinm  inutabilur.  QtiarM,  quando  spiritiis,  et,  iit 
»pcrliiis  dicam»  tola  hominis  nalura  in  pninordiaks 
causas  reverietur,  quae  sunt  scmper  el  incommuia- 
biliter  in  Deo.  Quiuta,  qunndo  ipsa  nalura  cum  sui» 


rem  rst  ipsa  hominisad  Deum  similitudOt  nequeexvolu'  H  e^usxs  im\eh\i\tr  \n  Deum,  sicut  aer  moYelnr  in 


ptatcipsasvpereminens  natura  formalur.  Formidoquo- 
qne,  eiferoiitas,  et  ad  id,  quod  plus est^  desiderium,  et 
ud  id,  quod  minus  est^  odium^  et  omnia  hujusmodi 
longe  •  divinae  pulchritudinis  charactere  sunl,  Nttee 
itaqne  ex  irritionabili  parie  humana  natura  ad  se- 
ipsttm  uttraxit.  In  quibus  enint  irrationnbilis  tfita  ad 
conservntioftem  suam  munita  est,  haec  ad  humanam 
vitam  transtata ,  passiones  factae  sunt,  \n  hos  ita- 
que  irrationnbiles  motus,  qiii  bcstiali  vitae  natura- 
liter,  humanae  vero  passibiiitcr  insunt,  hominem 
cecidlssc  nuUus  snpienluin  ambigit,  et  ex  his  ilcrum 
in  mortcm  corporis  et  solutioncm  corruit.  Nequd 
enim  plus  inreriusve  niere  *  potuil.  Siqnidem  iii  na- 
tura  rertim  nihil  inferius  est  viia,  rationc,  et  sonsii 


iucem.  Erit  eniin  Deus  omnia  in  omiiibus,  quanda 
nihil  erit  nisi  solus  Dcus.  Ncc  per  hoc  conamnr 
aslruere,  substanliam  rerum  perituram,  sed  in  nieliii» 
per  gradus  praedictos  redituram.  Quomodo  enin» 
poiestperire,  quod  in  melius  prohatar  redire?  Mn- 
latio  itaqiie  bumanae  naturae  in  Deum  non  substan- 
tiae  i^Ueritiis  *^  aesiimanda  e&t,  sed  in  prisrnmni  sla- 
tom,  qnein  praevaricnndo  perdiderat,  mirabills  alqne 
inefiifibilis  reversio.  Si  enim  omne,  quod  pure  intet  • 
ligit,  efficiuir  unum  cum  eo,  quod  intelligitiir,  qniJ 
mirum,  si  noslra  natura,  quondo  Dcum  Tacie  ad  ta- 
ciem  contemplatura  sil  ",  in  his,  qui  digni  snnl, 
quanium  ei  dntur  contemplari,  in  imbihus  llieoriae 
ascensura,  unum  cum  ipso  et  in  ipso  fieri  possil? 


carente;  infimum  aulcm  omnium  corpus  corrupti-      Ncc  hoc  dicimus,  illorum  sensum  rerelleiites,  qui 


bilCy  quoniam  ad  nihiliiin  redire  nnlla  naturn  sini- 
tur,  cl  ubi  ruinae  snac  finein  posiiit,  inde  ilcrum 
redire  inchoavit.  Finis  anleni  riiinnc  solnlio  corpo- 
ris  esl.  Ex  solulione  ilnqne  corporis  rcdilus  nntu- 
rac  proficiscilur;  ac  pcr  hoc  plus  utililaiis  huina- 
•nc  natnrne  conlulit  niors  carnis,  qnam  vindictnc, 
qunmvis  pooi.a  peccati  rnisse  aestimnta  sit;  in  tan- 
tum ,  ulcaruis  solutio,  qnac  morlis  nomincsolet  appel- 
lari,  raiionabilios  mors  moriis  dicalur,  qunm  mors  car- 
nis.  Si  eniin  humnna  viia  in  hac corruplihili  carnc  recte 
a  sapicnlibns  mors  vocilatur,  qiia  ralione  finis  ipsiu^ 
vilae  mortis  voeabulo  censerelnr'*,  duin  plns  de  morte 
liberat,   quam  mortcm   inorientibus   inrert?  Hinc 


dicunl,  nullum  corpns  posse  '•  niulari  in  vilam. 
ncqne  ullam  vitam  miitari  in  corpns,  praescnlm  cum 
sanctus  Pdter  Aiigiistiiitis  hoc  doccre  *^  videainr,  aed 
quod  in  hac  dispulnlione  de  nnlurae  rediiu  Grcgo- 
rinm  sequimur  Theolognm ,  ejusque  expositorem 
Maximum,  nec  non  et  snncium  Ambrosium  in  expfa- 
nalione  Evangclii  sccunduin  Lucnin ;  neqne  cnipiam 
sundemus  credere,  qiiod  ei  incredibile  videlur.  Prae- 
dictorom  nnmqiie  reversionis  naturae  graduura  qul- 
dam  sunt,  in  qnihus  theologornm  iraditio  nniversa- 
lilcr  consenlil,  qnidam,  in  quibus  omnino  discrepal. 
Nam  de  rcditu  corporis  in  elementn,  ex  quibns  venit» 
derfiie    iphiiiis    resiirrcctionis    tempore  in   seipsain 


bealus    Maximus  in  vicesimo  oetavo  capitulo  de  t\  ^■^*^^"'*^"»  ""*'"*  *^'**®"^*  ^*^  ^^**^**®' ^ '"'"*'*°  ^^"*» 

.      ...  «.  ...  ...  .  ^'  .  •       . ; i^  :..  ^^:^.*-,   .^1  ^^:^..^ 


Ambigujs  :  Finem,  inquit,  praesentis  hujus  vitae 
injustum  est,  ut  arbitror,  mortem  nominare,  sed  a 
morte  atienationein,  et  a  eorruptione  segregationem^ 
et  a  servitttte  tiberiatem,  et  a  perturbatione  quietem^ 
et  beltorum  interitumf  et  a  "  confusione  tran^tum^  et 
a  tenebris  reditum,  et  a  doloribus  requiem,  et  ab 
ignobili  pompa  sitentium^  et  ab  '•  instabititate  ofitim, 
et  turpitttdinis  vetamen^  et  a  passionibus  refugium^ 


v\  est  trnnsmuintionecorpoiis  in  animam,TGl  aniroae 
in  causas,  vcl  omnhim  in  Deum,  valde  dissimilis  sen- 
tentia  est,  vnriumque  fere  in  omnibus  dogma.  Mulll 
enim  de  solutione^^solnmmodo  corporis  in  demenia, 
deque  ejus  reditu  resurrectionis  momento  in  suiim 
proprium  stalum  disputant,  el  nequeplus  asccndcre 
videnlur,  qudniam  in  qualitate  corporum  post  re- 
surrcctionem  dispulationis  suae  finem  consiituuni ; 


VARIAE  LECTIONES. 
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DE  DIYISIONE  NATIIIIAE.  —  LIBER  QUINTUS.  873 

tsioDCm  irero  corpoiiiin  iir  aniinas,  et  anima-  A  ni$  steundum  bene  fuiuram  convcnionem  i/i  Spiriiu 


cuiisas,  cl  causaniro  in  Deum  quidam  penitus 
,  qiiitlam  caute  dubilant,  in  tanium,  ut  eliam 
itatem  Cliristi  in  (iivinitatem  converdam  fuisse 
fion  andeant.  Et  qiioniam  ilienim  non  est 
miiUenda  auctoritas,  quid  de  lioc  seiitiant  \ 
ir  commcmorare  debemus.  Beatus  Aureliiis 
inus  in  decimo  Exemeri  sui  :  Pnmtim,  iii- 
Hud  firmi$$ime  teneamus,  animae  naturam  nec 
tram  corporis  converti^  til,  quaejam  fuit  anima, 
rpui^  nec  in  naluram  animae  irrationalis,  ut 
uU  anima  hominis^  fiat  pecudis^  nec  in  naturam 
l  ^uae  fuit  anima,  fiat  quod  esi  Deus  ^ ,  atque 
issim  nec  corpus,  nec  animatn  irraiionabilem, 
^sianiiam,  quae  Deus  es/,  converli  ei  fieri  ani- 


sancto  pet  graliam  incarnati  Dei  absorbebittir  curo  ab 
anima  in  spiritu,  anima  lero  a  Deo^  quiest  rere  vita  ; 
ipsum  qnippe  singulariuimum  per  omnia  totum  tota 
anima  manifeste  habitura  est,  Ei  simpliciter  dicen- 
dum  :  per  conversionem  a  praesentibus,  circa  quae 
nunc  sumus  el  convo(vimur,  omnia  in  futuro  ostendct, 
quae  noUra  sunt^  ipsa  divina  resurrectionis  gratia,  ut, 
sicut  hic  nos  absorpsii  mors  valida  per  peccalum,  sic 
illic  iUa  juste  infirmata  dcponatur  per  graliam.  In- 
tuere,  quain  ciare  ct  aperle  pracfali  llicologi  rcdi- 
tum  corporis  in  animam  incunctanler  edoocnl.  Et 
ne  quis  forle  nos  ciistimct,  nullum  lalinae  lingiiaf 
aiictorem,  qui  huic  rationi  adunalionis  nalurac,  lioc 
est,  de  reditu  inferiorum  in  supcriora  favcrii,  possrt 


kumanam.  Vides ,  quemadiuedum  negat,  ani-  B  invenire  ,  beali  Ambrosii  seiilcnliain  iiilroduccro 

convenlt  in  exposilione  in  Lucam,  eo  loci,  ui>i  de 
muliere  illa  Evangelica  iractat,  tria  sala  siinilue 
abscondente,  donec  fermeniarentur  ia  unum.  Apo- 
stoluSf  inquit,  non  in  carne^  sed  in  spiriiu  ambulare 
uos  praecipi$,  ut  sanctificati  per  lavacrum  regenera- 
tionis^  veterem  hominem  cum  suis  desideriis  exuentcs, 
induli  ftOFttm,  ^iii  secundum  Christum  creatur^  non  t/i 
vetustaie  literaey  sed  in  spiritus  novitate  gradiamur, 
quo  possii  nobis  resurrectionis  tempore  incorrupta 
corparis  et  animae  et  spiritus  manere  communio.  Et 
paulo  post  i^Itaque  si  in  hac  vita  tres  mensurae, 
corporis  videlicei  et  animae  et  spirituSf  in  eodem  fer- 
mento,  hoc  est,  in  unitate  Ecclesiae  permanserint,  do^ 
nec  fermententur  et  fiant  «nMm,  ut  aequalilalum  nnlla 


iumanam,  hoc  estnaturam  rationabilem,  con- 
posse  in  Deum,  neque  corpus  in  animam. 
08  qiioque  in  secundo  libro  de  Trinitate  : 
Hy  iuquit,  humana  anima  in  divinitatem,  a  qua 
pia  etx,  permutata,  Quod  si  neque  corpus^  neque 
in  aivtntiatem  potuit  verti^  nullo  modo  fieri 
,  «1  humanitas  converteretur  in  Deum.  Multo 
vero  credi  potest^  ui  utraque  in  se  converteren" 
Mniam  neque  incorporalitas  transire  ad  corpus 
,  tuque  rursus  e  converso  corpus  ad  incorporali^ 
qsuindoquidem  nuUa  his  materia  subjecta  com" 
esl,  quae  aUerutris  substantiarum  quatkalibus 
\ietur,  In  his  vcrbis  praedictorum  auclorum  iiii 
datur  intelligi,  quani  nullani  corpoream  natu- 


---r r --    * ,  distantia  sit ,  nec  compositi  ex  trium  diversitale  videa^ 


non  solum  noii  reprehendimus,  verum  eiiam 
er  accipinins;  (heolugos  aiitem,  qui  gracce  locuti 
aiiter  scusisse  iion  iguoramus.  Quoriim  dicta 
vls  in  praecedeiitibus  disputationis  hujus  libris 
enier  de  redilu  naturae  introduxerimus,  eadem 
nc  repelcre  nccrssarium  judicamuK.  Beatus 
^rius  Theologiis  in  Epitaphio  fratris  sui  Cacsarii 
lurrectione  disputans  :  Paulo  post  autem^  in- 
etcongenitum^carnale  corpus  videUcet,  receptura 
itfna,  cum  quOf  quae  iUic  sunt,  hoc  est,  in  futura 
phiUisophaia  esl,  per  ipsam  et  datam  et  crediiam 
n»  carnem  profectOt  in  modum^  quem  novU,  qui 
Uiigavit  et  dissohit,  Deus,  huic  cohaereditubit 


mur,erU  in  futuro  *  ditigetUlbus  Christum  incorrupta 
communio,  nec  compositi  manebimus.  Nam  et  qui 
comiiositi  nunc  sumus^  unum  erimus,  et  in  unam  sub- 
stantiam  transformabimur.  Neque  enim  in  resurre- 
ctione  aliud  erit  alio  inferius,  sicut  nunc  fragilis  in 
nobis  est  carnis  infirmitas,  et  corporalis  habiludo 
naturae  vel  vutneribus  patet,  vel  injuriis  subjacet,  vei 
sui  oneris  mote  depressa  supra  terras  ncquit  cxlotterc 
altius  atque  elevare  vestigium,  sed  in  simpticis  crea- 
turae  gratiam  figurabimur ,  f  iim  compteium  fuerit 
quod  dictum  est  a  Joanne  :  Carissimi  • ,  nunc  filii 
Dei  sumus^  ei  nondum   retelatum  est  quid  erimus ; 

simites. 


.      .        ,  .  sed  scimus,  quia,  cum  revelatum  fuerU,  simUes,  a 

glortam  :  et    qnemadmodum    taborum    ejus  ,  '  ^  n  .  ^„,,.^„  ,:,  ,;„,„/^t   tniritut 

^    . .  .  ^  .  .      .   n  erimus.  Itaque  cum  Dei  natura  sit  smptex^  spiruus 

enim  Deus  est ,  nos  quoque  m   eandem  tmagmeni 

figurabimur ,  ut  qualis  caetestis,  tates  €t  caetestes. 

Igitur  sicut  portavlmus  imaginem  iltius  terreni,  porlC' 

mus  et  imaginem  hujus  caetestis,  quam  •  nnimK*  ito- 

ster  debet  induere.  Sed  non  ita  hunc  excclsissimuin, 

Ambrosium  dico ,  magistrum  debemus  iiitelligcrc. 

vcluli  substaniiarum  confusionem ,  vel  transmuiatio- 

nem  veiit  suadere,sed  adiinationem  qiiamlam  ineOa- 

bileni  atque  ininlclligibilcm  nostraruin  subslaulia- 

rum  evidcntissime  docuisse.   in  huiuaua  siquidem 


ae  videlicet,  per  congenerationem  partieipavil 
'S ,  sic  ex  jucunditatibus  suis  iradet  totum 
ipsam,  corpus  scilicet,  consumpturat  et  fuiura 
'pso  unus  et  •  spiritus^  et  animus,  et  Deus^  ab- 
9  a  vita  et  morlati  el  fluenti.  Quain  sententiam 
mus  explanans  :  Ut  enim,  inqutt,  absorpta  est 
eccatum  caro  a  corruptione^  a  carne  vero  anima 
m  operationibus  suis  facta^  ab  anima  aulem  per 
mmaiam  ignorantiam  cogniiio  Dei,  ut  neque^  si 


estf  cognosceret :  sic  omnino  tempore  resurrectio 
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naliira  iiil  subsistit,   quoii  spiriluale  el  intelligibile  A  deificanlis,  lotus  qutdem  homo  manens  secundum 


iion  sil.  Nam  cl  su!)stanlia  corporis  profccto  inlelli- 
gibilis  cst,  atqiie  ideo  non  esl  incredibile,  nec  rationi 
rcsistens  ^  inlelligibiles  substantiae  sibi  invicem 
adunari ',  ut  el  unum  sint,  et  unaquaeque  proprie- 
tatem  suara  et  subsistcntiam  babere  non  desistal, 
ita  tamen,  ut  inrcriora  superioribus  contineantur. 
Non  enim  vera  raiio  sinit,  snperiora  inferioribus  vel 
contineri,  vcl  atlrabi,  vel  consumi.  InTcriora  vero  a 
superioribus  nalnruliler  allrabimlury  et  al)sorbcn.'iir, 
non  nt  non  sint,  scd  ul  in  cis  plus  salvcnliir ,  et  sub- 
sislanl,  ct  unum  sint.  Nam  ncqite  aer  suam  pordit 
s:ibslanliam,  cum  tolus  in  solare  lumcn  converlilur, 
in  inntiim,  ul  nibil  in  eo  appareat  nisi  lux,  ctun 
:*Iiud  sit  Iu\,  aliud  acr;  lux  tamen  pracvalct  in  acre, 


mam  el  corpus  per  naturam,  el  totus  factus  Deus  fr« 
cundum  animam  et  corpus  per  gratiam^  et  conveniem 
tem  sibi''  per  totum  divinam  beatae  gloriae  daritatem^ 
post  quam  niliU  est  ad  intelligendum  lucidius  aui 
excelsius,  Quid  est  *  6c^9f&)c*t<f  est  deificatione  digm 
amnbitiusj  pcr  quam  esWev  ^Deus  diis  factis*^  unifus 
omnino  universilatem  suam  facit  per  bonilatem  t  Ani- 
mndvcrlc,  quod  ait,  totiis  homo  manens  secondiUB 
nuiuiam  ct  corpiis  per  naturam,  et  totiis  faclns 
Deus  scciindiim  nuimnm  ct  corpus  per  gratiam. 
Naturaruin  ^'  igiUir  mnncbit  proprietas,  el  earam 
errt  uirilas,  nec  proprictas  auferet  nataranim  aii- 
iinaiionem,  ncc  atbinatio  naturarum  proprielateni. 
Disc.  Isiaec  '*,  qitac  a  te  dicta  sunt,  quarovis  verae 


lii  so!:i  vidcatur  csse.  F^M-rum  aut  *  aliud  aliquod  B  rulioiii   vidcantur  simiria,  minus  tamen  capacibos 


n:clallum,  in  igiic  liquefacium,  in  ignein  c<  nvcrli 
viJclur,  ut  iguis  purus  videatur  essc,  salva  nielalli 
subbtanlia  perinancnte.  Eadem  ratione  exisiimo  cor- 
ponileiu  sulistr.nliam  in  animaui  essc  transituram, 
Kui  ut  percat,  quod  sil,  sed  ut  in  mcliori  essenlia 
^ulva  sit.  Simililer  de  ipsa  anima  intclligcndum, 
quod  ita  in  inlclleclum  movcbilur,  ut  in  eo  pulcbrior 
Deoqiie  siiuilior  conservciur.  Ncc  aliter  dixcrim  de 
trausitu,  ut  non  adbuc  dicam  omnium,  scd  raiiona- 
Lilium  substautiarum  in  Dcum,  in  qiio  cuncta  fluem 
pogilura  sunt,  ct  unum  erunt.  Sed  quod  de  aduna- 
tionc  humanae  nalurac  ahsqiie  singularum  subst  n- 
tiarum  propriclalis  abolilione  diximus,  beati  *  Ma- 
xiu-i  senteniiu  possumus  approbare.  Exponcnsnam- 


rcriimque  nalurnm  coivsidcrantil  us  videbuntur,  m 
opinor,  vchili  quaedam  deliramenta ,  ac  sibiroet 
coutradicenlia.  Blagnus  siqurdem  Gregorius  Njssaeus 
ait,  utdicis,  quod  anima  suum  totum  corpus  in  le- 
ipsam  consumplura  sitf  etcum  ipso  unus  et  spiritut^a 
antmus,  et  Deus  futura.  Cui  eliam  Tafet  Maxifnas, 
diccns  :  Omnino  tempore  resurreeiionis  secnndum 
bene  futuram  CGnversiouem  in  Spiritu  sancto  per  grs- 
tiam  incarnali  Dei  absorbebitur  caro  ab  animais 
spiriiu,  anima  vero  in  ^*  Deo,  Addidisti  qiioqaebeali 
Ambrosii  sentenliam  de  adimatione  humanae  mln- 
rae,  liocost,  de  rcditu  in  uuum,  ne  videreris  Gne- 
coruin  solummodo  auctorum  auctoritalem  seqai* 
nullo  auxilio  lalialiler  loquentium,   imo  etiani  de 


fiup  mnguum  Gregorium  Nyssacum  in  scrmonc  de  ^  nalura  rcriim  disputantium  suffultus.  Ipse  siquideni 


Grnndinc,  ubi  aii  ;  Et  nos  quidem  luxineffabHis  acci 
piet ,  et  sanctae  ac  regalis  conlemplaiio  Triuitatis 
illuminantis  planius  el  puriuSt  ct  tolius  toti  animo 
mixiae  ,  quam  etiam  solum  regnum  caelorum  ego 
ponOf  consequentcr  adjunxit,  dicens :  In  omni  crea- 
tura  rationabili  augelorwn  et  hominum  ,  quicun- 
que  nutlam  secnndum  motum,  qui  ad  finem  est  na- 
turaliler  compactnrum  eis  divinarum  rationum  ab 
ipso  Creatore  per  negligentiam  corruperunt,  magis 
rtutem  seipsos  tempernnter  salvaverant ,  totos  incon- 
versibtliter  utpote  divinae  organa  naturae  et  esse,  et 
futuros  esse  scientes,  quos  per  totum  totus  circumspi" 
rans  Deus,  in  modum  animae  veluli  metnbra  corporis 
compaeta ,  optimo  Domino  factos  ad  voluntatem  tra 


docet  tres  bumanae  naturae  suljsislenttas,  corpns 
videUcet,  et  animam,  et  intellectum,  ▼eltiti  iria 
quaedam  snta  farmae,  ut  non  xlicam  conrundendas, 
sed  veliiii  fermcnto  quodam  caritatis  vincule  reso^ 
rcclionis  tcmpore  adunandas,  non  ut  aliqiia  com- 
positio  nosirae  naturae,  sed  omnino  simplidtas  et 
inscparabilis  nnitas  eflkiatur.  Non  enim,  ut  ipseait» 
aliler  ad  imaginem  Dei  restaurabitur,  si  non  sintpiet 
spiritus,  omnique  compositione  libera  futura  siL  Et 
nunc  ilerum  post  pracdictorum  Patrum  de  simpli- 
cissiina  hiimanac  naturac  iion  solum  in  seipsa, 
vcrum  eliam  in  Deo  adunnlione  senlentias,  ejusiem 
Mnximi  dicla  introduxisti,  qune  sunt  hiijnsinodi : 
Totus  quidem  homo  manens  secundum  animam  H 


clat,  etpropria  implet  gloria  et  bcatitudine,  vitamdans  ^  corpus  per  naluram,  et  totus  factus  Deus  secundum 


et  donans  aeternam  atque  ineffabilem,  et  omnibus 
modis  universa  liberam  cognitione  constitutae  proprie' 
tatis  praesentis,  et  per  corruptioncm  consistentis  vitae, 
quam,  videlicet  vitam  aeternam ,  non  aer  inspirans, 
neque  sanguinisrivuli  hepate  fluentis'  constituunt,  scd 
Deus  tolus  totis  participatus,  et  animae  in  modum  ad 
corpus  animae  •,  et  per  medium  animum  ad  corpus 
factuSy  sicut  novit  ipse,  ut  ea  quidem  anima  incon» 
versibilitatem  accipiat,  illud  vero  corpus  immortalita^ 
iem,et  iolus  homo  deificetur  perinhumanati  Dei  graliam 
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animam  et  corpus  per  gratinm,  Quihiis  verbis  qnid 
aliu  I  dalur  iiitclligi,  nisi  naturam  corpoream  in  seifisa 
semper  permansurnm,  et  nullo  modo  nec  in  animain, 
nec  in  nuiiuinn,  nec  in  ipsum  Deum  transitiiram,  quaiii- 
vis  resurrcctionis  gloria  beala  et  incorruptibilis  sil 
fulura  animac  et  animo  et  Deo  adunanda?  Siinili 
modo  de  animae  iiatura  animique  non  aliler  intel- 
lexisse  opiuor,  non  (ransiluras,  scd  singulas  quasque 
in  propria  suhslantia  permansuras.  Neque  enim 
parva  difierentia  est  inter  animam  et  animum,  dum 
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illccirca  diviiia  solumiucHlo,  iila  vero  circa  crealu- A  <'am    adunationc  fons  unus  manal.  In  ipsa   enim 


ras  moTeatur.  At  si  isla  sic  se  habeanl  S  quomoJo 
iiftn  conlradicloria  viilebunlur  ? 

9.  Mag.  Cur  te  (alia  movcnt,  multum  admiror, 

cntn  libi,  prout  polui,  suascrim,  intelligibilium  naiu- 

rarum  adunalioncm  neri  posse  siue  cuuiuloot  com- 

|K>siiione,  proprietalibus  obseivalis  ct  incomnuita- 

JbUiler  mancntibus.  Tria  eleuini  suni,  quae  iu  omni 

fiiibslantia,  sive  corporihus  ailhacrtMiic,  sivc  ouuii 

€:orpore  ahsolura,   si   lamon   aliciua  sii!  slni:lia   cst 

firaeter  Deum,  i,uac  sive  iulclligihili  sive  scnsihili 

^rorporc  careat ,  incommulabilia  el  incouversibilia 

ficrfnanent,  ut  iii  prioril^us  libris  mull-plioilcr  per- 

«loctiitiius  :  essenlia,   virtus,  et  iinluralis  operatio. 

^unquiii  haec  tria  unum  sun(,  e(  non  unum  compo- 


binarius  et  ternarius  unum  suut,  et  proprias  ratio-* 
iics  cusloiliuul,  qiia  '  sibi  invicem  couveniunt  *, 
ahsquc  ulia  molc  corporea,  ahsque  ulla  bumanarum 
cogilaiionum  pbaulasia  seu  phanlasmale,  seu  pban- 
ta^iac  ct  phaulasmalis  copulalionc,  sed  solo  simplici 
et  intolligibili  iulcllcctu  suhsislunl  ,  uude  in  res 
corjjorcas  sivc  iucorporoas  proceduul  aclu  el  opere 
soti  ualurac',  hoc  csl,  sou  nalurali  seu  arliflciali 
opeialionc  •,  scu  arithiuclicae.  Non  alilcr,  sed 
eaifcm  ralioiic  dc  omuibus  numeris  a  monadc  pro- 
grc.iioulibus,  et  iu  caudcm  resolulis  inleHigendiim. 
Qnid  dc  puurio  diccudum,  a  quo  omncs  liiieae 
cgretiiniitur,  ei  in  (|uod  rcsolvuntur,  et  in  co  uniim 
suiii,  nequc  illud  unuiu  composiluin,  sed  c\  ra(io- 


tiliirn,    8ed  siiuplicissimuin  unum   ct  in.scparabilis      iiiiuis  diveisis  adunatum?  Ncc  talium  exempla  etiam 


miuiias  ?  llorum  euim  nullum  siue  alicro  essc  polcsl, 
diHHiiam  uiiius  ejusdemque  suhslaniiac'sunl  :  et 
t^iiiea  rutioiie  consuUa  nonnulla  differcnlia  disoer- 
^nnliir.  Aliud  est  eiiim  essc,  aliud  posse  ali|uid 
^flicere,  aliud  ipse  effecius.  Aliud  cst  arbori  esse, 
^  liud  posse  crescere,  aliud  crcsccre.  Aliud  bomiui 
^-^l  esse,aliud  posse  inlelligore,  aliud  intelligere 
4^fiotl  p«»test  in(cHigere.  El  bacc  (ria  omni  crealurae 
^  i  sibili  et  invisibili  incsse  dubium  iion  esl. 

iO.  Accipe  aliiid  exemplum  de  adunationc  nalu- 
^£m  ruin  sineconfusioncvel  mixtura,vcIconipositione. 
I««aiin  in  una  specie  mulli  nmneii  subslaiuiales siint, 
c-i  iniino  genere  inultac  species,  et  iii  iiiia  e.^senlia 
iB  siiUa  genera,  et  ita  sunt,  ul  vera  edocet  ralio,  ut 


iii  robus  sonsiiiilibus  desunt.  Non  nogahis,  ut  exi- 
stiino,  oculoruin  radios  ,  caelcsliumque  corporum 
fdll^oros,  celcrorumquc  luminatium  sensibiles  alque 
corporcos  esse.  Disc.  Qnis  ncgaril?  Si  enim  lumina- 
rinm  spleiidor  corporoiis  cs(,  cur  non  cliam  oculo- 
rum  ?  Nam  foriassis  loca  non  iuiplcrent,  el  locali- 
tcr  uou  porrij^crcnlur,  si  corporales  non  csscut. 
BIag.  Agc  jam  \  sive  lux  0(  ulorum  cl  luiniuariuni 
corporoa  sil,  vcl  non  sil,  sensihilcm  •  csse  iiemo 
denegarit.  Dic.  Ncmo.  Scd  quarc  haesi(as ,  ac 
veluti  dubius  videris  de  luco,  ulrum  corpus  sily 
an  nou  ?  Atque  ideo  velim  ccriam  inde  scnlcnliain 
audirc. 

ii.  Mag.  De  ratlouelucis  nunc  non  agilur :  sed 


uiia  ow<r£a  unumquodque  gcnus  suas  proprias  ra-      qoid  de  ij^sa  senlio,  quoniam  a  mc  exigis,  brevi(er 


liomes  possidea(,  alterius  gencris  rationibus  discre- 
t^ts;.,  nefiueconrusas,  neque  mixlas,  neque  composi- 
Ir»»,  adunatas  (amen,  atque,  ut  ila  dicam,  unum 
q«io:ldam«  multiplcx  et  simplex?  Similiier  de  spe- 
c=«--I)us  in  gencre,  el  de  numeris  spccialisiimis  in 
^P^cic  intelligendnm  est.  Horum  namqiie  singula 
^•»^ie«|ue  ct  proprietatem  suam  ct  aduna(ione:u  pos- 
^■cJent,  omiii  compositione  rernota.  Aliud  exemplum 
"'^t-^ereex  numeris  matcria  absohuis.  Noune  omnes 
••••^ijeri  sive  fiiiiti  sivc  infiuiti,  hoc  cst,  sivc  ratio- 
•^  contemplationiLus  et  nomiualionibiis  compre- 
^»^sibiles,  sive  humanae  adbuc  in  hac  vi(a  contcm- 
^  ^tionis  et  ra(iociuationis  vir(ulcm  superautcs,  in 


dicain.  In  natura  rerum  tria  rationabilis  inquisitio 
invenit.  Omne  cnim,  quod  est,  aut  corpiis  est,  aul 
incorporeumv  aut  medium,  quod  corporale  dicilur, 
et  neque  corpus  cst,  ueqite  incorporeum,  in  corpo- 
ribus  tamcn  senliiur,  ct  proptcrea  corporale  dicitur. 
£l  cst  quideiu  *  corpus  omne,  quod  longiludine»  et 
latitudine,  et  altitudine  exteudilur,  sive  nadirale 
si(,  sivc  geomelricum.  Incorporeum  cstomne,  quod- 
cunquc  praedictis  spatiis  oinnino  carcl,  ut  esl 
vila,  omni  materia  carons.  Corporale  vero  es(,  ut 
color,  cl  fonua,  el  siniilia,  quac  ucque  corpus  sunt, 
qtiia  circa  corpora  iulelliguntur,  iicque  iucorporea 
sunl,quia  scinpor   corporib.is  adliacrcul.   Si  ergo 


^^tiade  uiium  subsistunt?  Et  quidem  iii  ipsa  iiulla  ■*  lux  color  esl,  ct  formas  rcrum  sensihilium  dclegit 


^■Herorum  compositio,  vel  coiifusio,  vel  mixi-.._ 
^Oicronim  est :  singuli  autem  suas  siugularcs  raiio- 
^^  in   ea  vi  et   potcstate  custodiunt.  Qnis    cnim 

f^te  disputantium  dixcrit,  biuarium  nuuicrum  vel 

■^ariuin  in  monade  compositos  esso,  iia  ut  biua- 

*^s  in  ea  bis  singulis,   ct   teruariiis  tcr  singnlis 

J^t^istat?  Si  enim  hoc  ficret,  noii  cssct  monas,  scd 
/■llarum  diversi(a(um  et  partium  cxaggoraiio,  ct 
*^Crepantium  numcrorum  cuiuulus.  Est  autcui 
*^nas,  iu  qua  omnium  numcrorum   mirahili  qwa- 


quid  impedit,  ne  dicaiur,  neque  corpus  cssc,  ncque 
iucorporcuiu,  scd  medium  quoddaui,  quod  corporale 
dicilur  atque  seusihile  ?  Disc.  Kedi  ad  propositum  : 
iicque  cniiu  ^^  bic  diuiius  imiuoranduiu.  Facilliroe 
quippc  credidcrim,  lumcu  ocuhjrum  scu  celcroruiii 
lumiuarium  colorem  cssc,  cl  nequc  coipus  uoquc  iu- 
corporcum.  Scd  adhuc  non  salis  vidco ,  ulrum  ille  M- 
dius,  verbi  gratia,  soluris,  vcl  oculorum  animalium, 
corpus  qnoddam  si(,  aucorporale,  ac  soIuinn:odo  ro- 
lorciicacorpora  sonsihilis  :  idcoqucdeliuiasoplarmu 
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q\u\  sil  radius.  Mag.  Radiiis  cst,  ut  opinor,  igneum  A  tem  rcsolviuir.  Ilis  itaqiie  atqne  Fiuiiismori  renim 


qiii.ldam,  simplex,  tenuissimum,  purum,  vclox,  mo- 
bile,  lucifluum,  ex  quo  spleniior  procedens  loca  el 
coipora,  quae  penetral,  illummat  aique  dcclarat. 
Di^C.  Talis  defmitio  ▼erisimilis  videtur.  Sed  quorsum 
isfacc  *  ? 

i2.  Mag.  Non  aliorsiim,  nisi  ut  inlelligas,  quo* 
modo  *  uiiillornm  et  inninrerabilium  hominiim,  sen 
ceterorum  animalium,  videndi  sensus  capaciiim, 
visiis  circa  aliquod  visibilc  uno  codeiuqiie  momento 
tcniporis  volvalur.  Vcrbi  gralia,  aurca  spliacriila,  in 
suminitatc  allissima  lurris  posita,  simiil  ab  omnibus 
undique  circuuistantibus  potesl  videri,  etunusquisqiie 
illam  aspicieniiiim  oblutus  sui  radios  in  ca  'infigit,  et 
nullus  alii  dicit,  ToIIe  tuum  visum,  u(  et  ego  videam 


iiitelligibilium  et  sensibiliuin  excmplis  faciHime  pos- 
'sumus  cngiiosccre,  adunalionrm  hiimaRae  naiunie 
fieri  posse,  pro|)rietalihus  singiilamm  siibstanlianitii 
observaiis.  Sed  quoniam  de  retlilu  scrino  est,  ne- 
cessarium  qwaerere,  quid  corporis  in  aniinaro  •  rp- 
vcrsurum   sit  ,  ut  fiat  cum    ipsa,  sinit  GregorfnB 
Tiieologiis  ait,  unus  et  spiritus  ^  et  animui  et  Devi, 
vid  ut  fermentetur  in  unum  incompositnm^  nt  bealns 
Anihn  siiis  edocet,  si  siihstanlia  ipsius,  cort*orisdt- 
co,  scniper  incommutabilitcr  absque  iilla  transmn- 
tationc  *  perinansura  sit.  Idem  itaque  sanctiisGre^ 
gorius    praeratus   paucis  verbis  hanc  quaesiioiiMi 
solvil,  dicens  :  Absorpto  a  vitn  et  mortali  el  fuem. 
Ac  si  apcrie  dicerci  :  Dum  absorpliim  fiierit  a  viu. 


quod  vidcg,    quia  simul   omiics   possunt  aspicere.  B  quicquid  mortale  ct  fl-.ixile  esl   in  corpore.  Qoo:I 


Sl  ergo  lot  radii  in  nnum  confluunt,  et  nullus 
aUeri  confundiliir,  vel  miscetur,  vel  componilur, 
quoniam  singuli  intuentium  quique  proprietatein 
suam^  ohlineiit,  dum  circa  unam  eandemque  rem  mi- 
rabili  quadam  adunalione  vcrsantur  :  quid  miruni, 
si  tola  huinana  naliira  in  unitatcm  quandam  ineffa- 
bilem  rcdigatiir,  proprielatibns  et  corporis,  et  ani- 
m3e,et  intelleclus  incommiitabililerpermanemibas? 
Aliud  excinplum  ex  sensibilibus  intuere,  qiiod  etiam 
l>eatiis  Dionysius  Areopagita  de  talibus  disputans  in- 
Irodiixit.  Poiiamus  veluti  in  quadam  ecclcsia  multas 
liicernas  simul  ardcntes,  et  ex  diversis  sedibuslam- 
padum  rulgentes  :  nonne  unum  lumcn  clTjciuiit,  ita 
iit  niillus  corporeiis  sensus  sit,  qiii  proprielalem  lii 


etinm  Aposlolus  manifestissime  doceL  Ait  enin: 
Seminatdr  corpus  animale^  surget  corjnu  spirituk, 
Itein  :  Dum  corruptibite  hoc  induerit  incorruptionem, 
et  mortate  hoc  induerit  immortatitatem.  Moles  itaqne 
terrena,  morlalis,  fluxilis,  quae  ex  diversis  qualiUh 
tiluis  sensibilium  elementonim  et  assumpia  cl  cooi- 
posita  est,  suh  forma  hac,  quae  sensihiis  corporm 
succumbit*,  sicut  in  praecedentibus  libris  Inebn- 
mus  ,  qiioniam  merito  peccati  nalurali  corporis 
siilistantialiquc  superaddita  est,  solvelnr,  el  in  m^ 
lius  mutabitur,  in  spiritum  slahilemqiie  sulistan- 
tiain,  qtiae  nescit  fliiere  vel  mori,  resurrectiofiis 
lempore  reversura.  Sanissima  nainque  et  calliolira 
fidc  crciiimus,  divinorum  virorum,  Theologi  viileii- 


miiiis  singiilanini  lampadum  ab  allerius  lumine  pos-  ^  ^*^  Grcgorii  et  Maximi,  de  laiibus  iiiconciissas  n 
sit  disccrncre?  Eo  aulem  argumcnlo  incunclanter 
apcrlissiiiinm  est,  multarum  lampadiim  Inmina  nul- 
lo  inodo  csse  conrusa,  sed  solummodo  adiinata.  Nam 
8i  quis,  verhi  gratia,  lucem  unius  lampadis  ex  ipsa 
doino,  inqua  lucenl,  sublraxcrit.el  aliorsiim  diixerit 
ardeiilem,  de  suo  proprio  luminc  intcr  ccierarum 
lampadum  splcndores  nihil  reliiiquet,  nihil  aliariim 
Inminis  suhtrahet.  Sic  decetcrisomnihus  lampadihus 
scnliendum.  Nam  si  et  ipsae  snbtraclae  fiierint^nil 
alieni  luminisseciim  suhtrahcnt,  nil  proprii  diinilient. 
15.  Num  simili  modo  .de  humanis  organicisque 
vocihus  intelligilur?  Singula  qiiaeque  vox,  sivehu- 
mana,  sive  flstularis,  vel  lyrica ,  qualitatem  suaro 
habere  non  desistit,  dum  unam  harmoniam  inter  se  i 
plures  unilate  congnia  analogia  efliciunt.  Ubi  etiam 
apertum  argumentum  de  sonis  dalur,  quod  in  se  in- 
▼icem  non  confunduiilur,  sed  solummodo  adunan- 
lur.  Nam  si  aliqua  vox  ex  ipsis  silueril,  sola  silehil, 
nec  de  melodia  silentis  Inter  adhuc  sonantes  quic- 
Onam  resullat.  Ex  quo  manifestum  esl,  quod,  qiian- . 
do  inter  ceteras  sonuit,  proprietatem  suae  qiialiia- 
tis  ohservavit.  Nam  si  aiiis  •  confunderelur,  non 
IHisset  totam  se  silcndo  suhlrahere.  Qiiod  eniin  con- 
fundilur  vel  miscelur,  non  facile  in  suam  propricta- 


tiones  re^Identium  doginate  imbuiiyquod  copiiiior 
bumanae  nalurae  totain  simul  caro  creavit,  necani- 
inam  ante  corpus,  nec  corpus  ante  antmam  coodidii. 
Ideoque  non  irraiionabiliter  lenemus,  in  ipsa  prinu 
condiiione  aniinam  siiniil  et  corpus  absque  uUa  co^ 
niplibilitatis  et  mortis  capacitate  subsiitisse.  Non 
cnim  rectae  rationi  convenit  pulari,  conditorem  n»- 
lurac  simul  factae  parlem  cjus  immorlalem  et  in- 
corruptihileni,  animam  dico,  parlem  morlaleinet 
corriipiihilem,  corpns  videlicet,  creasse.  Ideoqne 
toiani  naluraiii  hoininis,  aniinam  el  corpus,  immor- 
lalem  et  incorruptibilem  creatam  fuisse,  non  infou- 
grue,  ut  arbitror,  aestimamus.  Nam  eiangelosl»* 
les  creatos  fuisse  sapientes  Iradunl.  Eos  siqnide» 
spiritiis  incorporeos  cl  spirilualia  corpon  oobi 
corniptione  carentia  constitulos  esse  non  dobitaot: 
hominibus  vero  el  praevaricaiitibus  angelis  poem 
peccaii  terrena  el  corruptihilia  corpora  Mreaqaeso- 
peraddita  esse,  terrcna  qiiidem  hominihus,  aerea  vem 
angelis.  Sedquoii  nobis  superadditom  esl,  qooniamcf 
Itcilcmplore  noslro  assumptiim,  qui  seipsuoi  exin^ 
nivit,  formam  servi  accipiens,  movebilur  in  spiH- 
lum,  et  in  ipsam  substantiam  primilas  a  Deocres' 
tam,  quando  absorbebitur  mors  in  victoriam^  et  totus 
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DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  UBER  QUIM TS.  m 

(erior  viJelicel  el  interior,  sensibilis  el  in-  A  ^afMcrdc,  boc  est  acciileiiiia ,  qn:c  rniFonaltirnci'  a 


s,  in  uiMun  adnnabilur.  Si  cui  auleiu  incrc- 
leliir,  corptis  quidem  lcrrenum  mulari  posse 
uui ,  vidcal,  quoinodo  scnsibilium  rcrum 
s  in  scinelipsas  traiismulnnlur ,  manen- 
tttanliis,  quanim  qualitates  suiil  :  vidral, 
aqualilis  qualitas  in  igucam  verlitur  qiiali- 
rideat,  quoniodo  iiuhes  de  acreconglohniae 
urissimum  resolvuntur,  ita  ut  iiiliil  de  dcii- 
*iim  reuiaiieat :  videat,  quomodo  elipsener, 
diximus,  solari  claritate  consuiuitur  :  vi- 
Mnodo  fumus  in  flammam  vcnilur  :  videal, 
iiu  ratiocinationis  virtutcm.  Si  cuiin  qua* 
rnm  visibilium  iiicorporales  sunt,  unde  nul- 
dispuiantium  dubiut,  et  si  omnia  lerrena 


sapienlibus  pnssiones  solcRt  appcllari,  ab  cis  progic- 
diantur  lualerinliler  ad  liuiic  iiiiindum  visibilem  pro- 
creandum,  ul  co  itcriiin  sol:ito  illa  solvnntiir,  et  iii 
siins  substantias  rcvcrtniitiir,  ut  iu  eis  quicscnnl, 
terminumque  suae  muinhililnlis  ronslilnnnl,  oiiini 
fluxu  grnerntionis  el  corrnpliouis  pcr  iiicrenKMita  et 
decremenUi  in  locis,  leniporibus,  lilMTn,  5;nisqiie  siib- 
jc<  lis  siibslanliis  uniln ,  ut  aotcnialittT  iiiiiiiii  ciini 
ipsis,  iiiscparabile,  et  incomniiilnbile  inclTniiili  nd- 
unniione  eflicianliir.  Mag.  Nlniis  isln  in(|uisilio  nlla, 
ac  noudum  in  civilcm  aiiiml  concpplioiiciu  promiil- 
gata.  Sed  qnia  abs  le  caulissime  et  ordinalc  propo- 
sita  esf,  non  multa  ci  laboriosa  rescralione  iiidigel ; 
fcre  namqiie  a  le    ipso  solula  est.  Caiisas  ilaque 


ei  ipsarum  qualilatum  exaggeralione  con- B  oi||„;i„||  ^^^„„1  ;„  sapientia  crcalas  et  siibsiiluins 


r :  quid  mirum  vel  incredibile  est  %  quod  ex 
ilibusqualililibus  conflcilur,  in  '  res  in- 
»  posse  redire?  Disc.  Plane  intuenlibus  re- 
stanlias  et  qualitales,  Iransfusiones  quoque 
Miliones,  nec  non  et  adunaliones  el  progres- 
:  primordialibus  causis,  iiiqtie  easdem  re- 
rlassis  nec  minim  nec  incredibile  videbilur. 
lem  niiUius  senlcntiam  praescribenti,  vcl 
refelleiiti,  etsi  de  talibus  alil«;r  senseril,  salis 
<on  eniin  plus  qiiaero  cerlis  ralionibus  sua- 
lUuiliaruni  adiinatioiiem  absque  ullis  confu- 
vel  mixiurarum,  conipositioniimve  pertur^ 
is  seu  traiismulationibus,  qualilalum  quo- 
Ittibas  liaec  oniiiia  sensibilin  corpora  '  com- 


in  ipsa  aeternaliter  et  incommulabililer  noii  diibii:is, 
ul  opinor,  permanere,  el  ab  ipsa  niisquam  nuiiqiiain 
recedere,  vel  fluxum  aliquem  pali  ad  ea  quae  in- 
feriora  sunl.  Non  enim  per  se  subsislerent,  si  aliquo 
modo  ab  ipsa  rccederent.  Disc.  De  causarum  om- 
nium  incommulabili  perseveranlia  in  ipsa  divina 
aapienlia,  qiiod  est  Veibum  Dei  Patris,  in  quo  ct 
per  quod  el  facta  sunl  et  subsistunt,  nullo  modo 
dubilarini.  Illud  siquidem  et  divina  Scrlptura,  ci 
sanctorum  Patrum  traditio  incunclanler  asscrit. 
Mag.  Quid  tibi  videlur  de  subslanliis  rcrum,  qitnc 
in  praediclis  cnusis  ^  el  faclae  et  subsiiiulae  sunl? 
Num  verisimile,  imo  verissiniuin,ulcrcdamus,  clinni 
ipsns,  substanlins  dico,  in  suis  causis  scmper  et  iu- 


it,  rediluin  et  sohilionem  in  ipsas  subsLiii-  ^  conimutnbiliter  pernianere,  et  ab  cis  niinquam  nus- 


!  quibus  siibsisiere  non  possunl.  NuHa^cnim 
seu  quanlilas,  seu  qiiodcuuque  aliud  acci- 
se  valet  subsisterc.  Ac  per  Loc  nou  teinere, 
ror,  dixerim,  ipsiim  redilum ,  de  quo  nuiic 
is,  non  subsiantiarum,  qiiae  imniutnbilitcr 
iMiiter  in  se  pcrinnncnt,  scd  qualitalum  ei 
Uim  aliorumque  accideuliuin,  qiiae  per  se 
dlia  sunt  et  Iransitoiiis  locis  temporibus- 
ecla,  generationibus  et  corrupiionibiis  ob- 
itumm  esse.  El  si  itn  est,  ut  vera  ralio  sua- 
1  tninseunda,  scd  diligcnli  consideraiioue 
inda  Bequilur  qunestio.  Mag.  Dic,  quaeso, 
|ualis  sit  iiia,  acuta  inquisilione  invenlione- 

'•  I 

8C*  Utrum  renim  condiianim  substanliae,  et 
I ,  et  raliones  ex  priinordialibus  causis  per 
mem  in  locis  temporitmsque,  diversorum- 
Jentioui  capacitatem  pi-oceduut  alqne  dc- 
tUtiterum  flnitis  temporibus,  lioc est  mundo 

lenninato,  in  easdem  causas,  ex  quibus 
rint,  redeanl  :  an  seniper  in  suis  causis  nltra 
generationem  el  solulionem,  ullra  omnia 
einpora,  et,  ut  breviier  dicain  ,  ultia  omnia 
ia  incommutabililer  permanent,  ita  ut  ipsa- 

insita  cis  naluralilcr  et  superaddila  9Ufi- 


qu.im  nullo  inodo  recedcre?  Ut  cniin  ipsae  caiisac 
priiiior.iiales  non  descriinl  snpicnlinm,  sic  ipsne  sub- 
stnnliae  iion  dcseruiit  causns,  scd  in  eis  seuipcr  snb- 
sistunt.  Et  quemndinoduin  cniisac  cxlrn  snbdlantias  ' 
nesciunt  esse,  ila  siibslnnline  extra  cnusas  iion  pos- 
siinl  fliiere.  Disc.  Nil  vcrisimilius,  et  ad  inlclligcn* 
dum  racilios,  el  verilati  propiiiqiiius,  quain  ul  itn  rt 
credamus,  et  inconcusse  tcncamus.  Mag.  Rosi:ii 
ilnqiie,  de  qualilatibiis  sii!  slaiitianim  —  qualilatcs 
aiitemdico,  sicuti  soleut  sapicnlcs  oinnia,  quae  siib- 
slantiis  accidiint,  appellare,  quia  mutabiles  siiiit, 
el  circa  substantias  suns  volvunlur  —  hunc  mundiiiii 
rabricalum  compactninque  fuisse,  ei  in  easdem  rc- 
solvendum  fore.  Oinne  enim,  qiiod  lemporaliter  pcr 
generationcin  incipit  esse,  necesse  est  essendi  fineiu 
babere.  Nec  sic  lamen  praedicias  substantianim  qua- 
litaies  snas  6nbstantias,circa  quasyolvuntiir,omniiia 
deserere,  et  in  materiem  sensibilis  mundi  conyeniro 
arbitramur ;  sed  niirabili  el  inefl^abili  modo,  soli  In* 
bricatori  illius  cognito,etcirca  suas  subslantias,qui- 
biis  inseparabililer  adbaerent,  semper  permaneui, 
el  liunc  niundum  modo  *  quodam  intelligibiii  coiu^ 
positionibus  suis  perticiunt  alqne  compominl.  ^niii 
supra  uiiiversitatem  visibilem  causas  et  subsnnl  as 
oninium  corporum  sive  calliolicorum  sive  particula-* 


im.  CF.    • 
quodain. 
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rium,  quibiis  conslituitur,  non  Irrarionabiliior  credi-  A  xisti  enim»  eas  ante  omne  (empus  omnemqiie  crea- 


mus  esse.  E\  incorporalibus  cnim  ct  ir.lc  ligibilibus^ 
rorporalia  el  scnsibilia  originem  f!u(uut. 

i5.  Disc.  Reslal :  nec  alius  exilus  dc  praesenti 
nuaeslioue  vi(!clur  possc  invcuiri.  Atiliuc  lam<  n  vc- 
liui  brevilcr  dcnnias,  qualis  iulcr  causas  ct  snbstnu- 
tins  (liOerentia  sil.  Ulrac(|uc  nauKpic  iucorpor;;les 
el  inlclligibilcs  sunl.  Mag.  Causns  (liciums  gener.> 
lissinias  omniiim  rcrum  simul  rnlioiics  in  Ycrbo  Dci 
C(ms(ilutas.  Subslaulias  vcro  singulas  *  ct  spccia- 
lissimas  singulnrum  ct  spccialissimarum  rcriim  pro- 
prietales  et  raiioncsf,  in  ipsis  causis  dislribulas  ct 
consiilulas.  Disc.  Apertc  ac  brcvitcr  est  (liscrctiini. 
E\  ipsis  ilaquc  causis  ct  substfliiliis  mundus  iste, 
congiilalis  videliccl  illnrum  qualitaliluis,  proccsserat. 


(iiram  factas  ftiisse.  Mag.  Non  computo;  nee  sine 
raiione,  quoniam  proprie  creaturae  vocabulo  signifi- 
cnutur,  qtiae  per  gcnerattonem  motu  quodam  tempo- 
rali  in  spccies  proprias  sive  visibites  sive  invislbiks 
pioniiiiiit.  Quod  autem  anle  omnia  teinpora  ec  loGi 
subsiilutiim  cst,  quoniam  ultra  tempora  et  loca  eit, 
creaiura  proprie  non  dicitiir,  quamvis  raodo  quodan 
loqiicndi  (ruvcxdoxexeac  uuiversalita8,qiiae  post  Denni 
csl,  ab  ipso  condiia  crealura  vocitctur. 

47.  Scd  rursura  quaeritur,  utrum  omne,  qood 
tcmporaliler  mevetur,  localiter  etiam  raoveri  neces- 
sariiim  sit.  In  qua  quacslione  multorum  non  solntt 
cailiolice,  verum  eliain  seculariter  de  roundo  dispn- 
taiitiiim  scnteutia  varialur.  Sunt  enim ,  qui  dicnnt» 


et  in  easdem  '    iterum   siiac   rcsolutionis  tcnqiore  B  baec  duo,  locum  diro  et  tempus,  circa  et  extra  cor- 


n^versurus  ct  trnnsilurus  erit.  Mac.  Nil  verius  vcri- 
l:ili(iue  propiiiquius  crcdcndum  cst  ct  iiitelligcndum. 
Ipsa  siquidcm  Ycriias  ait  :  Caclum  el  lcrra  trans' 
ibuntf  verba  autem  mea  non  tran$ibuni  ^.  Scd  qiior- 
siim  cacluin  ct  lcrra  traiisibuiit?  Nuiiquid  iu  nibi- 
lum?  Disc.  ALsit.  Non  cniin  illud  ullo  inodo  diccn- 
diim.  Niliiliim  aulem  nunc  dicn  absenliain  ct  priva- 
lionem  omnium,  quae  sunt,  et  quac  non  sunt,  in 
qiiod  '  nulla  creatura  el  visibilis  et  invisibilis  occa- 
Hira  sil. 

1G.  RIag.  Quorsum  igilur  caclum  et  terram  cum 
o  !iiii!ius,  qiiae  in  eis  sunl,  (ransitura?  Quod  cnim 
vcriias  promisil,  inevitabiiiler  eril.  Disc.  Ncn  alior- 
suiii,  ul  censco,  nisi  in  ea,  e\  (fuiiuis  processerunt 


poream  creaiiiram  csse,  ct  ab  eis  contineri  et  dr- 
cumscribi.  El  quia  naturali  ralione  pliis  est  (pdA 
coniinet,  quam  qiiod  C(miinetiir,  non  inlra  partes 
mundi ,  scd  extra  iptiiis  universitalem  loca  e(  (em- 
pora  computanda  exisdmant :  pracsertim  dam  in- 
corporalia  sunt ,  in  nuincro  corporalium  non  recte 
connumeranda  csse  judicant.  Alii  vero  loca  e(  (em- 
pora  intra  mundanam  universalitatem  condudnnL 
Aiunt  *  enim,  simul  cum  ceteris,  quae  intra  nmn- 
diim  continentur,  congenita  el  concreata  fuisse,  et 
qiiemadmodum  cniicta  ex  causis  suis  prolata  snnt, 
ila  et  illa.  Rationes  stquidem  *  loconira  et  lenpo- 
nim,  priusquam  in  mundo  crearentur,  in  Vcrbo  Dei, 
in  quo  facta  sunt  omnia,  praecesserunl.  Ad'lttiit 


I*rocesscriiiit  niileni  cx  causis  giMicriilissimis  et  spc-  ^  etiam   ratiocinationem  :  si  loca  ei  tcropora  anle 


cir.iissiiiiis  stibslantiis,  pcr  compaclas  in  matcriani 
qiinlilatcs,  aildila  forma.  In  easdem  igitur  incunctan- 
(er  (ransibuiit.  Scd  quae  sunt  illa  verba  vcritatiSy 
(;uae  nunqunm  (rnnsibunt,  iiosse  vclim.  Nou  enim 
iila,  quac  ictu  aeris  proferiinliir,  quibus  ipsa  vcri- 
las,  duin  pracseiis  in  carnc  fiicrat,  bominibus  locuia 
csl,  crcdiderim  cssc.  Trausiioria  namqueeranl,  sic- 
nl  et  celeroriim  bominiim  vcrba.  Mag.  Non  alia 
dixcrim  veiba  veritalis,  vel,  ut  itadicam,  verba  Yer- 
I.i,  quia  YCiilas  Ycrbum  csl,  uisi  causas  pracfatas  et 
su!)Stanlias,  lioc  est  iiico  r.miilabilcs  rerum  rationcs 
iii  sapienlia  Dei  factas,  secuudiim  quas  visibilia  et 
iiixisibilia  con^lila  sunr,  ct  in  qiias  caclum  et  terra 
(ransibunt.  Ipsa  *  aiitcm  nunquam  nusquam  trans- 


muiidura  fuere,  profccto  aetcrna  sunt;  etsiaeteraa 
sunt,  aut  Deus  sunt,  aut  principalcs  omniumcausae 
in  sapientia  divina  substilutae  :  quod  stultlsainiani 
est  aeslimari.  Duo  enim  maximi  errorcs  sont  bonii- 
niim,  ut  ait  Augustinus  :  loca  iupra  caelum^  elUM- 
pora  anle  mundum  putare.  Ac  pcr  lioc  coiicluditor**, 
tempora  secularia  simul  cum  mundo  orta  et  coorta 
esse,  et  nullo  modo  ipsum  praecessisse.  In  nuroer» 
ilaque  eomm ,  quae  intra  munduqi  continenUir,  10- 
cum  et  tempus  connumerandura  vera  ratio  eogili  >c 
per  hoc,  non  solum  in  ipsis,  quicqoid  in  nnu' 
dum  venit,  generari  —  locorum  naroque  teinfionin»- 
que  numeris  et  nascitur  et  movelur  —  veruinetiam 
omnibus,  quae  in  eis  gencrantur,  congeoerart,  et 


ibiint  *,  quoniam  in  Ycrbo  Dei  unigciiilo  vcliili  quae-      ex  generabbus  causis,  qnae  mundum  praecednot, 


dam  verba  ineiTabilia  et  incommulabilia  perpetualiter 
inanent.  Quac  verba,  ut  opinor,  aiidivit  Aposiolus, 
.iuando  in  paradisum  raplus  est.  Quis  cnim  angclo* 
riiin  vel  Iiominum  fari  verbis  vel  mentc  cogiioscere 
p  issit,  quas,  et  qualcs,  et  quantas  rationcs  rcrum  in 
piincipio,  Ycrbo  videlicet  suo,  Patcr  antc  omnia 
lempora  et  an(e  omnem  creaturam  fccerit.  Disc.  Non 
iiaque  causas  et  substanlias  rerum,  in  Yerbo  Dei 
substitutas  ,  In  numero  computascreaturarum?  Di- 


prodire.  Quod  autem  proposuiraus,  iitrum  offiue, 
quod  inovetur  tempm*aliter ,  necesse  sit  eliam  loca- 
lilcrmovcri,  eodeni  modo  catholicoruinauctorom" 
(raditio  dissimiliter  scntit.  Primum  quidein  Deuffi 
solum  pcr  seipsum  sine  ioco  et  tempore  moTerf» 
absque  ulla  discrepantia  dogmaiixant.  De  moia  vera 
spiritualis  crealurae,  omnis  materiae  corpulenw 
liberac,  nonnullis  dissonant  tbeoriis.  Qiiidara  eteiii» 
ipsum  solo  tempore,  sine  loco,  movcri  aflirmanl» 
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DE  DIVISIONE  NATIIRAE.  —  LIDEU  OULNTLS.  m 

Tcro  corporalem  crcalui-am  no»  soliim  lem-  A  raere  dixerim  ineis  praevafcre,  quamdiu  lotum^IiuJ, 


jr,  veruin  eliam  localiler  mutabilcMn  esse  non 
■uc  arbilranlur.  Nec  *  ibi  oiniies  dissonanl. 
n  senlcnliae  beatus  eliain  *  Augiislinus  favcl, 
loquens  :  Atovel,  iiiquil,  seipsum  $ine  loco  ei 
f,  movet  condUum  spirilum  per  lempus  sine 
09et  corpus  per  tempus  el  locum,  Alii  vcro  lo- 
tempus,  tesle  Maximo  in  Ambiguis,  Grcgo- 
heologum  sequcnlcs  ',  inseparabilia  esse  iii- 
iter  astruuiit,  in  tanlum,  ut  omne  temporate 
lil,  et  convenim  omne  iocaletemporule,  et 
lodo  in  natura  rerum  inveniri,  quod  solo  tem- 
u  loco^  vel  solo  loco  sine  tempore  poasil  mo- 
jd  quid  horum  convciiicnlius  lcnciiilum  sit, 
noslnim  dijudicare  *;  unusquisque  de  Uiiibus 


ctijiis  partcs  sunt,  permanserit.  Eo  vero  transeunto 
simul  et  illius  vocabuli  virlus  evacuabltur  *.  Cum 
enim  non  fucrit,  qiiod  locari  et  circumscribi  Indi- 
geat,  quomodo  erit  lociis?  Si  cnim  •  nibil  locavc- 
ril,  lociis  non  erit.  Eo  siquldem  pcrcunte,  quod 
co!localur  *•,  qiia  ralione  locus  erii?  Locus  qnippe 
omuino  non  cst,  quod  quid  iion  collocat.  Non  alilcr 
dc  tcmpore.  Qiiando  eiiim  nullus  motus  erit,  quem 
mensura  temporis  non  dividet  el  cbmprcbcndel,  quo- 
moi!o  lempus  erit?  Est  enim  tempiis  morarum  vcl 
moluum  ccrta  el  naluralis  dimcn^io.  Pereiinle  igi- 
tur,  quod  mensuratur,  et  illud,  qiiod  inclilur,  nc- 
cessario  peribit.  In  qiio  enim  intclligclur  tempus, 
quando  nullus  sciilieliir  motus?  Ut  enim  niolus  iii 


ntium  inlra  scipsum  delibcrel,  quid  sibi  ra-  B  quodam  molo  continclur,  ila  tempiis  in  quodain  d> 

menso  motu.  Sicut  ergo  molus  non  erii,  qiiaiido 
milla  pars  inundi  movebilur,  ila  lempus*  quando 
nuUus  roensurabitur  motus.  De  interitu  aulem  miiu- 
di  ac  de  line  duIIiis  calbolicorum  ambigit.  Non  eiiiiii 
sola  ratio  et  naturalis  nccessilas,  quod  iiilerituri:s 
sil,  Tcrum  eliam  divinarum  litcrarum  vcrissima  aii- 
etorilas  comprobat.  Maximi  namque  ob  lioc  **  sa- 
pientes  mundi  non  ausi  sunt  docere  vel  concederc, 
hunc  mundum  temporali  principio  per  gencratioiicin 
incboasse,  ne  cogerenlur  fateri,  fiiiem  temporis  pcr 
occasum  habituruin  esse.  Nam  si  mundum  lem[K)rart 
principio  inchoare  concedcrent,  fine  quoqiie  teinpo- 
ris  tcrminari  ncgare  non  possent.  Idcoque  ilioriim 
quid;im  mundum  tolum,  hoc  est  materiein  cjus  ci 


iius  sequendum  sil :  nos  aulein  redcamus  ad 
tum.  Disc.  Caule  ac  vigilanler.  Non  enim 
18  dc  scntenliis  maguorum  et  vcncrabilium 
1  temere  judicarc.  Nam  si  unum  dixerimus 
sensisse,  videbimur  allerum  refellere ;  quae 
I  et  promptissima  causa  liligaiidi  solet  eve- 

IkQ.  NuHus  pie  atque  catbolice  philosopban- 
ivinaeqiie  Scriplurae  viriulemconsiderantium 

ut  opiiior,  loca  ct  lempora  ante  mundiim 
Disc.  Istaec  '  credentibiis  et  inieliigentibus 
ilradixcrim.  Sanissime  eniin  credunt,  et  pii- 

intetligunt.  Quidnam*  praecciJercl  mundum, 
a  aeternilas,  praeseriiin  ciim  scriplum  sit : 


momento  oculi  facta  sunt  ?  Loca  aulcm  et  ^  forinam,  coaeternum  Deo  fuisse,  qiiidam  solam  in- 


a  in  numero  omniiim  sunl.  llcm  :  Qni  vivii  in 
m,  creavit  omnia  simuL  Mag.  Quid  ergo  di- 

8i  loca  et  lcmpora  anle  munduin  iion  fuerc, 
I  aeternilas  ipsum  praccessit?  Nunqnid  vcri- 
3St,  ul  eodciii  modo  crcdamus,  nec  post  inuii- 
inansura?  Si  enim  in  universitule  iiiuiuli  loca 
H)ra  compulaiilur,  qua  ralionc,  solulo  iiiundo, 
lebunt  ?  Totuin  siquidem  aut    uiiivcrsaiiler 

aut  universidiier  pcril ;  ut  autcm  ex  parle 
,,  ex  *  parie  pereat,  iinpossibile  ost.  Si  eiiiin 
*8  ex  lolo  pericrit,  loluin  inlcrit.  Una  nam- 
nplay  totuin  noii  est.  Siiiiililer  si  uiia  pars 
jciit,  et  ceierae  inlerierinl,    lolum   intciil. 


formciii  materiem  astruere  conati  sunl,  formam  so- 
lam  et  formationem  mundi  Deo  attribuentcs,  maie- 
ricm  Tcro  cjus  aclcrnam  et  coaeiernam  Deo  pcr 
seipsam  substitisse,  Dei  lamen  formatoris  indiguisse, 
el  se  ipsam  formare  non  valuisse. 

iO.Sana  autem  et  ecclesiastica  doctrina  firmissimc 
ciedil,  eiluculcntissimeperspicil,  unum  el  oiiinipoteu- 
tein  Deuro,  principiumcausamqiieomnium,  qiinesun?, 
et  quaenonsunt,  maleriemdcdissemundoelformaiii, 
quaiido  voluit,  finemquo  daturum  esse,  quando  sia- 
tiiit :  qui  fecit  omnia  in  aeternalibus  causis*  prius* 
qnani  fierent  temporalibus  momentis  :  qui  est  finis 
omniiim,  qiiia  in  ipsum  revertentur,  qiiae  ab  ipei 
laqiie  mundus  aul  totus  i  aeril.it,  aut  loltis  ^^  prolecla  sunt.  cl  in  ipso  movenlur  et  stant.  Dominus 


erit.  Peribit  autem.  Tolus  igilur  pcribil, 
ulla  pars  sui  post  suiim  interitum  rcinancbil 
terilu.  Sunt  aulem  parics  ejus  locus  el  leiii- 
1  ipso  igitur  el  ciiiu  ipso  peribunt  lociis  et 
.  Locuin  nunc  dico  non  reriim  dcnnilioncm, 
emper  inanet  in  animo,  sed  spaliuin,  quo 
im  qunnlilns  cxtcndiUir.  Nain  qiiod  Gracci 
llas  muiidi  parlos,  iocum  dico  cl  lcinpus, 
.,  boc  esl,  sinc  qiiibiis  cclcrae  parles  e^^sc  iioii 
l,  appclianl,  taindiu  iliud  vocabulum  noii  lc- 


ipse  de  Iransitu  mundi,  ul  paulo  superius  introduxi- 
miis,  ait :  Caelum  et  terra  transibunt,  verba  autem 
mca  non  transibunt.  Et  ne  quis  trar.sitiim  mundi  de 
loco  in  locuin,  vel  de  teinpore  in  tcmpus,  vel  dc 
rorma  visibili  in  forinam  visibilem ,  vcl  do  qnalitaie 
iii  qualiialem,  vel  de  quantitatc  in  quantitatein  iii 
bis  vcrbis  arbitrctur  **  posse  intelligi,  audiat  Proplie- 
lain  fabricatori  mnndi  dice:jlem  :  Opera  manuum 
tuarum  sunt  caeti;  ipsi  peribunt,  tu  atitem  yermntie^, 
llle  anlein  apcrie  dixit,  peribunt^  ul  inlellii^as,  ((iiid 
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SDI  30ANMS  SC0T1  m 

sii  traiuibunt,  Si  antem  caeli  trantibunt,  quid  de  A  miKahilein  \i(lclicet  nntiiranim  omiiiam  sUtulitalem 


ir.s,  qiiae  iiilra  ambiliim  ejiis  coiilinentur,  oxisliman- 
(liim  ?  6i  eiiim  exr«eUciais:>iii)a  pars  miuiiii  peritiira 
sil,  nun(|iii(l  putandum,  inferiores  ri^ansuras  esse? 
Va  si,qim(i  rontiiict  et  ambit,  perieril^  nuiiquid,  quod 
roiiliiietur  et  amhilur,  salvalntur?  Non  enim  veritd- 
mile,  qiiod  meliiis,  obire,  et  quod  drterius,  salvari> 
praesertiin  cum  Pro|)heta  non  dixcrit,  opera  ma* 
nuum  tuarum  sunt  caelum;  ipsum  peribit:sed  opcra 
manuum  tuarum  $unl  caeli;  ipsi  peribunl,  (jhi  aperte 
datur  intelligi ,  qiiod  *  non  soliim  illud  asirigemm 
caelum,  quoJ  univcrsilalcm  sensihilis  crcalurae  cir- 
cumscrihit  et  aiiihit,  veriim  eiiam  raelum  aeiliercuin, 
in  quo  septem  pl.inetae  carsiis  stios  peragiiiit,  et  ae- 
reuin  caeliim,  qiiotl  inter  terram  e(  liinam  co;trialur. 


iii  essentiali.nis  et  siihstaiilialihus  catisis,   qtiaruro 
imnio!Mle  rundamenlitin  est*  sapieniia  Patris,  quae 
non  inclinahituf  in  seculiim  secirii.  Solet  nainqoe 
Scriptura  sacra  terrae  nomine  nalurarum  slabilita- 
lem  iiicoinmutahilem  sigiiincare,  eC  maiime  iMima- 
nue  miturae  soiiditatem.   Ilinc  Apostulas  :  Jfor;^ 
tate^  iiiquit,  membra  vestra^  quae  $unl  super  ierrm. 
Taiiqunm   diceret  :  Mortificatc   Tilia   vestra,  quae 
suiii  supra  solidilalem  natiirae,  ut  eradicatis  eis  ?ir- 
iuiiim  gcrmina  crescaiiL  Ipsa  est  terra  reproinissie- 
iiis,  in  qitam  populiis  fidelium  de  AegyplOt  boc  est, 
de  lahore  seu  teiiehris  —  nam  utruraque  Aegyplus " 
inlerpretatur — liheratus,  ct  per  mare  baptismaiis 
iiilrudiictiis,  et  in  deserlo  praesentis  vitae  excercila- 


pei  iiiirom  sit.   Arr  nainqiie  corpulentns  terrcreiiue  B  tiis  reversiirus  est.  Ipsa  esi  lerra,  quam  Glii  spiri' 


proximiis  alii|iian(Io  iioiuiHe  caeli  vocatiir ,  iii  iii 
Geiiesi,  quando  volalilia  suh  nriuaniciito  cadi  tra- 
iiare  *  facta  suiii,  aliqiiando  nomine  terrac,  ut  iii 
Psalmo  :  Laudate  cum  de  tcrra^  draconcs.  Si  igitur 
omnia  mundi  iiitervalla,  lemiissiniaqiie  corpora  per* 
ilura  suiit  ' ,  piiiasne  aquas  (crrasque  maiisuras, 
dum  illarum  naiura  passihilior  sil,  et  ad  corriiplio- 
iiem  faciiior  pliis  qiiam  igiiis  et  aeris  ?  Joannes  ^ 
tlieologus  in  Apocaiypsi  sua  dixit  ' ,  de  consumma- 
tione  miindi  prophciaiis  :  himum  enim  caelum^  tt 
prima  terra  abiii,  et  mare  jam  non  est,  Salomcn 
item  :  Omne,  iiiquil,  quod  fuit,  ipsum^  quod  erit^  et 
uon  est  omne  recens  sub  sole,  Ac  si  aperte  dicerei : 
Solus  Deus,  omiiiumqiie  in  eo  causae,  anle  mntidum 


iualis  Isracl  possidehiint ,  qiiando  Deum  facie  ad 
facicin  conleinplaluri  sunt.  Eademquc  Abrahan 
palriarchae  figiirate  monstrata  esi,  ei  in  aetcnian 
possesiiuncm  data.  Sed  si  tibi  praedictae  diviiianin 
Scriptiirarum  de  inleritu  hiijus  terrenae  moli$,  ii 
qua  nunc  vivimus  iii  siiniliia  linem  jninenlorura 
procreati,  non  siifficiunl  senlentiae  '*,  aliae  ex  ea(!c:u 
Scriptnra  addciidae  sunl.  Yertex  aposioloruin,  Pe- 
triis  videlicel,  in  C^islola  secunda  **  :  Caeli  awem, 
iiiqiiit,  qui  nuw  itm/,  et  terra  eodem  verbo  repcnii 
sunt^  igni  reservati  in  diejudicii  et  perditioms  impto- 
rum  hominunu  Joamies  in  Apocalypsi  :  Vidi,  inquit, 
caelum  novum  et  terram  novam ;  primum  enim  eaelMm 
et  prima  terra  cbiit,  et  mare  jam  non  esi.  Caelum 


fiiil,  ei  ipse  post  mundum,  ei  in  eo  cunctorum  cau-  ^  <'"'^'»»  novum  el  ttrrmm  novam^  vel,  ut  aii  Petnis 

Novos  caelos  et  novam  terram^  beatum  Gregorruni 
Nazianzenum  iheologum  sequenies,  de  restauratiooc 
humanae  naturae  in  prisliuum  sialum»  deqoe  ijos 
in  antiquam  dignitaiem  rediiu  iion  longe,  ui  video, 
a  veriute  remoii  inteliigimus.  Disc.  De  iDterili 
mundi,  imo  etiani  ipsius  reditu  in  aetemas  causas, 
ex  qiiihus  defluxerat,  satis  csi  dispuiatum.  Sed  qM 
fiiie  terminahitur,  aperlius  audire  velim. 

20.  Mag.  Miror,  quare  hoc  iiiterrogas,  dam  lo 
ipse  paiilo  superius  iiicunctauter  delinieris  fineiii 
niundl,  suas  videlicet  aeternas  causas  in  Verbo  Dei 
aetcrnaliler  et  incommulabiliter  subsistentes,  elin 
superioribus  iiiter  nos  confectum  est,  in  omnlbos. 
qiiae  in  iiiolu  vel  in  statu  **  suni,  vel  cerle,  oliiJ 


sae,  sohis  eril :  ipse  vero  mundiis,  qui  sub  snle  esi, 
et  ab  acternis  causis  orluni  accepit,  in  *  easdem 
causas  reversunis  esi.  Non  eiiim  ^  erit,  quod  iiuiic 
est.  Omne  enim,  quod  incipit  esse  qiiod  non  erat,  ei 
desinit  esse  qiiod  est,  jain  iion  esi.  Aniinadverte 
apertissimas  divinae  Scriplurne  dc  iiitcrilu  miindi 
senteiitias.  Dominus  gencraliu^r  cxtreiidtates  ejus 
cniiigciis  :  Caelum,  inquit,  et  terra  transibunt.  Pio- 
phela  iiileriora  spatia  aetheris  et  ac<  is  :  Opera  ma- 
iiuum  tuarum  sunt  caeli;  ipsi  pcribuut.  Kvangclista 
Joanncs  :  Jiare,  inqiiit,  jam  non  est.  Ex  his  iiiCiiii- 
ctaiiter  docemur,  nuliam  mundi  partein  rcmansurani 
esse,  qnae  inlerilura  non  sit.  Disc.  Quid  ergo  dice- 
mus?  Nam  *  ct  idem  Salomon  ait  :  Generatio  venit. 


generatio  vadii  ;   terra  vero  in   acternum   siai.  Si  ^  dicam,  in  mobili  statu  et  in  motu  stabili,  nonalia' 


Iransicrit,  quomodo  stal,  et  stahit  in  aetcriium  ? 
Mag.  Iii  his  vcrhis  Salomoiiis  iion  illain  pariein 
inundi,  quae  media  ct  inOnia  csl,  quoniam  infra  eam 
nihil  est ,  in  qua  genus  hiinianum  adliuc  niorlnle 
ct  corruptihile  possidet  generationi  ct  corruptiont 
ohnoxiiimy  accipimus ,  sed  illani  terrain,  de  qiia 
rropheta  dicit :  Qui  fundasti  terram  super  stabHita- 
Um  i!jatfi;  iion  inclinabitur  inseculum  seculi;  incom- 


esse  priucipium,  aliiid  fiiiem,  sed  unum  et  id  ipsoi»' 
Si  ergo  principia  mundi  sunt  causae,  ex  quibus  oriiis 
est  ^S  nonne  fines  ejusdem  eaedcm  causae,  ia  qn^ 
reversurus?  Non  enim  in  nibilum  redigetur,  scd  i" 
causis  suis,  motu  suo  finito,  perpetualiter  salvabitur 
et  quicscet.  At  si  Verbum  Pairis,  io  quo  ei  sunl,  e( 
facU)  stmt  oinnia,  causa  omnium  causarum  estvisilM- 
lium  et  invisibiiium  :  nunquid  ipsa  causanim  cao^ 
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di  681  S  In  quam  desinel,  quando  omnia,  A  est  liiiis  oninium  visibiliuih  cl  invisibiliun^  quoniain 


luolu  suni,  iu  eo,  quod  appelunl,  in  ipso 
Dei  Yerbo,  moius  sui  flnem  constiluanl  *, 
m  finem  uullus  ullius  *  crealurae  appelitus 
t  enim  babel  ullerius,  quo  lendat,  vel  quid 
lifersalis  quippe  lolius  creaiurae  finis  Dei 
esl.  Principiuni  itaque  ct  finis  mundi  in 
i  subsisluni,  et,  ut  aperlius  dicam,  ipsum 
annt»  quod  e&i  muitiplex  sine  fiiie  finis  et 
n  «Mtpx**  S  boc  est,  sine  principio  praeler 
Hinc  eliam  breviier  colHgere  possuiiius, 
llis  ratiocinationibns  suadere  conamnr,  ac 
re  :  Ab  ipso  ct  ad  ipsum  oinnia ;  est  eniin 
D  et  fiiiis.  Quod  etiam  Aposiolus  apertissime 
dicens  :  Quoniam  ex  i})$o,  ei  per  ipsum^  et 


omnia  visibilia  in  intelligibilia,  et  intelligibilia  in 
Ipsum  Deum  transibunt  mirabili  ei  ineflabili  aduna- 
tione,  iion  autem,  ut  saepe  diximos,  esscnliarum 
aut  *  substantiarum  confusione  aut  interilu.  El  boc 
totum  .Dominus  ei  Salvator  noster  Jesus  Chrisius 
resurgcndo  a  morluis  in  seipsoel  perlecit,  eiexem- 
pluin  oinnium,  qiiae  futura  siiuv,  praemonstravit. 
Kesurgens  quippe  nulluui  sexum  babiiit.  Quainvis 
enim  in  ipso  sexu,  mascidi  videlicei,  in  quo  ex  vir- 
giiie  naliis,  et  inier  bomines  usque  *  ad  passionem 
conversatus,  post  resurreciionem  discipulis  siiis  ad 
confirmandam  iilorum  fidem  apparuit;  non  euim 
aliler  ipsuni  cognoscercnl,  nisi  in  babitu  illis  cognito 
se  ipsum  manifestarel :  niilli  tamen  ^*  fideliuin  licet 


\tui  ipium  omnia.  Et  hoc  etiam  naluraruin  B  credere,  vei  *^  ullo  modo  cogilare,  ipsum  postrcsur- 


quae  factae  sunt,  quinquepeniui  divisio, 
poUolica  auctoritale,  ul  Maxiinus  iii  Ambi- 
»imo  scpliino  capiUilo  scribil,  tradita  est^ 
te  dedurat,  redilusque  iterum  et  adunalio 
I  per  easdein  divisiones  ct  convolulioiies 
^lurae  in  unum,  ci  postreino  iii  ipsum 
ima  siquidcm  oinniuiu  naluraruin  divisio 
creatain  a  non  creata,  quae  est  Deus,  se- 
lecunda  creatam  dividil  in  sensibilem  et 
lem.  Tertia  seusibileni  in  *  cacluin  discer- 
ram.  Quarla  separat  paradisuin  et  orbem 
.  Quinta  oiiiniuiuque  ultiina  divisio  cst  bo- 
masculum  ei  feininani.  lii  quo,  videlicet 
imnis  crealura  visibilis  et  iiivisibilis  condila 


rectionem  ullo  sexu  detineri.  /n  Chrislo  enim  Jesu  ne» 
que  masculus  est  neque  femina^  sed  solom  verum  ei 
totum  Iiominem,  corpus  dico,  et  animam,  et  intelle- 
ctum,  absque  ullo  sexu  vel  aliqiia  coniprehensibilt 
forma,  quoniain  liaec  Iria  in  ipso  unum  sunt,  elDeus 
facla,  sine  proprietatum  transinutatione  vel  con- 
fusione.  Toius  namqtie  Deus  cst,  et  lotus  Iioiiio.una 
substantia,  vel,  ut  usitatius  dicani,  uiia  persona,  lo- 
cali  et  temporali  molu  carens,  dum  sit  siipcr  omnia 
loca  et  teinpora  Deus  el  homo,  absquc  ulla  fornia, 
cum  sit  foniiu  omnium  ei  paternae  substantiae  cha- 
racler,  absque  iilla  similitudino,  dum  omnia  similia 
ei  esse  appelunt^*.  Iluinanitas  siquidemChrisli  unum 
cum  Dcilate  facta  nullo  loco  conlinetur,  nullo  tem- 


ue  officina  omnium  dicitur,  qiioiiiam  in  eo  C  pore  movetur,  nulla  forma  sen  sexu  circumsciib!- 


uae  post  Deuni  sunt,  conlinentur.  Hinc 
dietas  solet  appellari ,  exlreina  siquidem 
a  se  distantia,  spiriiiialia  scilicet  et  corpo- 

se  comprcbendit  ct  in  unitatem  colligit, 
t  aniina  coiisistens  *.  Ideoque  in  consum- 
reruin  oinuiuin  fabricalioiiis  ipsuin  diviiia 
l  historia,  significans,  universitalem  facta- 
m  in  ipso  contineri.  Proiude  ex  aduurctioiic 

hominis  iii  dupliceiu  sexum  praedictarum 
n  incipit  ascciisus  et  adunalio.  In  resurre- 
m  sexus  aufcrciur,  et  natura  adiiiiabitur,  ct 
innodo  hoiiio,  sicul  fiorct,  si  iion  peccaret. 
'bis  terraruni  paradiso^  aduiiabitur,  et  non 
•aradisus.  Deinde  caelum  et  lcrra  adunabun- 


tiir,  quia  super  haec  omnia  exallata  esl,  ei  non  so- 
ium  super  haec,  verum  etiam  super  omnes  nrfidef ,  et 
potestaieSf  ceterosque  spiritualcsordines,  quia  sedet 
ad  dextram  Patris^  quam  sessionem  nulla  creatura 
potesl  allingere.  Proinde  non  iinroerito  redarguendi 
sunt,  qui  corpus  Dominicum  post  resurrectionem  in 
aliqua  parie  mundi  conantur  constiluere  *',  et  loca- 
liter  et  temporaliier  moveri,  el  in  co  sexu,  in  qiio 
apparuit  mando,  intra  mundum  detineri.  Qiiomodo 
eniin  inter  omnia  poiest  esse  corpus,  quod  iu  iinilnic 
divinilalis  super  oinnia  exaltatum  cst?  Dciiidc  con- 
siderandum,  quod  ipse  resurgens  a  mortuis  in  para- 
disum  reversus  est.  Non  enim  credenduni  esi,  nli- 
qiiod  spatii  lcmporis  iiiter  redituin  ipsius  a  moriuis. 


on  eril  nisi  suluin  caeluin.  £t  notanduui,  ^  et  paradisi  ijitroilum  fuisse,  nec  ipsum  paraiHsum  iii 


iper  iiiferiora  iu  superiora  Iransiiiutaiitur. 
ippc  in  hominein  movetur,  qiioiiiaiii  iiiferior 
hominc.  Orbis  lcrrarum,  qui  iiiferior  esl, 
isum.  Terrena,  qiiia  inferiora  sunt,  in 
mulabuntur  corpora.  Deiiidc  totiiis  sensi- 
Lurae  adunalio  et  in  intclligibilem  transniu- 
lilur,  ita  ut  uiiivcrsn  crealiira  iiilclligibiiis 
.  Postremo  uni\ersalis  crealura  Crcalori 
ir,  et  erit  in  ioso  et  cum  ipso  iinuin.  £i  hic 


qiiem  a  morluis  rcsurgens  intravit,  localom  esse.  vcl 
in  aliqua  parte  hiijiis  mundi  scnsibilis  contineri.  Nc- 
que,  quando  manifeslabal  se  discipulis  suis,  creden* 
dum  est,  extra  paradisum  fuisse,  sed  siniul  et  iii 
paradiso  erat,  ct  se  ipsum  suis  discipulis  demonstra- 
ba\.  llle  euim  jam  in  paradiso  erat,  qiiia  in  ipso  bii- 
mana  nalura  restaiiraia  est :  illi  vero,  quibus  se 
maiiifcsiavil,  nondum  in  paradiso,  hoc  cst  nonifum 
rcblaurata  in  nalura  eraut  '^.  Ncque  quando  cvanc* 
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gcebni  ab  <wuli«  eorum,  localiter  ab  els  recedcbat,  ^ 
srd  in  suMHilaiem  fpiri  iialis  rorporis  c.iriplilmt 
adhiic    poslolorum  omlis  incoiispiciiam  se  *  occiil- 
tabat.   Ilinc  daiur  iiitclligi,  non  aliud  esse  pnradi* 
snm,  in  q"em  resurgens  ingressus  ■  esl.   praeler 
Ipsam  liumanae  nalur:»c  iiil«»griiatcin,  qtiam  in  se- 
i|!80  resiaiir:ivcrat,  ci  iu  <iu;i  priinus  liumo,  si  nnn 
peccarct,  (;lorio8U8  permanerei.  Ipse  csl  p  iradisu», 
qui   sanctis  promitlilur,  in  quem  ex  parle,  anim^ 
Tidcriccl,  jam  ingressi  sunt,  cx  parle,  corporc  dico  •, 
exlra  adliiic  sunt.  Aduna^it  ilaqiie  in  sc  orbcm  tcr- 
rarum  paradiso.  Ipsi  siqnidem  orbis  lerrarum  para- 
disus  crat.  Tolum  namqnc,  quod  de  orhe  torrariim 
accepcrat,  malcrialem  viddicct  cnrncin  ciiin  suis 
nccidcnlibus  ahsqiie  pcccato,  el  virilem  hubilum,  in 


sroTi  m 

terram  et  Ci.eium,  o$tenden$  unam  apud  $emet  ip$am 
vUiMlinm  naturam.  Adumvit  sen$ibiiiaet  tnteiiigihUiM^ 
vuamque  osteudit  existenlem  eorum^  quae  facia  swi/, 
natnram,  quadam  myslica  ratione  coaptatam.  Aduno' 
tit  per  rationem  $uperuaturaiem  ac  modum  creatam 
naturam  non  creatae.  Di8C.  Quid  igitur  dicemus?  Qoa 
ratione  vel  similitudine  credendum  est,  DominQB 
absque  ulla  sensibili  et  circumscripta  fonna,etmali* 
me  absque  iila,  quam  nascendo  ex  Virgine  accepit, 
resurrexisse?Eiquoniam  ille  exemplum  generaiisat* 
que  fulurae  resurrectionis  et  erat,  et  est,  8i  abs* 
que  ullo  sexu  rcsurrexit,  necessario  sequitur,  ot 
omnes  horoines  in  resurrectione  et  post  resorr^ 
ctionem  universaliter  sexu  careant.  Mag.  IIdc  snpow 
fluum  est  quaercre,  quoniam  in  prioribus  *  iibris  miri- 


spirilualcm  in  soipso  mulavit  naturam.  Ac  deinde  ^  lipliciter  et  ratione  suasuin  est,  et  sententiis  beaii 


non  soluni  huinnnilalem,  quam  acccpcral  et  rcno- 
vaveral  in  seipso,  in  acqnaiilatem  angclicae  naturae 
exaliavit  et  reduxit,  quod  per  asccnsionem  ejus  in 
caeluin  signilicatum  est,  quando  vidcnlibus  discipulis 
elevntus  est  in  aera,  nube  eum  suscipienle  ab  oculis 
eonim,  quac  et  claritatein  ipsius  et  spiiitualitaiem 
indicabat ;  dixit  eniin,  priusquam  pnteretur  :  Paler^ 
ciarifica  Fiiium  tuum  :  verum  eliam  super  omncs 
angelos  et  virtutes  caelestes,  et,  ut  breviler  dicam, 
super  omnia,  quac  sunt  et  qtiae  noii  suiit,  subliina- 
vit.  Et  quod  in  seipso  pariiculariter  pcrfecil,  gene- 
raliter  rcsurrectionis  tempore  in  tola  humana  iia- 
lura  perfecturus  est,  hoc  est,  noii  soluiii  oinnia. 


Gregorii  cjusque  expositoris,  Maximi  dico,  est  con* 
clusum,  quod  in  futura  vita  post  resorrectioneffl 
natura  hominum  omnino  sexu ,  hoc  esl,  virill  et  f^ 
niinca  forma  carcbil,  quoniam  in  ipsam  formain, 
quae  nd  iinaginem  Dei  facla  est,  rcvcrsura  est.  Ima- 
go  aiitein  Dci  non  esl  masculus  neqiie  feinina;isia 
enim di\ isio  nalurae  propter  peccatum  facta  est.  Disc. 
In  fiilura  iiaque  vita  neque  mascuhis  erit,  nequefe- 
mina,  si  sola  simpliciias  nalurae  duplicem,  qui  nonc 
est,  sexuin  in  scipsam  absorpserit.  Mag.  Cur  de  koe 
haesilas,  cum  dc  hominibus  in  resurrectione  gene- 
raliler  Vcrilas  dical :  Neque  nubent,  ncque  nubenfur^ 
$ed  erunt  sicut  angeli  in  caeto  ?  Nunquid  angelos  et 


quae  ipsa  post  peccalum  dc  hoc  miindo  materiali  ^  intellcctu  ct  spiiiuiali  corpore  constare  crediinusT 


atlraxcrat,  converiet  in  spirilum,  vcruin  cliam  ad 
aequalilatein  caclcstis  gloriae,  qiiam  aiigeli  possi- 
dent,  perducel.  Et  ne  mireris,  quod  de  tnlibus  in 
aiiis  libris  hujus  noslrae  dispulationis  multa  traclata 
suiit,  et  nunc  ileruni  recnpilulantur,  quoniam  sic 
ordo  cl  ncccssitas  invcniendarum  rerum,  quas  in- 
qiiiriinus,  exigit,  ut  easdcin  senteniias  et  argumen- 
lationes  multiplicitcr  rcpctamus  ct  rcvulvamus,  ac  ^ 
veluti  c|uadam  avaxifa^teaaic  in  menioriam  rcvoce- 
nius.  iloc  autem  dico,  quoniam  in  siiperioribus  libris 
niulta  *  de  reditu  nalurae  beati  Maxiini  senteniias 
inlrodiicentes  *  praeguslaviiiius :  scd  nuiic  plenius 
tractare  debcniiis.  Idcm  itaque  Maximus  non  soluin 
in  Ambiguis,  vcrum  eliam  in  scholiis  dc  adunatione 


Onuii  tamcn  circumscripta  forma  eos  carcre  noa 
dubitamus.  Nam  qiiod  saepe  in  humana  efli^e  ap- 
paruisse  illos  divina  narrat  historia,  non  nos  cogit 
aeslimare,  eos  tali  efilgie  naturaliter  delineri.  Illod 
eniin  pro  tcmpore  facluin  est,  quoniam  aliler  liooii- 
nibus  nppnrere  ^  et  cum  hominibus  loqui,  aul  In* 
|K)ssibiIe  aiit  non  facile  erat.  Si  ergo  angeli  oinni 
forma  circumscripta  careiit ,  quid  mirum,  homioes, 
duin  aequales  angelis  fucrint,  oinni  sexu  *  et  fornia- 
ruin  circumscriptioue  carituros?  Ne(|ue  enim  aliier 
aequales  eis  erunt,  neque  hoc  iiicredibile  vitleur. 
Qiiaedam  namquecorpora  sunl  liquida  ac  spirilualia, 
circuinscriplis  iormis  carentia.  Quod  autem  liqiiiduin 
ct  '*  spiriluale  est,  purissimneque  substanliae,cor- 


creaturarum  disputat  quadragcsiino  ociavo  capilulo,  [)  |>oraIibus  qiianlitatibus  ac  lincamenlis  seu  aiiqua 


ubi  turrium,  quas  Ozias  aedincavit  in  Jerusaleni, 
tbeoriam  exposuit.  Anguio$  fortassis,  inqiiil,  sermo 
Scripturae  dixit  ipsas  per  Clirislum  factas  di/ferentcs 
9e^aratarum  creaturarum  adunaliones.  Adunavit  cnim 
Aominem,  ipsam  secundum  masculum  et  feminum  dif- 
ferentiam  mtjstice  in  spiritum  auferen$,  et  proprieta- 
tibus^  quae  per  passiones  $unt  in  umbobus^  iibcram 
natuiae  ratiouem  constituens.  Adunavit  autem  et  ter- 
ramf  quae  e$l  $ecundum  $tnsibiiem  paradisum  et  or- 
b€m  terrarum^  $eparuiionem  expe.leus.  Adunavit  et 


mole  circumscripta  contiiieri  posse  non  vidco,  ^ 
iiiain  vcra  ralio  talia  existimare  non  me  sinil.  Quat- 
tuor  siquidein  simplicia  muiidi  elementa  nnlliscoar- 
tanlur  formis ;  ubiquc  cnim  in  mundo  sunl,  cujui 
nulin  pars  est  illoruin  concursu  careiis.  Qtiod  auieii 
ubique  cst  in  niundo,  quomodo  aiiqua  furuia  ci^ 
ciimscribi  possit?  Suiit  igilur  corpoia  foriiiis  sensi- 
bilibus  carcnlia.  Quidde  radiis  oculorum  diccnduD^ 
Nonne  et  ipsi  corporei  suiil,  oinni  fornia  careniesT 
Si  autcm  dixeris  angelos  intelligibilcs  formas  "t  b^* 
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coiicedo ,  ac  pci   hoc  lioniines  eliain  A  tssc  subsliliilas ,  iieino  aJeliuni  dubil:it.  Qui  cniiu 
>ne    •    siiiiilitcr   inieHisibilcs   forinas      tiiibilal,  aulinliaeUs  eslaul  insipiens.  Proindeoimie, 


,  non  soluiu  non  donego,  vci  um  eliain 
[uae  el  qnalcs  nunc  iii  angelis  sunlrct 
fulurae,  oninino  me  ignoraie  faleor, 
,  ul  ait  Aiignsliiiiis ,  corpus  meum  in 
'.tatis  meae,  Non  igiioro  taiiien  niulios 
pienles,  qui  onmiiio  alilerde  hunianis 
ist  reitirrectionein  senliunt,  qiioriiin 
;>rocessu  lnijiis  bijri  non  pigebil  iiitro- 
ideaniiir  eos  vel  spcrnere  vcl  non  lc- 
Hisequens  dispulalioiiis  ordo  exigit,  iit, 
ecclcsiaslicorum  snpientuin ,  quos  lc- 
niui  oinnes  te  legisse  opinor,  quod  cui- 
bile  est  —  de  Uilibus  sciiserit,  profcrus. 


quod  in  causain  siiain  rcdiicitiir,  in  Dcum  redire 
cur  dubitarelur?  Et  im  rearis,  me  temere  Dcum 
vocasse  nihil,  et  nuila  aucloritate  suffiillum  ,  audi 
beatuin  Dionysium  Areopagitani  in  priino  capiliilo 
de  divinis  Noininibus  :  DUimus^  inqiiil,  cum  Uiro^ 
logicos  characleres  exposuimus^  unum^  incoguiium, 
superessenliale  ,  per  st  optimum ,  quod  quidem  est , 
trinam  unitatem  dico,  ofAoOcov  et  ouoceyaOcv,  ncque  «i- 
cere  neque  intelli^ere  possibile  est :  sed  et  sitncturnm 
virlutum  angelicae  unitates ,  quas  iive  speculativas , 
sive  iiccepticas  oportet  dicere  ,  superincogmtae  et  sn  • 
perlucentis  bonitatis ,  et  arcanae  sunt  et  mcognitne  , 
el  solis  ipsis  subsislunl,  qui  super  scien  iam  angeih 


lcgcnlis  ponalur,  qiiein  *  velil  sequi.  g  Cfliii ,  dignis  suis  ^  angelis.   His  deiformes  angelica 


I  te  quaero,  qiia  ratione  dicitur  pcriro, 
iiordiales  caiisas ,  vcl  ccrle  iii  ipsuiii 
•etur  reversurum  ,  diini  plus  proniiii- 
avere  el  pormanere,  quain  iiiterirc  el 

:iic  luae  inlcrrogalioni  brcviier  ac  facile 
jaii  Dioiiysii  Areopagilac  prophclicam 
iponenlis  seiisuin  consideraiis  :  Pretiosa 
hmini  mors  sanctorum  ejus.  Saiiclorum 
rleui  lion  aliam  in  hoc  versu  Prophetam 
it,  pracler  ilioruni  transilutn  in  Deuin 
nis  ceisiludine,  ouinia  visibilia  ct  iiivi- 
iDles  adhuc  in  corpore  constituli.  Num 
I  apostolorum  vcrlox  niorluus  erat  oiiini 


imitalione  >,  quanlum  licet,  coadunali  humuni  animi, 
qtioniam  •  sccundum  omnem  intellectualem  opera- 
lionem  requiescunt^  talis  aulem  fit  deificatorum 
animorum  ad  summum  hmen,  Deuni  videlicct,  *^ 
unitas  '^ :  laudant  ipsum  potissime  per  omnium,  qnne 
sunt^  ablaiionem.  In  hoc  vete  et  supemaiuraliter  ii- 
luminati  ex  heatissima  cum  ipso  unitale,  quae  om- 
nium  quidem  est ,  quae  sunt ,  causale ,  ipsum  autem 
nikil^  ut  omnibus,  quae  sunt^  snperessentiatiter  exa!* 
tatum.  Animadverte  praeralum  (heoh)guin,  quomotlo 
ineunctanler  snnimiiin  lumen,  Dcum  vidciicct,  qui 
omnem  intellectualem  et  ralionalem  ilhiintnal  crca- 
turam,  nomine  quod  est  nihil,  insimiat.  Cl  subjceit 
rationcin,  cur  nihil  vocalur.  Quia  sui^er  omniay  qnae 


iransivilin  Dcuin,  quamlo  Domiiio  in- Q  ,«11/ ,  svperessentialiter  exaltatur.  Communc  igitur 


uein  se  esse  dicercl,  rcspoiidil :  Tu  es 
ius  Dei  vivi?  Nuin  siiniiitcr  Joannes 
uinibus,  quac  facta  sunt,  deruiiclus  esl, 
eoriae  cuncia  superans  el  clamans  :  in 
t  Ycrbum ,  et  Verbum  erat  apud  Deum^ 
Verbum  ,  totaque  ipsiiis  niirabilis  et 
icologi  thcoria?  AuJi  Apoololum  adhuc 
ore  deleiilum,  inortuuiii  lanien  se  et 
pronunciaiitem  :  Milii  wundus  cruci- 
uit,  et  ego  mundo.  Talis  iiaque  est  inter- 
um  conteinpiationis  virtuie  in  ipsuni 
untium,  et  omnia,  quae  suiit,  et  seipsos 
titudine  divinae  gratiae  superantium. 
lOdo,  quo  ii,  qui  virlute  alque  scientia 


oinnium,  quae  facla  sunt,  vcliili  quodain  ititeriiu 
r6>iire  in  causas,  quae  in  Dco  subsistunt;  propriuiii 
vcro  intcllectualis  et  rationalis  subsl:inliae ,  uiiuni 
ciini  Deo  virtnte  contemplalionis ,  et  Deus  per  gra- 
tiam  (lcri.  D18C.  Plane  perspicio,  mui  aliud  csso 
muiido  perire,  quam  in  causas  suas  rcdire ,  cl  iii 
inclius  mutarl.  Sed  qiiia  pars  seu^ibilis  inundi 
maxima  est  corpus  humaiium ,  non  mole  sed  digni- 
tate  rationalis  animae,  qua  formatur  et  viviflcalur 
el  regitur  cl  continelur,  de  ipsiiis  rcditu  tra- 
clare  ordo  rerum  exigit  el  dlsputationis  serics,  ni 
falior. 

22.  Mag.  In  hoc  non  falleris ;  ita  enim   instans 
via  carpenda  esl.  Disc.  Ingredcre  ilaque.  Mag.  Rc- 


dhuc  in  hac  vila  consiiliiti  solo  aiiiino  ^  ditum  secundum  hninani  corpoiis  —  nain  primus  iii 


ilus  muiiilus ,  qiiaiido  terininabitur,  iii- 
>8Uin  eniin,  qui  proplcr  superessentiali- 
nalurae  nihil  dicitur  ,  reversiirus  ^  est, 
deificetur,  aut  cuin  Deo  unum  efliciaiur, 
virlutes,  et  humani  animi  illuminali, 
fecti,  sed  ul  ununiquodqiic  '  eoruui, 
tituilur*,  in  suas,  ut  sacpe  diximus, 
:ausas.  Causas  autem  omnium  lu  Dio 


clemciita  solutio  ejus  est  —  resurrectionein  ipsiiis 
csse,  commaniter  omnis  Ecclesia  fatetur.  Disc. 
On.nium  proprie  recteque  credentium  comniunis 
confcssio  est,  non  aliud  esse  reditum  secundum  *' 
corporum  praeter  eorum  resiirrectionem,  ct  ex  qiiat- 
tuor  mundi  elenienlis,  in  quae"solvunlur,  revocati<^ 
ncin.  Utrutn  vero  resurrectio  corporum  secundutu 
graliam,  an  secundum  naturam,  an  otraqiie  *^  Con* 
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ciiireiUe  *il,  quacTeiidiiiii,  nam  fcre  paucos  de  hoc  \  piiur  •  iu    terra,    e(  pou  leinpus   lerra  ,   quae  ei 


traciantes  repcri. 

23.  Mag.  Ncc  cgo  recordor,  nie  in  lalinis  codici- 
bui  legissc,  non  quod  forlassis  de  hac  qiiaeslioiie 
Iraclatuni  a  quodam  nobis  adhuc  iucogiiilo  noii  sit, 
ul  opinor;  non  cnim  pulanduin  esi,  Komanne  lin- 
guae  aucU>res  hanc  magnam  qiiaeslioiieiM  iiilaclam 
praciermisisse,  aul  nolalam  noii  (raclasse  :  scd  quod 
m  manusnoslras  *,  si  quid  in.ic  deriiiilum  est,  non 
perTouit.  Ideoqiie  dum  diu  per  me  ipsum  de  hoc  co- 
gitabam,  nil  aliud  mihi  occurrehal,  praeler  quod 
rcsurrectio  mortuorum  geucraliier  bonorum  malo- 
riimquc  non  iiisi  sola  HeJempioris  mundi  gratia 
fuiura  sit,  niiila  naluraii  virlute  cog>'nte,  iii  taMtum, 
ut  si  Deus  Vcrbum  caro  factuin  iioii  Herct,  et  inter 
homines  convcrsatus  non  essel ,  ct  lotam  humanam 
naturam  non  reciperet ,  in  qua  passus  cst  cl  rcsur- 
rexil,  nulla  niorluorum  resurrcclio  foret.  Et  ut  sic 
inteliigerem,  eo  qiiod  ipsc  dixit,  altractus  eram  : 
tgo  $um  resurrectio  et  vita ;  ac  si  pcr  solam  incar- 
natioiiem  ipsius*  generale  hoc  donuin,  nullo  excrplo, 
genus  humanum  acceperit  •,  resurrectionem  videli- 
cet  a  mortuis,  hoc  est  resiiiuiionem  et  redintegra- 
tionem  toiius  liominis  nuliirac ,  quae  corpore  et 
anlma  coiistiluta  esl.  Si  autein  Dci  Veibum  huma- 
nam  naiuram  non  suscipcrcl,  et  in  ea  ex  mortuis 
iion  resurgciet,  nullus  omnino  rcsurrectiouis  gia- 
tiam  haherct,  scd,  sicut  celerorum  animaiiaiu  cada- 
vera,  iii  lerrcno  pulvcre  perpetualiter  huinana  cor- 


commendata   «un/,  rediiit.    Semina  germinum  iemi- 
nanlnr,  et  primum  moriuntur;  si  enim  non  moriuH' 
tur,   non  vivi/icuntur.  Signacuta  in  nobit  Deus  feeit 
reiurrectionis  per  ungues  decem  et  decem ,  testiwuh 
niuni   perhibens  de  nostra  spe,    Sed  et  sic  per  coro» 
nam  CHpilis,  perque  capillos  noslram  resurreclioaem 
praedicat.  Quod  enim  videtur  in  nobis  morluum  coT" 
pus,  hoc  cstf  capilli,  quolidie  secati^  el  ungues  ilerm 
crescunt  •,   significan:6s  resurrectionis  spem.  El  ms 
est  fabulosvm  dicere  propler  incredulos  exemplo  m* 
tnrae.  Palumbes  aves,  animalia   non  simul  velotktt 
vofanlia,  muriuntur  semenslres^  el  post  quadra^iats 
dies  contlnuo  reviviscunl,   E«v9apoc    ,  hoc  esi  scabrS' 
nes,  futuram  sui  mortem  senlientes,  in  sphaeram  fm 
se  ipsos  ubsconduntf  sepelienles  ipsam  sphaersm  ia 
tcrra  el  obruentes;  ac  sic  ex  suo   humore  itenm 
inveniufitur  ex  suis  reliqiiiis  reviviscenies.  De  Pkoe- 
nice  ave  Arubica  superfluum   mihi  esl  dicere;  jtm 
namque  in  aures  wullorum  venit  fidelium  et  tnfid^ 
lium.  llacc   est  autem  ipsius  causa.  Quingeniesimma 
annum  peragens  praenoscit  tempus  morlis  suasis' 
stare.    Sepulcrum  enim  operalur  aromalibuSt  ^^*^' 
que  ferens  venit  in  cinlatem  Aegyptiorunu  qusi  soes- 
lur  FAiopolis^  id  est  soiis   civltas,  el  platuis  suis  pe- 
ctora  hua  multum  percutiens,  ignem  de  suo  eorj^i 
proferens,  incendit  si.bjectam  in  loco    upulcri  mH- 
terianif   ac  sic  seipsum  tolum  comburil,  el  **  totu* 
carnes  suas  cum  ossibus.   Divina  autem  admmslrs' 


(tora  permanercnt.  Uoc  eliam  putabam  ,   aiidietis      ticne  nubes  miltitur,  et  pluil,  et  exstinguil  corpus  sm 
Apostoliim  dfccnlem ,  quod  Deus  Yerbum  sit  priml-      consumentem  "  flammam^  mortua  quidem  jam  esi* 


Apostoliim 

iiae  mortuorum.  Ilacc  erai  mea  de  rcsiirrcciioiie 
ir.ortuorum  opiiiio.  Sed  poslquam  &ancti  Epiphanii, 
i^piscopi  Conslantiae  Cypri,  Ancoratum  *  [seii]  **ser- 
inonem  dc  Fide  lcgi,  magnique  Gregorii  Thcologi  de 
Imagine  disputationein,  mntavi  senteiitiam,  ut  illo- 
rnin  auctoritati  conscntiens,  meamque  opinionem 
parvipendens  ',  resurrectioncm  niortuorum  nalurali 
Yirlute  futiiram  essc  conccdeicm.  Ideoquc  eoruiidcin 
vcrba  huic  nostrae  praeseuti  disputatioui  inserere 
iion  incongruum  jiidicavi.  Pracfatus  ilaqiic  Epipha- 
nins  ,  de  resnrrectione  disputans,  Graecosque  re- 
surreclioncm  omiiino  neganiesconvinceiis,haecait  ; 
(iraeci  qnidem  pcnilus  resurrcctionem  negant^  Deum  * 


slenle  ave^  et  penitus  ardente ;  exslincla  au:m  / 
reliquiae  earnis  ejus  consumplae  relinquunlur,  et  ftf 
unam  diem  non  apparenles,  vermem  gignunf,  qm  wr* 
mis  plumeseit,  el  novus  fit,  teriia  die  solidalur,  tt 
solidalus>  locum  inquirenlibus  el  miruslrHntibus  Itt* 
se  ipsum  manifestat,  et  iterum  in  suam  reeurnt 
patriam,  unde  venil,  el  combustus  juvenescit,  Aodi- 
8li  Epiphanium.  Si  ergo  in  restauraiidis  reboslM- 
maiiiqiie  corporis  parlibus  naturalis  vis  operator, 
inque  aninialibus  irratiouabilihils  resusdtandis,  ni 
pracfati  auctoris  approbant  exempla  :  quid  Diinun, 
si  viiaiis  et  naturalis  virlus,  quae  nuuquim  sob' 
stantiam  huiuanorum  corporum  deserit,  in  unuiai 


iguoranles  ejusque  mandaia ;  veruuiamen  resurgenl  r^  praevalet,  ut  ipsius  operatione  ipsa  corpora  ad  v'i- 


etiam  nolenles.  Jpsa  enim  crcalura  plane  eos  redar- 
guit,  manifeslans  quoildie  resurrcctionis  formam. 
Occidii  namque  dies,  et  mortuornm  imbuimur''  mo- 
dum  ;  ablala  nocle  oritur  dies,  nos  inspirans,  el  re- 
surreclionis  signum  insinuans.  Colliguntur  fructus, 
el  status  praesenlium  secatur^  uostrae  Itinc  trans' 
mulalionis  definila  specxe  ^  scminatur  terra  et  pro- 
ducii ,  quia  depositu  semina  jost  messem ,  id 
esi,  post  coiiectioiiem  fruguin,  resurgenl.  Locusla 
morlua   et  sepulia^  quod  ex  ea  projectum,  conci" 


tam  restiluantur,  et  ad  totius  bumanae  nalnne  ii- 
tegritatem?  Cetcrorura  namqiie  animaliuro,  omuitfi- 
que  rerum  sensibiiium  diversa  et  speciaKa  corpdnif 
quoniam  et  in  ipsis  vitalis  motus,  dum  fonnis  sm< 
contincntur,  vigel  et  movet,  dum  solvunlur,  silrt, 
nequaquam  tamen  eoruin  substantiain  deseritige- 
neraliter  cum  mundo  transibunt  ^*,  eo  node  iraBt- 
eundi,  de  quo  pkira  superius  traclaviraus.  Et  qit' 
niam  cuncta  seiisibilia  el  inlclligibilia  in  bnnMOi* 
nalurae  plenitudine  condita  sunt,  num  rationi  rt»' 
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DE  DIVISIONE  NATLRAE.  —  LIBER  QUINTUS.  m 

tolum  muuJuni  cum  omnibus  suis  parlibus  A  r^re,  qnam  corpora  in  caoleslcm  qualitnlcm  coii- 


»  resiautioiiis  ipsius  naturae,  in  qiia  toliis 
(lur,  feneraU  qiiadaiii  resurreclionis  specie 
letanim  ileliberemus?Pracsertim  cuni  omniuin 
liain,  duro  in  se  ipsa  ^  consideratur  naiura, 
tdemque  perspiciiur,  et  in  hoc  mundo  non 
odinem  corporeae  iiioJis,  seJ  iiicorporalium 
itiarum  adunutionem  absqiie  omiii  cuinulo  et 
n  exaggcralionc  vcl  composilione  vera  consi- 
atio  :  sicut  in  inonade  e(  iii  cenlro  non  qiian- 
I  vel  qualiialem  ninnerorum  el  linearum»  sed 
virtutem,  quae  nulla  mole,  nullo  spatio,  nulla 
laie  et  qualilatc  circumscnbitur,  perspiciu 
m  tota  pcr  lolum  in  scipsa,  nullo  loco  ambiia, 
smpore  mota.  Proinde  si  in  universilale  seii- 


versr,  omneque  terrenum  universaliier  deponcnii « 
existimari,  sensibus  morialium  incomprehensiidlia  «, 
omiiiqua  locali  clrcumscripiione  libera.  Sl  eniin 
simplicia  mundi  hiijus  corriiptibilis  elementa ,  m 
saepe  diximus ,  orane  ^  quod  intra  ambituro  ejus 
conliiiettir,  penelrant,  nuliiusque  circumscripli  cor- 
poris  densilas  obsmi,  ne  ubiqiie  in  ouinia  dilTun' 
dantur :  quisnam  de  visibilis  bujus  macbitiae  natura 
diligenter  disputnntium  ,  ojusqiic  caibnlicorum  * 
sublililatem  ac  veluti  quandam  incorpornH(atem 
menlis  conluilu  invesligantium,  non  incuiictantor 
asserat,  acra  tenulssimum  omnia  caelcslia  ct  tcr- 
restrja  ,  necnon  et  aerea  et  Neptimia,  nftllo  obstn- 
culo  demorante,  iienetrarc,    eoqiic  niirabilius  ct 


n  bumana  praecellit  nalura,  etsiiperiora  scm-  B  spirituali  teiiuilati   propiiiquitis  igneuni  spiritum  , 


'eriora  ad  se  allrabunt;  non  enim  ralio  sinit 
>ra  ab  inferioribus  consumi,  infcriora  aulem 
eriora  transire  cerlissimis  approbalionibus 
at :  num  verisimile  est,  bumanam  naiurnm 
inlra  se  et  infra  se  condita  sibimel  coptilatii- 
adanalurain  in  fine  omiiium  existimare?  De 
ili  aulein  hiimanorum  corporum  post  rcsiir- 
lem  sublililale  ejusdein  Epipbanii  sententiam 
aetereundam  esse  arbilror.  Nam  de  corpore 
post  resurrcctionem,  in  quo  perfectissiniuni 
huroanae  resurrectionis  praecessit  exeiiipliim, 
ins  bacc  ail :  Intravit  januis  cluusis  ;  cnrnale 
psius  corpus  spirituule  resurrexil  :  ei  *  non 
QToeler  quod  eit,  Et  quod  e$l,  Deilati  coadtt- 


simplex  *,  purum,  omni  corporeo  sensu  rcnioUini. 
non  soluro  cunrta  niundi  spatia  implere  el  aiiibire, 
verum  etiam  ipsum  leniiissimum  acra  iiiniia  sui 
siibtiliiato  et  incorporalibus  naturis  siniiiitudine  , 
dum  sit  inlimus  omnium,  tranare  *.  Siinililcrqiio  de 
aqiia  simplici  et  terra  sailicndum  ;  nam  et  ipyi 
ubique  omnibiis  cor|ioribus  insiint  secundiim  siiatu 
analogiam.  Quid  niirum ,  rcsiirrectionis  corpoia 
ulira  omncm  sensibilem  qualitatem  ascendenlin  , 
omni  mole  et  localitale  absoliiln,  et,  ut  ita  dic;iiii« 
in  spiritum  omnino  conversa,  viiaeque  siiniUima, 
super  omne,  quod  scnsus  corporeus  potest  attin- 
gere,  ineiTabili  sua  spirituali  subtilitale  exnltari  ? 
De  eo  vero ,  qiiod  rcsurrccdo  corpornm  naliirali 


itnsubtilitatemspiritusornatum.Sienimibinon  C  virliite  coopernlrce  sit  fulura ,  ot  non  por  solam 


ibtUitas  quaedam  spiritus,  corpus  ponderosum 
.  Sed  ut  ostenderet^  quia  hoc  corruptibile  no- 
induetur  incorruptionem  in  veritate ;  nnm  si 
e  est,  induetur  immortalitatem :  intracit  quidem 
elausis^  ut  osienderet  crassimembre  subliti' 
e,  et  mortale  immortale,  et  corruptibile  rncor- 
le.  (Jt  autem  omnes  redargueret  incredulos  in 
iultttef  dico  autem  resurrecttone,  in  subtilem 
wtans  corpus  spiritum^  contemperavit  resurre- 
i«  Intuere,  qiiantuin  incunctanter  spiritualium 
mn  resurrectionem  ei  in  subtililatem  inconi- 
isibiiem  redituin,  oinni  tarditate  et  qiialitate 
M  moliSjtoiiusqueponderis  corporeis  sensibus 
abenlis,  locuiibiisque  spaliis  circnmscripli,  ab 


incarnati  Yerbi  grnlinin  **,  nunc  primum  incipio 
cogitare,  et  ^ibi  prius  liuibabam,  in  operationc  vi- 
delicet  naturali,  utrum  resiirrectionis  sil  eflectiva  — 
humani  quippe  corporis.  rcdintegrationcm  soli  Re< 
deinptorisgraline  tribiiebnm,  sicutet  lu  aliqtinndo  — 
ibi  jam  ccrtus  efficior  raiioue  duce.  Niilliim  cnim 
mirncuium  in  hoc  muudo  conlra  nnluram  Deiim 
fccisse  legimus  :  scd  caiisis  naturnlibus  administrn- 
tivis  et  eircciricibus  ,  jussu  Dei  movente ,  fncias 
esse  qiiascunqiie  virtutiim  tlieophanins,  diviiia  nar- 
raL  historia.  Et  si  inirarulum  miraculorum  est 
genernlis  inortuorum  resiirrectio,  cujus  maximum 
cxemplum  praecessit  in  Christo,  in  (antum,  ut  cctera 
fcre  omnia  naiuralia  argumenta  in  praengurntione 


absorptapronuntiat,purissimeintelIigensApo-  ^  ipsius  facta  fuisse  recle  intelliganlur  :  ntim  veritati 


dicentem :  Seminatur  corpus  animale^  surget 
tpirituale.  Disc.  Intueor,  ct  iiingni  viri  aiiriori- 
ampiector.  De  spirituaiiuite  si(|tiidein  ei  illocn- 
imniuin  generaliter  humanorum  corporuiu  post 
eclionem,  quando  huinana  natura ,  qiiae  cor- 
»t  aniina  constat,  aequalis  erit  angelis ,  et 
rum  Patrum  aiictoritate  roihi  jani  ^  suasum 
et  iotra  me  perspexi  rationem,  consultans, 
id  probabilius  veritatique  propinqtiius  occtir- 


ptitandum  est  noii  convenire,  nos  existiinare,  cx 
causarum  naturalium  elTectiva  polentia  divinae  vo- 
luntati  subdita  ipsam,  resurrectionem  dico,futuram? 
Mag.  Amlttbus  itaque  cooperalricibus,  ipsa  qnideni 
iiatura  et  gratia,  resurrectio  perficietur.  Disc.  Crcdi* 
derim.  Sed  quid  ad  gratiaro ,  quid  ad  naturam 
proprie  in  hac  resurrectionis  actione  pertineat , 
non  satis  eonspicor.  Nuliam  siquidem  inter  eas  essc 
nemo  solerier  sapicntiae  secreta  riroantium  dixeril 
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(liflcrcntiam.  Mag.  Iir.o  mngnain,  iriligc.aiqu^  in()ui-  A  diclas  qnacdam  consli!uilur,  quae  diciUir  leneesse, 

sine  qua  ipsae  cxlremitalcs,  esse  vidilicel  etsemper 
esse,  ncc  verc  siml,  quanivjs  sint,  nec  recte  dicuo- 


siliouc  iuciilaque  invcnlionc  dignam.  h\  ca  siqui- 
ilcni  liieoriae  parle  *  iria  quacdam  inlueri  debe- 
nius  :  cl  priino  incxhauslam  divinae  bonilaiis  in- 
rmiiamquc  per  ea  cl  in  ea ,  quae  facta  sunt , 
difTnsionem,  deinde  ipsius  divisionis  *  generalem 
Inperlilamquc  scalurigincm  iu  ea  ,  quac  danlnr, 
el  ea,  quae  donaniur.  Tria  ilaque  sun!  considc- 
ranila,  boniias,  cjusque  dala,  el  dona  :  quae  a  se 
invicem  discernil  ralionis  aries,  propriaque  singulis 
cuaplaU  Dalinn  ilaqiic  diTinae  bunilalis  csl  univer- 
sitalis  suhstilulio,  cl  sccundum  goncralcs  ct  spe- 
rialos  rationcs  cunctarum  crealur.uum  dislrihulio, 
quam  superesscnlialis  Lonitas ,  quac  Dcus  cst , 
nnivcrsalilor  omnibus  brgitur  a  snmmo  iisquc  deor- 


turesse*** —  essc  enim  et  semper  esse,  sublalo  beoe 
esse,  iiec  vere  esse  cst,  nec  vere  semper  esse  :  iUdd 
enim  vcre  et  cst  et  seniper  est,  quod  bene  ac  beaie 
subsisiit  —  illa  insiia  medieias,  boc  est  bene  esse, 
donuiu  divinae  bonilalis  cst,  libero  ac  boao  volaob- 
tis  intellectuaiis  et  rationalis  crcaturae  motu  atfJuD- 
clo.  Ilis  eniin  duobus  cilicilur  liene  esse,  libera 
videlicet  voluntatc,  donoque  divino,  quod  gratiom 
sacrosancla  vo(at  Scriptiira.  Sed  iliud  donuin  b<m 
omnibus  generalilcrdislrihuilur.  Soii  qtiippe  angf> 
iicae  bumanaeque  nalurae  donatur  dciGcatio.  Neq*.e 
Hlis  imiversaliler,  sed  solis  angeiis,  qui  Creai(>rl:i 


suni,  boc  est,  ab  iulcllccluali  natura,  qiiac  summa  B  sui  dileclioue  ardenles,  slabiliu '^  iii  coiitempblioiie 

veritalis  *•  pcrmancnl,  solisquc  liominihus  s^fuji- 
(inm  proposituiH  vocatin.  IIuc  accc  !it,  quod  donum 
graliae  ncque  inlra  lerminos  (!onditae  iialurae  cotiU- 
iietur,  neque  secundum  naluralem  viriuteni  opera- 
tur,  sed  superessentialiter  et  ullra  omiies  creaiis 
nalurales  **  raiiones  eiTectus  suos  peragit.  Iiaiiuesi 
per  solaiu  divinam  gratiam  resurreciio  mortuoniBi 
fucrit,  omnino  ualuralis  virtus  evacualtilur,  viialis- 
qnc  inotus,  qui  rcrum  subslantias  nunquani  deserii, 
sive  vi  et  potestatc  silucril,  ut  iu  nionadc  nunieri, 
sive  actu  ct  operalione  aperla  *^  sit,  ut  r.umeri  a  mo- 
na;le  procedenles,  ccteraiiue,  quae  cx  occullis  aiisis 
in  a|)ertos  effccius  proJcunt.  Et  ilcrum  *•,  si  natura' 
lis  viilus  resurreclio.Mis  clTecliva  est  absque  adjun»- 
rio  gratiae,  quomodo  Redemptoris  liumani  generis 
virlulem  in  resurreclione  mortuoriim  praev;derc 
possibile  esl  credere,  cum  ipse  diierit :  Ego  sum 
resurrectto  et  viia  ?  Non  cnitn  banc  DoiiiiDicani 
sententiam  de  resurreclione  animarum,  quae  e^l  d^ 
morte  injusliliae  et  impiclalis  ad  jusliliae  et  pietalii 
vitain,  hoc  cst  in  verilatis  contemplationem,  soluni- 
inodo  debemus  accipere,  veruin  eliam  de  resnrre- 
ctione  corporum,  cujus  principaie  excniplum  lu  sua 
propria  cariie  praemonslravit.  Sana  ilaone  fide 
possumus  allrilmcre  resurrcclionis  virtutcm  cl  Jaio 
divinae  i)onilaiis  secundum  naturaiem  effeclivam 
potenliam,  et  dono  ejusdem  boiiitalis  secundutn  sa- 
perexccllentem  omnes  naturas  graliam.  Kam  et 
baec  duo,  datum  dico  et  donum,  a  se  invicein  segre- 
gavit  Jacohiis  apostoius,  dicens  :  Omne  dalum  of^' 
mum  ei  omue  donum  perfecium  de  sursum  esf,  deue»* 
dens  a  Patre  luminum.  Ac  si  aperle  dicerel :  Ouinis 
naturarum  data  substitulio  et  restaiiratio,  qnae  es 
dalo  et  dono  conformatur,  omnisqiic  perrecla  eoruni, 


omniirm  crealuraruin  est ,  usque  al  corporalem  , 
qnae  imum  et  extremum  iinivcrsiiaiis  possidct  lo- 
ciim.  Suinina  igitur  l)Onitas  dal  iiniveisac  couJitae 
natiirae  csse,  quoniam  ipsain  ex  non  existentibus 
iii  exislenii-i  adduxit.  Ilinc  hcatus  Dionyslus  qiiarto 
capitulo  '  dc  caelesli  lerarcbia  ;  Primum^  inqiiit, 
omtiium  illud  ditere  verum^  ut  bonilate  iiniversnU 
supcressentiuHs  divinitas  ^orum,  qme  sunt^  essentias 
snbstitucns  ad  esse  adduxit  ^.  Est  cnim  lioc  omnium 
cnusae'*  et  super  omnia  bonitatis  •  proprium  ,  jid 
communioncm  '  en^  quae  s«/i/,  vocare^  «)  unicuii^He 
eorum^  quae  sunl,  ex  propria  definitur  analogia  •. 
OmnUi  igitur,  qnae  suut.participani  •  providentiam  cx 
superessentiali  ct  causalissima  *®  Dirinitate  manan- 
lcm  ".  xVon  enim  forlassis  esscnt  eornm^  quae  SMiif,  es- 
sniiiae,  nisi  a  principio  (issumerenl  **.  Existentia  igitur 
vninia  esse  ejus  parlicipant  ;  esse  enim  omnium  esl, 
snperesse  ^*  divinitas.  Il.iclcnus  Dionysius.  Et  non 
sOluin  siipercsseiilialis  boniias  dat  omnihus  esse, 
vcrum  etiain  acternalitcr  essc.  Oiniiis  quippe  es- 
sciilia  et  subsiantia  non  aliunde  cl  est  et  siibsislit, 
nisi  ab  ea  supcrcs^entiali  et  supersubstanliali  ^^  bo- 
uiiale,  quac  pcr  se  verc  est  et  subsistit.  Nulluni 
jiamqne  substaniiale  vei  essentialc  bonum  per  se  est, 
praelcr  ipsain  solaui,  ciijus  partjcipatio  dat  omnihiis 
liojta  esse,  solis  electis  doiiat  deificari.  Nulia  eniin 
r^seiilia  vel  substantia  *<<  est  divina  bonitate  condfla, 
qiiac  non  aelernaliter  el  incoinmutabilitcr  permaneal. 
Ka  si(|iiideni,  ipiae  pcrpctuo  perseverare  nequeunt, 
accidcntia  sunl  suhstantiis  siiperaddita  ,  et  circa 
cas  coiigloiiala,  inqiie  cas  revcrsura.  Est  ilaque  da- 
tnin  divinae  bonilatis  naiura  oinnis,  quae  in  esseu- 
tiam  dticla  esl,  el  perpetiialiter  cusiodilur,  ne  pereat. 
kl  vero  quoniam  inlur  csse  ct  acternaliter  **essc  ine- 
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gni  siirrt  iiclerna  bealiludUie,  deificalio,  qunm  A  conlemplandam  *•,  scd  iil  per  ens  conlcmplaiiv.ie 


1  Oiuo-cv  dicimt,  ab  una  fanlf  manal  ,  lioc 
ssiirsum  *  a  Fatre  luminnm.  Iiaque  Jtitum,  ut 
ximus,  in  Miuversaliler  •  crealuranim  su!)- 
one  substantiali ,  donuro  vero  specialiter  '  in 
itione  eleclorum  superessentiali  accipere  de- 
i.  Non  enim  alitcr  divina  providenlia  univer- 
,  qoam  condidit ,  ordinem  siibslituere  voluit, 
^!  dcbuit,  nec  possibile  fuit,  nisi  ut  primo 
essentfas  et  snbstantias,  quibus  postea  distri- 
;oniameuta,  boc  est,  virtutes  donaret  juxla 
itcm  el  angelorum  et  hominum,  quos  praesci- 
raedeslinavitconformes  fieri  unigeniiiDei  Verbi  *. 
tar  breviier  concludamus  * :  natura  est  datum, 
vero  donum  :  natura  ex  non  exislenttbus  in  • 
iitia  adducit,  doniim  vcro  quaedam  existentiiim 


virlutes  ipsam  lauJarent  ,  in  snis  ordinibus  et 
seinper  sunt  et  ernnl  quiclac,  absque  locnri  circum- 
scriplione  cl  lempoiali  mulabiiilatc.  Fiiiilo  nam- 
que  mundo  qni  localibiis  spaliis  el  temporalibus  ino- 
tibus  ambilur,  qiiiil  crit  locnlller  circumscriptum  aiit 
temporali  mutabililali  subjcctnni  "f  Eruiit  enim 
omnia  quiela  ,  quando  niliil  per  generalTonem  iii 
mundura  veniet,  nibil  pcr  corrnpiionem  in  mundiini 
resolvetur.  Mundus  (juippc  pcribil,  nnllaqiie  ip^ins 
pars  remancbil  :  ac  pcr  lioc  neque  totum.  Transibit 
eniin  in  suas  caiisas,  ex  quibus  processit,  in  qnibiis 
neque  loca  sunt,  nequs  tempora,  sed  locoruin  tem- 
porumqiie  simpliccs  sinccracque  raliones,  in  qnibns 
omnia  unum  sunt,  neqne  iiiris  accidenlibus  discer- 
iinntuf.  Omnia  enim  simpiicia,  oinni  composiiionc. 


omnia  existenlia  in  ipsum  Deum  evehit.  Eos  ^  substautiarum  accidenliunjqr.e  careniia  ,  et  ul  sic 


qui  divinam  snper  omnia  communioncm  parti- 
,  inler  omnia  connumerari  vera  non  sinit  rntio. 
ipsa  ^  namqiie  Veritas  ait  :  Ubi  ego  fuero,  illic 
ister  meus.  Ipsum  *  incunctnnter  supcr  omnia 
;redimns.  Minislri  igilur  ipsius  siipcr  omnia 
:cteri  vero,  qui  •  virlntem  pnrae  contenipla- 
[de  ordine  thcopbaniarum  ^^]  non  attingiint, 
ires  ordincs  oblinent,  sive  in  Ibcophaniis,  sive 
criorum  naturarnm  sublimitatibus.  In  theo- 
s  autem  dixi  plnralilcr,  quoniam  nec  intclle- 
5  ncc  ralionalcs  nalnrae  eodem  modo  verilatem 
nplalurae  sunt,  sed  unicuiqne  earnin  secun- 
[>ropriam   analoginm  aUilndo  theoriae  dislri- 


dicam,  uiiitas  siniplex,  et  mulliplcx  adunalio  oin» 
ninm  crcaturanini  in  suis  raliomuns  ct  causis,  ipsa- 
rum  aulero  causariim  et  raiionum  in  Yerbo  Dei  uni- 
geiiito,  in  quo  et  facla  sunt  et  subsrslniU  omnia. 
Ilabcs  igitur  diflereniiam  el  p''oprietatem  iiatiirae  et. 
gratiae,  dati  videltcet  ct  doni,  eorumquc  commu- 
nionem.  Disc.  Ilabeo,  planeqnc  ^^,  ni  fallor,  intclligo, 
ac  per  boc  breviler  collignm,  qnne  a  te  dicla  snnl. 
Mag.  Coliige.  Disc.  *•  Nnlurnin  dixisli  esse  dnlnm, 
gratiam  vero  donum  *^.  Mag.  Ita.  Disc.  Addidisli 
ctiam  ulriusque  propriclalcin,  ct  nalnrae  dedisti  dc 
niliilo  csse  el  semper  mnncre,  graiinc  vcro  deifi- 
care,  hoc  est,  cfficcre  bomincs  ■*  in  Deum  transire 


atque  dcfiuitiir.  IIoc  dicit  de  angelica  et  hu-      cos,  quos  "nfflnenliadivinaebonitalisgratis,  absque 
atiira,q'iaesublimissimuin  univcrsitatiscondi-      nalurac  subsidio  •*,  nullis  praccedentibus  merilis. 


latiira 

(lineni  locum  '*.  Iloc  aincm  dicimns,  nonquod 
eatura  praelcr  Verbi  bumanitalem  ",  ultra  om- 
cophanias  possit  ascendere,  eumque,  qui  solut 
mmortalilatem,  et  lucem  habitat  innccessibilem, 
llie3ph:mia  inicrposila  altingcre,  sed  qiiod 
lanianim  qiiaedam  tantae  altitndinis  sunt,  ut 
*•  omnem  crenluram  proxima  Deo  contempla- 
inlelliganliir  exnllnri,  ac  velnli  theopbaiiiarum 
laniae  crcdnnlnresse.  Dcns  enim  omnino  nnlli 
rae  visibilis  pcr  seip.snm  est,  sed  in  nubibus 
ae  videlur  **  et  vidcbitur,  sicul  ait  Apo- 
:  Rapiemur  in  mtbibus  obviam  Christo  ,  et 
^per  cum  ipso   erimus   *'.  Celerae  vero  na- 


cxallat  supcr  omnia  qiiae  snnt  et  quae  conlinenlur 
intra  umversitalis  conditae  terminos.  Commnncvero 
earum,  naturac  dico  ct  graline,  intelligitur  essc  hu* 
manae  substantiac  resurreciio,  huc  cst,  monnliuiM 
corporum  in  immorlalia  iransitns,  ct  corruptibilium 
in  incorrnplibilin,  el  aniinalium  in  spiritnnlin,  ct 
temporalinm  et  locnlium  in  aeterna  omniqne  circnm- 
scriplionc  libcra.  Mag.  Rccte  *^  collegisti ;  hacc  cnint 
suadcrc  volni,  et,  ul  video,  tibi  *■  sunsi.  Disc.  AjI- 
huc  tamcn  lincsito,  quoniam  non  tam  clare  conlcm- 
plor,  qtiomodo  iion  solum  hnmanne  nalurae  resur- 
rcctionem,  vcrum  eliam  omninm  rcrum  scnsibilium, 
qnns  hujns  mundi  ambitus  comprchcndit ,  viileris 


,    qiias    condidil    ipsa    vcrilas    non    ad    se  D  assercre.  Mag.  Mirari  non  desino,  cur  lam  frcqueulec 
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W7  lOANXIS  SCOTI  90S 

do  talibus  haesitns,  eiim  suasHin  libi  *  saepe  eon-  A  exlra  ipsumuniversamcrealuramdiciniasesse,ea  ra- 


«.lesscriStOmnia  in  bominecreala  esse  ^  visibilia  dico 
ei  invlsibilia,  ac  poslhoc  resurreclura.Yeruni  deresur- 
reclione  invisibiiium  nunc  Iractare  non  est  noslri  pro- 
positi.  De  resiirrectione  vero  corporalium  '  scnsibi- 
iiim),  boc  est,  deeonim  rcditu  in  suas  ^  causasdispu- 
l:imus.  Si  crgo  '  humana  nahira  ex  intelligibilii)us 
H  corpuralibus  *  scnsihilibus  composita  cst,  aninia  ^ 
dico  cl  corpore  :  quid  mirum,  si  universitas  omnium 
sensibilium  iii  humano  corpore  resurgat,  et  quo- 
tunque  transicrit,  transeal?  In  causas  tamen  sohim- 
luodo  dico,  non  in  ipsam  deificationem ,  quae  solis 
ptirgaiissiniis  inlellectibus  donabilur.  Et  si  maxi- 
iiiam  *  argumentalionem  de  hoc  audire  desideras,  at- 
icnlus  eslo,  et  in  ea,  quae  restant,  intucre.  Ac  ut  de* 


tione,  ut  inlra  ipsum  dicantur  causae  renim  el  ralio- 
itespropter  similitodinem  earum  etsimplicitatein.n- 
tra  veroipsum  *^  eflectusearum*'cau8arum  et  ratio- 
niim  propier  quandam  dissimilitudi  lem ;  locisenim  el 
tcniporibus  variantur,  generibus  elspecietws,  proprie- 
tatibus  et  accidentibusdiscernuntur.  Ideoque  ▼ehitiex- 
tra  simpliciiatemdivinaesapientiae  dicuntur  es8e,eaiii 
extra  ipsam  nihilsit,  et  in  ipsa  omnia,  unlversalaet 
simplex  vita  est.  Quid  enim  in  sapientia  Dei  esset, 
quod  vita  carerct ,  aut  vita  non  esset ,  cum  et  ipa 
vera  vita  sit,  et  plusquam  v^ta,  et  nihil  in  ipsa,  quod 
aiit  ipsa  non  est,  aut  sur  simiUinmm?  Praesf^rimi  cum 
Theologns  loannes  dicat :  Omnia  per  ip$Mm.fa(l§ 
sunf ,  et  iine  ipio  fuctum  e$t  nihil ,  quod  factu»  eU : 
ti  ici  calholicae  simplicitate  dispiitare  incipiamus  *%  B  in  ip$o  vita  erat»  Mag.  !n  Yerbo  igilur,  quod  estsa- 


vx  qua  omnis  assensiis  in  purlssimam  rerum  cogni- 
tioneni  inchoat :  credis,  utO}Mnor,omnia  quae  siinlet 
quae  non  sunt,  hoc  est,  qiiae  sensui  et  intcUccliii  '* 
succumlJint,  et  quae  seiisiim  omnein  et  inlelleclum 
supcrant,  et  tanien  posl  Deum ,  ut  et  verbis  sancti 
Dionysii  Areopagitae  utar,  circa  Deiim  volvunlur,  in- 
ferioribus  se  naluris  incognile  in  Yerbo  Dci  faclaesse. 
2i.  Disc.  lioc  inrunclanter  et  crcdo,  et,  qtiantura 
niiiininor  superno  himine,  inlcliigo,  aiidiens  sacrain 
Scripturam  dicenlem  :  In  principio  fecil  Deutcaelum 
€i  terrum;  principium  appellans  unigcnitum  Yerbum, 
in  quo  Paler  fecil  omnia,  caeli  vero  terraeque  voca- 
iMjlis  iuvifiibileni  el  visjbilem  creaturam  signiHcans. 
Va  alibi  siiiipliciier,  hoc  est  universaliler  ait :  Omnia 


picntia  Dei  ^*,  omnis  crealura  et  cst  et  vivit,  etomDe, 
qiiod  jii  ipso  est,  perire  non  polcst.  Si  eiiim,  qood 
contiuet,  semper  et  incommunicabiliter  manet  et 
vivit.  iino  cliam  vita  estet  vila  «eierna  :  omne.qnod 
iii  eo  continetur,  necessario  et  esl ,  et  seroper  ma- 
nct,  ct  aclerna  viia  est  »'.  Disc.  Uinc  diibilart 
et  iinpium  ct  stiiliissimum  cst,  cuin  oniiiis  diviiMe 
hisioriae  auctoriUis,  omnesque  Theologi  perhibeaot, 
oinncm  creatiiram  in  Vcrbo  Dei  •*  aetemaliler  csse. 
Hinc  sanctus  Augnslinus  in  decinio  sexto  capituio 
duodecimi  libri  de  Civitate  Dei  evidcntissime  ac  bre- 
viicr  scnlentiam  protulit  de  eo,  quod  Deus  iion  so- 
lum  omnium  creaior  creaturarum  scmper  fuit,  verum 
eiiam  et  dominus,  et  sicut  nunquain  fuitnoncrea' 


in  sapientia  fecisii ;  omnia  dicens,  omnium  creatu-  C  lor,  ila  nunqu.tiu  non  fuit  dominiis,  disputans.  Om- 


raruni  universalilatem  hi  Yerbo  Dei  factnm  conclu- 
sit.  Mag.  Piilasne  igitiir  omnia,  quae  in  sapientia 
Dei  facta  suiit.  viverc,  an  vita  carcre:  vel,  ul  verius 
et  spcrlius  dicam,  ulrum  onine,  quod  in  Dei  sapien- 
tia  faclum  esl,  vita  et  sapientia  est,  vilacqiie  et 
sapiciitiae  particeps,  ncciie?  Et  si  vila  et  sapiciitia 
est  oinne,  qiiod  in  diviiia  sapiciiliu  facluin  cst  **, 
ulrum  lemporaliler  coepit  esse ,  an  semper  crat,  et 
idn  erat  quando  iion  erat?  Et  si  ila  esl,  nunqunui 
eiil,  quando  non  erilj  nnm  si  ex  tcmpore  coepit 
esse,  necesse  est  ciim  toinpore  finiri.  Disc.  Absit  a 
rorde  ttdeliuin  hoc  cxistiiiiarc,  ut  omne,  quod  in 
Yerbo  Dei  factiim  e^t,  vi:a  non  sil  cl  vita  sapiens  cl 
aeterna,  absftiie  ulla  temporali  inchoalione,  absque 


propter^  inqiiit ,  $i  Dominm  »'  Deus  umper  domim 
fuit,  umper  habuit  creaturam  suo  dominatui  serves* 
lem ,  veruntamen  non  de  ipso  *"  genitam ,  sed  ah  ifto 
de  nihilo  faclam,  nec  ei  coaeternam,  Erat  quippe  taHi 
illam^  quamvis  nuUo  tempore  sine  ilta ,  non  eam  spaM 
transcurrente^  sed  manente  •*  perpeluitate  praeeedent* 
Sed  si  responderoeist  qni  requirunt^quomodo  semper** 
creutor  semper  dominus  fut/,  si  creatura  servieus  m 
scmpcr  fuit,  aut  •*  quomodo  creata  est,  el  non  pom 
creatori  coaelerna  est,  si  semper  fuil  :  vereor^ne  faci-' 
liusjudicer  afftrmare,  quod  nescio,  quam  docerequod 
scio.  Ac  si  aperlo  piaclalus  Paler  dicercl,  n\\ms 
aclcniilatcm  *^  crcalurariini  capacium  untilaieiB 
redargiieiis  :   Si  asscriicro,  quod  firmissime  scio. 


iillo  temporali  lcrmino.  Nam  el  corpora,  omnisque  D  Deiiiu  vidclicet  el  seinpcr  crealorem  et  dominum 


scnsibilis  crealuia,  in  ipso  vita  sapiens  et  aeierna 
rst,  ila  ut  incffabili  cl  iiicompreheiisib.li  modo,  cre- 
dibili  tnmen  *',  omnis  creatura  in  ipso  vivat  et  vita  sit ; 
et  cuni  extra  ipsum  nibil  sit,  de  seipso,  vehiti  extra, 
creaturas  condiuis  produxit.  Nam  ei  inlra  ipsum  et 


crenturac  fiiisse,  ac  pcr  hoc  et  scmper  crealura» 
servientem  substitntam  noii  defuisse;  nam  si  sem* 
per  serviens  crcatura  non  fuit,  sequitur,  nequccrei- 
torem ,  neque  crcalurac  semper  dominatorero  exii- 
tisse;  at  vero  quia  et  semper  creator  el  doniMn 
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DE  DIYISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QUINTUS. 
imiio  S4^(fiiitiir,  seniper  crealHrain  servien-  A  contitilus  e aligincm  palitur  ; 


aro  '  suhslitisse ;  non  cnim  accidens  Crca- 
um  est  creasse  quae  creavit ,  sed  sola  per- 
Miperascenttii  *  et  praecellil  qiiaecreaTit: 
mice  suggillaiiK,  ne  forte  judicer  aflirmare, 
^io,  qiiani  docere,  qtiod  scio.  Incunclanter 
intflligo  ,  scniper  et  creatiiram  et  Creato- 
elr  Dominiim  et  servlenlem  sibi  inseparabi- 
1«;  non  qiiod  n^ealiirn  Crealori,  vcl  •  scr- 
nino  coactcrna  sit;  Creator  siqiiidem  Crca- 
Dominus  servientcm  aeternitate  praecedit, 
ore,  sed  *  ea  mlione ,  qua  Crealor  et  Do- 
incipium  creaturae  et  scrvientis  esl,  Crea- 
I  et  Dominus  uvapx'^ »  ^^^  csl  carcns  prin- 
«alorein  aiiieiii  nostrum  ■    et    Dominum 


m 

clare  siqnidem  ac  sine 


ulla  nebtila  illiid  hitueor,  ea  maxime  raiione  ductus, 
qtia  in  sapientia  Dei  ^^  creaias  esse  non  solam  credo, 
verum  eliam  inlelligo  incunct:inter.  Nam  omne, 
quod  in  sapicntia  Dei  creatum  subsistit,  niillus  nisi " 
impius  vd  iiisipiens  semper  permansurum  dubilarit  '*. 
De  f  ITectibas  vero,  quos  processiones  caiisanim  sa  - 
pientes  8eqocnsvOcasii,jamdudum  delibero,  utram, 
sicut  suae  causae,  pcrmansuri,  an  cum  mundo  per- 
ituri,  ita  ul  non  in  rausas  suas  redeant  et  in  eis 
salvcntur ,  sed  in  nihilutn  ,  de  qiio  facli  sunt,  rcdi- 
gantur  'S  ut  penitiis  ulterius  non  sint.  Mag.  Effectus 
nunc  causarum  dicimus  totiim  munduin  sensibileui 
ctiin  omniiiiis  suis  pnrlibus,  quibus  conslai.  Nam  de 
mundo  intelligibili  indiibilabills  sententia  est ,  qtiod 


minii  et  soliim  Deum,  siimmam  videlicet  et  ^  nunqiiam  periturus  ,  quoniam  in  illo  nibil  est  cor- 


rrinitaiein  ,  tiiiam  essentiani  in  tribus  sub- 
quae  duiii  per  se  rogiiatur,  solus  in  ea  Pa- 
cac  credilur;  nam  et  •  Filius  et  Spirilus 
lon  omnino  «v«/9xoc  snnl,  dum  principium, 
ico,  habeiit.  Filius  nainque  ab  ipso  genitus  ^ 
lus  vero  Spiritiis  procedens.  Mag.  Primor- 
isas  in  Deo  (oliimmodo  creatas  riiisse,  ac 
soo  servissc ,  non  autem  earum  effectus, 
iMHC  sensibilcm  mundum  compositum  non 
erredimtis,  arbitraris,  ut  opinor.  Disc.  Non 
>itror.  Caiisaseleniin  renim  semper  creatas 
anim  vero  efl*ectus  definilis  locorum  ac 
n  iniersliiiis  iii  bunc  mundum  proressisse, 
procedcre,  et  processuros  esse,  opinor, 


riiptioni  obnoxium  ;  ipse  siquidem  seniper  siibsistil, 
qtiemadmodum  et  causae,  quarum  eflectus  est,  cae- 
lestes  tlico  essenlias,  qiiamvisbeatus  Dioiiysius  Area- 
pagita  asserai  ^',  quasdam  angelicas  virtiites  in  a1- 
tiorem  divinae  theoriae  gradum  *■  ,  qtiam  nuiic  sunt, 
asceiisaras,  dum  Deut  omma  in  omni^m  fuerit. 

25.  DiSG.  De  effectibiis  causarum  invisibilium,  de 
invisibili  "  dico  mundo,  adhuc  titubo,  deliberans, 
qua  ralione  dicitur ,  quod  peritiirus  sit  el  perman- 
surus;  haec  enim  sibi  invicero  pugnare  videntur, 
perire  dicoet  permanere.  Quomodoenim  perit,  qiiod 
perinanet,  vel  permanet  quod  perit?  AIag.  Num  paulo 
superius  coufessus  es,  quod  ea  ratione  inaxime  iiitro- 
ductus  fueras,  ut  nullo  modo  dubilares  de  aeterniiate 


«  opinio  neqtie  a  fide  caihoiica,  neque  vera  ^  causaruin,  quoniam  in  Yerbo  Dei  factae  atiiil ;  non 


tia  recedere  exislimnnda.  Quid  igilur?Pu- 
aasas  soliimmodo  reruin  aeternas  fuisse , 
vero  earum  temporales,  ac  per  hoc  solas 
emper  mansuras ,  efleclus  vero  periluros  ? 
seniper  cogitare  soliius  eram;  scd  postquaro 
lesentis  dispiitaiionis  semiiam  tecum  carpere 
.  rationis  acuinen  ac  veluti  inevitabilis  re* 
iequeutia  cocpit  me  attrabere,  ut  non  solum 
verum  ctiam  eariim  *  processiones ,  quas 
;  efiectus  vocant,  perpetualiter  permansuras 
riin,  eo  tamen  tenore,  iit  non  ip^ae  proces- 
I  semetipsis,  sed  in  suas  causas  reversurae 
ini.  Mag.  Dehoc  adhuc  hacsilare  te  video? 
I^are  non  possum.  Nam  quae  per  me  de  his  |. 
n,  vera  ratio  nutarc  *  cogit  :  incognita 
ae  inlroducere  vis ,  noiidum  mihi  liquide 
aunt  '•.  Mag.  Dic,  quaeso,  quid  pure  liqui- 
rspicis,  et  de  (|iiibus  adhtic  aut  penitus  titii- 
partim  inteliigere  incipis,  parlim  obscuritas 
btiliias  aciem  tuae  menlis  efl^iigit.  Disc.  De 
ilemaliter  factis,  semperque  manentibus,  ei 
uin  peruaiisiiris,  nequaquam  ineniis  ineae 


cnim  potestpertreomne,quod  semper  vivens  Yerbuni 
coiitinet,  et  in  quo  omnia  semper  **  vita  siiiit,  niilli 
corruptioni  et  defectui  subjecta.  Disc.  Ad  hoc  sane 
productup  sum ,  in  tantum ,  ut  prius  dicam  ,  me  pe- 
nitus  iioii  esse,  quaro  illud  ignorare  posse,  audieiis 
Aposloluro  diccntem  :  in  quo  vittmus ,  el  motemur^ 
et  sumaf.  Si  eiiim  tn  ipso  non  sum,  oiufiiiio  nou 
suni  :  ei  si  hoc  ignoro,  in  **  iiisipiontiao  et  ignoraii- 
tiae  interilu  perditus  suro.  Mag.  Dic  igiiiir,  nuni  Dei 
Yerbum ,  in  quo  causae  omniuin  aetemaliier  subsi- 
stunt,  venit  in  cuusarum  eflectiis,  hoc  est,  in  liuiic 
munduin  sensibilem,  necne.  Disc.  Quisquis  hoc  ne- 
gaverit,  omnino  vera  *•  religioiie,  qua  unus  Detis 
colilur,  el  incanialio  Yerbi  Dei  "  pracdicalur,  alie- 
iiiis  est.  Ait  enim  Theologia  :  Et  Verbum  caro  faelum 
est,  hoc  est,  Yerbum  hoino  factuin  est ;  carnem  pro 
tolo  homine  posuit,  eo  modo  loqtiendi ,  qiio  lotum  a 
parte  signiflcatur.  Iteinqiie  ipsum  Yerbum  iiicama- 
ttim  de  seipso  praedicans  :  Exivi,  niquit,  a  Patre^ 
et  vrni  in  mundum,  et  iterum  reiinquo  mundum^  et  vado 
ad  Patrem.  Ac  si  aperte  diceret :  Ego,  qui  secu/iJum 
diviniuiem  aequalis  suro  Patri ,  uuius  ejusdcimjue 
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esscntiac,  cujiis  el  ipse  csl,  exislcns,  ciivi  ab  illo,  A  dixil  :  Praedieate  evnngelium  omni  creaturae^  oninen* 


Ikk:  est  exinanivi  meipsnm ,  fonnam  servi  accipiens, 
caro  videlicet  faclussum,  tolamqne  linmanam  natu- 
rani  accepi ,  et  iternm  rclinqno  mnndum  et  vado  ad 
Patrem,  iioc  est,  scrvilem  formain,  totamque  buma- 
nani  naluram,  corpus  vidclicet  et  animam  et  intelle- 
ctum,  el  universalitor  omne,  qiiod  ex  ipsa  crcatura, 
qunc  ronstat  ex  visihili  et  inlcUigibili  existenlia, 
suinpsi,  uiira  omnem  mundnm  in  Deftatem  meam 
convertens,  salva  naturarum,  cx  qnibus  subsislo, 
ratione  manente,  snper  omnia,  qiiae  snnt  et  qiiae 
non  sunt,  exalto  ^  Exivtt  igitur  a  Palre,  et  vcntl  in 
niundum,  hnmanam  videlicet  natnram  aceepit,  in 
qna  totus  mnndus  subsistit;  nihil  enim  in  mundo 
rsl,  qnod  non  in  bumana  natnra  comprebendatur 


creatiiram  appellans  bomincm.  Non  enim  imtioiia- 
bilibus  animalibns,.  seii  omnibiis  creaturis  sensii  rft> 
rentibus,  snum  evnngcliuin  praedicari  jiissit  ^,  leJ 
soli  bomini,  in  qiio  omnis  natura  creata  continetor. 
Mag.  Omnis  itaque  crealura  in  bomine  est?  Disc 
Hoc  indubitanter  fatenduin.  Mag.  Fateris  ergo,  Ver« 
biim  Dei,  in  qiio,  et  per  qiiod,  et  ad  qiiod  facta  siinl 
omnia,  secnndiim  suain  divinilalem  in  cllectns  cas- 
saruin  descendissc  seciiiiiliim  snaui  iinmaniLitem? 
DisG.  Firmissime   fateor.  Mag.    Qnare   desceiNlil! 
Disc.  Dic,qnaeso.  Mag.  Non  aliam  ob  caus»in,Dl 
opinor,  nisiut  cansarum,  qiias  seciindnm  suain  di- 
viniialcm  aeiernaUter  et  incommntabiliter  habel,  s^ 
cnntlum  snam  bunianilatom  effcctus  snlvarct,  iiiifiie 


el  ilerum  rcliqiiit  niundum,  et  ivit  ad  Patrem,  hoc  ^  suas  caiisas  revocaret,  ut  in  ipsis  ineflabiii  qiiadaro 


esl,  humanam  qnam  acceperat  natnram  siipcr  om^ 
iiia  vjsibilia  et  invisibiliST,  super  omnes  virlulcs  cac- 
lcstcs,  siipcr  omne  qnoil  diciliir  et  intelligitur,  suae 
Dcilaii.  qnac  Patri  aoqiialis  esl  *,  adunans  snblima- 
\it.  Quanquamcniin  tolam  buinannm  naturam,  qitam 
toiain  acccpil,  tolam  in  seipso  ct  in  toto  humano 
gencre  lotain  salvavil,  qnosdain  qiiidera  in  pristinum 
naiurae  staliim  rcstitiiens,  quosdam  vero  per  exccl- 
loiiiiain  uUra  naluram  deiricans  :  in  nnllo  lamcn  nisi 
iii  i|>so  solo  buiiianitas  Deitali  in  unitatem  substan- 
tiue  adiinata  est,  et  in  ipsani  Deitatem  routala  om- 
iiia  transccndit.  Hoceniin  p^oprium  cnpnt  Ecclesinc 
sibi  ipsi  rcservavit,  ut  non  so  uni  ojus  buninniins 
pniticeps  Deitalis,  veruin  etiam  ipsa  Deitns,  [n^si- 
quain  asccndit  ad  Patrein,  fieret ;  in  quain  aititndi- 
iicin  niillus  praoler  ipsum  asccndit,  nec  ascensnrus 
cst.  Et  boc  esl ,  qiiod  alibi  apci  te  de  seipso  dicit : 
Nenio  ascendil  in  caelum^  nisi  qui  de  caelo  deicendit^ 
ftlius  hominis^  qui  est  in  caelo,  Ac  si  mnnifeste  di- 
(d*et  :  nemo  uscendit  in  Patrcm,  nisi  qiii  ex  Patrc 
«lcscendil ,  ct  dum  a  Patrc  dcstciidit,  Palrein  non 
«loscriiil;  qtii  seinpcr  in  Palrc  est,  quoniam  Patcr 
iii  illo  insepnrabiliier,  et  iile  in  Patie  sempcr  est : 
Ego  enim,  ait,  el  Pater  unum  sumus,  In  qiiam  unita- 
icin  solus  ille  sunin  buinanilatem  subvexil,  ceteros 
aiiieni,  quos  dcirtcat,  sola  participalione  suae  Deita- 
tis  '  unumqticmqiie  secundum  alliliidincm  propriae 
contcmplalionis  post  ^  se  constituit,  ordinatis  in 


C 


adiinatione,  sicnti  ct  ipsnc  causac  *,  snlvareninr.  Ac 
si  npcrle  dicerct  :  Si  Dei  sapienlia  in  effectiis  cnusjh 
riim,  qune  in  ea  aeternnliier  vivunl,  non  descenderet, 
cniisnnim  rntio  porirel :  percitnlibus  eniin  caiisanim 
cflcolibus  nulln  causn  .rcinnnerct,  sfcut  pereunlilNit 
cnnsis  iiiilli  rcnianercnl  cneclus;  baec  e^iim  rel:ui- 
vornni  rnlione  siinuloriunlnr,  ct  siniul  eecitliiul,  aul 
siiniil  cl  scinper  pcnuniient  •.  Disc.  Tulus  \is(\m 
intindus  in  Vcrbo  Dei  unigenilo,  incarnaio,  iiibo- 
ninnnto  ndliiic  specinliicr  restiliilus  est,  in  fine  vero 
inunili  gcncrnlilcr  cl  universaliicr  in  oodem  resbii- 
ral)iliir.  Qiiod  cnim  spccinliler  in  seipso  '*  pcrfecil, 
gonornlitcr  in  omnibus  pornciet.  Non  dico  in  omni- 
btts  boniinibns  solummodo ,  sed  in  omni  sensiNli 
crcatura.  Ipsum  siquidetn  Dei  Vcrbum,  quaniloae- 
cepit  Iiuinanntn  nnlnram,  nullnm  crealam  siibslaii- 
tiam  praeterinisit,  qiinin  in  ea  *^  non  acceperit  "• 
Accipiens  igitur  biimannm  naliiram,  omnem  crealu- 
rain  aeoepit.  Ac  pcr  boc  si  bumannm  natuiani,  (fiiatn 
nccepit,  salvavit  et  restauravit,  omnem  prufeclo 
crealuram  visibilem  et  invisibilem  resiauravit.  Hine 
non  incassum  credimus  cl  inlolliginius,  incnmalio- 
nein  Vcrbi  Dci  non  niinus  angelis,  qnam  hominibus 
profiiisse;  profuit  namque  hominibns  ad  siiam  *'r^ 
demplioncm  suaeque  naturae  restaurationcm,  pro* 
fuil  angclis  ad  cognitionein.  Incomprehensibiiequippe 
erat  Verbiim  oinni  crealurne  visibili  et  invisibiii, 
hoc  est  intellectunli  et  raltonali ,  angolis  viilelicet  el 


soipso ,  veluii  in  qtiadam  domo  ',  omnes,  qnos  con-  y^  hominibiis,  priusquam  incarnaretur,  quoniam 


fornics  sibi  *  (icri  clcgil.  Deus  itnque  Dei  Vcrliuin, 
in  qtio  otniiia  facta  sunt  cansaliler  et  subsislunt, 
secundum  suam  divinitalem  descendit  in  causariim, 
i|une  in  ipso  subsistunt,  effectus,  in  islum  videlicet 
sensibilem  inundum,  hnmanam  accipiens  naturam, 
in  qiia  omiiis  visibilis  et  invisibilis  creatiira  conline- 
tur.  Disc.  In  hoc  incunctanter  catbolica  iides  consen- 
til.  Ipsiiin  i\amque  Dei  Verbum  homo  factum,  post- 
quani  rcsurrcxit  a  mortuis,  suos  discipulos  erudiens 
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tum  ot  socrotiim  siipcr  onmc,  qiiod  esl  el  qiiod  "noo 
esl,  super  omne,  qiiod  dicitur  et  intelligiair  :  iiicar- 
nntum  vcro  quodaminodo  descendeiis,  mirabili(10<' 
dam  tbcopbania  et  inoffnbili  ct  inulliplici  sine  ii>'ie 
in  cognitioncin  angelicae  buinanaeque  nalunic  pro' 
ccssit,  el  super  omnia  incognitum  *•  ex  immilj«5 
naturam,  in  qiia  cognosoeretur,  assumpsit,  imiiKiuui 
scnsibilem  et  intelligibilcnf  in  seipso  incoinpreliensi- 
bili  barinonia  adunans.  Et  lux  inaccessibilis  omi» 
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creaturae  iiilellcclua!!  el  ralionall  praobuil  acces-  A  <»niiiibus  sensibilibus,  sive  caelcslibus  siv»?  (crreiiis. 


•nm.  Ilinc  esl,  quoil  cominuniler  nngelicani  byinno- 
logiam  i^niversalis Eiclcsia  in  caelo  el  in  lerra  iiilol- 
ligibili  et  sensibili  voce  cantare  nnn  desinit  :  Gioria 
in  exceUi$  Deo^  et  in  terra  pnx  hominibu$  bonne  ro- 
luntalis.  Ac  per  boc  breviter  concluilendum,  in  ipso 
omnia  *  visibilia  et  invisibilia,  boc  est  sensibilis  ct 
inlelligibilis  muiidus ,  reslaurala  ,  inquc  unitntein 
ineflabilem  revocala  sunt  :  adhuc  in  s{>c,  in  futuio 
vcro  in  re  :  adhiic  in  fide,  in  fuluro  in  spccie  :  adliiic 
iii  argumcnto,  in  futuro  in  cxpcriniento  :  jain  in  ipso 
homine,  quein  specialitcr  accepit  fiictiim,  iii  riiiuro 
in  oinnibus  generallter  perficienwUiu.Non  iiaque  quis 
parvipcndal,  qiiod  Dei  Yerbuin  inliiimanatuui  sil,  ac 
veliiti  bunianam    nalurain    soluinniodo  salvaril  *, 


intelligendtim.  Omiiia  siqiiidein,  qiiae  locis  teinpori- 
busque  varianiur,  corporeisque  scnsibtis  succum- 
buni,  non  ipsae  res  subslantiales  vereque  existen- 
(es,  sed  ipsarunt  renim  vere  existcntiiim  qtiaedani 
transitoriae  iinagines  et  resiiltaliones  intelligciida 
siinl.  Ctijus  raliouis  exempbim  est  vox  ejusque 
imago,  qiiae  »  Gra<jcis  iSx»  voealur,  seii  corpora 
ipsoruiiiqiie  uinbrae,  quae  sive  in  puro  acre  for^ 
inalae,  sive  de  aqnis,  sive  de  qualicunqiic  re,  iinde 
solent  rcstiltare,  rcsullant :  qnac  cuncta  non  res, 
scd  fnlsae  reriim  iinagines  probanlur  csse.  Itaque 
sicut  iinagines  vocuin  umbraeque  corponim  pcr  se 
non  subsistiint,  qiiia  subslanlia  non  suiit :  sic  cor- 
pora  isla  sensibilia  veluli  rcrum  stibsisleiiliiim  quae- 


«ed  firmissiine  credal ,  el  purissime  intelligal,  qiiod  B  dam  simililudines  siinl,  el  pcr  se  siil.sislerc  nesciunt. 


per  inhumanatioiicmFilii  Dei  oninis  crcalura  in  caclo 
ct  in  •  tcrra  salva  facia  esl.  Omiiem  vcro  crealuram 
ilico  corpus,  el  vi:alein  moluin,  et  scnsum,  ct  super 
haec  rationem  cl  iiilellectum.  Exira  qiiac  pulasne 
praetcr  Dciim  iilbm  naluram  esse?  Mag.  Nulbin. 
Totiiis  enim  ^  creatu.  ae  nulla  alia  parlitio  iuvenititr. 
Si  enim  cst,  aut  inlelleclus  cogniliis  vel  incognifiis 
est,  aut  ratio,  aiit  sensus,  aiil  viia  nulriens  aiigeiis- 
qne  corpora,  aiit  corpiis  ipsiim  *  eril,  et  baec  omnia 
Yerlum  Dei  iiirarnatum  accepit.  Disc.  Quid  itaque 
dicliiri  sumus?  Nuui  irralionabilia  animalia,  ligna 
eiiain  et  beriiae,  omnesque  biijiis  luiindi  parlcs  a 
summo  usqiie  dcorsiim  in  Yerho  Dei  incarnato  re- 
s:atirata  sunt  •?  Mag.  Miror,  ciir  loties  eandem  rem 


Nam  ct  bumaiia  corpora,  qtiac  nunc  **  lo«aIilcr  dis- 
lcnduntur,  incrcmeutis  decrementisquo  variantiir 
et  '•  movcnlur,  specios  quoqne  corum  *^,  sivc  genc- 
rales  illae,  quas  "  omnia  corpora  buinana  *«  partic)- 
paiit,  sivc  speeiales,  quibiis  '^  singtdoriim  corporuin 
qtiaiitilas  circumscriliitur,  in  resiirreclionc  fulura 
non  erunl  ",  sed  in  .spirilualeiu  nafuraui,  qiiae  b»cis 
teu'poribtisque,  propriis  qiioqiie  specielus,  quac  ex 
qunlilalc  et  quaiiliiate  suiuuutur,  nescit  circuui- 
scribi,  Irausihirns  *•  esse  iialuralis  ratio  edocel.  Hoc 
aiucui  diciiuiis  nou  praescrilMMido  senfciilias  eoruin, 
qui  alilcr  de  resurreclioiic  eorporuir.  oiunino  dispii- 
lant.  Afiirinaiit  eniui,  bumana  corpon  iii  ea  quan- 
tilale  et  specie,   in  qua   uutimquoilque  cecitlit,  fu- 


rcpetis.  Nonue  Yerbum  assumens  lioiuinem,  omncm  C  ^^^^.^  ^^^^^  sexiin  que  eorum,  virilem  dico  femineum- 


rreatiiram  visibilem  el  invisibilem  a(  cepit,  et'  lotuin, 
quod  in  homiiie  accepii,  salvtim  fecil?  Al  *  si  omnciii 
creatiirani  accepit,  humanamarcipieus  naturam,  pro- 
feclo  omncin  crealuram  salvavit,  et  in  aeiernum 
salvaturiim  *  eril.  Disc.  Corporeae  igitur  moles,  lo- 
calibus  spaliis  dislenlae,  uiultis  diversisque  parlihus 
Cfuiipositae,  ncc  non  eMani  visibilcs  spccies,  quibus 
niulcs  ipsae,  ne  fliiant  iii  iinum,  coiitiuentur,  resur- 
recturae  siml  in  generali  homiuiim  *®  resurreclione? 
Ac  per  hoc  si  paries  ipsne  iu  siins  moles  formasqiie 
et  spccies,  quibus  visibilis  mundiis  et  ornatur  cl 
compouitur,  resurgant,  sequitiir,  quod  tolus  mundus 
noti  perituriis  sit,  sed  in  eundcm  stalum  revcrsurus. 
Naai  si  parles  restaurabuntur,  cur  non  ct  toluin  **  ? 


qiie,  pcrmansuriim  autumant.  De  quibus  postnio- 
d-iin  commeivorabiiuus.  Qiiod  autein  auimalia  ca 
rntimie,  qua  diximus,  boc  est,  in  caiisis  suis  iterum 
fuuira  sint  ■*,  ex  veibis  sancli  Dionysii  incunctanter 
possumtis  argumentari.  Capitulo  sexto  de  divinis 
Nominibiis  de  diviiia  vita  disputans  :  InmorlaUHm, 
iiiquil,  anfjelorum  vila  el  immorlalilas,  el  imperdibite 
ip$nm  nugeHcne  semfer  motionis,  ex  ipsa^  divina  vide- 
lieel  xila,  el  per  ipsnm  est  el  subsistil ;  idcirco  et  rt- 
vciUes  $cmpcr  et  immortales  dicnnlur,  el  non  immor" 
lale$  iferum ,  quia  tion  a  seipsis  hubent  immorlaliter 
esse  el  acternalilcr  viverc,  sed  ex  vivifica  et  toiins  vitae 
factrice  el  continualri:e  causa,  Et  sicut  in  onte^^  dici^ 
mus,  hoc  cst  decsseutia  traetanles ;  ov  eniin  a  Graecit 


Mag.  Yisibiiiumet  sensibiliumcorporummolesetspc-  ^  cssenliadicilurdivina^^ut^^QtGOcta.fyMm  et  ejusdem 

es$e  e$t  cau$ali$^  $ic  et  ibi  ilerum^  iii  vita  viderKCty 
quia  et  per  $eipsnm  vita  est  divina  vitaj  vitalis  et  sub* 
$tanliali$,  et  omni$  vita,  et  vitalis  motu$  ex  vita  ip^a^ 
quae  est  super  omnem  vilam  et  omne  principium  to- 
tius  vitne.  Ex  ipsa  el  animae  imperdibile  habent  ■*,  et 
animnlia  omnia  et  germina  secundum  novis$imom 
consonaniiam  unimae  habent  vivcre,  Qua  ablata,\  m" 


cicsrcsurrecluras  nondicimus,  sed,  ut  saepeinter  iios 
convencral,  in  suas  causns  et  rationes,  quae  in  homine 
factae  siint,  in  resurrcctione  hominis  cum  hominc 
et  iii  homine  reversuras,  in  quibus  pliis  animalia 
omnia  diccnda  sunt  auimalia  csse,  qiiain  in  ipsis 
eOectibus  corporcis  ac  sensibiiibus.  Ubi  enim  sub- 
sistunl,  ibi  veraciter   animalia  sunt.  Siiniliter  de 
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gcnerali  viddiccl  vita  qn»in  spcciali  ct  singulari  *•  A 
juxta  eloquium  deficit  vita  omnii  ad  terram^  et  de- 
ficientVa  ad  participandum  eam  infirmitatem^  iterum 
conversa^  iterum  aHimalia  fiunt,  In  quibus  verbis 
praefaii  ilicologi  non  rcsurrcclionem  animalium  ir- 
ralionabilium,  sen  rerum  sensu  carenlium  reslilu- 
tionem  '  in  prislinas  spccies  quanlilalesqne,  quibus 
mnndns  isle  implclur,  fulnram  intelliginuis,  sed  in 
causas  suas,  ex  quibns  procedunt,  el  in  quibns  sub- 
histnnl,  rcditum  essc  rulnrum.  Non  enim  dixil,  di- 
vinam  vitam  angelicae  solummodo  el  bumunae,  boc 
est,  inlellectualis  et  rationalis  vitae  causam  esse, 
sed  nniversaruer  omnis  vitae.  Omnis  autem  vita  ant 
rattonalis  est,  ut  in  su|)erioribus  libris  copiose  dis- 
putatum  *,  aul  irrationnlis,  aut  nutriliva  corpo- 
rum  et  auciiva  ^  boc  cst  aut  angclica,  autbumana,  B 
aut  animalis,  aul  sensu  carentium  ,  nt  sunt  ligna  et 
herbae  celcraqne  similia,  in  quibus  vilalis  solum- 
modo  moliis  0|>eratnr.  Ac  per  boc  non  de  sola  bu- 
mana  viia,  sed  dc  omnibus  praediciis  vitae  s.  ccie- 
bns,  nec  dc  corporibus  soIuinmoJo  humanis,  sed  de 
omnibns  quac  spirilus  vitae  vcgetat,  divinnm  pro- 
nunliat  eloqiiium  :  Auferes  spirilum  eorum,  et  defi- 
cient,  et  in  pulverem  suum  revertenlnr.  Nuila  eiiim 
vita,  sen  ralionalis,  seu  animalis,  scu  nulritiva,  diu, 
nt  non  '  dicain  semper,  corruptibilia  et  morialia 
corpora  viviHcare  et  administrare  potest ;  ideoque 
deserit,  caque  *  deserenie  deficient "  corpora,  et  in 
pulverem  sunm  rcverlentiir.  El  boc  est  quod  ait : 
Et  deficient  *,  id  est  animalia  el  gerinina  ad  parlici- 
pandnm  eam  infiriniialcm  ';  non  enim  semperparti-  ^ 
cipure  vitam  possnnt,  proplcr  corruptibilium  terre- 
iiorumque  corporuin  inlirmitalem  et  fragilitaten. 
Naluralis  aulein  opcralio  vilac  in  corporibus,  sive 
ca  regendo  sive  deserendo,  ad  Creatorem  omnium 
rcferlur.  Proplerca  dicit :  Auferes  spiritum  eorunif 
i;oii  quod  Deus  aufcrat  spirilum  ullius  corporis,  sed 
4]uoJ  sinai  ^^  spiritus  corruplilibus  corporibus  grava- 
tos  "  ab  eis  dcficere  ad  leinpus,  in  eandcm  incorru- 
plibililatemet  spirilualilaiem  conversa  '*  ilcrum  na- 
lurali  motu  reversuris.  Quod  eniin  eis  congcnilum 
«st  in  bunc  roundum,  non  possunt  scmper  deserere, 
sed  qiiandoqne  finilo  mundo  recipienl ,  dum  in 
causis,  <|nod  regit  "  et  quoJ  rcgilur  *S  mirabili 
quadam  *'  barmonia  unum  inseparabile  fulurum  sit.  ^. 
Jdeoqueail  :  Emitte  spiritum  tuum^et  creabuntur,  kc 
si  dicerel  :  spiritum  viialem,  qtiem  fecisli,  cmitle, 
lioc  cst,  emilti  et  redirc  in  corpora,  quac  tcmporali- 
tcr  deseruit,  naliirali  appetitu  volcniem  redire  per- 
fnitte.  Et  renovabii  faciAu  terrae^  boc  est,  adunatis 
insoparabiliter  corporibus  suis  viialibiis  speciebus, 
restaurabis  integritatem  naturae,  qiiae  lcrrae  voca- 
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bulo  **  mysiice  significalur.  Quod  si  cuipiam  incnedi- 
bilc  videlur  et  coMtra  naluralem  ralionem^  irraliona- 
bilia  sensuque  c.ircntia  in  bumanam  transire  natn- 
rain,  primuin  intenlus  conspicetur,  qiiod  inferiorei 
biimanae  nainrae  parles,  sensum  dico  corpiiieiini 
et  nutrilivam  vitam  ipsumque  corpus,  irrationahi- 
lium  scnsuque  carenlium  nec  non  et  *^  terrenoram 
corporuiu  conditionibiis  simillimae  sunt.  At  si  ila 
esl,  quid  inirum  aut  incredibile  **,si  similia  trans* 
eaiit  in  sui  similia,  ut  ex    mullis  similibus  Hnoia 
qniddam  sibi  siuiile  ellicialur,  ila  lamen  inferion 
similia  *'  iii  snperiora ,  quorutu  simililudines  suot» 
transeant.  Non  eniin  naluialis  ratio  sinit  snperioni 
iii  inferiora  mutari,  infcriora  vero  siipcriora  nalurah 
liier  appetunt  eisque  volunt  "  adunari.   Perspiciat 
qiioque  passiones   irrationabilis    creaturae  ,   qnas 
posl  '*  casuni  bominis  a  digniinte  divinae  iniagiRit 
iiisertas  sibi  poena  qiiadam  pcccati  buinana  iiaiura 
atlraxerat,  quasque  '*  insitas  naturaliter  ante  lapsom 
non  habebal,  movcri  posse  in  bis,  qui  perfecti  siiiit, 
iii  virlules  naiurales.  Passiones  auteni  dico  volupu- 
tem  el  trislitiam,  concupiscentiam  atqiie   Umoreni, 
ct  quae  ex  bis  nascunlur,  quas  in   virlnles  piisse 
mutari  dubium  non  esl.  Verbi  gratia,  concupiscenlia 
quidein   intellectualis  divinorum  appetilus  deside' 
raniium  operalur  motum;  voluplas  vero  innocaam 
nulritivae  animi  operaiionis  laetiliam;  timor  quoqoe 
futurae  in  delictis  providam  ullionis  curam ;  iiem 
trislitia  correclricem  in  praescnli  malornm  poeDi- 
tenliam.  Si  ergo  passiones,  qnas  rationabilis  nauira 
ex  irralionabili  in  seipsam  deduxerat,  in  naturalff 
animae  possuiit  mutari  virlutes,  cur  incredibile  sit, 
ipsam  irrationabilitalem  in  altitudinem  ratioDabili- 
talis  transmutari?    Nam  et  superbia,  quae  veloti 
caput  tolius  malitiae  perhibelur,  in  amorem  caele- 
stis  excelleiitiae,  et  in  despeclum  tcrrenae  iiifirmi- 
taiis  in  bonis  hominibus  vertitur,  diccnte  Aposiolo: 
Quae  sur$um  $unt  $apite,  non  '*  quae  iuper  tetram* 
lireviterque  dicenduin,  nullum  viiium  esse,  quod  lo 
sapientibus,  divina  gratia  in  eis  *^  operante,  inaiari 
in  virlutem  non  possil.  Ac  sic  de  malltia  solet  fieri 
bonitas,  de  bonitale  autem  nequaqiiam  malitia.Vir- 
tus  siquidem  bonilatis  contrarium  sui   in   seipsam 
consumit  ".  Malitiae  vero  dcdecus  bonitatis  ptdcbri* 
tudinem  decolorare  impossibile  est.   Si  itaqae  viiia 
in  virtutes,  cum  sibi  inviccm  contraria  sint,  moveri 
non  negamus  :  cur  naluras  inferiores  in  naiures 
siiperiores,  dum  sibi  nullo  modo  adversantur,  mira- 
bili  quadam  adunalione    transfundi   negaveriiuust 
Satis  de  bis  dictuin  '*  Disc.  Salis  plane. 

26.  MiG.  Quoniam  vero  de  eo,  quod  resurreclio 
corporum  naturaU  virlute ,  divina  gralia  cooperidiet 
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iTaloris  mundi  inhumanaiioneiii  fulura  sil,  j^  rudiU    undiqne    complectem ,    m    $nmmUate    coni 


pipbanii  leslimonium  inlroiluximus,  necessa- 
rbitror,  magni  *  quoque  tbeologi  Gregorii 
lam  de  eadem  ratione  introducamus.  Disc. 
rium.  N.im  el  sic  promissum,  *eiquod  in 
rum  idoneonm  tettium  constituitur,  inconcu$' 
f  wideiur.  Mag.  Vicesinio  iLique  et  secundo  * 
\  sermonis  de  Imagine  disputans,  qund  re- 
0  non  tanlum  cx  praedicnlione  Scriplurae  , 
n  ex  ipsa  rerum  necessilale  speratur  :  Sed 
eil,  inquit,  forlis  ^  malitia,  ut  bouitalii  tincat 
I ;  neque  enim  meliui  ncque  singulariuif  hoce$t 
Kff  nostrae  nalurae  inconsuUum,  insipieniiam 
lam  Dei  sapientia.  Non  enim  possibile  est,  con- 
f  atque  mutabde  potentius  esse  atque  singula- 


commiisurai  luminis  connectit ;  itaque  secnndum 
hypolheiin  sin  fieret  alicui  virtus  transgrediendi  men^ 
suram^  in  quam  extenditur  umbra  **,  omnino  in  lu- 
mine  esiM^  a  tembrii  illaeius :  sic  arbitror  oportern 
elinm  de  nobis  cogitare  **,  quia  trameuntes  maliiiae 
terminnm,  eum  in  summitate  umbrae  peccati  fueri- 
mus,  iterum  in  lumine  eonrenabimur  ^  secundnm 
infinitam  muUiplicationem  ^  quantum  ad  malitiae 
mensuram^  bonorum  natura  abundante,  Iterum  ergo 
paradisut^  ilerum  omne  illud  lignum,  quod  etiam 
vilae  est  lignum,  iterum  imaginit  gratia  et  principii 
dignitai,  Animadverte,  quam  clare  el  ratioiiabiliter 
el  indubitanier  astruit :  primum  quidem  maliliam 
non  po>se  esse  perpetiiam,  sed  ex  necessitale  reruin 


am  quod  semper  similiter  se  habet,  atque  in  B  ad  cerlum  terminum  pervcnturam,  et  quandoquc  ^ 


nm  est  *.  Nam  *  divinum  quidem  consilium 
el  ^  immutabile  ubique  *  se  *  habet :  conver' 
tttem  nostrae  naturae  non  in  malo  fixum  ma- 
od  enim  semper  omnino  movelur ,  si  quidem 
\m  processionem  habueril^  propler  eximietatem 
mirendae  nunquam  desinet  ab  ipso,  qui  stir- 
,  meatu,  Non  enim  inveniet  lerminum  quaesiti, 
meiscenlis  stabilitabit  unquam  motum,  Sin  '* 
uod  contrarium  est,  motum  "  susceperit,  ubi  ** 
malitiae  peregerit,  et  in  sublimissimam  mali 
m  pervenerit  :  tunc  quod  semper  impetu  tiio- 
ullum  ex  nalura  slalum  inveniens,  cum  ^^ 
,  quod  in  malitia  esl,  transcursum  fuerit,  U" 
necessitatem  ad  *'  bonum  convertit   motum. 


desiluram  *'.  Si enim  divina  bonitas,  quae  seinper  nou 
solum  in  Lionis,  verum  eliam  in  nialis  bene  opera- 
tur,  aeterna  el  iiifinita  est  **,  contrarium  ejiis  ne- 
cessario  non  erit  netemum  et  iufiniium  ;  alio- 
quin  non  erit  contrarium,  iiec  ex  diversa  *^  parle 
oppositum.  Aeierna  siquidein,  qiiamvis  qunliiale 
discrepant ,  sola  aeternitalis  aequalilale  sibiinet 
conveniunt.  Diviiia  nainque  pielas  atqiie  severilas 
qualilaie  dissonant,  dum  iina  delicta  piinit,  altera 
indulget :  ainbae  tamen  aelernae  sunl.  Divinne  aii- 
tcm  bonitati  malilia  omnino  opponitiir.  Maliiia 
ilaque  consummalloncin  accipicl,  el  in  nulla  natura 
remanebit,  qiioniain  in  omiiibus  bonitas  divina  et 
operabitur  et  apparebil.  Ac  per  hoc  nafuram  nosiram 


»m  malitia  in  infinitum  non  progreditur  *' ,  Q  non  esse  in  malo  fixam,  nec  futuramesse  seniper  m»- 


faariis  finibus  comprehendilur,  consequenter 
cceuio  finem  maliiiae  excipiet,  Ac  sir,  ut  di- 
',  umper^mobile  noslrae  naturae  ultimo  recur- 
onam  vlam  *^,  dum  ex  memoria  priorum  in- 
um  castigatur^  ne  in  aequales  recidat  ^*.  Rursus 
11  "  nobis  cursus  tn'  botiis,  eo  quod  finjbus 
iii  malitiae  natura  circumterminalur,  Ut  cuim 
um  periii  **  luminis  quidem  omnem  mundum 
e$u  dicunt ,  lenebras  vero  oppositione  lerreni 
!  obumbralionem  ficri,  quum  quidem  a  solis 
I  tergo  secundum  formam  rotundi  corporis 
imtar  coni  claudatur  '* ;  sol  enim  multi- 
magnitudine    terram    superans  ,    iUamque 


lilia  detentain,  sed  ad  boniim  fiiiiio  omni  nialo  revef 
suram,  praefatus  audor  asserit.  Sicut  enim  umbra 
terrae,  quam  noctcm  appellant,  in  aeris  et  aeibcris 
spatia  per  infiiiilum  non  porrigitur,  scd  intra  cen- 
lum  viginti  '*sex  millia  stadiorum,  ut  pbysici  per- 
hibcnt,  coartantibus  eam  undiqiie  solaribus  radils 
circa  tcrram  diflusis,  instar  coni  acuminalur,  ita  ut 
penitiis  deficiat  :  sic  inalitia,  quae  vcluti  quncdam 
umbra  delicloriim  nostrorum  nostram  occiipat  n»- 
turam,  abundnntia  siipernae  aeiemncque  "  boui- 
tatis  coartabitur,  et  oninino  abolebiiur,  dum  irra- 
lionabiles  hunianae  animae  motiis  ad  rntionabiles 
veritatis  aflectiis  convcrtentur  «.   Deinde  nostraia 
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l  magni.  *  A  permissum,  *  Sic  CF  vicesimo  et  ii.  A  vicesimo  primo.  ^  A  sic  est  foriis  inquii.  '  CF 
uod  seinper  similiter  habet  in  bono  faciens,  *  CF  Sed,  ^  CF  alque.  '  CF  ubiaue  immutubile.  '  se 
,  *•  Pro  qui  CF  nihil  non  iiascentis.  "  CF  Neque,  "CF  momentum.  "  pro  u4i CF  cum  vero.  '•CF 
»•  CF  ifi.  '•  CF  progrediatur,  "CF  nostrae  nalurae  iterum  firmiter  in  bonam  recurret  viam.  '•  CF 
memoria  priorum  calamiialum  ad  essendum  iterum  in  his  quae  recta  sunt,  compescitur,  '*  Pro  Rursup 
it  CF  Non  ergo  iterum.  *•  CF  Uteniin  qui  aetheria  sapiunt  spatia  luminis  quidein  cet.  *^  CF  obum- 
sm  fieri.  Sed  hoc  quidem  per  figuram  sphaeriformis  corporis  considero  solari  radio  coni  figuram  con» 
f.  ^  ••  CF  Solem  vero  multiplicilcr  magniludine  terram  superare  undique  ipsnm  radiis  in  giro  compre* 
,  in  siimmitate  coni  coniinissuras  luminis  copulando^  ita  msecundum  materiem  si  fierci  cuipiam  virtus- 
Mliendi  mensuram,  in  quam  umbra  exlenditur.  '•  CF  inleUiaere.  '^  Sic  CF;  k  quandocunque^ 
\F;  kdefecturam,  *•  A  aelcrna  est  et  iiifinila.  '^  Sic  CF;  A  advena.  •*  A  centuiu  et  vigiiiti. 
aeiernae. 

NOTAE. 
qnae  Joniines   Scotus  jam   de  abolilione      catbolicne  omnino  rcpiignare,  vix  est,  qtiod  moiica* 
^qiie  pocnis   nc  suppliciis   iinpioruin ,  sive      iniis.  Cf.  de  Jonniie  Scoto  CoinmeutaUoncm  P.  11» 
II,  :>ivc  dariuoiium,  ccl.   divputal,   vcrilali      j  ri7  siipra  col.  78  ct  7U. 


910  JOANMS  SCOTI  ^ 

n  itiirnm  sempcr  movcri ,  quoil  eliam  fere  oinnes  A  nna  Dionysius  Arcopagila  Dorotlieo  scribens  nii  : 


diviiii  philosoplii  npprohant,  inconclanler  asserif, 
vA  niliil  alind  appciit,  nisi  summum  bonum,  a  qiio 
v^luti  principio  incipil  moveri,  et  ail  quod  veluti 
lii.cm  *  motum  suum  accelerat.  Tota  siqiiidem  ra- 
.lonalis  crealura,  quae  proprie  in  hominibus  in- 
telUgitur  subsisiere  *,  etiam  in  deliclis  suis  per- 
\crsisque  anlraclibus  Deum  *  simm ,  a  quo  esly 
et  ad  quem  contentplandum  condita  est,  semper 
quaerit.  Rationabilis  quippe  iiatura  nunquam  malum 
appciit,  in  muUis  tamen  fallilur  et  decipiliir,  falsa 
pro  veris  approbnns,  quod  proprium  est  erroris,  et 
non  rectani  viam  ingredientis  ^  ad  summum  bonum, 
quod  scmper  qnaerit.  Pervcrsus  aulcm  i)  sc  iiiotus 
vocabulo  maliliae  non  incongnie  appcllalur.  Malitia 


Dmnacaligo  e$t  inaccessibile  lumen  **,  in  quokabitsre 
Dctts  dicitur ;  dum  inviiibilis  exislit  *^  propler  supere- 
minentem  elariiatem^  et  inoccessibilem  iuperexeeUeth 
tiam  *'  superessentialis  luminum  manationis  **,  in  hoc 
fii  omnis  Deum  scire  et  videre  dignus^  dum  ipse  non 
videt^  nec  cognoscit  vere  lumen,  in  quo  $uper  mio- 
nem  et  cognitionem  factus  est^  hoc  iolum  sciens, 
eum  in  omnibus  sensibilibus  et  intelligibilibui  esUf 
et  propheiice  dicens  :  Mirabilii  facta  eit  ieienlia  ta 
ex  me ,  confortata  eit ,  et  non  potero  ad  eam.  Quem" 
admodum  etiam  divinui  Paului  Deum  cognomsu 
dicitur,  cognoicens  illum  super  omnem  intelligentiam 
et  cognilionem  existenlem  ;  proptcr  quod  et  inriUi^ 
gabiles  esse  vias  ejus  ait^  et  inscrutcbilia  jndidi 


namque  est  animae  intclleclualis  naluraliuin  houo-  "  cjns ,  et  inenarrabiles  donationes  ejus ,  et  pacem  eju 

superantem  omnem  intelleclum,  sic  invcniens  em 
iuper  omniUf  et  hoc  snper  inteUigcnliam  cognoscens, 
quia  supra  omnia  est ,  omitium  causalii  existem, 
IJcm  in  cpislola  ad  Gaium  monachum  :  Tenebrae 
quidem,  inquit  ",  obscnrae  sunt  in  lumine,  et  me^t 
in  multo  lumine.  Ignorantiam  occultant  scientiae,  et 
magis  mvltae  scienliae.  Haec  enim  *'  supereminenter, 
sed  non  secundum  privationem  accipiens ,  approba  " 
svper  vere^  quia  latet  —  etiam  qui  liabcnt  incompre- 
hensibile  lunien,  ncsciunt  quid  sit  quod  habent,  te« 
slante  Evangelista  :  Et  lux  in  tenebris  lucet^  el  tene- 
brae  eam  non  comprehenderunt ;  idcoqne  diviiium 
himen  lenebrarum  vocabulo,  quoniam  incomprehen- 

p,  sibileesl,  vocilatur;  similiter  et  gnostica  virhis  con- 
leiijplantium  illud,  quoniam  ab  eo  repercutilur,  le- 
ncbrarum  nomine  frequens  nppellatiir,  quia  habenles 
lumen  et  rerum  scieiitiam  latel — secvndum  Dominum 
ignorantia ;  et  superpositae  ipsius  tenebrae  velantnr 
ab  omni  lumine,  et  abscondvnl  omnem  icietttioM. 
Et  si  qnis  videns  Dominum  inlellexit  quod  vidit^  non 
ipsvm  contemplatui  est ,  sed  quid  eorum  ab  ipso  «Jfi- 
ilentium  et  cognitorum  ;  ipse  aulem  super  animvm  et 
super  emenliQm  collocatus ,  universaliter  non  cogno- 
sciiur,  neque  videtur,  sed  est  superessentialHer  et  super 
animum  cognoscilur.  Et  ipsa  secundum  quod  mdia 
est  perfectissima  ignoranlia,  scientia  eU  ejns  tuper 
omnia  cognita.  Neque  lioc  evangclista  praetennisil 
dicens  :  Deum  nemo  vidit  unquam.  Et  ut  ail  Ambro- 

j)  sius  :  Sicut  ni:nquam  visibilis  fuit ,  ita  nunqusm 
visihilis  erit.  El  qiioil  ■•  ipsa  Vcrilas  dicit :  Nemo  no- 
vil  Patrcm  nisi  Filius,  neque  Filium  nisi  Pater.  Scil 
utrum  Dei  Verbi  humaniias,  sicut  et  ejus  divinius, 
incomprehensibilis  esl  omni  creaturae,  onineroq«« 
superat  inlelleclum,  postquam  in  deilatem  Veri»» 
assumpla  est,  unaque  cum  ipsa  substanlia  facl* 
absque  ulla  confusione  ulriusque  naturae   (iiv[ii^ 


runi  oblivio,  et  ad  nncin  insitarum  naiurac  virtntum 
operationis    defeclus  ,  naturaliumque   potenliarum 
per  fallenicni  judicationem  in  aliiid  practcr  fincin 
irrationabilis  molus.  Finem  vero  dico  corutn,  quae 
snnt,  caiisam,  quam   naluraliler  appetunt  oiniiia. 
Proindo  ipso  irrationabili  motu,  qui  totiiis  mali  et 
maliiiac  cl '  causa  et  pleniludo  est,  bonitalis  ampli- 
tudine  circunisciiplo  penitusque  lermiiialo,  raiio- 
nabililer  secundum  insilas  sibi   natiirales  virlulcs 
humaiia  nalura  inovebitur,  sursuni  veisus  erecta, 
causain  siiain  semper  appetens,  et  in  paradisum, 
deiicias  dico  virtiitum,  qnas  naluralitcr  sihi  insiias  * 
oecrando  perdideral,  redicns,  escamque  iigni  vilae, 
Dei  vidclicct  Verbi  coutemplaiidncm,  ardenter  desi- 
•ieraiis,   divinaeque  imaginis,  ad  quam  facta  est, 
dignilalem  reciperc  feslinans.  Sed  quoniam  ^,  quod 
quaerii  et  appclit,  dum  rccle  movetur  vel  non  recle, 
innniiuin  es(,  omnique  creaturae  incomprehensibile, 
iiccessarieque    "  semper  quaerilur,    ac  per    hoc  • 
senipcr    movelur   :   seniper    quaerit ,     mirabilique 
paclo  *®  quodammodo  invenit,  quod  quaerit  **,  et 
non  inviMiil,  quia  invenire  non  potest.  Iiivenit  autem 
per  thcophanias,  per  naturae  vero  divinae  per  sei- 
psain    conlcmplalionem  non  invenit.   Tlicophanias 
aulem  dico  '  isibilium  et  invisibiiium  specics,  qiia- 
rum  ordine  etpulchriiudine  cognoscilur  Deus  esse  ", 
et  invenitur  iion  quiJ  esl,  scd  qiiia  solummodo  est, 
quouiam  ipsaDei  natiira  nec  dicilur  ncc  inteliigitur; 
supcrat  naiiiquc  onincm  intoilcctiim  lux  inaccessi-' 
bilis.  El   hoc  cst  quod  Psalmisla  dicit  :  Quaerite 
Dominum  el  coufirmamini;  quaerite  faciem  ejus  iemper. 
Et  haec  esl  spiritualis  iila  via,  quae  in  infinitum 
icndil,  qiiain  purae  peifectaeque  animae  ingrediun- 
tiir,  Deiini  suum  quaerentes.  Nam  et  viriules  cae- 
leslcs  Deuin  suum  semper  quaerunt,  in  quem  sein- 
per  prospiccre  concupis- unt.   Ipsa   est  caligo,  dc 
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*  A  vehai  ad  finem.  ■  A  subaiitere  intelHgilur.  •  A  Domiuum.  *  CF  ingrediens.  »  et  om.  CF. 
•  A  insertns.  ^  ^uoniam  oni.  A.  **  Sic  A  ;  CF  necessario.  •  A  :ic  semper  movetur  per  hvc  qnod  quacn^* 
*•  Sic  CF  ;  A  mirabili(|iie  modo.  **  A  quodammodo  qvod  (innerit  invenil.  "  A  Deum  esse.  '••A  /«W 
inucceasihile.     *^  A  c/  cum  qvidcm  sii  invisibiUs.     **  A  ct  inaccessibiles  propter  exubcranliam..    **  A  effinio* 


A  iin^nit  quide*!*^ 


imm  oui.  CF.     *'  Sic  (^F  ;  A  c^iumia.    "  CF  qvid. 


DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QULNTLS.  (^22 

et  alque  *  huinanne,  ex  (juibus  unus  Chrrslus  A  <l<^ricere.  Eadem  esl  raiio  •  Je  morle  cl  viia.  Si  enim 
008  nosler  alque  Salvmor  consiare  crediiur 


telligilur  ab  his  ,  qui  orlhodoxne  fldei  pnrli- 
sunl ,  an  iulra  teriuinos  iiniversilalis  condilne 
inbili  et  inleHigibili  nulurne  cogiioscibilis  cir- 
cribilur,  hoc  esl ,  inlra  nuineros  qui  cognosci 
nl  delinelur,  unusquisque^proul  viill  siiani  sen- 
m  prorcral.   Ego   niKoni  incunciauler  vesfigia 

I  seqiior,  qui  iion  lcn.ere  pracdicaiit  hiiinaui- 
Doniini  iiostri  Jcsii  Chrisli  siiac  divinitati  uni- 

ila  ut  unuin ,  salva  n-.ilurnriim  ralione,  in  ipsa 

II  ipsa  sit,  qiioiiiaiii  uiia  substnnlia  csl,  ct  ul 
iu8  dicam,  una  persona  hunianitas  Chrisli  et 
tas.  Et  queinndinodum  divinilas  ejus  onincm 
at  inlellectuin ,  ila  et  huinaiutas,  quac  siiper 


oronlno  *  absorbebitur  mors  a  vita ,  quemadtuoduin  a 
bonitate  malitia  et  a  beatitudine  miseria  :  quis  a 
morle  el  miscria  torqucbitur,  qiiando  exlra  viiain 
et  beatitudiuem  nemo  residebit?  Si  vero  quis  asso- 
ruerit,  partem  liumanae  nalurae  in  Deum  redituram, 
parlem  in  poetiis  semper  mansuram  :  yiianta  incom- 
moda,  Yer.icqiie  ralioni  reluclantia  nsscnioncm  ejii<& 
consequentur  ?  Cogetur  siquidem  rateri ,  Deum  ^*^ 
Verbum  non  totnm  humanam  naturam.  se<l  pnrtcir» 
ejiis  sumpsisse,  ac  per  hoc  neque  louim  humanuui 
genus  salvarc  voliiisse,  ncc  snlvasse ;  nuod  nbsurdtim 
credere.  Vera  itein  ralio  piiraque  rerum  speculatiiT 
eura  deridehit  simplicilatem  humanae  naiurae  in 
partes  ^*  dividenlem,  ac  veluti  ex  muhis  dissimilibus 


rsalitatem  visibilis  et  intclligibilis  crealurae,  B  vel  similibus  compositam  csse  docenlem,  cuin  sit 


omnia  loca  el  lempora  ,  super  omiiero  circum- 
ioncm  et  derinilioiicm ,  supcr  omnes  caclos , 
omncs  virlutes  ct  polcslntes,  super  omne, 
dicitur  ct  inielligitiir,  super  omne,  quod  post 
est,  exnUita  est  et  superessentialis  facta,  est 
creaturae  incomprehensibilis  et  ininvesligabi- 
boc  in  supcriori  hujus  opcris  textu  docuiuMis. 
Disc.  De  exallutione  iucarnati  Verbi  cum 
•  quam  de  Virgine  acropii,  totoque  homine 
ito  sibi  in  uuitatem  substantiae  super  omnia 
^ssenlialiler,  el  a  le  copiose  suasum,  el  a  san- 
atribus  est  rDhoratum.  Sed  ulrum  lota  natura 
la,  quam  solam  pnrtim  in  eleclis  liheraudam 
srain,  pnriiiu  semper  '  in    reprobis  aeierno 


una,  et  simplex,  omni(|ue  coinpositioneet  dissiuiili- 
ludine  et  multiplicilale  partium  libeia  :  altoqiiiii  non 
jnm  ad  imaginem  Dei  facia  cst,  sed  ad  mortaliiim  et 
corruptibilium  corporum  nmltirormem  varietnlem, 
qiiod  existiinare  et  stultissimum  est,  ct  lurpissimiim, 
elomninoa  **  veritate  nlienum.  Porio  si  hiiiiinna 
natura  itnago  et  similitudo  Dei  est,  profecto  et  tota 
per  totum  in  se  ^^  ipsa  est,  et  tota  in  singulis  eaiu 
participanlihus,  nullara  in  seipsa  vel  in  aIi(|uo  siiac 
unifurmitersimplicitatis  divisioiiem  vel  partiiiotiem, 
seu  possibilitale  dividendi  vel  pnrtiendi,  seu  actu  ci 
opere  recipiens.  Sienim  uua  ei  iudividna  DivinitiiscaL» 
ad  ciijusimnginem  humauitas  facta  esl,  necess.irio  el 
ipsa  una  et  individua  esl,  etomncs  homiiies,  nemiiie 


torqucndam  delineri ,  solulis  ipsiits  maliliae  G  excepto,inea  unum  sunl.Atsi  quishumanilatis  siui- 


culis  peiiiius((ue  disritptis ,  ut  superior  docet 
asccnsura  est,  (|uo  primitisc  ipsius,  liumnni- 
Cbristi  dico,  asccndit  ^,  jnm  diibtns  delihero, 
im  iuter  se  mulla  iti  hac  quacstioiie  colluctan- 
i  eiiim  tota  illuc  asccnsura  est,  et,  ut  aperiiiis 
,  redilura  in  eum,  qcem  peccando  deseruil; 
1  totam  redimeiido  susccpit :  qiiid  dicturi  su- 
Nonne  conseqiicns  erit,  nullain  aeteriinin 
(11  miscriae ,  nullain  iinpioriiin  poenaiu  rcman- 
?  Quid  euiiii  in  eis  torqiiebitur,  postqiinm 
iitura ,  cujiis  et  '  boiii  el  mali  participcs  suiit , 
olum  onini  inorte  atque  malitia  liherahitur, 
etiam  in  ipsum  Deiim  revcrtelur?  Lbi  ergo  • 
iile  flammarum  ignis  aeterni ,  in  qucm  seve- 
uslissimi  judicis  tnalos  missura  est ,  dicens  ^  : 
laledicti,  in  ignem  aeternum^  qui  praeparatus 
ibolo  et  anyelis  ejus  ?  (Jbi  erit  supplicium  ae- 
n,  in  quod  iluri  sunt  i^mpii,  si  nulla  pars  hii- 
t  naturae  remanserit,  qiiac  aelerno  supplicio 
ia  sit?  Finita  namque  omni  malilia,  quis  malus 
ebit?  Omnis  enim  nuiius  malitia  malus  est,  ac 
€  pereiintc  malilia  peribit  etiaro  et  inalus.  De- 
t  quippe  causa  necessariuni  est  effectum  sui 


plicitatemetimpartibilitatemmedixisse  uulla  praero- 
gativa  ^^  sacrorum  Patrumaucloriiateadjutum  ^'  exi- 
stimet,  audiat  beatum  Origenem  iii  hbroierlioin  Epi- 
slolara  ^*ad  Romanos :  Efjo  dixi :  Dii  estis  et  /i/it  Excel- 
sif  et  addidit :  Omnes.  Quac  adjectio  omn  ;  simul  stib 
hoc  titulo  bitmanum  connexuit  geims.  Dentqiie  in 
consequeittibus  dicit :  Vos  autem  ut  homlnes  Morie- 
mini,  Unde  et  illud,  quod  scriptum  est  :  Et  recogi- 
tavit  Deus  quia  fecil  hominem  super  terram,  et  poeni- 
tuit  in  corde  suo,  et  dixil  Deus  :  Deleam  hominem^ 
quem  feci,  a  facie  terrae  ,  non  soium  pro  excidio 
diluvii  dictum  puto,  sed  aliquid  ex  hot  etiam  sub 
mysterio  defuluris  praedictum,  uteo  modo  setUiatur^ 
quod  dictum  est  :  Deleam  ht  minem ,  quod  *'  el 
D  per  prophetam  dicit  Deus  ^'  :  Ecce  enim  deleo  sicut 
nubem  iniquitates  tuas  *>,  ut  videatur  delens  eum 
secundum  hoc,  quod  homo  est,  post  haec  facere  eum 
Deum,  tunc,  cum  erit  Deus  omnia  in  omnibus,  Ma- 
gnum  quoqiie  theologum  Gregorium  in  deciiuo  bO- 
ptimo  capituio  sermonis  de  Imagine  disputanlem  de 
humanitate  iegal,  ubi  ait :  Quid  est,  quod  de  his  co- 
gitamus?  Sermo,  qui  dicit  :  FecU  Deus  hominem^ 
infinita  significatione  omnem  humanitatem  ostendit. 
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^  JOANMS  SCOTl  92  i 

Xou  eHiiH  HHM  €onnominntHr  creaturae  AJam^  sicut  \  inipso  salvaiulam  nalurali  rcsurreclionis  TirUite  Cf>- 


iM  $^uentibu§  hiiioriadieii^  sed  nomen  creato  homini 
uou  aliud  quoddam  univtrsaliter  e$t,  A^ion  igitur  uni- 
varsaii '  naturae  vocatxone  taie  aiiquid  suspicari  tN- 
itoducimur  *,  ^iim  in  divina  praescientia  *  et  wrtute 
omitM  /^iimaiit7a«  tit  prima  constitutione  comprehensa 
tsi.  Oportet  enim  nil  Deo  infinitum  in  his,  quae  ab 
90  facta  <tifi/,  aestimare,  sed  uninscujusque  eorum^ 
imae  sunl,  finis  et  mensura  circumponderans  factoris 
9a»ientia  est.  Quemadmodum  igitur  aliquis  homo 
corvoris  quantitate  coartatur^  et  mensura  sibi  substaU" 
ikae  magnitudo  est,  quae  in  superficie  corporis  perfi- 
dtnr  :  sic  urbitror  veluti  in  uno  corpore  totam  huma' 
nttatis  plenitudinem  prognostica  tirtuie  a  Deoomnium 
ecmprehensam  fuisse.  Et  ^  iiocdocet  scrmo  quidicit . 


0|>eratrice,  quae  nullam  naiuram  perire  sinit,  neque 
porpeiuo  puniri  dixero  :  quid  erit,  quod  aetemae 
damnationi  atlribuatur?  Divinaeque  Scriplurae  au- 
cioriiaii  resistere  videbor,  quae  incunclanter  dii- 
bolo,  omnibusque  cjus  membns,  aeterna  tormenta 
nrinatur  esse  fulura.  Si  aulem  neque  lotani  humaui- 
talein  a  Chrislo  assuinplam  aiquesalvandam,  nequc 
naturali  resurrectioiiis  virtiite  lotain  liberandain,  seJ 
ex  parlc  iii  divinae  imaginis  dignilalcm  rcditiirani, 
ex  parie  in  aeterna  calamilaic  capiivamreniansuram 
docucro  :  nonne  confesliin  vera  ralio  divinaque  si* 
niul  auclorilas  me  redargiiet?  Ratio  quippe  evideii- 
tissiiiic  docct,  nii  summae  **  Lonilali  viiaeque  ac^^ 
bcatitudini  cx  diainetro  conlrarium  pcrpetuo 


Quia  fecil  Deus  hominem,  secundum  imaginem  Dei  D  possc.  Bonilas  eiiim  circumscribil  maliiiam,  peiii- 


fecit  eum.  Son  enim  in  parte  naturae  imago^  neqite  in 
quodam  eonm,  quae  secundum  ipsam  considerantur^ 
gratia  '  est^  sed  in  totum  genut  aequaiiter  talis  per- 
venit  virtus.  Signum  vero  est  omnibus  similiter  animus 
eoilocatus  *,  dum  omnes  inteliigendi  et  consitiandi  vir- 
tutem  habcant,  et  alln  omnia,  ex  quibus  divina  natura 
in  eo,  quod  secundum  ipsnm  faclum  est^  imaginatur. 
Similiter  se  '  hahet  et  ipse  in  prima  mundi "  constitu- 
iione  ostensus  homo,  et  post  universitatis  consummatio' 
nem  futurus^aequaliterinseipsis  divinam  ferunt  imagi- 
nem  •.  Vropterea  unus  homo  nominatumest  omne  ge~ 
nus  humanum,  **  quiu  in  virlute  Dei  niliil  praeterit.nlhii 
instaU  ^^  ^t  quod  spectalur^  aequaliter  praesenti  com- 
prehjnsiva  universitalisoperalione^^  contiuetur.  Omnis 


tusqiie  consumit,  simililcr  vita  mortein,  Leaiitu< 
iniseriam ,  virlus  vilia,  viiioriimque  *'  causus,  ce* 


leraque  id  genus.   Divina  auctoriias  clamai  :  /LriP^B 
mors  tua,  o  morf,  et  morsus  tuus,  o  inferne.  Itein  ^^s 
^ovissimus  inimicus  deslruetur  mors,  liocesi  diabc.lin^M 
auclor  mortis,  vel  cerlc  ipsa  mors.  llujus  uoiiien  apu(.^fe 
Graecos  est  Oavaroc;  ila  quideiu  scriplu-ucsi  ixfipo^s^ 
6fiev«T0f,  iniinicus  CavocTo;.  luvisionibusquoqueDanie^tf 
proplielae  angelus  inquit :  Septuagintultebdamadetuk— 
breviatae  sunlsuper  populum  tuumet  super  uibemsan  - 
ctam  tuum^  ut  consumetur  praevaricatio  etfinem  acci- 
piat  peccatumf  et  deleatur  iniquitas^  et  adducutur justi- 
tia  sefii/itl^rna.Myslico  vidclicel  septtiagiiita  bebdouia- 
dum  numeroabbreviataruin  lotiiin  lcmpus  a  primoad- 
itaque  natura  Itumana**  quae  a  primis  usquead**  no-  C  YentuSalvatorisusqucadsecunduiUbigiiiiicans.Septe- 
vissima  pervenit,  una  quaedam  vere  existentis  imogo      nario  siquidem  nuinero  cursus  bujus  vitae,  septenis 


est ;  ipsa  vero  in  masculum  et  feminam  generis  diffe- 
rantia  novissime  constitutioni  formationis  adjecta  est. 
Proiiide  si  Dei  *^  Yerbum  bumanitatcm  accepit,  non 
partcm  cjus,  quae  nulla  est,  sed  universaliter  toum 
aceepit.  Et  si  toiam  accepit,  toiam  profecto  in  seipso 
restituit,  quoniam  in  ipso  restaurau  sunt  omnia,  el 
nihil  humanitatis,  quain  totam  acccpit,  pcrpciuis 
poenis  insolubilibiisque  oialitiae,quam  lomientorum 
calamitas  sequilur,  nexibiis  obnoxium  reliquit;  in 
nullo  enim  damnat  Deus,  qnod  fecit,  scd  quod  non 
feclt,  punit.  Nam  et  praevaricantium  angelorum  na- 
Uiram  non  punit,  nec  puniturus  csi;  illoruin  vero 
DiaiitlainetimpietatemnocivamquepoteniIam,quero- 


dierum  revolutionibusconvolulusinsinualur.  Qui  cur- 
sus  abbreviatus  dicitur.  Omnia  namque  lempora  in 
coinparalioneactemitalis  brevia  sunt.  In  hac  ilaqiie  ^* 
acie,  inter  hacc  tela  veluli  ex  ntroque  lalere  coii- 
Oxus,  ignorans,  quo  tendam,  et  quid  potius  sequar, 
anxius  consisto.  Non  eniin  levis  consideialio  cst, 
unum  e  duobus  eiigere  :  aul  aeteriias  poeuas  im- 
piorum  angeiomm  et  hoininum  destmere,  aut  di- 
vinam  bonitaieni  et  bcatitudinem,  absorpta  omni 
malilia  miscriaqiic,  non  ubique  in  omni  creatura 
regnaturam.  Mag.  Patiens  esto;  aderit  lux  men- 
tium,  quae  iMuminat  abscondita  tenebraram,  ob- 
slrusa  **  aperit,  incognita  reveUit,  fugiiiva  revocat. 


adiDodum  et  malomm  hominum  eis  adhaerentium,  D  incircumscripta  circumscribit,  indefinita  deGnit,  ani- 


exrmgiiet,  et  forlassis  illorum  eritaeterna  damnatio 
siiae  malitiae  impielatisque  unlversalis  abolitio.  In- 
ler  haec  itaqiie  sibi  invicem  rcpugnantia,  veliiti  In- 
ler  aestuantis  oceani  iluctus  cautesqucqiias  allidunt, 
afflicUis  longa  el  inextricabili  ddiberalione  faiigalus 
coDvolvor,  nullamque  viam  evadendi  reperio.  Si  enim, 
ut  brevltercolligam,  qiiaelate  siiperius  dicta  sunt,  lo- 
lam  humanitatcm  Verbo  Dei  *'assumptiim,  ac  perlioc 


bigua  ad  cerlam  quodammodo  sententiam  adducil. 
Ac  primum  quidcm  contemplari  oporiet,  quid  inter 
iios  confectiim,  inque  iiiconcussam  definitioDem  per- 
vcnit,  quid  adhuc  iii  iluctuanti  deliberatione  aesluat, 
qiiid  de  celero  quaerendum  sit.  Disc.  Non  aliani  oa- 
turarum  iiiquisitionem  ratio  exigit.  Mac.  Multa  de- 
finiia  rationabililerqife  reperta  in  tua  deiiberaiiva 


tlicoria  perspicio.  Sed  quoniam  adhuc  veiuli  in  am- 
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poslla,  ut  lii  ipsc  fiiieris,  tibi  vidcnlur,  iie-  \  que  scienlia  causa  est  exisleiiliuin,  ideoque,  quie« 


Inm  arbilror,  ea  repclcre,  iii  qiiilHis  tilul)arc 
I,  ut  sedalis  aiiimorum  fluclibus  firinam  de 
lae  inter  iios quaeriinus,  profcrain  scutentinin, 
lUos  amphil3oli  '  videamur,  nil  ad  purum 
entes.  Disc.  Ila  fial.  Mag.  Diviiio  animo  om- 
iilineri  ntilliis  rccic  naturas  rcrum  iulelligens 
t.  DiBC.  Hinc  dubilare  ridiculuin,  dum  omnes 
les  nullo  modo  in  boc  dissenliunl,  audienti^s 
lium  diccntem  :  Ex  ip$o  et  per  ip$um  et  in  ip$o 
p$um  $unt  omnia.  Dioiiysius  Areopagita  capi- 
Bplinio  de  divinis  Nominibus  :  Omui$ ,  inquit, 
et  ra/tofii5,  et  $en$u$  omni$f  divina  $apienfia 
dirium  et  cau$a  et  $ub$tan(ia  et  con$ummafio 
odia  et  fon$  dicitur  *  et  e$l,  Beaius  Ambrosius 


quid  iiovii,  necesse  esi  in  natura  renim  fieri.  QuimI 
autem  in  natura  rcnim  noii  invcnilmr,  mtiio  modo  in  di« 
vina  scienlia  inveniri  possibile  est.  Mag.  Deus  Itaqno 
impiosuescitet  angelosct  bomineSyOmnesquedivinao 
legispraevaricatores.  Disc.  llloriim  substantias  omne« 
qiie,quod  in  eis  fccit,  et  in  ipso  sul>sistit,  novit:  quod  rU' 
temilloruin  pcrvei*sis  molibus  nalurae  ab  ipsosubsh- 
tulacaccidil,  omnino  ignorat.  Namquicquid  non  fecit, 
sua  scientia  penilusalienum  cst.  Mag.  De  divinae  natn- 
rac,  omniumque,  qnae  in  ipsa  et  pcr  ipsam  elad  ipsam 
et  cx  ipsa  facui  sunt,  acternitaie,  et  quod  ipsa  sola 
vere  ac '  singulariter  aetema  sit,  ct  quod  omnc  ae- 
ternumparticipationeaciernitalis  sil  aeternum  '®,iion 
dtibilas,  crcdo.  Disc.  Quomododubitarim,  dum  talia  ei 


otilione  in  Lucain  iiitroducens  apostoium  :  In  B  rnlio  ct  divina  auctoritas  approbat?  Si  enim  unu4 


0,  iiiquit,  Je$u  omnia  condita  $unt  in  cfieli$  ct 
a,  viiibilia  et  tni;t«i6i/ia,  et  ip$e  e$t  ante  om- 

amnia  in  ip$o  constani.  Ccierurum  Patrum 
ilias  de  boc  poiiere  tonguin  est,  ct  non  ueces- 

1.  Mag  Si  ergo  *  iu  animo  divino  subsislunt 
,  niliil  exlra  ipsum  conficilur  csse.  Disc.  ^  Su- 
lem  vel '  infra  vcl  cxira  niiiil  cst.  Mag.  Om- 
i.aqne  *  ipsc  esl  omnia.  Disc.  Oinnino.  Quid 
aJiud  omnia  sunl,  nisi  corum  in  divino  aniuio 
ia,  sicut  ail  iu  praefalo  capitulo  Dionysius  :  Di' 
animu$  omnia  coniiuet ,  omniiu$  remota  ^cien- 
xta  omnium  catt$am  in  $eiiJ$o  omnium  $cientiam 
nbien$t  priu$quam  angeli  fierentf  $cien$  et  ad' 
\  angelo$,  et  atia  omnia  ab  intus,  ct  ab  eo,  ut 


Deiis  est  causa  oinnium  ac  '*  Hnis ,  sequitur,  qnod 
solus  singularilcr  aelernus  sil,  el  omnc,  quod  citiu 
parlicipal,  solummodo  actcrnuni  esse.  Quid  eiiiiu 
aetcrnum  esse  poiesl  praeter  ipsum ,  cl  qiiod  iii  ipso 
et  ab  ipso  facluin  est  ?  Mag.  Maliiiani  pedissequasqiie 
cjus,  morlcm  dico  et  miseriain,  diversoruinque  de* 
liclorum  poenas  arbitrarisne  a  Deo  factas,  aut  divi- 
nae  virtulis  participcscsse?  Naiii  quod  scriptum  est . 
Mor$  et  vita  a  Domino  Deo  e$t ,  iioti  de  il!a  mortc^ 
qua  moritur  bumanitas  peccando,  poenaqiie  |y>ccati 
subscquenle  per  corruplionem  solvilur,  arbitror  t^se 
dictuin,  sed  de  illa,  dequa  Psalmisla  dicil :  Pretio$a 
in  con$pectu  Domini  mor$  $anctorum  eju$,  boc  est, 
pretiosiis  purgalissiinarum  animarum    in    inliinaiu 


^principio  $cien$  et  ines$emiam  ducen$.  Et  C  verilatis  conleinplalionem,  quae  vcrc  vcra  bealiludo 

cst  ct  aeternitas,  transiiiis.  El  baec  esl  moi-s,  qua 
religiose  viventes,  pie  *•  casteque  Deum  suum  qiiae- 
renles,  adhiic  iii  bac  mortali  vita  conslituli  moriuii* 
tur,  inspeculoct  acnigmatc,  qnod  qiiaerunt,  viilen- 
tes,  in  futuro  vero  iu  prislinam  divinae  iinaginis 
dignitatem ,  ad  quam  facti  sunt ,  reversuri ,  ipsuni 
Deum  facie  ad  faciem ,  ((uanlum  creaturae  couipre- 
hensibiii  et  inlelligibili  fas  *',  incomprebcnsibileui  ct 
iutolligibilem  universalilalis  causain,  super  oumi& 
exaliati ,  facie  ad  facicm,  boc  est ,  proxiina  illi 
tbeopbania  visuri  siiiit,  sicut  ait  Apostolus  :  Vide- 
mu$  nnnc  per  $peculum  et  in  aenigmate^  tunc  autem 
facie  ad  faciem,  faciein  appellans  comprehensibilem 
quandam  buinano  intelleclui  divinae  virtutis  ,  qnae 


attt 

Htror  tradere  eloquium,  cum  ait :  $cien$  oninia 
eturationem  eorum,  Non  enim  ex  existentibu$ 
1/1«  addiscen$  novit  divinus  animm,  scd  ex  $e 
e  iecundum  causam  omuium  scientiam  et  co- 
nm  praefcrt  et  ante-coambivit  :  non  $ecundum 
H  tingula  conlempliins,  sed  $ecunifum  unam 
r  circumstantiam  omnia  sciens  et  continen$, 
i  tux  $ecundum  causam  in  seipsa  cognitionem 
arum  praeambii,  non  aHmide  videns  tencbra$ 
I  iumine.Scmet  igitur  divina  $apientia  cogno$cen% 
\cit  omnia  immuterialiter  matcrialia,  cl  nonpar* 
rlita,  et  multa  uuiversaliter,in  se^^ipso  uno  om- 
cogno$cen$  et  adducens.  Eleuim  $i  secundum 
cau$am  Deu$  omnibu$  existentibus  es$e  tradit  : 


lum  eandem  unicam  causum  $civit  omnia,  u/  *  ^  a  uulla  creatura  per  seipsaiu  perspicilur,  apparilio- 


9  0Mstentia,  et  in  ipso  ante  8ub$tituta;  et  non 
U€niibu$  accipiet  eorum  ^cientiam,  $ed  et  ii)$i$ 
i$  eorum  $cientiae  erit  largitor.  Mag.  Diviuiis 
I  animus  uuUum  malum  nullamque  malitiam 
Nam  si  nosset,  subslantialitcr  exruisscnt,  ne- 
maa  carerent.  Jam  vero  et  causa  <:arcnt,  ac  per 
I  Duroero  conditarum  nalurarum  cssenlialiter 
uit,  ideoque  omnino  diviiia  aiicnantur  nolitia. 
Aliter  intelligi  vera  oon  sinit  latio.  Divina  nam* 


ncm.  Porro  si  maiitia  el  mors  et  luiseria  naluiao 
adeo  condilae  rcpngnans ,  neque  in  causa  omniuiu 
facla,  neque  cjus  parliceps  est ,  miror,  qua  rationo 
delibcras,  el  hacsitas,  malitiam  mortemque  acieriio- 
rum  tormeutoruiu  iu  bumanitate,  quani  totam  Dei 
Verbum  iu  scipso  assumptam  liberavit,  aelernaiiter 
pcrmansuram,  cum  vera  ratio  doceat,  nullum  con* 
trarium  divinae  bonitali  viiaeque  ac  beatitiidini 
posse  esae  coaeternum.  Diviua   slquidem  boniiaa 
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conituinel  maliliam,  &elcina  vlia  absorbebil  *  uior-  A  vel    vterHdite 


atterttur 


non    taulum 


9tS 
eondl' 


leiiiy  bealitudo  niiseriani.  Scrip  um  esi  enim  :  Ero 
mor$  tuof  0  mort^  et  mortut  luut,  o  inferne.  Nisi 
furte  adhtic  ambigis,  Dominuni  Jesnm  iii.manae  na- 
turdc  acoepiorem  el  salvaiorem  non  l<»liin  ipsam, 
ted  quantulumcuiK|ne  pariein  ojus  ei  *  accepisse  et 
talva^se  ;  quod  credere  superiores  rationes  rcfutant. 
Disc.Jam  videoundiiiuen>ecaptum,nuilamque  ral!«- 
niMn  rcperire,  qua  po^.sim  asiruere,  mulit  atn,  mor- 
lein(|ue,ac  mi>eriam  in  iiumauitale,  autin  lota,  aut 
in  aliqiia  parle cjus,  do;i.in;iiur;iro.  pTpetuuqiie  per- 
mansurain,  quoniam  in  Yerbo  Dci,  i|uod  eain  lotani 
in  uniialem  *  suae  snltslantiae  suscepil,  universa- 
liier  et  redi-mpta  ei  iiLerata  esi ;  ac  per  boc  rectae 
raliociiiationis  virluie  supeiaiui  ccgor  faieri.  lolam 
humaniiatem  in  omiiibus  eam  par.ieip.iniibus  libc- 
randam,  omnibusque  maliiiae  vinculis  moilisqiie 
al  jue  miscriae  ab^olveitdum,  qua  ido  iti  smus  causus, 
quae  in  suo  Saivature  bubsislunl,  reversura  e^t. 
Adbuc  taincn  delibero,  securus  jam  de  bumaiiitate 
factus,  utrum  univers.diier  in  omni  ciealura 
malitia  abolebilur,  an  in  stda  huinanilaie.  Aesti- 
mo  namque,  diabolicos  animos  nuiiquain  maii- 
tia  omnibusque  eain  con^equjniibus  c.irtiuros.  Ac 
pi*r  boc,  licet  in  sola  bumaiiiiato  doiio  divinae  gra- 
liue  nuturaliqut*  vir.uie  coopcratricemaiitia  peniti;s 
abolealur,  in  djciiionum  laiiiCM  namrH  sine  (ine 
ptrseveraluram  pulo,  et  in  ipsi<  ^  divinae  bonilati 
Goaeterna  erit,  ideoqiie  iion  in  cmni  alioiebitur  na- 
tura '.  Mag.  Monduai  clare  perspicis,  ut  opinor. 
Deaiii  nullamcreaturam,  quuin  fecit,  punirc,  nec  in 
humana,  ncc  in  daemonum  subslantia  ;  s  d  quod 
non  fecii,  iii  omnibus  punii,  boc  est  inationabiles 
perveisac  voiuiilutis  niotus.  Ac  ne  de  Itoc  diutius 
haesiies.audi  bcatum  Augusliuum  in  uiidecituolibro 
Exemeri  sui  diccnlem,  de  nalura  daciiionum  niali- 
liaque  disi.uiuiis:  iYoniifi//i,  inquii,  <'um,  diabolum 
yidelicet,  non  in  hanc  waliiiam  libero  arbitrio  volun» 
tatit  *  ette  deflexum,  ted  in  liac  omnino  crealum  pu- 
tanlf  quamvit  a  Dumino  Deo  tummo  et  vero  naiura- 
rum  omnium  creatore  ;  adliibentifue  lettinfjnium  de 
libro  Job,  quoniam  ibi  tcriptum  ettt  cum  de  tllo  ter- 
mo  ettet  :  Hoc  etl  initium  fiymenti  Domini  quod 
fecit,    ut   illudatur   ab    angetit  ejut.  Cui  tentenliue 


B 


tione  prima,  ted  etiam  nunc  depruvatit  tot  vo/im- 
tatibutt  in  tumma  tamen  omnia^  quae  creata  $nnt, 
id  ett  vnivertam  omnino  creaturam  bonam  euevatde^ 
non  quod  boni  tint  in  ea  mali^  ted  quod  non  effi- 
eiant  muiitia  tua,  ut  tub  Dei  adminitiratori$  imperio^ 
9  rtute  tapientiae  ***,  decut  et  ordo  unirertitatis  aliqua 
ex  parie  turpetnr  tive  turbetur  *',  ciim  tuit  qvibutque 
votunta.ibut  etiam  malit  tribuantur  certi  et  conyrui 
limitet  polettatum  ei  pondera  meritorum,  ut  etiam 
cum  iptit  convenienier  jutteque  ordinatit  univertitat 
pulchra  tit  :  tainen  quia  cuilibet  occurrit,  et  verum 
ett  atqtte  manifestum,  juttitiae  ipsiut  "  etu  contra- 
fiam,  ut  nullo  praetedenle  merito  hoc  iptum  i» 
quoqnam  *•  Deut  damnet,  quod  in  eo  ipte  creawrit  *^^ 
certaque  ct  evidem  damnatio  diaboli  e%  angelorum. 
ejut  ex  Evangelio  recitaiur,  ubi  te  diciurum  Do  • 
minut  praennnciavii  "  m,  qiti  a  tinitirit  tunt  :  ll^ 
in  iqnem  aeternum,  qui  praeparatut  ett  diabolo  et 
angelit  ejua,  nuUo  modo  in  eo  naturam^  quam 
Deut  creavit.  ted  nwlam  propriam  voluntatem  voena 
iynit  aeterni  plectendam  ette  credendum  ett,  Dae' 
moiium  autcni  maliiiam  non  e^se  perpetuaui  bcalua 
Ambrosius  in  expohiiione  in  Lucamapertissime  diu 
cet,  dicens  :  Cocpit  orare  daemon,  ut  introeundiin 
porcot  aceiperei  facultatem.  Et  primnm  clementiam 
Domini  debemut  advertere,  qtiod  nultum  priut  **  ipte 
condemnat,  ted  untitquitque  tibi  auaor  ett  poenae, 
^on  mitiuntur  in  porcot  daemones,  ted  ipti  petunt, 
C  qiiia  caeieslit  luminit  clarilaiem  tnslinere  non  po- 
teraitt,  ur,  ^tit  oculot  doltnt^  radium  tolit  ferre 
non  postunt,  ted  lenebiotu  eligunt,  ut  tplendentia 
derelinquant  ".  Fugiunt  ergo  d>iemonet  tplendorem 
lucit  ae.ernae,  et  ante  temput  debita  tibi  tormenta 
formidant  ,  non  praedivinantet  quae  futura  tunt, 
ted  qtiae  prophetata  tuni,  recordantet,  Dixit  eniut 
Zachariat :  Et  erit  in  illa  die,  ditperdet  Dominut 
nomina  idolorum  de  terra,  et  non  erit  ulteri:it 
mcmoria  eorum,  et  tpiritum  immundum  exuram  de 
terra.  Docemur  ergo,  quod  non  temper  manebun\ 
nee  malitia  eorum  postit  ette  perpetua,  Aufic  igi  ur 
illum  metuentet  poenam,  aiunt :  Yenitti  perdere 
not  ante  temput  ?  Sed  quia  adhuc  ette  detideraut 
jam  ab  hominibut   recedenlet,  propter  quot    poenarA 


congruit,  quod  in  Ptalmo  tcriptum  est  :  Draco   hic,  ^  tciunt  sibi  ette  tubeundam  ,    pelunt   mitti  in  porcut. 


quem  finxitti  ad  iiludendum  ei,  rifsi  quod  hic 
«  qucm  finxitti  >  dixit,  non  auiem  ticui  ihi,  i  hoe  ett 
iit(mi<  figmenti  Domini;  i  tumquam  initio  eum  ita 
finxittet,  ut  malut,  ut  invidut,  ut  teductor,  ut  oni' 
nino  diabolut  ettet,  non  voluntaie  depruvatnt,  ted  ila 
creatut.  Haec  opinio  quomodo  non  tit  adverta  ei,  quod 
teriiJum  ett:  Fecit  iJeut  otunia,  et  ecee  ^  bona  vul» 
de  ?  Ubi  invenitur  diabolut  non  propria  voluntate  de- 
iravalut,  hcd  ub  ipto  Domino  Deo  factut  malut  valde  f 
Quamvit  conentur    ottcndere.    Nec  *  intulte  eliam 


bt  ne  f  »rie  exislimes,  non  soluin  in  diabulo  iha* 
liiiam,  verum  etiam  suhslantiam  e^se  periiuram  — 
substautiam  eniin  dicit  non  aDeo  factaro  naturam, 
sed  omnem  suae  apostasiae  consequebtiain,  Id  e«t 
proposilum  superidae,  et^inimicaro  voluntatero,  el 
i  iimnndiiiamidoiolatriae;hisenim  etsitnilibusveiuii 
membris  subsistit  omne,  quod  diabolus  dici*ur  : 
potest  eliam  intelligi  de  aereo  corpore,  quod  ei  cst 
superadditum  "  —  et  quod  non  in  omni  rationali 


crratiira  tnors  aculeusque  ejus,    peccatuin   dico, 

YAIIIAE  LECTIONES. 

*  Sic  CF  ;  A  abtorbet.    *  et  om.  A.    •  Sic  CF  ;  A  in  unitate,    *  SicCF  ;  A  iptot.    •  ideoqne  non  in  omni  — 

natura  otii.  A.  '  A  voluntatit  arbitrio,  '  A  ecce  oin.  A.    *  A  u(  iiisulsc.  *  A  atteratur.    **  Sic  CF  ;  A  tapienna. 

•»  A  liir6e(iir  aut  turpetur.     *«  Sic  CF ;  A  i>«i.     "CF  in  qnoqu  i  (sic  !).     '•  Sic  CF  ;  A  creatit,     »•  A  pru- 

nuntiavit,     ^*  A  primut,     '^  A  relinquant,     ^*  tubstantiam  enim  dicit  —  tuperadditum  om.  CF. 


DC  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBEll  QLINTLS.  m 

nt  malilia  iiiieiilura  sil ,  sed  in  parle  crea-  A  quaniae puriiaiis^  quanlae  subiiiitatii^  quantae  gloriae 


iit  qualitas  corporis  illius,  si  comparationem  faciamus 
ejus  ad  ea,  quae  nunc^  licet  caelestia  sint  et  splendi- 
dissima  corpora^  manufacta  tamen  sunt  et  visibilia^ 
De  illo  ^^  autem  dicitur  domus  esse  non  manufacta, 
sed  aeterna  in  caelis,  Quia  ergo,  quae  lidentur, 
temporalia  sunt,  quae  autem  non  videntur,  aeterna 
sufU,  omnibus  his  corporibus,  quae  sive  in  terris,  sive 
in  caelis  videmus,  et  quae  videri  possunt,  et  manu» 
facla  sunt  [et  aeterna  facta  sunt\  **,  et  aeterna  noA 
sunt,  mutta  longe  praelaiione  praeceilit  iliud,  quod  ei 
visibile  non  est,  nec  manufaclum  ett,  sed  aetemum 
est.  Exqua  comparalione  conjici  poiest,  quantus  de- 
cor,  quantns  tplendor,  quaniusque  fulgor  sit  corporis 
spirituaiis;  et  verum  esse  iliud  quod  dictum  est  : 


iiiterinieniiir,  in  purle  permanebunt»  audi 
n  Origeiiein,  diligenlissimum  rerum  inquisi- 
in  lerlio  libro  rttpi  'Apx^^  ^^  consummaiionc 

hoc  est  de  summo  bono,  ad  quod  universa 
bilis  natura  feslinal,  ut  Deus  oniiiia  in  om- 
iit ;  non  eniin  alia  consumnialio  mundi  est 

Deuin  omnia  in  oinnihus  esse  traciantr.m  et 
m  ^   (iuae  sint  ergo  isla  *  ofnnia^  quae  Deus 

nt  in  omnibus,  requiramus.  Et  ego  quidem 
',  quia  hoCy  quod  in  omnibus  omnia  esse  dici* 
«,  significet  eiiam  in  singulis  eum  omnia  esse. 
gulos  autem  omnia  erit  lioc  modo,  ut,  quic- 
lionabilis  mens^  expurgata  omni  vitiorum  faece, 
mni  penitus  abstersa  nube  maiitiae ,  vel  sen- 

inteiiigere  vei  cogitare  potest,  omnia  Deus  B  Quia  oculusnon^*vidit,necaurisaudivit,necincor 


;  ultra  jam  aliquid  aiiud  nisi  Deum  videat, 
eneat^  omnis  motus  sui  Deus  modus  et  men- 
;  et  ita  erii  omnia  Deus.  ISon  enim  jam  ultra 
ttique  discrelio^  quia  nusquam  maium,  Omnia 
Deus  esl,  cui  jam  non  adjacet  maium ;  nec 
:  arbore  sciendi  bonum  et  malum  edere  con- 
\  qui  *  semper  in  bono  est^  et  cui  omnia  Dens 
ergo  ^  finis  ad  principium  reparatus^  et  rerum 
'Matus  initiis,  restituet  iiium  statum^  quem 
buit  natura  ralionabiiis,  cum  de  iigno  sciendi 
ei  malum  '  edere  non  egebat,  ut  amoto  omni 
9  sensu,  et  ad  sincerum  *  purumque  deterso, 
|«t  est  unus^  Deu$  bonus  hic  ei  fiat  omnia^  et 
paucis  aliquibus  vel  pluribus,  sed  ut  in  omni- 


hominis  *^  ascendit,  quae  praeparavit  Deus  his  ^^  qui 
diligunt  eum.  Non  autem  '*  dubitandum  esl^  naiu- 
ram  corporis  hujus  nostri  voiuniate  Dei,  qui  talem 
fecit  eam,  u$que  ad  illam  qualitatem  *^  subttiissimi  et 
purissimi  ac  splendidissimi  corporis  posse  a  Creatore 
produdf  prout  rerum  status  vocaverit,  et  meriium 
rationabiiis  naturae  pojmcerit.  Detiiqtte  cum  varie- 
tate  et  diversitate  mundus  indigult,  per  diversas  rerum 
facies  speeiesque  omni  famulatu  praebuit  se  materi  i 
eonditeri,  utpoie  Domino  et  Creatori  suo,  quo  diver- 
$as  caeiettium  terrenorumque  [de  simpticitate  et  uni- 
tate  corporum  post  resurrectionem]  ^*  ex  ea  duceret 
formas.  Cum  vero  res  ad  illud  coeperint  festinare,  ut 
sint  omnes  unum ,  sicut  est  Pater  cum  Filio  unum^ 


e  $it  omnia ,  cum  nusquam  ntors,  nusqunm  ^  consequenter  inleliigi  dattir,  quod^  ubi  omnes  unum 


mortiSf  nusquam  omnino  maium  :  tunc  vere 
mnia  in  omnibus  erit.  Verum  isiam  perfeclio- 
:  bedtitudinem  rationabiiium  naturarum  ita 

quidam  permanere  in  eo  statu,  quo  supra 
I,  putant ,  id  est ,  ut  Deum  omnia  habeant , 
I  ei$  sit  omnia ,  si  nuliatenus  eas  societas 
I    corporaiis  ^    amoveat   ".    Alioquin    aesti- 

gloriam  summue  beatitudinis  impediri,  si 
iis  substanliae  interseratur  admixtio.  De  qua 
\iu$  a  nobiSf  quae  in  superioribus  occurrere 
int ,  pertractata  alque  digesta  sunt.  Nune 
pioniam  apostolum  Pauium  mentionem  spi" 

corporis  fecisse  invetiimus ,   qualiter  eiiam 


sunt^  jam  diversitas  non  ent.  Propterea,  natnque 
etiam  ^*  novissitnus  inimicus  diaboius^  qui  mors  ap- 
peilatur,  destrui  dicitur,  ut  neque  uitra  triste  sit 
aliquidf  ubi  mors  non  est^  neque  diversum  Sff,  ubi  non 
est  tnimicus.  Destrui  sane  novissimus  inimi,us  ita 
inieiiigendus  est,  non  ut  subslantia  ejus^  quae  a  Deo 
facta  est^  pereat ,  $ed  ut  propositum  et  voiuntas  ini- 
mica ,  quae  non  a  Deo ,  sed  ab  ipso  processit , 
inlereat.  Destrtietur  ergo  non  ut  non  $U ,  sed  ut 
inimicu$  et  mors  non  sit,  Nihii  enim  omnipotenli 
impossibiie  est,  nec  insanabiie  est  aiiquid  factori 
$uo,  Propterea  enim  fecit  omnia,  ut  essent  et  ea,  quae 
facta  sunty  ut  essent,  nec  esse  non  possent  *^  Propler 


mtiri  debeat    de   Itcc ,    tantummodo  ,    prout      quod  immutationem  quidem  varietatemque  recii.ient 

■u.  rMuirntnti».     nunnlum   prnn   »^ntu»  nntlar  '^  li^  »«    ^m^    •.«.«••if;*  «^f    .*•.    .^»12^^^      ..^i    .'..     -i.. .„.*.. 


u$f  requiramus,  Quanium  ergo  seiuus  noster 
potest^  quaiitatem  spiritualis  corporis  taiem 
m  esse  sentimus,  in  quo  inhabitare  *  deceat 
\um  $ancta$  qua$que  perfectasque  ^^  animas, 
etiam  omnem  iliam  crealuram,  quae  iiberabi" 
sertritute  corruptionis.  De  qtto  corpore  etiam 
po$tolus  dixit :  Domum  habemus,  non  manu- 
,  aelernam  in  caelisj  id  est  mansionibus  bea- 
Ex  hoc  erqo  conjecttuam  capere  possumus. 


VARIAE  LECTIONES. 


ita  ut  pro  merilis  vel  in  meiiore^  vei  in  deteriore 
habeantur  $tatu  ;  $ubstantiaiem  vero  interitum  ea 
quae  a  Deo  ad  hoc  facta  suntf  ut  essent  el  permane- 
rent,  recipere  non  possunt.  Itaque,  quod  Ambrosius 
in  ambiguo  reliqueral,  Origenes  declarat.  Nam  qiiotl 
ille  ail  :  Docemur,  quod  non  semper  daemonia  tnunc- 
bunty  ne  malitia  eorutn  possit  esse  perpetua,  dubiuni 
est,  quid  velit,  utrum  substantia  daemonum  simulet 
eorum  malitiae  periiurae  sint,  an  solummodo  ina- 


^  A  igitur.    •  et  maium  om.  A. 


Hantem  et  aicentem  om.  A.    •  A  ergo,  inquit,  ista.    *  Sic  CF;  A  oiiia. 

\incerium  purumque.     '  Sic  CF ;  A  corporaii.    •  Coiij.,  AF  admoveat;  CMdmoneat.     •  A  habitAre. 
rfectus.      "  Sic  CF;  A  Ille.      ^*  et  aeterna  facta  $unt  oro.  A.      »•  A  nec,    »^  A  hominum,    u  A  eis. 
mn,    "  tfualitalem  om.  A.    *«  de  simpiiciiute  et  unitate  corporum  r£surrectionem  oiii.  CF.     «» etiam 
»*  Sic  CF;  A  propieiv^  e.  f.  o.  u.  essent  ideo  non  e$$e  non  possuut. 
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litia,  qna  sola  daemonia  vocaiilur,  inanente  eonini  A  fi^r/a    essei  ",   et   corrupiionan  et  snbjeetum   loi- 

iiicorruptibiliter    rtatura.    Isle    vero    indubiianter  leret  **,  essetque  tatis    corruptio  et   suimet  inter 

aslrufl,  quod  in  ipsis  substanlia  a  Deo  facta  semper  iius  ^^,  ideoque  ut  talis  ^^non  malitm,  sed  deficiens 

permansura,  malilia  vero  pervcrsa  illorum  voliinlate  bonum,  Quod  enim  omnino  expers  est  **  boni^  neque 

rcperla  inacternum  peritura.  Talia  siquidem  noinina  in  existenlibus  erit,  Eadem  etiam  est  ratio  tie  poteit- 

daemonium  ^^  DiaboluSfnovissimusinimicus,  etmors,  iiae  et   actionis  corruptione   ".  [Sicut  natura  eor- 

noo  sunl  nalurae,  sed  pravae  voluiilalis  vucabula.  rumpi  non  potcst,  ila  viriuselactio  iialoralis  comi- 

Audisli  igitur  sanctum  Aiigusliiium  dicentcin,  quod  ptioiiemnon  recipiunt].J[>mi/f,</tfomo(/odaemofieia 

Deus  iu  diabolo  non,  quod  fecit,  sed^  quod  non  fedt,  Deo  facli  *'  sint  midi?  Bonum  emm  bona  addudlet 

punilurus  est  *;  audisti  Origenem  affirmantem,  dia-  substiiuit.  Verum  dicet  atiquis  *»,  dicuntur  mati ,  tfd 

boli  substantiam    nunquam   perituram ,    sed    cjus  non  secundum  quod  sunt,  ex  bono  **  enim  sunl,  etbo- 

solummodo  malitiam.  £t  ut  boc  firmius  ct  *  credas  nam  sortiti  sunt  '^  essentiam,  sed  secvndum  quodm 

et  cognoscas,  lege  magnum  Diooysium  Areopagitam  sunt^  infirmi,  ut  Etoquia  aiunt,  servare  suum  prind' 

in  librode  divinis  Nominibus  de  co,  qiiod  in  natura  pium,  Itiquo  enim^  dic  mi/ii,  daemonas  vitiari  iici' 

daemonum  malura  non  sit,  eamque  nulio  modo  cor-  mus  **,  si  non  in  cessatione  Itabitus  et  operatiom, 
rumpi  vel  minui  posse  disputantem.                           ^  quae  versantur  circa  divina  bona  ?**Atioquin  ■*,  «f 

28.  Sec/   neque   daemones,  inquit,    natura  mali^  natura  mati  sunt  daemonest  semper  sunt  maU :  atqsi 

-^Etenim  si  natura  mati  [hoc  dicil,  quia  daemones  ex  matum  inslabile  est,  Si  itaque  semper  eodem  modo  se 

bono  creali  sunt,  et  naturaliter  subsislunt,  et  coa-  habent^  non  sunt  mali :  semper  enim  idem  e$u  bm 

versi  a  bono  sunt  deserenles  illud]  «,  neque  ex  bono^  proprium  est,  Si  vero  non  semper  mali ,  neqw  natura 

neque  in  existentibus  ,  neque  ex  bonis  convertum  ^  mati  sunt,  sed  angeticorum  bonorum  indigeatia,  S'i 

natura  et  semper  mali  existunt,  Sequitur^  sibimet  sunt  non  omnino  expertes  sunt  boni,  secundum  quod  et 

,niali    an  aliis?   Siquidem  iibimet;  an  corrumpunt  tuni,  et  vivunt^  et  intelligunt^  et  omnino  est  ^iuidavs 

seipsos  ?  Si  autem  atiis ;  quomodo  cormmpuntf  essen-  in  ittis  appetitus  motus  :  mali  antem  esse  dicuntur,  eo 

tiam  an  virtutem  an*actionem?  Siquidem  essentiam ;  quod  in  naturati  opcratione  sunt  infirmi,  Depravatic 

primum  quidcm  non  juxta  naturam.  Nutura  enim  igitur  ctt  eis  malum,et  rerum  iltis  convenitntinm  de- 

incoiruptibilia  non  corrumpuntf  sed  acceptiva  corru-  sertio  frustratioquey  aique  imperfectio  et  impotentia^ 

ptionis    [hoc  cst  nullam  n:\Uirain  corriim|)u:it,  quia  facutiatisqnein  eis  perfertiotiem  conservantis  infirmi- 

jiiilla  nuiuia  accepliva  tsl  niaii].  Sc(/u}/tfr  *,  neque  tas,  ct  abuclio^el  dilapsio,  Quid  vero  atiud  indaemo- 

hoc  omni '  ct  omnino  matnm,  sed  neque  corrumpitur  nibus  malum?  Furor  irrationatis,  concupiscentia  dt- 

quidquam  *  existcntium,  secundum  quod  essentia  et  mens,  imaginatio  praeceps,  Seit  Itaec  elsi  in  daemoni' 

nutura,  scd  defectu  (orJo  vorbormn  :  sed  iiifirinatur  bus  snnt^  non  omnino,  neque  in  omnibus^  n  que  baec 

ratio  harmoniac  el  coininensuralionis  dereclu  natu-  per  se  mala.   Etenim  in  aliis  animatibus  non  h:ibltvs 

ralis  ordiiiis)  juxta   naturum  ordinis,  harmoniae  et  horum,  sed  privatio  est  et  corruptio  animntium  ei  ma» 

commensurationis  ratio  inftrmatur  manere  similiter^  tum;  habilus  vero  unimaiis  naturam,  quae  isJtaecha* 

habcn%   (idest,  duiii  siniiliter  nalura  manel).  Infir-  bct^servat  et  constituit.  Nonitaquematum  est  daeuiO' 

mitas  **  autem  non  cst  "  perfecta  :  si  enim  per-  nica  gens^  qua  secundum  naturam  e^/,  ted  qua  non 

VAUIAE  LECTIONES. 
^  A  Daemonum.  *  Sic  CF;  A  sit.  •  et  oui.  A.  *  Slc  CF;  A  converst  s\,  ■  A  ac.  •  Pro  teq^itur  A  ^ 
deinde.  '  CF;  omnino  ei  oiiinino.  '  CF  quid  exisentium,  *  Sic  CF  ;  A  r^xxQ  eodem  modo  se  habeus^ 
(id  est  dum  simililer  naiiira  maiiei)  non  potest  manere.  *®  Sic  CF ;  A  imbecittiias.  "  esl  oni.  CF.— 
"  esset  om.  CF.  *•  CF  interimit.  **  CF  et  etit  ipsa  corriiptio  el  snimel  corruptio,  **CF itoque  huiusnukti^m^ 
*•  est  om.  CF.  "  Et  de  viriute  et  aclionis  corruptione  eadem  ratio,  "  CF  ex  Deo  facti  deamonet,  *•  Proa» 
.verum  dicel  aliquis  CF  et  quidem  dicuntiir  iiiali  dix^rii  quis.  *•  CF  ex  optimo.  ^^  CF  optimam  tortiebaih^m 
tur.  '  •*  CF  vitinri  dicimus  daemonas,  *^  CF  si  non  iu  cessatioiic  tifivinorum  bonorum  habitudine  et  atiione,'^ 
^^  Pro  iis  ,  quae  u^que  ad  niieiu  scqiiuiitiir,  (IF  haec  proreniiit  :  Sed  itaque  si  nalura  mati  daemonet^^ 
semper  mati ;  et  quidem  malum  instabite  est.  Non  igitur^  si  semper  sic  se  habent^  non  mati :  qmod  emn^m 
temper,  id  ipsum  opiimi  proprium.  Si  anlem  non  et  semper  mali,  non  naturates,  sed  iudigentiae  angeti-m^ 
corum  bonorum,  Sed  non  omnino  expertes  boni ,  secundum  quod  et  suut  ^  et  vivunt  ^  et  intetliguntm^^ 
et  omnino  est  qitidam  in  eis  concuptscenliae  motus.  Mati  autein  esse  dicuntur  propter  quod  infirmamur  circ^^M 
naturalem  operationem,  Ealsa  ergo  conversio  est  eis  matum,  et  a  cognatis  suis  egressio  et  informitat  et  immm 
perfectio  ei  impolentiay  et  tntoante  eis  perfectitfnem  virtute  infirmitas^  et  fugx^  et  casus,  Sed  itaqne  qmd  ii^ 
daemonibusmatum?  Furor  irrationabilis^  ameiis  concHpiseentia^  ]hnntasia  proterva,  Sed  haec  etsi  sunt  x^ 
daemonibus,  non  omnino  neqtte  in  omnibuSf  neque  haec  secundum  se  mala,  k  euim  iu  aliis  animatibut  m^» 
motus  ialium,  sed inieremptio  est,  et  corrUfUio  animatiel  mutum;  htbitus  enim  salvatj  et  esse  fac.t^  haec  ham^ 
benlem  animatis  naturam,  Non  igitur  maum  daemonia  gerts,  qnanlum  esl  juxia  nainram,  sed  quantum  non  etk^B 
Et  non  mutatum  est  datum  in  eis  totum  bonum,  sed  ipsi  dato  cecidernnt  toto  bono.  Ei  datas  eis  angeiicat  dou^^  ^ 
tiones  nunquam  ipsas  commotas  fuisse  dicimus,  sed  sunt  et  inlearif  el  claristimi  tunt^  e:si  ipsi  non  vitierit  pam 
licipantes  boni  conspeclivas  virtutes,  Ilaque  quod  «tinl,  et  ex  opttmo  sunt,  el  optimit  et  bonum  et  optimum  conc^j^ 
piscunt^  et  vivere  et  intettigere  existenlium  appetentes ;  et  privatione  ei  fuga  et  catu  connaiuratibut  tibi  optin^^^ 
dicuntur  mati,  tecundum  quod  non  «unf,  et  quod  non  ett  appetentes  niatum  appetnnt,  Intuere  cet. 

KOTAE. 

«  £a,  quac  hoc  capite  vides  uncis  inclusa,  desunl  in  codlcibus  CP.    . 


DE  DIYISIONE  NATUUAE.  —  LIBER  QUINTUS. 


^\ 


itque  tolum  bonum  iUis  datum,  mulaium  eit,  A  el  quaiitilales,  ceteraquc,  qiiaeaugcri  ac  iiitTiui  p<».,. 


•i  a  toto  bono  dato  exciderunt.  Neque  Uicimus 
]ca$  donationei  illis  dala$  unquam  mutata$ 
,  ud  et  inlegri  $unt,  et  plane  con$^cui^  quam- 
H  non  vident,  dum  facultatem  claufiunt^  qua 
$ua  poisunl  intueri,  Itaque  quod  $UHt^  et  cx 
iMitl,  ei  6oitt,  el  bonum  pulchruinquo  appetuiU, 
fgte,  et  vivere,  et  inleiiigere  exi$tenlia  deuderant; 
«Tf lfoit€,  $t  fuqa,  et  prolapsione  bonorum  ei$ 
lueniium  dicuntur  mali,  suntque  tna/f ,  ^ecun- 
pnod  non  $unt ;  et  non  exi$lentis  cupidi,  malum 
tnt.  Iiiiuere  viiii  ^  verborum,  el  quaniae  sub- 
18  suiil.  Priiiio  quidem  universaliler  breviler- 
tHupreheiidens,  daeiiiones  iiatura  malos  uon 
dieendo  $ed  tieque  daemone$  natura  ttta/t,  ra- 


suiit,  ci  in  subjcclo  qiiodum  intclligunlur.  Sed  iie- 
que  iila  corrumpuntur  a  malo ;  au<;cri  eiiim  accideii- 
tia  subslaniiae,  vel  minui,  iieque  iiialuin  cst,  iieque 
corruptio,  sed  profcctus  quidaiii  v  atquc  dcfcclusca- 
pacitatis  subslautiarum.  Ideo  ait :  Neque  lioc  omni ' 
et  omniHO  malum, boc  esl,  ueque  acceptiva  coriiiptio- 
jnis  a  niaio  corruinpuntur,  quia  ncque  oniiiiiio  iiia- 
ium.  Na;nin  liocloco  una  ncgatio  bis  poniiursic  : 
ite^ae  lioc  omni  *  et  tieque  omnino  maliun.  Quid  eiiini 
corrumperet ,  quod  omiiino  noii  est?  Nam  oiniiis 
corrtiptio,  quae  in  natura  rcrum  mulabiliuui  iiitej- 
ligitur;  aut  defectus  perfectionis  csl,  ant  dc  spc- 
cie  in  specicm  iransitus  inateriae,  aut  gciicra- 
lium  in  specialia  et  specialium  in  gcneralia  trans- 


n  subjiinxit  :  etenim  $i  natura  tna/t,  neque  ex  B  mutatio.  quae  omiiia  uon   mala,  scd  mutabiliiiui 

reriim  naturales  <iualitatcs  et  quantitatcs  ct  coiivor- 


Deo  vidclicct,  qui  solus  a  seipso  bonus  est, 
$unt ;  oinne  qnipiie,  qiiod  ab  eo  creatum  est, 
n  est,  noii  eiiiin  ex  boiio  malum  (ieri  potest ; 
t  in  exisleiUium  naluraruin  niimero  couipulan- 
leque  ex  bonis  conversum  *  natura,  hoc  est, 
I  ex  boiiis  aiigelis  nutura  in  maliliam  pervcrsac 
Utis  conversi  suiil.  ilaec  enim  vocabula  piac- 
3«uctor  praevjiricaloribus  angelis  solel  impo- 
Conversum  *,  lioc  esl  conversionem  ex  bono- 
latura,  ci  casum  a  sapientia.  tt  $emper  mali 
nt;  a  superioribus  assuniilur  iicgatio  :  et  neque 
f  mali  existunt.  Nam  qtiod  natura  malum  est, 
lOtesl  seiuper  exislere.  Natnram  quippe  mali  et 
iac  aeleriium  ^  esse  iinpossibiie  est.  Subslantia 


siones  **  inlelUguntur.  Cetera  vero  hujus  capiliili  plaiia 
suiil,  et  exiiosiiioiiis  non  indigcnt.  Aperiissiinc  iiam- 
que  docct,  nihil  corum,  quae  sunt,  secundum  esscn- 
tiam  ct  naiurain  possc  corrumpi,  defectuni  vcro 
naturalis  ordinis,  et  coinmensuraiioiiis  inlirinitatcm, 
quibus  duobus  mulabilia  eodem  inodo  sempcr  ina- 
nere  non  possunt,  corruplionis  vocabulo  vocitari,  ci 
quod  ipsa  corruptio  non  malum  sit,  scd  dcricicnN 
bonuoi.  Si  enim  malum  essel,  in  nalura  leniui  noii 
cxisleret.  Docet  eiiam,  dacmoncs  non  sccunduiu 
quod  Bunt,  malos  esse,  ex  opiimo  cniin  sunl,  opii- 
maeque  participes  essentiae  **,  sed  sccundum  quod 
iion  sunt,  niali  dicunlur.  El  quid  iii  cis  iiialuin  cii- 


daenioniiiii  nunqu.iin  peribit.  Natura  itaque  ^  citur,  aperte  declaral,  inrinnitaleni  videlicct  coruin. 


tion  siinl.  Deiiide  arguinenta  per  interrogatioues 
dit,  dicens  :  Sequitnr,  sibimei  sunt  nui/i,  o/i 
^  Ac  si  dixissct  :  si  iialura  uiali  suiit,  iiecessa- 
li  Bibiiuel  inaii  suiii,  aut  aliis.  Et  $iquidem  $ibi' 

an  corrumpunt  $eipso$?  Ulique  corrumpunt. 

impossibite  esl  licri;  iiulla  siquidein  uaiura  sc- 
I  corruinpcre  poicsi ;  accidciis  est  enim  omni 
ae  sui  corruplio.  Ac  per  hoc  si  natura  daeino- 
mala  est,  sibiniel  iion  csl  inala,  quoniam  se- 
I  non  sinilur  corrunipcrc;  maluin  quifqia  iion 

8cd  boiii  est  corruplio.  Si  auiem  alii$  natura 

inali  suiit,  quomodo  ea  corrumpunt,  utrum  es- 
utt  eorum,  an  virtutem,  an  <  actionetn?  Ac  si 
et :  liaruin  triuni  iiiiliam  *  possunt  corrumperc. 

eoim  tria,  esscntiam  dico,  ct  virtuiein,  et  ac- 
ni  in  oninibus  iiicorruptibilia  suiil,  quoniam  iii 
ribus  oinnis  natura  subsistit.  Et  hoc  esl  quod 
Uir  :  Siquidem  e$scntiam ;  primum  quidem  non 

Haluranif  hoc  est,  non  illam  cssentiam,  qua 
stit  iiatura.  Natura  enim  incorrupiibitia,  esseii- 
videlicct,  virluteai,  ct  aclioiicni,  noncorrumpnnt, 
icceptiva  corruptionis,  lioc  cst,  quac  possunt  cor- 
d,  ut  sunt  iiaturalia  accidcutia,  qualitates  dico 


qua  servare  suuin  iiolunt  priiicipiiini ,  suinmuni 
scilicet  bonum,  ex  quo  suiit ,  negligentiam  quoque 
corum,  qua  diviiioriini  bonorum  habitiidinc  ct 
actioiie  vacant  *',  ccleraqiie,  quae  dc  niiseria  dac- 
iiioiiiim  luculeiitissinic  a  pracfalo  niagislro  dicia 
sunt,  deque  iiaturae  corum  bonitatc,  et  qiiod  niliil 
donationum,  quas  iii  coiidilionc  siii  acccpeniiit,  iii 
cis  conunutatuin  sit  aut  ab  eis  dcinpluini  $cd  intc- 
gritalem  et  ctaritatem  suae  naturae  scmper  mancrc , 
quamm  non  intelligant  **  $ua$  $peculativa$  viriutes, 
quas  ad  canteniplationcm  sui  Crcaloris,  si  vclleiit, 
insitas  babeiit,  fugientes  a  vero  lumine,  et  cadentes  cx 
connaluralium  $ibi  optimorum  angclorum  contcmpla- 
j.  tiva  Tirtute,  appeteiiles,  quod  non  est :  cc  lioc  cst 
lotum,  quod  in  eis  nialum  et  nialitia  dicitur.  Vidisii 
ergo,  qiiod  natura  dacnionuni  ct  boiia  sit,  ct  a  suiu* 
iito  bono  facta,  et  qtiod  non  scciinduni  quod  sunt,  scd 
sccundiim  quod  non  suiit,  mali  dicuntur.  Ac  pcr  hoc 
naturali  ncccssiiaie  scquitur,  quod  in  cis  est  a 
sunimo  Deo  faciiiin,  soliiiiiniodo  iii  cis  pennansii- 
runi,  nullo  niodoque  punicndum,  quod  autcm  cx  Deo 
iion  e&t,  illoruni  vidclicct  inalitia  *^,  pcritnrum,  ik' 
in  aiiqua  creatura,  sivc  huniana,  sivc  angelica,  iiia- 


VARIAE  LECTIONRS. 

i  iMorem.  *  Sic  CF;  Xconver$i.  *  Sic  CF;  A  ccnverei.  *  CF  Xatura  --aeternam  cese  •  A  ac. 
utta.  *  Sic  CF :  A  perfectio  quacdam.  «  CF  ottittitfo  et  omnino  •  CF  ottittttio  *•  et  cov.verswncs  ouu  A. 
optimamqne  $orliunlur  e$$entiam.  »»  Sic  CF;  A  vacant  et  aclione.  *•  A  inlelliauni .  **  A  /loc  i$l 
iitt  malitia» 


5:55  JOANNIS  SCOTI  S3« 

lilia  possit  fleri   *  pcrpetiia  el  boiiilaii  coacierna.  A  lil^r  in  qundani  parle,  vcl  in  **  loio  iiiijus  visilniis 
Siinililer  de  morte  ct  miseria  intelligendum,  ne  vilae 
et  beatitudini  quid  conirarium  alque  coaevum  inlel- 
ligalur.  Porro  si  universaliier  roalitia,  et  mors,  acu- 


leiisqMC  ejus,  quod  est  peccatum,  omnisqiie  miseria, 
insuperetiam  novissimus  inimrcus,  nequitia  videlioet 
diabolica,  aniversalisque  impietas  [aut  ipsa  cerle 
mors]  *,  de  natura  rerum  abolebitur  :  qiiid  restat, 
nisi  ot  sola  universalis  creatura  omni  faece  malitiae 
et  impietatispurgala,omni  inorte  corruptionislibera, 
penitusqae  absoluta  remaneat?  Et  haec  est  generalis 
universae  creaiurae,  quae  a  servitute  liberabitur, 
resurreciio,  mysUcaeque  terrae,  naturae  videlict^i, 
renovalio  *.  De  qua  Propheta  praedixit :  Auferet  spi- 
rilum  eorum,el  deficient^  et  %n  pulverem  $uum  reverten- 


erealurae,  et,  ut  simpliciler  dicani,  iieqiie  intra  uui- 
versilalem  toJus  naturae  a  Deo  coiiditae  fuuiras 
esse  credimus ;  et  neque  nunc  esse;  ei  nusquam,  el 
nunquam,  sed  in  malanim  voluntaium  corruptanim- 
que  conscienliarum  perversis  motibus,  tardaque 
poenitentia  et  infructuosa,  inque  perversae  potesta- 
lis  omnimoda  subversione,  sive  ab  ^^  humana  sive 
angelica  creatura.  Subvertitur  autem,  quod  omoino 
eKlinguilur.  Extingueliir  omnino  omnls  facukai 
peccandi ,  maleracieiidi ,  impie  agendi.  Facultaie 
autem  tolius  maliliae  penilus  subtracla,  nonne  soU 
occasio,  perversa  viJelicet  voluutas »  remanebit 
veluii  extincla?  Ut  enini  pde$  $ine  operibu$ 
moriua  est ;  silet  enim  ^  :  ita  pcccatum  absque  pos- 


iKr;  emitte$spirilum  tuumfetcreabuniur,  et  renovabis  B  sibilitate  peccandi,  et  malitia  absque  maleficio*  et 


faciem  terrae.  Qui  etiam  laetari  Dominum  in  operi' 
bus  iuii  dicit,  deficientibm  peccatoribus  a  terra  et  tnt- 
^utf,  ita  ut  non  sttif.Quomodo  enira  quis  ex  peccato^ 
nominabitur,  peccato  non  existente;  aut  iniqiius, 
iniquitate  destnicla?  Sicut  ait  idem  Propbela  :  Non 
resurgent  impii  in  judicio.  Nam  quando  humanitas 
in  resurrcctione  restaurabitur,  oinni  inipietate  et 
malitia  et  morte  absolvetur.  Ac  per  hoc  neque  mali, 
nequebnpii  resurgent;  sola  siquideiu  nalura  resur- 
get  ',  impielas  vero  et  malitia  aeterna  damnatione 
peribunt.  Disc.  Quis  est  ergo  ille  aeternus  ignis,  quod 
siipplicium,  ardensque  sulpliurei  *  stagnuin  ignis, 
verniis  quoque  non  moriens,  ceieraque  tormenta, 
quae  divina  eloquia  diabolo  omnibQsque  lyus  mem- 


impietas  absque  idolorum  cullu.  Quamvis  enim  in 
pcrversis  voliinlatibus  pcrverse  agendl  appetitas  ar- 
dorque  semper  permanserit,  quoniam  qiiod  appeti- 
tur,  perfici  iion  sinilur,et  in  nullo,  nisi  in  semetipsa, 
flamma  iiialevolae  cupiditalis  ardet  :  quid  aliud  re- 
linquitur,  nisi  foetida  cadavera,omni  vitali  motu,hoc 
est,omni  naluraliuui  bouorum  virtute  aique  sut>stan- 
tia  privata?  Et  fortassis  tales  sunt  gravibsimi  cnn 
ciatos  lualoriim  hominum  et  angelorum,  et  ante 
judicium  futurum,  et  post,  malefacieudi  cupiditas.et 
perficiendi  difficultas.  Quod  autem  non  in  localibas 
spatiis  corporalibusve  carceribus  diaboluscam  mein' 
bris  suis  punietur,  sed  unusquisque  intra  siiae 
malae  voluntatis  lerminos  poenas  luet,  beatus  Am- 


bris  futura  essepronuntiant?  Si  secundum  historiam  C  brosius  in  expositione  in  Lucam  manifeste  dechrat. 


•rcrumque  visibilium  proprietatem  putantur  fore,  oe- 
-cessario  in  aliqua  parte  mundi  sensibilis  sensibiliter 
«niuL  Et  si  iu  est  ^,  mundus  iste  aut  totus  aut 
aliqua  pars  ejus  reservabilur,  in  qua  damnandi  per- 
petuo  damnabiintur.  Ac  per  hoc  non  solvetur  om- 
nino,  neque  coiisammabitur,  hoc  est,  in  causas  suas 
non  reversurus  est  *,  quando  Deu$  omnia  in  om- 
nibui  erit.  Ipsa  est  enim  •,  ut  praediximus,  coiisuni- 
inatio  mundi,  et  non  alia,  Deum  omnia  ^*  in  otiiiii- 
.1>U8  esse.  Eiquod  est  gravius,  quid  punietur,  si 
nallum  ^*  siibstantiale  subjectum,  quod  paniri  possit, 
nullo  **  modo  reinanserit?  Porro  si  totus  mundus, 
universaliterque  tota  creatura,  quae  a  Deo  facu  est, 
in  aeternas  causas,  iu  quibus  subsistit,  non  est  re- 


illum  locum  Evangelii  exponens :  Tolieiur  manibm$  et 
pedibu$  ligatu$  *^,  et  mitieiur  *^  in  tenebroi  exteriore$, 
illic  erit  fletue  et  $tridor  dentium.  Quae  tuiil  tenebrae 
exteriore$  ?  fiiunquid  iliic  quoque  carcer  aliquie  latu- 
maeque  $ubeundae  $unt?  Minime.  Sed  quaecunque 
extra  pronU$$a  $unt  cae(e$lium  mandatorum^  tn  teue- 
bri$  exterioribu$  «un(,  quia  mandata  Dei  lumen  $unl : 
et  quicunque  $ine  Christo  es<,  in  tenebrii  esl,  quia 
lutnen  interiu$  Christus  e$t  *'.  Ergo  neque  eorporalium 
itridor  aliqui$  dentium ,  ti^^ue  igni$  aliquii  perpeluu$ 
fammarum  est  corporalium,  neque  vermis  e$t  torpora- 
li$y  $ed  haec  ideo^  quia,  $icut  ex  multa  cruditate  et 
febre$  na$cuntur  et  verme$,  ita,  $i  qui$  non  decoquat 
peccata  $ua  velut  quadam  interpoHta  eobrUtate  ab$ti* 


versura,  tota  adliuc  nostra  ratiocinatio  irrila  pcni-  *^  nentiae^  $ed  mi$cendo  peccata  peccati$,  tanquam  cru-     — 


lusque  dissoluta  residebit.  Mag.  In  vanum  laboravi- 
mus,  si  ita  fuerit,  seiitenliaeque  sanctorum  Patrum, 
qiias  introduximus,  redigentur  in  risum,  qaod  absit. 
Disc.  Succurre  itaque ,  deqtie  praedictis  tormento- 
nim  speciebus,  quas  divina  non  mendax  promitiit 
historia,  probabilem  redde  rationem. 
29.  Mag.  Diversas  suppliciorum  formas  non  loca- 


dilatemquandam  contrahnt  **  veterum  et  recentium  de- 
Uctorum,  igne  aduretur  proprio^  et  $ui$  vermibui  cou' 
iumetur,  Vnde  et  l$aia$  ait  :  Ambulate  in  lumine^ 
igni$  V€$tri^  et  famma,  quam  accendi$ti$.  lgni$  eHy^ 
quem  generat  moestitia  delictorum;  vermii  esi,  mo 
quod  irrationabilia  animae  peccata  mentem  rei  ^eM"  i 
iumque  compungant,  et  quaedam  exedanl  vi$cera  con-m 


— j 


VARIAE  LEGTIONES. 

^  A  fieri  poiiit.    >  aut  ip$a  certe  mor$  om.  A.    '  Sic  CF ;  A  revocaiio.    "  Sic  CF ;  A  quis  peccator  nonr 
*  ioia  siqutdem  nalura  re$urget  om.  CF.    «  Sic  F;  A  $ulphur  et;  C  $ulfure  stagnum.    ^  e$t  om.  A.    *  eu. 
om  CF.    •  A  enttM  e$t.    *•  omnia  om.  A.    *»  Sic  ACF.    "  Sic  ACF.    *•  Pro  vel  in  A  veluti.    *^  Sf «- 
CP;  ab  om.  A.    "  $iiet  enim  om.  A.    *•  A  ligatii.      "  Sic  F;  AC  mittite.      «•  CF  e$t  Chri$tui.     «  S 
€F;   A  contrahit. 


DE  DIVISIOiNE  NATURAE  -  LIBKR  QUINTUS.  95« 

M,  quae  lanquam  vermes  ex  unoquoque  nascun-  JiDens.  Adam  quippe  in  deificalhneni  ix  tpiriiu  nativ'%- 


nquam  ex  corpore  peccatori$,  Denlque  id  Domi' 
$r  haiam  declaravit^  dicen$  :  Et  videbunt 
a  kominum  praevaricanli^m  in  me,  et  vermis 
non  morieiur^et  ignis  non  exiinguetur  *.  Stri- 
9que  dentium  prodit  indignantii  affectum ,  eo 
*ro  unumquemque  poeniteat,  sero  ingemiscat,  sero 
ur  sibi^  quod  tam  pervicaci  improbitale  delique- 
de  igilur,  qualia  ioca  lormenlorum  pracfalus 
)il  Theologus.  Ubi  Judas  Saivatoris  noslri  pro- 
orquelur?  Nunquid  aiibi  nisi  in  sua  poiluta 
enlia,  qua  Dominum  IradiJit?  Qualem  poenam 
'?  Seram  profecto  pocnitentiani  el  inuiilem, 
mperuritur.  Quid  palihir  dives  iile  in  inferno? 
splendidanim  epularum ,  quibus  in  bac  vita 


tatem  sponte  sua  relinquens,  natus  est  corporatlter 
in  corruptiouem,  s-^d  hoc  damhavit  optimus  et  cle- 
mens  pro  nottro  delicto  (actus  homo.et  condemnavit 
ieipsum  npbis  •  sotus  liber  peccato^  et  ex  corporibus 
nasei  dignaius  nativitate^  in  qua  potentiam  nostrae 
condemnaiionis  superavit,  mysticeque  in  spirilu  di- 
rexit  nativitatem,  et  corporalisnativitatis  solvens  pro 
nobis  in  seipso  vincti/a,  dedil  nobis  potestatem  per 
nativitatem  ex  spiritu,  fitios  Dei,  pro  earnis  et  sangui- 
nis,  fieri^  credentibus  in  nomine  ejus.Ei  haec  esi  in- 
vidia.qua  maxime  intra  semetipsam  diabolica  puni- 
tur  iniquitas;  lorqueiurenim,  magnam  communem- 
que  res&urreclionem  humanae  substantiae  omnium- 
que  in  ea  visibiliuni  in  immuiahiiem  immorialilatcm, 
a^iirVcgeTta^temrQTaflVm'^^^^^^^^^  B'»eque8ua  potestateelapsam  prosplciens*,  quam,  vl- 

delicct  subsiantiam,  subdilam  sibi  alque  caplivam 
peuitus  abolere,  inque  aelerna  morie  '•  perpeluis 
tioenis  obnoxiam  delinere  decreverai.  Dum  enim 
vicissituilo  nascendi  ex  corporibus  ci  in  cornipii». 
neni  redeundi  desierit,  in  quo  poteslasaiitiqni  lio- 
stis  remanebii  ?  In  nuHo. 

30.Disc.Haec  omnia  probabiliauciontate  etralione 
subnixaesse  arbitror.  Sed  adhuc  restal  difBcillima 
illa,  ulmihi  vidplur,  quaest«o,in  qno  snpplicia  ilb 
erujit  *%  quae  non  soium  diabolo,  verum  etFam  \m- 
piis  hominibus  futnra  divina  testatur  auctoritas. 
Verbi  gratia,  ut  pauca  ex  muliis  introducam  Domi- 
nus  in  Evangelio  promiltil  se  dicturnm  :  Discedite 
a  me^  matedicti,  in  igt;em  aeternum,  qui  paratus  est 


118  rex  ilerodes,  nisi  suo  furore,  quo  iii  necein 
l  innoceniium?  ilaecexempla  de  pravis  mala- 
)luntatum  moiibus,quos  in  semetipsis  vitioruin 
t  justissima  vindicta,  diversarumque  libidi- 
icatiices  sufficiunt.  IJnusquisque  enim  impie 
ium  ipsa  viliorum  libidiiie,  qua  in  carne  exar- 
luti  quadam  flaniina  inextinguibili  torquebi- 
s  diabolicarum  vero  perversarum  voiuntatum 
sioquid  aliud  intelligendum,  praeter  illanim 
am  refrenationem ,  suaeque  impietalis  aeter- 
nterilum?  Quae  enim  gravior  poena  impio, 
Impie  agere  et  neminem  laedere  posse  *?  Haec 
catena,  qua  Dominus  noster  Jesus  Christus, 
idens  tn  inferniim,  diabolum  ligavit,  eos  vide- 


]ui  in  eum  pie  perfecieqiie  credunt,  ejusque  C  diaboto  ei  angelis  ejns,   Ubi  ostendit,  aelerno  igne 


ita  custodiunt,  perdere  non  valere,  quamvis 
tidicium  non  puniri  daemones  ^  precentur  *,  sed 
lu  pon:os,  libidinosos  videlicet  homines,  in 
\  adhuc  vim  suam  exerceant  * :  durius  ligandiis, 
0  de  poleslalc  illius  post  judicium  omnis  libe- 
r  creatura,  omninoque  absolvetur  a  serviiute, 
ncipium  siiuiii,  Deum  videlicct,  qui  est  princi- 
omnium  et  finis,  rcversura,  dum  visibilium  ad- 
ratio  circa  generationem  et  corruplionem  finem 
et  per  magnam,  ut  ail  beatus  Maximus,  com- 
nque  resurreciionem,  quae  gignit  in  immorta' 
II  hominem  secundum  subsisientiam  immutabi' 
Topter  quem  visibilium  natura  esse  per  genera- 
t  iuscepit ,  et  cum  quo  ^  accipict  per  gratiam  se- 
m  essentiam  non  corrmnpi.  Ad  hanc  igitur  visi- 
realurae  servilutem  solvendam  Verbum  Dei  homo 
minibus  corporatiter  nasciiur  sine  peccato  per 
'£in,  et  baplizalur  in  filiolVatem  spirituatemt 
obis  voluntarie  subiens  naiivilatem,  Deus  secun- 
issentiam,  et  Dei  Filius  secundam  naluram ;  ut 
taiem  ex  corporibus  deslrueret,  corporaliter  na- 
stitf  peccatOy  et  ex  baptismate  in  spirituatem 
*atem  pro  nobis  subire  receptt  nativitatem  natura 


diabolum  ei  angelos  ejus  arsuros.  Et  qiiod  scriptuni 
esl  in  Apocalypsi  :  Diabolus ,  qui  seducebat  eos^ 
missus  esi  in  stagnum  ignis  et  sulphuris  quo  ei  bestia 
ei  pseudopropheiae  cruciabunlur  ^*  die  el  nocte  in  se- 
cula  secutorum.  Ubi  vocabulo  diei  inteliigimus  aper- 
lam  angelicis  humaiiisque  puris  intelieclibus  im- 
pioruro  damiiationem ,  noctis  vero  tropo  divinae 
sententiae  incognitam  omnibus  profunditatem.  Et 
aniinadverlc ,  quod  nunc  non  quaero  de  qualitate 
suppiiciorum  et  localitate.  Satis  namque  in  supe- 
rioribus  auctore  Aiubrosio  **  suasum  est,  nulla  cor- 
poralia  vel  localia  vel  seiisibilia  vel  temporalia 
fulura.  Nec  immerilo;  nam  post  consummationem 
mundi  neque  coruora  sensibilia  ^^  eruiit,  neque  loca, 
^neqiie  tempora  ,  in  quibus  tormenta  intelligantur 
esse  posse.  Hacc  eiiim  omnia  linem  accipient  cum 
inuiido,  dum  finis  fuerit  oninium  corporum  spiritna- 
liias,  omniuin  locorum  simpliciias  omniiio  spatiis 
carens  ,  omiiium  teiiiporiini  aeternitas.  Ideoqiie 
aeternitatem  ignis ,  de  qiio  Doininus  dicturus  est  : 
Discedite  o  me,  mate  ictiy  in  ignem  aetemum,  et 
alibi  :  /6ttiil  isti  in  supplicium  aeternum ,  ilem   in 


Apoualypsi  :  Et  cruciabuniur  die  nocleque  in  secula 
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teeulorum,  non  dc  dititurnliale,  deque  inflmis  lem-  A  el  decremcnui  •  corporum,  omnesqiic  eoruni  cofni- 

ptiones,  cl  extrema  omnium  *  corporalis  coinpaginis 


poralinm  revoltitionnm  prorixitatibiis,  Terumdeir- 
revocabili  et  incommutnbili  jiisiissinii  judiris  sen- 
tentia  intelligere  dcbemus.  Eadem  raiio  est  de  ae- 
ternilate  beatae  vilae,  in  qna  ctiam  nulta  tempo- 
rnlia  spatia  iiiteIligunlnr,q!ionia*n  tn  sc*p<th  immu- 
tabiliier  permanens,  soper  omnin  leiiipora,  nuUo 
principio  seu  Ane  concludiiur.  Ilinc  ronroclum, 
omne,  quod  aetcrnnm  dicitnr,  in  Di*o  .£olii:iiniodo 
inlelligi,  ne  ulla  aeiernltAS  ex  stimelur  eitra  eum, 
qui  soius  aelerniisestet  a<Meniit.>s.  Aui  cnim  incon- 
cossa  jusiissimorum  ejus  jiidicionim  srverit's,  qua 
puniri  sinit  In  impiis  irrevocahil.ler  quod  non  rectt, 
«ut  ineflabllisel  supornaturalis  ejtis  gratia,  qtia  tiuog 
vrae»cirit  et  praedesiinavH  canfarmes  fieri  imagiw$  * 


solutio,  irralionabiles  qiioque  rationaiis  **  animae 
molus,  qui  ex  materia  nascuntiir,  el  circ^  eam  vol- 
vunlnr  :  quae  cuncta  non  ex  priroa  eomiilione  bu- 
mnnilatis,  sed  ex  generali  ejiis  peccato  iniliiim  siini- 
pseriint,  ideoque  simul  cum  ipsa  matertn,  qnain 
innciiint,  pcribunt,  qiiando  ipsiiis  humanilalis  priin^i 
conditio  ab  his  omnibus  similibusque  sibi  passionilitis 
liberabiuir,  igneqiie  spiritiiali  divinae  graliMe  et  bo- 
nilatis  piirgabilur.  El  hoc  proplicta  Isaias  snb  lignra 
Jerusnicin  praedicens  :  Sanctificabo,  inquii,  eamin 
igne  ardenle^  et  devorabit  licut  foenum  materiemf 
ignem  appellans  non  impios  torqnenlem  jiislissima 
poena,  sed  sordes  nnturac  purgantem  clementissima 


F//ii  siif,deiricat  ac  super  omnia  exaliat,;ieternitalis  B  gratia.  Al  si  divina  justilia  in  omni  crealiira  non 


nominc  reclae  r.iiionis  contuiln  arcipiiur,  qiioniam 
nihil  Deo  coaclcrniim  est,  aut  cx  diamelro  contra< 
rium.  Ipse  siqiiidem  solns  in  his,  quae  in  ipso  siint, 
el  fcliciter  vivtinl,  acternus  cst  per  gratuitnm  gra- 
tiam  ;  in  his  vero,  qnao  exlra  ipsiini  sunt,  qnoniam 
ab  ipso  non  sunt  *,  ideoqne,  qnainvis  dicnntur  es<^, 
oninino  iion  siint,  actcrntis  esl  por  sovcram  sentcn- 
tiani.  Non  itaque  tc  niinc  inierrogo  de  corporaIit.ilc, 
seu  localitate ,  seti  temporalitale  snppHcioriiin ; 
spiritiialitcr  cnim  fnlura  impiornm  tornienta  inlel- 
ligenda  siint :  scd  adhiic  quaero,  in  qna  rc  debcinus 
ea  crederc,  vel  intclllgei*c  fiitnra  esse  ?  Non  eniin 
pulandum  est  subjoclo  aliqiio  carere ;  accideniia 
quippe  siint  snpplicia  '.    Si  auleni  nullum  accidcns 


sinit  puniri  omnc,  qiiod  a  suinino  bono  creatnm  est, 
non  solum  ut  csset,  venim  etiam  ut  semper  impaf^* 
sibile  et  incorruplibilc  contrariis  passioiiibiis  perma- 
neret  :  quomodo  puniri  polest,  aul  siippliciis  subj>- 
ctnin  esse  ^S  quod  omniiio  in  natura  rerum  iion 
inlelligitur  a^se?  Anl  qnomodo  iinpiorum  tonnenla 
naiurali  siibjecto,  qiiod  torqueant,  possiinl  carere  ? 
Mag.  Nodosa  iiimis  diflicilisqnc,  nt  dixisti,  ad  8oI- 
vcndiiin  perplexio.  In  hac  eniin  quaeslione  Iria  nolna 
occurrnnt,  ct  uniim  ex  iis  eligere,  alia  **  duo  infir* 
mare  necesse  est.  Cogimur  namqtie  fateri,  ant  qiiod 
penitus  non  est  in  reriini  natura,  pcr  se  absqiie  iillo 
subjccto  posse  puniri;  et  lioc  ralioni  valde  videtiir 
rcsistere ;  quoinodo  enim  pnnilnr,  qiiod  non  in  ali- 


est  nisi  in  siibjcclo,  cl  omne  subjcclum  res  aliqiia  ^'  quo  siibsistil?  — aul  qiio.idam  *•  naturale  subjecinm 


est  per  se  subsistens  :  snpplicia  igitur  in  subjeclo 
aliquo  pcr  sc  subsislente  fiitura  esse  ner^sse  est. 
Porro,  si  omne,  quod  per  se  subsislit,  ab  eo,  qui 
omninm  subsisteniiuni  causa  est,  subslilutum  est ; 
omne  qiiippe,  qtiod  a  causa  omnium  siibslitutiim 
non  est,  penitus  nihil  est,  et  in  nuinero  exisienlium 
non  subsistit :  seqiiitur,  ut  in  aliqiia  substantia  a 
Deo  substiluta  suppliclorum  calamitas  constiiuattir. 
Si  autem  boc  datum  fuerit,  confestim  illa  ralio  va- 
cillabit ,  qiiac  approbat,  divinam  justiliam  in  nnlla 
creatura,  quam  fecit,  punire  quod  fecit,  quoniani 
omne,  quod  in  omuibus,  quae  ab  co,  qui  impassi- 
bilis  est  et  incorruptibilis,  factum  esl,  profecio  iin- 
passibile  et  incorruptibile  est,  niillisqiie  ^  passionibiis 


supplicia  pati ,  quod  iion  minus ,  imo  plus  rationi  et 
aiiclorilali  coninirium   esse  vides ;  oinne  quii»pe, 
quod  in  nalura  rcrum  a  sninnio  bono  subslitntum 
est,  sive  secun<iuiii  subslanliaui,  sive  sccundum  ac- 
cidens,  divina  jusiiiia  alque  pictaie  provtda  prohibe- 
tur  puuiri,  ne  qiiid   trisle  misciumvc  in  universa      j 
creatura  reperiatur  —  aul  puniri,  quoil  non  est«     ^ 
tamen  ^^  in  subjecto  aliqtio,  quod  est,  omniqiie  pocna   ^ 
liberuin  punilur.  llorum  trium  eligc,  qiiid  seqiien-  — 
diim.  Disc.  Tertiuin,  et  ex   dnobus  praccedentilnts^K^ 
coinpoiiilnm,  si  tainen  probabililer  potest  inveniri.^  i 
Torqueri  cniiu,  qtiod  iion  est,  et  iii  natura  reruiw«< 
noii  inveniiur,  aul  naluiale  subjcctuni  poenas  sol — Jf 
vore  ^*,  ralioues  praedictae  incnnctantor  refellunu  Mm 


, — . ^ , -,j.,w     ^ .---     ,  ---     -—  ^     _-  _ 

obnoxium.   Passiones  autem  nunc  dico  non   illas,  -^  Puniri  autetn  viiium,  qiiod  non  csl,  iii  aliquo  lamen 


quae  naturaliler  insunt,  ut  corporei  sensiis  *,  scd 
quae  contra  naturam  sunt,  ciivaque  corporalem  * 
materiam  versantur  in  hac  adbuc  mortali  vita  ; 
ipsius  autcm  nalurae  trinitatem ,  qitae  esl  cssentia , 
virtus,  operatio,  nec  attingere  nec  comimpcre  pos- 
sunt,  quarovis  eam  oppiignare  videantur  appetere  ^. 
Hae  aulem  passiones  sunt  generaiio  ex  corporibus  ad 
similitudioem  irrationabiiium  animalium,  incrementa 


qiiod  est,  et  iuipassibile  e.sl,  qnoniam  paii  poenas^B 
iion  sinitur«  credibile  luilii  viJetur,  vcriqiie  siinilli-MM 
inuni.  Qaamvis  nientis  meae  coniuilum  adliiic  f(igerK-v« 
videatnr,  utritm  tale  quiddam  ita  sil.  Mag.  YeritaM^ 
quaerenlibus  se  pie  acdevoie  ainat  occurrere»  scqu^^j 
ipsam  aperire,  et  quae  nienies  eorutii  fugiunt,  protf^*' 
dere.  Denique  cain  intcr  nos  quaeranius,  ralionabi  m^ 
inccsHu  gradieotes,  el  vicissiin  roe  praecedentcv  ^ 
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DE  DIYISIONE  NATIRAE.        UBi:U  QtlXTlS.  fH^ 

\  vi  ogo  le  pracgrciliciiu*m  subsequar.*.  Disc.  A  »na  cssetilia  in  irilwis  suhslanliis,  ad  cujus  imagincm 

iriniias  quuque  Itumanitaii»  inleHigitur,  quae  est 
eue,  velle,  9fife,  ut  sanctus  Auguslinus  iii  libris 
Confcssionum  suanim  dispulau  Beaius  autem  Diony- 
sius  Areopagila  eaiHlem  triniiateni  esseniiam,  vir- 
tutem  et  operaiionem  penlocet.  Nec  inter  sc  disso- 
nant,  iiisi  in  signiflratiouibus  vocabulorum.  Nequc 
boc  in  omiiibus;  ambo  siquidem  essc  dicunt,  unus 
autem  velle,  atter  virtutem.  Nec  in  hoc  juxta  rerum 
speciilationem  inter  so  discrcpant;  niilln  enim  natu- 
ralior  el  sulistantialior  virtns  cst  humaniiatis,  quani 
bene  velle.  Uniis  itcm  ait  scirc,  aller  operationcm. 
Et  qiiae  est  mlionabilis  natorae  operalio ,  praeter 


ie. 

Iag.  De  reditii  humanilatis,  omiiiumque,  qiiae 
et  prop'er  ipsam  facta  suni,  in  ipsa  ct  cum 
principium  suum  iractamus.  Non  enim  nunc 
«lantia  daemonnm,  quam  conditor  omnium 
et  incorruptibileni  in  eis  fecit,  senno  nobis 
nm  et  ipsa  purgala  convertetiir  ad  principiiim 
Vpiod  praevaricando  deseruit,  an  semper  a 
platione  veritalis  sua  perversilate  exorbitata 
lloc  interiin  solummo^lo  ad  purum  dc  ea  co- 
nus,  quod  non  puniiur,  nec  unquam  punie- 
quod  dignitas  suae  priinae  condiiionis,  prius- 
superbiret,  homineinque  deciperet,  semper 
ibiliter  absque  ulla  detnptione  in  ea  manet. 


seipsam  et  Deuni  suum,  quaiituni  dalur  sciri  *,  qiiis 
siiperal  omnein  scientiam,  sciro?lfaec  namquc  est 


itque  in  aeternum,  etquod  impietas,  qiiam  su-  B  naluralis  noslra  operatio,  qiinc  non  e%fra  nos,  scd 


ido  attraxerat,  penilus  peribit,  ne  divinae 
i  coacterna  flcri  possit.  De  sahile  aiitcm  ejus, 
iiversiono,  seu  in  causam  suam  rcditu  pro- 
nihil  dennire  praesnmimiis,  qiioniam  neqne 
)  hisloriae,  neqnesaiictorum  Patrnm,  qui  eam 
cre,  corlam  de  hoc  auctoritatciii  liabemus ; 
ideo  iilnm  obscufilatcm  silenlio  honoriflca- 
le  forlc.  quae  cxtra  nos  sunl  *,  qiiaerere  co- 
,  plus  cadere  in  errorem ,  quaiii  asccndere  jn 
em  iio!)is  coniingat.  Proinde  quod  extra  nos 
t,  nostrain  naluram  '  dico,  duce  Deo  quaerere 
iis.  Disc.  Ita  oportet.  Nain  non  solum  nos 
tion  prohil)emiir,  verum  etinm  jubeniur  quac- 
licentc  Siilomoiie  :  yisi  cognoveri$  ieipsum. 


inlra  nos  eonstituta  est.  Quid  cnim  luisse  appctimus, 
nisi  causam  noslram  inlra  nos  ineffiliiU  providcntia, 
et  ullra  nos  incomprehensibili  virtiitc?  Ac  ile  his  in 
snperiorihus  lihris  salis  iiitcr  nos  cst  ncliim,  nt  nr- 
hilror.  Mag.  Satis  profcclo  :  scd  cadcm  rcpclcrc,  ut 
clariiis  eluccscant,  non  te  pigeat  iiec  pudcnt.  Difc. 
Neqiiaquaui.  IIag.  Est  igitiir  huinaniiassiniplex  quao- 
dam ,  et  in  rationibiis  suis  in  inflniium  muUiplcx 
crealura,  qucmadmodum  et  stia  cniisn  in  scipsa  sitn- 
plex  est  et  plusquam  siinplex,  ct  in  occnsiouibus  rc- 
rum  ah  ea  factnnim  inflniia  cl  phisquam  inflnita. 
Kst  autcm  caiisa  ejus  suninia  ac  *  sola  per  se  boiii- 
tas,  cui  simillima  est  humnnilns.  Ut  cnim  illn  lola 
ubiquc  in  seipsa  est,  ita  ct  ista,  qnoninm  f  simil- 


I  via$  gregnm.  Non  cniin  lon^e  a  bruiis  ani-  ^  lima  imagoest",  ubiquc  in  seipsa  lota  csi.  Etqiiem- 


isdislat,  q:ii  scipsinn  cominuncmqiie  huniani 
I  naturam  ij^iiorat.  Moysiis  iiein  :  AVende  tibi 
it,  et  lege  veliiii  in  libro,  opcrationum  nniinne 
ain.  Si  eiiitn  nos  ipsos  nosse  et  qunerere  iio- 
.  profccto  ad  id,  qiiod  siipra  nos  est,  cnusam 
t  nostram,  redirc  non  desidcramus,  ac  per  hoc 
bbato  carnalis  maleriac  inortcqiie  ignoranline 
niis.  Niilla  quippe  alia  vin  cst  ad  principalis 
li  purissimain  conlcmplalioncm  pracler  pro- 
tibi  suae  imaginis  cenissimam  nolitiam.  Inler 
)ale  namque  cxemplum  imnginemque  et  simi- 
ero  sui,  hoc  est  iiiier  Deuin  et  humanitatem, 
1  interstiiiiim  constitutum  cst.  Ilanc  ratioueni 


admodum  divina  bonitns  in  oinnibus  parlicipantibns 
se  tota  est,  et  nullius  iiialitia,  scu  stultitia,  seu  igno- 
rantia  profaibctiir  pcnetrare  uiiiversltalem  ah  ea  coii- 
ditaiB  :  ita  humanitas  in  otniies  honiines  diffuiiditur, 
et  tota  in  omnibus  est,  ct  *  toia  in  singiilis,  sive  l)Oiii 
sint  sive  mali.  NuIIius  enim  stuliitia  repellitur,  nul- 
lius  malitia  detinetur,  nulliiis  vitio  cornimpttur,  sor- 
dibiisve  poUuitur,  pura  in  omnibus ,  in  superlus  non 
inflatur,  in  pusillanimis  non  labescit,  in  inajoribus 
corporibns  non  est  inajor,  ncqiie  in  minoribiis  mi- 
nor,  aeqiialis  in  omnibus,  acqualiter  in  suos  partici* 
pes  proveniens,  mclior  in  bonis  non  est  quain  in 
malis,  ncqtic  deterior  in  malis  quam  in  boni«,  in 


tesGraeci  humntiitalem  0(v6pwiri«v  appellavere,  ^.  integris  corporibus  iiou  est  iotegrior,  quaiu  in  his, 
t  dtvurpoirtov,  sursum  versus  coiiversionem,  vcl      quue  ^^  occasioiic  aliqtia  integrilatein  suaiu  aut  per- 


\f^90L  oTrtocv ,  hoc  cst,  sursuin  scrvans  visum. 
teatoris  sui  siqiiidcin  conlemplalionem,  nulla 
terposita  rrenlura,  hiimnniias  crcatacst.  Mag. 
aqne.  Dic  qiineso,  putasiie  illaui  humanitalem, 
piam  et  suiim  Creulorcin  nulla  crealiirn  inlcr- 
ir,  iinnin  qiiandain  simplicem ,  itiscpar.ibilctn- 
airtitionc  iti  se  ipsn  carentem  ^  naturam  siiIh 
!?  Disc.  Non  aliter  cxislimo.  Alioquin  imago 
.m  cst,  f[iii  unus  et  iinitas  insepnrabilis  est,  vX 

VARLVE  LECllONKS. 


dunt  aut  iion  attingnnt.  Paradigma  :  solaris  radius 
munda  penelrat  ct  immunda,  dum  sit  in  oiimibus 
mundus,  ncqiic  piirior  in  nilidis  ",quam  in  sordibus 
incontaminalus.  Est  cnim  in  omnibus ,  quae  illumi- 
nat,  liicct  iii  tencbris,  ct,  mirabile  dictu,  teuebras 
in  sc  non  siuit,  dum  tcnebrarum  causas  intra  se 
comprchendit,  iion  solum  uinbrarum,  vemm  etiam 
abscutiaruin  rationc.  Nullae  quippe  tenebrae  sunt  in 
nattira  rmiin,  qime  Iiimine  iion  circumscribunttir. 


r  CF :  A  fipquar,  *  sunl  oin.  CF. 
one  cnrciiieni.  •  Sic  CF :  A  scire. 
>  mHndis. 
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Si  eiiiiii  in  corporibus  sunt,  quninvis  longissimc  pro-  A  quod  non  fccit.  Non  enimpeccata  iiatiinilia  suiit,  seil 


tendantur,  poslremo  tamcn  solari  luce  ainbiunltir. 
Si  in  spirilibus,  quorum  lenebrae  ignoranlin  vcriiu- 
tis  sunt,  sapientiae  clarilatc  fiuem  accipiunt.  Siiuili- 
ter  nulla  absentia  est,  qiiae  non  ab  eo,  ciijus  abscn- 
lia  est,  cnusam  nascencli  accipial;  nam  si  lumen  non 
praecesserit,  absenlia  ejiis,  quae  tenebrae  sunt,  noii 
scquclur.  Ideoque  ex  uno  geni>re  sunt  abscntiae,  ci 
res,  qiiarum  absentine  sunt,  ut  bix  et  tenebrae,  so- 
niis  el  silentium  ,  forma  ot  informitas,  ceternque  id 
genus.  Sed  quis  dignis  laiidibus  imaginem  Dci  <Ic- 
inonstrare,  congruisve  similitudinibus  compnrnre 
polest»  Et  ut  cognoscas  aequalilatem  humanitatis  in 
omnibus  bominibus,  intiiere  cominunem  speciem  bii- 
manorum  corporum.  Nullus  enim  bomo  alio  liomine 


voluutaria.  Etenim  causn  totius  peccali  esl,  sivc  iti 
n:igelo,  sivc  in  liomine,  proprin  perversaque  volun- 
t;is  :  ipsius  autem  perversne  voluntalis  causa  iii  na- 
lurnlibiis  molibus  ralionnbilis  et  intellectiialis  crea« 
litrne  non  invenilur.  Elenini  bonnm  causa  mali  ihki 
p<»lesl  esse  * ;  incausalis  ilaque  est ,  omniqoe  natn- 
r.iii  origine  carens.  Hinc  iltud  mirabile  et  ineipU- 
nnbile  oritur,  quomoilo  mala  voluntas  praevarican- 
tiiim  angelorum  et  hominum,  dum  sit  incausnlis, 
toiius  pcccali  toliu^quc  poeiiae  peccalt  causa  effiirax 
esi.  Et  si  quis  dixeril,  iniiium  omnis  peccali  '•es>e 
supcrbiam ,  vbleal  enm  in  naliira  rerum  non  subsi- 
slere.  Neque  euim  essenlia  esl,  neqiie  virtus,  iiei|iie 
opcralio,  neqiie  accidcns  iiUuin  naliirale ;  esl  auieiii 


bumahior  est ;  nam  si  aliqua  deformitas  conligerit,  B  iniimae  virtutis  defectus,  perversusqtie  doniiiialioiiis 


vel  formariim  difierenlia,  non  ex  natura  evenil,  sed 
vel  ex  corrupiioue  corporeae  inlegritalis,  vel  qui- 
busdam  accitlentibus ,  quae  extrinsecus  adveniuni, 
qtiasilamque  siugulis  hominibus  differeniias  addunt, 
diiin  sit  una  species  et  generalis  omnibus  ex  natura 
iiiiiformiter  iinpressa.  Unus  sensus  corporeus  quin- 
queperlitus  communiior  oiimibus  inest,  qttanivis  in 
mullis  ipsius  orgnna  *  dcficiant,  ocuios  dico,  au- 
rcsque,  celeraqiie  iiisirtimenta ,  in  quibus  exterior  • 
sensus  operntur.  Qiiid  dic:im  de  ratione  et  intellectii? 
Noiine  omiiibns  generaliter  insuiit,  qtinmvis  non  om- 
nescis  bene  recteqiie  iilnntur?  Mulli  siquidem  nntti- 
ralibus  boiiis  abulenles  nctornae  suae  damnalionis 
catisas  inveiieruni.  Simiiiaqtie  manifesta  indicia  coin- 


appclilus,  sicut  scriptum  est  :  Qicfd  »uperbit  lerra  ei 
cinii,  quortiam  projecit  inlima  sua  in  viia  sua  ?  Et  iui- 
tium  diciliir,  non  caiisa,  quia  prima  progressio  est  et 
lunnatio  primordialis  peccati,  in  qtio  omiies  peccave- 
ruiil.  At  si  omnino  nibil  est,  quis  sapicns  coiisli- 
tuerit  ipsnm  ^*  inter  causas,  cum  in  nullo  naturaliier 
stibsislat?  Punitur  itaque  irralionabilis  motusper- 
versae  voIuTitalis  in  natura  rationabili ,  ipsa  videii- 
cel  nalura  ubique  iii  selpsn,  et  in  omnibus  cam  par- 
ticipanlibtis  bona,  salva,  integra,  illnesa,  tnconia- 
minata,  incorruptibilis,  impassibilis,  immuUbilis  ^* 
participntionesummi  boni  permanente,  ubique  beatn, 
gloriosissimaque  *•  in  eleclis ,  in  quibus  deificatur  *\ 
oplima  in  reprobis ,  quos  continet ,  ne  illonim  snb- 


Miuuionis  in  oiiiiiibus  buinnnae  nnturae.  Quae  cum  C  stautialis  proprietas  ad  nibilum  redigalur,  hocesttne 


it»  siut,  qiiis  rccie  •  plidosopbnnlium  pureqtie  na- 
turas  rcriim  inspiciculium  non  continuo  pronuncia- 
rct  ^,  irration-.ibilos  moliis  mnlarum  voluntatum  posse 
piiuiri  in  his,  qiii  nnturnm  boiiam  cl  rationabilem  ei 
iuipassibilem  participnnt?  El  qiicmndmodum  mala  vo- 
liiutas  nnturalc  bonum  non  conlaminnt,  itn  eiiain  lor- 
monlum  ejus ',  malne  voluulalis  dico  *,  naturale  siib- 
jccluin,cui  accidit,  el  in  quo  conlinctur,  non  torquel. 
Ipsn  siquidem  nalura,sicut  libera  est, penitiisque  ab- 
solula  ab  omni  peccato,  ita  universaliter  libera  et 
absoluia  est  ab  omni  poena  pcccati.  Nam  et  secula- 
rium  causarum  judices ,  si  lamen  non  libidine  vin- 
dictae ,  verum  correctionis  gratia  reos  suppliciis  di- 
gnos  exaroinant,  non  naturam  in  cis,  sed  delictum 


naiuralium  bonorum,  quae  ex  condtlione  sua  attra- 
xerant,  patiantur  interitum ;  gaudel  contcmpbttone 
veritatis  in  bis,  qui  perfectani  beatitudinem  possi- 
dcnt;  gaudet  adininistralione  substnnlialitntis  inbiSr 
qui  suorum  delictorum  poenas  solviini;  in  omnibits 
lola,  perfecta,  suo  similis  Creatori,  cunctis  vitioctini^H 
sordibiis,  quibus  in  hac  mortali  carne  veluit  lepra^™ 
quadam  dcformari   et  violari  extrinsecus  patiuir      - 
purgala,  in  pristinum  conditionis  suae  stalum  resti—  ^ 
tuUt  revertelur,  redemptoris  et  susceptoris  sui  gra^^Hi 
tia  revocata.  Hinc  datiir  intelligi,  quod  in  nalur^-» 
rerum,  post  mundi  hujtis  sensibilis  consitmraatio«za 
ncm  ,  nulla  malilia ,  nulla  mors  corruptionem  intfmP^ 
reus,  nulla  miseria  fragilem  in  hac  adhiic  vita  mau 


tonpieri  appetunt.  Quoniam  vero  delictn  per  se,  na-  ^  riem  inflciens  reliuquetur.  Omuia  quippe  visibil 


turali  subjecto  segregnta  ,  ptinire  non  possiint  ^, 
propterea  corpus  simul  cum  ileliclo  puuiunl.  Nalu- 
rarum  autem  optiiuus  conditor,  piissimiis  provisor, 
juslissimus  deliclorum  in  bis,  qui  se  spernuul  aut  • 
iiosciiint,  ultor,punit  in  natura,  quain  fecit,  dcli- 
cium,  quod  non  fccit,  liberans  ex  deiicto,  separans- 
que,  quod  fecil,  ineffabiiique  modo  in  eo,  qiiod  fe- 
cit,impunilo  punit,  otut  verius  dicain,  puniri  sinit, 
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el  invisibilia  in  suis  causis  quiescent;  sola  vero  ilB 
oila  voluntas  malorum  hominum  etangelorum,  sa^ 
ciata  pravoriim  stii  *•  morum  memoria  conscientv. 
qiie  in  seipsa  torquebitur,  ctim  de  bis,  qitae  in  Im 
vil;i  sibi  oplaveral,  et  futura  sibi  cogilaverat,  «i  i 
Inveniat.  In  iUa  enim  *•  die  peribunl  omnes  cogl  5 
liones  eorum.  Cogilalioncs  dixit  periluras,  non  atii^. 
substantias.  Sed  quas  cogilaliones  ait  ?  Vanas  p 


r  ph 
A  I 
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cati  initium.     "  A  eam.    »•  Sic  ACF ;  F  rad.  corr.  immulabili.    *•  Sic  CF  ;  A  gloriosissima.    '*  Sir 
A  deificat.    *•  sui  om.  A.    *•  enim  oni.  A, 


DE  DIVISIONE  NATUKAE.  -    LIBER  QULNTUS  m 

rerum  sensibiliiiin,  qiiibiis  in  hac  vita  insano  A  siciil  scriplum  est  :  Ibunt  tancti  *    V   vtrtute  i>t 


i  amore,  phantasias,  quas  irrationabilibus  ob- 

•6  per  malitiam  animae  affeclibus  altrahunt. 

I  phantasiis   ipsi,  qiii  eas  fingunt,  simillimi 

NuUam  quippe  ^tre  yeri  soliditalem   inve- 

fcd  vehiti  inanibus  somniis  lorqucbunlnr  \ 

iaximus  decimo  sexlo  de  Ambiguis  capiitilo  : 

NM,  inquit,  $apienter  meditantur  verba,  perdi^ 

H  infemum  et  filio$  perditioni$  et  $imilia  /i/;- 

#01,  quif  quod  non  e$t,  iibimet  iecnndum  * 

afeetum  iubiiitentiam  faciunt ,  et  iic  phan^ 

9er  omnia  iimites  fiunt.  Quid  dicam  de  sancio 

lino  in  duodecimo  libro  Exemeri  sui,  dispulanie 

,  quod  animae  adhuc  iii  hac  '  carne  mortali 

tttae,  non  alibi  nisi  in  phantasiis,  aut  quasdam 


viriiitem^  in  nubibiis  visionis  rapti,  videbunique 
Deum  deorum  in  Sion^  hoc  est,  non  per  seipsum, 
sed  in  spixulo  ^*  divinae  phantasiae :  ila  a  Dec 
elongnti  seinper  descendent  ^^  per  diversos  vitiorum 
suorum  descensiis  in  prorundum  ignorantiae,  inque 
lciiebras  exleriores,  in  quibus  erit  flelu$  et  $tridor 
dentium.  In  utrisque  tamen,  jusiis  dico  et  impiis, 
snlva,  et  integra,  et  incontaminata,  omnique  con- 
traria  passione  libera  erit  et  scmpcr  crit  humana 
nalura  :  utrisqiie  erit  similis  corpornm  spiriiualitas 
ablata  omni  animalilaie,  similis  incorruplibililu» 
siibtracta  oinni  corruplione,  similis  naltir.ie  gloria. 
quando  auferelnr  omnis  conturaelia,  similis  esseii- 
lia,  similis  aelernitas.  Haec  sunt  in  regeneratione 


laetitias,  aiit  quasdam  inanes  poenas  palian- B  generalia   natiiraliaque   bona    lotius  humanitatis. 


futura  vcro  vita ,  reccplis  corporibus,  solida 
18  oontemplalione  jusii  gaudebunt,  impii  vero 
rerum  sensibilium  imagines  patientes  flebunt, 
i  impunibili  in  utrisque  substantia.  Duo  nam- 
nera  passionum  sunt :  unum  ,  qoo  deificati  in 
>ris  sui  purissimam  cognitionem  rapiuntnr, 
n  vero  ^ ,  quo  impii  in  profundissimam  veri- 
iiiorantiam  mergunlur.  Et  quid  mirum,  si  im- 
od  in  hac  vita  adhuc  in  came  corriipiibili 

per  somnia,  et  post  eam  phaniaslice  patiun- 
iiremo,spiritualibiiscor|K)ribussuis '  reccplis, 
iti  gravissimo  quodam  somno  evigilnnt»*s  % 
sius  patiantur  per  supplicia,itaut  sempor,  sic- 
iagnstinus,  verae  poenae  eis  sinl,  falsae  vero 


omnibiisque  participantibus  eam  commuiiia.  Ilaec 
sunt  data  de  sur$ujn  a  Patre  luminum  descendentia, 
in  omnes  generaliler  diffusa,  quorum  participaiiooe 
nemo  exduditur,  nemo  privatur,  quoniam  nenio 
sine  hissubsistit ;  nuUius  inalis  **  merilis  iinpediun- 
tur,  ne  dentur;  nullius  bona  merita  praecedunt, 
quibuspraestentur;  omne  merilum  praeoccupaut ; 
sols^  divina  bonitatis  largiflua  pleniludine  omnibus 
per  omnia  aniversaliter  inexhausta  effusione.ma- 
nant;inDaIlo  augentur;  in  nullo  minuuntur ;  ae- 
qualiter  omnibiis  insunt,  et  bonis  et  malis ;  a  nullo 
relrahuntur;  acternaliter  inomnibuset  siibstantia- 
liter  permanebunt,  omni  corruplione  conirariaqtie 
pnssione     absoluta.    Altamen    sunt   contrariarum 


es  in  non  vcris,  vera  trislitin,  verus  luctus  pn-  ^  qualitatam,  bonarum  dico  malarumque  voluntatum, 

virtutis  ignominiaeque  capacia.  Et  boiiae  quidein 
voluntates  atque  virtutes  ex  natura  et  gratia  eis 
adsiint,  pravae  vero  voluntaiis  obnoxii  ^*  motus, 
qui  vere  proiirieque  superflua  naturae  dicuntur,  ex 
nulla  causa  naturali  seu  supernalurali  eis  accidunt, 
ideoque  extra  se  siinul  et  intra  se  impassibiliter  eos 
suslinent.  Non  enim  e\  natura,  vel  gratia  proveuit, 
quod  per  privationem  nihil  est,  quoniam  neque 
subslantia  est,  neque  nalurale  accideiis,  neque  vir- 
tus  ^^  naturalis  qiiadriformis,  qun  rationalis  anima 
omatur,  prudeiiliam  dico,  temperantiam,  forliludi- 
nem,  jastitiam ;  neque  harumbicomis  fons,  sophia** 
viJelicet  ct  ^*  mansueiudo,  quae  ex  caritaie  ma- 
nant  ^';  neqne  ulla  virium,  quae  ab  eis  emmpunt. 
dc  quibus  nunc  traclare  longum  videtur,  proposito- 
que  aliennm ;  neque  supematuralis  excelleniia  in- 
effabilis  deificationis  ullra  oinnem  creaturam,  quam 
nec  ocutu$  vidit^  nec  auri$  audivit^  nec  in  cor  liomi- 
ni$  a$cenderfi  potesl.  Non  eniin  tnier  oninia,  sed  hu- 
per  omnia  comparatur;  nec  intra  potestates  naturao 
conditae  includitur.  Et  ne  mireris,  quod  dixi,  hu- 
manam  naturaro  contrariorum  capacem  esse,  ex 
quibus  nihil  patitur,  neque  suae  simplicitatis  scre- 


t,  sera  poenilenlia,  urens  cogitalionuni  flammn. 
.rario  autem  jtisti  patieniiir,  quibus,  receptis 
ilHis,  deincalisqiie  mentibus,  verae  beatiludiiies 
in  veris  coiiiempiaiionibus,  verum  gaiiditiin, 
leiitia,  quoiiiam  oinne,  quod  in  hac  vita  pcr 
iccipitiot,  in  futuro  per  speciem  considcra- 
Sed  qualis  ipsn  species  sit,  unusquisque  iii 
videbit  experimenlo  :  In  domo  ^  enirn,  inqiiit 
i^Patriimei  mamionei  muUae  iunt.  Ulrisqiie 
erunt  phantasiae  veluli  facics  qiiaednm  ex- 
S  justis  quidero  divinarum  conlemplalionum ; 
Hi  per  seipsum,  sed  per  quasdam  siias  appa- 
s  secundum  alliludinem  uniuscujusque  san- 
\   contemplationis    vidcbitiir    Dcus.    Hne    " 

suitt  nubes ,  de  qiiibus  ait  Aposlolus  : 
i«rtfi  nubibuft  obviam  Christo^  nubes  videlicet 
ns  divinarum  phantasiariim  diversas  appn- 
s  secunduni  tiniusciijiisi|ue  dcilicnii  altiliidi- 
leoriae.  Lnpiis  vero  mortaliuni  reriiin  seiiiper 
pbantasiae  ac  diversae  falsaeque  species, 
om  (liversos  malarum  suamm  jogitationiim 

Et  quemadmodiim  deificati  per  innumera- 
livinae    contemplationis   gradus   ascendent, 
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torquentur. 
9iqilantibu$. 
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ii:iMS  pcrliirl>:Uiir,  nrclpc  parailigninii.  Acv  isle  ',  A  ipceiii'cn(him,    scti  ml  alin  corpora  sensu  carR!iti;i 


(pio  circiiMif»m<Mintir,  el  qtio  spiranlia  el  rcspiran- 
lia  per  piiljnoncs  vcliili  pcr  fahrinos  foHcs  ignem 
cor.  is  sc!up;r  siifn:ini,  nuiloqne  leniporis  momonlo 
sopiri  cnni  nnliira  siiiil  nniinalium,  litci/a$  simnl 
leirnsqiie  fjTl  niihos ,  illas  qnidotn  solaris  radii  re- 
coptvas,  ilisis  vcro  repiilsivns;  iilac  cx  snporioribns 
fennilaien  fiilgidam,  aeihereac  pnrilali  pro) inqmnn^ 
q:ia  Inconf ,  ac»  ipinnl ;  illao  voro  •  cx  Inferiorilnis 
dcnsilalcin  lonebrosani,  lerrcnis  sordibus  similein, 
qui  liic^m  respnnnl,  auraiinnl :  Ipse  anfein  aer  in 
omnilnis  suae  sempeT  stilililitalis  cl  serenilniis  im- 
mnhilcm  cnstoilil  qu:iljialeni.  nec  in  nnliihas  cor- 
porasc  l,  nec  cnni  perinrbalionihns,  qnas  snffcrl, 
porliirbalnr;  Incis  capax  el  lenebraruni,  diim  sna 
fiaiiira  noqne  liice  nngolur,  neqnc  lenebrls  inlnnilnr, 
Ciilorcm  rocipil  cl  frigns,  dnmNnbslanlia  Ipslus  nihil 
c:»Iore  ncqiiefrigorc  pa:ilur.  Corpnlenlia  siquidem, 
qnam  ex  lorn^nis  aqn;»licisqnc  •  vaporibus  accipil, 
c.i!'.*l  in  eo  aiit  frigot,  in  nnbes  conglol^aliir,  vcrli- 
luralqtie  inovclnr  in  ^enlos,  densntnr  in  plnvias 
imbiesqMC,  co.ignlalnr  in  nlves  grnndinesqno,  cele- 
rasqnc  spccics,  qna$  cx  praedictis  vaporibus,  qnos 
-Oraool  ar;M$ag  vocanl,  nascenles  simplcx,  al  *  spi- 
iilnalis  naiiira  aerls ,  donec  in  lerrenn  »  linmidaqiic 
pon.!ora*gravciilur,  snslinei ;  ipsevcro,  ulpraedlxi- 
mus,purllalemsuam  et  spiritnalilalem  incorrupiibi- 
lem  possidet,  ncquopurior  neqnespirilnnllor  in  liico, 
qnain  inlcnebris,  nequesublilior,iieqiieplusinferiora 
so  oorporn  pcnelral  iu  S(;reuilalibns,  qu^im  in  pcr- 


nlrioiida  noii  sufTioere  absque  ulla  corpnlcnlia  in- 
lcrmixta,   qiioniam   ignonm  aerciimqiic  elcmenliiin 
pcr  se  sibi  invicem  jnngnnlnr,   iia  nl  iiiiUnin  molni» 
sensi1)lleni  elTiriant,  prae  nimia  siiae  nalitrae  siibii- 
rilale,qtiae  semper  quieta  csl,  oinniqne  fMTiurbalioae 
remoia.  Diiin  veit)  inferioribiis  se  elemenlit,  lerm 
dico   et  aqnae,  niisoentnr,  in  illonini  corpiileutiori 
qualitnte  Tim  snam  erercofa,  molnsqne  snot,  qnilini 
corpora  sonslbilia  administrant,  rnanifestos  tiepre- 
miint.  Hoc  anlem  parailigma  propiereainlrodnxlinot, 
nt  incnncianter  cofifiioscamiis.liumanam  nalufanini 
rr^genenilione  cjus  serenissimam  esse  fiitiiram,  liitfli 
in  oa  nil  torreniim  seu  biimidtim   sen  pomlemsnm 
relinquclur,  omnino  in  spiritnm  conversa  ;  illfer- 
K  sarnm  lamen  qualilatnm  cnpaccin   fnrc   absqiie  iiHs 
rostitntionis  suae  permiHalione   aiil  contraria  sibl 
pnssione.   Ut  enim  aer  iste,  ex  qiio  sifniriliidinetR 
qnandam  humanitatis  •  accopimns,  aeiliereos  de- 
super  splendores,  deortum  vero  conrreias  ei  tem 
et  aqiia    rccipil  fnmlgaiiones  :   ita  hiimanitas,  9i 
imnginem  Dei  facla,  irratlonabilitMis  antetnsiiisino* 
libus  In  amorem  reriim  sonsibiliiiin,  inqiie  corpon 
corruplibilla ,   quae   eam   aggravnnl,   misorabililer 
lapsa,  dum  leinpore  rogeneralionis  in  anliqiniinre- 
vocabitnr  stiium,  divlnis  radiis,  in  se  et  siipriise 
splcndentibus,    in    his    qnl  deinealMintnr  futnebii, 
temporaliuni  vero  •  morlaliuniquc  renim,  qnibnsiii 
hac  vita  Indcitiir,  pbantaslicam   memoriam  infra  te 
et  e\lra   in  his,  qtii  onini  bentitndine  privabnntur, 


lurbaiionibns  suis.  Hiiic  a  pbilosopbis  Graecorum  ^  susiiiie!il,  non  ut  ipsa  in  scipsa  poenas  liiat,  sednt 

v<>ca!>iilum   sibi  alirihutum    est    condignum.   Aer 

cnini  dioilnr,  id  e  t  spiritus,  ideoqne  simplex  ac  spi- 

rjiiinle  corpiis  a  Physicis  vocilalnr,  qiiod  ab  his,  qni 

Olympi    inonlis  vcnicom    ascondunl  ,  indiibiianlcr 

npprobalur,  qnoniam  illnc^  niilla  ar/xu-,  boc  est  va'- 

poraiio,  sou  i\e  lcrra   seu  de  aqna,  polesl  exnllnri. 

Unod  aiileni  infcrior  pars  ojus,  aoiis  dico,  vaporos 

rocijjit  ad  morialiiim  animaliiim  nliliialom  ,   qiiac 

r.hsqne  flnlu  aeroo  viverc  non  vnlcnl,  ilivina  provi- 

«lonlla  admlnisirnnle  dlsposiiuni  csl.  Si  ciiitn  sinipli- 

cilns  illins  abv|uc  ulla  humiditalc  qnndamquo  ror- 

pulentia  Inlcrposita  inorlalium  corpormn  pnlniones 

inflarct,  neqtiaquam   ignca    nalura,    qiiac  cordibiis 

inest,  ardcret,  ac  per  hoc  tolnm  corpus  frigescerol. 


illn,  qune  conlra  volnnlatem  Creatoris  sni  allraxenl, 
exlra  ipsaln  damnenlur,  penllusque  pereanl,  mali- 
linm  dlco,  et  impietatem,  ceteraque  nequitiae  mem- 
brn,  qnac  ex  operrbiis  cnriiis,  lioc  est,  canialiler 
animncviventis,  meriloorlglnallspeccati  occasiwiew 
snmpserunt ;  qiiaednm  fierse  qiinenintur,nihilsnn*» 
qiKHiinm  in  numero  cornin,  qiine  a  coinlitore  oinnimii 
snbslituln  sunl,  non  snnt.  Ex  irralionnhiliiiniqiiipp^ 
aiiimnliiim  siniilrtndine  ralionabiii  natnrae  snbreps^ 
re,  Ideoque  in  ca  oinnlno  damnabiuilnr,  ne  ei  peqie- 
tuo  noceanl,  qiiamvis  in  proprils  impioniro  voloiiU- 
libus  recordaliones  eonnn,  qnibns  torfpiebiiiilii^ 
pcrinansuras  esse  non  sit  negnndnm.  Aliiid  esleoim, 
omnem  maliliam  gcneraliter  iu  omni  humananainn 


«nloris  vlruile  de.serlnin,  por  qiiam    vil.ilis   inolns      penitns  abolerl,  allud  pbanlasias  ejiis,  roaliliaeiilcOi 


iiiorialia  meinhra  ininislrnl.  IJt  crgo  siiblilllas  aeris 
a'?juMClis  sibi  vaporibns  iii  pulmonos  inlrnrcl,  for- 
lioroinqnc  impelnm  f.iciens  ignem  cor.Iis  inoenderel, 
propterea  inferlor  pnrs  aeris  circa  lerras  aquasque 
«lifirusa,  humidilalis  corpnlonlincqnc  cnpnx  facla  cst, 
n!>sqtie  snne  simplioissiinae  scrcnissimacqtio  n:iliir:ie 
vol  (•orrnplione,  vel  dolrimcnlo,  vol  addilanicnlo, 
vol  ulla  miilatlone,  vel  transmuiationo.  Propieroa 
:Hnlem  dixi,  aereun»  sob'in  spiriluni  ad  igwem  CM-iUs 


in  propria  conscieniia  coriim,  qnos  in  liac  ▼Ita  nua- 
vcrat,  sempor  servari,  coqne  modo  seroper  |Miniri: 
qiiemadmodumaiiudesl,  eaiidcm  humanam  nattn» 
in  snain  gratiam,  qiinm  peccando  perdlderal,  di^**^ 
vidolicet  imaginis  dlgnitatem  reslitiii,  alliid  aiHfl*'*' 
jusquc  electorum  propriam  in  bonis  merilis  ^^ 
scientiam,  qua  in  hac  vita   Deo  siio  in  «mnibii§  ^ 
vierunl,  super  omnem  humanitaits  virlHlein  dcii^^f ' 
eoqiie  medo  semper  ac  beate  vivere,  et  superoni""*'* 
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inl,  eiaUari.  Ilii  eiiim  criinl,  tibi  esl  ille,  (fiiein  A  tlicam  de  liis,  qui  fi<leni  calbolicam  prorucnlHr,  car- 


fita  dilexeriiiu.  el  seinpcr  eiim  Tidere' appe  • 
I. 

iiiiG  *  ocnirrit  qiiinhiptex  rntionaliscrenliirne 
.  Prima  eniin  speriilatio  ipsins  csl  in  geiu^rnli 
romimifii  siibsianlialique  Tirtiile,  qua  onines 
%  siniti!  et  semel  in  prima  cjtis  condiliom^ 
rlktpanl,  sive  boni  sint  sive  nin!i.  Seciindn 
essionibus  ipsius  in  banc  vitam  iiioriaicni  pcr 
rambominiim  ex  corporibus  grnernlioiicm. 
In  reditu  ipsius  geiieraliler  per  seips:im  in 
iiro  sUitum,  qiiem  deseniil  in  bunc  miindnm 
em  cadeiis.  Quarta  in  bis,  qiii  eani  pirtid- 
>in  hac  inortali  carne  vivenies,  seipsos  com- 
qne  snam  naturam,  ae  super  oninia  Creato- 
nnium  quaerenles,  nierito  suac  proprine  lu: 
voluntalis,  gratia  duce  *,  nd  commiincii 
lurteiniegritatcniredircadcpli  sunt,acdeiiido 
vinae  gratiae  super  omnin,post  se  relinqtien- 
ia,  in  ipsnm  Denm  Iransferenlnr  *.  Qiiinlaspc- 
csteorum,  qni  universaliter  insita  natiirac  ^ 
iiae  omnibns,  nemine  excepto,  divina  Inr- 
raestantur  et  pracstaliu.itur,  possidebunt :  :td 
lamen  dona  *  divinae  gratiae,  qiiae  solis  jn- 
osila  ac  praeparala  siint,  fiervenirc  non  po- 
quoniam  in  bac^ila  Deo  servire  nolneriint, 
illnni  renim  amore  detenli;  qno  vidcliccl 
n  alia  vitn,  sivc  in  solis  aniinnlnis  sive  rere* 
poribns,  veltitincxtingiiibili  Hn  iiinaardebiiMt, 
c  non  invcnieiil  cn,  finibiis  bic  iiiiemperanlcr 


nalia  tamen  sibi  ei  localia  et  lemporalia  el  seiisibitia 
l)ona  riilura  essc  exisiimanl,  similiter  etiam  de  sup« 
pliciis  infernalibus  arbilrantur.  Ubi  datur  intelligi. 
quod  nihii  in  natnra  rerum  poenns  pntictnr,  prjeler 
vnnas  impiariim  aHimnnim  cogitalion«^s  in  semet- 
ipsis  exira  omnem  natiiram,  qiioninm  in  nuinero 
lintnranim  noii  sunt ;  ex  mala  enim  voluutate  terro' 
iiisqiie  desideriis  occasionem  accepcniRl.  Utenim» 
qiiod  saepediximus,  ultra  omnes  naluralcs  virtutes 
iiistornm  bcaliliido  pcr  conditoris  gratiain  exallabi- 
tiir,  ita  inrraomnem  naluram  impioriim  stipplicitim  * 
|)or  cjiisdein  condiloris  jiistitiam  depniiictur.  Qui  l 
onim  inierins  cst,  extraque  omncm  nnturam  dcincr- 
sitis  Tanitaie  vaniialum  falsisquc  imaginationibus 
^^  rerum,  qiiae  semper  peribiint?  Hiiic  iibid  niirabile  el 
inexpianabile  nascittir.  Allnmon  vora  ratioue,  di- 
vinaeqiie  Scriplurac  aiicioritate  ila  flcri  et  iion  aliter 
probatur,  qtiomodo  ^*  ullrn  ouiiiia  naturalin  l)ona  lici-' 
tificantiir  jiis^i,  ac  veliiti  cx  contraria  parte  infra 
cadem  naiuralia  bona  puniuiittrr  impii ,  et  quomoilo 
natura  llla,  qiiam  et  boni  pnrticipnnt  et  innli,  ve- 
luti  '*  medieLis  quaedam  constiliiitur,  ita  ut  nef|iio 
beatiliiiline  bonorum  augea'ur ,  iieque  infelicilalo 
maloriim  miniialur,  suis  sobiminodo  naturalibiis  bo- 
nis  Bubiiixa  conteiitaque,  oinniuin  substnntias  conli^ 
iieiis,  oninia  sua  omnibus  participnntibus  f>c  mini^ 
slrans  ^*.  Siquidem  inde  est  gcnenilis  omniuni 
forma,  qni  eam  participant;  inde  siiigulorum  spe^ 
cia1issiniaspccies,pluralitalisqiic  innnitiis  numeriis; 
nt,  sed  eoriim  vniins  fnlsnsfpie  pbanlnsias  vi-  ^  iude  nnmeri  inciementorum  corporalium  per  loca 


,  quns  cum  vclnti  verns  res  comprelicndere 
if,  unibranim  insfnr  evanescent  •,  qtioniam 
siibsistenttn  non  fiilciunltir.  Eruntciiim,sic- 
>lum  esl  :  Vamins  vnwtatum  el  omnin  rniri- 
«e  erunl  cogilationes,  de  quibus  Psnlmista 
d  eliam  paulo  guperiiis  introdiiximiis  :  In  iltn 
hunt  omnes  cogUationes  eomm.  Ac  si  diceret, 
cogitationes  ,  qiias  in  bnc  vita  de  rcbuH  ter- 
miporalibiisque  animainis,  suis  carnnlibus  ' 
1«  dediti  innxernnt,  in  illa  die,  boc  est,  in 
onc  veritaiis  peribunl,  qiiando  de  his,  quae 
.  fn  came  cogitaverant,  resiirrecturi  in  s|ii- 
il  Invenicnt.  Quid  enim  perfidiis  Jiidaeu«,  ar- 
iMiiaelila,  exorbalus  iinpictate  paganus  de 


et  tempora.  Tempora^  nunc  dico  spaiia,  quibus  con- 
piis  hiinianum  ad  pcrfcctum  sui  incrementiim  perve- 
liit,  loca  vcro  se^lcs  singuloruincorporitf  mcmbroriiinr 
liide  "  naliiralia  accidenlia  corponim  aniinaruinque 
procediinl.Et  qnitl  dicnm?  Ita  illa  htimnnilas  oninium 
generalis  a  condilore  suo  intra  diias  sild  inviccin 
oppositasextrcmilates,  inter  felicitalem  dico  eleclo« 
nim  et  infelicilatem  reproboriim  librata  est,  ut  in 
bis,  qui  boni  sunt,  quandam  inefinbilem  pulcbritudi- 
nem  ultra  sitas  virtutes  gratia  largienic  de  surstini 
accipiat,  in  hisautem,  qui  mali  sunt,  nullnm  turpi- 
tudinem  deorsum  jiistitia  prohibente  *^  in  scipsan» 
attrahat.  In  ipsa  siquidem  nulliiis  lurpitudo  turpis  esl, 
nec  malitla  uocei,  nec  error  errat.  Suus  conilitor 


idlate,  quam  sibi  vana  opinio  in  fiiluni  vita  '^  oiiiiic,  quod  in  ea  fecil,  exornat,  et  nuUo  modo  pti- 


l,  inventuri  siint?  Ant(|unnia  tristilin,  quaii- 
ir,  qualis  flamma  perpetiine  egestalis'  eos 
il ,  quando  nihil  terrenariim  cupiditatum 
imque  deliciarum,  quas  s|>e  vana  iinliibe- 
pertnri,  nihilque  eis  reinanebit  praeler  va- 
oomprehensibilemque  rerum,  qu.is  sibi  futii- 
\  erediderant,  umbram  ftigiiivam?  Quam 
comprehendere  volentes  et  non  vnlentes  ", 


iiil;  oinne  autem,  quod  in  ea  non  fecit,  in  ea  snslinel 
et  sinit,  et  impunitnm  fieri  non  perinittil.  Scd  illa 
Iioena  duplicilcr  intelligilur  :  aul  eiiiiu  delicta  iii 
bis,  qiii  ad  principium  suum  revertuntur,  per  indul- 
geiitinm  puuiuntur ;  aut  in  bis,  qui  a  priiicipio  stio 
sempcr  fiigiunt,  pcrpetuo  torquentiir. 

55.  Si  autem  a  me  qtiaeris,  quaratiorieen,  qune 
a  Dc)  fncta  non  stint,  intra  ea,  quae  ab  eo  fnctn 
sunt,  contincntur  ^*,  ant  quomodo  en,  qiine  exln» 


I  nibil  est,  pocnas  Iiient  actcrnns,  iit  ndn 
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Juinanam  naliirnm  compulantnr,  inlra  eam  pimiri  A  oinniuui  laudare  jiibeliir  :  Laudaie  Dominum  de  cat» 


pottsunt,  priino  tilii  respondebo  Juxla  simplicilatem 
oaiholicae  fidei  :  Qui%  cognovii  iemum  Domini ,  aut 
quii  coniiiiariui  ejut  fuil  f  et  quoniam  inveitigabilet 
tuni  ^  viae  iUiut  in  omni  tempore,  Aiit  *  quomodo  iii 
operibiis  ejus  et  providentia  et  bonilale  et  justilia  ra- 
tio  quaerilur,  qui  omnem  rationem  superal  ei  inlel- 
lcctum,  et  super  omne,  quod  dicilur  et  intelligilur, 
exaltatur?  Et '  si  de  talibus  ralionem  exigis  ,  exige 
Bimiliter»  qua  ralione  omnia  de  nihilo  facta  sunt, 
qua  ratione  mundus  iste  solvetur,  et  in  causas  suas 
revcrtetur,  qua  ^  ratione  mortalia  nostra  corpora 
non  solum  in  spiritualia,  verum  etiam  in  animas  no- 
stras,  ut  Gregorio  placet  *,  iransibunt,  qua  ratione 
nos,  qui  in  hac  vita  veluti  *  ex  iribtis  salis  similae 


tis  et  cetera  ?  In  cujiis  fine  mirahili  Thcologiae  coii- 
luitu  apertissime  dalur  iiilelligi,  quod  omnia  in  sjii- 
rilualem  naturam  reversura  sunt.  Ita  enim  coiicludi- 
tiir  :  Omnis  spiritui  laudet  Dominum.  Si  eiiim  sola 
intra  scmetipsam  divina  bonitas  quieta  absqae  ulla 
operatione  pcrseveraret,  non  fortassis  laudis  sme 
occasionem  facerct ;  jam  vero  in  omnia  Tisihilia  et 
invisibilia  seipsam  diffuiidens,  et  iii  oninibus  omnb 
existens,  rationabilein  intellectualemque  crealunmi 
ad  seipsam  cognoscemlam  converlens  ,  celeraru» 
vero  reriim  pulchras  ei  innumerabiles  species  ratio* 
nabili  et  intellecluali  creaturae  iii  materiem  soae 
laudis  praestans  ,  ita  omnia  Tecit,  ut  nulla  creatnn 
sit,  quae  non  aut  per  seipsam  et  in  seipsa,  aatper 


corpore  scilicet  ^  et  aniina  et  spiritu,  coinpobili  su- ■' aliiid  summum  bonum  non  laudet.  Alia  ralio  esl, 


mus,  in  futuro  veluti  in  unam  quandam  massam 
simplicem  fermcntabiinur  in  inseparahilcm  spiritua- 
litatem,  ut  Ambrosio  placet  *;  qiia  ratioiie  homines 
mortales  per  naturam ,  omne  enim  ,  quod  a  seipso 
non  accepit  esse,  moriale  dicitur,  in  immortalem 
Deum  mutabuntur  per  gratiaiii  ?  Ac  ne  longius  prac- 
senti  negotio  transitum  facere  videamur,  si  quaeris  a 
me,  qua  ratioiie,  quod  non  est  secundum  naturain, 
sed  extra  naturam ,  expellitur  intra  naturam  *  et 
sustinetur  et  punitiir,  ipsa  natura  iinpiiiiita  perma- 
nente,  omnibusque  conlrariis  passioiiibus  illaesa, 
quaeram  a  te,  qua  ratioiie  ea,  quae  virtutes  '*  natii- 
rae  excellunt,  qui  intra  terininos  naturae  conlinen- 
tur,  possidcbunt,  hoc  est,  qua  ratione  sancli  et  iiatu- 
rae  suae  fines  non  excedent,  el  ea,  quae  ultra  natu-  C 
rain  sunt,  dona  videlicet  gratiae  suscipienl?  At  si  In 
liis  omnibus  non  solum  humana,  verum  etiain  angc- 
lica  deficit  ra\io  *^  et  intelligenlia,  patiensesto,  divi- 
nae;|(Je^*viriiili  incomprchensibili  locum  da,  eamque 
silentio  hoiiorifica,  quoniam,  dum  ad  eam  perveni- 
tur,  omnis  ralio  deficit  ei  intelleclus,  et  inler  ce- 
tera,  quae  oninem  rationem  et  intellectum  exsupe- 
mnt  ^',  humiliier  ooncede  posse  fieri  divinaprovi- 
(leiitia  admiiiistrante  ea,  quae  et  extra  et  conira  na- 
luram  suiit,  virtute  naturae  suslineri  et  intra  cam 
pniiiri,  ipsa  semper  in  seipsa  incolumi  omnino^^  per- 
scvcrantc.  At  si  dixeris,  haec  omnia  divinae  virtutis 
inscrutabilia  miracula ,  quamvis  omni  creaturae  ra- 
tionahili  et  intclligibili  cognoscere  impossibile  est  ^', 


qiia  omnia  de  nihilo  facta  sunt.  Summum  bommi, 
qiioil  a  seipso  et  in  seipso  subsistcns  bonuro  est,  imni 
debiiit  abstinere  a  conditione  bonomro,  quae  nec  a 
semctipsis,  nec  in  semetipsis,  sed  ab  ipso  et  in  ipio 
boiia  sunt.  Ac  per  hoc  ex  non  existentibiis  existeo- 
tia  creavit,  ne  veluti  invidiae  reprehenderetur,  reti> 
hens  se  a  suhstitutione  eorum  ,  quae  potuit  sobsti- 
luei*e.  Alioquin  neque  Oominus  esset,  neqae  condiior 
natiirariim,  neque  suonim  lionoriim  copiosissimiu  el 
in  nullo  deficiens  largitor,  neque  justissimiis  neriio- 
ruin  judex,  neque  omnium  provisor,  si  nihil  erearet. 
54.  Ciir  autem  mtindus  iste  solvetur,  inqiie  w» 
causas  revertetur,  ulis  ratio  reddiiur.  Omnia,  quwi 
ex  causa  omnium  proce^unt,  et  **  ex  pnmni;r).i)iiih 
causis  in  ea  constitutis  naturaH  inoiu  suum  priiici- 
piiim  seiiiper  appetunt ,  exlra  quod  quiescere  ne- 
queunt.  Alia  ralio  :  Oinnia,  quac  ex  fonle  oinniuiii 
manant,  vilescerent,  iino  etiani  peiiitus  pcrirent,  si 
ad  foniem  suum  redire  iicqiie  possent  neque  redi* 
rent.  At  si  visibilium  reditus  in  suas  iiivisibiles  «tR- 
sas  prohiberetur,  valde  naiurali  omiiium  dcsiderio 
non  solum  contrariuin,  verum  etiam  fieret  nocini  i>. 
Mortalia  vero  corpora  nostra  **  iion  solum  in  spiri- 
tualia ,  verum  etiam  in  animas  nostras  proptem 
transibunt,  qiioiiiam  naturalis  necessilas  cogil,iiit 
quemadmodum  aniina  rationalis  ad  imaginenlVi 
facta  in  eiim,  cnjus  imago  est  et  similitudo,  referie* 
tur,  ita  et  cx>rpus,  qiiod  ad  imaginem  animae,  ac 
vcluti  imago  iinaginis  est  factum,  in  suam  caosaiDi 


cur  omnia,  quae  facta  sunt,et*^  quomodo  facta  sunl,  ^  quae  est  anima,  ac  per  eain  veluti  medietateniqo'> 


non  laineii  in  omnibus  cognitionem  fogiuiit  *^,  ut  de 
eis  nnlla  redilatur  ratio,  cur  facla  sunt.  Proptcrca  si- 
qiiideni,  inquis,  omnia  de  nibilo  facta  sunt,  ut  divi- 
nae  bonitaiis  amplitudo  et  largitas  per  ea,  qune  fecii, 
tl  ostenderaiar  et  laudaretur.  Nonne  hoc  docct 
psalmus  isle  prophetico  spiritu  ranialiis  ,  in  quo 
oiDuis  creatura  invisibilis  et   visibilis  Greatorem 


dani  in  ipsuni  Deiim,  qui  est  unica  omnium  cauM, 
vertatiir,  omni  terreno  pondere  et  corporalilate  ab* 
soluiiim.  Giijus  rei  paradigmata  manifestissimt  ** 
promuiilur.  Vi.lemus  eiiiin  humorem  in  funinm«^ 
fiiiiiiini  in  flammam ,  ac  per  hoc  humorem  in  Iim- 
inain,  flammam  vero  in  igneum  transire  elemeniom. 


Pliysici  etiam  perhibent,  solarcm  radium  ile  nian, 
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DE  DIVISIONE  NATIRAE.  —  LUUCR  QUINTUS.  »>i 

luminibus,  omnibus(iuc  aqnarum  coUeciioni-  A  ilibns  digna  *;  el,  ul  brevilcr  dioam,  omncs  virlute^ 


idoribusque  lcrrenis  in  seipsum  allrabcrc, 
Buam  naluram  veluli  quaedam  alimcnUi  con- 

Dc  co  au(em,  quod  nos,  qui  in  liac  vila 
iili  sumus ,  in  simplicem  quandam  unilalem 
imur,  laiis  ratio  esl.  Oporlebal  siquidem 
sm  unius  ac  summae  Trinilatis,  quae  in 
inseparabilis  el  simplex  el  incomposiia  esi,  in 
m  ei  inseparabiieu)  siniplicilalcm  redigi;  alio- 
gniiaiis  ampliludincm  perderet,  cl  pulcbritu- 
deformarcl,  quod  fleri  divina  clcmentia  non 
Non  cnini  principale  exemplum  imaginem 
nilem  a  seipso  et  secundum  scipsuni  fuctam, 
1  sempcr  a  sc  quadam  deforniitaie  et  dissi- 


cx  oppositis  sibi  vitiis  non  solum  laudcm  comparant.  r 
vcrum  elia>n  siue  illorum  comparalione  laudem  imi: 
adquirerenU  Eadem  ratione  beatitudo  juslorum  glo  - 
riam  sibP  invenit  ex  suppliciisimpiorum,gaudiumque 
bonae  voluntatis  ex  tristitia  pcrvcrsae;  et  u(  vera 
ratio  pronunciare  non  trepidat,  omnia,  quae  in  par- 
tibus  universitatis  mala,  inhoncsla,  (urpia,  miscra, 
suppliciaque  ab  his«  qui  sinml  omnia  considcrare 
non  possun(,  judicantiir,  in  conlcmplatione  univcr- 
silaiis,  veluti  lolius  cujusdain  piclurac  pulcbritudinis, 
neque  supplicia  sunt,  neqiie  misera,  neipie  (urpia, 
iieque  inbonesta,  ncque  mala  sun(.  Quicquid  enim 
divinae  providenliae  admiiiisiradonibus  ordinatur, 
boiiiim  el  pulchnim  et  jiistum  est.  Qiiid  cniin  inelius 
tiie  aut  aliqna  composilionc,  sua  simplicitale  ^  esi,  quain  ui  ex  oppositoriiin  comp.iralioiie  ei  nni- 


,  permiilit.  Eadcin  ralio  esl  de  ledilu  iiiorta- 
imiuuni,  qualicunquc  mudo  mortale^  dicanliir, 
ia  iiec  a  scipsis  nec  in  seiiietipsis  subsihluiit, 
a  poena  originalis  peccali  mortalitale  absorpti 
d  Deum  siium ,  qui  solus  immorialis  est. 
kini  conveniret  immortalis  Creatoris  boiiiiati, 
em  suam  aelerna  morte  dclincri.  Nain  quod 
lerito  pervcrsae  suae  ^  voluntaiis,  qua  sibi 
i  iioliierat,  mortalem  fleri  morique  pcrmiseral, 
itiericordjae  suae  *.quain  vindictae  manifeslat. 
em  corrigere  eam,  correctainqiie  ad  scipsam 
re,  non  auicm  incorreciam,  semperque  cxpul- 
in  InQuitum  elongalain  *  voluit.  Si  itaqtie  de 
non,  quomodo  facta  sunt,sed  qua  ratione  facta 


versiiatis  et  conditoris  onmiuin  laus  inciTabilis  com- 
paretur?  Quid  jusiius,  quaui  ui  bene  nierili  subli- 
missimuin  rerum  ordiiiein,  malc  vcro  mcriti  inninum 
obtincant  ?  Quid  honesiius,  qnam  ii(  ex  propi  iis 
singulorum  babiludinibus  uiiivcrsilas  reniin  oinniuiii 
ornetur?  Neino  itaque  recic  pliilosophaiitium  cxisii- 
mat,  ullam  maliiiam  malunivc,  ullaiii  inipicialcin 
impiumve,  ullam  miseriam  niiserumve,  tillam  pocnam 
punitumve,  ullum  suppliciuin  siippliciove  obiioxium, 
ullam  (urpitudinem  turpeve  ,  ullam  inhoiieslatcm 
inhonestumvc,  in  bona,  ci  opiima,  et  rcligiosissima, 
e(  fclicissiina  ,  c(  impunibili  ,  e(  bcatissiiiia  ,  c( 
piilclierriina,  e(  honestissima  harmonia  (oiius  univer- 
si(atis  condiiae  ^,  et  ab  eo,   qui  sumina   hoiicslas 


astruere;  unum  quipite  oinnem  superat  ^  cst,  summa  pulcbriludo,  sunima  bcatitudo,  sutnma 


onaris 

:lum,  allerum  quodammodo  (heoreiicis  specu- 
bu8  comprehensjbile  ^  noii  denega^ur»  u(  nulla 
reddi  possit  ralio  :  et  ego  nonniillam  ratiouem 
lesenti  quaestione  conabor  reddcre.  Videlur 
milii  propterea  totius  universitaiis  conditae 
rem  e(  ordinatorem  irraiionabiles  motiis  per- 
malorum  e(  bominum  c(  angelorum  voluntalis 
am  puniri  sivisse,  ipsa  videlice(  universita(e 
as  contrariis  passionibus  absoluta  omninoque 

semper  subsistcnte,  ut  ex  coUaiione,  sicut 
iC(us  Aiiguslinus,  pervenae  voluntati*  impiorum 
elur  et  exaltarelur  rata  voluntai  juitorum, 
tf  u(  ipse  ai(,  nigrum  colorem  inter  eeteros  co- 
r$  picturae  interserit,  ut  ex  comparatione  ipiius, 
bscurui  cernitw\  aliorum  colorum  claritai  pro- 

Nam  quod  dcforme  pcr  seipsum  in  partc 
ttuivcrsiutis  existiiiialur,  iii  loto  non  solum 
um,  quoniam  pulchre  ordinaUiin  es(,  veruin 
generalis  pulchritudinis  causa  cfficitur  :  et  es( 
tia  ex  collalione  insipicntiae  ,  sciciitia  ex  coU 
)  Ignorantiae,  quae  cst  •  per  defec(um  e(  pri- 
em,  viu  ex  coniparalione  niorlis  per  defectum, 

oppositione  tcnebrarum  pcr  privationem  lau- 


quics,  sumina  felicilas,  suniinae  religiouis,  suiniiiuin 
bonum  *,  ordinatae,  posse  esse  ^*.  Aliud  csl  cniin  '* 
considerare  singulas  universitalis  parles,  aliud  to- 
(uin.  Uiiic  confici(ur,  u(,  quod  in  parle  contrariuni 
csse  putatur,  in  tolo  non  sohiin  non  conlrariuin, 
verum  etiam  pulchriludinis  aiigmenlum  ^*  rcpcritiir. 
Infernus  itaque  cum  a  Graecis  «dqr,  boc  est  trisiiiia 
vcl  deliciarum  privalio,  duin  per  seipsum  consiJcra- 
(ur^  malum  malis  cognoscilur,  dum  vcro  in  univer- 
si(a(is  pulcberriina  ordinatione  consii(uitur,  lioniim 
bonis  efficiiur,  quoniam  non  soluin  justissimi.judicis 
severitas,  aeternaque  *'  senlentia  in  eo  inanifcslatur, 
verum  eiiain  beatorum  hominuin  cl  aiigcloruin  laus 
.  felici(a(is  acquiri(ur  ,  e(  pulchri(udo  cuinula(ur. 
Quare  i(aqiie  inira  (erminos  nalurae  fieri  non  sine- 
retur,  unde  laus  cjus  et  ^^  aJqiiiritur  et  pulchritudo 
augelur  ?  Cur  autcm  diversa  iinpiorum  supplicia 
inferni  vocabulo  Latiiii  solent  signilicare,  cx  opiniont 
vulgi,  ui  sanctus  Augusiiniis  iii*  duodeciino  libro 
Exemeri  sui  explanat,  tractatum  esi.  Antiqui  enim 
spes  suas  fabulis  animasque  sepulcris  danics,  quem* 
admodum  cadavera  corporum  obruia  sepulcris,  iia 
eiiam  auimas  cum  ipsis  cadaveribus  dctentas  in 
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iisilein  sopultToruin  caTerriis  pulnhaiil.   Ilitic  iiifcr-  A  sniic;  (luaiiivis  niiliuc  noii  oiiini  caligtiic  reiiHilam. 


liuiu  qiiasi  iiifra  tcrraiii  pusiluiu  vocabanl.  lude 
falsa  crcvil  opiiiio,  aiiiiiiub  viilclicel  locales  essc  sub 
terra.  Gracci  autcui  solito  iiiorc  rcs  aculiiis  consiitc- 
raiites  eK|>ressiuM|ue  signilicaules,  ccdiTv,  ut  diximiis, 
iioc  eril  irisliliaiii  ap))clhivcruiit  iiifernuiu.  Naturaiii 
sii|iiideiu  icruiii  visibiliuui  et  iiivisibiliuin  diligeuter 
liuiaittcs,  locuin  snppliciis  iiivcniie  iion  polucrunt, 
iiisi  iu  libidiiiosae  vohiulalis  luaioriiui  bouiiuuiu  et 
angnlorum  cgosialc,  reriiinque',  quas  iuleinperanter 
an;avcraut,  dcfeclu  et  privaliouc,  cx  qtiibns  triNlilia 
iiaseiinr,  in  '  qua  rationabiliniu  animaruiu  iiratio- 
naiules  appelilus  sivc  iii  hac  viia  sivc  in  fulura  tor- 
quentnr.  cgestale  quidcm  non  valentes  invcnire,  qiiod 
sibi  0|>laiii  (leri,  dcfeciu  vero  ct  privatioue,  dum 


Non  enini  jain  <  lare  perspicio,  ei  absqiie  ulla  nebub 
biculeiitcr,  qufuiiodo  \mvsi  puiiiri  quod  iioii  csi,  et, 
qiiod  est,  puniri  iioii  poiesU  Facitius  nan.que  credi- 
dcriin  |>osse  puiiiri  quod  cst,  quam  quod  noii  esL 
Mag.  Ecce  ilentni  qiiasi  <iblivisceiis  practcntantiu 
rationuiii  videris,  ct  qnetii  putaveraiii  ex  praescuiis 
iicj;otii  profuuJo  etncrsuin  et*absoluluni»  deiiuode- 
inersuin  alqiie  detenium  te  es!»e  vereor.  Disc.  Noo 
atieo  tc  oportet  vcreri.  Siquidcin  de  talibus,  quae 
inter  iios  conveniunt,  qu.icdam  mcDtis  acnuiiiie, 
velnti  actlicreuni  luint*n,  pnrissime  penetro,  qaae- 
dani  vero  c.irigiiiose  ac  veliili  aera  iiitercisas  *  rttpttf 
nubeculas  conspicor.  Ideoque  non  nie  pudet,  uec 
pig  t   repetere,    ut  lucidius  aspiciam,  quae  ailhoc 


qiiod  illicito  periiiciosoi|ue  amore  possiderc  putave-  H  ineniis  nicac  obtntibus  non  oiniiino  patefacta  sanl. 


raiit,  oiitnino  ab  eis  aufertur,  diutiusque  co  abuti  iion 
fcinunlnr.  Ct  boc  est  toiuiu,  quod  dicitur  nialanim 
cogitationuiu  irrationabiiiutnqnc  cnpidilatuiti  poena 
ntqiic  suppliciuin ,  dolor  vidclicct  atqne  Iristitia, 
qiiibus  diiobns  iinpioruin  conscienlia  iiitra  scinetip- 
sam  punilnr;  quae  dno  proplerca  iiiala  non  sunl, 
qiioniatn  jiislissiina  divinac  pioviilciiti.ie  adiniuislra- 
tione  bis,  quos  lorqiicnl,  accidunt,ct  qnoniaui,  qiiod 
nliiqne  in  outinbus  nialnni  non  cst,  maiuiii  liici  non 
polesl.  Est  aulciu  liistitia  bona  in  bis,  quisua  lugenl 
delicla,  sicnt  ait  Uoininus  in  Evangelio  :  Beali  qui 
tiigcui  nunc,  quonium  ipsi  contolubuntur.  Similiter 
bonus  dolor  in  bis,  qnibus  tardum  niorosuiiique  vi- 
(iclur,  doiiec  ad  proinissain  sibi  beaiitudinein  perve- 


Mag.  Age  igiiur,  dic,  num  omnia,  quae8uut,abee 
solo,  qui  vcre  est,  et  totius  esseutiae  superesseatMlii 
cansa,  ex  iion  existentibus  in  c&istentia  dediicii 
suul,  et  utrum  quiddaiu  in  natura  renim  est,  i|yo4 
ab  eo  subslitututn  iion  est  ^  ?  Disc.  Cur  nie  iatcr- 
rogas  de  <  o,  qiiod  omnibus  recle  pliitosopbaHliliiit 
noiihsimuni  csl,  et  incuncianter  defliiitum?  AbuM 
eiiim  omtiia,  et  nihil  cst,  quod  ab  eo  nou  siL  MiC. 
Putasne  itaque,  oniiie,  quod  ab  ipso  est,  posse  ew* 
I  umpi  ?  Disc.  Nec  boc  dixerim.  Omne  euiui,  quod  in 
essentiain  duxil,  non ,  ut  cssct,  tanlummodo  dniit, 
scd  ut  sempcr  cssct,  quoniain  seinper  causaliler  io 
eo  erat.  Omiie  auleni,  quod  seniper  est,  aelemaia 
est;  etoinne  *  aeternum  veriiin :  oiiine  autem  veniia 


nianl.Q.odolorcAposioIuslal)or.ibat,diceiis :  Cti/iio*  ^  nulb  vi  potest  corrumpi.    Nullum  igitur  ab 

dissolvi  el  e$se  cum  Ltinsio.  QiHd  dicam  de  dolonbus 

coiiini,  qni  Cbrisli  '  martyres  fncli  sunt  *?  Tiisti- 

tia  aiitcm  dolorque  iinpiarum  cupiditatum,   sivc  iu 

bac  viia  sive  in  alicra,  prcq)lcrea   uiala  non  suiit, 

q  louiaiu  inala  dcsideria  puninnt  :  urii  enim  tristitia, 

qnae  nascitur  cx  cgesiale  rcrnui  lcinporalium,  vcluii 

qiiaedaiiiincxliiiguibilisflamniainipcileclosappetitns; 

inordet  vcluli  \erniis  iioii  nioriens,  dolor,  qui  pulre- 

clinc  libidinosae  concnpiscentiae  iiascitur,  dum  qiiod 

concnpiscitur,  aufcrtur.  Est  et  alia  ratio,  qiiae  trisli- 

tiam  ct  dolorcm  impioruin  niala  nou  essc  perbibcl. 

Suiit  ciiiin  veluti  quaedam   inateria  copiosissimac 

laudis,  aetenii  gaudii,  aetcrnaeqne  salutis,  quibus, 

qui   iu  Deum  transeunt,  fruuntur.  Uepertuiu  esl 


omiiium  principio  factuni  recipit  sui  corroptioueni. 
Quidcnimiilud  corrunipere  posset?  Non  euim  veroiDi 
ncH|ue  verisimile  est,  ut  a  Crcatore  corniiit|ntor, 
quod,  ut  semperesset,  ab  eo  constitutum  est.  &si 
aliqua  natura  creata  inebor  illo  cst,  iufertorein  se 
iiatnrani  corrumpere  impossibiie  cst,  quoniaiubo- 
iinm  iiullius  boiii  coiTuptionis  causa  fieri  poleit*; 
sin  autem  iiifcrior  se  creatura  cst  '*,  diflkilius  eit, 
inicriiis  corrumpere  quod  superius  e&U  At  si  aeqoile 
sibi  bonuin  est,  nulluni  bonuin  aef]uale  sibi  Louooi 
corruinpere  appeiit,  duni  cjusdeiu  virtutis  siui  ci 
operatioiiis  el  esscutiae.  liellnquitur  ergo,  uuilaiH 
iiaturam  altemm  naturam  '*  corrumpere  vei "  (elio 
vel  posse.  £st  ei  alia  ratio,  quae  iudubitaoter  ai- 


ilaqne,  nt  arbitror,  illud  lcrtium  quod  quaerebas,      sciil,  nullum  ^*  corum,  quae  ab  uno  Deo  comfilort 


cetcrisqne  duobus  praefercbas,  lioc  est,  posse  puniri, 
quod  in  natura  reruin  ncc  secundum  substantiam, 
iiec  sccundum  naturale  accidens,  nec  ouiniiio  a  Deo 
larliini  cst,  in  aliqno  subjecto  nalurali  ct  substan- 
tiali  et  •  a  Deo  facto,  quod  |)cr  seipsum  neque  pu- 
nitui,  neque  in  se  pnnito  compatitur.  Et  liac  ralione 
reclc  intelligiiur,  quod  vcri8.>ime  creditur,  Deum 
videlicet  in  iiulla  naiura  a  se  condita  punire  quod 
fecil;  quod  autem  non  fecit,  punil.  Disc.  Repertum 


oinnium  sunt,  corruptiouem  nec  recipere  \*el  *^  cur' 
rumui  posse.  Si  eiiiin  corruinpi  inchoarct.  ce^ 
ruptionis  Cjus  finis  sequcretur.  Oiiine  siqoHte*! 
quod  incboat  pati,  passionis  suae  duplicew  ^tm 
ex[)cctat.  Aut  enini  peiiitus,  ut  non  sit,  soa  co^ 
ruptione  consuinmabitur,  suaque  citrniplio  tccoai 
cxtiiiguctur ,  consumpto  quippe  corruptibtli  «*" 
ruptionem  cjus  |)erire  iiecesse  esi,  qiiando  »» 
invenit,  quod  corrumpat :  aut  ad  ulem  fiucmco^ 


M 
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DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIl5E!l  QUINTUS.  ftVt 

pen-eniet ,    ut  iii    co  ,    qiiod    eorniropil ,  A  ciiam  ail  cortms  perlineat »  iion  in.ignop^re  iiegan* 


i  incorruplihile  reinaneat,  quod  corrunipi  iion 
,  eoque  njperro  ipsa  corruptio  necessario  ile- 
x>rriiptio  quip(>e,  quando  nihil  corritnipit,  in 
eilingnitur.  Sed  haec  duo  vera  refulal  ratio. 
Miim  natura  potesl  corruinpi ,  ut  peniliis  non 

ad  uihiluin  redigatur.  Ad  hoc  qiiippe  creaia 
.  icniper  suhsislat.   Al  si  inchoaret  corrainpi, 

Uleni  fiiiein  pcrducereliir,  iit  peiiitus  sua 
ttoue  interiincreiur,  prorixlo  ad  nihihiin  re- 
lur.  Quod  virius  esseniiae  a  suninio  hoiio 
le  penitus  excludil.  Nulia  iiaque  natura  cor- 
inch^at,  neque  (inein  iiilereuiptionis  suae  ex- 
Si  autem  quippiam  a  Dco  facluin  iiicipit 
ipi,  et  tamen  iii  co  relinqiiilur  quod  corninipi 


duni ,  corpus  inoriale  et  aniin.ihs  et  lorruiiipi  i*i 
piiuiri  possc.  Mxg.  Corpoi^a  igitiir  ntorialia,  si  sen- 
sus  sint  capaci:),  corniiiipi  et  puuiri,  siu  vero  sciisu 
carensia,  corriiiiipi  soluniniodo  videntiir  posse,  nor 
autein  puniri  ^.  Disc.  Ita  existinio.  Mag.  Omnia 
itaqiie  cor|>ora  inortaIi:i,  sive  soiumnioilo  corruni* 
paiitur,  sive  siniul  et  corrunipanlur  et  puiiiantur,  a 
Deo  Tacta  non  suiil.  Prae.liciis  siquideiii  ralionihus 
confectuni  esl ,  oiiine,  qiiod  a  siiniino  hoiio  facluin 
esl,  nuUain  corruptionein ,  ac  *  per  lioc  nnllani 
poenam  reciperc.  Disc.  Muuduni  istiiin  visihilein 
sensihilihus  corporihus  inaxiine  suhsislen!eiii  a  Deo 
factuni  esse,  quis  nisi  iiisipiens  negare  praesuinal  ? 
Mag.  Qiiomodo  ergo  illius  coipora  corrumpuntur 


ibileest,  nulianique  corruptionein  i*ecepit ,  B  vel  puniuntur?   Disc.  Duohus  moJis  corrupiioneni 


o  ipsuin  esl ,  quod  sulum  et  totuni  a  Deo 
ipiibile  factuin  est ,  quod  corrilptionenr  non 
»  ac  pcr  hoc  nusquam  nunquani  corrumpi 
vil.  Nidlum  itaque  eorum,  quae  a  summo 

condita  sunt,  corniplionem  vel  corruropendi 
lilatem  recipit.  Mag.  Video  le  rcsipiscere,  ac 
,  quae  tihi  caliginosa  visa  sunt^  clarain  in- 
iiilemque  nuionein  reildere.  Hac  itaque  de 
iptihihtate  rerum  a  Deo  comlitarum  deniiiia 
lia  considera,  iiuin  ouiiie,  qiiod  corruuipi  non 

potest  puniri.  Disc.  Qua  raiione  id  fieri  |)os- 
lon  intueor.  Yi;leliir  euiiii  niihi  omne,  quoJ 
ipl  iion  putesl ,  p  uiri  non  posse,  si.nl  oniiie 
libile  punihile   arbitror  esse.   Corrnpiioiiein 


diciinus.  Quoruin  unus  qiiidem  illc,  qui  generalium 
elcmentoruni  cuituin  per  visihiles  species  in  gene- 
rationem  procedei*e  docel ,  et  iterum  specialiuni 
corporum  resolutioneni,  in  catholica  elemenla  cx 
quihus  coinpacta  sunl  redilum  ;  alter,  quo  niillius 
creaturae  essentiain  et  virtutem  et  operationeiu 
po.sse  vifiari  anirinantes,  rationahilis  intellectualis- 
que  creaturae  volunlales  irralionahilihus  motihus 
coiTUtnpi  approhainiis.  Et  priinus  quiilcin  nioJus 
leinpuraliuni  lucaliumque  reruni  et  scn^ibiliuni  phis 
vi.!etur  docerc  in  se  iiivicem  transfusioneni  el 
transinulationein  ,  quain  corrtiptionein  ,  quoniam 
onine ,  quod  divina  providentia  ordinalum  est , 
puichriludineui    infert    iiniversitati  ,    noii    corru- 


m  quandain  poen.Mii  iieri  quis  iiegarit?  Nam  C  piionein.  lu  his  eniiu  o.irnihus  et  natundis  *  sub- 


Ofpora  nostra  niurlaiia  ipsuin  duh>reiii ,  qiii 
na  sanilatis  corrupiio  deriiiitur,  patiuutur, 
iri  aenlinius.  Aninias  quoqtie  adhtic  iii  eis 
18  eisque  comp.itientes  qiiqtlammodo  .puniri 
ambigil,  cum  ralio  doce.il,  simplicein  aniinae 
m  neque  corrunipi,  neqiie  puniri,  in^que  pas- 
18  corporeis  inlici  ;  conipati  tanien  dicilur, 
ongenito  sihi  corpore  et  coinpaginnto  nnxi- 
raestare  lahoral,  ne  desiruartur.  Seniper  euim 
corpus  sibi  siiperaddilum  in  nnutn  '  colli- 
i  onoquc,  ne  iluat  et  corrumpatur,  continere. 
niroa  itaque  ad  imaginem  Dei  facta,  sicut  iiuii- 
comnnpitur  per  seipsam,  ita  nunquam  puni- 
liG.  Mon  aliter  praefau  docel  ratio.  Si  eniro 


siaiiliaruni  integritas ,  et  qualiiainm  iiaturaliuni 
mutabilitas  custoditiir ;  quibus  diiobus  sensibilia 
creaturae  plenitiido  coinpoiiiiur,  ac  per  hoc  abusive 
lemporaliuin  reruni  varietas  per  incremenia  el  re- 
solntiones  iucrenieiitoruin  corriiptioiiis  noiiiiiie  ap- 
pellatur.  In  hac  furnij  locutionis  inielligilur  Aposto» 
lus  dixissc,  de  fcugiliiate  hnmnni  corporis  <li$piitans : 
CorritplibUe  koc  induetur  incorruptionem,  et  nwrtate 
immortarualem.  Et  alihi :  Corpus  quod  corrumpitur 
agqraviU  animam^  et  terrena  habitatio  dcprimit  sen* 
$nm  multa  eogitantem.  Qnihiis  verhis  non  suiuin 
huiiiani  corporis  adbuc  fragilis  alque  morUilis  so- 
lutionem  In  elemenla  simplicia ,  qiiornm  qualita- 
lihns  in  se  *  invicem  convenienlihus  componitur. 


lirilualis  substantia  per  saipsam  punirl  potesl,  ^  veniin  eliam  cx  ipsia  iteruin  revocationem,  inqite 


magis  illa,  qnae  ad  imaginem  Dei  facta  esl. 
nld  ergo  dicemus  de  corpure  ?  Nuinquid  quo- 
orrnmpilur,  punitur?  Disc.  Puniri  iion  dici- 
isi  qnod  suain  poenam  scntii,ideo(pie  si  suiiis 
seiisus  esl ,  quod  ex  moriuis  cadaveribus 
iitelligi,  corruinpittir  soluminodo  corpus,  non 
puuitur.  Nain  ct  corpora  reriini  oiiiiii  scnsu 
iiin  ,  ut  siiiil  ligna  el  lapides,  herhariiuiqiic 
a,  corruiiipi  dicimus,  non  autein  puiiiri.  Sed 
18  extcrior  noii  soluin  ad  aiiiinaui  ,  veriiin 


0  oni.  A.    •  A  potest.    •  Sic  CF ;  A  iii  hoc  coiligere. 
'aiium,     ^  in  »e  oni.  A. 


spirituales  iiicorruptihilcsqne  qualitatcs  rediluiu 
signilical,  lerreni  corpuris  inutabiiilatem  corru- 
ptionis  vocabulo  appellans.  Non  enim  proptcrea 
ista  sensibilia  et  teinporalia  spernunlur  nb  his,  qui 
spiritualia  desideranl  el  aeterna,  qiiasi  niala  siiit,  sed 
quia  in8labilia  et  mutabilia  suiit,  nneinque  transmu- 
laiionis  siiae  in  melius  expectnut,  et  in  romparalione 
stabilium  immutahilitimqne  niillum  transmiilaiionis 
suae  rinero  in  meliiis  expectantiuni  veluli  conlempti- 
hilia  penitnsque  dcserenda  et  |>oslpoiieiida  judican- 
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iim  JOANMS  SCOTl  9(70 

iinf.  Secuniitis  vero  modus  non  iu  rerum  mutabiliuni  A  oinnino  non  essc  iiilelligcnihie  suiil ;  qiio«I  autew 


itaiisfusionihus  iiitra  nalurain  versatur,  sed  in  pro- 
piiarum  volunlatum  perlurbationibus,  quae  extra 
naturam  sunt,  quoniam,qii:ie  cx  Deo  non  siibsistuiil, 
GOiTuptiones ,  quae  vere  diceiidae  sunt  pervcrsae 
voluntatis  vitia,  considerat.  Proinde  btijiis  muiidi 
corpora  non  corrunipi,  sed  iii  scipsa  natiirali  iiiotu 
ac  varielate  transfuiidi  exisrmiaiida  sunl,  ac  per  lioc 
neque  puiiiri.  NaRiruics  siquidein  passioncs  poena- 
nim  vocabulo  juxla  rciiiiii  proprietatcin  ^  nullo 
niodo  appeliandae  sunt.  Et  si  quis  dixerit,  seiisilii- 
liuui  corporuin  in  seinclipsis  traiisrnsiones  per  ge- 
neiatioiicni  et  solutioncni  proptcr  peccatiiin  bu- 
nianae  nalurae  Geri,  ac  per  iioc  vcraciicr  corruptio- 
nes  posse  vocari,  videat  tolius  visibiiis  crcalurae 


est,  oinniiio  itnpunibilc  •  esse  neccsse  esl,  duin  vlr 
tute  sua,  qiiod  puiiilur,  sustineat  et  puiiiri  sinat. 
Ac  per  boc  verissiine  de  diviiia  praedicaiur  juslitia, 
quod  in  nulla  creatura,  quani  fecit,  puiiiri  permittil, 
quod  fecit ;  punit  auteni  qiiod  non  fecit.  Disc.  Satis 
el  copiose  de  hoc  ncgotio  est  actnm.  Mig.  Salit 
plaiie,  si  purissime  ac  siiie  ulU  cuiictaiione  perspi- 
cis  ita  esse,  et  non  aiiter.  Disc.  Clare  perspicio, 
omniquecaligine  remola  intelligo,  universilatem  crea- 
lurae  a  Deo  coiiditac  iinpunibiletn  esse,  omniqiie  oor> 
niplione  absoliiUiin.  Mag.  Redeanius  ergo  ad  propo- 
situni,  boc  est,  ad  rcdituin  universitatis  conditae  ia 
suas  causi.s. 
56.   Disc.  Prius  coiisiderandum ,  arbitror,  qoi 


ordinem  et  puU-.britudinein  noii  nisi  iu  vicissitudini-  B  nitioue  aelerna  erunt  supplicia,  quando  nulla  maliiia 


btis  reruni  per  loca  et  teiiipora  constan\  iUHsqiic  vicis- 
sitndines  ac  variclales  iion  aliunde  nisi  divina  pro- 
videniia  et  administrat-.onc  causas  ducere,  et  plus 
ad  biiinanae  naturac  cru^litioncm,  et  ad  Creatorem 
stiuni  revocatioticin  facias  Itiisse,  quain  ad  peccati 
ullionein.  Ko  cniin  iiiodo  spiritualis  inedicinae  iina- 
giiiem  suam  Deus  voluit  et  in  seipsam  el  ad  se-  * 
ipsum  *  rcvocare ,  ut  reruin  mutabiHum  taedio 
fatigata  et  exercitala,  iiniiiutabilium  aetcriioruin- 
que  stabilitatem  contcmplari  desiderarel,  ardcn- 
lerque  verorum  incommulabiles  species  appete- 
ret,  in  quarum  absque  ulla  varielaie  pulcbritudine 
quiesceret.  Hinc  conllcitur,  quod  eiiain  in  superio- 
libus   praesentis   disputationis   pluriniis    locis  esi 


crit  \  ne  sit  bonilati  coaeterna,  et  omnis  impietas, 
nc  sil  divino  cultui  coaeiema,  peribit,  et  omnis  ne- 
quitia,  ne  sit  divinis  legibus  infesla,  de  nalura  rerun 
abolcbitur,  et,  quod  vera  cxigit  ratio,  deficienie  ina- 
lilia  nullus  erit  inalus;  nialus  ciiiin  maliiia  iiMius 
cst.  Pereuiite  impielate  nullus  inipitis  reroanebil; 
oiniiis  eniin  inipius  inipietate  linpius  est :  aboliu 
iniquitate  quis  iniquus  relinquctur?  Maliiiaui  auie» 
ct  impietatem  et  iniquitatem  perituras  esse  neoio 
sapicntium  dubilat,  considerans,  inalitiam  iion  posse 
fieri,  iiisi  ubi  invenit,  cui  iioceat.  In  futuro  aoieoi, 
quaiido  omnia  in  omnibus  Deus  erii ,  et  ooiois 
creatura  '  liberabitur  a  servitute,  cui  nialiiiano- 
cebit?  Nulli.  linpietas  qtioque  •  eadem  ratione,  quod 


concltisum  atque  dellnituni,   nullam  aliain  sedeni  C  peritura   sit,  intelligitur.  Quomodo  eiilin  iiiipleiai 


corruptionibus  poenisque  posse  rcpcriri ,  praeter 
rationabilis  et  intellectualis  creiiturae  pervcrsos 
illicitosqtie  propriae  voluntatis  motus,  qui  nec  ex 
Dco,  iiec  cx  natura  condita  occasiones  accipiunt, 
iiicausales  cnini  sunt,  quoniam  per  scipsos  dum 
qtiaeruntur,  nibil  aliud  in  eis  invenitur  praeter 
liciiae  et  naturalis  voluntatis  privationem  atqiie 
derectuin.  Mag.  Omne  itaque,  quod  corrumpi  non 
polest ',  puniri  posse  ratio  noji  sinit;  oinne  autein. 


eril  et  iinpius,  quando  falsoruin  deorum  cuitos  om- 
iiino  extinguetur,  et  unus  Deus  ab  omnibus  eleciiset 
reprobis  iii  oinnibus  cognoscctur?  Iniquitas  quooKKlu 
manebit  ^*,  quando  uemo  leges  diviuas  praevaricare 
poterit?  Et  hoc  apertissinie  divina  dedarat  Scn- 
ptura,  quae  dicit :  Defictant  peccatore$  a  lem,  H 
iniquif  ita  ut  non  iint.  Non  enim  substantiaiii  illo- 
rum,  sed  peccatum  et  iniquitatem  defectura  e^se 
credenduin  est  :  et  quod  beatus  Hieroiiymus  ia 
expositione    £/.echiel   ab    Isaia   propbeta   de  ge- 


qiiod  ex  una  omnium  causa  factuin   esl,  incorrup- 

libile  esse   necesse   est.    Omne   igitur,   quod    ex      nerali  totius   bumanae    naturae   purgaiionc 

una  omnium  causa  factuni  est,  poenas  pati  impos- 

siUile  esl.  Porro  si  impiorum  supplicia  fuliira  esse 

divina  testatur  aiictoritas,  quae  nullo  niodo  fallit 

vcl  fallitur,  sequitur,  ut  iii  aliquo,  quod  ex  Deo  fa-  ^ 


cluin  est,  ideoque  ^  non  abiisive  dicitur  csse,  ei,  pro- 
babililer  concltidilur  impassibile,  corruptioncs  fioe- 
nasque  aique  supplicia  constituas,  et  ad  id,  dc  t|iio 
haesitare  videbaris,  intrepidus  redeas,  et  inciinclaii' 
terdicas,  solummodopossepuniri,  qtiod  noii  est,  in 
eo,  qiiod  esi,  boc  est  perversam  volunlatem,  quae 
penitus  substaniialis  non  est,  in  pbantasiis  reruin 
sensibilium,  quae  videlicet  *  pbantasiae,  quoniain 
de  naturalibus  formis  iii  niemoria  axprimunlur,  non 
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Sic  CF;  A  ad  seipiam.    '  X^osse, 
erit  1     "  "       " 
purgatione  totins  kumanae  niiturat,    **  inquit  om.  A      ^*  in  om.  A. 


figura  Jerusalem  introduxit :  Sanclificabo,  iiiqtiil**! 
eam  in  igne  ardente^  et  devorabii  sicui  foenm  fsslt 
riem,  Quoniam  in  ipso  loco  dupliciter  malerieni  iu- 
telligimus;  autenim  materies  informis,  quae  denibi 


•  A  proprietalem  rerum.    « , ^_ ^ ^,.,   ^  .,._ ,       

•Sic  CF;  A  impashibile,    *  A  erit  malitin.    •  creatura  oiii.  A.     •  A  Inipielas  aiitem,     *•  A  remuaebiu   "  ^ 


iacta  eu,  et  ex  qua  diversitate  fomianim  sibi  ^ 
juncla  bujus  muiidi  sensibilis.coinponitur  stroclun» 
signiricatur,  quae  videlicet  materia  sicut  foeoum  ar- 
debit,  quando  sanctificabitur,  id  est,  purgabiltir  in  '* 
ipsa  natura  ad  imaginem  Dei  facta,  iui  utnil  int^ 
materiale,  vel  temporale,  vel  terrenuni,  vd  TisiWICi 
vel  transitorium  inutabileve  reinaneal,  quoniam 
oranino  in  spiritiialem  verteiur  stabilitaiefli  t\ 
uiiiforiniiatem  ;  aut  cunctorum  vitioruni  et  uialef^ 


*  A  ideo  (-4|tic  oiii.)    »  videticel  om.  A. 
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etoruni  occasiones,  lioc  esl  inaliliam ,  impiclalcm,  A  <^s(,  ac  per  boc  el  raisilas  :  qiiis  plianlasiam  Terilati 


iniquilaiem  maleriae  vocabulo  propbela  voluii  *  in- 
sinaare,  aut  utrumque  *.  Quomodo  ergo  bupplicia 
enint,  quaiido  nil  dignum  supplicio  in  nalura  rcrum 
relinqueiur?  Mag.  In  superioribus  sufficientcr  de  bis 
estactum  \  et  ad  pnrum,  ut  aiititror,  definilum. 
Ideoque  nunc  breviler,  quoniam  exigis,  colligendum. 
Siquidem  inter  nos  snblracla  omiii  controversia  con- 
sederat  ^,  omnem  malitiam  malosque,  omnem  im- 
pictatem  impiosqne,  oinnem  iniquilatem  iniquosque, 
jiistissima  divini  judicii  senlcnlia,  ne  naturarum  in- 
tegrilali  semper  impediant,  veluli  quasdam  sordes 
purgandas  penilnsque  dc  nalura  rerum  adimcndas 
aboleri ;  et  lioc  non  solum  auclorilatc  sanctorum  Pa- 
irum  divinaequc  Scripturac,  veruni  etiam  rectc  ra- 


esse  contrariam  negarit?  Atsi  pbantasia  rerumtcni- 
poralium  siippliciis  disiribuitur  aeternis,  profeclo 
aetcrnae  eriinl  pbantasiae,  perpetuoque  opponentar 
veritali.  Mag.  Non  immerito  talis  caligo  tibi  occur- 
reret,  si  prius  clarissimo  ipsius  vcrilatis,  de  qna 
quaeslio  cst,  radio  ilhiminatus,  ad  purum  digno- 
sceres,  id  ipsiim  csse  ,  absqiie  ulb  diflcrcntia, 
falsum  ^*  ct  pbantasiam,  ita  nt  omnis  pliantasia  sit 
fulsa,  et  omne  falsum  phantasia.  Nunc  autcm  quo- 
niam  magna  dificrenlia  est  inter  falsum  cl  pbanla- 
siam,,relinquitur,  ut  illud,  qnod  proprie  dicilur  fal- 
sum,  solnniuiodo  opponalur  veritali ,  pbantasiam 
vero  ^'  veritali  non  essc  contrariam.  Disc.  Expone, 
quai^so,  quac  sit  illa  diflerentia,  quae  falsum  segre- 


tiocinalionis  invcsligalionibus  est  finnatnm ;  vanas  B  S^^  ^  pbanlasia.   Mag.  Suis  deflnilionibus  discer- 


autcra  cogilationcs  hominnm  in  fulsis  rerum  tempo- 
ralium  pliantasiis  in  coruni  animabus,  qui  solum- 
modo  integrilalem  nalurac  recepluri  sunt,  non  an- 
tein  in  gloriam  immntabuntur,  scmper  mansuras, 
teraqne  poenilenlia  de  icLns,  quas  in  bac  vila  illi- 
cito  atque  inordinate  concupivcranl,  veluli  quadam 
inextinguibili  flamma  arsuras.  Proindc,  ut  mibi  vi- 
detur  ,  ambiguum  posucre  •  exempluin,  qui  ralio- 
labiiem  naluram  et  semper  mansuram,  et  snpplicio- 
rum  flammis  semper  arsuram  docere  volenlcs,  asbc- 
ftlaro  lapidem  semper  manere  sempcrque  ardere 
dicuDt,  ita  ut  et  substantia  ejus,  et  quantilas,  ct 
qualitas  nullo  modo  minuatur  vel  corruinpatur,  dum 
flaroma  in  ea  non  extinguiiur.  Hac  enim  siiniiiludi- 


nuntur.  Est  eniin  falsuin,  quod  appetit  cs^e ,  quod 
non  est;  aliter  enim  vult  se  videri  qnam  cst,  quia 
non  ita  cst  ipsa  res,  de  qua  praedicaiur,  qnomodo 
de  ca  praedicatur.  In  quo  genere  quaedam  fabuiH- 
rnm  suiit  ^^  constilutae,  ut  volalus  Daedali,  quae  fa* 
bula  iiec  vcra  esi,  nec  veri  similis,  scd  falsa  omnino 
opinio,  quae  faliit  insipientes.  Nunquam  cniin  Dae- 
dalus  volavit,  navigasse  autem  de  Creta  in  Eiibocam 
fertur  ^*.  Ideoque  falsum  dicitur,  quia  fallit  ct  dcci- 
pii  jndicium  eorum,  qui  falluntur,  falsa  pro  veris 
approbanles;  quod  est  proprium  erroris.  El  boc 
est,  quod  vere  dicitur  falsum,  quamvis  saepe  in  dia- 
leclicis  proposiiionibus  negationes  faisi  noinine  vo- 
cilenturi  saepeque  aflirmationes :  negationes  quidem» 


ne  iion  *  irraiionabilins  '  uii  posseni  ad  suadendum,  C  ut  omnis  bomo  animal  non  est  falsum  est ;  aflirma- 


quod  iion  solnm  naluralia  bona  rationabiiis  nalurae  ' 
semper  absque  ul!o  deirimento  permanebunt,  verum 
eliam*  in  bis,  qui  purgaii  et  sanclificati  ultra  omnia 
DaiUraiia  bona  deincationem  accipieni ,  aeiemae 
beatitudinis  gloria  •,  vcluli  in  extinguibili  divinac 
gratiae  flamma  fulgebuni,  ita  ut  in  eis  et  natnralis 
pulchritudo  perpeluo  maneal,  ei  deificaiionis  clari- 
tas  super  omnia  eluceat.  Discernis  iiaque,  ut  opi- 
nor,  inier  ea,  quae  peniius  peribuni,  ei  ea,  quae 
aeternis  aiiribuuntur  suppliciis.  Disc.  Discerno; 
Tideo  enim,  quod  vilia  vitiorumque  occasiones  de 
natura  rcrum  penilus  delebuiitnr,  pbantasiae  aulem 
rerum  temporalium,  quibus  iinperrectae  animae  in 
earne  conslitulae  seducuntur,  aelernis  suppliciorum 


tiones  aulem,  ut  oinnis  homo  justus  esi  falsum  est. 
Phantasia  verocsi  imago  quaedam  et  apparitio  de  vi- 
sibili  vel  invisibiii  specie  memoriae  impressa.  Duiii 
enim  nulla  rcs  corporea  vel  incorporca  per  sc- 
ipsam  mortalibus  adhuc  sensibus  conspicua  sit, 
naiura  rerum  consiiiuti,  ut  in  sensu  exteriori  sen- 
sibilium  rerum  iroagines,  in  interiori  vcro  intelli- 
gibilium  exprimaniur;  ac  deinde  veiuti  ex  dno- 
bus  fontibus,  sensibilibus  dico  et  intelligibilibus, 
duo  quaedam  flumina  in  memoriam  confluunt , 
et  unum  qnidem  flumen  ex  inferioribus  per  sen- 
sum  corporcum ,  alterum  Tcro  supcrioribus  pcr 
eum  sensum,  qui  solius  **  animae  est,  meaium  irabii. 
Et  omne,  quod  ex  his  mcmoriae  infigitur,  pbantasia 


ardoribus  atiribntae  manebunl,  ut  in  eis  pravae  ior-  D  proprie  nominaiur,  boc  est  appariiio,  ut  superius 


qoeantur  cupidiiates  pravorum.  Sed  adliuc  non 
parva  mibi  obsiai  quaesiio.  Si  bonitati  et  beatitudini 
celerisque  divinis  virtiilibus,  quae  de  Deo  praedi- 
caniur,  nil  erit  coaelcrnum,  cnr  vcriiati  aliqnoJ  *® 
eoaeternum  opponitur,  boc  est,  falsuin  cl  f.ilsitas? 
Ul  cnim,  ni  fallor,  isicutj  "  verilati  opponitur  falsi- 
UtSf  iia  vero  falsnm.  Si  igitur  omnis  pbanlasia  falsa 


dixiinus.  Siqnidem  pbantasia  ex  verbo  gracco,  quod 
est  facvtt,  ciijus  inierpretaiio  est  appareot  ctymolo- 
giam  ducii.  Qua  igiiur  ratione  pbantasia  veritati 
opponereiur  ^^»  cum  ei  ipsa  verilas  per  seipsam  in- 
conspicna  in  suis  phantasiis,  quas  vocani  tbeopba- 
nias,  quaerentibus  se  occurrit  ei  incflabili  modo 
manifcstai'  **?  Et  dum  oronis  phanlasia  qiiacdam 
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naianlium  renim  similtlado  sit  animae  impreftsa,  A  ter  verum   et  verilaicro ,  in   quantum  unicuique 


cur,  quod  ex  natura  procedit,  yeritati  conirarium 
judicaretur,  cum  nuUa  natura  Tcritati  contrarictatis 
ratione  obsistat?  Et  hoc  approbat  vera  ratio,  jjuae 
firmissime  astruit,  nullam  phantasiam  de  eo,  quod 
intra  naturarum  numerum  non  continetur,  posse  in 
sensibus  seu  memoria  czprimi.  Omne  quippe,  quod 
omnino  caret  substantia  et  forma  et  qualitatc,  nuUa 
poiest  imaginari  simUiludine  seu  appnritione,  ac  pcr 
hoc  nulla  phantasia.  Siquidem  phantasiae,  qiiae  de 
falsis  ficlisque  corporibus  immundorum  spirituum  in 
sensibus  hominum,  quos  deludunt,  efiigiantur,  um- 
hrae  proprie  appeUandae  sunt,  non  auiem  pbanta- 
siae.  Disc.  Phantasia  igitur  aliquod  bonum  cst , 
qnoniamnaluralium  rerum  imaginalio  est.  Mig. 


electorum  juxta  donationis  suae  altitudinem  contea- 
plari  eam  permitlelur.  Quamvis  enim  nen  eodcBi 
modo,  sed  muliiplicius  in  infinitum  divinamm  vi- 
sionum  ascensionibus  et  desccnsionibus  ct  *  justis  el 
injustis  '*  apparebit,  omnibus  tamen  apparebit, 
quaudo  in  omnibus  injuslis,  sola  injuslitia  puDttael 
intercmpia,  ipsa  purgala  et  iniemerata  relinquitw 
nalura,  in  ipsos  gradus,  de  quibus  peccando  co^ 
ruerat,  revcrsura.  De  quo  reditu  quod  resiat,  disoh 
tiendi  tempus  est.  Disc.  Tempus  plane.  Prius  tamen 
noscere  vclim,  quoniam  me  valde  perturbat,  quo- 
modo  universitas  naiurarum  oinnium,  si  in  Deoio 
reversura  est ,  ulia  supplicia  inlra  se  contineri  pa- 
tietur.  Non  enim  supplicium  in  Deo  esse  credikife 


lllud  negare  non  possum  :  omne  siquidem,  quod  ex  fi  est.  Mag.  Dic  quaeso,  num  omne,  quod  inferni  ct 


naturalibus  causis  oritur,  lionum  esse  non  dencga- 
tur.  Disc.  Puniri  ergo  i>onum  posse  cogeris  fateri. 
IVixisti  enim,  rerum  temporalium  plianiasias  suppli- 
ciis  oelemis  esse  ^  distribuendas.  Mag.  MuUatenus. 
Nonenim  dixi,ipsas  phaniasiassuppliciis  torqticndas, 
sed  in  ipsis  irrationabiles  motus  perversarum  volun* 
latum  suppliciis  aeternis  subigendos.  Consideravimus 
enim,  quod  non  esl,  non  posse  puniri,  nisi  in  aliqiio 
i>ono,  quod  est.  Disc.  Recordaris,  ut  opiiior,  supra- 
dictae  raiiocinationts  luae,  qua  incunclanter  con- 
clusUti,  phantasias  rcmm  temporaiium  animabus 
iufixas,  sive  in  hac  vita,  sive  postinodum  in  aliera, 
omnino  nihU  esse;  ideoque  *  iii  eis  pervcrsae  volun- 
tates  puniuniur,  quoniam,  cum  comprehcndi  posse 


siippliciorum  nomiiie   vociiatur,  est  an  non  est? 
Disc.  Coarlor  undique.  Si  enim  dixero  est,  coo- 
festim  ^^  dicturus  eris,  quid  mirum  tibi  videtur,  Ui 
quod  est,  iii  eum,  a  quo  sunt  omnia ,  inter  cetera, 
quae  sunt,  reversumm  sit?  Sin  autem  dixero,  noo 
est,  respondebis,  cur  computasinteromnia,  quaeifl 
Deum  reversura  sunl,  id,  quod  non  est?  Et  itemn 
si  dedcro,  omne,  quod  inferni  nomine  significator, 
exlra  universitatem  esse,  al)8que  mora  conclndar, 
omni  ralione  desertus,  iiivitusque  cogar  fateri,  non 
esse  mirum,  quod  inlra  ea,  quae  sunt  in  Deo,  bor 
est,  intra  ipsum  quoque  Deum  non  es^;  et  deride- 
bit  me   ratio,  quae  incunctanter  praedicat,  exln 
Deuui  et  universitaiem  ab  eo  coiiditam  nihii  recte" 


in  aliquo  puUnUir,  fugiunt  se  comprehendere  cu-  C  cogiiari  vel  intelligi  posse.  Omne  enim,  qiiod  estel 


pientes,  et  cvanescunt.  Mag.  Recordor;  iicc  me 
poenitet  talia  dixisse,  quoiiiam  phanlasias  subslan  • 
tiale  bonum  non  omnino  '  dixi,  subsiantialibus 
aolem  bonis  ^  adhaerere,  et  ex  eis  nasci  indubilan- 
tcr  probavi.  Et  sive  in  eis  inipinmm  supplicia,  sive 
justorum  praemia  disponentur,  ubique  tanien  bonas 
esse  non  dubitavi  asserere,  queniani  et  lieatorum 
feiicitas,  quae  in  contemplatione  veritatis  constitui- 
tur,  in  phantasiis,  quas  propter  diflereiitiam  '  alia- 
rum  phantasiarum  theoiogt  theophanias  apiiellant, 
adminislrabitur.  Ipse  Deus  *  eniin  per  seipsum  sem- 
per  invisibilis  est  el  erit,  ^tii  ioiui  habel  immortali* 
iatem,  et  lucem  habitat    inaccetiibitem.  De  eo  ' 


quod  non  est,  Creatore  ambitur  et  creatun.  Si 
autemdixero,  intra,  coactus  fatebor,  non  solunfii, 
quae  sunt,  verum  etiam,  quae  non  suni,  intra  ter- 
minos  divinae  bonilatis  ct  justiiiae  et  proYideft- 
liae  ct  judicii  contineri.  Non  eiiim  soiamiBOilo 
ea,  quae  sunt ,  veruiti  etiam  ea ,  qii.ie  non  smil, 
sive  per  superexceUentiam  ultra  omnem  intelle- 
ctum,  sive  pcr  privationem  eorum,  quae  sunt,  infra 
omnia,quae  InleUiguntur  esse,  divina  virtote  credi- 
mus  et  intelligimus  adminislrari,  extra  qaam  omoe, 
quod  est  et  quod  non  est,  egredi  non  potest.  Nasi 
omnia,  quae  extra  l>eatomm  ordinem  expellontor, 


extra  divinas  lcges,  intra  quas  ^*  omnia  '^  eontineo' 
auicm,  quod  falsuin  et  falsitas  non  perpeiuo  el  •  mr.  evadere  iion  possunt,  et  quae  a  siipcrioribos 
▼croctverilatiopponentur,necoaeternasini,nuUu8*^ordinibus   cadunt.  in  inferiores  ordines  decidcre. 


sapiens  dubitare  debet.  Quis  enim  futurae  vitae 
stalum  reclis  ratiociiiationil>us  iuquirens  dixerit, 
falsitatem  esse  futuram,  quando  yeritas  in  omiiibus 
apparebit,  et  orone  falsum  non  soluiu  de  natura 
remin,  verum  etiam  de  jadicio  totius  rationabilis  et 
intelloctualis  creaturae  auferetur;  ubi  nemo  faUit,  et 
faUitur  nemo,  dum  natura  rerum  In  .suas  causas 
revertetur;  in  qaU>us  nil  aUud  considerabitur  prae- 


ordinibus  cadunt,  in  inferiores  ordines  decidere, 
inque  eis  delinerl  cogiinlur.  Omnis  autero  **ordo, 
sive  summus  sursum  versus,  sive  extremus  deorson 
versus,  sive  medius»  et  a  Deo  est  constitutus,  elistn 
eum  cusioditur,  extra  quem  nibU  esl,  et  intra  qoen 
omne,  quod  est,  et  omne,  qaod  non  est,  roiralNli  ct 
ineffabiU  modo  comprehenditur.  Siveergo  dixero 
infernum  esse,  quod  Scriptura  divina  testauir  *\ 
sivenegavero  in  natura  reruin  esse  **,  negareooii 
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DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QUIXTUS.  t)G5 

o,  Iiilra  ea,  quac  in  Deuro  revcrsura  sunl,  con-  A  sensnro  aculissiniis  raiionabilis  animi  obtutibus  ve- 


i,  Ipsoque,  qui  oninia  ambit,  ambiri,  et  extra 
I  nihil  poicst  ?el  cogitari ,  tcI  cnnli ,  tcI  inlel- 
iraeserlim  dum  inconcusse  inlelUgo,  tenebras 
lucem  *  conlincri,  silcntiuro  intra  sonitum, 
am  inlra  corpus,  ceteraque  similia,  quae  cau- 
nas  in  his,  quibus  c  contrario  respondcnt,  con- 
mL  Sivc  cnim  absenlia  rerum  sinl,  sive  dc- 
sel  privaiiones,  sive  opposila  atque  coniraria, 
le  his,  quorura  abseniiae,  dcfectus,  privatio- 
oppositioncs  ',  conirarietates  sunt,  nullo  modo 
inlclligi  possunt.  Esse  autera  dico  ea  ralione, 
uon  solum  subslantialia  et  naturalia,  verum 
I,  quae  eis  ex  adversa  parte  respoiident,  csse 
itur.  Nullum  nnmque  vitium  cst,  qtiod  non  cx 


luti  supra  rerum  naturam  consideranUir,  el  dum 
inter  ea,  quac  non  sunt,  computaniur»  his,  quae 
sunt,  bonestissimam  praestant  et  administrant  con- 
cordiam  :  sive  inielligat  qui  sonis  auscultat,  quid  in 
iis  dulcedinem  et  pulchritudiiiem  eOiciat,  sive  non 
intelligat,  inest  tamcn  omnibus  inlerior  sensiis, 
quero  raia  rerum  collatio  *  co;ivcniensque  adunatio 
non  latet.  Quis  enitn  sonarii  nunieri  virtutem,  qqi 
ioiius  harmoniac  inlclligilur  fiindamenlum ;  quis 
collaliones  ipsius  cum  suis  sesquialtcris,  scsquiler- 
liis,  duplis  quoque  ^*  intra  naturas  reruin  potest  co- 
gnoscere,  dum  rerum  omnium  visibilium  el  invisi- 
bilium  universitas  in  co  veluti  in^quodam  principali 
exemplo  constituta  sit  ?  Qiiid  ergo  mirum,  st  ex  his, 


one  virtutis,  cui  cx  diamciro  rcsislere  couatur,  B  quae  sunt  subsiantialitcr,  el  naturalibus  accidcnti- 


nelur.  Mag.  Laelor  valde,  quando  retia,  quae 
ise  telendisli,  tuae  conlemplationis  viribus 
118,  nulloquc  modo  '  detentus  evasisti.  Et  jam, 
lor,*  inielligis,  non  solum  omnc,  quod  ab  uno 
Tcatum  est,  vcrum  etiam  omiie,  quod  irratio- 
s  motiis  rationabilis  et  iniellcctualis  creaturae 
machinalus  cst,  et  nunc  intra  ordincm  ^  diTi- 
•rovidenliae  contineri,  ei  tunc  post  uiiivei^salis 
urae  in  suas  causas  reditum  inquc  ipsum 
I  ordinandum  fore,  quando  totitis  universitatis 
tae  plenissima  perflcielur  pulchritudo.  Neque 
liruin,  dum  nulla  nalura  aliani  naturam  punl- 
jllum  vitinm  virtutem,  qua  continetur,  possil 
mpere ;  et  non  solum  hoc,  sed  ex  his  omnibus  ' 


bus,  et  ex  his,  quae  non  sunt,  sive  pcr  cxcellenliam, 
sive  per  defectum  et  privalionem,  lotius  creaturae 
harmonia  componatur,  dum  In  omnibus,  quae  suni 
et  quae  non  sunl,  nulJa  malitia  vel  malum,  quod  bo- 
nituli  omnium,  nulla  lurpitudo  vcl  deformitas,  quae 
ptilchriiudini  et  fopmosiiati  in  causas  suas  condito- 
remquesuum  rcversurae  resistat  *^  omuino  non  rema- 
nebil.  Acperbocnon  mc  movet,dumaudio,  ex  sup- 
pliciis  malarum  voluntatum  et  praemiis  bonarum 
pulcherrimam  harmoBiam  futuram  csse,  quoniam  sup- 
plicia  bona  sunl,  dum  sint  jusla,  et  praeniia,  dum  sint 
plusgratuita,quam  bonismeritis  retributa,  quanduvi* 
deo  gravesaculosque  sonos,  eorumque  medios  quan- 
damsymphoniaminterse^invicem  in**  proportionibus 


divinas  legcs  ordinatis  '  omnium  plenitudo  C  el  proportionalilalibussuiseiBcere.Etsi  qiiisad  hacc 


arum  et  forraositas  complcbitur,  oronium  visi- 
n  et  invisibiliam  consona  absque  ulla  '  disso- 
barinoiiia  modulabiliir.  Disc.  Non  falleris. 
relia,  quae  tetendi,  hoc  esl  problemala,  quae 
»sui,  proplcrea  a  me  lensa  sun^  ne  diulius  in 
iperer,  sed  ab  cis  absolulus  libero  menlis  con- 
clare  perspicerem  universae  nalurae  adunaiio- 
ex  diversis  sibique  opposilis  copulari  ',  mu- 
rationibus  admonilus,  in  quibus  conspicor,  nil 
animo  placerc  pulchritudinemqueefllcere,  oisi 
sarum  vocnm  rationabilia  intervall.i,  quae  inier 
Ficem  coUata  musici  modulaminis  efliciunt  dul- 
em.  Ubi  inirabile  quiddam  datur  inlelligi,  el 
nentis  contuitu  vix  cotnpreliensibile,  qtiod  non  ' 


objecerit,  perversas  voluntatcs  malorum  hominum 
et  angelorum,  quibus  debentur  supplicia,  malasesse, 
ac  per  hoc  in  restauralione  ac  reditu  naturarum  roa- 
luiii  seroper  esse  reniansurum,  suppltciaque  passu- 
runi;  ei  si  i(a  esl,  sequilur,  non  omnino  pulchri- 
ludinem  naturarum  turpitudine  roaliliae  non  "  in- 
fcctani  esse  futuram  :  hMic  responnebo  duce  Deo 
ac  vera  ratione,  primum  quidem  inlra  rerum  natu- 
ram  vei  exlra  eam  nulium  malum  inveniri,  sicut 
Dionysios  Areopagila  in  libro  de  divinis  Nominibus 
multiplicibus  astruil  rationibus,  quas  nunc  introdu- 
cere  ei  longum  et  superfliium  videtur ;  deinde  pcr- 
versos  perversarum  volunlatum  inoius  malos  non 
esse,  sed  illicilos.  Quod  enim  cx  libcro  rationabilis 
diversi,  verbi    gratia,  flstularum   organi,  vcl  ^  creaturae  arbilrio  processit,  quis  malum  esse  dixe- 


larum  lyrae,  seu  foraminum  libiae,  qui  qiiod- 
nodo  sensibus  percepti,  in  numero  reruin  esse 
lur,  harmonicam  efficiunt  suavitatem,  seJ  pro- 
snes  sonorum  et  proporlionalitates,  quas,  sibi 
em  colhitas,  solius  animi  interior  percipit  ei 
ical  sensus.  Quae  videlicel  proportiones  et  pro- 
)nalilates  vocum  scnsibilium  soiiorumque  me- 
licunlur  esse,  quoniam  non  soliim  nil  ab  eis 
)reus  sensus  patitur,  verum  cliam  ullra  omnem 


rii?  Si  enim  liberlas  naturae  rationabilis  ad  imagi- 
nem  Dei  conditae  a  Deo  data  est ;  non  eniin  iinago 
Dei  ollis  iegibus  delineri  debuii  coacla  :  necessaiio 
omne,  quod  ex  ipsa  liberiate  evenil,  malum  scu  ma- 
lilia  recie  dici  non  poiesl,  ne  in  aliquo  maluin  et 
maliiia  concludatur.  Et  si  liliera  volunlns  rationa- 
bili  ei  inlelligibili  creaturae  non  idco  conccssa  sii, 
ut  per  eam  peccarel,  sed  ut  per  cam  pulchre  el  ra- 
tionabililerCondilori  suo  inscrvlrcl,  tamen,  in  suis 


VARIAE  LECTIONES. 
i  imluce.    *  A  et  oppositiones.    *  A  nullo  modoque.    ^  CF  intra  ordines.    •  A  ordinatur,    '  CF  abs« 
dlo.    ^  Sic  CF ;  A  coavlari.    •  Pro  quod  non  A  non  enim.    •  8ic  CF ;  A  ratio.    *•  Sic  CF ;  A  dnpiisque. 
I  CF;  A  reslat.    *•  in  om.  A.    *•  Sic  CF;  A  non  omnino  non. 


967 


JOANNJS  SCOTr 


W6 


licel  veJuti  capliva   irralionabiiibus  motibus  ad  illi- A  volenles,  inque  lcnelris  se  abscondere  appetonies. 


cita  atlracta  sit,  non  inde  malum  nascitur,  sed  ali 
quod  corrigendum  diiina  juslilia  et  revocandum 
divina  misericordia,  si  correctionibus  suis  et  emen- 
dationibus  liberae  voluntatis  arbilrium  fuerit  obe- 
diens;  sin  vero  conlumax  superbiaque  ^  influtum 
in  suis  perversis  motibus  perseverare  volucrit ,  im- 
petus  ejus  libidinosus  retinebilur,  ne,  quod  iliicite 
appetit,  apprebendat.  Et  boc  cst  totum,  quod  dicitur 
)iberacac*perversaevoIuntaiissupplicium,bocesl,ab 
illicitis  suis  motibus  probiberi,  ne  ad  -finem  suae  cu- 
pidilatis  possit  pervenire.Hocautcmdico,  ne  bealis- 
simi  DionysiiAreopagilaeauctoritali  rcsistcrevidear, 
qui  non  solum  in  aliqua  naturasea  substantia,  verum 
eliam  in  nuUis  irrationabilihus  rationabilis  naturae 


non  qiiid  *^  sil  lux,  et  quantum  utiJis  sii  *•,  Talcntet 
eam  pcrspicere  ignoranles,  sed  in  innrmilate  oculo- 
rum  suorum  causam  fngiendi  a  lumine  consliluentes. 
Eoilem  modo  et  impii  in  suppliciis  detenti  causara 
odiendae  veritatis  impietati  suae  reputabunt,  sera 
inuliiiter  compuncti  pocniteiitia.  Ei  boc  datur  intel- 
ligi  ex  ipso  diviie  in  inferno  *•  poenas  patiente,  qui 
elevans  oculos  *mos,  dum  esset  in  tormentn^  vidit 
Abraham  a  longe,  et  Lazarum  in  sinibus  ejus.  Vidil 
igilur  Abrahani  cl  Lazanim  in  gloria  divtnae  con* 
templaliouis,  sed  ipsius  gloriae  deleclalionibus  prt- 
vaius  cst,  seraque  poenitenlia  conipunctus  petit 
Abraham,  ut  milleret  ad  suos  fratres,  quos  in  hie 
vila  reliqueral,  ne,  sicut  ipse  vixerat  *',  viverenl. 


alTeclibus  malum  sinit  inveniri,  seu  aliqiia  ralione  B  et  ut  tormenloruni  loca  dcvilarent.  M.\c.  Non  le  ergo 


concedi.  Nullum  cnim  rationabilis  crealurae  vitium 
est,quod  non  in  aliqua  irrationabili  bonum  sit, 
ideoque  quod  ubique  prohibilum  non  invenilur,  sed 
in  aliquo,  in  eo»  in  quo  probibelur,  non  maluiii,  sed 
illicilum  vocari  oporiet.  Et  ut  de  bac  ratione  paiica 
introducamus  exempla,  supcrbia,  ut  ail  B.  Dioiiy- 
sius  Gregoriusque  Tbeologus,  in  eqiio  boniim  esl,  In 
bomiue  vero  illicitum  atque'inconveiiieiis.  Ferocilas 
in  leone  bonum  est,  et  sinc  qua  leo  dici  non  potest; 
niilis  enimleo  leo^  nonesl,  perdliaqualitaieniiiurali : 
ipsa  autem  ferocitas  in  nalura  rulionabili  viiiuin  est 
et  inconcessiim.  Spurcilia  porcorum  est  proprium, 
in  homiue  alienuin  :  et  siinilia,  qiiae  dutn  iii  besliis 
coiisideraiitur,  naturalia  bona  sunt,  in  honiine  vero 


moveant  stiiltissima  ct  falsissimu  morlalium  cogita- 
lioniim  judicia  inanesque  opiniones,  quibus  bis, 
qiiac  sibi  mafa  et  turpia  videntur,  bonitatem  et 
pulchritudinem  etaequitalcm  universitalis  minui  ei 
corrumpi  exislimant,  ignoranlcs,  qiiod  in  omnibus, 
qiiac  intra  universitaiem  comprebenduntiir,  nullum 
maluin,  vel  turpe,  \el  iiijustum  invcnitur.  Neque 
enim  baec  summa  bonitas  et  pulcbritudo  et  acquitas 
sapientcromnia  disponcns  in  his.  quae  sunlelqiiae  ^* 
non  suiit,  fieri  permiltit,  nec  uiiquam  pernussura 
est.  Et  si  quis  dixerit :  unde  igitur  haec,  quae  dicun- 
tur  niala  et  inhonesta  et  injusta,  et  ubi  ?  Cui  respon* 
dendum  :  non  aliunde ,  neque  aUbi,  nisi  ex  vanilati- 
bus  vanitaluin,  inque  falsis  argiimentationibus,  quae 


vel  •  aiigclo  vitia    conlra  naturam  pugnantia,  in  ^  fiiiguntesse,quod  penitusnon  cst,  blasphemantes,  et 


nullo  •  taiiien  mala.  Quod  eiiiin,  ut  dixiiiiiis,  in 
loto  malum  non  est,  maliim  fieri  in  parte  non  po- 
tesl,  quamvis  videatur  esse  illicitum,  atque  purgun- 
duin  seu  refraenandum.  Nibil  ergo  relinqiiilur,  qiiod 
plenitudinem  et  pulchriiudinem  totius  universitatis 
minuat  seu  ^  debonestet,  sive  bic,  dum  adbuc  sensi- 
bilis  miindus  cursuin  suum  peragil,  sive  iliic,  dum 
in  caiisas  suas  reversurus  sit  •,  inque  eis  quietus 
permancbit.  Sed  isla  theoria  paucis  recle  sapienti- 
bus  nunc  perspicua,  in  futuro  vero  omnibus  erit 
patefacta,  dum  veritas  pcr  omnia  in  omnibus  clu- 
cescet,  quae  naturarum  omnium  secrela  incunctai- 
ter  absque  uUa  caligine  aperiei.  Non  enim  solis 


putanles  omno,  quod  libidinosis  suis  affectibus  obstat, 
eosqne  prohibct  alquc  refraen  il,  malum  esse,  quia 
eis  nocet.  Inde  est ,  quod  eliam  ^*  divinac  providen- 
tiae  adminislrationem  redarguunl,  dicentes,  impetum 
libcrae  voluntatis  in  aliquo  impcdiri  vel  retrabi  vel 
exlingui  malum  esse,  ignoranles  boc  loHim  ad  di- 
vinae  bonitalis  piissimam  demeutiam  pertinere. 
Optimi  quippe  serenissimique  conditoris  est,  boiio, 
quod  fecit,  providere,  ne  pereat,  inque  suis  propriis 
nocivisque  nioiibus  evancscat.  lllud  quoque  veluli 
malum  in  omnium  misericordissimum  ordinatorem^ 
refundunt,  punire  quod  fecit,  garrientes,  ad  ho^^ 
multos  Deus  fecit,  ut  eos  puniret,  eo  modo  irae 


■•uslis  •  in    bac  vila  vivenlibus,  verilalemque  rite  d  viam  invenire  volens,  non  animadverlentes,  Dev 

quaerentibus,  verum  eliain  injusiis,  pravisque  suis 

moribus  corruptis,  lucemque  veram  odicniibus  et  fu- 

gicntibus  ipsa  veriiasperomnia  fulgebit  in  futurb.  Oin- 

jiesenim  videbuntgloriain  Dei.  Nec  obstut,  quod  scri- 

ptum  est :  ToUetur  *•  impiuSf  ne  videat  gloriam  Dei, 

Yideat  namque  divinum  eloquium  *^  posuit  pro  fitfa- 

iur,  acsi  diccret,  tolletur '*  iinpius,  ne  fruatur  gloria 

Dei.   Eteniin   oculorum   passionibus  gravatos  non 

Itice  perfrui  videinus,  veriim  eiiam  eam  *'  fugere 


in  nullo,  qiiod  fccitpunire;   quod  autem  non  f^t^f 
puniri  permitiit.   Turpia  qiioque  inbonestaqne  fl^^i^ 
sua  in  Deum  refcrunt;  aiunt  cnim,  si  hoc  Cre^storl 
omnium  displiccret ,  nequaquam   fieri  in  nau  ^^> 
quam  fecil,  siiieret.   Jain  vero  non  soluin  puff   A\it\ 
et  bonesta,  verum  eii^m  inbonesia  et  tur|)ia  c— *^' 
turae  siiae  mixtiin  *•  inserere  praedestinavit,  i^^*^  ^^ 
bis  justitiae  manifestandae   occasiones  inveni         ^^ 


pulchre  quidem  bonesteque  juxia  divinas 
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licel  veJuli  capliva   irralionabilibus  inolibus  ad  ilii- A  voientcs,  inquc  lcnelris  se  abscomlore  appetonles, 

non  qnid  *^  sil  lux,  elquantum  utilis  sii  *•,  yalentet 
eam  pcrspicere  ignoranles,  sed  in  infirmilnte  oculo- 
rum  siiorum  causam  fiigiendi  a  lumine  consliliientes. 
Eodciii  modo  ei  iinpii  in  suppliciis  deienti  causam 
odiendae  veritalis  impietali  suae  repuiabunt,  sera 
inutiliter  compuncli  poenitcntia.  Ei  lioc  dalur  intel- 
ligi  cx  ipso  divile  in  inferno  *•  poenas  paiienle,  qui 
elevans  oculos  suos,  dum  esset  in  tormentis,  mdil 
Abraham  a  longe,  et  Lazarum  in  sinibus  ejus.  Vidit 
igilur  Abraham  el  Lazariim  in  gloria  divinae  coih 
tcmplaliouis,  sed  ipsius  gloriae  deleclaiionibus  prt- 
valus  cst,  scraque  poenitenlia  conipunctus  pelit 
Abrabam,  ut  miUerel  ad  suos  fralrcs,  qiios  in  hae 
vila  rcliqneral,  ne,  sicut  ipse  vixeral  *',  vivcrenl, 


clta  attracla  sit,  non  inde  malum  nascitur,  sed  ali 
quod  corrigendum  divina  juslilia  et  revocandum 
divina  misericordia,  si  correctionibus  suis  et  emen- 
dationibus  liberae  voluntatis  arbilrium  fuerit  obe- 
diens;  sin  vero  conlumax  superbiaque  ^  inflatum 
in  suis  perversis  motibus  pcrsevcrare  volucrii ,  im- 
petus  ejus  libidinosus  rctinebitur,  ne,  quod  illicite 
appetit,  apprebendat.  El  boc  est  lotum,  quod  dicitur 
liberac  ac  *  perversac  volun  taiis  suppl  icium,  boc  est,  ab 
illicilis  suis  motibus  probiberi,  ne  ad  fmem  suaecu- 
piditatis  possil  pervenire.  Hoc  aulcm  dico,  ne  bealis- 
simi  DionysiiAreopagitaeauctoritali  rcsistcrevidcar, 
qui  non  solum  in  aliqua  naturascu  substanlia,verum 
etiam  in  nullis  irrationabilihus  rationabilis  natiirae 


afl^ectibus  raaluin  sinit  iiiveniri,  seu  aliqiia  ralione  B  el  ut  torinenloriim  loca  dcvilarenl.  Mac.  Non  te  ergo 


concedi.  NuIIum  enim  rationabilis  crealurae  viiium 
est,quod  non  in  aliqua  irralionabili  bonum  sit, 
ideoquc  quod  ubique  prohibiluin  non  invenilnr,  sed 
in  aliquo,  in  eo,  in  quo  probibetur,  non  maluiii,  sed 
illicitum  vocari  oporiiit.  Et  ut  de  bac  ratioiie  paiica 
inlroducamus  exempla,  superbia,  ul  ait  B.  Dioiiy- 
sius  Gregoriusque  Tbeologus,  in  equo  l)oniiin  esl,  in 
bomiue  vero  iliicitum  atque'iiiconveiiiens.  Ferocilas 
in  leone  bontim  est,  et  sinc  qua  leo  dici  non  potcst; 
niilis  enimleo  leo^  nonesl,  perdiiaqualiialemiturnli : 
ipsa  aulem  ferocilas  in  nalura  ratioiiabili  vitiuin  est 
ei  inconcessiim.  Spurcilia  porcorum  est  proprium, 
in  bomine  alieiium  ;  et  siinilia,  quae  dum  iu  besliis 
coiisideraiitur,  naluralia  bona  sunt ,  in  boinine  vero 


moveant  stnitissima  ct  falsjssimn  mortaiium  cogila- 
tionum  judicia  innnesque  opinioncs,  quibus  his, 
qiinc  sibi  mafa  et  turpia  videntur,  boniiateiD  tl 
pulchriludinein  etaequilatcm  univcrsitalis  minui  ei 
corrumpi  existimant,  ignoranlcs,  qiiod  in  oinnibos, 
quac  intra  universitatem  comprebendunlur,  nullum 
maluin,  vei  turpe,  vel  injustum  invcnitur.  Neque 
enim  baec  suinma  bonilas  et  pulchritudo  etacquitas 
sapientcr  oinnla  disponcns  in  bis,  quae  suntetqiiae " 
non  sunt,  fieri  permillit,  nec  unquam  pernussora 
cst.  Et  si  quis  dixcrit :  unde  igitur  haec,  quaedicun- 
tur  mala  et  inbonesta  et  injusta,  et  ubi  ?  Cui  respon- 
dcnduin  :  non  aliunde ,  neque  afiibi,  nisi  ex  vanilali- 
bns  vanilatuin,  inque  falsis  argtimentaiionibus,  quae 


vel '  aiigclo  vitia   conira  naturain  pugiiantia,  in  ^  fii)giintesse,quod  penitus  non  cst,  blasphemanies,  el 


nullo  *  tainen  mala.  Quod  enim ,  ut  dixiuius ,  in 
toto  malum  non  cst,  nialiim  fieri  in  parte  non  po- 
test,  quamvis  videatur  csse  illicitum,  atque  purgan- 
dum  seu  refraenandum.  Nibil  ergo  relinquitur,  quod 
plcnitudinem  et  pulchriiudinem  tolius  universitatis 
minuat  seu  ^  dcbonestel,  sive  bic,  dum  adhuc  sensi- 
bilis  mundus  cursuin  suum  peragit,  sive  illic,  dum 
in  caiisas  suas  reversurus  sit  S  inque  eis  quietus 
permancbit.  Sed  ista  theoria  paucis  recte  sapienli- 
bus  nunc  perspicua,  in  futuro  vero  omnibus  erit 
palefacia,  duin  veritas  pcr  oinnia  in  omnibus  clu- 
cescet,  quae  naturaruin  omnium  secreia  incunctai- 
tqr  absque  ulla  caligiiie  aperiei.  Non  enim  solis 


putantes  omnc,  qnod  libidinosis  sui«  affectibus  obstat, 
cosqne  prohibct  alquc  refraen  U,  roalum  esse,  quia 
cis  nocet.  Inde  est ,  quod  etiam  ^*  divmae  providen- 
tiae  adminislrationem  redarguunt,  dicentes,  impelum 
libcrae  volunlatis  in  aliquo  impediri  vel  relrabi  Td 
extingui  malum  esse,  ignoranles  hoc  lotura  ad  di- 
vinae  bonitatis  piissimara  ejementiam  pertinere. 
Optiini  quippe  serenissimiqiie  conditoris  est,  bono, 
quod  fccit,  providere,  ne  percat,  Inque  suis  propriis 
nocivisque  niotibus  evancscal.  lUud  quoque  veiuli 
maluni  in  omiiium  misericordissimum  ordinatorem 
refundunt,  punire  quod  fecit,  garrlentes,  aO  Iioc 
multos  Deus  fecil,  iit  eos  puniret,  eo  roodo  irae  soae 

Deiim 


>slis  •  in   bac  vila  viveiUibns,  veritatemque  rite  t^  viam  invenire  volens,  non  animadverientes, 

quaerenlibus,  verum  eliam  injusiis,  pravisque  suis 

moribus  corruplis,  lucemqne  verain  odiontibuset  fu- 

gicntibus  ipsa  veriiasperomnia  fulgebii  in  futurb.  Oin- 

.lesenim  videhuntgloriam  Dei.  Nec  obstat,  quod  scri- 

ptum  ebt :  Tolletur  ^*  impius,  ne  videat  gloriam  Dei. 

Yideat  namque  divinum  eloquium  '^  posnit  pro  fi-ua- 

lur^acsi  diceret,  lolletur  **  iinpius,  ne  fruatur  gloria 

Dei.   Etenim   oculorum   passionibus  gravatos  non 

1'icc  pcrfrui  videmus,  verum  etiam  eani  *'  fugere 


in  nnllo,  quod  fccit  punirc ;  quod  autem  non  fecil, 
puniri  permittit.  Tnrpia  quoque  inhonestaqne  fjcla 
sua  in  Deum  referunt;  aiunt  cnim,  si  boc  Creaiori 
omnium  displiccret  ,  nequaquam  fieri  in  naiuT?, 
quam  fccit,  sincret.  Jam  vero  non  soluin  puicltni 
et  honesla,  verum  eii^m  inhonesta  et  turpia  crea- 
turae  snae  mixtiin  '•  inserere  praedestinavit,  nl  Ct 
his  justitiae  manifcstandae  occasiones  invenirel, 
pulchre  quidem  honesteque  juxta  divinas  lcges  vi- 
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praemia,  Iransgressoribus  vero  lurpiiudi-  A  in  intimis  aiitem  nalurae  sinibus  adhuc  occaIiantur« 


inhoneslatis  sordihus  conlaminalis  suppli- 
lurus,  ulrisque  nuiemjusle  secundiim  prac- 
Mium  snariim  ineviiabile  proposilum.  Ac 
ot  ait  Apostolus,  votnntaii  ejus  qiiis  resislitf 
totius  pervcrsae  suae  conversalionis  incom- 
I  *  causas  divinis  praedestinationibns  ascri- 
non  valenles  occaecato  ct  insipienti  corde 
jmmam  bonitaleni  et  pulchriludinem,  et,  ut 
18  dicam  ,  toiius  bonitutis  et  pulchriludinis 
aiis  inexhausium  et  non  deficieulem  fontem, 
iius  niali  vel  malitiae,  ita  nullius  inrpiludi- 
lurpis  ,  nullius  iiilioncsti  vel  inhoncstatis 
!St  vcl  praedesiinalor.  Ilaec  enim  omiiia 
biliuni  ciipiditalum  inventa  sunt.  Nnni  si  ex 


donec  in  restauratione  universae  creaturae  ^^  in 
manifestum  procedanl,  quando  veritas  in  omnibiis 
apparebit,  praefataeque  vanitates  et  falsae  mortalium 
dc  Crcatore  et  creatura  cogitationes  perihnnt, 
qiiando  Deui  omnia  in  omnibui  erit^  nullumquc  rna- 
lum  vel  turpe  vel  inhonestiim  vel  iiijustum  in  ordino 
et  pnlchritudine  rerum  omnium  inyenietur,  et  omne, 
quod  vanissimis  mortalium  opinionibus  machinatum 
est,  evacuabitur,  ideoque  peniliis  inlerimetiir,  quo- 
niam  nihil  est.  0  quantum  beati  sunt,  qui  simul 
omnia,  quae  post  Deum  sunt,  mcntis  oblutibus  vi- 
dent,  et  yisuri  sunt !  Quorum  jndicium  in  nullo 
fullitur,  quoiiiam  in  veritate  omnia  contemplanlur ; 
quibus  in  universitate  naturarum  nihil  offendit  vcl 


racdeslinaiione  profluerent,  necessario  in  B  infestum  esl.  Non  eniin  de  parte  judicant,  sed  da 

toto,  quoniam  neque  intra  partes  totiiis,  neque  intra 
ipsum  totnm  comprehenduntur  ,  sed  supra  tolum 
ejusqne  partes  altitudine  contemplationis  ascen- 
dunt.  Nam  si  in  numero  parlium  totius  ,  seu  in 
ipso  toto  concluderenlur,  profecto  neque  de  partibus, 
nCqiie  de  toto  recte  possent  judicare,  ideoque  ei, 
qui  de  partibus  ac  de  toto  rectcjudicat,  necesse  est« 
prius  onines  partes  omncqiie  totum  universitalit 
conditae  meniis  vigore  et  *•  puritate  superare,  sicul 
ait  Apostolus  :  Spiritualis  homo  judicai  omnia^  ip%9 
autem  a  nemine  judicatur,  Sed  quorsum  asccndit 
spiritualis  ille  homo,  qui  de  oinnibiis  judicat,  et  de 
quo  neroo  jiidicare  polest,  nisi  ipse  soliis,  qui  fecit 
omnia?  Nunquid  in  eum,  qui  omnia  superat  et  am- 


erum  senqtcr  permaHerent.  Omne  quippe, 
vina  praedesliiialione  est  dispositum,  quis 
.  seiiiper  essc  inaiisurum  ?  Haec  autein  in 
n  perlbuut,  et  universaliter  de  nalura  renim 
itur.  Non  igiiur  ex  aeternalibus  causis 
praedesliiiationis  profecta  sunt.  Eadem 
nia  est  dc  divina  acquiiate.  Dicunt  enim, 
naequalcm  ,  ut  non  dicam  iiijuslum  esse, 
I,  ut  aiunt,  non  aeqiialiter  oninibus  ^  bona 
*ibuit,  qiiosdain  exaliaiis,  quosdam  spernens, 
jperes  reliiiqucns,  alios  autem  divites  ma- 
s,  alios  stuiiiii^ie  caligine  occaecans ,  alios 
le  luiniiie  ilinstrans ,  quosdam  dominos  , 
I  servos  faciens,  et  cclcra,  in  quibus  hu- 


.onditionis  ilivcrsa  et  iiifiuita  varielas  in  liac  C  bit,  et  in  quo  sunt?  In  ipsum  itaque  Deum  ascen- 


loriali  vila  perspicitur,  non  intueiites  primum 
,  temporalia  et  transitoria  hiijus  vitae  bona 
la  non  esse,  quoniain  non  possunt  seniper 
,  et  phisannlores  suos  dccipiunt  quam  eis 
,  nmbnie  quippe  inanes  sunt,  ideoqiie  bonis. 
I  disirilHiunliir,  quoniam  ab  omnibus  aul^e- 
*,  lanicn  *  inordiiinie  et  inconfuse  ^  omni- 
ilur.  Non  eniin  soliimmodo  neterna  pcrpctuo- 
mansura,  vi^ruin  cliam  temporalia  el  caduca 
>rdinatioiiibus  siiis  dispensanlur,  in  quibus 
[udo  el  aeteriionim  cl  tcinporaliiim  constitiii- 
inde  non  ^  coiisiderant,  qiiomodo  *  juslissi- 
innium  condilor,  sapicnlis.simus  ordiiiator, 
ue  secundum  providentiae  suae  lcges  imper- 


dit,  qui  univcrsitatem  creaturae  simul  contemplatur, 
et  discernit,  et  dijudicat;  ncque  ejus  judicium  faUi- 
tur,  qiioniam  in  ipsa  veriiate,  quae  nec  fallit  nec 
falliiur  *•,  qiiiaest,  qiiod  ipsa  **est,  omnia  videt. 
Virlute  siquidem  inlimae  speculalionis  spirilualis 
homo  in  causas  rerum,  de  quibiis  judicat,  inlrat. 
Non  enim  juxta  exlcriorcs  seiisibilium  reruin  speciea 
discernit  omnia ,  vcrum  juxta  interiorea  carum  ra- 
tiones,  et  incommnlabiles  occasiones,  principaliaque 
excmpla,  in  quibus  oninia  simul  sunt,  et  unum  sunt. 
Ibi  ergo  spiritualis  homo  judicat  omnia  ,  ubi  omnia 
unum  sunt,  et  vere  et  immulabiliter  vivunt  et  sub- 
sistunt,  et  qiio  omnia,  quae  ex  *•  primordialibus  suis 
causis  profecla  sunt,  revcrsura  sunl,  et  quorum  nihil 


rgissimae  suie  bonilaiis  daliones el*'  doiialio-  ^  exlra  reliiiquetur  teraporalibus  mulabilitalibus  sub- 

jeclum,  seu  localibus  circumscriplionibus  inclusum, 
quando  universilas  *•  nalurae  superomnia  localia  et 
tcmporalia  spalia  in  caiisas  suas,  in  quibus  omnia 
uiium  suiit ,  finito  sensibili  munda  revertctur.  Nam 
et  ipsa  loca  et  tcmpora  cuni  omnibus,  qiiae  in  eis 
adhuc  in  bac  vita  ordinantur  et  movcntur  et  circum- 
scribuntur,  in  suas  aelcrnas  rationcs  redire  necesse 
est,  quas  raiioiies  lempora  aelerna  divina  vocat  hi- 
sioria.  Quomodo  enim  remanebunt  tempora  secula* 


in  nullo  falliliir ;  mortalium  vcro  falsa  siint 
de  divina  providentia  et  adiiiinislratione , 
uid  in  hac  republica  universitalis  visibilium 
ibiUum  agatur,  ncsciiint.  Lisuper  eliam  insi- 
iimos  eorum  animos  fugil,  qiiod  aeqiiissimus 
momnium  largitor  naturalia  bona  aequahter 
is.parlitur  ;  naiuralia  enim  bona  eodem  modo 
s  et  malis  iribuuiitur,  qiiae  in  his  scnsibilibus 


^riisquc  rebus  nullo  modo  possunt  apparere, 
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ria,  qaando  nihil  erll  temporate?  Quoroodo  loca,  iibi  A  nis  seu  inlionestalis  pukbriludini  IncU  inrerenle». 


nihil  localeT  Et  baec  est  ratlo ,  quae  nullum  locum 
sensibileni  et  corporalem  in  nalura  rerum  iiiferiio 
permittit,  vanasque  opiniones  eorum  dcstruit,  qui 
infemum  yel  sub  terris,  vel  terrarum  in  gremio, 
vel  alicubt  circa  terram  *  rallacibus  suis  cogilalioni- 
bus  autumant,  ignorantes,  quod  ipsa  terra,  sublus 
q(i:im,  vcl  inlraqiiam  iiifcrnum  constituunl,  pcnitiis 
si  p4'riiura.  Si  auicm  tcrra  peribit,  proreclo  nihil 
«II. l>  ipsa  el  in  ipsa,  qiio  I  inrerni  vocabulo  dignurn 
sif,  rcrnii|iieiur,  ar  per  hoc  nullus  locus  iiilra  sensi- 
h  Umii  coi-pomliMnqiic  creatiiram  infcriio  datur,  neqiie 
acliTiio  igiii,  lii  qiio  impii  ardebiint,  ncque  vermibus 
nnnquam  moriluris.  Haec  eniin  omnia  tonnentorum 
nomina  figurate  in  sacra  Scriptura  posita  sunt,  san- 


Tide  quantum  ornamenti  laudisque  perfcctarum  ani- 
niarum  virtutibus  comparatur,  dum  iiitra  se  vltla 
coambiunt  atqiie  coartant ,  suoquc  do!ninalui  subi- 
gunt  ac  *  refraenant,  legibusque  divlnis  ordinant,  ne 
in  profundum  maliliae  animas,  quas  conantur  co^ 
ruinpere,  merganl.  Saepe  eiiani  penitus  ea,  viiia 
dico  ^^  exlinguunt,  saepe  in  semeiipsas  Iransfun- 
dunt,  ila  ut  ct  vitia  in  virlutes  verlantnr.  Quae  ratio 
docet,  non  omnino  vitia  mala  esse,  sed  illiGila.  Si 
enim  mala  essent ,  nequaquam  in  virtutes  matari  " 
possent,  ceieraque  similia,  quae  cnm  contra  nataram 
ex  perversls  motibus  abusionis  libera  voluntatc  ra- 
tiiuiabliis  naturae  seipsam  sponle  sua  captivantis 
viiicntur  ^*  insurgere ,  universitatis  tamen  ordina- 


cio  Ambrosio  atlestante,  graccisque  vocabulis,  qiiae,  »  tionibus  non  sinuntur  nocere,  magis  aulcm  omare 


ut  praediximus,  expressius  informant,  quid  *  divina 
Scriptura  inferni  nomine  insinuat.  *A9nc  quippe  di- 
citur,  lioc  est,  ut  pauTo  superius  exposilum,  absque 
deliciis,  vel  absquc  voliiptalibus,  vel  insuavitas.  Ilero 
liitn  vocatur,  cujus  inierprelatio  est  tristitia,  vel 
moeror,  vel  luctus.  *Axoc  qaoque  solet  appellari,  hoc 
est  desperationis  gravitas,  quae  demersas  oppres- 
sasqiie  malas  cupiditates,  egestate  '  temporalium 
rerum,  qiias  in  hac  vita  tnti>mperanter  concupive- 
rant,  afllictas  ve.uti  in  profundissimam  quandam  vo- 
ragiuein,  inque  vanarum  phantasiarum  rerum  sen- 
sibiliiim  caligines,  in  quibus  cniciantur,  obruit, 
divtnaeqiie  scnlentiae  incommutabili  mole  perpetua- 


eas  cogunlur  aetcmis  legibus  divinae  providentiae 
atque  judicii  ambita.  Haec  ^*  dum  ita  sint,  remola 
ointii  anibage  ac  dcliberatione  luce  clarius  conspi- 
cor  *\  etuniversitatis  conditae  plenitudinem  in  causas 
suas,  inque  ipsum  Deum,  in  quo  omnia  subdstanl, 
reversuram  ",  etjustissimas  poenas**irralionabilioin 
cupiditalum  acquissimi  judicis  senleniiis  illatas  sen 
inferri  permissas  inconcusseque  definitas  intra  ipsaa 
plcnitudinem  perpetuo  permansuras,  quoniam  non 
solum  in  aliquo  non  nocebunt,  veram  etiam  laodis 
ipsius  et  pulchriludinis  inelfabiles  "  administrabvnt 
occasioiics.  Ac  pcr  hoc  non  temere  quis  dixeril, 
poeiias  ac  ^'  praemia  non  locartbiis  spaliis,  sed  di- 


lller  calcatas  et  Irrevocabiliier  contemptas.    Quae     versilalibus  qualilatum  dlsgregari,  ita  ut  et  **  simiL 


ciinctae  sifnificatioues  apud  Graecos  infernuni  cum 
omnibus  siiis  suppliciis  non  esse  localetn  vel  tempo- 
ralem  vel  sensibilcm ,  seu  in  aliqtpa  parte  quattiior 
eletnentorom  ,  quibus  mundiis  iste  ^  constiluitur, 
neqiie  in  toto  ipsius  consliliiluin,  sed  quiddam  lugu- 
bre  lacrimabileque,  gravemquc  ■,  desperationis  ple- 
num  inevilalilemque  carcerein,  omniuniqiie  •  bono- 
rum  egeslatftm  in  pliantasiicis  vanissiinisque  visio- 
nibiis  incunctanter  pronuncianL  Disc.  De  inf^rno, 
dcqiie  ejiis  *  tormentis  satis  est  actum.  Nam  luca- 
Icnliss^me  suasum  est,  non  esse  eum  substanlialiter  * 
in  nalura  visibilium  et  invisiliiliuin,  quoniam  neque 
corpusest,  neqtie  spiritus,  sed  juslissima  damnaiio 
pravae  et  illicitae  cupiditatis  abutcntium  natiirae 


sint,  quoiiiam  ex  ipsis  duobus  respiiblica  tolius 
crcaturae  ordinatur,  et  simul  non  sint  prcpter  di- 
versos  eortim  elTcclus  Pcccalorum  quippe  effeclns 
sunt  luctus,  gemitus,  Irisruia,  sera  poenitenliat 
ardor  insatiabilis  cupidilatis,  quae  in  aliquo  nuliam 
inveniet  quielem,  scatens  dericlorum  putredo  ac 
vermiculatio ,  profitndae  ignorantiae  densissiraa 
obscuritas,  in  qua  nulla  verorum  vel  ipsius  veriuiis 
cognitio,  id  est,  ea  veritale  ••  frucndi  beatiludo. 
Ligatis  quippe  *^  pedibus  diflicultas  in  diviois  legi- 
bus  ambulandi,  ligalis  manibus  difCcultas  bonoroin 
actuum,  qui  secundum  virtutes  sunt  peragendi,  ty- 
pice  insinuaiur  •* ,  bisque  similia,  quae  enunterare 
et  longum  est  el  imposssibile.  Meritorum  vero  eft- 


bono,  boc  est  liberae  voluntatis  arbilrio,  ipsamqiie  jy  clus  sunt  gaudiuni,  laetitia,  pax,  bealitudo,  felici 

las,  gloria,  bealissimis  angelis  aeqiKiIitas.ac  brcTiier 

dicenduin,  theosis,  id  est  deincalio,  in  qiia  Df*^ 
diligentibus  se  praeparavit,  quue  nee  ocnlut  rirf'^ 
nec  aurit  audivitt  nec  in  cor  hominis  ascendU- 1^^| 
auiem  causarum  eflectus  inter  se  iiivicem  conirarJ 
sunt,  ibi  neccsse  est,  et  ipsas  causas  disparari.  ^ 
si  qiiis  dixerit,  quomodo  a  se  invicem  longe  dist^ 
lia  simul  et  in  uno  coadunari  possunt,  hoc  est,  intf' 


<lanin:ilionem  bonam  esse,  non  soluni  quia  justa 
cst,  omnc  siquidem  justum  bonuui ,  veruiu  eliani 
quia  intra  divinas  leges  ct  comprehendiliir  et  ordi- 
naiiir,  iolra  quas  quicquid  cst,  bonuin  et  justum 
essc  et  honestum  necesse  est.  Ipsae  etiam  phanlasiae 
in  qiiibus  eril,bonae  sunt.  Nain  et  iimbras  corporum, 
qiias  vanas  esse  neino  ambigit,  spleiidore  luniinis 
undique  coartari  et  oriri  videinus ,   nil   turpitudi- 
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OE  DIYISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QUINTUS.  Vr^ 

108  naiurao  et  virtutes  et  vitia,  videat  in  ma-  A  quia  •  naluralibus  affectionibui  reluctantur  —  pro- 

omo  *   atque    regali   diversisque  ornatibos 

ucta  sanuiii  et  imbecillem,  orbum  et  videntem, 

1  et  tristem,  securnm  el  curiosum,  divitem 

num,  verberibus  caesujn,  ut  servus,  bonori- 

iultatum,  ut  dominus,  carcere  inclusuro,  ut 

omnibus  vinculis  absoliitum,  ut  innocuus 
ue  criiniiie  absolutus,  cetcrosque  similiter 
Mlomque  ioco  ac  tempore  simul  posse  conti- 
Quod  si  ita  est,  omnibusque  fere  aequaliter 
ctum  :  qnid  niiruin,  si  credamus  et  intelliga- 

in  una  barinonia  universitatis  restauratae 
cail^as  suas  *  reversurae  *  totam  rationabilem 
ram  gralia  Rcdemptoris  sui,  qni  eam  totam 
I9  saiiain  futuram  ^,  languidam  vero  perver- 


'fluxere,  ei  ab  originali  peccato,  in  qno  generaliter/ 
excepto  bumanitatis  Redemptore,  orones  boniines 
peccaTerunt,  quod  etiam  nalurae  aliribuitur, 
ejusque  peccalnm  vocitalur,  non  quod  ipsa  natura 
ad  imaginem  Dei  facta  illiid  commibcrit,  sed  quod 
liberae  voluntatis,  qiiae  a  Deo  dala  est,  rationabili 
bono  irrationabilis  abusio,  et  iii  amorein  sensibilium 
conversio  ipsam  naturae  pulcbritudinem,  in  qua  ex 
principio  conditionis  snae  substituta  cst ,  dissi> 
mulavit,  propriamque  dignitatem  abscondit.  Nam 
61  culpam  referas  in  naluram*  in  ipsum  natU' 
rae  conditorem  eandem  referre  vldeberis.  Si 
enim  culpae  causa  attribuitur  naturae,  ipsius 
,  ,       ^  .  naturae  eausae,  quae  Deus  esl  •,  peccaium  naturae 

>luntatis  imbeciilitatem,  quae  ipsi,  videlicet  ^  necesaario  attribuetur.  Natura  siquidem  ad  imagi- 


le,  extrinsecus  adhaeserat,  suis  congruis  ordi- 
disponendam,  condignasque  siiis  operibus 
itiones  passuram?  Quid  si  ipsa  natura  non 
sanaia,  verum  '  etiam  illuminata,  caecitas 
im  voluntatum  perpetuis  abseniiae  naturarum 
ratoris  obslruatur  tenebris?  Quid  si  natura 
iginem  Dei  condita  non  solum  sanala  et  illu- 
if  verum  eiiam  in  paradisuin ,  quem  spiri- 
II  deliciarum  locum  sapienies  interpretantur, 
a,  leprosiias,  quae  merito  peccali  eam  de- 
rerai,  omnibus  deliciis  pritaia,  acteniis  pru- 
i  exardeat,  et  cetera,  quibus  disccrniiur  na- 
etculpa,  praeiiuuin  et  poeiia,  dum  mirabiii  ct 


nem  Dei  facta  non  omnino  principali  cxemplo  suo 
similis  est,  si  causam  peccandi  in  seipsain  recipit. 
Ut  enlm  principale  exemplum  nuliins  peccali  ve! 
malitiae  causa  subsistit,  ita  et  natura  ad  imagincm 
et  similitudincm  ejus  facta.  Ridiculosissimum  qiiippe 
est  **  dicere,  bumanam  naturam  imaginem  et  siiiii- 
litudinem  Creatoris  sui  prius  perdidisse,  ac  deiiidc 
causas  peccati  in  se  suscepisse.  Quisquis  eniiu  boc 
dixerit,  cogetur  quaerere,  quo  peccato  natura  ima- 
ginem  et  similitudinem  Creatoris  sul  perdiderit, 
siquidem  non  eam  perderet,  si  in  aliquo  non  pec- 
caret.  Porro,  si  bumana  natura  nunquam  iniagincm 
et  siniilitudinem  conditoris  *^  sui  perdidlt;  imngo 


nli  modo  uaiura  omniiio  iibera  pbantasias  su-  ^  quippe  et  similitodo  inter  naturalia  bona  et  data 
^t'  .^.       compulantur,  naturalia  autem  data  et  "  bona  non 

solum  ab  bumana  natura,  verum  etiam  ab  onmibus, 
qiiae  largitore  et  substiiutore  omninm  bouorum 
facia  sunt,  nullo  modo  auferuntur,  in  nullo  miniiun- 
tur  vel  augentur  :  quis  nisi  amens  dixerit,  naturalia 
bona  caosarum  peccandi  acceptiva  esse  posse,  vel  ab 
eis  peocatum  oriri  ?  Si  enim  acceptiva**  sunt*^,  iiaiura- 
lis  in  eis  polchritudo  corrumpitur,  dignitas  minuitur^ 
immutabilitas  vacillat,  ordo  titubat.  iiinc  conficilur, 
nullam  rationabiiem  naiuram  causarum  culpae 
capacero  esse,  ne  Creatori  suo  dissimilis  redargua- 
tur.  Sed  meriio  quaeritur  :  si  propterea  pcccaii 
causa  in  naturam  non  refertnr,  ne  iterom  per  eam 
in  Creatorem  referatur,  quoniam  omne,  quod  ab 

aelernis  poeiiis  torqucnda  relinquatur  ?  Qui-  j^  ipso  est,  nuUius  peccati  vel  peccandi  caiisae  rece- 


r,  io  quihiis  culpa,  qiiod  deliqiierat,  hiat 
^ec  omnia  veristinilia,  probabilibusque  argu- 
tiunibus  coinparaia  videntur.  Sed  occurrunt 
iii  boc  loco  qui  carnaliter  spiritualia  tractanj, 
06 :  Quid  ergo  oberil  pnganis  sua  impielas, 
dola  colnnt,  vcruin  Dcuni  ignorantes?  Quid 
is  sua  perfidia,  qui  Dei  Verbum  incarnatum, 
lum  nostrum  Jesuin  Cliristum,  consubstantia- 
l  eoaeternum  et  in  omnibus  secundum  suam 
Lalem  Pairi  suo  aequalem  esse  negant?  Quid 
I  nalionibus  verilatcm  respucntibus  sua  super- 
a  ^  falsissimaque  macbinamenta  nocebunt,  al 
ura  vita  toia  eoruin  naiiira  salvabitur,  ita  ut 
corpus,  neque  anima,  neque  ulla  pars  natu- 


laderi  aut  diffieiHiinuiii  est  aut  impossibile,  ad 
am  Dei  nullo  modo  pertinere,  sed  omnino  ab 
inum  esse,  punire  in  omnibus,  guae  fecit,  quod 
suom  veroesse  punire  quod  non  fecit,  quoniam 
,  quae  in  malls  omnibiis  redarguuntur,  aeter- 
i  suppliciis  digna  judicantur,  non  ex  natura, 
:  propriae  voluntatis  uniuscujusque  malorum 
^simis  motibus,  quos  discreiiva  rerum  specu- 
natorae  vitia  solet  appellare  —  nec  immerito. 


piivum  est,cur  non  quis  dixerit,  eadem  ratione  neque 
in  liberum  arbitriom  peccandi  occasio  refereiula 
est,  ne  in  eom,  qui  illud  naturae  concessit,  culpa* 
rum  cauaa  referatur.  Qui  enim  naturam  dedit,  ipse 
et  liberaro  arbitrluro  in  ea  creavit ;  et  quemadtiio- 
dum  natora  bonom  est  "  et  incorruptibilc  bonum , 
ila  et  liberum  volontatis  arbitriom.  Ac  pcr  lioc  nc- 
cessario  sequitur,  ut,  6icut  culpanim  causae  in  na- 
tura  000  ^*  constituuntur,  ita  nec  in  libero  arbiirio; 
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in  nullo  quippe  bono  causa  niali  constituenda  est.  A  tolius  sensibilis  crealnrae  rormositalcm.  Quid  dicaiii 


Proinde,  si  nullum  peccatum  ex  naluralibus  oritur 
caiisis,  quaercndum,  unde  acrcpit  occasioncm.  Et 
si  quis  responderit,  quod  venim  et  vcrisimilc  est, 
probabilibusque  argumcntaiionibus  approbaliir,  non 
aliiindc  origincm  ducere  *  peccalum,  nisi  cx  irra- 
tionabilibus  motibus  ralionabilis  naturae,  abusione- 
que  Uberi  arbilrii  bono,  continuo  videbitur  irra- 
tionabilis  motus  occasionem  in  natura  rationabili 
constiluere  *.  Relalivo  siquidein  modo  '  aestimabi- 
tur  pronunciare,  irralionabilem  moium  rationabilis 
naturae  esse,  idcoquc  ex  ipsa  occasionem  ducere. 
Quod  si  ita  est,  cogetur  etiam  fateri,  irrationabilium 
moiuum  causas  in  Deo  praecessisse  *.  Nam  si 
omnis  naturalis  causa  ralionabilis  naturae  in  Deo 


de  cxtremis  bonis  sensibilibus?  Nonne  luce  clariiis 
est ,  qiiod  eis  boni  bene ,  mali  vero  male  ntun- 
tur?  Boni  qiiidem  ad  laudcm  ct  servitutem  bono- 
rum  omnium  brglloris,  mali  vcro  ad  perficiendos 
impetus  suae  perversae  cupiditatis.  Causas  autem  illi- 
citae  abusionis  atqiie  perversae  cupidilatis*'  si  quis  vult 
invenire,  sollicitus  quaerat.  Egoautem  securus  sum, 
incunctanterperspiciens  **,  quod  ncmo  eas  potestrepc- 
rire.Utenim  malum  incausalcest,  etnuUo  modoinve- 
nitiir,  unde  est ,  ila  et  *^  naturalibus  bonis  *'  illicita  aha- 
sio  ex  nulla  naturali  nascitur  causa.llocautem  dico, 
bcatum  Dionyslum  Areopagiiam  in  libro  de  diviuis 
Nominibus,  et  S.  Aurelium  Augiislinuin  in  liliris 
de  libero  Arbitrio  sequens.    Stultum   quippe  cst, 


substittita  est,  nccessario,  qiiicquid  ad  eam  rerertur,ad  B  cdrum  caiisas  quaerere,   quae  nuUo  genere,  nulla 


causam  ejiis  rcfcrclur.  Sin  auiom  vcra  ralio  irratio- 
nabilcm  molum  non  relalivo  modo  ad  ralionnbilem 
uaturam  referri,  sed  omnino  e  contrario  opponi  pro- 
tondit  *,  qiiemadmoJum  irrationabile  rationali.  re- 
liuquitur  ad  inquisitionem,  uiide  igilur  iUe  irratio- 
nabilis  motus,  in  qiio  causa  peccati  constiluitur, 
originem  ducit?  Quo  in  loco  niliil  aliud  vcrisimi- 
liiis  occurrit,  in  quo  causa  irraiionabilis  motus  intcl- 
ligntur,  practer  naturalibus  bonis  *  abusionem 
divinis  legibus  probibitam,  quod  proprium  est  pcr- 
vcrsae  ct  illicilae  cupiditatis  uniusciijiisque  liberi 
arbilrii,  bono  nialc  ulcntis.  Ciijus  abusionis  cxcui- 
pla  tam  late  palent,  ut  nullus  fcrme  sit,  qiii  non 
ipsa  in  scipso  ubcrrime  probare  possit.  Sed  nolan- 


forma  vel  specie,  nullo  numero  bonorum,  quae  a 
summo  bono  et  conditore  omnium  et  facta  et  ordi- 
nata  siint,  continentur,  quoniam  penitus  incaosaie 
et  insubstantiale  est  omne,  qiiod  ab  eo  factum  non 
est.  Hinc  mibi  videnlur  rectius  renim  proprielates 
considerare,  qiii  dicunt,  libidinosum  appctitum,  non 
auiem  malam  volunlatem  suppliciorum  causam  esse, 
ne  quis  existimet  duas  voluntatcs  in  una  eademque 
natiira  comprehendi,  una  quidcm  bona,  altera  vero 
mala ,  dum  una  voluntas  humaniiati  inest,  quaroTJs 
sacpe  in  bono,  saepe  in  malo  accipiatur  :  libido 
autem  non  solum  naturalibus  bonis  omnino  excludi- 
tiir,  verum  etiam  aut  vix  aut  nunquam  in  significa- 
tione  boni  in  divina   Scriptura  repcrilur.  Nam  et 


duiii,  neminem  summis  naturae  noslrae  bonis  male  C  primus  homo,  in  quo  omncs  peccaverunt,  libidinc 


uti  valcre.  Naluralis  siquidem  virlus  esscnlia,  vir- 
tulc  et  opcralione  nullum  sinit  abuti,  sicut  nequc 
sapientia  et  intellcciu  et  ralione,  quoniam  hacc  sunt, 
qiiae  principalem  nalurac  noslrae  possidcnt  sedem. 
Mcdiis  autem  natiirae  bonis,  ut  est  ingcnium  ct  sen- 
sus  corporis,  et  ipso  corpore  exlrcmisque  bonis,  ut 
sunt  ca,  quae  cxtra  nos  sunt  in  rerum  sensibilium 
ordinibus  consUtula,  ei  benc  uli  et  male  polestas 
dalur.  Ingenium  quippe  nalurnlc  lonum  cst,  bomi- 
nibiisqiie  a  Peo  dalum  ad  cogiianda  ^  et  invenienda 
Dlilia  ct  honesla.  El  ■  tnmen  pcrvcrsa  volunlas  eo  • 
abutitur,  quaerens  nocivas  et  porniciosas  occasiones, 
qiiibus  decipiat  et  perdat  quos  decipcre  et  perderc 
cupit.  Oculorum  sensus,  ut  dc  ccteris  taccam»  natii- 


dominandi  ct^*  super  omnia  exaltandi  deceplusesl, 
aique  pcccavit  suadenlc  diabolo  ac  dicente  :  In  qwh 
cunque  die  comederilit  ex  eo  ,  prohibito  videliccl 
ligno,  aperienlur  oculi  veslrif  et  eritis  sicnt  dii,  sden- 
tes  bonum  et  malum.  0  quania  libido  superbiae  in 
illo  erat,  qui  sua  virtute  Deiis  esse  cupiebat!  Non 
ergo  paganoruin  impietas,  vcl  Judaeorum  perfidia, 
vcl  alianim  nalionum  fabulosa  dcliramenta  ex  naUi- 
ralibus  causis,  scd  cx  libidinosis  cupiditatibns  vana* 
rum  cogilationum  profluxerc ,  ideoque  in  nullo 
eorum  iialura  punietur,  sed  libido.  Omhia  quipi^ 
vilia,  quae  virtulibus  contraria  sunt,  naturamqn® 
corriimpcre  appetiint,  gencrati  "  libidinis  vocabulo 
Rolent  appellari.  Turpissima  itaque  libido  impiorum 


ale  bonum  cst,  ct  a  Deo  dalum  ad  corporalis  Iiicis  D  in   falsorum   Deorum    cultu  ,  perhdonimqne  **Jo 


reccplioncm,  ut  per  cam  et  in  ea  ralionalis  anima 
formas  et  species  numerofiquc  sensibilium  rcrum 
discerneret,  inquc  licilos  suos  usus  ex  eis  acciperet*' 
verum  :  ct  ipso  malc  abiiluntur,  qui  libidinoso  appe- 
titii  visibilium  formarum  pulchritudinem  appelunt, 
sicut  ait  Dominus  in  Evangelio  :  Qui  videril  mutie- 
rem  ad  concupiscendum  eam^  jam  moechatus  est  in 


daeorum  *•  in  ncgatione  verilatis,  aHarumque  gen- 
tium  in  fabulanim  ludibrium  ■•  deliramentis,  »" 
vanissimis  phanlasiis  eorum,  quac  sibi  futura  Bn- 
gunt,  ddm  nihil  in  eis  iuvenicnt  praeter  incorap''*' 
honsibiles  umbras,  suppliciis  relinquilur  torquenda, 
universitale  natiirarum  •*  bononim  totiusque  nalura* 
a  Deo  crentnc  inicgra,  plcnissinia,  impunitaque pc^' 
manenle.    Ceierum    generalis    omniiim    implor»"" 


corde  suo,  mulierem  vldelicct  appellans  gcncralilcr 
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irit,  ut  saepe  dixinuis,  luclus  el  Iristilia  de  A  niisdiviiiarumvirtnluni  laboris  sui  mercedem,  insu- 


a  et  pcrditione  rerum,  qnii)us  in  hac  vita 
!)antur,  qnarum  pliantasias  semper  veluti 
:uliR  liahebunt,  quas  comprohendcrc  arden- 
ieutesneqnibnnl,  qnoniam  iiihil  sunt,  cupien- 
solaiionem  hahere  in  ^  his,  qnae  desperalio- 
igerunt  et  inqnieludinem.  llinc  orilnr  sera 
nlia  .  inuliiisque  consolalionis  postulalio  , 
sr  linguam  divilis  gntlulam  aquae  de  summo 
pauperis  Lazari  petenlis  et  dicentis,  quia 
in  hac  flamma,  signiflcalur.  Lingua  quippe 
lionis  auxilii  flamma  lardae  de  deliciis  poe- 
le  f  aqua  refi  igerii  ,  digitus,  distribulionis 
rom,  qua  creduntur  sancti  post  haiic  vitam 
praesiare  auxilium  his,  qui  in  poeiiis  sunt, 


per  eiiam  deiflcaiionis  graliani  accipient.  Alind  est 
enim  intra  natnrae  bona  manerc,  quod  generalitcr om- 
nihns  divina  largilate  praestabitnr,  aIind'oinnem  na- 
luramejusquebona  snperare,et  ad  ipsnm  Denin  per- 
venii'C,qi]od  propriuni  esl  divinae  graliae.  Vbi  enim 
fuerit  corpus,  boc  est  veritas,  illuc  congregabuntnr 
aquHae,  hoc  est  animi,  qui  eam  contemplaturi  sunt. 
El  itenim  eorum,  qui  lerminos  naturalium  bonorum 
non  excessuri  sunt,  in  formis  *^  imaginalibus  **  specu* 
lalio  est.  Aliter  enim  considcranlur  in  his,  qui  me- 
rito  bonae  conversalionis  simplicisque  innocenliae 
non  sohim  omnes  poenas  evasuri,  verum  eliam  prae- 
mia  sibi  condigna  ac  soli  Deo  cognita  recepturi,  ita 
ut  ct  **  naluralia  bona  possidennt,  et  snperafHuemis 


geril.  Ex  hoc  enim  loco  datur  inlelligi,  noii  B  divinae  largitalis  quodammodo  panicipes  flant,  non 


nventes  adhnc  in  carne*.  vernm  eliam  spolia- 
ne  aniroas  auxilium  sanctoruin  petere  posse, 
penicus  liberentur  a  poenis,  sive  ut  minus  * 
itur  in  eis ;  incassum  tamen  petere,  si  in  hac 
prorundum  malitiae  ceciderc,  hoc  est,  si  nul- 
nam  in  hac  vita  peregerunt,  quo  mereantur 
iordiam  in  futnra.  Esl  eliam  alia  forina  poe- 
omnibus  impiis  communis,  quae  omnia  vitia 
vita  perpelrata,  et  in  quihus  usque  ad  sepa- 
tm  corporis  et  animae  absque  ulla  poeniten- 
t  aliqua  occasione  purgationis  post  corpus 
eratur,  in  trucibns  horribilihusque  veluli  fero- 
>e8tiarum  speciebus  ad  cuinuluin  tormenlo- 
dministrat,  ut,  quae  hic  delcctabiliier  ^  iinpie 


tanien  deificati  :  aliler  in  his,  in  quibus  sohimroodo 
naturae  integritas  resiaurabilur,  roaleflca  **  vero  et 
libidinosa  carnalis  eorum  vitae  intemperantia  aeter- 
nis  punietur  suppliciis.  Quae  videlicet  snpplicia  di- 
vinis  legibus  ordinata,  naturae,  intra  cujus  virtutem 
et  sustinentur  et  comprehenduntur,  nnsquam  nun- 
quam  sunt  nociiura,  ejusve  pulchriludinem  nec  in 
tolo,  nec  in  parle  infecturu.  Unnsquisque  itaque  in 
sua  conscientia  intra  semetipsum  aui  pracmia  reci- 
piet,  aut  poenas  luet;  ipsa  vero  ^'  natura  in  omnibus 
libera  permanebit.  llactenus  de  his  :  nunc  ad  redi- 
tum  creaturae  in  pristinum  statuin,  dequo  principa« 
liler  sermocinatio  est,  redeundum.  Disc.  Redeun- 
durn  sane,  ac  lempus  exigit  prolixitasque  disputalio- 


fbusarriilent,illic  lerrihililer  appareantjuslis-  C  ^ls,  Et  vereor,  ne  forte  his,  qui  lecturi  sunt,  mnUi- 

plex  perplexaque  earundem  rerum  repetitio  fasti- 
dium  gignal.  Mag.  Pcrplexa  materia  difliciHimarum- 
qiie  renim  anfractus  muliiplicem  perplexamque  ra- 
tiocinationem  exignnt,  et  forlassis  non  deerunt,  qni- 
bus  magis  placebit  frequens  earundem  reruin  repc- 
titio,  quam  brevis  cursimquc  ingrediens  de  his, 
quae  saepe  menlis  aciem  fugiunt,  intimatio,  quae 
solet  faciiius  cludere  obtrusa  qnain  aperire,  et  am- 
phiboliam  inferre  qnam  expeliere.  Disc.  Ingredere, 
quo  et  quali  niodo  vis;  lantum  ut  prinripalem  quac- 
slionem,  qnae  de  redilu  est,  absque  uUis  incidenti- 
bus  quacstionibus  discutias.  Incidcntes  quippe  qiiac- 
stiones  flnem  dispulationi  impediunt  imponere.  Mag. 
De  generali  tolius  sensibilis  creaturae  in  causas  siias 


luniendi  modo.  Qnid  enim  aequius  est  divi- 
)  ordinaiioni  congruenlins,  quam  ut  ea ,  quae 
vita  illicilo  amore  ardenics  seqnuntur  injnsii, 
vita,  quae  rectius  acter.iae  inorlis  vocabulo 
uitur,  ingenli  pavorc  lerrili  fngianl  puniti,  nec 
evadere  valituri  ?  ilaec  anlcin  onnies  celerae- 
effabiles  el  innuinerabiles  poenarum  *  varie- 
1  phantasiis  reruin  sensibilinin  fulurae  sunt. 
isiae  autem  in  lutissiinis  memoriae  campis  * 
ic  sive  illic  ordinatissime  ^  disponuntur.  Quo- 
irirous  est  earum,  quae  per  visum,  secundus 
, quae  per  auditnm,  tertius  earum,quae  per 
im,  quartus  earum,  quae  per  gnsium,  quinlus 
,  quae  per  taclum,  Ycluli  per  quiiique  porlas 


em  animae    intrant.    Quaruni    phantasiarum  ^^  reditulinitomundodocuimusfetnunciterumspeciaii- 

brmae  sunt.  Una  earum,  in  quibus  his,  qui  in 

la  bene,  sed  iion  snnime  vixernnt,  praeparan- 

lemia;  alia,  in  quibus  his,  qui   male  vivunt, 

sanlur  supplicia.  Siquidein  sancti ,  qui  adhuc 

[ieconslituli,virtulcactionis  et  scientiae  car- 

t  mundnm  '  seque  ipsos  superanles  usque  ad 

Deum  allitudine  conlemplationis  ascenderunt, 

phanUisiis  rerum  6ensibilium,scd  in  theopha- 


terdereditu  humanae  nalurae  docere  debeinus.  Tota 
iiaque  humanitas  in  ipso,  quieam  lolam  assumpsit,  in 
pristinum  reversura  est  staium,  in  Verbo  Dei  vidc- 
iicet  incamato.  Qui  reditus  duobus  modis  conside- 
ratur,  quorum  unusest,  qui  lotius  huroanae  nalurae 
docet  in  Christo  reslauralionem,  aller  vero,  qui 
non  solam  ipsain  reslaurationem  generaliler  perspi- 
cit,  verum  eliam  eorum,  qni  in  ipsiun  Deum  ascen- 
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fttiri  stiiit,  bealiluitineni  el  iIeinca:ionc:ii.  Aliud  ciiim  A  6cd  non  onuics  iiniiiulal/imur.  Nam  qni  ab  iiiiiio 


esl  iii  paradisuin  rciliic,  nliiid  dc  ligno  vilac  comc- 
diTC.  Le;;iinusqnip|)c,priinuin  Iiontincinad  imaginem 
et  similiuidinem  Dci  fuctuin,  in  paradiso  posilum 
fuisso,  sed  non  legimus,  eum  de  ligiio  vilae  comcdissc. 
Esiis  siquidem  proliibiti  ligni  ^  praeoccupalus  dulcc- 
dine  ligci  vilae  *  est  cxpuistis  :  fulurum  quippc  ernt 
ci  de  ligno  vilne  cdere,  si  divinis  pracccptis  volui>- 
Rct  parerc;  feliciler  tamen  vixisset,  eliam  priusquam 
di*  ligiio  viiae  comedercl  •,  si  absque  mora,  posl- 
qtiani  (Teatiis  est,  non  pcccarct.  Ubi  datur  intelligi, 
qiio  I  lota  nostra  nalura,  quae  generaliter  vocabulo 
lioininis  ad  iniaginem  ct  similitudinem  Dei  facti  si- 
gniricatiir,  in  paradisum,  hoc  cst,  in  pristinam  condi- 
tionis  suae  dignilaiem  revcrsura  sit,  In  his  autem 


mundi  usque  ad  secundum  Domini  advceitum,  hoc 
est,  iisque  ad  Ancm  seculi  morlui  sunt,  cl  moriuiUttr, 
el  moriluri  sunt  *' ,  non  continuo  absque  ulla  mora, 
verum  intcrpositis  temporalibus  spatiis  resorreetk)- 
nem  corporum  ^'  communem  expectanl,  praeter  eos» 
qui  cum  Christo  resurrexerunt :  illi  vero ,  quos  in 
carne  vivcntes  finis  mandi  et  adventus  Domini  inve- 
nicl,  non  solum  dormient,  venim  etiam  immutabnii- 
ttir ;  niillo  quippe  temporali  spatio  Interposilo  simul 
dormient  ct  evigHabunt,  hoc  est,  morienlDr  et  resur- 
gent,  sicut  ipse  apostolus  dicit,  in  momenlo,  in  ictu 
ocull,  ita  ut  plus  immutatio  In  els,  quam  mors  perO* 
ciatur.  Qiiomodo  enim  roors  intelligitur,  ubi  nulluni 
spatiuro  inier  exlturo  de  hac  vita  ,  el  transitum  in 


soluinmodo,  qul  *  dcificalione  digni  sunt,  ligni  irl- B  altcram   inlerponelur  ?    Qiii  aalem    transtolemnt* 


tac  fructnm  participabit.  Ligni  autem  vilae,  qtiod 
cst  Christus,  fructus  est  beata  vila,  pax  acterna  In 
conlcmplatione  veritatis,  qoae  proprie  dicltur  deifi- 
calio.  Ett  enim  beata  vita^  ut  ait  Augustlnus,  gau- 
dium  de  verilate,  quae  eit  Chri$tus,  Et  fortassis  hoc 
cst  qiiod  ail  Apostolus  :  OmneM  quidem  reiurgemus^ 
sed  non  omnei  mmutabimnr,  Sic  enim  multi  ac  *pene 
omnes  hnnc  loeum  Aposloli  de  Graeco  in  Lalinuro 
transttilerunt.  Ac  si  aperto  diceret  :  Oinncs  nos,  qui 
honiines  snnius,  nemine  excepto,  in  spiritnalibus 
corporibiis  et  intogrilatc  naturalium  bonorum  re- 
snrgcmus,  et  in  anliqnitatcni  primae  condilionis  no- 
strac  rcviTtemiir,  scd  non  omnes  iminutabimur  In 
(Icinrationis  gloriam,  quae  superat  omncm  naluraro 


omnes  quidem  immuiabimur^  sed  non  omnes  dormie- 
mus,  nihil  allud  Tidentur  telle,  nlsl  quod  orones  bo- 
mlnes  in  resorrectione  fotura  de  praeseDli  viti  lo 
futuram,  alil  roorte  corporls  interposila,  alil  non 
interposita  ,  imroutabuntur,  quando  ,  ot  idem  Apo- 
stoliis  ait,  corruptibile  hoc,  corpus  videlicet  '^,  tni^irf- 
tur  '■  incorruplionem,  et  mortale  hoc  induelur  *•  tm- 
mortalitatem ,  et  absorbebitur  mcrt  in  victoriam,  et 
nomsimus  inimicus^^  destruetur  mors,  sed  non  omnei 
dormiemus,  hoc  est,  non  omnes  mortem  carnis  pa- 
tientur,  priusquam  de  vita  temporali  in  vilam  iromit- 
tcntiir  aelernaro.  Nam  quos  adventos  Fiiii  homlnls 
vivos  jam  in  carne  rcperiet,  roors  corporis  non  dis- 
solvct,  nec  scparationem  corporis  et  anlinae  patien- 


ct  paradisuMi.  Itaqtie  sicut  aliiid  esl  generaliter  re-  C  tur,  sed  solumroodo  in  moroento,  in  icto  ocoli  iro- 


suigtTC,  aliud  *  specialiter  immuiari  :  ita  aliud  cst 
in  parailisuin  redire,  uliud  de  ligno  vilac  comcdere. 
Iii  uno  siquidem  ^  iiaturac  signincatur  reslauratio, 
in  altero  clectornm  commcndatiir  •  deificatio.  Hoc 
niitem  dico,  non  ignorans  hiinc  locum  apostolicum 
nliter  ab  aliis  esse  translatuin.  Qiiidam  enim  inter- 
protati  s>uni^omnesquidem  dormiemus,  sed  non  omnes 
tmr?itira6imiir,  quidani,  ex  quibus  cst  Joannes  Cbryso- 
slomiis,  omnes  quidem  immutabimur^  sed  non  omnes 
dornnemus.  Qiiorum  interprctaiiones  ad  praesenlis 
operis  ncgotrum  non  pertincnt,  utopinor.  Disc.  Cor 
non  periimierint*igiioro.  Qui  enim  decreatorae  sen- 
sibilis  rcditn  dispulat,  nunquid  non  de  resurrectione 
c<)rp(»ruin  traclat  ?  Profecto.  Non  enim  aliud  est  re- 


mulationem  babebunt ,  Ideoque  non  dormient,  sed 
scmpcr,  niilla  roorle  carnis  interposila,  Tlvent.  Gui 
scnsui  omnino  favet  sanctus  Augusiinus  et  Joanncs 
Chrysostomus.  Fides  etiam  catholica  videtur  boc 
approbare,  qoae  incunctanter  credit,  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christuro  judicare  vivos  cl  mortuoi 
Tenturom,  vivos  quidem,  quos  adventos  judicls  roa- 
neiites  adhuc  in  carne  rcperiet,  mortoos  vero ,  qui 
jam  solutionem  corporis  et  animae  perpessi  sunv 
Disc.  Non  *•  ergo  omncs ,  qul  in  paradisum  redimn 
ftunl,  lioc  est  in  pristinam  natorae  hiimanae  condi- 
lloncm,  ligiii  vllae  friictum  parlicipabonl?  Mag.  Nom 
omnes  plane,  sed  soli,  qui  rounduro  cl  carnem  vic^ 
rliit,sicut  in  Apocaiypsi  scriptum  est :  Vifirenfi  dA^ 


siirgere,  aliiid  redire.  Naro  cx  mortuis  resurreciio  ^  ^f^^re  de  ligno  vitae ,  quod  est  in  paradiso  Dei  r 


qiiid  alind  est,  quam  in  statura  naluralem  recursio? 
Expone  ita'|ite  breviter  cursimque,  quid  TOlunt 
praclictae  inlerpretationes,  qnas  penittis  intactas 
praeteiire  volnisti.  M4G.  Qui  Interpretati  so:it, 
oiiines  quidem  dormiemus,  sed  non  omnes  immuta" 
bimur,  videntur  mihi  Apostoli  Tcrba  ita  intel- 
Icxisse,  ac  si  diccrcl :  Omncs  quideni  *•  moriemur ; 
quis  cnim  est  ",  qui  Tivit,  et  non  videbit  niortem  : 


Ex  *•  gralia  siquidem  el  natura,  ot  in  topcrioril*** 
tractatum  est,  omnibus  liominibus  coromoiilS^ 
praestator  in  paradisoro  redire,  sohi  Tero  gralia  s^ 
lis  deificalis  de  ligno  vitae  edere.  Dtsc.  Cor  ita^™ 
ia  inedio  paradisi  lignuro  Titae  esse  Scriptora  i^sMM' 
tur,  8l  non  omnibus,  qui  In  paradlsum  redituri  suo^ 
dc  friicto  ejus  edere  permitlitor  et  perdonalor?  §f  a^* 
Attende,  quod  divina  Scriptura  non  siinpliciier  ''* 


VARIAE  LECTIONES. 

CF;  A  ligni  titae  prohibiii.    •  ligni  vitae  om.  A.     •  Ksus  siquidem  —  comederel  om.  C.    *  A  ^ 
)do.    •  A  tf/.    •  A  alind  est.     '  Sic  CF ;  A  quidem.    •  Sic  CF ;  A  iii  altero  vero  commendatut  eUctih 
•r.Mi  deificalio.    •  CF  pertiuucrit.     «•  quidem  om.  A.     "  est  om.  A.    *•  sunt  om.  CF.     **  Sic  CF ;  A  cof' 
vnris.      »^  A  videlicel  corims.      *■  Sic  CF;  A  induet.      »•  Sic  CF;  A  induet.      «^  A  «owMimfl  iiii«ici. 


s  tluiinnodo, 


SicCF;  A  yonnc.     »*  A  Et. 


931  DE  DIVISIONE  NATURAE.  —  LIBER  QULNTUS.  9W 

^num  Titae  in  paradiso  esse  teslalur,  sed  expressius  A  Christum  describuntur,  quia  angelica  natura  sensi- 


191  medh  paradisit  ut  vocabuio  paradisi  totam  huma- 
nam  naturam,  quam  omnes  homines  ^  et  boni  et 
mali  participant,  inteliigns,  medii  vero  ejus  signifi- 
catione  secretissimos  intimosque  ejusdem  naturae 
sinus  ,  in  quibus  imago  et  similitudo  Dei  expressa 
est,  ubi  lignum  vitae,  hoc  est  Dominus  noster  Jesus 
Christus,  planlatum,  cujus  contcmplatione  ncmo  nisi 
purgalissimiis  fide  et  actione ,  ct  illuminatissimus 
scicntia  ,  el  perrectis.simtis  sapientia  et  divinorum 
mysterionim  iiiteiiigciilia  frui  sinilur.  El  hoc,  ut 
arbitror,  in  myslica  Saloinonis  tempii  aedificalione 
praefiguratnm  est.  lOmnes  siquideni ,  nemine  ex- 
cluso  *,  et  boni  et  mali,  circumcisi  et  incircumcisi, 
masculi  et  fcminae,  omnesque  totius  mundi  natio- 
nes,  sive  orationis  sive  negolii  causa  undique  illuc 
coiifluerent ,  in  exlrcmas  porticus  inlrabant,  ibique 
negotia  sua  peragere  sinebantur  :  soli  vero  sacerdo- 
tes  et  *  Levitae  io  porticum  Sacerdotum  et  in  porti- 
cum  Salomonis  ingrediebantur.  Deinde  sacerdotes 
loti  et  purgati  in  mari  aeneo,  quod  erat  in  portica 
Salomouis,  in  sanctuni  templum  exterius,  ubi  eruiit 
panes  propositionis  et  candelabra,  inlroibant,  nulli 
vero  ultra  velum  in  Sancta  Sanclorum,  ubi  erat  arca 
et  altare  thymiamalis  ,  et  propitialoriwm  ,  et  duo 
Clierubim,  nisi  suinmo  sacerdoti  introire  ^  licebat  '. 
Ex  hoc  datur  intelligi,  omnes  homines  *  inlra  ternii- 
Bos  naturalis  paradisi ,  veluti  intra  quodifam  tem- 
plum,  umimquemque  ^  In  suo  ordine  contineri,  soli 


B 


bilem  et  inlelligibilem  mundum  administrat;  quam- 
vis  non  irrationabililer.unus  Cherubim  in  figura  in- 
tellectualis  in  angelis,  aller  vero  in  typo  ralJonalis 
naturae  in  hominibus  accipiatur.  intelligibiles  quippe 
rationabilesque  subslaittias  proximas  Chrislo  esse  ** 
nemo  sapientum  dubii:il.  Yidesne  ergo,  quam  aliuni 
et  supernaturale  est,  tale  ligniim  in  niedio  paradisi , 
humanae  videlicet  naturae,  plantatum  adire  ^Seoqiie 
frui.  Ad  hoc  remoluin  ab  oninibus  ligiiiim,  solisque 
deificatis  conccssum  Paiilus  raptiis  est  in  terliiim 
naturae  nostrae  caelum,  hoc  cst  siipor  oinne  oorpiis 
et  spiritiim  vilalem  in  ipsum  inlellecliiin,  iii  quo 
Dei  Verbum,  quod  est  ligniini  vitae,  iiieffabili  modp 
superomnem  essenliam  et  virtutem  et  operationem 
in  luce  habitat  inaccessibili,  ullra  ct  iiitra  naturam 
ad  imaginem  Dei  factam.  In  ipsum  itaqiieparadisum, 
veluti  in  amplissimum  sccrctissimumque  ^"  (cmplum 
omnes  homincs,  unusquisque  secundum  suam  analo- 
giam  intrabit;  et  habitabit  in  eis  ipse,  qui  dixit  : 
Ego  ero  in  medio  eorum,  Hinc  Prophela  :  Vota  mea 
inquit,  reddam  incompectu  omnis  popuU  ejus,  inatriis 
domus  Dominif  in  medio  tui,  Jerusalem  **.  Jerus.klem 
siquidem  visiopacis^sea  templum  pacis  inierpretatur, 
et  ipsa  est  domus  Doinini  in  monte  supcrnae  conlem- 
plationis  aedificata,  ad  qiiam  propheta  hortalur 
omneg  homines  per  virlutum  gradus  et  speculationum 
altitudines  ascendere,  dicens  :  Venitet  ascendamus 
ad  montem  Domini  ei  ad  domum  Dei  Jacob.  Non  enim 


vero  in  Christo  sanctificati  interiora  inlrabunt,  et  n  dlibi  habitat  Deus,  nisi  in  humana  et  aiigelica  natura 

Itemm  in  Sancta  Sanctorum,  vehili  in    interiora  in- 

teriorum,  ipsi,qui  in  summo  ponlifice,  Christo  vide- 

licet,  sunt,  et  unnm  cum  ipso,  ct  in  ipso  facti  sunt, 

iotroducentur;  ubi  Christus  est,  qui  significntur  per 

altare,  qiionlam  sua  *  soliditate  sustinet  oninia,  et 

non  solum  altare,  sed  ihymiamatii  altare  ;   odor 

siqnidem   illius ,  hoc  est    laus  rt  gh)ria ,   implet 

omnia.  Ipse  est  arca  ,  in  qua  oinnes  lliesauri  sa- 

pientiae  et  scientiae  sunt  absconditi.  Ipse  esl  *^  virga, 

quia  **  regit  et  mensurat  omnia,  et  manna,  quia 

pascit  omnia.  Ipse  propiiiatorium,  quia  scmper  pro 

nobis    intercedit  ad  Patrein ,  oslcndens  ei   gene- 

rale  sacrificium  ,  et  mundi  pretium,  humanitatem 

videlicet  suam,  quam  sacrificavit  et  tradidit  pro  pu- 


qiiibus  solis  donatur  conteinplatio  vcrilatis.  Ncqiie 
bas  dnas  nattiras  veluti  duas  domus  dcbemus  acci- 
pcre,  sed  unam  eandeinquc  domum  ex  duabus  intel- 
llgibilibus  materiis  constructam.  Dehacdomo"  vide- 
tur  Doniinus  dixisse.  in  domo  Patris  mei  mansiones 
muttae  sunt,  In  atriis  domus  hujus  omnes  homines 
mansiones  *'  possidebunt,  dum  in  causas  suas  redi- 
turi  sunt,  sive  benein  carne  sive  male  vixerint.  Nullns 
enim  pulchritudincm  ejus  potest  corrumpere,  neque 
hoaesialem  turpificare,  nequc  ainpliludinem  minticre 
vel  augcre.  Extra  qiiam  quid  csse  posset,  intra  quam 
quid  esse  non  valeret,  in  qua  nullius  turpitudo  tiirpis 
est,  nec  malitia  nocet,  nec  error  errat,  cujus  pulchri- 
tudinem  immundorum  spirituum  nequitia,  scu  hoini- 


rificatione  et  redemptione  totius  generis  humani,  ])  ntim  impiorum  irrationabilcs  motus  non  soliim  non 


nemine  exceptb.  Nam  quemadmodum  in  nullo  invc- 
nit,  absque  peccato,  quod  non  acceperit,  ila  in  nullo 
reliquit,  qtiod  non  redemerit,  et  redimendo  salvavit 
et  sanctificavit,  quoniam  ipse  est  redempiio  et  sal^s, 
purgaiio,  et  illuminatio,  et  perfcctio  universae  hu- 
manitalis  in  omnibus  et  singulis,  circa  quem  Cheru- 
Um,  ordines  videlicet  angelorum  discurriint,  pcr 
qnos  visibilia  et  invisibilia  ordinal  atqiie  disponit  **. 
£t  fortnssis  ideo  bini  Cherubim  circa  arcam,  id  est 


contaminant,  verum  eliain  adaugent  ?  Nulla  eniin 
pulchritudo  efficilur,  nisi  ex  compaginatione  siini- 
lium  el  dissihiilium,  contrariorum  et  oppositorum  ; 
neque  lantae  latidis  esset  bonum,  f^i  non  esset  coin- 
paratio  ex  viluperatione  mali.  Ideoque  qtiod  maliim 
dicitur,  dnm  pcr  se  consideratur,  viltiperatur;  dum 
vero  ex  ejus  comparatione  bonum  latidatiir,  non 
omnino  vituperabile  videlur.  Quod  enim  boni  laudem 
cumiilat,  nonomnino^Maude  caret.  Nunquid  omniuxn 


VARIAE  LECTIONES. 


*  /lomf/je»  oin.  CF.  «  CF  nemine  recimo.  «  CF.  atque.  *  introire  om.  CF.  ■  Kiieebit,  •  ho- 
vincs  oin.  A.  ^  CF  unusquisque,  *  in  oin.  A.  •  A  suae.  '•  Sic  AC;  est  om.  F.  **  Sic  CP;  A  auae. 
**  Sic  CF  ;  A  ordinata  dts\wnit,  *•  A  esse  Clirisfo,  **  A  audire.  *•  Sic  CF;  Xserenissimumque.  '•  Jerm» 
salem  om.  A.    ^^  f,p  domu;  sic  ubiqiie.     *'  homines  mansioncs  om.  CF.     "  CF  omni. 


983  JOANNIS 

Iionorum  condiior,  malonsm  onliaalor,  in  nniversi-  A 
inie,  qiiam  condiJit,  nialnm  sincrel,  si  niliil  ulililnlis 
coiifcrrel?  Qno.l  eliani  e\  collaiionihtis  rernni  sen- 
sibilinm,  auloxlnminnis  niorilMis  farillime  cnnjiciUir. 
Kx  infruolwoso  quippe  ligno  *  frudifcri  laus  amplifl- 
cntiir,  cx  libidinoso  lioniinc  cnsii.  In  pnradiso  itaqtic 
bumanae  naturac  unusquisquclocumsuuirr  secundum 
proporiioiiem  convcrsaliimis  suac  in  hac  vila  pos^ide- 
bit,  alii  exterins  veluti  in  cxlremis  porticibus,  alii 
inlcrfus  tnnquam  in  propinquioribns  airiis  divinae 
conlcmplationis  *,  alii  in  amplissiniis  divinorum 
myslcriortim  tcmplis,  alii  in  intiinis  supcr  omncm 
naturnm  in  ip>:o  ct  tum  ipso,  qui  supercssentialis 
cl  supernaluralis  est,  tl)>opIianiis.  Bcait  sunt,  qul 
n  iyta  '  inlraiil  sapicntiao,  quae  est  Chrislus;  qui 
nccedunt  *  in  obscurissimas  lenebras  rxccllcntis-  " 
simae  lucis,in  qua  simul  in  causis  snisvidcntomnia ; 
ubi  non  locorum  vel  teniporum  intervalla  bonos  a 
malis,  scd  meritorum  dislantia  segrcgat ;  non  qiian- 
ti!n>  (H  piilchriludo  corporum,  sed  bonestas  et  ma- 
g  iluilo  virlutum  laudatur;  non  porsoiiariim,  scd 
moruin  dignilas  et  nobililas  quacritur;  una  omnibus 
commiinis  natura,  diversa  autem  gratia;  ubi  omnes 
simul  snnt,  ct  siniui  non  sunt ,  simul  sunt  similitu- 
dine  siibslnntiariiin,  simul  non  sunt  dissimilitudine 
aflcctuum.  Simul  crant  divcs  ct  Abraham  in  spiri- 
lualibus  subslanliis,  quas  una  cademque  humana 
colligit  ct  insepnrabiliter  jungit  esscntia;scd  non 
si.nul  erant  pcr  diflcrenliam  spirilualium  qualilatum. 
Chasina  magniim  inlcr  eos  crat  ' ;  Abraliam 
quippe  in  nctcrna  quiete  gaudcbat,  divcs  in  flamma  ^ 
incxliiiguibili  liigebat;  propterca  vidit  dives  *  de 
longc  Abraham.  Quis  vcrbis  potest  cxprimere,  quan- 
tnm  interstiiii  cst  ^  intcr  laeliliam  et  trisiitiam  > 
eiiam  in  hac  vita,  quanlo  magis  in  alieni ,  iu  qua 
niilla  Iristitia  sequclur  justoriim  laelitiam,  ne- 
qiie  nlla  laetiiia  scquctur  impiorum  tristitiam , 
divina  sententia  dignas  singulis  inrommutabililcr 
aUribuente  retiibiiliones !  Ct  hoc  est  cliasma  nia- 
giinm  ct  itiipcrmeabilis  hiatus,  dividons  inter  prae- 
mia  ct  supplicia.  Divcs  laincn  •  non  dc  longe, 
8cd  jiixta  ad  Abrabam  ^^  loquebatur,  ut  {utelligas, 
ciim  non  nalura  scgrcgntum  fiiisse  ab  Abraham,  sed 
culpa.  Una  siquidcm  esscnlia  jungit,  qiios  meritum 
dissimiiedividit.  Paulo  priusquam  Dominus  **  pate- r\ 
retiir,  simul  in  iino  cocnaculo  Judas  Iscariotes  et 
Siinon  Petrus  cum  Chrislo  cocnahant  ,  sed  unus 
juxta  Chrisluui,  ahcr  longe  erat  a  Christo.  Unns 
qiii  cuin  Chrislo  inlingebat  manum  in  paropsidem, 
hunianilalis  Christi  erat  traditor  ,  altor  qui  non 
lcgitur  intinxisse  mnniiin  cum  Chrislo  **  in  pnropsi- 
dero,  divinitntis  Chrisli  eral  contemplator :  unus 


scoTi  m 

avarus  vendidit  hominem  Deum  ,  allcr  Theo*ogus 
cognovil   Dcum  hominem   :   unns  oscnlo  corporii 
corpus  tradidit,  aller  osciilo  menlis  divinam  mentem 
dilexit.   IIoc   autem  dico,  ut  cognoscas,  quod  non 
locorum  intervalla,  sed  nieritoruni  qiiaUlates  faciunt 
bominem  approplnquare  Christo,  aut  ab  eo  elongari. 
Hinc  datur  intelligi,  omnes  liomines  unius  ejiisdemp 
que  natnrac,  quae  in  Christo  redempla  est,  omniqoe 
servitulc,  sub  qua  adhuc  congemiscit  et  dolet,  libe- 
rata,  participes  essc,  et  in  ea  unum  omncs  subsistere: 
meritornm  vero  qualitates  et  quanlitates,  lioc  est 
bonorum  actuum  malorumque  differcnlias,  quibus 
unusquisqne  in  hac  vita  benc  vixit,  adjutus  Deo  per 
gratiam,  seu  malc,  deserlus  Deo  per  jiistitiam,  longe 
a  sc  invicem  et  multipliciter  et  in  innnilum  disparari : 
omnia  auiem  hacc  in  illa  una  et  aniplissima  doroo 
ordinari  et  comprehendi ,  in  qua  rcspublica  universi- 
tatis  a  Deo  et  in  Deo  conditae  **  per  multas  diver- 
sasque  dispensatur  *^  mansiones ,  boc  est  meritoniin 
ct  gratiarnm   ordinatio:  es.    Domus    autem  '*  illa 
Chrislus  est,  qui  omma  et  **  ambit  virtute,  disponit 
providentia,rcgiijustitia,  omatgratia,continet  aeter- 
nitate,  implet  sapientia ,  perncitdeiflcatione^giioiiiMi 
exipso.el  peripsum,  et  in  ipso^  etadipsumsunlonimi. 
37.  Disc.  Qiiae  a  te  dicta  sunt ,  recta  Gde  credeo* 
tibus,  recloque  intuitu  rerum  naturaro  ^'  perspideo- 
tibus  non  solum  rationabilia,  verum  etiam  verisi- 
niillima  **  probanlur  esse  :  quamvis  bis,  qiii  nihil 
csse  extra  *•  ea,  quae  localiier  el  temporaliier  intra 
huxc  mnndum  sensibilem  contincntur,  cogitant,  in- 
crCilibilia   ac    vcluti    vana  dcliranienta   videantur; 
aflirmanlcs,  hunc  mundum  sensibilem  in  suas  causas 
non  redilurum,  ncque  penitus  periturum,  sed  sais 
quaVitatibus  solummodo  pcrmutatis  in  melius,  per- 
mansnnim,  suis  corporibiis  composituin,   suis  locis 
discreluin,  suis  temporibus  di^linclum,  suis  nuraeris 
niultiplicatnm,  suis  exlremitaiibus  ambitum  **  in 
parto    sui  vcluti  inferiori  corporibns  animabusque 
impiorum  aetcrni   ignis  ardore    torquendis  locuiA 
pracbcnles.  De  quo  et  in  superioribus  libris  iracU' 
vinius,  ct  nunc  itcrum   in   inemoriam   revocani^ 
breviler  repetimus.   Quidam    cniin  spatium,  qtt<^ 
lunam  •*  segregat  a  lcrra,  tormeiitorum  loco  disi-'^' 
biiunt  :  quida:n  inferiorem  corpulentioremque,  c^^ 
brarum    cnpacem  ,   tcrrisque  proximam  ,  pracr^*^ 
spatii,  qnod   aeris   vocabulo  nuncupatur,  partc^^* 
quidam  inliinos  telluris  sinus,  veluti  prufiindiss^^'"'^ 
et  amplissiuia  antra  ,  dcnsissimarumqiie  perp^^^ 
caliginum  plena,  ac  veluli  filiis  tenebrarum  condij 


Ipsa  autem  impiorum  corpora  in  ea  quantitate,  m^   ** 
qua  cecidcrunt ,  inqiie  eorum  sexu   ac  •*  for 
numeroque  roembrorum  resurrectura  ,   eodeii 
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omiiino  i«oi!o,  qno  iii  liac  vila  vixere,  fulura  prae-  A  siciil  acqiialilerdetiil  omni!  u>  lioininibiise.so,iia  a3- 


dicani,  eoexcepio,  qnol  de  inorlaU!:us  lcmporalibus 
que  in  immortalia  mulabuiiiur  el  aelerna,  de  anima- 
libus  in  spiriluaiia  :  neque  lioc  ad  virlutem  nalurne 
divinaeque  bonilatis  referlur  largitatem,  sed  ad  slre- 
nui  judicis  durissimam  ci  incommutabilem  ausleri- 
Ulem,  dala  naturae  et  dona  gratlae  in  crudelitatem 
vindiclae  transfundentes.  Aiunt  enim,  itnpiorum 
corpora  non  aliam  ob  causam  immorlalia,  aeierna, 
spiritualiaque  resurreclura,  nisi  ut  perpclua  susii- 
neant  supplicia.  Ignem  quoque,  in  quo  ardebunt, 
corporeum  sensibilemque  essc  non  dubilant.  Siinililer 
de  vermibus  non  morituris,  deque  stagno  sulpliureo 
iiescio  quid  somniant.  Corporalia  tanicn  atqiie  localia 
baec  omnia  esse  incunclanter  afllrmant  :  masculos 
in  sexu  masculino  ,  feminas  in  sexu  femineo  *  • 
propriosque  singulorum  babilus  resurrecturos  publicc 
clainant,  nec  non  et  singulorum  membrorura  officia, 
sed  non  necessaria,  non  defutura,  ceieraque  deli- 
ramcnta  *,  quae  vera  plus  deridet  quam  astruit 
raiio.  Duobus  enim  coromatibus  concludit  eos 
Apostolus  ,  de  generali  omnium  bumanorum  cor- 
porum  resurrectione  praedicans  :  Seminatur  in 
contumeliat  surgel  in  gloria  :  seminatur  in  infirmitate^ 
iurget  in  virtute.  Si  ergo  omnia  corpora  surgcnt  in 
gloria  et  virtute  ,  ablata  onini  contumelia  et  infnmi- 
tale :  qualis  gloria  erit  his,  qui  aeternis  damnabuniur 
suppliciis,  vcl  qm^Iis  virtus  ?  Nec  obstat  quod  alibi 
idem  Apostolus  ait  :  An  non  Itabet  polettatem  pgulus 
tutif  aliud  vai  facere  in  honorem ,  aliud  in  contu- 


qiialiler  dalurus  esl  rcsurgcrc,  el  aiigelicac  natunn 
siinililiidinem  possidcre.  Swperiora  vcro  iniindi  sen- 
sihilis  spatia,  qiiae  diciinlur  aclherea,  a  iuna  vidi*!  - 
cet  sursum  vcrsus^isijuc  ad  cxlremum  stelligerae 
spbaerac  ambitum,  corporihus  sanctorum  in  posses- 
sionem  scgregant,  rali.mahili,  ul  eis  videiur,  dislri- 
bulione,  infimas^quidem  caliginosasque  munili  partcs 
dignis  supplicio,  suinmas  vero  luchlasque  pracmio 
honoiiricandis  ordinarc.  Ipsa  etiam  sanclorum  cor- 
pora  localia,  suisque  quanlilatibus  corpoialiiim  inein- 
brorum,  propriisque  staluris  circumscripta ,  scxu 
quoque  virirLfcniiueoque  discreia  futura  esse  prac- 
dicare  nnn  irepiiiant;  mulata  tamen  in  spirilualcs 
qualitalcs  suhlilissimasqiie  subslantias,  aeihcreoruni 
B  corporum  inslar,  ila  ul,  quae  hic  terrena  et  cadiica, 
illic  caelestia  ct  aelcrna ,  quae  hic  gravia  et  corru- 
plibilia,  illic  osnni  pondere  carcnlia,  oinni  corru- 
ptionc  lihera,  ui  mirabili  cclerilalc,  quorsumcunque 
velinl,  rootuni  suum  ocuforum  radiis  similKina  exor- 
ceant;  omnia  tamcn  corporalia  organa,  id  est,  cor- 
poralia  menibra  suis  discrcta  locis  hahilura  *^,  ocu- 
los  scilicet,  celiTaque  scnsuum  inslrunii  nla ,  caput 
humerorum  tenus,  hrachia,  thoracem,  pcdes,  cctora- 
que  merobra  suis  sedibus  disposila.  Sed  dum  talia  in 
lihris  sanctorum  Patrum  lego,  stupefactus  hacsiio, 
roaximoque  horrore  concussus  litubo,  et,  diim  intra 
me  ipsum  cogito,  cur  spiriiu:  lissimi  **  viri  ullia  om- 
nes  operaiioncs  localuim  lcinporaliuiuque  cogitalio- 
num  asccndcnlcs ,   totumqiic   sensibllem   mundum 


meliam?  Non  enim  de  resurrectione  corporuro  eo  C  Yiriutecontcmplaiionissuperanies,  hujusirodi  dicta  *■ 


loci  '  disputat  ,  sed  adversus  cos  ait  ,  qui  Deum 
conantur  reprehendere  veluti  iniquuro  ,  alios  qui- 
deiH  eligentein,  alios  vero  rcpellentem,  et  illos  qui- 
dero  Tasa  misericordiae  facienlem,  iilos  autem  vasa 
irae  desercntem  ^.  Si  aulera  quis  dixerit,  Aposlolum 
non  '  de  generali  omnium  humanorum  corporum , 
sed  de  speciali  justorum  his  vcrbis  praedicasse  *, 
videat,  quid  ipse  Doroinus,  duro  Lazarum  resuscita- 
verat,  de  seipso  dicebat  :  Ego  tum ,  inquit,  resur- 
rectio.  Non  dixil  speciaUler,  ego  sum  resurreclio 
jtistoruro,  sed  universaliter,  ego  tum  resurrectio.  Si 
ergo  i|>se  est-resurreciio,  profecto  uniforiniter  his, 
quos  resuscitat,  seipsum  praestat,  quemadmodum 


suis  scriptis  commendaverunt  posicrilalique  iradide- 
ninl,  facilius  diicor  existiroarc,  non  aliam  ob  caiisain 
ad  haec  excogilanda  et  scribenda  attractos  fuisso, 
nisi  ut  saltem  vel  sic  terrenis  carnalihusque  cogila- 
tionibus  de<Iitos,  simplicisque  fidci  rudimentis  nulri- 
tos  ad  spiritualia  cogilanda  sublevarcnl.  Nam  qui 
ultra  hunc  munduro  sensihilem  niliil  esse  cxcogi- 
tant,  promptiores  sunl  ad  negandam  quam  ad  coiiPi- 
tendam  veridicam  nalurarum  speculationem.  Au- 
dienies  siquidcm,  ncque  loca,neque  lempora,  ncque 
corpora,  neque  corporalia  post  fincm  hujus  mundi 
esse  fulura ,  confestim  inflaromati  erumpunt  et  pio- 
clamanl,  dicentes  :  Nihil  igitur  erit ,  si  nihil  talium 


ipse,  ut  Pater  suus,  so/em  $uum  ^  oriri  facit  sii;;er      remanserit;   et  insullant  his,  qui  sola  spiriiualia 


bonoi  et  malos ,  et  pluit  tuper  juttos  et  injustos,  Et 
forUissis  ipse  esl  sol,  qui  omnibus  siroiliier  oritur, 
et  pluvia,  quae  similiter  super  omnes  pluit ;  genera- 
liter  quidein  omnibus  resurrectionis  et  vitae  gratiam 
praestans,  specialiter  vero  in  se  credentibus  non 
soluro  raortero  camis,  sed  eliam  roortem  mentis,  qua 
Deus  ignoralur  et  quae  maxima  impiorum  poena 
cst ,   veluti  quaiidam  umbram  *  auferens.  Ilaque  * 


promittunt,  rerumque  sensibilium  opiniones  aufe- 
runt.  Haec  itaque ,  ut  opinor,  magni  divinique 
considcrantes  *',  timidisque  fidelium  simplicium  c/>- 
gitationibus  consulenlcs  ^S  utilius  visuin  est  eis  *« 
praedicare  terrcnorum  sensibiliumque  corpornm 
iransmulationem  in  cjelcstia  spiritualiaqiie  corpoia 
[praedi(  are]  **,  qnam  penitus  corpora  el  corporalia  et 
sensihilia  omnia  nunquam  csse  futura.  Tolcrahilior 
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quippe  carnaliler  cogitnnlibusviiielurad  crcdcndum  A  infinilamquc  rctribulioncm,  secnniluro  qnam  justis- 


lcrrenorum  corporura  in  caclesiia  Iransilio,  quam 
lotius  corporalitalis  ncgalio.  Eodcm  condcscensionis 
modo  loculus  esl  Apostohis,  ut  cxislimo,  dc  rosur- 
recUone  lerreni  corporis  dispulaTis  :  Seminatur^  in- 
quil,  rorpus  animnte ,  surget  corpu$  $piriluale,  Ac  si 
dixissci  :  Corpus  tcrrenum  et  animalc,  qiiod  scmi- 
nalur  in  mortis  et  (M)rruptionis  solulione,  surgei  cor- 
pus  i^piriiuale  el  caelcsle,  terrena  videliccl  quanlitate 
et  qualitaie  in  caclcstcm  qualitatcm-et  quantiiatem 
transmutata;  cl,  ut  breviler  dicam,  sicuii*  mulli  ac 
pene  omnes  haec  verba  Apostoli  volunt  intelligcrc, 
de  tcrrcno  erit  caclcste,  de  corporali  criispirituale, 
semper  lamen  corpus  erit;  dc  pondcroso  in  sublile 
mulabitur;  nunquam  tamen  aeibcrea  corpora  trans- 


siir.us  judcx  reddct  unicuique  secundum  **  opera 
6ua,  cgregius  Doctor  insiimans.  Non  cnim  audienJi 
sunt,  qui  aulumant,  bumana  corpora  post  futuram 
resurreclioncm  ^*  ita  in  aetbereis  spattis  iulsur.i,ut 
unumquodque  lanlum  clariialis  acci;>iat,  quanlum 
in  liac  vita  convcrsationis  merito  gcssit,  sive  bene 
sive  male;  et  ul*"juslorum  corporalis  clariias  soii  lu- 
naeque  fulgentibusque  stellis,  impioruin  vcro  obscu- 
rilas  minus  splcndeulibus  comparctur;  contra  quos 
vera  ralio  aii,  divinis  adjuta  Scripiuris,  niauilesle 
docens  omiiium  humanorum  cor|K)rum  coniinunem 
can  !cmque  gloriam  et  virtuiem  in  eadem  spiriluali- 
tale,  imroorlalitalc,  aclcrnitaic  fuluram.  llaec  enim 
omnia  generalilcr  oinnibus  et  indifferenler  ex  nalura 


censtirum,  iieque  corporeas  *  qualitalesamissurum,  B  pracslabuntur  ei  gralia.  Et  quid  lucri   **  coiifert 


sed  a*  lerrenis  qualitalibus  in  caclestes  iransilurum, 
sicut  fdmiis  verlitur  in  flammam.  Quisquis  aulem 
sancli  Ambrosii  Gregoriiquc  Thcologi,  nec  non  el  ^ 
'  exposiloiis  ejiis,  Maximi  dico,  diligenlius  dicta  in- 
spexerit,  inveniet  profecto,  non  mulationem  corporis 
terreni  in  cacIestecorpus,sedomninotransiluroin  ip- 
sumpurum  *  Kpiriluin,  non  in  *  illuin,  qiii  aether,  seJ 
In  illum,  qui  intellectus  vocilatur.  Aiiibrosius  siqui- 
dein  omnem  compositioncm  aufcrt,  ila  ut  post  resur- 
rectionem  corpus  et  itnima  et  intellectus  unum  sint, 
et  uiium  simplex,  neque  ex  tribus  conjunclum,  sed 
in  uiiam  inellabilera  harmoniam  compactum ,  et 
quae  bic  tria  videntnr,  illic  unus  inlellectus  cfTicie- 
tur  ^.  Grcgorius  similiter  et  incunctanter    astruit 


juslo  radiosum  corpus  instar  solis ;  aut  quid  damiii 
iropio  caiiginosuin,  veluti  quacpiam  obscurissimaruui 
stcliarum.iiaberc,  cuin  neque  jusli  gloria  in  clari- 
tate  corporis,  sed  in  puritate  coiileniplationis,  qua 
Deus  facie  ad  faciein  videbitur,  iieque  impii  coniu. 
mclia  in  n\euibroruin  turpitudine,  sed  in  divinae 
spoculationis  privalionc  futura  sit?  Praeseniia  bi- 
quidcm  verilatis  faciei  ^^  beatum,  abseiilia  iniserum. 
Exempli  gratia;  duos  homines  ponanius,  staura  et 
actate,  fonna  cl  pulchritutfine,  santtaie  eiiam  corpo- 
ris,  oobililatc  gencris,  seiisuum  integritate,  viriuin 
valetudinc,  mcmbrorura  agililale,  ceteris(|uc  **  cor- 
poralibus  bonis  sibimet  absqiie  ulla  dififercniia  si- 
roillimos ;  quoruro  tainen  unus  sapiens,  iiioribus  lio- 


mutalionem  corporis  tcmpore  resurrectionis  in  ani-  ^  nestus,  omnibus  virtutibus,  quibusanima  (iecoratur, 


roam ,  aiiimae  in  intellectiiin ,  intellectus  in  Deiim ; 
ac  sicomnia  in  omnibus  Deiis  eri4,  sicut  acr  verli- 
tur  in  luccm.  El  hoc  Apostolus ,  si  quis  subiilitcr 
verba  ipsius  •  intimaverit,  non  silet;  ait  cnim  :  Semi- 
nalur  corpus  animalef  turget  corpus  spirituale,  hoc 
est,  corpus,  quod  animale  seniinatur,  id  ipsuro  cor- 
piis  spiriiuale,  hoc  est  roulatum,  surgct  in  spirilum, 
et,  ut  aperlius  dicam,  de  corpore  erit  spirilus.  Quod 
etiaro  aperle  declarat,  dicens  :  Seminatur  in  contu^ 
metiaj  surget  tit  gloria;  seminatur  in  infirmitate, 
Murget  in  virtute.  Quae  enim  gloria  est  seu  virlus, 
terrenum  corpus  in  qualilale  siderum  et  subtilitaie 
aetherea  surgere,  seu  ccleritate  moveri  ?  Nec  obsiat 


comptus;  alter  vero  insipiens,  moribus  turpis,  omni- 
bus  viiiis,  quibus  anima  deformis  efBcitur,  corru- 
ptus  :  quid  ulrisque  ^*  prosuntbona  corporalia  siini- 
liter  possessa,  duro  unus  nihii  aliud  coiisitjerat,  nisi 
ut  ad  sumrouro  bonuro,  ad  quod  tendit,  pcrveniai, 
cognoscens  non  aliud  essc  suum  ^'  bonum,  nisi  sum- 
mobono  adhaerere,  in  eoque  quiescere,  aelernaliter- 
que  gaudere;  hic  incipicns,  illic  perficiens,  heatitu- 
dincro  suam ;  semper  quaereiis  totuiii  suuni',  corpus 
dico  ct  animaro  ct  mentero,  supra  ^*  omnem  creato- 
ram  ad  eum,  qui  super  omnia  exalUitur,  sublevare : 
alter  vcro  adhuc  in  carne  moriali  constitutus,  ini- 
tiuro  tormcntornm  suorum  in  aeterna  iristitia,  insi- 


quod  idem  Apostolus  ait :  Alia  claritas  solis,  atia      pieiiliae  suae  caliginc  obcaeca«us  non  sentit,  nequc 
claritas   lunue,  atta  claritas  stellarum;  stella  autem      — -* —     — i -!— .1    -.  • l....      .    . 


a  stella  differt  in  claritate;  ita  et  resurrectio  mortuo- 
rum.  Similitudinem  quippe  introduxitcx  corporibus 
cxcclsissimis  clarissimisque  sensibilis  mundi,  ut 
siiaderet  resurrcclionis  graliani,  etdivinarum  appa- 
ritionum  per  singulos  regcncrationis  participes  dif- 
fercnliam,  hoc  enim  cst  stella  autem  a  stella  differt 
in  cUiritate,  pulchre  ct  convenicntcr  cx  compara- 
tione  caelesiiura  luminum*  variclalis  muliiformem 


cogilans,  quod  simul  et  inseparabiliter  hujus  vitae 
deliciac  futurique  dolorcs  nascuntur,  duin  adhuc  in 
carne  versatur  **,  verum  dum  in  pracscnti  stadio 
concurrunt,  solae  deliciae  diligenlibus  eas  arrideiit, 
et  iiitra**eas  futura  tristitia  seipsam  latiiat;  dnrove- 
ro  ad  finem  morlaiis  cursiis  pervenitur,  deficientibus 
deliciissola  illa  trisliiia,  quac  jamdiiduin  occulta  ac 
veluti  extincta  putabatur,  incxtinguibili  ardore,  hoc 
esl  cupiditate  libidinum,  quas  perdidcrat,  lugebit. 
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apcrlissimc   conficilur  *,  niliil  aliud  appelcn-  A  voluii,  dicens  :  Caelum  et  terra  tran&ibunt,  vcrhn  nw 


,  nisi  gaudiumdc  ycritate,  quae  cst  Chrislus; 
bil  aliud  fugiendum,  nisi  ejus  absentinm,  qnae 
ina  ac  sola  catisa  totius  *  aeternae  trisliliac. 
I  a  me  Chrislum,  nullum  bonum  mihi  rcmanebil, 
ira  lormentum  me  lerret;  ejus  siquideni  priva- 
t  absentia  totius  rationabilis  crealurae  tormen- 
est,  et  nulhim  aliud,  opinor.  Sed  de  bis  mulia 
possunt :  redeamus  ad  ea,  quae  rcstant.  Mag. 
tqnam  ad  fincm  praescntis  libri  penrcniamus, 
aif  ut  existimo,  dicenda  sunl  advcrsui  eos,  qui 
( objiciunt  quasdam  divinae  Scripturae  sentcn- 
qnibus  connntur  aslrucre,  scnsibilia  ista  cle- 
a,  totamquemundanaemolis  amplitudinem  scm- 
nansuram,  inlra  quam  humanorum  quoque  cor- 


lem  mea  nou  transibunt  S  Potest  ctlam  ■  spcii. Iiicr 
intciligi,  eril  caelum  novum  et  terra  nova,  <le  liunia- 
nae  naturae  innovalione  ct  in  seipsam  adunalioiie. 
Nostra  siquidem  natura  adhuc  in  hac  vila  ex  duahus 
siibslanliis  composila  esl,  conslat  enim  ex  coipore 
et  anima ;  et  quoniam  bacc  tanla  dissimiliiudo  •  no- 
strarum  subslanliaruin  ,  ex  quibus  nunc  consiilui- 
mur»  ex  praevaricalione  humanitatis  in  prima  con- 
ditione  processerat ,  ad  velerem  hominem  pcrtinere 
testatur  Apostolns,  docetquc  nos  spoliari  velerem 
hominem,  el  iiidui  novum,  Chrislum  videlicel,  iii 
quo  nostra  natura,  corpus  dico  et  aiiimam  cl  iu- 
tcllcctum,  rcnovata  est,  et  in  unum  simplificala,  ct 
de  composita  iucomposita  facla;   et  qiiod  in  capiie 


n  post  regcncrationem  staliones  molusquc,  ut  ^  lolius  humanae  naturae,  in  ipso  videlicet  Domino 


it,  ordinabunlur ;  nulla  corpora  ullra  huiic 
laro  ascensura  credentesi  vel  in  spiritum  trans- 
.  Aiunt  ilaquc:  Si  caelum  et  terra  peribunl,  ila 
liit  de  corporaliiate,  vcl  locnlitale,  vel  de  quan- 
,  vel  de  motibus  temporalibus,  vel  localibus, 
le  spaliis  magniludinum ,  vel  de  interval- 
DSitionum  in  cis  rcmanseril  :  quid  cst,quod 
criptura  :  Erit  caetum  novum  et  terra  nova? 
18  Tcrbis  non  solum  caeli  cl  tcrrae  non  pro- 
lur  dcstructio,  vcrnm  cliam  in  novitatem  quan- 
certa  perhibetur  restauratio.  Quibus  rcspondc- 
quod  usilalissimus  in  divina  Scriptura  loquendi 
is  est,  totum  a  pirte  significari,  vel  partibus, 
i  maxima  divisione  universae  creaturae  ipsam 


nostro  Jesu  Chrislo,  jam  peractum  est,  in  tota  na- 
tura  perficietur,  dum  tcrra  nova  corporis  nosiri  in 
cielum  novum,  hoccst,in  noviiat^  m  animae  nintabi- 
tur;  ac  deinde  superiori  ascensu  corpus  simui  et 
anima,  in  spiriium,  spiritus  in  ipsiim  Dcum  :  et  hoc 
totum  in  Clirislo  et  pcr  Ciiristum  perficiciiir,  qui 
linis  est  nostrae  nalurac  et  consummatio.  El  iteruni 
dicunt,  veluti  forlissimis  acutissimisque  ac  necessa- 
riis  argumentationilius  nos  convinccrc  posse  sibimct 
promittenles  :  si  terra  ista  omnium  corporuin  gra- 
vissiina,  niedium  iniumque  in  crcaturis  obtinens  lo- 
com,  peritura  sit,  neccssario  confiiiis  ei  iuna  proxi* 
maque  siderum  terris  peribit :  et  si  luuiinare  miiius, 


profecto  etiaui  et  luminare  majus;   nam  si  totum 
rsitatcm  simphcittrcomprehendi '.  Iiaquequo- r>       .    ..        „  ...    «.    ...    ^ 

■,.         .. .,.  .     .    .  ^      .       V.  perierit,  nulla  pars  remanebit.  Et  si  ita  evencnt, 

lotius  mundi  sensibilis  constilutio  inier  duas         .,  ,  .  ..'^., 

quid  est,  quod  per  prophelam  promittitur  :  Ertt  lux 

lunae  iieut  lux  solit^  et  lux  solii  septempUciter^  sicnt 
lux  septem  dierum.  Non  enim  hic  quaerimus,  in- 
qtiiunt,  allegoriam  lunae  intelligi  de  Ecclesia,  quao 
in  Christo,  qui  cst  Sol  justiliae,  fulgcbit,  et  de  ipso 
Cbristo,  in  quo  seplem  dona  Spirilus  sancli  mani- 
festissime  omnibus,  qui  eum  contemplaturi  sunt,  ap- 
parebunt ,  sed  nudam  historiam  de  amplificatiotie 
claritatis  duorum  maxinibnim  caeleslium  corporum. 
Si  autem  haec  duo  luininaria  non  solum  non  peri- 
buni,  venim  etiam  manentibus  iilorum  corporibus 
splendoris  eorum  gratia  cumulabilur  :  quid  obstat, 
sl  similiter,  qiiod  de  mcdiis  ^  mundi  partibus  credi- 


mas  sui  parles  sibi  invicem  oppositas  ac  veluti 
arias,  caelum  dico  et  terrnm,  disposita  est, 
re  prophclicus  spiriliis  totius  visibilis  condilio- 
inovationem,  hoc  cst  in  spirituales  substantias 
mutationem,  caeli  novi  tcrracque  novae  typo 
lcavit,  ut  cacli  vocabulo  aelherea  cnelesiiaque 
a  corpora  exirema,  terrae  vero  inferiora  media- 
inteiligas;  ac  per  hoc  simul  tolum  visibilem 
lum  in  suas  spiriluales  causas  transiturum.  Si 
1  quis  dixerit ,  hac  divisione  caeli  novi  terrae- 
lovae  universilale.m  visibilis  et  invisibilis  crca- 
slgnificaiam  esse ,  non  elongabitur  a  verilale, 
iiior.   Ralionabililcr  quippe  pcr  innovationem 


spiritualis  naturac  ,  lerrae  autem  innovatione  n  »»"8»  de  exlremitatibus  qiioque  ejusdcm  credamus. 


ralium  rerum  rcstilutio  praefiguratur.  Testatur 
lem  Apostolus,  onmia,  quae  in  terra  sunt  et  in 
,  fn  Christo  et  pcr  Christum  restaurari.  Non  enim 
liles  solummodo  ,  verum  eliam  inlcnigibiles 
jrae  ineirabili  modo  Deoque  soli  cognito  in 
causas  transibunt,  hoc  esl,  in  suarum  causa- 
mrissimam  cognilionem,  per  quam  eis  aduna- 
r  ea  raiione,  qua  id,  quod  piire  inlelligit,  ct 
jod  pure  inlelligitur,  unum  efiiciuntur.  Quod 
,  ut  arbilror,  Dominus  in  Evangelio  significare 


praesertim  cum  beatus  Augustinus  In  ultimis  de  Ci- 
vitate  Dei  libris  non  ipsa  mundi  coipora  transitura, 
sed  eoruin  qualitates  in  melius  mulandas  videatiir 
docere;  qucmadmodum  ct  humanorum  corporum 
neque  formae ,  neque  quantitates ' ,  neque  sexns 
transibunt,  sed  solummodo  spirituales  qualiiales  et 
immortales  induentur  :  et  in  epistola  ad  Dardanum 
incunctanter  astruit ,  corpus  Domini  post  resurrc- 
clionem  in  caelo  localiter  esse  in  eadem  fornja  car- 
nis  alque  subslantia  %  in  qua  apparuil  inuiido,  ad- 


ic  CF ;    eficitur  . 
CF ;  A  similitudo. 
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jecu  solnmmOilo  iminorlaliLUo,  non  abiata  iialurQ,  A  vixil.  haque  credibilius  arbilrandum  csl  de  magno 


ac  pcr  hoc  non  ubiquc  cssc ,  sicul  Dcus ,  ncque  in 
diyinilalcm  conversum  ultra  omnia  loca  et  lcmpora, 
ultraomnc  quod  dicitur  el  inlclligiiur;  scd  de  aliquo 
loco  visibililcr  et  corporalilcr  descendel,  judicare  vi- 
vos  el  mortuos.  Sed  buic  argumcntntioni  non  tanlum 
laboriose ,  quaulum  illi  exisiiuiant  ,  possumus 
occurrerc.  Dicimuscnim,  universam  scnsibilem  crca- 
turam  luuac  tropo  insiiiunri ;  ncc  immerito;  ul  cnim 
luna  incrcmcnlis  decremeniisque  *  obnoxia  esl,  sic  el 
lotus  mundus  iste  gciicrationi  et  corruptioiii  partium 
sui ;  niliil  eiiim  in  eo  iirmum  vcl  slnbile ;  omne 
quippc,  quod  comprciicndit ,  qiioniam  Incipit  oriri, 
necessariiim  est  occidere  :  solaris  autcm  cursus  el 
claritatis  typo  spiritualium  rcrum,  quae  uniformitcr 


divinarum  humanarumque  rerum  et  solertissiiiio 
inquisilore  et  copiosissimo  expositorc  ,  secunduin 
capacitatcni  singitlorum,  quibus  scripsit,  scripsissc, 
quani  a  sanctis  Palribus,  qui  eum  praccesterunt  or- 
dinc  ten.poriim ,  ab  Ambrosio  dico  Gregoriocpic 
Tlieologo,  qiiorum  auclorilate  in  aliis  locis  non  dis- 
crepat,  disscnsisse.  Cgo.aulem  nuUi  derogans,  cura 
nullo  conteiideiis ,  iudubilaiiter  inieliigo,  quod  ipse 
Doininus  dixit  :  Ego  et  Pater  unum  sttmus,  non  de 
sola  sua  divinilate,  scd  de  tota  sua  subsLtntia,  bo- 
mineqne  Deoqiie»  dixibse;  ac  perboc  lolus  Cbristiis, 
Vcrbum  videlicct  el  caro,  ubique  est,  nulloque  con- 
tinctur  luco,  ncc  iii  tolo,  nec  in  parte  sui,  boc  esl, 
ncque  in  diviiiitalc,  ncque  in  bumanitate,  quibus 


et  stant  et  nioventur,  pulcberrimam  dispositionem  B  \eluti  duabiis  parlibus  lota  ipsius  substantia  consti- 


significari.  Erit  ergo  lux  luiiae  siciit  lux  solis,  quando 
transmulabitur  corporalium  rcrum  mullirormis  mu- 
tabilisqiie  varielas  et  incomprebcnsibilis  discursio  , 
nunc  sciisibus  apparcns  ,  nunc  ab  cis  rccedcns, 
nuiic  pcrfeclnm ,  iiimc  imperfcclam  speciem  prae- 
stans,  in  spirituaiium  sulisianliaritm  plcnissimam 
immutabilcmque  claritatem  unirormemqiie  pulcliri- 
iudinem  el  bouestalcm;  lux  vcro  solis,  buc  csi,  spiri* 
tualium  rerum  pulcbra  formositas  erit  scplemplici- 
ter,  sicut  lux  seplem  dicrum,  Iioc  cst  principaliuin 
causarum,  quac  in  sublimissimae  sapientiae  clarilale 
subslilutac  sunt,  quae  cliam  septenario  aumcrotypice 
soleiit  figurari,  qiioniam  scx  primis  mysiicis  iiitcl- 
ligibilibusque  dicbus  in  Yerbo  Dei  faclae  sunt,  scpli- 


tuitur.  Et  hocex  senleiilia  sancii  Hilarii  Piclaviensis 
jcpiscopi  possumus  approbare;.in  libro  siquidem  ter- 
liodc  Trinitale  cxponcns,  quod  Dominus  Paljcm 
siiuin  oransait :  El  nunc  darifica  me  tu,  Pater,  apud 
temctipsum  ea  claritate,  quam  liabui,  priusquam  muR- 
dus  csiety  baec  •  prolulit  :  Verbum  caro  fuclumnon 
amiseral  quod  erat^  sed  coeperat  esse  quod  non  eral; 
non  de  suo  '  destiterat,  sed^  quod  nostrum  est,  aca- 
pcrat ;  profectum  »  ei,  quod  accepit ,  ejus  clarilali$ 
expostulat ,  unde  non  dcslitit.  Ergo  quia  biUus  Ver» 
bum,  et  Verbum  caro  factum,  et  Deus  Verbum,  et  hoc 
in  principio  apud  Deum,  et  Verbum  ante  constilutio- 
nem  muudi  *  Filius,  nunc  caro  factus,  orabat,  ut  hot 
Patri  caro  inciperet  esse,  quod  Verbum^  ui  td,  quod  de 


moque  die  carum  perfecta  consummatio  in  eo,  in  C  tempore  erat,  gloriam  ejus,  qui  $ine  tempore  eti,  ac- 


quo  creatae  sunt,  requievit.  Et  hoc  est  intelligibiie 
sabbalum,quod  et  incondilioiie  rcrum  praeligiiratum 
est  et  incboatum,  et  in  carum  line  manifestabitiir 
et  perficietur,  quando  oinnis  sensibilis  crcaiitra  in 
inteUigibilem,  et  omnis  intelligibilis  in  causas ,  el 
causae  in  causarum  causam ,  quae  Dcus  est  *,  mu- 
tabuntur,  aeternaque  rcquie  gaudcbunt,  iueflabilique 
claritate  fulgebunt  et  sabbalizabuiit.  Et  qur  '  iiobis 
Augustinuro  opponunt ,  tanquam  ipsi  majorem  do- 
ctrinae  illius  reverentiam,  quam  nos  ,  praebere  ve- 
lint^,  et  frequcntius  studiosiusque  scntcntias  cjus  de 
talibus  legeriiit,  videant,  quiil  ipse  in  eisdem  libris 
de  Civitate  Dei  de  inierilu,  deque  dcslructioiie  illius 
sensibilis  et  corporci  caeli,  omiiiiiiuqie,   quae  intra 


ciperet,  ut  in  Dei  virtutem  et  in  spiritus  incorruptio- 
nem  transformata  carnis  corruptio  absorberetur, 

38.  Si  ergo  transformata  caro  Christi  est  in  l)el 
virimein  et  spiritus  incorruptionem  ,  profecto  ipsa 
caro  virtus  est  el  incorruptibilis  spiritus.  At  *•  si 
Dei  virtus  et  spirilus  ubique  est,  noii  solum  siipra  " 
loca  et  tempora ,  verum  etiam  supra  "  omne,  qiiod 
est,  nulli  dubium,  ipsam  carnem  in  virtulem  ct  spi- 
ritum  transformatam  nullo  loco  contineri,  nullo  tcra- 
pore  miitari  *  ,  sed  sicuti  Dei  virtus  et  spirilus,  Ve^ 
buin  videlicet,  quod  eaiii  jam  *»iu  unitatem  sibi  sub- 
slantiae  acceperat,  omnia  loca  et  lcmpjra,  et  «ni- 
versaliler  omnein  circumscriptionem  excedcre  *^ 
Sai  est  igitur,  praefali  magistri,  Augustini  vidcKcet  *•, 


ambitum  ejus,  in  quibus  ctiam  carnem  Cliiisli  posi  "  unam  seiitentiam ,  cum  multae  siiit,  poiicre  dc  caelo 


resurrectionem  includi  ipsuin  beaium  inagistrum 
putanl  exislimasse,  disscruerit,  ct  quomodo  aculis* 
simae  iutclligeiitiae  bomo  seuserit  duo  sibimet  con- 
traria,  caelum  scilicet  corporeum  pcnilus  inlcritu- 
rum,  et  carnem  Cbristi  post  resurreciioncm  in  eo 
constitutam  localiter  et  circumscriple  in  ea  forma  , 
qiia  iiitcr  bomines  verus  bomo  ex  hominibus  faclus 


ct  terra,  quae  nuncsunt,  quid  post  judicium  futura 
erunl;  iu  vicesimo  dc  Civitatc  Dei  libro,  trcdeciino 
cnpitulo  :  Postea,  inquit,  peraclo  judicio  luncesse  de- 
sinet  hoc  caelum  et  haec  terra ,  quando  incipiet  esse 
caelum  novum  et  terra  nova ;  mutatione  namque  re- 
rum,  non  omnimodo  inleritu  transibit  hic  mundus, 
Unde  ct   Aposlolus  dicit  :    Praeterit  figura   hujus 
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0(0  vos  sine  soLicltudifie  eite.  Figiira  ergo  A  H^^o^  ^^i"<^  iWad,  aliud  qnod  nalum  etit  cx  vlrgine. 


,  non  nalura.  Dic,  quacso,  ubi  dissonal  ab 
diximus  de  trausilu  mundi  hujus  in  suas 
uas  ipsc  uaturam  vocavit?  lllc  dirit,  hoc 
t  banc  lerram  posl  judicium  e5se  dcsilura  S 
ro  eorum  naturam  immulabiliter  manere; 
et  nos  docuiuuis  vestigia  cjus  et  aliorum 
sequeutcs  *,  omne,  qiiod  in  boc  mundosen- 
localc  ct  lemporaie,  omncque  mutabilitati 
1  periturum,  boc  est,  transiturum  iu  ipsam 
am,  hoc  est,  naturam  ';  naluram  vero  ejiis, 
3rporaIiter  el  iiitelligibiliter  in  primordin- 
jin  omniura  ^  causis  iminutabililer  et  incor- 
er  coiitinelur,  sempcr  mansuram.  Si  qiiis  aii- 
rit,  bujus  mundi  naturam  alquesubsianliam 


iuspensum  in  cruce ,  rosuscitalum  a  mortuis,  s^t 
ipsum  de  mortali  in  immortale.  de  animaH  in  spiri- 
tuale,  de  terreno  in  caeleste  nuitaium.  1n  tulibu^ 
corporibus  bumanac  natiirae  numoro(;itas  ex  secre- 
tig  sui»  sinibus,  si  non  peccaret,  pnllularit.  Inesi 
siquidem  unicuiqiie  boininum  occulia  corpons  sui 
ratio,  in  quam  rcsurrectionis  tcmpore  boc  icrrenuni 
morlaleqne  mutabitur,  ct  in  qtia  angelicis  corporibiis 
assimilabitur,  quando  bomincs  aequules  angelis  eninu 
Nulla  itaqiie  ratio  nobis  obslat,  ut  non  incunctanler 
elcredamuset  inteiligamus,  Duiniimm  nostruni  Je* 
sum  Cbristum  in  duabus  suis  naluris,  in  insepara- 
bilem  suam  substanliain  adunatis,  ubiquc  esse,  iiul- 
lamque  sui  partem  ullo  vel  loco  vel  tcmpore,  scu  ali 


n  corporeanive  cssc,  locis  tcmporibusque,  B  quo  niodo,    quo  creatura  dennitur,   circumscribi. 


nibus  ct  corniplionibus  subditam,  vera  ra- 
ngatus,oinni  responso' indignus  eflirilur*, 
physicis  sapicnlilnis  diini  sil  dennitum,  na- 
bstantiamqnc  corporum  iiicorpoream  csse. 
I  dixcril,  carnein  Cbristi  post  resurFcctio- 
a  ainbitum  hiijus  corporei  cai^li  iisqiic  ad 
licii  mansuraiii ,  co  vcro  dcfccturo  ullru 
ca  et  tempora,  ulira  omnes  virlules  cacle- 
.*nsurani,  prorcclo  non  inlelligit,  quod  de 
isto  caibolica  conniclur  Ecclesia,  dicens  : 
in  eaelum,  sedet  ad  dextram  Patris,  Et  quis 
ns  Hiierit,  caelesies  virtuies  ultru  hunc 
esse,  inlra  ipsuin  vero  carncm  CUristi,  ver- 
iu  spiritum,  imo  in  ipsuiu  Deuiu,  d<;tineri, 
iamus,  iTassissimas  nubcs  solari  igne  con- 
(ue  euiii  converli?  Si  dixerii,  quid  tniruni, 
um  secuuJuiu  carucin  iu  aliiiuu  loco  hujus 
cseis  vel  ubicuuquc  ineo  voltierit,  Idcali- 
B  vel  inovcri  credamus,  secundum  vero»ui* 
diviuiluteiu  ubii|ue  es^»  si  tauien  anima 
it  et  divinilas,  ubique  praesens  esl  atque 
cuin  fateaniur  *,  angcbcoi  spiriius  ulira 
^orporcam  neaiuraiu  subdisiere,  et  ultra 
ocuM)  illocarncr  inoveri,  eoruni  veru  cor- 
uMi2i  liuaiiuibus  soLmu  apparero,  et  localia 
itra  anibi(umser.sib<liscrcuturuc  cuntincri: 
inus,  nequc  angelicos  spiriius,  neque  spiri* 
ruiu  corpora,  quae  causaliler  in  ipsis  spiri- 
bsisiunt,   tnira  scpia   corporeac  creaiurae 


TolHsenini  Deus  est  totus  ubique,  tolus  supcr  onmet 
quod  dicitur  et  intelligitur,  exaltatus,  totus  iii  Patre^ 
ctcumPatre  unum  eflectus,  totus  Deiis  in  tolo  lio 
mine,  ot  totus  bomo-  in  (oto  Dco,  rationibus  ulrius- 
que  nalurac  in  scmetipsis  pcrmancnlibns.  Ac  sic 
inefTabiliter  et  siipernaturaliter  nostri  capilis  har- 
monia  coaptala  cst,  in  qiiam  omnia  mcinbra  ipsiiis 
sibi  inviccni  coadunala  reversura  suiit,  quando  oc- 
current  in  virum  perfectum,  in  plenitudinem  aitali* 
Christit  et  unus  in  omnibus,  et  omnes  in  uno  unum  ** 
et  ertl  et  apparebit,  et  erunt  ct  apparebunt  ".  No.i 
enim  audieudi  sunt,  qtii  aliter  putant  accipiemlun*. 
quod  ait  Apostolus  :  Donec  occurramus  omnes  in  un\- 
latem  fidei  et  cognitionis  Filii  Dei,  in  virum  perlectnm, 
Q  in  mensuram  aetatis  plenitudims  Christi,  Arbitrantwr 
quippe,  hoc  dictum  fuisse  de  pcrfecta  statura  co:  - 
poris  Chrisii  tricesimo  anno  actatis  suae  in  carne, 
in  qua  slatufa  et  aetate  corporali  omnes  bominci 
resurrecturos  conantur  asserere,  sive  ^*  aboriivi, 
sive***  decrepiti,  sive  in  quibuslibct  incremcntis  dc- 
crementisve  ^*  corporalibus  solvantur  ^^  a  corpon'. 
Qiiorum  falsissima  deliramenia  ipsius  Aposloli  vciba 
manifestissime  dcstruunt  atque  convincunt.  Non 
enimde  incremcntisChrisli  sccundum  carnem,  quai-.i 
acceperat,  seu  mensiira  ejus,  vcl  aelatc,  sed  de 
corpore  ejus,  quod  cst  Eccicsia  ejus  *",  lalia  dic:  t 
sunt.  Ci^us  corporis,  Ecclcsine  videlicet,  mensura  et 
perfectio  el  plenitudo  aetalis  spiritualis  ipse  cst,  qui 
et  caput  perfcctissimum  et  iniellectiiale  est  sui  cor- 


xiniprehendi.  Non  eniin  materialia,  ex  qiia-  D  poris  intellectualis,  qui  est  finis  omniiim  el  consiim-* 


muudi  bnjns  cleincnloruui  coinposita  possi- 
pora,  scd  spirituulia,  iniciieciibus  suis  coa- 
in  quibus,  quando,  et  ubi,  et  quomodo  vo- 
manis  sensibns  ad  teinpus  apparcnt;  ncc  • 
bantastice,  sed  veracitcr.  £x  veris  quippe 
is  vera  corpora  proccdereet  spirilualia,du- 
n  est.  In  tali  corpore  Cbrislum  suis  discipu- 
resurrectioncni  .'jpparuisse  crediraus,  non 


matio.IntucreApostoIum  ad  Epbesios  dicentcm :  Om- 
nia  dedit  sub  pedibus  ^^  ejus^  et  eum  dedit  caput  su» 
per  omnia  membra  '^  Ecclesiae^  quae  est  corpus  ejus, 
et  plenitudo  omnia  in  omnibus  implentis.  Et  post  ali* 
quanta  iterum  in  eadeni  Epislola  uituere,  quibQs 
inemhris  Cbristus  corpus  sibi  aedillcare  voluit  ei  cc- 
diflcat  :  Ipse  dedit^  inquit,  quosdam  quidem  aposiO' 
los^  quosdam  vero  prophetas,  quotdam  evanyelistast 
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quoidam  pasiores  et  magistros.yiilhu  membra;  vidi-  A  nus  Ipse  prophelat,  dlceDi 


Statim  autem  pou  irh 


Bii  maleneni.  Inlerroga  cutidcm  Apostolum,  ad  quid 
haec  membra  parantur.  Respondel  :  Ad  perfectio- 
tiem  sanctorum^  in  opus  administratioms,  in  aedifi- 
rationem  corporis  Christi,  donec  occurramus  omnes 
in  unitalem  fidei  el  cognitionis  Filii  Det.  Vlde 
initium  aedificationis ,  unilalcm  quidem  fidci ; 
aedificalionis  pcrfectioncm  cognosce,  nnitatem  vi- 
delicet  cognitionis  Filii  Dei.  Ilic  igitur  incremen- 
la  corporis  Christi  incipiunt ,  ilUc  perficientur., 
quando  Christus  cum  toto  et  in  toto  suo  cor- 
pore  quidam  perfectus  et  unus  vir,  caput  in  mcmbris 
et  membra  in  capiie,  apparebil,  quando  mensura  et 
plenitudo  aetatis  Christi  non  corporalibus  oculis, 
sed  virtute  contemplationis  in  omnibns  sanctis  suo 


butationem  dierum  ittorum,  hoc  est,  post  *■  pcrsecatio* 
nem  Antichristi,  sol  ohseurabitur,  tt  Inna  non  doHt 
tumen  stium,  et    stttlat  cadent   de   catlo,    Quibos 
verbis  inteliigimus,  solem  et  lunam  post  defectan 
sui  luminis  non  remansuros,  neque  siellas  deficieiite 
neihcrc  et  sphaera,  in  quibus  dispositae  sunt.  Ne- 
que  eoim  in  hac  Dominica  prophetia   allegoriciiin 
sotiimmodo  seiisum,  verum  etiam  totins  mundi  d^ 
struclionem    solutionemque    corporum    accipmios. 
Qnam,  desfructionem  dico,  multi  nolentes  credere, 
ad  solius  allegoriae  leges  recurrunt,  et  per  deremuii 
fiolis  titubaiionem  fidei  eiiam  perfectissimoniro  f mi- 
nim,  qui  tunclemporis.quando  fiiius  lniqaitatisa|ipa* 
rebit,  futuri  8iint,[inteHigunt]**.  Cujus  perseciiuo  Jn 


capiti  adunatis  clarissime  videbitur,  qiiando  spiritua-  R  lantuin  tenebras  erroriset  perfidiae  iiiducet,  ut  i 


lis  aetas,  hoc  est  virtulum  plenitudo,  quae  in  Chrisio 
et  Ficclesia  sua  constitula  est,  consummabitur,  et 
cetera,  quae  de  aeterna  felicitaie  et  perfeclione 
beatitudinis  in  Dei  Fiiio  intelligi  possunt.  In  resur- 
rcctionc  autem  humanorum  corporum,  quod  unus- 
quisque  in  ea  statura  et  magnitudiue,  ad  quam 
perfecto  siii  corporis  iiicremeiilo  pervenit  in  juvenili 
actaie,  sive  perventurus  *csset,si  morle  non  praeoc- 
cuparetur,  vel  quam  dcscruit  in  seuiles  dcfectus 
decidcns,  resurrecturus  <  sit,  l)eatus  Augustinus  iu 
lihris  de  Civilale  Dei  incunclanter  affiriiiat.  Quod 
vero  immorlalia  et  spiritualia  corpora  nullis  corpo 
ralium  formanim  lineamentis,  vel  qualitatibus,  vcl 
quaDtitalibus  circumscribentur,  propier  inciTabilcm 


solum  in  caelo  ccclesiae  carnales,  qui  per  Jintoi, 
fanim  etiam  spiritualiores,  qui  per  stellat,  suromj 
quoque  et  spirituaiissimi  doctoresejusqiii  p<>r  folffli 
mystice  praefigarantur,  lanien  orthodoiae  fidW  aut 
ad  teinpus  abscondent,  aut  territi  minaent,  aot  ab 
eo  penilus  lab«?ntur.  Quam  fheoriam  ncque  niwre- 
felliinus.Verunuamen  audiendi  iion  suni,qui  bane 
locum  evangelicam  violenter  secunilum  bisioriaoi 
conantur  astruere ,  pufanies ,  qood  nunquam  eae- 
lestium  eorporum  casus  liiiniiiis  in  Ane  nitindi  fiilH* 
rus  sit,  sed  illorum  sptendor  superabitor  nimia 
claritale  supervenieniis  judicis  ,  caelenamquees- 
sciitiarum  cum  ipso  descendentium,  quando  reatD« 
rus  est  jndicare  vivos  et  mortuos.  Addunt  etian 


eorum  spiritibus  incircumscriptis  adunalionem  in- ^  puradigma  ex  oricntis  solis  radiis,  qui  impetoioo 

fulgorcm  aliorum  siderum  obtundunt^iino  etianab 
oculis  nostris  auferunl ;  in  se  namque  ipsis  soi  la* 
minis  vibraium  indtminutum  semper  custodittoi. 
quoniam  sol,  a  qoo  lumen  accipiunt,  senipcrprae- 
sens  eis  est.  Nec  obstat ,  qood  aliquoties  ionari 
globo  interjectus  terrae  solares  aufert  radios.Erro- 
ris  autem  eoruin,  qni  ulia  somaiant,  caasaest.ut 
opiiior  :  arbitrantur  enim  judicinm  futurofli  in 
aliquo  loco  intra  scpta  hujus  mundi  agendoio  ror<  i 
jodicem  qnnquecum  suis  sanciis  angelis  deio|H'' 
rioribus  sensibilis  naturae  partibus  localiter  et  eor- 
poraliter  descensurnm.  Hinc  esl,  quod  qolda»i 
sedem  judicii  iu  confinio  aeris  et  aetberiSt  4^" 
pbysici  lunarem  circuliim  describant,  quidanji'' 


discrelaiiique  simplicitatem  ,  beatum  Grcgoriam 
Thcologuni,  sanctum  quoque  Ambroslum,  nec  non 
et  Maximum  venerabilem  magistram  certis  rationi- 
bus  approbare  saepe  diximas.  Causam  tamen  erro- 
ris  eorum,  qui  in  statura  eorporis  Dominici  omnia 
humana  corpora  resurreciura  dogmatizant,  non 
iguoramus.  Miniis  enim  inlelligontcs ,  quod  in 
Graeco  est  scri]iiiim,  lU  /Air^ov  iQ>tx£a;,  boc  cst,  iii 
meusuram  aetatis»  existimabant,  qWoev  proprie  ad 
perfcctam  corporis  aetatem  pertinere,  cum  r!koJM 
plus  animae  in  virtutibus,  quam  corporis  per  localia 
ct  temporalia  incremenia  perfectam  significet  ' 
inensuram.  Ilinc  esl,  quod  philosophi  animam  ratio- 
nalem  Mtkvizw;  filiam,  hoc  cst,  pcrfectae  aeiaiis 


^ —  ,  —  „-,  ^ ^..j ^ ^^.. ,  ,, . 

n  virtulibus  assenint  esse,  veluti  Mtn  o^icxtaf,  id       daeis  consentienies.  in  vallc  Josaphat  dcliraot, 


est  intus  aetatis  ^.  Ac  per  hoc  nemo  sanc  intelli- 

*  gens  praefiita  Apostoli  verba  de  perfectione  aetatis 

'  corporis,  sed  de  plenitudine  Ecclcsiae  in  capiie  suo, 

<lttod  cst  Christtts,  hoc  est,  de  perfiectionc  >  gratiae 

ec  beaCitudrms   et  incomprehensibilis   adunatioBis 

ucciplat.  Et  miror  de  bis,  qai  talia  nobis  opponunt 

de  amplificalione  corporalium  mundi  luminum,  cur 

'  noa  intendant,  quod  in  Evangelio  de  defectu  totius 

mundi  sensibilis  per  defeclum  partium  ipsius  Domi 


animadvertentes  virtutrm  nomiiiis,  qiiod  e^  io^' 
phat ;  compositum  quippe  est  ox  tau»  et  9sfdf*  ^^ 
lact)  quiJem  multas  haliet  Intorpretationes  ;  io^'^ 
pretaturenim  invisibilis  *,  aut  Domi iiiis,  aot  ^fori'* 
aut  existens,  aut  emr,  et  est,  et  futurus  esi^  ff»f^^ 
autem  vei  titur  iu  judicium.  Josaphat  igitur  *  invi^i' 
bile  judicium,  vel  Oomini  jiidicium,  vel  gluriosoiv 
judicium,TeI  erat,  et  est.  et  futurus  esl,  qui  juJic^t* 


Videns  itaque  Jotl,  prophctico  spiritu  iUuminato^i 
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DE  DIVISlt)>E  NATUUAE.  —  Ijm:i\  QlilNTUS.  m 

:\i  prorundiiaicm  et  invisibilem  virtiitem,  A  apparchil.  In  Evangeiio  quoque  seo  :  Igncm,  inquii* 


e  remotam,  typice  vailem  inlroduxii  Jo- 

|)ersanaro  Domini,  cujiis  gloria  in  altitu- 

ii  sui  apparebit,  qni  eral,  et  est,  et  Tutu- 

'.ipiensetinseipsum  infnndens  proclamat: 

et  auendant  gente^  in  vallem  Josaphat^ 

lebo,  ut  judieem  omnes  gentet  in  circuitu. 

sset,  consurgant  omnes  ex  mortuis,  et 

io  judicii  mei  altitudinem,  arcannmque 

,  quod  superat  omnem  intellectuin.  Hos 

talta  somnianl,  clara  veraqnc  deridet  ra- 

Ddo  enim  Dominus  nosier  Jesus  Christiis, 

Itdit  jndicium,  locaiiler  et  tempornliier 

postquam  humanitalem  suam  snper  om- 

tempora,  super  oinne,  quod  diciiur  et 


veni  mitlere  in  terram ;  et  "  quid  ro/o,  nMi ,  «i  «r- 
deat  ?  terrae  vocabulo  omnero  sensibilem  creaturam» 
ignis  vero  ardentis,  suae  manifesutionii  claritateni 
in  omnihus  futuram,  suique  judicii  ferventiaro  typice 
signiOcans.  Gui  sensui  beatus  Augustinus  adslipu  - 
latur  in  expositione  quinquagesimi  psalmi :  Quid  ett 
enim  holocaustum  totum  igne  con$umptum  ?  Quando 
totum  pecui  imponebatur  arae  igne  consumendum, 
holocaustum  dicebatur.  Totos  nos  ignis  ille  absumet. 
et  fervor  ilte  arripiet,  Quis  fervorf  Kec  est^  qu^se  abz- 
condat  a  catore  ejus.  Quis  fervorf  De  quo  dicii 
Apostotus :  Spiritu  ferventei.  Non  tantum  animi 
nostra  absumatur  ab  illo  divino  igne  sapientiae,  s(d 
et  corpus  nnstrum  ab  immortatitate.  Sic  tevelur  hoto 


in  nnitatem  siiae  divinitatis  exaltavit ;  B  caustum^  ut  absorbeatur  mors  in  victoriam  '' :  et  ce 

tcra,  quae  typice  de  futoro  judicio  diyina  tradii 
hisloria ;  de  quibus  nunc  tractare  longum  esi. 
Disc.  Longnm  qnidem;  vellem  tamen  breviter  aii- 
dire,  quae  siiit  nubcs  iilae,  in  quibus  sancli  rapien- 
tiir  obviaro  Chrisio  in  aera;  et  quis  ille  »*  acr,  iii 
quo  cuin  Cbristo  in  ipsis  iiubibus  semper  erunL  Ait 
eniin  Apostoliis :  Nos  autem,  qui  relinquimur,  qvt 
residui  siimiw,  hoc  est,  qui  nondum  in  alUiudintMii 
deificationis  ascendimus,  rapiemur  in  nubibus  ob- 
viam  Chrisio  in  aera,  et  sic  semper  cum  iUo  erimus. 
Mag.  De  bis  nubibos  ei  in  prioribus  bujus  '*  dispu- 
talionis  libris  beatum  Maximum  sequentes  pauca 
praefali  »*  aunius,  et  nunc  iterum  sancti  Ainbrosii 
sentum  addentes  dicemus.  Unusqiiisque  igilur  Sancto- 


Sternaliler  et  incommutabiliter  ad  liextram 
i,  et  sessurus  cst;  unde  regit  el  judicat 
recturus  el  judicatunis  esl !  Ndro  quod 
itiC4i  symbolo  fidcs  catbolica  coiifiteliir, 
de  veniurus  judicare  vivos  et  mortuos,  noii 
is  cogitare,  ut  localem  molum  ipsius,  scu 
Daturac  sinibus  in  hunc  roundum  proces- 
landam  inlelligamus ,  donec  visibilibus 
sorporeis  sensibus  judicandorum  appn- 
advcntiim  ipsius  unusquisqiic  bonoriiin  et 
ntra  seipsum  videbit  in  siia  conscientia, 
erientur  libri ,  et  revelabil  Deus  abscon- 
'arum ,  et  unusquisque  suarum  actionum 
mum  jiidex  erit.  Hinc  Augustinus  vice- 


0  de  Civitaie  Dci,  dccimo  lenio  capitulo  :  C  nim,  ut  ait  Maximus,  suam  habebit  nubem,  propriain 

videlicet  siiae  contemplatlonis  virtuiem  et  aliitudi- 
ncm.  In  qiiantum  quippe  quisque  cogiiationi  veritatis 
apiiropinqiiabit,  in  Untum  rapietur  obviain  Chrislo 
in  aera,  hoc  est,  in  purissiroae  intelligcDtlac  aliitu- 
(iinein  et  claritatem ,  ac  sic  seinper  in  nuhe  con- 
teinpiationis  tuae  ki  divinis  theophaniis  et  erit  ei 
gnudebit.  Item  secunduro  Amhrosiiim  nubes  sunt 
palriarchae,  verbi  gratia  Abrahntn,  Isaac  ct  Jacol», 
in  quorum  fide  et  actione  et  scientia,  veluii  jn  qiii- 
Lusdam  nubibus  clarissimis»  haeredes  Novi  TesLi* 
uieuli  obYiaro  Cbristo  rapientur.  Sirailiier  lcgislaior 
Mosos  ceteriquc  prophetae,  apostoli  quoque,  qni 
ipsius  Doroini  virtutes  et  doctriDam  praesentialiter 
perspexere,  nubes  sunt,  in  qoorum  fidei  et  actionis. 


inquit,  vts  est  intelligenda  divina,  qua  fiet, 
te  opera  sica,  vet  bona  vet  mala^  cuncta  in 
revocentur,  et  mentis  intuilu  mira  celeri- 
\iur  \  ut  accuset  vet  excuset  scientia  con- 
atque  ilu  et  omnes  et  singuli  judicentur, 
iruni  vis  «iiviiia  libri  noinen  accepit ;  in 
qiiodainniodo  legilur,  quicquid  ea  faciente 
fticut  ait  Apostolus  :  Omnes  enim  slabimus 
mt  Dominif  ut  ferat  unusquisque,  quae  per 
ijl,  sive  bonum  sive  matum,  tribunal  Do- 
laos  majesiaiis  ejus  cxcelsitudinem,  qiiae 
ibiqiie  in  omnibus  apparebit,  qiia  et  ' 
a  videbunt  impii ,  t n  qnetn  pupugerunt  *, 
r  $e  omnes  tribus  terrae.   Ac  sic  signum 


it,  hoc  cst,  lionor  et  gloria  crucis  ejus  ^  spei  quoqoe  et  carilatis,  scieotiae  ct  sapieniia 


gebit.  Et  forlnssis  illa  est  flamma  ultima, 
n  munduin  et  implebit  et  consumet  ^, 
videlicet  Del  Verbi  in  omni  creatura , 
I  aliud  et  **  honis  ct  mnlis  in  omnibus 
,  nisi  inteiligibilis  lux ,  qune  nunc  implet 
ulte,  et  tunc  nperte  impletura  est.  llla  est 
it  opinor,  quae  de  seipsa  loqucns  ait : 
ignis  consumens;  consumet  cnim  omnia, 
inia  in  omnibiis  crit,  ct  solus  in  omnibus 


lac, 

celeraruroqae  virtutum  exemplis,  veluti  qoibutdaui 
niibibus,  qui  in  hac  vita  illorum  vestigia  teqnuntur, 
rapienior  obviam  Christo,  ticut  et  ipsi,  sive  vrremes 
adhuc  in  carne,  rapli,  sive  carne  soluti.  Dic,  qiiaeso, 
quo  raptut  est  Enoch,  guo  Elias,  qui  **  adhuc  in 
carne  contiitatr,  rapti  sunt?  Noiine  obviam  Chrisio. 
quem  spiriui  cognoverant  venturum  etse  i«  mui  - 
dum?  Quo  Abraham,  de  quo  Domiiius  ipse  dtcii  : 


Vidit  Abrahwm  diem  meum,  etgavisus  esi  f  Quid  mu- 
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ror  ?  Quo  Jub,  qui  (lUit :  Audilu  aurit  audivi  (e,  nunc  \  non  deseriicrant,  el  in  quem  flnito  apparUloais  u- 


•mtem  oculu$  meu$  videt  te?  Quo  Moses,  ascendens  in 
monlein  Sinai  ?  Qiio  cetert  prophelae,  praevidenles 
Verbnm  !>ei  in  carne  venlurum,  cique  spirilu  occur- 
Tentcs  ?  Quo  Petrus  raplus  esl,  Doniino  suo  rcspon- 
ileiis  :  Tu  fi  Chrtstus  Filius  Dei  vivi  ?  Qiio  Pauius  iii 
lcrtium  caelum  ascendens?  Nonne  omnes  isli,  eorum- 
qiie  similcs  obviam  Christo  juxta  uniuscujusqiie  pro- 
pniam  communemye  thcoriam  rapli  cum  Hlo  sunt  et 
in  illo,  in  spiriluali  aere  virtutum  cl  contcmplalio- 
num  ?  Ilas  omnes  ceterasque  similcs  et  ^  iiitelligi- 
hilcs  nuUes  illa  sensibilis  nubes  praefigiiraljat,  quae 
icmpore  ascensionis  Dominum  accepit  ab  ocnlis 
discipiilorum,  quando  elevatus  est  in  caelum.  Non 
«nim  indigebat  ipse  citjusdam  vehiculi  ex  nubibus 


cramcnto  rcversi  sunt,  noii  aliorsum,  sed  in  ipsmn, 
in  quo  et  cum  quo  unum  sunt.  Quod  apertis^inK 
significatum  cst  per  illos  tres  electos  discipuUM  hi 
arcana  transrormationis^  qui  elevatis  oculis  nemi* 
nem  viderunt,  nisi  Jcsum  soliim  *.  Et  ut  crediMlhK 
liaec  *  cognoscas,  Icge  sanctum  Ambrosium  in  eipii- 
sitione  in  Lucam.  Cognosce,  inquit,  nubem  isittm  wtn 
fumigantium  etse  montium  nebuloso  humore  eoncrs' 
tam^  et  coacli  aeris  ealiginem  piceam^  quae  caelm 
tenebrarum  horrore  subtexat^  seU  lundam  nnbem^ 
quae  nos  non  pluviatibus  aquis,  et  humenth  aUuniom 
imbris  immadidet^  ted  dequa  mentes  komtHum voee 
Dei  omnipotentis  emissa  fidei  ros  rtqavit,  et  aum  ft 
tox,  inventus  est  Jesus  solus,  Itaque  cum  Ires  nmf, 


conglobnli   ad   se  sublevandum  in  aSria   aetherea-  B  umts  est  factus :  tres  in  prinHpio  videnlHr,  unps  in 


qiie  spaiia,  cwu  riieritille  post  resurrectionem  purior 
leviorque  onini  visibili  et  invisibili  creatura,  nul- 
lumqiie  localeni  motiim  in  spiritualitalcm  sui  cor- 
poris  post  regencralioncm  receperit,  aut  sivcrit  * 
reniancrc;  lypicc  aalein  voluit  suis  discipulis  visibi- 
lilor  ostendcrc  modiiin,  quo  invisibiliter  ipse  in  cor- 
ilibiis  diligentiuMi  sequentiumqtie  se  ascendii.  Ipso 
siquidem  ascendit  in  contemplationifous  ascenden- 
lium  adse;  niillus  quippc  ad  illnm  sine  illo  potest 
uscendcre.  Nenw  cnim,  iit  ipsc  ait,  ascendit  in  caelum, 
nisi  qui  de  caelo  dcscendit^  ncc  caclum  deserit,  dum 
iti  sanctis  inteUeclibus  eos  sccum  sublevans  ad  seip- 
s!ini  asccndil.  Proplerca  subseculus  :  FHius^  iiiquit, 
homnis^  qui  est  in  caelo,  caelum  appellans  Patrem,  a 
quo  cxivit  pcr  incarnationem,  et  ad  quein  revcrsus  ^* 
pt)sl  '  rcsurreclionem.  Ubicunquc  enim  ^  lej^imus 
in  Evangelio,  Dominum  sublevasse  oculos  in  caelum, 
Patrein  suum  inTclIigere  debcmns,  qui  solus  major 
illo  est,  ea  rationc,  qua  Pater  p/aeceditcaiisa  Filium. 
'Iribus  ^iitcm  moiiis  Sancti  in  puritate  contempla- 
liottiscum  Chrislo  cl  in  Ghrislo  fieri  intclligunlur. 
Fiunl  enim  ct  adhuc  in  came  dctenti,  fiunt  a  cor- 
|:oro  soiuti,  fiunt  corporibus  receplis.  Horum  Iriuni 
luodorum  manifesiissiina  exempla  iii  transformatione 
Doinini  w  moiite  manirestata  sunt ;  vlvcniium 
siquidem  in  carnc  Elias,  solutorum  corpore  Moyscs, 
resurgentium  ip^te  Dominus  typum  gestabat.  Rcsur- 
rectionis  siqtii  lcm  omnium  rormam  in  transfigtira- 


fine;  perfeetae  enim  fidei  unum  sunt.  Deniqse  U: 
etiam  Dominus  orat  Patrem  '*,  ut  omnes  unvm  Miu; 
nee  solum  Moyses  et  FMas  iu  Christo  unum  ^nnt,tf4 
etiam  nos  unum  corpus  Christi  tumnt,  Ergo  et  ttti 
tanquam  in  uno  corpore  **  recipiunturin  Chrtsti  coffst, 
quia  et  not  unum  erimut  in  Chritto  Jesn,  Disc  Di 
nubibus,  in  quibusSancli  obviam  Christo  rapiujitiir^ 
aatis  est  actum.  Scd  qnales  sunt  nubes  lllae  cat 
lestes,  curo  qiiibiis  Filius  hominis  venlunis  esl.ffle 
rito  quaeriiiir.  Ac  pcr  hoc  e.as  veliem,  qualessiot, 
cursim  edisscras.  Mag.  Nubcs  caeli,  cuoi  Quibu< 

Filius  hominis  vcniunis  est**,non  alias  esse  diunn, 
nifi  ipsas  caelestes  snt»6tantias,  qnae  semper  Tir- 
tuie  coniemplaiionis  cirra  Chrislum  volvuntar.Qoo* 
niam  vero  incoiuprehcnsib^letn  omnique  intellfeiiil 
invisibilem  f unimam  ac  sanctain  Trinitatem,  qnie 
superat  oninem  inlellertum,  non  per  seipsamHpi* 
ciunt.sed  in  thcophtiniis  comprehensiluHbussibfqiK 
connatiirArbus,  propterea  niihe<;  caeli  dicuntur.Ci 
ipsis  siiuidem  apparitionibus  divtni^  in  qaibsii 
Deumvtilent,caeleste>snbstaiitiasnuhium  vocabu'0 
Dominiis  ipse  signillcnvit.  ruin  quibuset  hiqafbm 
adventus  ejus,  hoc  e^t.  inaje««tal:f;  illius  clarissim 
oinni)>us  bonisel  inalis  ainpruudodjrlar.ibitur.Na  t 
et  caele^tes  suhsian:ns  localitcr  movcri  .«pirftuaH 
stiae  natu'ae  raiio  nou  patitur  ;  moventiir  tnittn 
spiritualiter,  cuin,  quod  iii  caasa  omn^um  M'^' 
duni  esse  perspi'  iunt.  in  ipsa  nattir.i,  qiine  ^Ttot 


tioDesui^rporisdlscipuIisostcndit.  Et  nc  eiistimes,  j^  administraiur,  et  cni  pracsident  ,  peragtint  absqnc 


Eliam  adhuc  in  oorpore  sno  vivcnlem  de  locali  aliquo 
paradisot  seu  Moysen  de  sede  aliqiia  anijt^aruin,  seu 
rocepto  corpore  ad  Chnstuin  litnc  convenisse,  perac- 
toqot  teansftguralionls  n>ystet-io  ad  loca  illa,  unde 
vcacrant,  rcversos  ruisse  :  vcrum  iucunclanter  Me^ 
liierquo  crede  ct  inteliigc,  non  aliuude  procc-ssisse, 
nisi  ab  eo,  cum  quo  npparuerunt  '  in  monte,  boc 
est,  lA  tttMimiiate  spirituatis  visionis,  quae  tuoc 
ricta  cst  e\tra  «ensuf»  corporeos  *,  et  in  quo,  prlus- 
qiinm  npparerenl,  crant,  ct  quem,  cum  apparcrcnJ, 


suo  locali  et  ieMipor.iIi  nio  u,  loca.  et  lenipon.  o»'' 
niaque,  quac  in  eis  circumscribuntnr,  diipanenltt. 
Dicuiitur  etiam  ve.iire,  quando  in  aliquo  vibibilibit, 
quidigiii  sunt,a;)parcni;  recedere  vero.qnanJoomoi 
siMisu  corporeo  omnino  reinoventur.  Nec  tewose^h 
qttoddiii,spirituaIes  subsluitias  temporakin  molciB 
iion  p  ti,  duni  sancius  Augustinits  prodamal.K^'*"* 
Deum  tine  loco  et  tsnipore  a  teipto  moure ,  (oadi- 
tuin  veio  tpiritum   per   tempus  sine   loco,  (OTp^* 


(niiem  per  iocuin    et    temput   ab    eo ,   qui  i»J^^ 

VARIAE  LECTIONE^. 

*'Sic  \  ;  CF  per  resurrectioneni.    ^  enim  oui.  A.  '  Sic  CF^  A  apparuCTt*'* 
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*  et  om.  A    •  A  iiueret 
•  hoc  eti  iii  tnbtimitate  --  corporeot  oiii.  A.    '  Sic    A  CF.  •  A  toinm  Jitum. 
Patrcm  ur*il.     *^  m  mio  coroore  oiu.  CF.     *'  at  uui.  CF. 


DlL  DIVISIONE  NATIRAE.  —  LIBKU  QLINTIS.  lOOt 

mutum  paii.  Hoc  eiiiin  dixi  Giitccoi-uin  a^-  A  otnues  unaniiniter  ex  ipsa  fugibiie,  cl  ueiniiie  e^cepl') 


il«in  scquens,  quae  incunclantcr  astruit,  omne, 
ocalifer  movctur,  teinporulilcr  moveri;  onuie 
,  quod  locali  motu  caret,  sequilur  tein|)oi-nli 
carere.  Haec  cnim  duo,  locuin  dico  et  lem- 
Qt  siroul  erunt,  aut  simul  auferenlur,  quoniain 
iTriceni  disgrcgari  non  patiunlur.  Disc.  De  aii- 
u  utriusque  linguac  non  est  nostrum  coulen- 
seqnatur  quis  qiiem  vull,  nulli  derogans.  El 
im  de  nubibus  inteUigibilibus ,  quamvis  brevi- 
il  dicium ,  redi,  qiineso,  ad  reditum,  nostmm- 
uclunntem  natem  fessosque  nnulns  ad  portum 
,  M A€.  Rcditum  *  omnium ,  quae  in  suns  cau- 
sfersiira  sunt,  quando  mundiis  istc  sensibilis 
jr,  el  mundns  ille  inti^Iligibilis,  qui  super  nos 


de  manibus  crudeiissimae  potesiatis  liberalos  luisse. 
Quod  autem  nullus  eorum,  qui  de  Acgypto  revertii 
sunt,  obrulus  est  flnctibu?  vcl  mersus,  scd  oinncs, 
ui  ait  Apostolus,  sub  nube  fuerunt,  sub  divina  vidc- 
licel  protectione,  et  omnei  marc  iransierunt,  el  om- 
ne$  $ub  Moyse  baptiznti  tunt  iu  nube  el  in  mari,  prac- 
iigurabat  gcnerale  illud  baptisma,  quod  in  One 
mundi  perncictnr,  quando  myslicus  Moyscs  populum 
suum,  universum  videlicct  gcnus  humannm,  snnguine 
suo  redemptum,  oinnique  inipietatc  ntqiic  mnlili;i 
detersum,  de  morlc  ducet  ad  vitam,  qiinndo  in  niillu 
liomine  nibil  pracler  simplicitatein  nalurae  nppnre- 
bil,  merto  ipsiiis,  qtii  enni  totam  acccpii,  totamque 
sanavit,  quando  intelligibilis  rex  Acgypti,  princeps 


Christo  implebitnr,  dupliciter  intelligitur.  Est  B  profecto  biijus  mundi,  cum   innumerafoili    excrcilii 

malitiae  sune ,  omnibusque  vitiis,  quiliiis  iinngincni 
Dei  in  homine  creatam  captivam  detinuerat,  flucii- 
bus  Rubri  maris,  hoc  cst,  profundissima  copiosissi- 
niaqiie  atque  inrinita  eflusione  gratiae,  quae  in  pre- 
tium  sanguiiiis  Ghristi  huiAahae  naturae  difl^usa  esi, 
obruetar.  Ut  enim  hominibus  sanguis  Chrihti  pro- 
fuit  in  redcmptionem ,  et  pnifieiet  ad  prisimam  n»- 
turae  suae  restauralionem,  ila  diabofo  ct  angclis  ejus 
nocuit  adeorura  dcstruendum  imperiiiin,  ci  noceMl 
ad  augendum  supplicium.  Inundntio  siquidcm  Ery- 
thraei  ^^  maris,  hoc  est  difl^usio  Domiiiici  cruoribi, 
quemadmodum  humanam  naturam  ab  aelernae  mor- 
tis  profundo  in  vitam  emersit  aeternam,  iia  dial;oli- 
cam  malitiam  in  |»erpetunm  suflbcavit  damnationeiii. 


I^eneralis,  et  est  specialis  :  generalis  quidem  in 
U8,  qui  ad  principium  conditionis  suae  red- 
unt;  specialis  vero  in  his,  qui  non  solum  ad 
rdia  naturae  revocabuntur ,  sed  etiara  ullra 
Q  naturalem  dignitatem ,  in  causam  omniuin, 
)eus  esl,  reditussui  finem  constituenl.  Excm- 
lem  ac  simililudines  utriusque  reversionis  ex 
I  Scripturis  comparare  debemus.  Et  quoniam 
ili  ordine  genus  praecedit  speciem ,  prius  dc 
ili  rcditu  dicendum.  Exemplum  itaque  generis 
»ait  in  populo  Dei,  qui  de  jiigo  servilutis  intel- 
a  Pharao,  hoc  est  diaboli ,  satellitumqiie  ejus 
Ui8,duce  spirituali  Moyse,Christo  videlicet,  sio- 
«dlbus  mare  Rubrum  transiens,  solidam  vide- 


humanae  naturae  ^  viam  discissis  irrationabi*  ^  Nullam  quippc  mnjorem  pocnam  diubolica  patietnr 


niotuum  cerulis  *  deambulans',  rebellesque 
.,  vitiorum  scilicet  "  turmas  supcrans  atquc 
meiis,  defunctis  suis  corporibus,  carnalibus 
ogilationibus,  in  dcserto  virtutum ,  quo  omne 
le  ct  corrupiibile  consumitur,  spiritualiter  so- 
}do  in  filiis  bonoruni  opcrum  in  terram  repro- 
lais  reversus  est.  Qiiod  autcm  duo  cx  omnibus» 
merunt «  de  Acgypio,  vivi  adbuc  in  carne  in 
1  promissam  intraveiunt  **,  niystice  insinuat 
em  nostram  naturam,  corpus  videlicet  etani- 
in  Salvalore  nostro,  quem  praefigiirabal  Jesus 
Nave,  lioc  est  pulchritudinis  eoruin  ,  iii  ler- 
{uam  peccandu  dcseruimus,  revcrsiiram,  Calob 
mte,  hoc  cst,  libero  noslro  cordis  arbilrio.  Ca 


superbia,  nullainque  graviorem  tristitiam,  quam  Iju- 
manae  saluti  invidiam,  pedi:>cquainqiie  ejiis  desper»- 
tionem.'  Non  quod  ct  ille,  si  vellct,  ad  Crcatoiii:)! 
haturae  suae  converti  non  possel,  sed  quod  nialovo- 
ientiae  suae  nexibus  ligatus  dulccdiuem  bcatiludiniii 
pcrpclualiter  iii  odio  habcbit,  lapsos  de  manibu^ 
suis  assiduis  cruciatibiis  dolens.  Isaias  quoque  pro- 
pheta  saiutem  liumani  generis  gencraliter  iii  Chri* 
sto  non  tacct,  sed  clamnt  diccns  :  Tcrra  Zabulon,  H 
terra  Neplhalim ,  t>ta  ntari$  trant  Jordanem  Gulileut. 
Gentium  populus,  qui  sedebat  in  tenebri$,  lucem  vl- 
dit  magnam,  et  scdenlibus  in  regione  umbrae  morliK 
lux  orta  est  eis.  Et  quis  est  ille  populus,  qui  scde- 
bat  in   tenebris ,   et  in   reglone   uinbrae    mortis , 


ippc  interprctatur  sicut  cor  *^  vcl  oninc  cor.      nisi  infinita  solique  Deo  cognita   liumaniialis  iiu 


ro  uniuscujusque  cordis  devotio  divina  gratia 
fuerit,  ita  Salvatorem  suum  in  regionem  sc- 
*  viventium ,  naturalibusque  bonis  utentium. 
item  raiione  ducimur  ad  iiilclligcndum  totius 
litatls  reditum  ad  prisiiiium  nnturae  statum 
i^elitici  plane  '*  pop.ili  de  Ae^yplinca  captivi- 
ivocatioiiein  ^',  quoniam  Scriptiira  nullum  de 
>  Dei  iii  Aegypio  rcinansisse  commcniorat,  sed 


merositas ,  quae ,  postquam  lucem  paradisi  de* 
seruit ,  in  tenebris  igiiorantiae  et  in  regione  um- 
brae  monis  sedebat,  non  soluni  ipsius,  qiia  aniinu 
segregatur  a  corpore  per  corruptionem,  verum  eiiam, 
qua  Deus  animam  deserit  per  peccatum?  Ex  qua 
duplici  morte  totum  genus  humanum  liberat  lux  ilb, 
qiiae  oronibus  orta  esl,  quae  de  seipsn  dicii :  Eyo 
sum  lux  mundi.    Nunc    qiiidem   partiin    idciloruiu 

VARIAE  LECTiONES. 


c  CF ;  A  reditus.    *  \  suis  pedibus.    '  A  scilicet. 
Hium.    ^  Sic  F ;  A  coclis.    ^  C  deambulans  cerulis. 
CF  ;  A  intraverint.      **  Sic  CF  ;  pro  cor  \  omne. 
mi.     »*  Sic  CF  ;  A  nubii. 


*  Sic  CF;  A  bumanac  litae.  ■  Sio  CF;  A  frt- 
"  Sic  CF;  Xvidelicet.  »  Sic  CF  ;  A  vener-nu, 
'•  pjane  oin.  A.     "  A  rcvoca l ioiiem  in/*//i^fr«. 
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servitium  deslruens,  in  bis,  quos  ad  cuUuni  el  agni-  A'  iw  lu  tt  fmae  luac  revertemin'  iuantiquum  iiaium^e: 


tioiieni  veri  Dei  convertit,  sordesque  vitiorum  iDuO' 
dalione  baplismatis  delult  *■  ,  el  iiiflammatione 
poeniientiae  exurit :  in  fine  *  autero  non  solum  gene- 
raliter  mors  corporis,  verum  eiiam  mors  mentis 
destruetur,  ac  penitus  idololalriae  ritibus  omnibusque 
omnium  natlonum  supersUtionibus  iniquitalihusque 
ventilatis  unius  veri  Dei  cogiiitio  universae  praesta- 
bitur  creaturae.  Cuncti  siquidem  boni  et  mali  , 
quando  stabunl  ante  tribunal  Doinini,  cogiioscenl, 
quia  unus  Deus  est,  et  non  aHus  praeter  eum,  Tunc 
quippe  erit  generalis  omnibos  unius  Dei  conrcssio, 
quando  nulla  erit  veritalis  neg;ilio.  Nam  et  caeci 
lucem,  quam  non  videiit,  negare  non  possunt  videii- 
iib«'>  lucere.  Quod  auiem  in  Chrislo  totius  iioslrae 


comertam  restituens  eas  eonversione  Sodomorum  cum 
filiabus  suts,  et  conversiune  Samariae  etfiliarum  epu, 
et  conoertam  retenionem  tuam  "  in  medio  eanm» 
Ex  quo,  ut  ait  saiictus  Hicroiiymus,  pert picaQm  est, 
nou  esse  naturaiein  iram  Dei,  sed  noslriii  f  itiis  de« 
mentiiisimum  et  maMsueiissiuiuui  Ueum  ad  iraeaa- 
diam  provocari.  S^^quitor  :  Et  soror  tua  Sotomui  e( 
filiai  ejus  revertentur  ad  antiquitaum  suam^  etSamm' 
ria  et  fiUae  ejus  revertentur  ad  antiquitatem  smam,  et 
tu  et  filiae  luue  revertemini  adantiquitatem  vesiram, 
Si*piuaginia  :  Et  sorores  tuae  '*  Sodoma  ei  fiUmeejas 
reatiiueniur^  sicut  fuerunt  a  prindfno ;  ei  Samaria  ef 
filiue  ejus  restttuenlur^  sicut  erani  a  principio  ^;  efls 
et  liliae  luae  reuituemini, sicul  (ueritis  in  prineipio**. 


naiurae  salus  jan,  peracu  sit.  ex  inierpretaiio.,ibu8  B  ""'■«  '""»  "^»'''*'»*'  '"">  '»»7"'  Per  Proph«a, 


praedictoruni  noniinuin,  quisquis  voluerit,  focillime 
cognoscet.  Zabulon  quppe  habitaculum  virtutis  in- 
lerpretatur.  lUa  ilaque  lux  ,  quae  sedentibus  in 
;enebris  orta  est,  virliis  et  sapiemia  Patris  est.  Et 
quod  esl  *  ejiis  babiiacukim  ?  Nonne  nostra  natura, 
in  qua  per  inearnationem  habitare  voluit  ?  Audi 
Evangelistam  :  Et  Yerbum,  inquit,  caro  factum  est, 
ei  habitavit  in  nobis.  Proinde  spiritualis  Zabiilon 
buroanitas  Christi  est,  in  qua  nos  oinnes  salvi  facti 
Burous,  et  salvati  babitamus,  et  in  aelernum  habita- 
bimus;  ipse  est  enim  virtus  nostra  et  foriitudo. 
Nepthaliin  ^  quoque  latitudo  dicilur.  Et  quae  est  * 
nostra  latiiudo  *,  nisi  Christus,  eujus  carilas  et 
clementia  tolum  genus  amplectitur  humanum ,  qui 
pro  impiis  morliius  est,  cumpro  bono  forsitan  quis  C  praefatus  **  interpres  exponit ,  propterea  iniennifi- 


bcatus  Uieronyiuus  exponens  :  Judaei^  inquit,  imier 
ceteras  fabulas  et  interminabiles  genealogias  ei  deUra» 
menta,  quae  fingunt^  eiiam  hoc  somniani  de  advemtu 
Christi  sui,  quem  nos  scimus  Antichrisium,  elin  miUe 
anneruin  regno  Sodomam  restiiuendam  im 
staium,  ita  ui  sii  quasi  '*  paradssus  Dei,  ei  Sama 
prisiinam  recipere  felicHaiem,  mt  de  Ausfriis  reveriam- 
tur  in  terram  Judaeam  ;  Jerusalem  quoque  tmmc  eise 
fabficandam.  Etpaulo  post:  Nes  autem,  iuquity  Ae- 
rum  perfectam  scientium  Dei  judicio  relinqmenUs  **, 
imo  liquido  confiientes^  dicimms,  posl  secmndum  adwem' 
tum  Domtni  Saleaioris  niUU  humile^  mihil  fmiurmm 
esse  terrenum ,  sed  regna  caeleetia,  quae  vrimmm  U 
Evangelio  promittuniur^.  Cetera  aatem,  qim  de  hiii 


audeai  mori  ?  qui  *  oinnes  hoinines  aequaliter  dilexit, 
quaudo  pro  omnibus  seipsum  Iradidit.  Haec  est  eniro 
Mmplissima  lex  naturae,  quaro  in  seipso  implevlt, 
Mioriem  pro  omnibus  subiens.  Lex  quippe  naturae 
«sl  commitiiis  omnium  hominum  dilectio  absque 
nlla  personarum  acccpiione  ,  qiiae  in  Cbristo  perfe- 
etissime  impleta  est,  et  a  Patre  processit,  ^Kt  pro- 
prio  filio  non  pepercil,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidii 
eum.  Est  etiam  alia  ratia,  qua  Christus  latitudo 
inlelligitur.  Lalitudo  quippe  est  apparitio  et  super- 
ficies,  ideoqoe  graia  signiOcatione  epiphania  dicitur. 
Cbristus  iuque  est  nostra  epipbania  ,  boc  est  appa- 
ritio  et  superficies,  quia  cum  tres  sint  >  subslantiae 
summi  boqi,  una  illarum  in  hominc  Christo,  Yerbiv 


mus,  quia  moralia  sunt,  et  de  reditu  gentilium  bae> 
reticorumque  et  peccalricum  solummodo  animaniiii 
ad  catholicam  lldem  disputant.  Mysiicain  cfooqae 
kgalemque  septiinanam,  quam  qainqnagesimiis  se- 
qiiebatur  annus,  qui  ^  hebraice  iobel  ,  boc  est  /i^- 
ias  focabatur,quoniam  in  ipso  omnes  libertatem  acd- 
piebant,  et  unosquisque  ad  pristlnainbabitationeinre- 
verlebatur,  omni  lege,  qua  detinebaior,  absoiutos,  bone 
redilum ,  de  quo  agitur ,  aperlesignificare  noo  inron- 
gruequisdixerit,  fim'ta  septenaria  praeseniisTitaere- 
▼olutioiie.  David  rex  et  propbela  renovationem  natu- 
rae  promittH,  dicens  :  En^tte  Spirttum  tmum,  ef  creo- 
buntur,  et  renovabis  faciem  terrae.  Qoid  dicatn  de 
evaiigelicis  parabolis,  de  prodigo  vldellcet  fiiio,  qoi 


vidclicet  inearnato  ,  nobis  apparuit ,  sensibusque  D  in  terra  aliena  partem  subsuntiae,  qiiam  a  pitre  ac- 

f  orporeis  coroprehensibilem  se  fecit.    Nemo  eniin 

t^atrem,  nenio  Spirituni  sanctum  in  unilate  substan- 

liae  cum  crealura  *  vidit.  Et  Ezecbiel  quoque  sub 

Ugura    trium    civitatum    rediium   totius    humanae 

iiaturae  prophetice  denuuiiat.   Dicitur  enim  :  Jerti- 

salem  ^,  et  tu  confunderct  et  porta  ignominiam  tuam, 

quae  juslificasti  sorores  tuas;  ac  deinceps  subdilur  ^^ : 


eeperat,  dissipans,  egesiate  coactos  setpsuro 
gposcens ,  poenileutiaque  ductus,  ad  patrem  soom 
reversus  est,  a  quo  piissime  clementissimeque  rece- 
ptus  non  solum  pristinaro  adeptus  est  gratiam,  vemm 
etiam  pro  reverenlia  sui  vitulus  saginaius  ocdsus 
est?  Qiiis  est  ergo  filius  isle?  Nonne  liomo  ad  ima- 
ginem  Dei  factus?  Pater  siquidem  caelestis  duas  na- 


•  SicCF;  A  diluit. 


VARIAE 
•  Sic  CF;  A  Infinite. 
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est  om.  A. 


*  CF  Neptaleim,  '  est  om.  K.  •  A  latitudo 
mostru.  ^  Sic  CF  ;  A  quia.  •  Sic  CF ;  A  sunt.  •  A  creata.  *•  CF  in  Hienisalem.  "  Sic  CF ;  A  smbjum- 
gitur.  **  A  tuarum,  »•  A  soror  tua.  »*  et  Samaria-^a  princimo  om.  CF.  ••  stcut  fueritis  in  prineifne 
Min.  CF.  '•  quasi  om.  CF.  "  Sic  CF;  A  relinquemus.  *•  SicCF;  A  promitiunlur.  *•  Pro  pra$fatu^C9 
keatus.    *•  CF  ^iiia. 
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luras  ad  se  cognosceoduin  creavil,  angelicam  vide-  A  de  ove  cenlesiuia  iiiiellige,  quae  erraverat  caelesiem 


Hcet  et  huinaDaai,  quihus  duatus  *  filioliiatis  gra- 
liani  donavit.  Sed  bomo  adolescenlior  fllius  dicitur, 
Mgelus  vero  major  aetaie,  quoniain  prius  Scriptura 
conditionem  angeli,  posterius  boininis  conimemornt. 
Parlem'  itaque  angelicae  nomerositaiis,  quae  nun- 
qnaoi  conditorem  suuin  descruit,  major  fllius,  ado- 
lescenlior  totuin  bominem  lupsum  et  a  Creatore  suo 
peregrinantem  insinuat;  postmoilum  lamenadPa- 
trem  suuni  rerersurus ,  el  priinam  stolam ,  id 
es*,  primum  liabitum  nalurae  recepturus.  Insuper 
eiiam  ambitum  viriutis,  quae  per  anulum  significa- 
lur,  praemium  quoquc  mortis  Chrisli,  qiiod  *  per 
calceamenta  in  pcdibus  formatur,  accipicl,  aeter- 
naiu  videlicet  vilani,  quae  universaliter  bumano 


gregem  deserens,  quain  bouus  pastor,  qui  est  Chri- 
slus,  quaesivil  et  reperit,  repertamque  in  '  bume- 
ros  8U0S  acceptam  ad  gregem,  quein  errando  deso- 
ruerat,  reportat.  Quae  propterca  centesima  coiinu- 
roeratur,  quoniam  post  lapsum  humanae  nalurae 
perfectio,  quae  per  centenarinm  numerum  inuuitur, 
caelesUs  Jerusalcm,  quae  est  mater  nostra,  dimi- 
nuta  est,  cujus  numerosilas,  veluti  centenarii  ni»- 
meri  tatitudo,  ad  integrum  implebitur,  dum  buma- 
num  genus  in  capite  suo,  quod  est  Christns,  in  enm 
revertetur.  Quo  hi  loco  iila  non  parva  quaeslio  ori- 
tur,  jam  divufgala,  sed  non  jam,  ut  aibitror,  soluta ; 
et  si  soluta,  nondum  in  noslras  manus  *  venisse 
fatemur.  Quaeritur  enim,  si  tantus  numerus  homi- 


gcneri  merito  mortig  Doinini  rependitur.  Et  tunc  B  num  iii  consortiiim  caeleslis  civitatis,  Iioc  est,  socie- 


vitulus  saginaliis  adducetur  et  occidetur.  Et  quis 
esl  ille  vitulus,  nisi  hoino  Cbristus,  scplena  sancli 
Spiritiis  gratia  plcnus,  vel  ccrie  pingueJine  lilerae 
visibilisqiie  naturae  incrassalus  ?  Ilis  enim  duobus, 
liiera  videlicet  et  visibili  creatura,  veluii  quaedam 
corpulentia  Cbristi  >  apparet,  quoniam  in  eis  et  per 
eas  inlelligitur,  quantum  intelligi  polest.  Spiritus 
enim  legis  est  Christus,  et  invwbilia  Dei  per  ea,  qua» 
faeta  sunt,  inleUecta  compiciuntur^  $empiterna  quo* 
qu€  ejus  virtus  ei  aeternitas ;  seu,  ul  bealus  Maximus 
dicit,  exponensGregorium  Theologum  in  sermone  de 
Nativitate  dicentcm  f  Yerbum  crassaturi  :  Yerbum, 
ioquit,  Jiiift  $ii  simplex  et  incorporeum,  et  omnes  conse- 
quenter  ae  spirituaiiier  nutrienSt  divinas  in  caeto  poten- 


tatis  beatae  multitudinis  sub  uno  Deo  dcgentis  re- 
versurus  esl,  quantus  pracvaricaiitiuin  angelorum 
inde  lapsus.  Sequilur,  iit  aut  numerositas  humanae 
muUiplicationis  a  priino  homine  usque  ad  flnem 
mundi  tanta  sit,  quanta  aposlatamm  angelorum,  ila 
ul  illorum  caelesles  sedcs,  quas  superbiendo  reli- 
querant,  ad  totum  genus  humanum  capiendum  illic 
redeundo  sufiecerint :  aut,  si  minor  esl  cadentiuro 
angeloruro  numerositas,  quam  humani  generis  mul- 
tiplicitas,  pars  humanae  naturae  non  necessaria,  qua 
labentium  angelonim  numeruro  cxuperal,remane- 
bit  Qxtra  superae  ^  civiialisconsorlium— non  enini 
iliuc  poterit  ascendere,  qua  sedero  non  sinitur  id- 
venire  — pars  autem,  qnae  eis,  lapsis  dico,  aequipa- 


iias  per  suam  in  carne  prae^entiam  ex  nobis^  propter  ^  ratur,  reversura  est ;  ac  per  hoc  Incunctanter  da 


•lOf,  secundum  nos,  sine  peccato  incrassari  dignalum 
ea.  Quod  autem  iste  filius  flguram  generis  humani 
gestal,  ul  non  dicam  Joannis  Cbrysostomi  sententias 
de  bac  parabola,  quoniam  prolixae  suiit,  lcstimo- 
uium  beati  Ambrosii  in  expositione  in  Lucam  sat 
est  ponere.  Potest,  inquit,  tn  «no,  filio  videlicet  pro- 
digo,  species  aceipi  generis  humani.  Fuit  Adam,  et 
in  Uio  fuimus  omnes ;  periit  Adam,  et  in  illo  perieruni 
omnes.  Homo  igilur  in  iUo  homine,  qui  perierat^  re- 
formatur^  et  iUe,  ad  similitudinem  Dei  factus  et  tma- 
^nem^  divina  patientia  et  magnanimitate  reparatur, 
Yldesne  igitur,  quod  isla  parabola  iion  partem  gene- 
rU  humani,  sed  totum  resiaurandum  esse  in  Christo 


bitur,  non  omnes  homines  redemplos  fiiisse  in  eo, 
qui  vull  omnes  homines  *  salvos  fleri,  el  in  agnitio- 
nem  veritatis  venlre.  Etquidem  paene  omnes  auctores 
utriusque  linguae  indubilanler  astruunt,  tot  homines 
in  caelestein  civiialem  intraturos,  quot  angeli  fugi- 
tivi  ab  ea  egressi  sunt.  Et  si  ila  est,  unum  e  duobus 
eligere  cogemur,  aut  aequalem  numerositatem  esse 
omnium  hominum  numerositati  malorum  angelo- 
rum,  aut  numerosiorem  humanigenerismultiludinem 
apostatae  multitudinis  numerositate  ,  ac  per  boc 
uon  omnes  humaniiatis  participes  ad  principium  suae 
conditionis  redituros,  quod  praecedentes  rationes  do 
salute  totius  humanitalis  in  Christo  incunctanter 


ffpice  doceat?  Eadem  interprelaiio  est  de  drachroa  -.  roboralae  oronino  prohibent  assumi.  Et  quoniara  de 


perdita,  et  post  eversionem  hujus  mundi,  veluti  eu 
jusdam  domus,  invenla  a  muliere,  Dei  videiicet  sa- 
pientia,  quae  eam  fecit  et  possedit.  Decima  etiam 
ideo  computatur,  quoniam  humana  natura  non  so- 
lom  novem  ordinibus  angeloruin  aequalis  facta  est, 
Temm  etiam  nulbis  angelicus  ordo  est,  cui  humana 
natora  posl  restaurationem  ^  suam  juxta  intelligi- 
biles  gradus  non  inlerseratur,  donec  perfectum  de- 
narium  caclestis  conipleat  civitatii,  teste  Dionysio 
Areopagita  in  libro  dc  caelesti  lerarchia.  Quod 
etiani  ei  futurum  ernt,  si  non  peccarct.  Simili  modo 


hac  ratione,  hoc  est,  restituendorum  hoininum  et 
lapsorum  angeloruro  comparatione,  sanctorum  Pa- 
trum  sententias  introducere  prolixum,  uno  sancti 
Patris  Auguslini  lestimonio  contenti  simus  ^.  In 
priiiio  capilulo  vicesimi  secundi  libri  de  Civitate  Dei, 
de  nalura  daeinonum  eoruroque  iapsu  disputans : 
Natura,  inquit,  quae  (rueretur  Deo^  optimam  se  m- 
slilutam  doeel  etiam  ipso  vt/to,  quod  **  ideo  miseia 
est,  quia  non  [ruitur  Deo^  qui  casum  angelorum  vo- 
luntarium  justissima  poena  sempiternae  infeticitatis 
ubstrinxit,  atque  in  eo  summo  bono  permanentibus 


VARIAE  LECTIONES. 

■  A  duobus.     *  k  quae.    *  h  CJtristi  corpulentia,     *  CF    post  resurrectionem  siiam.    •  A    mque. 
manus  nostras»    ^  Sic  CF ;  A  supernae,    *  homines  oin.  A.     *  A.  cotitenti  sumus,    *"  Sic  CF ;  \  qno. 
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ceteris»  ut  de  tiia  sine  fine  permansione  eerti  enent,  \  vero  ubcrior,    ubcriorem  profecto  Inutkin  gratine 


tanquam  ipsum  pracmium  tcientiam  *  permansionis 
dedilt  qui  fecit  hominem  eliam  ipsum  reclum  cum 
eodem  Vibero  arbitrio,  terrenum  quidem  animal^  sed 
caelo  dignum,  si  suo  cohaereret  auclori ,  miserla 
himHiter^  sieum  desereret,  qualis  naturae  hujusmodi 
codveniret ;  quem  videticet  praevaricatione  tegis  Dei 
per  Dei  descrtionnn  peccaturum  •  esse  praescierat  •. 
Nec  itli  ademit  liberi  arbitrii  potestatem,  simntpraevi' 
d.  }/$.  quid  boni  de  mato  eJLS  esset  ipse  facturus,  qui 
de  moriati  progenie^  merito  justeque  damnatn^  lantum 
populum  gratta  sua  coHegit,  unde  suppteat  et  instaU' 
ret  partemt  quae  tapsa  est^  angetorumf  ac  sic  ilta  de^ 
tccla  et  superna  civitas  numero  civium  non  fraudare- 
tur^  quiu  etiam  fortassis  et  uberiore  taetaretur,  Qtiue 


ipsius  (lel)emus  ^  solvcre,  qiii  non  sottiin  posses^io- 
iics  anliqiii  nostri  lioslis  nohis  in  caclo  divisit,  veniio 
eliam  numerosiores  nos  ad  hnbilnlionem  caelesih 
palrine  praepnravii  liis,  qui  en  Inpsi  sunt.  De  gene- 
rali  rcclitii  in  pnraJisum  praefata  sufBciuiit  part- 
digiiiata,  iit  opinor.  Disc.  Sulliciunt  plane ;  omni^ 
enim  lalium  syinhola,  quae  sparsim  sacrae  Scriptora( 
insiia  suiil,  iii  unum  coUigere  et  longum  est,  et  for- 
tassis  rastidiosum.  YcIIem  tamen  scire,  qnid  senioris 
filii  inviJia  adveisns  adolesccnliorein  ad  patrcai 
stiuin  rcvcricnleti»,  viiiiloqiie  saginato  occiso  qra* 
Inntcin  insiiiiiai.  Mulium  siqiiidem  nie  movet,  si  doo 
iJli  rralrcs  humanam  angelicamque  naturam  sigiiiA- 
cant,  qii;Jis  invidia  honorum  angelorum  de  salole 


ftula  conclusio  sanctissiini   niagistii  suffeceril  itobis  ^  hiimani   gencris  inteliigitur,  deque  ejiis  redito  ad 


«d  inlclligendum,  uberiorem^umcrum  humnni  gc- 
neris  in  s  inclam  civitatcm  caeleslein  reversurum  eo 
nuincro,  (^ui  ex  ea  Inpsiis  est.  Et  id  ipsiini  arhilror 
David  prophelam  dixisse  :  Annuntiavi,  inqtiit,  et  to' 
cutus  sum^  muttipticati  sunt  super  numernm.  De  his 
enim  dixil,  qtii  per  sacrilicium  corporis  Douiiiii  pnr- 
gati  et  rcdcmpli  siint,  qui  intiltiplicati  sunt  super 
nunierum  angeliciim,  per  superhiam  unius  rcrugae 
de  bcatitiidiiiis  gloria  ruenlem.  QiioJ  apertissime 
sequens  verstis  insinnal :  Sacrificium,  inqiiit,  et 
Mationem  notuisli;  corjms  autem  perfecisli  mihi  ho- 
locaustum,  Ac  si  dicerct :  sucririciuni  legis  et  oLIa- 
tjoncni  pro  purgatione  et  redcmpiione  peccnli  gene- 
r*s  hiimani    dare    noluisti,   corpus  autem  Chrisli 


Palrein  suum,  ciijiis  snhstantiam,   hocest,  iniagiois- 
gratiam  in  villa  morlulis  hujus  vitae  servlens  dii- 
bolo  dissipavit  «.  Lcgiinus  enim,  sanctos  angelosde 
interitu  hominis  condolcrc,  ei  antem  invidere  oe* 
qtiaquam ;   concives  enim  sunt  caelestis  civitatis, 
puternaeque  substauiiue  et  hacreditatis  possessores. 
De    rcperta    quippe   ove,    iuque   humeris  pasto- 
ris    sui    reducta  ,    angelicas  virtutes   congratuli- 
ri   Dominus  ipse   testatur,  per  unum  peccatoitfii 
humanum    genus  "    insinuans.   Et  si  senior  filios 
universitatem     bonornin     angeloruin    symboliut, 
quomodo  de  agro  legilur  venisse,  haedumque  po- 
slulans  patri  succeusuissc ,  celcraque  angclicacca- 
ritali  repugnantia  ?  Mag.  Noduni  hnjus  quaesiioni 


pcrfecisii  mihi,  hoc  est,  pro  me  holocaiistum  iViie  C  ad  solvenduin  diHicilem  uno  modo  arbitror  enodari 


pussiouis  in  nllare  criicis;  ac  per  hoc  pro  peccalo 
iiosiro  nihil  aliiid  poslulnsli.  Supcrnhiindat  eiiiin 
gralia  dclictiim  ;  incompnrnlulilcr  quippe  pliis  nohis 
contulit  Christi  passio  nd  vitam,  quam  Adaui  trans- 
gressio  ad  mortem.  Sive  itaqiie  acqualis  sit  numerus 
pracvaricantium  hoininiim  et  angelorum,  sive  uhe- 
rior  et  iitulliplicior»  nil  obstal  credere,  lotum  gcnus 
humauum  et  in  Cliristo  redemptum,  ct  in  caeleslem 
ienisalem  reversurum.  Si  ciiini  acqualis  sit  S  nt 
muhis,  qui  de  talibus  Iraciant,  vidctur,  ad  laudem 
ledemploris  nosiri  '  suflccerit,  cujus  providcnlia 
tantuin  humanae  numcrosilatis  praeordinavit,  quuu- 
tum  possct  iniindi  hiijus  Principi  insultnrc,  a  quo 


posse^,  qiii  parubolariim  tiansitus  vocari  potest.  Pa- 
rabolariiin  siqiiidcm  duae  specics  sunt.  Quanim  uoa 
csl,  quac  conlinuum  vigorcm  uniformemquedeiinJ 
eadcinque  re  absque  ullo  transitu  in  aliam  figuran 
obiinet ,  allera ,  quae  transiium  in  diversas  coofw- 
mat  figiiras ,  qua  specie  multos  sanctorum  Painini, 
maximeque  beatuni  Ambrosium  hanc  paraboiam 
exposuisse  comperimus.  Prima  itaquc  parabolac 
pars,  quae  iu  divisiime  pnternae  substantiae,  cl 
senioris  filii  cum  patre  pcr^everanlia ,  adolesccnlio- 
risque  percgrinalione  ,  pailis  qiioque  subsianlisc 
siine,  quam  n  palre  suscepcrat,  dissipnlione,  ccie- 
risque  incommodis ,  quae  casuni  humanitatis  secoU 


non  solum  loium  regnum  noslrae  naturae  abstulit,  *.sunt,  comptasmaia  est^  duplicem  incuncuiiicr  na- 
vortim  eliam  ejiis  bacreditalem,  ex  qiia  inflalus  su-       titram ,  intellectunlem  dico  in  angelis  el  rationakBi 

in  honiinibus,  specifical ;  in  reversione  gulem  pro- 
digi  filii  parabola  inclioat  Iransiluin  facere.  Ips^  ^' 
qiiidem  revcrsio  bifoimem  iiiterpretandi  recipittn^ 
dum  :  inielligitur  cnim  generaliter  de  reditu  Uilios 
humani  gcneris  proptcr  vituli  saginati  occisiooetn» 
Chrisii  videlicct  pro  saltite  lolius  mimdi  pnsslooem; 
ol  spccinliicr,  ubi  irnnsilus  parabolicae  figurac  in* 


pcrbin  dejectiis  *  est,  iiohis  in  acternam  posscssio- 
iicin  distribuil,  ufduplicis  trisliiiae  pocna  torqiie- 
lotur,  uiia  quidem,  qua  regni  sui,  qiiod  primum 
jioininein  sediicendo  adepliis  est,  juste  amissionc 
f-ecundurn  homiuem  occidcndo  iiijuste;  altcra,  qun 
inimicis  suis  caelesicin  suam  haorcdilatem,  qiiam 
or.erucral,  possidciilibus  iuvidon.io  criiciatur.  Sin 
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ripit,  dc  redilb  geiilUis  popiili,  qiiasi  junioris  fllii,  A  pliilosophortim  semilas  carpciitis  '*,  exposita,  d« 


l*er  idem  Christi  ad  Patrem  caelesiem ,  cujus  ima- 
gifiem  idololatriae  sordibus  monslri:Oiisque  imagi- 
nalionibas  contaminavit,  propter  iiividiaiu  Judaici 
popoli ,  veluli  senioris  filii ,  de  conversione  gentium 
ad  lidem  per  aposiolicam  praedicationem.  Qui  vidcli- 
cet  populus,  quamvis  saepissime  cultu  daemonum 
fueric  cornipius  et  praevaricatus ,  nanquam  tamen 
omnino  Deum  Patnim  suorum ,  ut  ei  videtur,  abne- 
gavit ;  abnegavit  autem  et  adhuc  abncgat  Christum 
Filium  Dei  esse ,  ac  per  hoc  et  Patrem  ejus.  Qui 
enim  Filium  negat,  negat  et  Patrem,  qui  *■  Filio 
negalo  Pater  non  est.  Ilaediim  a  Palre  Christi, 
quem  negat,  perfidus  flagitat:sed  a  Patre  Christi 
liaednm  non  accipict  *;   accipiet  autem  a  Palre  suo, 


syniholis  spcciulis  huinanae  naturae  reditns  breritcr 
traciaiidiitn.  Disc.  Tcmpiis  exigit  ita  fieri,  nostrac- 
que  disputationis  cursus  jamdudum  fiiiem  expeclaL 
Et  mihi  valdc  arridel  duplex  ista  Evangelicarumpart- 
bolarum  species.  Non  cnim  soluminodo  in  parabolis, 
venim  eliam  in  muliis  divinae  Scripturae  locis  talis 
formae  loculionis  divinum  nectar  eructat,  facilemqtie 
interpretationis  vium  studiosis  myslicorum  sermo- 
niim  theoriae  praestant.  Non  enim  alio  modo  sancto- 
mm  prophetarum  multiplcx  in  divinis  intellectibus 
contextus  potesl  discerni ,  nisi  per  rrequcntissiroos 
non  solum  per  periodos,  verum  etiam  per  cola  et 
coinmala  transitus  ex  diversis  sensibus  in  diversos, 
etabeisdem  ilerum  ineosdem  per^^  occullissimi^scrc* 


de  quo  Jesus  Chrislus,  quem  Filium  Patris  esse  ne-  B  brissimasque  *^*  revcrsiones.  Saepissime  enim  nnam 


l^at ,  ait :  Voi  ex  patre  diabolo  eslh ,  deqiie  fide  gen- 
lilts  popiili  in  eum  torqnetur.  Idcoque  non  vitulum 
saginatum,  idest,  Chiistum  Domini  petit  a  Patre 
td  eptilandum,  scd  hacdum  foetidum  petulcumque, 
in  omnemque  libidinem  pronum ,  Antichristum  dico, 
in  qiio  se  *  epulaiurum  et  regnatunim  vanissime 
soroniat ,  postulat  et  expectat :  ac  de  agro  veniens» 
boc  est  de  terreiiis  operibus,  laboriosoque  ^  colendae 
legis  secundum  literam  servitio  ',  audivi '  sympho- 
niam  et  chonim,  hocest,consonam  undiqueqiie^con- 
venientem  gentilis  populi  in  Christo  epulantis  et  ad 
Patrem  sunm  redeuntis  catholicam  in  fide  perrecta , 
inque  *  spirituali  cognitione  veritatis  barmoniam ,  ac 
de  snae  libertatis  et  redemplionis  munere  laetitiam. 
£t  ob  boc  invidia  commotus  fratri  suo  similitudine  ^ 
nsturae ,  inimico  vero  dissimlliiudine  Judaicae  per- 
fidiae  et  Cbristianae  religionis  irascitur,  patremque 
siiam  de  recepiione  filii ,  qui  bona  natnrae  suae  per- 
dldit,  increpat,  dum  plus  ipse  natnrae  suae  divitias 
dissipat ,  qui  unicum  Dei  Filium  Creaiorem  et  Sal- 
vatorem  omnium  negat.  Perfidi  siquidem  Judaei  per 
invidiam,  naliones  auiem  incredulae  [>er  ignoraotiam 
Yerbum  Dei  abnuunl.  Et  quoniam  tolerabilius  pec- 
catum  est  ignorantiae  quam  invidiae ,  niinus  genli« 
Uum  quam  Judaeonim  populus  naturales  perdidit 
Ihesauros.  Idcoque  receptae  sunt  genles,  lenebris 
ignorantiae  absolulae,  et  in  lucem  veritulis  revo- 
catae  :  Jiidaei  vero  perfidi ,  Filium  negantes,  in  pas- 
sionibus  ignominiae  invidiaeque  gravissimis  dolori- 


eandemque  expositionis  speciem  absque  ullo  transita 
in  diversas  figiiraliones  sequenlibus  aul  error  aitt 
maiima  ditTicultas  innascilur  interpretandi ;  con- 
catenatus  quippe  est  divinae  Scripturae  contextus , 
Dacdalicisque  diverticulis  et  obllquitatibus  perple' 
xus.  Neque  hoc  Spiritus  sanctus  invidia  voIuit**in- 
telligendi ,  quod  absit  exislimari ,  sed  sludio  no- 
slram  intelligentiam  exercendi,  sudorisque  et  in- 
ventionis  praemii  reddendi ;  praemiiim  quippe  est  in 
sacra  Scriptura  laboranlium  pura  perfcctnqtie  intel- 
ligentia.  0  Domine  Jesu ,  nullum  aliud  praemiuni, 
nullam  aliam  beatitudinem ,  nullum  aliud  gaudiuin 
a  te  postulo,  nisi  ut  ad  purum  absque  ullo  erroie 
fallacis  tbeoriae  verba  tua,  quae  per  tuum  sanctuin 
Spiritum  iuspirata  sunt,  intelligam.  Haec  est  enim 
summa  felicitatis  meae,  finisque  perfectae  est  con- 
templationis  '*,  quoniam  nihii  ultra  rationabilis  ani- 
ma  eliam  purissima  inveniet ,  quia  nihil  ulira  est. 
Ul  enim  non  aiibi  aptius  quaereris,  quam  in  verbis 
tuis,  ita  non  alibi  apertius  ^^  inveniris,  quam  in  eis. 
Ibi  qiiippe  habitas,  etilluc  quaerentes  cidiligenieste** 
introducis;  ibi  spirituales  epulas  verae  cognitionis 
electis  luis  praeparas,  iliic  transiens  ministras  eis. 
Et  quis  est  isle  *',  Domine,  transitus  tuiis ,  nisi  pcr 
inflnitos  contemplalionis  tuac  gradus  ascensus  ? 
Semper  enim  in^'  intellectibus  quaerentium  et  inve- 
nientium  te  transilum  facis.  Quaercris  enim  ab  eis 
semper,  et  scmpcr  inveniris,  et  non  invcniris  sem- 
per  :  inveniris  quidem  in  tuis  theophaniis,  in  qiiibus 


bas  relicti  suiit ,  doncc  in  flne  niundi  ineffabili  di-  ^  multipliciler,  veluli  in  quibusdam  spcculis,  occurris 


vinae  bonitatis  fnagnanimilale  recipianlur,  quaudo 
eonvertenlur  ad  vesperam ,  el  famem  patientvr,  nt  ca- 
neSf  el  circumibunt  civilatem^  socielalcm  videlicet 
ratbolicae  fidci  ,  volcntcs  in  eain  rccipi ,  el ,  qnod 
alibi  idem  ailprophcta,  iinplenitur:  Confundanlur  et 
revereaniur  •  omties  himici  mei ,  convertantnr  relror- 
wm,  tt  confundantur  valde  velociter,  Ilac  igilur  pa- 
rabola  pro  pitupcriatc  iiigcuioU  nostri ,  spiritu:ilium 

VAUIAE  LECTIONES. 

*  Sic  F  ;  A  7Mi/7.  «F  accipiat.  *  «e  om.  F.  "  klpborioseqne.  *  k  servitii.  *  F  andiunt,  ^k  undiqne. 
Tro  perfecia  inque  A  perfcctnmque.  •  A  reverlantur,  *•  F  carpentes,  *"  /;er  oni.  A.-  "*  Sic  AF.  "  voiuit 
•,n.  A  *•  A  peifeciae  est  contiMuplalionis.  **  A  aplius.  *■  te  oin.  F.  *•  iste  om,  F.  **  tr.  qm,  A, 
i»  F  quo  lc  slnis  inielligi,  non  quid  es,  sed  quia  es.    *•  A  in  lua  stmpcr  essenlialitats* 


nicntibus  iulclligentium  te,  eo  modo ,  quo  te  siiiis 
iiitelligi,  non  quid  cs,  scd  qtiid  uon  cs,  et  quia  es  *• ; 
non  iiivcniris  autem  iu  lua  siipercssentiulitate  '*. 
qua  iransis  ct  cxuperas  omncin  iulcllectum  vulen- 
tcin  ct  ascendcntcin  coinprehendcrc  tc.  Ministras 
igilur  tuis  pracsentiaui  tuain  inenabili  quO(!am  modo 
.ippariiionts  luac;  transis  ab  cis  incoinprehciibihili 
exceUiludine  et  inniiitatc  essenliae  Uiae.   Quaeso 


lUll  JOANNiS  SCOTI  lOli 

ilaque  ad  specialis  redilus  consideraiioneiii  acceie-  A  sident,  non  auleni  ipso  iuniine  illumiiitDtttr  el  or- 

nanlur  *,  obviam  Chrisio  procedeiit,  boc  esi,  aoa  solo 


rare,  ul  in  ea  iioslrae  disputalionis  liiniiem  consli- 
tuamus.  Non  cnim  diulius  esl  immoranduni  iti  hi;:, 
qtiae  roullipliciier  apenioris  pcrsuasioiiis  gralia  re- 
pciiia  suiit»  ne  forle  plus  in  vcrbis,  quam  in  ^  inlei- 
lectibus  nostram  disptilutionem  implessc  videamnr. 
Mag.  Totius  ralionabilis  crealurae,  quae  speciaitter 
in  homine  creata  cst,  et  cni  itaiuraiilcr  iiicst  afTe* 
ctus  l>eaiitudiuis,  ct  cognilionis  summi  boni  facullas, 
lioc  est  excelsissimae  Triniialis,  ex  qua  manatomne 
bonuin,  ipse  Dominus  iii  Evaiigeiio  decein  virginibus 
assimilavituniversilalem;  quae  accipieiiles  lampadas 
suas,  hoc  est  capaciialcm  aeternae  lucis  cogiio- 
scendae,  cxierunt  obviam  sponso  et  sponsae,  Cbristo 
videiicet  et  Ecctesiae,  quae  jam  in  caelo  est,  partim 


naturaliler  iusito  *  appetitu,  sed  eliam  reipsa  el  ex- 
pcrimento  ad  sola  naturaiia  humanitatis  bona,  qiiae 
in  Christo  subsistunt,  ascendeat*^  iioo  autero  id 
supernaturalcm  deificationis  in  eo  gratiam  el  laeti- 
tiam  pervenient.  Et  hoc  est,  quod  deoariae  quanti- 
talis  divisio  insinuat.  Ail  enim  :  Qiiiiii|iie  eiifcoi  es 
m  eriiitf  faiuae^  id  est  imprudeotes,  ef  ^iii^iu  pnt- 
denies.  Sed  faiuae  solas  lampadaSv  "on  autein  oieuril 
securo  sumpscrunt ;  prudentes  vero  non  soiam  lain- 
padas,  veriim  etiam  oieum  in  lampadibus  svis  aeo^ 
perunt.  Vasa  itaquc  similia  sunt  prudentium  ei  iib- 
prudentium  virginum,  quoniaro  ratio ,  qiiae  veluti 
naturalis    divini    luminis  sedes    est,    unifomiler 


iii  sanctis  angelis,  pariiin  in  piirgatissiinis  hominum  B  integritati  vcluti   cuipiam    virginitaii   naturae  ui* 


aiiimatuis,  in  quibus  priiniliae  naturae  humanae  *, 
quae  adhnc  iii  captivitate  cst,  inorlalis  vilae  fragi- 
liunique  nienibrorum  caelestis  palriac  civii)us  inse- 
ruiitur.  Sed  quarc  obviain?  Quia  videiicet  redcniplor 
et  sponsns  rationaiis  naturac  incfrabiii  clemcfitiae 
sii.ae  condescensione  et  solertia  seiiiper  ad  recipien- 
dos  nos  spirituaiiter  venil,  caeieslibus  virlulibus  et ' 
animabus  sanciis  ei  couimeaiilibus,  afrectioiie  saintis 
nostrae  commotae.  lUe  siqnidem  sponsus  in  aine 
cordis  gcneraliler  universo  generi  huinano  claiiiat 
dicens  :  Venite  ad  me  omnes^  qui  luboralit  et  onerati 
e$lis ,  et  ego  reficium  vo$.  ToUile  jugum  meum  tuper 
vos,  et  disclte  a  me,  quia  milis  sum  el  humUis  corde^ 
et  invenielis  requiem  animabus  vestris.  Venit  ergo  ob- 
viam  omnibus  cuni  sponsa  sua  ,  Jerusalem  videlicet  C  quidem  participaiione  ejus  privaium  omDino  ui  oi- 


corruptibiiis ,  quae  in  nulio  augeiur  vel  miiMii- 
tur  *\  distributa  est ,  quanivis  ^*  non  uniformiler 
divinum  iumen  accipiat.  Nec  hoc  in  culpa  ipsias 
luniinis,  aut  invidia,  aut  inopia  constituitur,  quonuui 
omnibus  praesens  est,  omnibusque  aequaliier  super- 
fulgens,  el  iuexhausta  eiTusione  onuiibus  aequaliter 
profluens  :  sed  quoniam  non  eadem  virius  esi  ocult^ 
rum,  quibuslux  mentium  percipitur,  sequiUir,  ut 
alii  plus,  aiii  minus  ea  fruantur,  aiii  penilnsabea 
excludantur;  4itiminundi  spiriius,  qui  ad  earaiM- 
iunt  converti,  non  quod  et  ipsi  secunduro  iRleneciiu- 
lem  substantiam ,  in  qua  a  summo  bono  creatt  mnt, 
participatione  vere  existeutis  luminis  seclMdaslir: 
aiioquin  ad  nihilum  penitus  redigereniur ;  ouiae  ii- 


caelesti ,  qni  recipere  omnes  devotus  esi  in  coo- 
bortiuin  suae  civitatis.  Et  antinailverte  ,  quod  tola 
hunianit:is  denario  numero  coinparalur,  quoniam 
deciinani  in  aedificatione  superae  "  civitalis  possidei 
regiotiein.  Decein  itaqoe  virgines,  hoc  est,  tota  hu- 
inauae  naturae  uumerositaS  naturali  appetitu  ob- 
viam  diiigenti  se  et  ad  eam  venieuli  exitv  non  gres- 
sibns  cor|>oris ,  sed  afTectibus  meiitis.  Sed  quamvis 
aei]ualis  iiioius  sit  rutionalis  naiurae  ad  fineni  suum, 
qui  esi  Chrislus,  aequaii^que  aeierui  luminis,  quae 
per  laoipades  significatur,  appctiiio  ,  non  tamen  * 
aequaliler  lucem  iilam,  quae  iliumiuat  oiiinem  homi- 
iietu  veiiieutcm  in  hunc  *  munduin,  participat.  Inum 
est  enim  ,  ut  beatus  Dionysius  Areopagita  ait ,  quod  . 
omnia  naturaliter  parlicipare  appelunt ;  sed  non 
aequaUtar  omnia  unum  participant.  Nullum  tamen  cst 
in  natura  reruin,  quod  ejus  participatione  omnino 
privetur,  ideoque  mm  ae(inaliler  obviam  ^  sponso  ei 
sponsae  virgines  exibuni.  Nam  qui  non  solum  capa- 
citateni  veri  iuminis,  verum  ctiam  et  ipsum  iumen, 
quod  oleum  confomial,  possident,  ad  ipsum  spou- 
sum  pervenient ,  el  cum  ipso  in  spiriluaies  nuptias 
Intrabuht.  Qui  vero  solam  luminis  capaciiatem  pos- 


tura  rerum  uon  est,  iii  quaoium  veru  irnilionalttliiRtt 
perversae  suae  voluniaiismotibuscontaniittautur,  V6' 
rae  lucis  excludmitur  participaiione ;  non  enim  id  il- 
lam,  sed  ad  semetipsos,  hoc  est,  ad  nequiiiaui  swMi 
oonverluntur.  Si  enim  ad  naiuram  suam  respitxreoti 
etad  ^usCrcatorem,  profecto  beati  liereui.  Eliiqvif 
dixerit :  Quare  aequaliter  iuiuendi  divini  ^*  ioniius 
universae  rationali  naturae  non  daiur  ^*  possibilitiSi 
non  autem  intuendi  iilud  data  esi  aequaliier  virtittei 
actio,sive  in  hac  viia^sive  in  fulura^*  ?  inlerrogetiUiio, 
qiii  stupefactus  et  inaccessibiU  luce  repercussus  a^ 
cUmat  ^*,  dicens  :  0  aliiludo  diviiiarum  sdentiai  H 
stipientiae  Dei !  Quam  inscruiabilia  suni  judicia  ijss, 
et  investignbiles  viae  cjus  in  omni  tempore!  Q^ 
enim  cognovii  sensum  Dominif  Aut  quis  consiiiuns^ 
ejus  [uit  ?  Et  quis  prior  dedit  ti/t,  «f  refn^iialiir  d* 
Quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum ,  ef  in  Ipso  ,etadit 
sum  suni  omnia  Jnterroget  etiam,  cur  ouainuai  boQO- 
rum  largitor  non  aequaliier  omnibus  ordioiboi  anf^ 
lorum  virtutem  contemplatioois  suae  dislribueritt 
Altius  siquidem  liquidiusque  propioquiusque  iliQtO 
contemplantur  Seraphim  ei  Cherubim  ei  Throol, 
quam.Virtutes  etPotestates  et.Dominaiiones;  eiipsae 


VARIAE  LECTiONES. 

»  in  oni.  .\.  •  humanae  om.  A.  •  et  om.  A.  *  A  supernae.  •  tamen  om.  F.  •  hunc  om.  F.  '  «•' 
viotn  oai.  A.  •  A  coroiiatuur.  •  A  iion  solum  iialuraliier  in  suo.  *•  A  ascendunt.  **  A  auget  vet  minuit» 
••  A  auam.    »•  divini  om.  ¥.    *^  non  dalur  om.  F.     "  A  sive  in  fulura  vita.    *•  A  clamai. 


DE  DlVlSIOrSE  NAItRAE,  —  UliLR  OliMLS.  1011 

(cellciilius  clariusqne,  quam  Principatus  el  A  appeiiior;  praecessit  enim  Insipteiilia  ei  Impnidenlia 


Ji  ei  Angeli.  £l  quis  liuic  iuleirogalioni  re- 
f?  Nemo,  nisi  cogiians  intra  seipsuin ,  quoJ 
est :  Omnia  in  tnensura  et  nnmero  el  poft' 
mi  ordine,  feeii  Deui,  Et  qualis  pulchritmlo 
llls  a  Deo  condita^  foret,  si  oinnia  Dcus 
rconstitueret?  Naui  ct  seiisibilis  liannoiiiae 
;t  pulchritado  non  ci  siiuilibus  soiiis,  setl 
is,  raiis  tamen  proportionibus  sihi  iiiYicem 
i  ordinaiur.  Proponat  itein  :  si  prirous  liomo 
iret,  cujus  peccati  ultione  pcr  niasculum  et 
inuhiplicatur  genus  huinaiiiiui  — et  non  pcr 
i  et  feminain  propagai-eltir »,  sed  cx  intimis 
fnibus  aut  simul '  oinnes  homiiies  in  spe- 
rias  numerosque  prodircni,  quemadinodum 


peccatuiH.  Neque  hoc  accepit  ex  catisis  eondilionis , 
sed  mutafollitate  propriae  70hiiitatis,  quae  ex  natu* 
ralibus  causis  nequaquani  nascitur;  insipicus  igitur 
erat,  et  impruJeus  anle  (raiisgrcssiouem  inandati 
pcr  seipsuiii  factus  est.  Attanien  si  mandatuin  non 
trnnsgrederetur,  furtassis  neque  ex  paradiso  ex|ielle- 
retur,  scd  solis  naturae  suae  bonis,  quae  in  prima  coii* 
ditione  sui  accepcrat,  frueretiir»  iuque  els  quadain  fe^ 
licitate  hietaretur,  i{uainvis  pariicipationesunimae  sa^ 
pientiae  et  prudeutiae  merito  siiac  stuUitiae  et  fa^- 
tuitalis  privaretur.  Multos  siquidem  nc  pacne  ouincs 
iniprovidos  etinsipieiites,  laetos  tamen  *  ctconteiito& 
cssc  vi.icmns  *  de  nobiHtatc  geiicris,  dc  pluribuscoit' 
snngiiiiieis,  de  honeslatc  corporls  viribusque  et  saiii- 


angcli  ex  suis  causis  simol  prodiere,  aut  ^  tate,  dcastutianientis,  deverborumlcpiditatc,  depul- 

cbra  uiorigeraquu  ^^  usore,  de  fecunditatc  prolis, 
tcrrenarumqiic  rcrum  afllucnlia,  ut  non  dicain  dc 
dignitatibus*»  et  honoribus,  cctcrisqiic,  quibus  mun- 
dus  iste  arridct,  in  untum,  ut  optarint  perpetuo  sic 
vivere,  nihil  de  spirititalihiis  dcliciis  audire  vel  co- 
gilare  voleiites.  Ad  hunc  itaque  slatnin  primorum 
honiiuuni  anic  delictuni,  hoc  est,  ad  sola  n.ituralia 
bona  absque  virtuluni  oiuamentis,  partein  huniani 


[Dperum  consiituto  unusquisque  absquc  ulla 
ne  et  similitudine  generationis  jumciiiomm 
innduin  procederet  —  nuin  oniiies  homiiies 
jusileinque  virtntis  et  ordinis  essent,  an  , 
Hi,  ita  et  homines  suis  ordinibus  secundnm 
mvidentiam  et  sapientiam  disponerentur  ? 
bit  illi,  credo,  qui  promittit  homiiiibus  posit 
oncin,  quod  eruni  sicut  angeli  in  caelo.  An- 
1  propriis  ordinibus  disponuntur ;  disponen- 
ethomines  diversis  virtutum  ordinationibus. 
futuri  sunt,  licet  posi  peccatum ,  profeclo 
ent  si  non  pcceureni,  boc  est ,  non  eodeni 
lemphtione  Yerilatis  fruercnlnr.  Porro  si ' 


generis  unam,  quae  typo  fatiiarum  quiuque  ^*  virgi- 
num  configuratur,  reversuram ;  ad  ipsain  vero  cx- 
celsitndinem,  ad  quani  honio  per  gratiam  ",  si  iion 
peccaret,  ascensurus  esset,  hoc  est,  ad  participutio- 
nem  summae  sapientiae  omniumque  virtutum,  quam. 


>mo,  ut  ait  sanctus  Augustinus,  in  prima  ^  participationem  dico,  dcificatio  ct  contcmplatio  ve- 

ritatis  sequitur ,  alierain    humanae  numerositatis 


tione ,  priusquam  pcccaret ,  neque  sapiens 
e  insipiens  —  si  enim  sapiens,  non  Deuin 
<  ot  uxori  suae  consentiret,  neqiie  incaute 
I  diaboUcae  astutiae  superbiain  imitaretur; 
aeductus  est,  sed  superfoia  inflatus  :  si  au- 
iens,  quis  crediderit  Deum  fecisse  hominem 
m  ad  iinaglnein  ei  similiiudinem  suam — pro- 
Jaro  medietate  libratus  inter  sapientiam  et 
iiii  coiiditus  est,  et  futurum  ei  erat  sapiens 
landatain  Dei  servaret.  Non  enim  aii  Scrip- 
'aciamus  hominem  imagineni  et  simililudi- 
ram ,  scd  ad  imaginem  et  similitudinefn  ni;- 
i  si  planc  diceretur  :  Ad  hoc  faciamus  ho- 
ut,  si  praecepiuni  nostrum  custodieril,  ima- 


partein,  ciijus  symbolum  cst  quinarius  prudentiuni 
virginuin  nuinerus,  subliinandaui  uUra  omnia  boiia 
naturalia,  et  ad  spirituales  nuptias  sponsi  sui  intra- 
turam  '^,  non  incongrue  existimanduro  ^*;  ad  quas 
nemo  iutromittitur,  nisi  sapientiae  luce  rcfulgens, 
diviniqiie  amoris  inflammationibas  ardens,  quae 
duo,  sapientiam  dico  et  cariutem,  pinguedine 
scientiae  et  actionis  nutriuutur ;  ct  ad  cas  nuptias 
nullus  scientiae  et  actionis  expers,  qiiamvis  nalu- 
ralibub  bonis  integerrime  et  pulcherriine  floruerit, 
sinitur  ascendcre,  sed  omnino  ab  eis  secluditur.  Non 
eiiini  illuc  natura  huinanani  mentein  8ublevat,sed 
gratiii,el  mandatis  Deiobedienliae,  purissiinaeque**. 


et  umilitudo  fiat.  Non  crgo  sapiens  facUis  q  quaiitum  in  hac  vita  datur,  Dei  per  litcram  et  crca- 


capax,  si  vellet,  sapientiae.  Poluit  eniin 
n  capere,  et  ad  habitum  ejus  •  per- 
ii  divinum  consiiium  noluisset  spernere. 
vero  non  sursum  versiis  per  ciistoiiiam 
ad  sapientiam  se  ercxerat,  sed  pronus 
transgressiouem  in  libidinem  temporaliiim 
iium  rerum  sua  propria  voluiilate  corrucrat, 
ensaique  imprudensexistimaudusest,  etiaiu 
n  peccaret,  quam  sapientiue  et  prudentiae 


turam  oogiiitionis  meritum  subvebit.  liituere  iuque 
hiijus  parabolae  medullam,  et  quomodo  transitum 
facit  de  genere  '*  ad  speciem,  quemadmodum  in 
pracfuta  parabola  de  duofous  filiis  patris  sui  substan- 
tiam  inier  se  partientifous.  In  ea  siquidcm  lotius 
gencris  humani  generiilis  reditus  p^-lino,  deinde  spe* 
cialis  gentilis  populi  conforniatur  :  in  hac  auiem  si- 
niiliter  ^*  per  decein  virgines  ofoviam  sponso  exeun- 
tes  totius  bumanae  nvmerosiutis  generalis  ad  pri- 
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ipermasculum  —  propagarcl ur  oiw.  X.  ^  \  similiter,  *  $i  om.  A.  *  ¥  Scriptura  ail,  *  V  ho- 
ciamns,  *  A  eius  habitum,  ^  A  eius  fer  transurcssioneni.  *^  tamen  om.  A.  *  A  audimus,  ^^*  \ 
M.  "  A  digiiiiate,  **  \  quippe  virginuin.  *•  per  gratiam  om.  A.  •*  A  in  naturam,  *'  A 
<r.     »•  A    purissimae.     "  F  de   genere  (acit  ad  sipcciem.    **  A  <t/f<i7tfii</ifi^. 
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ttlnuni  narturae  «latuin   reversio;  specialis  aulem  A  batorum  in  sauclis  iuigolU,  saiiclisque  liouiiiilbus,  el 


per  quinque  prtidcntes  omniuni  Sunctorum.  Species 
enim  iiuinani  gcneris  est  electorum  niiinerus.  Non 
solum  igilur  *■  ad  antiquum  nalurae  prlncipium  re- 
c)itu<i  in  gcncralilatem  liumanitatis,  verum  eliam 
ultra  nnluram  in  ipsum  Deuin  iii  specialitaie  dciO- 
cadonis  ineffabilis  insinuatur  ascensns.  Omnes 
quippe  in  paradisuin,  utpraediximus,  sunt  reversuri, 
tSil  iion  omnes  de  *  ligno  vilae  sunl  fruitiiri ;  vel 
ccrtt;  oinnes  de  ligno  viiae  sunt  accepturi,  sed  non 
aoc|ualiler.  Nam  et  naturaliu  bona,  quorum  omnes 
aequaliier  parlicipes  erunt,  fructum  ligni  vilaeesse, 
sliillus  qui  ignorat.  nav  gvXov  qiiippe,  ut  in  superio- 
ribus  iractavimiis,  id  esl,  omne  lignum  vocalur 
Gliristus;  qiiippe  omnium  bonorum  ligiium  est  frucii- 


implcbitur  domus  Dei,  in  qua  unusquisque  onii- 
ne  sibi  congruo  constituetur  *,  alii  inferiut,  alii 
supcrius,  alii  in  sublimilate  naturae,  alii  super 
oinnem  naturalcm  virtutem  circa  ipsum  Dcum.  Ae 
sic  coena  illu  magna  oidinabitur  ei  celebrabitur,  ez 
qua  nullius  substantia,  quia  ez  Deo  facu  est> 
respuetur  ,  nulliiis  vilinin,  quia  ez  Deo  factum  non 
est,  inlroducetur.  Purgtbitur  eniin  natura,  veui.la- 
bitur  vitium,recondenlur  substuiitialia  grana,  iiainiBt 
divinae  sententiae  deliclorum  ardebit  palea,  llusui* 
nabuntur  abscondita  lenebrarum,  onuiia  iii  omnilMs 
videbitur  Deus.  Disc.  Sufliciunt  sane ;  scd  bujut  p«- 
rabolue  residua  brevitcr  exponas  ilagito.  Mag.  Qote 
sunt  illa?  Disc.  Mora  spoiisi,  dormiius,  et  dormitalie 


ferum,  qnia  ipse  esi  omne  bonuin  omniumque  bo-  ^  oiuiiium  virginuiii,  ceteraque,  quae  intacla  reliquisti.  . 


nonim  largilor.  Friteiitur  itnqiie  omnes  liomines  ip* 
tius  friictii  participationcnaturalium  boiioriim  genera- 
lilcr ;  fnienlur  electi  sui  excclsitudine  deificationum 
ultra  omiiem  naluram  specialiter.  Dcificationes  itaqiie, 
qiias  soli  justi  participabunt,  spiritualibus  figurantur 
nuptiis,  in  quas  priidenles  intraverunt  virgiiics  '• 
Non  cnim  omnes  supernaturalibus  fruenlur  bonis, 
sed  illi  soli,  quibut^  utGregorius  ait  Theologus,  licet 
•uperala  materia^  et  came^  veluti  quibutdam  nubibut 
tl  lelamimbut  trantcentii,  per  rationem  et  eoniem" 
fflationem  cum  Deo  fieri,  et  purittimo  *  lumine  leneri, 
quantum  potiibile  ett  humanae  naturae.  Isti  sunt 
beati,  binc  ascensione,  et  illic  deificaiione.  Sed  hu- 
jus  nominis,  deificationis  dico,  in  latinis  codicibiis 


Mag.  Mora  sponsi  esl,  ut  cxistimo,  tcmporale  inter- 
vailum,  qiiod  inter  primuin  Domini  et  secondam 
transcurrit  adventum;   vci  certe  ab  iuilio  moodi 
usque  ad  finein  eiiis.  Nullum  eniiu  teinpus  tnmi- 
actum  est,  vel  transigetur  per  sez  iniinui  aeiates,  io 
quo  virgiuitas,  hoc  est,  integritas  humanae  nabine, 
quae  io  nullo  corrumpitur,  qnamvis  in  omiiilNis 
excepto  Christo  contaminata  sit,  obviam  spouo 
suo  non  velit  ascendere  *',  in  quibusdam  faUit,  ia 
quibusdam    prudens ,    in  oinnibiis  condiloris  siii 
supernaeque  patriae,  quam  deseruerat,  appeiitrix; 
appelitus  quippe  bcatiludiuis  omnibus  sapieiilibos 
et  insipientibus,  bonis  et  malis,  communiter  et  na- 
turaliter  inest.  In  praefato  intervallo  mundauicorsns 


rarissiinus  cst  usus;   intellectnm  vero   ejus  apud^per  ordinata  tempora  quidam  doriuiunt,  quidam 


inultos  et  mazime  apud  Arobrosium  invenimus.  Sed 
quare  hoc  evenit,  non  satis  nobis  patet.  An  forle 
quia  *  sensus  ipsius  nominis,  qiiod  est  Tlieosis,  quo 
mazimeGraeci  utuntur,significantessanctoruni  trans- 
itum  in  Deum  nonsoliimanima.sedetiamctcorpore, 
nt  unum  in  ipso  et  cuin  ipso  sint,  quando  in  eis  nil 
animale,  nil  corporeum,  nil  buinanum,  nil  nalurale* 
rexnanebit,  altus  niinium  visus  *,  ultraque  camales 
cogilationes  ascendere  non  valentibiis  incomprchen- 
sibilis  et  incredibilis,  ac  per  boc  non  publicc  prae- 
dicandus.  Sed  de  eo  inter  sapientes  Iractandum. 
Multa  quippe  divinn  inysleria  a  sanctis  Patribus  jn- 
tacta  ob  hanc  causam  praetermissa  sunt ;   infirmi 


dormitant.  Dormiunt  quidem,  qui  jum  laortui  siiot, 
et  adhuc  morituri;  dormilare  aut6m  diciintor,  qoos 
Anis  mundi  vivos  in  cariie  inventurus  esl.  Qoi  ooi 
dormire,  sed  dorniitare  peibibentur,  qiioniaropef- 
fecla  morte  non  sunt  morituri,  iiullove  "  spaiio 
lemporali  in  ea  erunt  detenii,  sed  yeluii  grtvtu 
somno,  non  autem  prostrati,  nuUa  luorte  interposiu 
in  aliam  vitam  mutabuntur.  Quoin  loco  videtor^' 
sanctus   Augustinus  consentire  his ,  qui  dicunt* 
tantillam  inorlem  in  ipso  velocissimo  raptu  eoruoip 
qui  in  fine  mundi  vivi  futuri  sunt,  esse  foturtm* 
Ait  enim  in  vicesimo  libro  de  Civitaie  Dei  capiie 
vicesimo  primo  :  Si  tanctot^  qui  reperienlur  CArii'» 


tiquidem  oculi  clarilatem  luiniiiis  sufferre  nequeunt.  ^  veniente  viventet,  eique  in  obviam  rapienlur,  crediit'^ 

Siifliciunt,  ut  arbilror,  bnec  pauca  paradigmata,  ex        '  '"" ^ ''^       ''*' 

divinis  parabolis  assumpta,  ad  generaiem  specialem- 
que  humani  generis  suadenduin  reditum  in  princi- 
pium  suum,  primordialem  dico  condilionem,  inque 
ipsum  Deum,  in  his,  qui  sinccrissima  ejus  partici- 
palione  digni  suntfrui,  deque  tolius  scnsibilis  crea- 
tiirae,  quae  in  hoinine  et  propter  hominem  fabricata 
cst,  in  causas  suas  rcversione,  quando  erit  non  so« 
lum  gcnerale  sabbatum  in  omnibus  divinis  ope- 
ribus,   verum  etiam    ot    spcciale   sabbaluiu    sab- 


rimut  in  eodem  raptu  de  mortalibut  eorporibut  ex- 
iiuroty  et  ad  eadem  mox  imnwrtalia  rediturot,  nullat 
in  verbit  Apottoli  patiemur  anguttiaty  sive  ubi  dicii : 
Tu  quodteminat,  non  vivificalur^niti  priut  ^^moriaiur;:^ 
tive  ubi  dicil :  Omnet  quidem  returgemut^  aut  ommet^ 
dormiemut,  quia  nec  illi  per  immortalilalem  vivifi — 
cabuntur,  niti  qualibet  morte  paululum  tamen  ani^^ 
moriantur,  ac  per  hoc  el  a  returrtelione  non  erma^^^ 
alieni,  quam  dormitione  praecedunt^  quamm  breri»  — 
tima,  non  tamen  nulla.  Mcdia   noz,  in  qua  cluiiiO''^ 


*  igilnr  om.  A.    *  de  om.  A.    * 
fiumannm   nil  nalurale   om.  A. 
**  nullo  vero,     *•  A  ridealur. 
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virginet  oin.  A.  *  A  walilia.  •  A  puriMime. 
•  A  casus.  »  \  constilHitur.  ••  qnae  in  nnllo  — 
*'  |;nM.^oni.  A. 


•  quia  oin.    A.    '  ntf 
vclit  Uicendere  oni.  A  • 
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laclus  esl,  el  sponsis  venil,  incerlum  mundi  IJnem,  A  seraquani!oquepoenilcnliacompuncii,non  intrabunl, 


remolumque  ab  oinni  ^  scienlia  spirilualis  sponsi 
jidvenUim  insinunl,  sicul  ipse  dixil :  De  die  autem 
iila  et  hora  ilta  nemo  $cit,  neque  angeli  in  caelo, 
■neque  FiUus  hominiSy  nisi  Pater  solus.  El  in  fine 
praesentis  parabolae  :  Vigilate  itaque^  quia  netcitis 
diem,  neque  horam,  Clamor  ille  significal  aperlissima 
sigfia ,  quae  praecedent  deslruclionem  mundi ,  et 
adventum  Domini ,  de  quibus  ipse  sedcns  snper 
niontem  o^ivarum  discipuiis  prophetavii.  Snrrectio 
omnium  virginum  rcgeneralionem  lollus  bumani 
generis  praesagit.  Prudenies  virgines  ianipadas  suas, 
r.itiOBabi4cs  videlicet  motus,  bonae  actionis  pingue- 
dine,  puraeque  conscienliae  clariiate  exornant; 
qnibus  duobus,  aclu  dico  et  scientia,  fatuae  virgines 


dicenles :  Domine,  Domine,  aperi  nobis,  Ista  aulem  ge- 
minatio  Dominici  nominis  aut  assiduum  bumanae 
nnturae  appetilum  ad  conlemplationcm  conditoris 
sui,  nulla  ignorantiae  ncbula  interposita,  in  his, 
qui  in  hac  vita  nullis  bonae  •  conversalionis  subsi- 
diis  suffulii  vixere,  vcl  cerle  siuiplicium  fidetium 
minus  *  calholicae  fidei  altitudinem  considerantium 
ignaviam  significat,  pulanles  Dominum  uostrum  Jc- 
sum  Chrislum  duabus  subsianliis  esse  compositum , 
dum  sil  uua  substantia  in  duabus  naluris,  et  pe* 
lunt ,  quae  sibi  non  convenitmt.  Ideoque  responde- 
tur  *  ttis  :  Peiitis  el  non  accipitis ,  quia  male  petitis. 
Quanli  sunt,  qui  divinam  essentiam  in  tribus  suLstaii- 
tiis,  et  tres  substantias  fn  una  essentia  aul  penitus 


carent.  Quod  aulem  prudentes  virgines  de  oleo  suo  B  ignorant,  aut  penitus  abnegant,  ct  per  suas  falsas 


fatuis  virginibus  impertiri  abnegant,  nil  aliud  veri- 
slmilius,  ut  opinor,  lypice  conrormal,  quam  pruden- 
les  animas,  quibus  vilia  et  non  sufiicicntia  in  illa  die 
intellecluali,  in  qua  unubquisquo  prorunda  conscieu- 
liae  suae  riiiiabii,  n.eriia  apparebunl,  aeternaeque 
felicitaii  nullo  modo  comparanda,  sicul  ait  Aposto- 
Ins :  Non  sunt  condignae  pastiones  hujus  temporu 
ad  superttnturam  glvriam,  quae  revelabiiur  in  nobis. 
Uinc  Dominus  ipse  :  Beati  pauperes^  inquit,  spirf/tf, 
lioc  esl,  bcati,  qni  et  seipsos  cl  merita  sua  pro 
iiilitlo  ducunt,  et  omnino  se  in  diviliis  virlutuin 
egenos  judicant,  quoniam  ipsorum  est  regnum  caelo^ 
Tttffi.  Idcoque  diciurae  sunt  petentibus  a  se  auxi- 
liuiii,  ne  forte  non  sufficiat  nobis  et  vobis,  Quod  du- 


cogitationes  carnalesque  opiniones  *  ad  internaa 
divinae  puraequ6  contemplationis  nuptias  postulanl 
intrare !  Quanti  sunt ,  qui  Dominum  Jesum  Chri- 
slum  ita  segregant,  ut  ncque  divinitalem  iilius  hu- 
roanitali,  neque  humanitatem  diviuitali  in  unitatem 
8ubslantiae,seu  ut  Latiniusitatiusdicunt,inuniiatem 
personae  adunatam  vcl  credani,  vel  intelligant,  cum 
Ipsius  humanitas  et  divinilas  uniim  et  *  inseparabilt? 
unum  sint,  salva  utriusqiie  naturae  Ipsius  rattone  **. 
Geminantibus  itaque  substantiam  Christi  et  dicen- 
tibus  :  Domine,  Domine^  aperi  nobii^  juste  congruc- 
que^'  respondetur  :  Amen  dico  vobis,  nescio  vos,  lioc 
est ,  intimas  secretasquc  meae  diviiiilalis  et  hum»- 
nitalis  nuptias,  qnas  meis  pnrissimc  inleingeniibus. 


plici  modo  inteiligi  potest :  aut  enim  nogative  poiii- C  priusqnam  fieret  mundus,  praeparavi,  el  ad  quas 

J:im  flnilo  mundo  introduxi,  iiescire  vos  permitlani. 
Non  eiiim  dnm  adhuc  in  carne  vixistis ,  dignos  ros 
ilianim  laelitia  pracparastis.  Intra  tamen  natura- 
fium  bonorum ,  qiiae  in  vobis  creavi ,  tenninos  re* 
sidere  vos  concedo.  Similiter  promiliil,  se  respon- 
surum  bis,  qui  in  die  jiidicii  clamabunt  :  Domine^ 
Domine,  nonne  in  tuo  nomine  virtutes  multas  feci^ 
mus?  Dicetnr  enim  eis  :  Nescio  ros,  recedite  a  me  ; 
et  alibi  :  Non  omnis,  qui  dicit  mihi,  Domine,  Do- 
mine ,  intrabit  in  regnum  caelorum,  Vcii^um  itaqne 
adunalum  carni ,  et  caro  adunata  Ycrho  in  nnitalein 
inseparabilcm  unins  cjusdemque  snbstanliae  cx 
duabus  naluris,  diviiia  videlicet  et  humuna,  non 
alios  rccipit ,  nisi  eos ,  qui  simplici  pcrrectae  con- 


lur  ne,  et  prodncitur,  aut  buesilative  cl  corripilur, 
sicul  in  libro  Geneseos  :  A'e  forte  extendat  manum 
suam,  et  sumat  de  ligno  vitac.  El  iic  fortc  videreiilur 
^uadam  invidia  merilorum  suornm  paupertatem 
iii^pertiri  fatuis  noluisse,  abncgiuiles  oleum,  dant 
coiisilium,  rcbpondentcs :  Ite  potius  ad  vendcntes, 
^t  emite  vobis,  hoc  cst,  iic  ad  eos,  qni  eximietate  el 
aAltienlia  snorum  meritorum  iion  solnm  sibimct 
suiTiciunt^  verum  eiiam  his,  qui  eos  in  hac  viia  ho- 
fiorificare  polerant ,  possenl  praeberc  auxilium , 
futuracquc  beaiiludinis  mcriium.  Hac  aulein  tardi- 
late  et  negligentia  inlerposita  venit  sponsus,  ct 
paratas  vii*gtiies,  inque  sno  advcntu  ornaLiS  praeoc- 
cnpavit,  et  ad  suas  nupiias  inlrodnxit,  hoc  est,  in 


snain    deificalionem  ,   qna   perteclissimos    animos  '^  tem])!ationis  oculo  unitatcm  substantiae  suae  intoci > 


supcrnaturaii  conlcmplalionis  snae  gralia '  glorifical, 
celcris  in  iiaturalium  bonoium  plcniludine  relictis, 
ct  fcTcelsitudiiie  iiieffabilis  dcificationis,  quam  nec 
ocnlus  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  tn  cur  hominis» 
aseendit^  exclusis.  £t  hoc  esi  qnotl  ait :  Et  clausa 
tst  jnnum,  introilus  videliccl  contcmplationis  div^ 
nac  '  racie  ad  faciem,  ad  quam  incaulo  in  hac  vita 
vi  veiif  cs,  olcumque  actioniset  scientiae  in  raiionis  suae 
rfrCi*ptacula  non  infundentes,  etiamsi  clamaverlat  ^, 


lur,  ila  ui  el  hoino  in  Vcrbo  vere  filius  Dei ,  el  Ver- 
bum  in  homine  vere  Filins  hominis  absque  ulla  na- 
lurarum  *'  irnnsniutaiione,  unus  idemque  Filius  Doi 
et  hominis  Dominus  noslcr  Jesus  Christus  inlelliga- 
tur.  Celerem  parabolae  cxposiliunculam ,  juxta  qiio.l 
nobis  visiim  cst,  vcrisiinilem  liabes.  Disc.  Uabco 
sane  *•.  Mac.  Quid  ergo  restai,  et  Hnem  operi  Im- 
pedil  imponere  ?  Disc.  Nihil  video  **,  nibi  ul  !*>- 
tius  operis  materiae,  hoc  csl,  universalis  naluras 
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*  F  ab  ornfiittifi  scicntia.    •  A  gloria,    *  A  divinae  eontemplationis.   *  F  clamaverunt, 
^  h  respondebitnr.    *  \  cnrnalis  opitiinnis,    *  unum   et  oin.  .^.     "A    sigmffcutione, 
*•  A  creaiurjrujH,     **  A  piane.     '^  A  ut  viiteo. 


•  A  bonis.    'A  nimis, 
*'  A   congruenterquc. 
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aliquantulam    avaxcfolaiMffiv   siibjicias.  A  niiiin  dispoftiiioncin  penurbcl.  El  posl  quadrirariam 


39.  Mag.  Quadriformem  universaiis  naturae,  quac 
in  Deo  et  creatura  iulelligitur,  fecimus  divisionem. 
Cujus  prima  species  est,  quae  naturam  creatricem 
ct  Bou  creatam,secuuda,  quae  naturani  et  creatam  et 
crealricein,  tertia ,  quae  creatam  et  non  cn^antem , 
quaria,  quae  neque  creatam  neque  creatricem  con- 
siderat  atque  discernit.  Et  prima  quidem  et  quarta 
forma  de  Deo  solummodo  praedicatur,  non  quod 
ipsius  natura ,  quae  simplex  et  plusquam  simplex 
est,  dividua  sit,  scd  quod  duplicis  tbeoriac  modum 
rccipit.  Dum  enim  ipsam  esse  rerum  omnium  prin- 
cipium  et  causam  inlueor,  occurrit  mibi  vcra  ralio, 
quae  fiducialiter  suggerit  •  divinam  essenliam ,  vei 
substantiam ,  bonitatem ,  virtutem ,  sapientiam ,  ce- 


/ 


universalis  naturae  theoriam  in  praedicUs  quattuor 
speciebus,  quarum  diias  quidem  in  divioa  natura 
propter  ratioiiem  principii  et  ftnis,  duas  in  Datura 
condita,  ratione  videlicet  causarum  el  effeciuaiD, 
conlemplati  sumus,  visum  est  nobis,  qunsdam  tlioo- 
rias  de  reditu  effectuum  in  cansas,  boc  esl,  in  ratio- 
nes,  in  quibus  subsistuni ,  subjungere.  Cujus  ilerani 
reditus  triplex  occurrebat  modus.  Quoruin  primos 
quidem  generaliter  in  transmutatione  totius  sensibl- 
lis  creaturae,  quae  intra  hiijus  mundl  ambitum  con* 
linetur,  boc  est,  omnium  corporuro ,  sen  sensibus 
corporeis  succumbenlium,  «eu  eos  prae  daiia  sui 
BubiUitate  fugientium,  consideraiur  ^,  ita  ui  nulhui 
eorpus  sit  intra  iextum  corporeae  naiurae  ,  sive  vi- 


leraqiie,  quae  de  Deo  praedicantur,  a  nuUo  creari ,  B  ^^^  n^otu  solummodo,  seu  oceulte,  seu  aperie  vege- 

quia  diviiiam  naiurnm  nihil  superius  praecedii ; 

omnia  autem  ,  quae  sunt  et  quae  non  suni,  ab  ea, 

el  per  eam ,  ct  in  ea ,  ci  ad  eam  creari.  Dum  vero 

eandem  esse  fiuero  omnium  iniransgressibilemque 

ienniniim,  quem  omnia  appeiuni,ei  iu  quo  liini- 

tem  motus  sui   naturalis  consiituuni,   conspicor, 

invenio,  eain  neque  creatam  esse,  neque  creantem. 

A  nulio  siquidem  creari  potest  natura,  quae  a  seipsa 

est.  Neque  aliquid  creat.  Cum  enim  omnia,  quae  ab 

ipsa  pcr  generalionem  inielligibilem  seu  sensibilem 

proccsserunl  S  mirabili  quadam  et  ineffabili  regene- 

raiione  reversura  sint  ad  eam ,  et  in  ea  omnia  eruni 

qnieta,  quoniam  ulterius  nibii  ab  ca  per  generutiu- 

nem   proOuet*,  niliil  dicitur  crcare.  Qiiid    enim  * 


ialiim,  seu  irralionabili  anima  corporeoqae 
pollens,  qiiod  non  in  suas  occulias  cauaas  *  reveria- 
iurper  vitae  suae  medieUlem*;  ad  niliilumeniBi 
nlfail  **  redigetur  in  bis,  quae  subsianiialiler  a  cavsa 
omnium  substiiuta  sunt.  Secundus  vero  modns  siae 
speculationis  obtinei  sedem  in  rediiu  f^enerali  loiius 
bnmanae  natnrae  in  Cbristo  salvaiae  in  pristinnDi 
suae  condiilonis  statum,  ac  veluii  in  qaendam  para- 
disum  in  divinae  imaginis  dignitatem,  merito  aBins, 
dijus  sanguis  communiier  pro  salute  iotios  liaBiaoi- 
iaiis  fusus  esi ,  iia  ui  uemo  bominiira  naiuralibns 
bonis,  in  quibiis  conditus  est,  priveiur,  sivebeoe 
sive  male  in  bac  viia  vixerit.  Ac  sic  divinae  bonita» 
tis  ei  largitatis  ineffabilis  et  incompreberisibilis  dii- 


creabil,  dum  ipsa  oinnia  in  oiunibus  fueril,  et  in  G  fusio  in  omncm  humanam  naturam  apparebii,  dum 


nuUo  ni&i  ipsa  apparcbii  ?  De  duabus  autem  mediis 
formis  in  superioribus  salis  est  aclum ,  prompteque 
eas  quaerentibus  claro  iumine  circumfusae  occur- 
nint.  Una  eniin  in  causis  perspicitur  priinordialibus, 
altera  in  causaruin  cffeciibus.  Et  ea  qiiidem ,  quae 
in  causis  constituitur,  in  unigcnito  Dei  Filio,  in  quo 
ei  pcr  quem  otnnia  facta  sunt ,  crcatur,  ct  omnia , 
qiiae  ab  ea  profluunt,  hoc  cst ,  omnes  effectus  suos, 
sive  intelligibiles  sive  sensibiles  ,  creat.  Ea  vero , 
qtiae  iu  effectibus  causarum  substituta  esi  ^,  so- 
lummodo  a  caiisis  suis  creaiur,  nihil  autem  creat , 
quia  nihil  in  natura  rerum  inferius  est  ipsa  ;  ideoque 
inaxinie  in  rebiis  sensibilibus  ordinata  est.  Nec  ob- 
stat,  quod  angeli  vel  homines,  sive  boni  sint  *  sive 


in  nullo  punitur,  qiiod  a  summo  boiio  manat  Ter 
iius  de  reditu  theoriae  modus  versaiur  in  bis,  qoi 
non  solum  in  sublimitatem  naturae  in  eis  snbstiiiitae 
ascensuri,  verum  etiam  per  abundantiam  divinae 
gratiae,  quae  per  Cbristum  ei  in  Christo  eleciis  siiis 
tradetur,  supra  onines  naturae  leges  ac  iermlDOS 
supercsseniialiter  in  Ipsum  Deum  transituri  sunt , 
unumque  in  ipso  et  cuin  ipso  futiiri.  Quonim  recor- 
sio  vduti  per  ^^  quosdam  gradus  sepiem  discemitBr. 
Ac  primus  erit  mutalio  terreni  corporis  in  rootua 
viialem ;  secundiis  vitalis  inotus  in  sensiim ;  tenius 
sensus  in  rationem ;  dehinc  rationis  in  Dnimiim ,  ia 
quo  finis  totius  rationalis  crealurae  constltuiiur.  Posi 
hanc  qiiinariam  "  veluli  *'  pariium  nosirae  naiorae 


mali ,  aliquod  novum  bumanisque  usibus  incognitum  D  adunaiionem  ,  corporis  videlicei,  ei  viuiis  moins. 


in  hoc  mundo  saepe  putantur  creare,  dum  nihil 
creani,  sed  de  creatura  materiali,  a  Deo  lacta 
in  effectibus  per  caiisas ',  aliquid  efliciunt  divinis 
iegibus  ohedientes  et  jussionibus ,  si  boni  sunt ; 
fallacibus  vero  diabolicae  astuiiae  machinamen- 
Us  commoti  atque  dccepti,  si  mali  sunt.  Om- 
nia  iamen  divina  provideniia  ordinantur,  ut  nullura 
inalum  In  naiura  reriim  siibsiantialiler  inveniatur, 
necaiiquid  qiiod  rempublicamcivilemq  e  reriimom- 


sensusque,  railonisque,  intellcctusque,  ita  uinonqnin- 
que,  sed  unum  sint,  inferioribiis  semper  d  superio* 
ribus  consummalis ,  non  ut  non  sinti  sed  ai  UDuro 
sini,  sequentur  alil  ires  ascensionis  gradas,  qaorain 
unus  transitus  animi  in  scicnliam  omnlom,  qitae 
post  Deum  sunt,  sccundus  scieniiae  in  sapieniiaro, 
boc  esi,  contemplationem  intioum  verilaiis,  quan- 
tum  creaturae  concediiur,  ieriius,  qui  el  summos, 
purgaiissimorum  animorum  in  ipsum  Denm  supcr- 
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<0!l  DE  DIYISIONK  NATURAE.  —  LIDEft  QLINTUS.  \m 

iiauii^alilcr  occasiis,  ac  veluii  incompreliensibilis  ei  A  P^itel,  unnnimisque  in  carilald  spirilus  gralias  uni- 
iiiaccessibliis  lucis  tenebrae  S  in  quibiis  causaeom- 


niuni  abscondiinlur  :  ei  lunc  nox  sicnt  dies  illumi* 
nabitur,  hoc  csl,  secrolissima  divina  *  mystcria 
beatis  et  iliuiuinalis  inlellectibus  inefTabili  quodaro 
inodo  aperientur.  Tunc  perficielur  oclonarii  numeri 
vcluti  supernaturalis  cubi '  pcrfectissitna  solidilas, 
in  ciijus  typo  scxtus  tilulatitr  psalinus*^,  Psalmus  Da^ 
M  pro  ^  octava.  Resurrectio  qiioqnc  Domiiii  noa 
aliam  ob  caiisam  octava  die  facta  cst,  nisi  ul  beata 
illa  vita,  quae  post  septenariain  hiijus  fitae  per 
septem  dies  revolulionem  est  futura  post  miindi 
consummationem  ,  mybtiee  signincareiur ,  quando 
humana  natura,  ut  pra^iximiis,  in  suuin  priiicipiuin 
per  octonariam  ascensionem  reditura  sit;   qiiiiia- 


?ersali  omnium  bonorum  causae,  sine  qua  nibil 
possnrons  facere,  nobisciim  referal,  niilla  reprehen- 
sionis  iibidiuc  aitractns,  iniilis  facibiis  iiividiue  suc- 
consiis*',  quae  sola  prae  cetcris  vitiis  rarilaiis  et 
frateniitatis  vinculum  ninipere  labornt.  Iti  pace  au- 
teui  oinnium,  quae  inter  nos  confecta  snni,  l)enevoIe 
recipientium,  piiraqne  mentls  acie  iiilutMiiinm,  scu 
malevole  respiieiitium,  et  priusqnam  cogt  uscanl  • 
quid  et  qualia  sinl,  pmejudieauliiim,  boc  opus  primo 
omnium  Deo,  qiii  dixit :  Peiite  et  dubitur  vobist  quae* 
rile  et  invenietis,  pulsate  et  apcrietur  vobis,  siibindo 
dilectissimo  t  bi,  frater  in  Cbrislo  Wulfadc  ** «,  et  ii; 
studiis  sapientiae  cooperalori,  et  examinaiidum  offi?* 
ro,  et  corrigendum  cominitlo.  Nam  et  luis  exhorta« 


riam  quideni,  intra  naturae  terminos;   temarbin  H  tionibus  est  incboatum ,   luaqne  solertia,  quoqiio 


vero,  siipernaturalitcr  et  supcresscutialiter  inlra  ip- 
siim  Deum;  qiiando  quinarius  creatth*ae  numenis 
ternario  Creatoris  adunabitur,  ila  ut  in  nullo  appa- 
reat  nisi  solus  Donis,  quemadmodum  in  a^re  purissi- 
IDO  nii  aliud  arridet  *  nisi  sola  lux. 

iO.  Ilaec  est  itaque  hiijus  operis,  qnod  quinqiie 
fibris  inchiditur,  universalis  materia.  De  qiia  si  quis 
nos  invenerit  adhiic  *  incogniliim  aut  ^  siiperniiiiro 
^liquid  scripsisse,  nostrae  intemperaniiae  inciiriac- 
que  iinpulet;  p.o^iie  corde  humanae  intelligcntiae  ^ 
carnis  adhuc  habitaculo  grafalae,  humilis  coniem- 
pialor  indulgeat.  Ni!  cniiu  perfcctum  cst  in  humanis 
ftiudils  adhu^,  ot  opinor,  in  hac  catiginosa  vita, 
quod  omiii  errore  careat,  quando  et.  justi  non  ideo 


modo  sit,  ad  fiiiem  usqiic  perductum.  Si  aiiteni  de 
his,  quae  in  coiilextu  btijiis  oprris  *^  gravitate  ma- 
teriae  reruinqiie  exponendarum  copia  coactus  prae- 
termisi  *\  dcque  eis  quantulamcunque  quandoqno 
rationem  me  rcddituruui  proroisi  *■,  solicitus,  ac  vc- 
luti  promissoruin  exactor  fiieris  **,  opere  recurso  '\ 
oninihusqiie  *'  promissionibusVeperlis,  inque  unum 
coliectis  eursiin  capitiilatimque  pro  viribus  Iractabi- 
tar  **.  Intcrim  de  his,  qnae  jam  discussa  sunt,  lec* 
tores  ^  contcnios  esse  flagiio,  non  roei  ingenioli  *^ 
virtnlero,  quae  aut  vix  *•,  aut  niilla  esl.  sed  solici- 
tudiuis  meae  *'  inOmae,  devotae  "^  tainen,  circa  di- 
vinarum  *'  reruro  invesiigationcs  faculiatem  consi- 
deranies;  quaro  non    minus  viribus    acutissiroae 


jiisti  diciinlur  jam  in  carne  vivenles,  qiiod  justi  sint,  C  tiiae  **'ititelligentiac,   quam   meae  conleurplationis 


•ed  quod  se  justos  essc  velint,  perfeciamque  jusii- 
liaro  futuraro  appetentcs,  solo  mentis  affectu  deno- 
minati.  ^kin  eiiiin  credideriro,  ullum  roortalibus 
'"Mnitirit  carnalibusque  sensibus  gravaturo ,  exccpto 
Cbristo,  ad  perfcctum  virtutis  habitum  veracque 
eoitiemplationis  aliiiudinem  pervenisse ,  Joanne 
Evangelista  attestante  :  Si  dixerimui^  inquil,  quia  * 
peecatum  non  habemus^  nos  ipsos  seducimus,  et  veri' 
ias  in  nobis  non  est.  lieiii  Aposiolns  :  \idemns  nunc 
^er  speculum  in  aenigmule;  et  alibi :  Ex  parte  CO' 
gnfiicimus  et  ex  parle  propheiamui.  Sin  autero  in  eo 
utile  et  ad  acdificntionem  cailiolicao  fiilei  pertineiis 
arriserit,  soli  Deo,  qui  solus  abscoudita  tenebraruiii 
rpserat,  et  quaerenies  ad  se  ipsom  imlld  errore  dece- 


obtiisae  «^  lucubrationibus,  ut  *•  non  dicaro  ciiiu 
aemnlis,  saliero  cum  amicis  et  verilatis  inqnisito- 
ribiis  defendere  studeas  **.  Nec  multuni  in  boc,  ut 
opiiior,  laborabis  '*.  Mox  enim  ut  talia  in  manus 
recte  philosophantiuro  pervetierint ,  si  *^  iUorum 
disputationibus  convcniunt«  non  solum  lil>enti  ani- 
ino  recipienl,  verom  eliain  ut  sua  osculabuntur. 
Sin  vcro  in  eos,  qui  promptiores  sunt  ad  reprehen- 
denduin,qtiam  ad  coiiipalicndum,  incurrcrinl ",  noii 
niagnopere  cnm  eis  collnctandiim.  Unusquisque  iti 
suo  sensu  abuiidet,  donec  vcniat  illa  lux,  quae  de 
hice  falso  philo.soplianlium  facit  tenchras,  ei  leiie* 
hras  rcctc  cogiiosceiitjum  "  convertit  iii  luccro.  £x- 
plidt  liher  «fipl  ViJffswy   fti^tfffwG,  hoc  est  ue   iVa- 


ptos,  sed  *•  ab  erroril  us  cmcndatos  iiitroducit,  de-  D  turae  divisione 
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NOTAE. 


•  C  uutfade  (sic!).  Jam  Petrns  Alixins,  teste  Tho- 
ma  Gale  ,  Wulfadtim  Remcnsero  canonicum  ,  deiude 


Dituricensem  episcopnm  ,  innni  conjercral.  Cf.  de 
div.  Nal.  ed.  Oxonii  1681 ,  Append.  p.  80. 
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A  at'><  transeuntis  adhuc  eo  longms  Ad  ipsam  siquidem 

Possident  flucre  et  non  slare.  LuJus  incrito  di-  pmprie  dlYinarum  rerum  npwcox^itt»'»,  id  est,  priji- 
ctum  est  Dei  a  niagisiro,  veluli  pcr  haec  traiis-  cipaliuin  cxcmplorum  Yeritalem  praesenlium  Tist- 
duccniis  nos  in  ca,  quae  vere  sunt,  et  iiuUo  modo  biliuinque  rerum  comparata  disposilio  ,  neque  001- 
nioventur.  nino    esse    aeslimabitur    his ,  qui  viam  carpere , 

Alia  in  idipsum  theoria.  quantum  possibile  esl ,  ad  divinae  spcciosittlis  for- 

Si  Teni  ti  nos  ipsi   secundum  dominantem  in  '"^'"  ^*»"'  ^^""^'  ^""*'  ^»^"^  "^l"^  ludibrium  verae 

praesei.ii  nostrae  naiurae  consequeiitiam  tum  qui-  «"«P»^™  ^^  "'^^<^»'*  '^'  coinparaiuni  esse  universa. 

decn  jiixu  simiiitudinem  celeronim  in  lerra  anima-  "^*'"  judicalur. 
liiim  iiali,  deinde  pueri  facli.  deinde  floris  oximorl »  j^^^  |^  idiptum  theoria. 

iiiblar  juventute  in  borrorcm  vetuslatis  advenientii 

mortui,  et  ad  aliam  vitam  iranslati,   ludus   dicli         Fortassis  autem  et  transmutabtle  materialiirai  rt* 

suiiiDs  Dei  ab  isto  deifero  magislro.  Neque  extra  rum,  quas  commendamus,  in  aliam  aliter  iransfereo- 

conseqiientiam.  Ad  futuram  siquidem  divlnae  fcrae-  tium  et  translatarum  privationem,  ac  miUiim  baben- 

qiie  vitae  principalem  forniani  praesens  vita  conipa-  tium  fundamentum  practer  primain  rationem,  per 

rata  ludus  est,  et  omne,  si  quid  aliud  de  lioc  eflica-  quam  ferunlnr,  sapienter  provideque  el  fcruot,  et, 

cius  conslitutum  est.  Ipse  siquidcm  in  epitaphio '  dum  aestimantur  a  iiobis  teneri,  perfugiuiit  magia, 

in  Caesarium  sui  *  fralrein  apcrtius  ostendit ,  sic  quam  tenentur,  el  d^iderium  nostriim  in  se  patiau* 

(licens  :  Talis  vila  noslra^  fraires,  viventium  ad  tem-  lur  leneri ;  magis  vero  nos  ipsos  utpote  repulsof  ti 

'fius,  quatis  in  terra  tudus.  Non  existentcs  efficimur^  et  lenere  et  teneri  non  valenlinni.  Ponderalam  qttippe 

facti  resolvimur,  somnium  sumns  insiabile ,  volatus  suae  naturae  deflnitioncm  ^ 
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I. 

Sicolai  P.  /  ad  Caiolum  Catvum  lileraedeJoanne  Scolo  OperumS.Dionysii  Areopagitae  inlerprele^ 

ann.  861  vel  862. 

Naudaei  Colleci.  ex  bilft.  Oxom.  [l  e.  OxoDieosiy  Tel  Oxomeosi]^  ed.  Bulaeus  Uistoria  Uoivers.  Paris  1. 1,  p.  ISi. 

NicoLAus  S.  S.  D.  (lilecto  filio  Carolo  glorioso  Francorurn  rcgi. 
Sane  pltiriinum  nos  laelificat,  quod  in  imperio  ct  regno  vestro ,  el  specialiter  Pari.sius,  bonarum  arlium 
sUidia  praedecessorum  vestrohim  cura  stabilita  repullulent,  quarum  semiuibus  Ccclesia  Dei  fructificat,  et 
finimi  vegetantur  ad  illius  defensionem.  Sed  nuper  doliiimus,  ut  relatura  est  apostolatui  nostro,  quod  opus 
Dionysii  Arcopagilae,quod  de  divinis  Nominibus  el  caelestibus  Ordinibus  graeco  descripsit  eloquio,quidam 
vir  Joaunes,  natione  Scotus,  nuper  transtulit  in  Latinam :  quod  juxta  roorem  Ecclesiae  nobis  mitti,  et  noslro 
judicio  debuit  approbari ;  praeseriim  cum  Idem  Joannes  multae  scientiae  esse  praedicetur  oliin,  sed  non 
sane  sapere  in  qMibusdam  frequenti  rumore  dicatur.  Hinc  est,  quod  dileclioni  veslrae  vehemcnter  rognntes 
mandamus,  quaienus  apostolalui  nostro  praedictum  Joaunem  repraesentari  facialis,  aut  certe  Parisius  in 
Studio,  cujus  capilal  jam  olim  fuisse  perbibetur,  morari  non  sinalis,  nc  cum  Iritico  sacri  eloquii  grana 
zizaiiiae  ct  lolii  miscere  dignoscatur,  et  panem  quaerentibus  venenum  porrigal.  Datum  an.  Ul. 

n. 

Kjusdem  episiotae  fragmentum  ex  Decreto  Ivonis  Carnolensis  episcopi. 

Ivo.  CarDot.  ep.  Decret.  P.  iv  c.  104. 

Relatum  est  apostolatui  nosiro,  quod  opus  beali  Dionysii  Areopagitae,  quod  de  divinis  Nominibus  vel 
caelesiibus  Ordinibus  graeco  descripsit  eloquio,  quidam  vir  Joannes,  genere  Scotus,  nuper  in  Latinum 
iransiulerit.  Quod  juxla  morem  nobis  mitli^  et  noslro  debuit  sudicio  approbari,  praesertim  cum  idein 
Joannes,  licet  roultae  scieniiae  esse  praedicetur,  oiim  non  saae  sapere  In  quibusdaio  frequenti  rumore 
diceretur.  Iiaque  quod  haclenus  omissum  est,  vestra  industria  suppleat,  et  nobis  praefatum  opus  sine  ulla 
Cdnctatione  miitat,  qualenus,  dum  a  noslri  apostolatus  judicio  fuerit  approbaturo,  ab  omnibus  incunctanter 
nOj»ira  auctoritaie  acceptius  babeatur. 

tn. 

Anastasii  S.  Romanae  tlcctesiae  bibtiothecarii  ad  Carolum  Catvum  literae  deJoanne  Scotxf^  Operum 

S.  Dionykii  Areopagitae  interprete, 

Rditio  Basileensis  a.  1^3 • ^ P 

ivditio  Uiiserii  in  Kpistularam  Hibernicarom  sylloge,  p.  45 , U 

Cod.  ms.  FloreuiiD.  Ulut.  lxxxix.,  sup.  15,  memtMran.,  sec.  xi  vel  xu. J 

Inier  cetera  sludia,  quae  tam  laudabilis  actio,  quaro  saluberrima  commonitio,  quin  etiam  *■  odorifera 

vobns  opinio  de  virtutum  ac  morum  quailtate  •  tuoruro,  o  Diclator  inclytc,  roorlalium  roentes  excitat,  et 

dd  effodiendam  sapientiam  *  hortatur  velut  thesauros  ^,  illud  quoque  non  mediocriler  *  est  admiratione 

siiipendum,  quod  non  solum  latinos  Patres,  sed  et  graecos  riroari  non  cessas,  et  romana  liogua  pollentes 

pelasgarum  *  facis  rerum  non  *  experles.  Tu  quippe  facis,  qui  ad  faciendum  suscitas  et  horlaris,  quia  et 

tios  saepe  mngnam  domuro  fecisse  dicirour,  non  tamen  roanibus,  sed  affatibus.  Beatus  itaque  Areopagila 

l>ionysius,  Atbeniensis  antistes ,  quem  inter  cetera  constat  industria  tua,  praestantissime  principuro  *,  in 

romanum  serinonem  translatum,  tantum  est,  ut  ipse  patentius  *  nosti,  ad  iiitelligendum  diflicilis,  quanlum 

^rmone  '*  subliinis  :  iroo  quantodifficilia  sunl  intclleclu,  et  alla  mysleriis,  quae  ipse  perscrutatus  **,  su- 

pema  revelanlc  gralia  didicit,  et  arcana  ihcologiae,  divina  se  ducente  manu,  ingressus  in  sanctuariuro  Dei 

^blalo  velamiiie  penetravit. 

Mirandum  igitur  **  esl,  quia  pielas  tua  nec  talia  indiscussa  reliquit,  sed,  hic  iicet  in  terra  ambulat^', 
t^sinquain  in  caelis  conversans  ambit  '^,  ita  ut,  veluti  quidam,  ut  ita  fateamur,  angelus  vel  caelestis  homo 

VARIAC  LECTIONES. 

^3  et.  '  PU  quantitate.  *  Sic  PJ ;  U  ad  effodiendumsapientiae.  *  J  velul  thesauros  hortalur.  •  J  we- 
^iocri.  «  J  glossa  i.  e,  graecarum.  '  iton  oin.  J.  ■  J  princeps.  •  J  potentius.  *•  J  in  sermone. 
^^  J  verscrutatur,      "  J  ergo.      *■  J  jn  terris  ambulet,     **  J  adit. 

PAxnoL.  CXXn.  33 
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Sancla  Sanclorum  ingreJi  conlempluiioue  videaris,  el  aJ  abdila  el  advla  ilivinae  ncflabHitaiis,  quanluji 
|iossibile  esi  morlalibus,  acutis  spiritualium  oculorum  visibus  acccssisse  *  credaris. 

Mirandum  cstquoque  *,  quomodo  vir  ilic  barb&rus,qui  *  in  finibus  mundi  positus,  quanto  ab  nominibo9 
conversalione,  tanto  credi  poluit  allcrius  linguae  dictione  "  longin(|uus,  talia  intellectu  capere,  in  aliani- 
quc  linguam  Iransferre  valuerit  ' :  Joannem  inuuo  Scotigenam,  virum,  qucm  *  audilu  comperi  per  omnii 
sancturo  ^.  Sed  bocoperalus  est  ilie  arlifex  *  Spiritus,  qui  bunc  ardentem  parileret  loquentcm  fecit  *. 
Nisi  enim  ex  gralia  ipsius  ignc  caritalis  flagrassel,  nequaquam  donum  linguis  loquendi  procul  duUo 
suscepisset.  Narn  hunc  magistra  caritas  docuit,  quod  ad  mtfllorum  inslruclionem  ct  acdiflcalioneui 
palravit  **. 

Verum  etsi  a«l  mensuram  datus  est  ei  Spiritus,  ipse  lamen,  palernis  doctrinis  imbutusi  quantiim  poliiil, 
fecii,et  prodessc  proximis  ullra  vires  tentavil.  Siquidem  praeler  illa,  quae  hunc  latuisse  probantur  ei 
bis,  quae  spar  jin  a  quibusdam  de  praedicti  Patris  sermonibus  et  epistolis  ante  nos  interprclata  inveniunlur, 
plurinuim  ulilitati  "  subtraxil,  quia  lanto  sludio  verbum  e  "  verbo  elicere  *»  procuravil,  quod  genus  inier- 
pretaiionis,  licel  cl  ipse  plcrumque  *^  scqiiar,  quantum  illustres  interpretes  vitent,  tua  profecto  soiiers 
expericntia  non  ignorat*  Quod  eum  non  egisse  ob  aiiam  causam  **  existimo,  nisi  quia,  cum  esset  bumilis 
spiritu,  non  praesumpsit  verbi  proprietatem  deserere,  ne  aliquo  modo  a  sensus  veritatc  decideret  **.  Uude 
factum  est,  u(  tantum  virum,  qui  per  se,  qnoniam  **  intima  et  ardua  quaeque  uiriusque  pbilosopbiae 
penelralia  riniari  proposuit,  perplexus  nosiris  intellcctibus  videbatur,  inlra  cujusdam  labyrinlbi  difficilia 
irreliret,  etin  antris  profundioribus  invisibiliorem  quodammodo  coUocarel,  ct  qucm  interpretaturum  sos- 
ccperat  *',  adbuc  redderet  interprctandum. 

Quapropter  ipse,  merilo  '*  anxius,  coepi  sedulo  quaerere,  si  forte  rcperiri  potulssct  praeceptor  quisqoam 
Vel  aliquod  scriptum,  quo  enucleante  tantus  Pater  nobis  liquidius  illucesceret,  et,  quia  jam  per  interprelis 
industriam  linguae  nostrae  fuerat  tradilus,  nostrls  quoquc  **  paiulus  "  redderetur  perfectius  intcllectibos  : 
cumecce  repente  paralheses  "  sive  scbolia  in  eum,  quae  Gonstanlinopoli  positus  videram,  ad  manus  vc- 
nere,  qnibus  utcunque  inlerpretatis  mihi  aliquantulum  magis  emicuit ,  quae  videlicet  *'  in  marginibus  iuter- 
preiati  codicis  ejus,  ul  in  Graeco  reperi,  mox  inierpretata  utcunque,  donec  a  docto  melius  inlerpreta- 
rentur  *^,  respondentibus  signis  interpres  ego  satis  imperiius  apposui,  vestracque  gloriosae  *'  sapicotiac 
potissimum  fore  mittenda  non  immerito  judicavi,  ut  scilicot,  quae  fuil  alterius  interprelalionis  hortalrix 
et  auxiliatrix,  sii  etiam  nostrae  qualiscunque  susceptHi  ei  approbatrix.  Ipsorum  autem  scholionim  sive  *' 
paratheseon  quaecunque  in  calce  sui  signum  vivificac  crucis  habent,  a  heato  Maxiino  confessore  et  monacho 
inventa  ^  narrantur,oetera  vero  sancti  Joannis,  Scyihopolttanl  "  episcopi  **,  esse  ferunlur.  Saneubi  a  verbis 
interpretis  scholia  ipsa  dissentire  vidi,  ut  Icctor,  quid  de  apposita  dictione  iiiicrpres  senserit,  quid.scboiiofl 
insinuel,  indifficultcr  **  agnoscal,  et  verba  interprctig  scbolio  inserui,  ei,  quaiiler  ea  scholii  .compositor 
praetuleril,  iiinui.  Sed  et,  sicubi  opt>ortunum  fore  conspexi  's  ex  me  quo<iuc,  quouiam  esse  aliter  **  non 
potuit,  paucissima  quaedam^  el  quae  facilius  ab  intelligente  agnosci  poterant  '*,  iiiterposui. 

Praelerea  notandum  est,  quod  *^,  licet  tantae  gloriae  tantaeque  sclentiae  sive  **  antiquiiatis  isie  sanclns 
Dionysius  fuerit,  nunquam  lamen  aliqua  opuscula  eum  cdidisse,  nisi  fallor  **,  quaecunque  ortbodoxoniin 
scripta  iraditio  prodit,  prhisquam  Romani  pontifices,  videlicet  Gregorius  *^,  Marlinus,  et  Agatho,  dictoruiii 
ejiis  iii  **  conscriptis  suis  mentlonem  fecerint'*,et  ea  per  hacc  probabllia  jitdicantes  adiniserini  ^*,  Grt-goriiis 
scilicet  iii  homelia  capituli  evangelici  ^'  de  cenlum  ovibus  et  dcccm  drachmis.  Martiiius  in  syiiodo  siia,  qiiani 
Romae  contra  haereticos  celcbravit,  ci  Agalho  in  epistola,  quam  ad  sexlam  synodum  destinavii.  Unde  ego^ 
verain  esse  Gi*aecoruin  opiniohom  conjicio  perhibentium  ^^,  libros  ejus  a  prioribus  haerelicis  cccultalos, 
donec  loiigo  post  tempore  ex  opusculis  ejus  solus  codex,  qui  nuiic  habctur,  esi  Romae  i*epertus,  ceterisque 
iiondum  inveniis  inGracciam  aspoitaius.  Eili.litcnim  et  ^^  alios,  ut  ipse  iniiuit^*,  libros,  quos  necGraecos 
quisquam,  nec  adhuc  potuit  invenire  Latinus. 

Et  quidcm  Lucas  iu  Aclibus  apostotorum  »,   Eusebiusque  Pamphili,  et  Dionysius  Gorinthi  ^*  anlistcs, 

VARIAE  LECTIONES 

*SicJ;PU  accepiise,  *  5  Miramlum  qnoque  eit,  '  }  ille  vir  barbanis,  i7/e  qui.  *  Sic  l'J;  H  dis- 
tinctione  •  J  votuerit.  •  J  qnantum,  ^  J  iacrum,  •  J  artifex  ille,  »  J  facit,  *•  J  paravit,  "  J  «»• 
iitatii,  "  PU  vcrbum  de  viM-bo.  *•  Sic  PJ ;  D  dicere.  *^  Sic  J ;  PU  nlurimum.  *•  J  atinm  ob  cnnt:iiH> 
*•  J  caderet,  *^  U  quia.  **J  ceperat.  **  ipse  merito  om.  J.  *•  Sic  J;  quoque  om.  U;  P  nosfrisijitf. 
•*  Sic  J  ;  PU  pa/w/is.  "  i  parathem  ■'  videlicet  oin.  U.  *^  PJ  ifii^rpre/^iKiir.  **  }  religjovf' 
*•  J  teu.  ■'  J  a  beaio  ac  monticho  maximo  confesiore  inventa.  ■•  PU  Sijcopolilam,  *»  J  /jn/i«''''<' 
**  }  indificililer.  ■*  J  invjevi,  •*  J  aliler  esse.  **  V  poteruut^  }  possunt.  ^^  ^  auia  »*  J  «pir.  *'Jw 
failor.  "J  ilrcijorins  videlicei,  **  »n  om.  J.  *•  J  feceninl,  *»J  aimiserunt.  **  U  Kvangctii,  "  t j(* 
^>iii.  J.    ^*  U  prohtbenlium,      ^^  et  oui.    U.     *»  J  memitut,      *•  J  Corinthionum, 

NOTAE. 
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de  eo  quaedam  miranda  lr%dunt:  quae  vero  scripserit  *,  nisi  me  pblivio  fallat,  omnino  Qon  tradunl,  Suadet 
autem  ad  hoc  iia  *  credendura  etiam  *  illud,  quod  nemo  probabilium  tractatorum;  sicut  eis  moris  esi, 
priorum  dicta  excerpendi  ^  et  suis  opusculis  inserendi,  scriptis  ipsius  utitur,  aut  horum  cujuspiam  cemi- 
niscitur.  Denique  vir  magnus  et  apostolicae  vrtae  praeceptor  *  Constantinus  philosophus,  qui  Roifnam  sub 
venerabilis  memoriae  Adriano  juniori  Papa  veniens,  S.  Glementis  corpus  sedi  suae  restituit,  quique  totum 
codicem  saepe  memorali  et  memorandi  Patris  memoriae  commendaverat  ',  et  quantum  utilitatis  medulla 
ejus  habebat ',  auditoribus  commendab^it,  solitus  erat  dicere,  quod  *,  si  sanctos,  videlicet  priores  institu- 
lores  nostros,  qui  haereticos  quosque  *  vix  et  quodaromodo  cum  fuste  deo^ilaverunt  **,  Dionysium  conti* 
gisset  habere,  cum  acuto  illos  gladio  procul  dubio  "  trucidassent,  innuens  profecto  hujusmodi  dicto  '\ 
qnia,  quornm  os  iaboriosius  et  Torte  tardius  obstruxerunt,  faciiius  ei  acutius,  slve  velocius  -—  ogu  quippe  et 
atutum  significat  '*  ete^/ox-^obmutescerecoegissent.  At  vero  '^  post  praeiatomm  sanctoruro  sedis  aposto- 
Itcae  praesulum  memoriam  tam  sanctae  *•  septima  et  octava  synodus,  quaro  latini  et  graeci  doctores,  non 
solum,  quia  *«  venerabilis  bic  Pater  scripserit  ^^,  innuunt  ^*,  sed  et  testimonia  ex  scripturis  **  ejus  frequenter 
assumunt,  ut  scilicet  sensus  suos  el  dicta  tanti  viri  reddant  auctorilatis  pondere  gravida,  et  cunctis  mor- 
falibus  approbanda  pariter  et  secunda  '*. 

^  Deus  omnipotens  gloriam  tuam  a  terrenis  ad  cadesie  regnum  transferat  quandoque  *^  Explicit.  Data  X 
fcil.  April.,  indict.  VIU  •  ••. 

VARIAE  LECnONES. 

^  Sic  i  ;  PU  teripsU.  *  Ua  om.  J.  *  J  el,  ^  SicJ ;  PtJ  exponendi.  ^  U  aposlolicae  ledxi  praeceptor. 
*  Sic  J ;  PU  commendabal.    *  J  habeat.    •  J  ^iita.    *  Sic  J ;  quo$qut  om.  U ;  P  quos,    **  deeoUaverint,    "  J 

froeul  dubio  gladio.  *«  J  haec  dieens.  ^^isignat.  ^^  Sic  J;  P  At  nec;  U  Ac.  •'  Sic  J;  sanctaeom.  PU. 
Sic  PUJ.  "  J  scripsit.  ^'  J  inniitl.  **  Jscrrplts*.  **  J  consee^anda»  ^^.Iquamioque  transferat  regnum, 
**  exptidt.  Daia  cet.  om.  PU»  In  cod.  iegi  ifidtci.  xvni,  sed  uumerus  X  repetitio  literarum  tt  veiti  ui« 
dict,  esse  videtur» 

^rOABIBiiB  StOTI 

VEBSIO 

OPERUM  S.  DIONYSII  AREOPAGITAE. 

PRAEFAIIO. 

Hanc  libam  ^  sacro  Graecorum  neclarc  fartam  *  A  At  sj  mendosus  decUnat ''  tramite  recto» 

Adveiia  Joannes  ffirfy^» '  meo  Carolo.  Mdiifluo  vesfro  **  famine  corrigite. 
Maxime  Francigenum,  cui  regia  stemmata  ^  fulgent,      Quod  si  quoruqdam  mordetur  (Jente  feroci, 

Munera  votiferi  *  sint  tibi  grata  tui.  Uoc  leve;  namque  meo  contigit  Hieronymo  **. 

Vos,  qui  Romuleas  '  nescitis  temnere  tixv«(  ^  ^^  ^^^^  stabilis  inaneat  fundamine  firmb, 

Attica  •  ne  pigeat  sumere  gymnasia  •.  Rcgali  vtkO^S  *'  figere  G|ufQciei» 

Quonim  si  quaedam  per  me  scintilla  relucet,  Crediderim,  multos  tangentuni  **  samma  sopbiae  '* 

Usibus  ^'  Ausoniis  ",  si  libet,  aspicite  ^*  Non  despecturos  donula  nostra  fore» 

Molestum  si  non  «'  noslrum  munire  **  laborem,  Sudorisque  gravis  tcnUbunt  carpere  fructum ;' 

Firmetur  vestri  *'  pondere  judicii.  Forsan  *^  virtutem  vilia  verba  tenent.. 

Si  quid  nodosum,  durumve  notatur  **  in  ipso,  Saepe  solent  spinis  redolentes  crescere  (iores  ; 

Parciie  Cecropidis  *\  Aitica  tela  sequor.  Nodosae  vitis  sumitur  uva  ferox. 

VARIAE  LECTIONES. 

*  B  glossa  a  Ubando,  F  glossa  i.  oblatonem.  •  F  glossa  t.  e.  pUnam.  *  Sic  Angelb  Mai  class.  Auctt.,Toin.  Y, 
p.  148;  BCDFGH  spondjo;  E  spondeo.  ^  F  glossa  t.  e.  insignia  sive  (^oronae.  ■  FG  vociferi.  «Fglossa 
f.  e.  latinas,  ^  F  glossa  t.  e.  artes,  B  glosa  tecas.  '  F  glossa  f.  e.  qraeca.  '  F  glos^a  t.  e.  laborts  sivt 
exerciiia.  »•  H  Versibus.  "  F  glossa  i.  e.  latinU,  boccidenit.  ••  Sic  RCDEH  ;  FG  acctpite.  «*  B  supra  adscr. 
Mcilicet  est.  «^  F  munite.  *•  H  nostri.  '•  Sic  codices;  Usserius  in  Epistolarum  Hibernicarum  sylloge  «o- 
tetur.  "  FG  cicropt  rff'« ;  B  glossa  Cecrops  rex  aihenarum.  *»  Usserius  declintt.  *•  H  noslro.  ••F  ytronimo; 
C  itrcnimo.  •»  F  giossa  t.  e.  pondere  vel  auctoritate.  ••  Sic  BCDEFG ;  H  (aii^tfitlitfm ;  Angelo  Mai  corr.  l/ifi- 
gcntes,  Usscr.  tangentum,    ••  F  glossa  i,  e,  sapientiae.    *^  F  forsitan. 
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A  anfracliiosum   '• ,    loiig.M|ue    a  moderiiis   sensilius 


Gtoriosissimo  catholicorum  regum  Carolo 
JoANNES  extremus  sophiae  studentium  «a- 
tutem. 

Valde  qoidem  admiranda  dignisque  virlulum  lau- 
dilms  esl  cxaggeranda  calholicorum  virorum  reli- 
giosis^lma  solliciludo,  qui,  dnm  vicae  humanae  pe- 
riculosis  exagllari  viilenlur  *  aerumnis,  fixa  Uinion 
incnlis  inlcniione,  divinanim  rerum  laboriosis  inve- 
sltgationibus  pnrgati  *,  frucluosis  inveii,lionibus  il- 
luminati,  p^rpetuis  immutabilibusque  verilaiis  aique 
divini  *  amoris  coutemplalioiiibus  perfecti,  noii  in- 
ter  mortales  habitare,  sed  in  caelestem  conversatiO' 
nem  routalos  ^  penitus  esse  judicandi  sunt.  In  quo- 
rum  vos   iiumcro  '  esse  constiiulos  nullus  recte 


remoium,  multis  iiivium,  paircis  *•  apertum,  nonsa- 
luni  proplcr  anliqiiitatem,  verum  cliain  caelesiiuiii 
allitudinem  mysteriorum.  Fertur  namque  praefalut 
Dionysiiis  fuiss«  discipulus  alque  adjutor  Paiili  apo- 
stoli,  a  qiio  Alheniciisium  constilulus  est  episcopus, 
ciijus  Liicas  *•  commemorat  iii  Aciibus  apostolorum, 
ct  Dionysius,  episcopus  Corinihi,  vir  antiquus , 
bcatus  qiioqiic  Polycarpiis  iii  cpistola  ad  ecclesiam 
Alhenaruni,  Eusebius  ilem  Pamphlli  in  cc^lesiastica 
Uistoria,  iiecnon  eliam  «*  sanctiis  Papa  Cregorius  in 
homclia  sua,  ubi  brcvilcr  angeloium  ordiiies  cx|h>- 
suil.  Ilunc  eundeni  quoquc  non  pracfati  viri,  s:-d 
alii  modorui  (cinporis  «*  asserunl,  quantura  viia 
ejus  a  fidelibiis  viris   tra.lila  tcstalur,  lemporibus 


vesiros  affcclus  intuentium  dubitare   permiililur ,  "  Papae  Clemenlis,  siiccessoris  vidclicel  Petri  aposloli. 


piissime  gloriosissiiiieque  Rcgum,  quandoquidem 
civilium  plusque  quani  •  civilium  bellorum  niaximis 
assiduisquepcrturbalionibus,insuper^  eiiain  pagana- 
riim  "  gentium  barbaricis  iiicursibus,  chrislianorum 
rcguum  passiin  invadcnlibus  aliisi  ,  non  tamcn 
regalis  anliiii  slabiliiale  dpjecli,  quasi  quoddam 
immobile  saxum,Neptuuilimile  nattiraliler  defixum,  • 
crispissimos  valiilissimosque  ccrularum  •  tumultus 
siabili  duraque  fronle  repellens  ,  tolo  vesirae  *• 
nientis  iniuilu,  lolaque  cordis  devotione  sanctaruro 
Scripturarum  secreia,  ducente  Deo  el  ralionis 
lumine,  invesligalis,  invesliganlesque  diligitis,  et 
iion  solum  lalialis  ^^  eloquii  maximos  sanclissimos- 
quc  auclorcs  perqiiirilis,  veram  etiam  iq  augiiien«  w 
tiim  aedificationis  calholtcae  fidei  novis  "  edilionibus 
in  laudem  chrisiiaiii  dogmalis  •E^uivotc  *•  Palrcs 
addidicistis  *^  consulere.  Ilinc  est,  quod  el  ingenioli 
iioslri  parvitatem  non  dedignati  estis  impellere,  nec 
iios  velut  oriosos  inerliaeque  somno  sopilos  perpessi 
cslis  dormire,  ne,  duin  hesperiis  ^•solumroodo  apici- 
biis  ^*  sludiuro  impendimus,  ad  purissinios  copiosis- 
simosque  Graium  latices  recurrere,  haustumque  inde 
bumere  non  valeremus.  Jussionibusitaque  veslris  nc- 
que  volentes  nequevalentcsobsistere,  rudesadmodum 
tironesadhuclieUadicorumsludioruro  ^^,  fatemur. — 
quid  eniro  pudeat  iios  faleri  vestrae  sereniluduii?  — 
iillra  vires  nostras,  ipso  tamen  diice,  qui  csi  lux  men- 
tiumelilluminatabscondita  lenebrnrum,  libros  quat- 


Ro.iiam   venisse,   et   ab   co  praedicandi  Evaiigelli 
gralia  •»  in  parles  Galliarum  dircctiim  fuisse,  et  Pa- 
risii«^marlyrii"gloria  coronatumfuisse  ciim  bcails- 
siinis  suis  consorlibus,  Ruslico  scilicel  atqiie  "  Eleu- 
Iherio.  Haec  igiiur  iioslra  qualiscunqiie  sit  «^  iraiis- 
lalio  non  quidem  prolixae  indiget,  ul  arbitror,  apo- 
logiae  "*,  cum  omnibiis  ejiis  acmulis,  quiciinque  cl 
qualcscunque  sint,  facilliraa  iina  res^oiisione  possi- 
mus  •»  occurrere,  vestrae  videlicel  celsituilini  iiequc 
polnisse  neqiie  debuisse  non  obedire.  Si  quis  aulcui 
nimis  tardaeaut  nimis  iniisilalae  rcdargucrit  clocu- 
tionis,  allendat,  iion  ine  *•  tantiim,  scd  el  se  ••  ipsiiin 
nihil  ■*  posse  plus  accipere,   quam  quod  ipse  dislri- 
buil,  qui  dividil  siiigulis  propria,    prout  vull.   Sin 
vcro  obscuram  niiiiusqiie  aperlam  praediclae  iiit.r- 
pretationis  sericm  jndicaveril,  videal,  ine  inlerpre- 
tem  hiijus  operis  •«  esse  ••,  non  expositoreni.  Ibi 
valde  pertimesco ,  ne  forle  culpam  infidi  '^  interpre-- 
4is  incurram.  At  si  aiit  •»  siiperflua  quaedam  super- 
adjecta  csse,  aut  dc  inlegriiale  graecae  constniclio- 
nis  quaedaro  deesse  arbitraliis  fuerit,  recurrat  ad 
codicero  gracciiro,  unde  cgo  inlerprctatus  suin;  ibi 
fortassis  inveniet,  itanc  est  •«  nccne.  IIoc  tanien  " 
mihi  idoneum  fore  arbitralus  sum,  omissis  alionim 
conjecturis illius ••  soliusarbitrio  succumbere,  cui" 
oporlet  ine  oblemperare.  Sanclus  ergo  Dioiiysins, 
ut   praedixinius  *•,  Areopagita,  cx   vico  videli<iM 
Marlis  denonrmalus  —  Ares  **  namqiie  a  Gracfis 


inorsanclipatrisDionysiiArcopagitac.cpiscopiAlhc- rv  bellum  vocaiur  —  primis  juvciilulis  suac  florilus 
i)arum»quosscripsitadTimolheum,episcopum  Ephe-  academiae  studiis  erudiuis,  dcinde  divino  atqiieitt- 
sioriim,  ct  decem  cpisiolas  ejusdem  de  Graeco  in  cffahili  miracnlosolaris  cclipseos,  qiiae  factaesiron- 
Laiinum   transtuliinus,  opus  valde,  ut  opinamur,      fi\o  Domino  nostro  Jesu  Chrislo    •  crucis  pali.Mf- 

YARIAE  LECTIONES. 
*E  videantur,  ■  F  purgale.  •  divini  om.  F.  ^  Usseriiis  viulati;?  puta^i.  ^McliCDn^EFG 
tiumero  vos;  Usser.  numero  vos.  •  pro  plusque  quam  F  plusquam.  '  Usser.  et  insii|ier.  •  II  paqanorvm. 
»  F  glossa  i.  e.  undarum.  *•  Sic  EF  el  Usscr. ;  veslrae  oni.  uCDH.  "  F  ialiaris  c.  glossa  i.  e.  laiinL  "£ 
woi;i.s  modernis  cdilioiii!)us,  F  et  Usser.  novis  modernisqne  cdiliuniiius.  *•  Sic  resiiiui ;  Br.DEII  eliina^. 
BCDll  c.  glossa  i.  e.  graccos;  FG  eilinos  c.  glossa  i.  e.  graccos;  Usser.  Heiiados  palres.  '^F  addidisiii^ 
E  el  Usser.  pio  a/feclu  addidistis.  *»  F  glossa  i.  e.  iatinis.  *•  E  glossa  t.  e.  iitteris.  *'  F  eiiadicaTtif'- 
yymnasiarum.  ^*  F  tenebrosum.  ^*  Vsser.  paucisque,  ••  Usscr.  ciijus  e/Lucas.  »' II  e(.  ^^quoquenon^ 
tomporis  om.  F.  **gratiaom.  F.  •♦  Pciri«ii  (iiii.  E  cl  Usser.  "^  EF  cl  Usser.  martgrum.  «*CDH^^ 
•^'  sit  oin.  E  cl  Usser.  "'  F  glossa  i.  e.  excusntioms  ■•  CDH  possumus.  »»  H  m#  non.  ••  se  oni.  E.  **  E 
nii.      •»  Usscr.  hujus  opens  interprelem.      "  EF   esse  iiujns  operis.      •*  EF  fidi  intcrprelis.    Usser.  fidd 


inieipielis.  •'  uui  om.  E 
//6ri.  «»  F  c.  glossa  tibro. 
ionjixo. 


"E  ei  Usscr.   esse.     "  BCDE  tanum.     •"  EF  et  Usser.  «mM* ;  F  c.  glo*si 
*»   ul   praediximus  oin.  F.     **.  BCDH  aris.    **  F  Domino  nvsiro  Jesu  C/*m« 
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lo  *,  comiuoiJis 

siiariiiii  cpistotariim  *  coniniemoral ,  dum  csset 
jnxla  Heliopolim  cum  Polycarpoepiscopo  cclerisque, 
€|iii  lunc  aileranl,  divina  procuranle  providenlia  mi- 
rabilem  in  modum  conspexeral  liinam  soli  subeun- 
lem,  ac  pcr  lioc  •  solcm  defecisse  —  moxque  san- 
ctissinmm  viruin,  apostolomm  discipulum  ^,  lero- 
llieum  '  videlicel  episcopum  ,  scculus ,  cujus  in 
iLTlio  biijus  operis  libro  memoriam  facil,  euiidom- 
qne  magislriiin  siium  vencrabilcni  nominal,  celeriS' 
qiie  liinc  leinporis  coopiscopis  posl  aposlolos  in 
tbf^ologia  pracferre  non  dubiiai,  ciim  quo  mullisqiic' 
uliissanctis  in  unum  convcniciilibusCbrislum  post 
rcsurrectionem  corporaliicr  esl  coniemplalus  •, 
;i.ioraiilq^ite  ^  ibi,  ul  ipse  ail,  Jacobus,  fraler  Domi- 


'iiiok 


ipsc  siqiiidein ,  ui  in  quadam  A  scriptio  de  Ecclesiastica  lerarcbia,  bumanae  natu- 

rae,  Salvaloris  noslri  sanguine  redemplae,  unrta!«iH 
denuntiat,  ad  simililudinem  videlicel  caelestis  sa- 
cerdolii,  quantnm  possibile  est  morlalibus,  ad  boc  ^ 
ordinatam.  Cujiis  siimmus  ponlifex  est  ipse  **,  qni 
eam  sibi  per  graliam  suam  coaptavit,  qni  etiam  totius 
Ierarcbiae,caclestiuinqiiidem  et  terrestrium,  princi- 
pium  est  et  medium  et  finis,  ad  quein  omnia  refc- 
runtur.  Ilaec  itaque  nostra  Ierarc4iia  inslar  caelestis 
tripartitacsl,  in  tres  scilicel  lerarcbias,  Quarum  pr- 
ma  lemporali  quidcm  ordine,  ullima  vero  dignilate 
legale  csl  *®  sacerdoliinn  ,  quod  in  variis  valdeque 
obscuris  symbolis  per  legislatorcm  Moysea  **  plane 
carnali  adbuc  populo ,  litcraeqiie ,  non  spiriiui 
servienti  distributum  est.  Cuiiis  maximujs  cbaracter 


iii,  ct  Peirus,  veriex  apostolorum  —  laiibus  actantis  B  crat  labernaciilum  illud  in  Arabico  monte  figurale 


3i<lnioi\itiis,  diviiiarunique  *  Scriplurarum  mysleriis 
ilhimiiiatus,  scripsit  hos  iibros,  bortante  ac  postu- 
Innte  sanclo  Tiiiiotbeo,  aliisque  *,  qiiorum  nomina 
in  processu  biijiis  operis  &aepissiiiie  declarat,  do- 
ctrinamque  breviter  insinuat.  Sed  pracsenlis  operis 
inlentionem  breviter  inlimare  necessarium  duxi- 
nuis,  quo  faciliiis  Icctor  studiosus  ingrediatur.  Pri- 
mus  itaque  liber,  qui  inscribitur  *•  de  caelesti 
lcrarcbia,  quod  nos,  non  verbiim,  sed  seiisum  ex- 
primeiitos,  possumiis  laiine  dicere.de  caelestlponli- 
ticatu,  seii  de  sunimo  "  sacerdolio,  novem  cacle- 
stiiiin  virlutum  dispositiones  enumerat,  ordinat, 
scgregal,  conjnngit ,  earumque  sanctis  theologis  *■ 
diviiiiius  manifestaias  synibolicas,  boc  est  significa- 


monstralum.  Secunda  vero,  quae  ct  media,  sacer- 
dotium,  quod  nunc  est,  EccleViam  dico  Novi  Testa- 
menli ,  sub  gratia  quidem  conslitutam  ,  parlim  sym- 
bolis  visibilium  sacramentorum  dispositam  ,  partim 
vero  veritatis  conlemplatione  perfectam.  Et  est  finis 
praelerilae  priniae,  inilium  vero  fiiturae  lerarcbiae, 
quae  est  tertia,  nunc  *'  ex  parte  incboata  in  pri- 
mitiis  contemplationis ,  perficienda  vero  post  glo- 
riam  futurae  resiirrectionis ,  quando  visibilium  sa- 
cramentorum  velaminibus  sublatis  ipsam  veritateni 
perspicua  claritate  conteinplabimur.  Ideoque  prae- 
sens  ecclesiastica  lerarcbia,  ut  diximus,  media  est 
inter  legalem  praetcritam  et  caeleslem  futuram^ 
quoniam  non   solum   aeternarum  rerum  symbola 


livasveIinysticasimaginaliones**luculenterexponil.  C  peragit  el  visibiliter  considerat,  ut  legalis  praete- 


Ordinat  quidem  in  superiores  et  medias  et  ultimas, 
segregat  vero  in  lernas  ^^  ter  lerarcbias,  conjuiigit 
primas  iiltimis  ct  ullimas  primis  per  medias,  iiiira- 
bili  extreinitatum  et  medielatum  ralione  coadiinans. 
Dissiinilium  qiioque  formarum  descriptioncs  in  pro- 
pbeticis  visionibus  plus  quam  similium  caelestes 
substantins  expressius  insinuari  *'  confirmat,  nul- 
lamquc  visibiliuin  seu  invisibilium  natiirarum  ab 
initio  iiilellcclualis  crealurae  usque  ad  extremum 
terrenumque  vermiculum  nominari,  ex  qiia  divina 
tbcologia  qiiandam  similitudinem  ad  significandam 
omiiitim  rcriim  *"  causam,  Dcum  videlicet,  non  iii- 
troducat,  et  celera  ",   Secundus  vero,  cui  est  in- 


rita ,  scd  ct  spiritualem  eorum  **  intelligentiam  in- 
vestigare  invenircque  non  ccssat  •*,  ut  caeleslis  fii- 
tura,  et  celcra.  Tertius  dchinc  conlinet  divinanim 
nominationum  virtutes,  ideoque  de  divinis  Nomi- 
nibus  vocitatur.  In  eo  *'  secretissima  sublilissimaquo 
reserantur  mysteria  de  unitate  et  trinilate  divinae 
essentiae,  hoe  est,  quae  nomina  *•  discrelam,  quae 
unitam  insinuenl  *^  Deitatem,  quae  per  se  incar- 
nato  '"  Fillo  convcniant  '*,  quae  sil  uniiis  solius 
omnium  causae  in  primordiales  causas  priqda  pro-. 
cessio,  ac  per  eas  iterum  a  summo  usque  deorsum 
mulliplex  tbeophania ,  in  genera  qiiidem ,  in  spccies 
numerosque  *^  visibilium  ct  invisibilium  naturarum. 


VARIAE  LECTIONES. 

*  CDH  patibulo  crucis,  *  EF  epislolarum  suarum.  *  hoc  om.  E.  ^"  II  discipulorum,  *  E  iero". 
ihecum,  •  FH  muliis.  ^  B  glossa  ve/  quippe.  ■  BCDH  sanctarumque.  •  Malc  E  aiiosqu^.  *•  Ff nscn- 
batur,  **  E  et  Usser.  seu  de  caeiesli  summo  sacordotio.  *•  F  theoiogiis,  *•  E  et  Usser.  «i^ni/fca- 
tivas  imaginationes  myslicas  (vei  om.).  ^^  BC  vero  internas  ter.  *'  EF  insinuarct  Usser.  insunuare.  **  ^ 
rerum  omnium,  "  Qiiae  jam  usqiie  ad  versus  Lumine  sidereo  etc.  Icguntiir,  in  codice  P  desunt.  *•  K 
et  Ihser,  adfiuc,  »•  Dsser.  ipseest.*^  E  et  Usser.  sil.  •*  Sic  BCDEFGH  ;  Usser.  Moysen.  ••  Usser.  jam, 
••  eorum  oin.  E  et  Usser.  •^  non  cessat  om.  E.  »»  Usscr  quia  in  eo.  »•  E  nomine,  »'  E  et  Usser  insi^ 
nuent,    »•  E  et  Usser.  inhumanato.     ••  E  el  Usscr.  conveniunt.    ^  E  numeros. 


NOTAE. 


a  Ad  vocem  contempialus  D  hacc  animadvertit : 
Noverishic  translatorem  non  bene  sensisse  in  eo.quod 
beclum  Dionysinm  Christum  post  resurrectionem  cor- 
poraiiier  contempiatum  astruit,  ex  verbis  sciiicet 
ipsius  sancti  Dioni/sif,  qni  scribens  ifa  ioquitur  : 
t  Quando  ct  noSf  iit  ncstimaturf  cl  tu,  et  multi  san» 


cJorum  nostrorum  fratrum  in  visioMm  vilae  tnclioantit 
et  Deum  recipientis  corporis  convenimus,  aderat  «u- 
temet  Dei  fraterJacobus,  i  etc.  Non  corpus  Christi, 
sed  beatae  Mariae  vuil  aucior  inteliigi,  ad  cujus  06- 
ilum  apostoii  et  ipse  Dionysius  et  aiH  sancli  fralrc 
convenerunt 


*^35  JOANMS 

L*l)i  siipernaliiraliconleinplaiionedocereperspicilur,  A 
Mimiiia  esse  ei  appropinqiiare  Deo  ea,  quau  noo 
»uiii,  qiiaro  quae  *  sunt,  non  (anien  privaiione 
subs*anliae ,  sed  superexcelleniia  naturae  ;  quid  di- 
slet  *  inter  causas;  el  causativas  malum  nibil  esse, 
neque  in  rerum  natura  subsistere ,  neque  substan-t 
tiae  ne4|iie  viriuti  neqiie  opcrationi  nocere ;  ea  qno- 
que,  quao  per  privalionem  de  Deo  dicuntur,  per 
excelleiUiam  in  ipso  intelligenda  esse,  Quartus  de 
oiystica  theologia  ^  qui «  quantum  ceteris  est  coar- 


SCOTI  lO^e 

lior  *  in  sermoiiibos,  tantum  largior  in  6ensibo& 
Unde  et  in  duas  maximas  logicae  disciplinae  divH 
ditur  partes ,  catapbalicam  plune  cl  apopbaticani, 
id  est ,  in  esse  ei  iioii  essc.  Ulii  analyticae  ariis  re- 
giilis  utiiur,  el  nos  pracclarissime  commonel,  per 
ppivationein  omniuni ,  quae  dici  seu  intelligi  pos* 
siint,  oportere  ad  veritatem,  quae  esl  causa  om- 
nium ,  quae  ab  ea  et  per  eam  et  in  ea  et  ad  ean 
ereata  sunt  ^,  per  excellentiam  essentiac  recurrere. 


INCIPWNT  LIBRI  SANCTI  filONYSII  AREOPAGITAE  •. 
QV08  JOANNES  lERUCENA  • 
TRANSTVLIT  DE  CRAECO  IN  LATINVM , 
fVBENTE  AC  POI$TVLANTE  REGE  ^  CAROLO  LUDOVICI  IMPERATORIS  FIUO. 

SANCTI  DIONYSII  AREOPAGITAE 
LI6ER  PBIMUS 

m  CAELESTI  lERARCHIA 

IMGIPinNT  CAPITULA  UBRl  PRIMI  •. 


K  Quouiam  oonls  diriiia  llbmiliiatio  seoMdiim  booitatem 
w\e  M  praevisa  *  proveoieDS  manet  simpla »  ei  iioa 
boc  solum,  «ed  et  *•  uaiflcat  iUumloata. 

IL  Quoniam  pnkiire  divlna  et  eaelesiia  etiam  ^^  per  diasi- 
mllia  syaibola  maniresttDtor. 

II.  Ottid  sit  >•  lerarchla,  et  qoae  per  lerarcblan  intelll-^ 
geotia. 
lY.  Qoid  sigoiOcet  *•  aogelorum  cogoomioatlo. 

Y.  Quare  omoes  caelestea  esseatiae  oommoolter  aogeli 
.dlcantor*^ 

VI.  Ouae  prima  caeb  stiom  esseotlarom  dispositio,  qoae 
■^ediSt  quae  olUma. 

VII.  De  Servpbim  ei  Cberubim  et  Tbrools  «t  de  prlma 
eorum  lerarcbia. 

YIIL  De  Domioatioiiihu!!  et  Yirlotlbos  el  Potestatlbus  el 
'  de  medla  esrum  **  lerarchia. 

]\.  De  Prloffplbus  et  Arcbaogelia  et  Angelis  el  de  oltima 
e&rom  leeardiia.  «... 


£  X.  Repetitio  ei  eoogregalio  angelicae  ordioatknis 

H.  Quare  omoes  caelestes  easeoliae  commooiter  Yinoiei 
oaelestes  Toceotur  »*. 

XII.  Qoare  secoodom  bomioei  sommi  saeerdoies  aogeli 
foceotor^^ 

XIII.  Quare  a  Serapblm  dicator  >•  porgaHis  foiese  propbeta 
l^lsalaa. 

XIV.  Qiiid  sigoiBcet  ^*  tradiins  aogelicos  oomerua. 
XT.  Qoae  Ibrmaiifae  angeliearom   Viriotom  imagines, 

quidiKoeom,(tuaehufnana  eflSgies.qui  oeUll,qiiae  inre% 
qoaeaures,qiiaeo  a**,quis  tactns.qoae  palpelirae,quae 
rapercilia,  quis  auditiis,  qul  deoieS,  (|ai  bumeri.  quae 
braehia  ct  maous,  qtiai)  cor,  qoae  |»ectora,  qoae  dona, 
ooi  pedes  *%  qoae  alae.quae  iiudttas,  quis  amictos,  qois 
loi'i«ios  amlctuii,  qals  saeerdoialis,  qoae  vmae ,  qoae 
tlrgae,  «loae  anoay  qoae  secores,  qui  geomelrici  fboes, 
qui  veuiL  qoan  oob4>8,  quid  aes,  quid  **  eleclraiii«  qoi 
colores  oiTersorum  lapidum,  quae  lecois  Ibnna,  qoae 
aqoilac  species.  qoi  eqoi,  quae  diflrereBiiae  equioonM 
enlorum,  quae  fio  nioa ,  qui  corrus,  quae  rotae,  quod 
dictum  gaudlom  aogelorom  *. 


VARIAE  LECTIONES. 

*  H  qoam  ea,  quae  sunt.  *  E  et  Usser.  di$tat.  •  Sic  FH  ;  B  quantum  coarthr  e»t  ceterit ;  E  euan^ 
tum  coarhor  fU  ceteru  ;,  Usser.  q.  c.  »U  ceteris.  *  Usser.  ei  ad  eain  el  propter  eam  creaU  sunt.  •  E  li- 
lcris  mjniatis  In  hoc  roiumine  continentur  libri  ganeti  Dionytii  Areopagitue.  •  Sic  BCDH  ;  E  Eriugena ; 
Item  cod.  Florentinus  Eriugena.  Codicibus  FG  locus  ille  desideratnr.  '  E  ei  iile  codex  Florentinus  posto- 
lante  Domino  9torio$i$simo  HesLe  cet.  •  E  Haee  tunt  in  hoe  de  lerarchia  eaelesti  totum  capituta  it. 
^^^S^^'^'  ^L^^ln  ^"-  ^  ^-  "  ^^  ^*^'  *•  ^^  $ignificat  **  EF  dicuntur.  «•  CEH  eonrw. 
••  EF  ro<?aiilor.  "  EF  vocantur.  *•  EF  dicitur.  *•  E  sioiit/icaf.  ••  f  quae  ora.  quae  aure$.  •'  G 
^oi  pede$ ,  quae  dorsa.    •«  B  quod.  ^  - 


NOTAE 


•  E  enumerat  hoc  ordine  :  Quae  formativae  an- 
gelicarum  virtutum  imagine$.  Quid  igneum ,  qui  oculi^ 
quae  aure$,  qui$  tactu$t  quae  $upercUia  ^  qui  dentes, 
quae  braehia  tel  manu$ ,  quae  pectora ,  ^ut  pede$ , 
qnae  nudUae  ,  qui$  iueidu$  amtctu$,  quae  zonae, 
quaa  arma »  qui  peometriei  funee^-quae  nube$ ,  quod 
i;ift!tjum^  quae  feonie  forma,  qnae  humana  efjigie^. 


VEKSIO  OPERUM  S.   DIONYSil 

lANCn    MOMfSII    AREOPAGITAE,  EPISCOPI  A 
:N\RI1M,      AD     TlMOTUEllM  ,     EPISCOPL&I 
SIORUM   '. 

mma  in  bealum  Dtonysium  de  caelesli 
lerarchia. 

lcae  iapientiae  fulgores  muttot  projecisti  ho^ 
,  mimifestasti  videre  animo  compositam  ptd- 

prcsbylcro  Timotheo  Dio:«t8ius  presbyier 

dc  cnclcsli  lerarcliia*. 
siderio  nioitysiiis  aiixil  Atlftnas 
tagites,  niagnincusqiie  oro^o; , 
Dinmoliis  Phoebo  *  siibcunte  sclensi  ^, 
ore,  qiio  axoMpui  *  flxns  erat  Doininus. 
'  convcrsiis,  niira  stuperactus  eclipsi  ^,  B 

quitiir  gnudens  Jcrolhea  ducem. 
:  edoctiis ,  pracciarus  nainque  niagister, 
oalis  '  excelsi  fonle  renatus  crat. 


.  -.  CAELESTIS  ILRARCIIIA.  1651 

Nec  mora ;  perfulgens  *  caelestis  luce  sopbiac  ^* 

*ATGt3a  "  cdocuit ,  de  quibus  orlus  ct,  Chi  '^. 
Namque  ferunl  Paulum,  qui  Ckrislum  sparsii  **  in 

[orbem,. 

Ipsi  feliccs  imposuisse  manos. 
Asl  *^  mox  perfectus ,  docloris  symmacbus  **  in- 

[  stans  *' 

Rexil  KfxpoTriJaff  "  pcrrigil  apxitptv:  '• 
Alla  dcbinc  volitans  Paulum  super  **  aslra  sccutus, 

Enipyrei  cacli  tcrlia  rcgna  videt. 
Suspicil  **  ac  *^  Scrnpbim  primos,  sanctosque  Cbe- 

[  rubim  , 

Aelberiosque  Tbronos,  quo  sedet  ipse  Dens. 
Posl  bos  Yirtutes,  Domiuatus,  atqiie  Polentes"  * 

Agmiiiibus  sacris  eiiitei  ordo  sequens. 
'Ao;^«v,  upx^^yy^'*  ^*  X^P^  ecyyikw  tf  thXouymv  *• 

Mentibus  *^  uraniis  *'  tertia  To^ec  **  inest. 
Hos  igiiur  numeros ,  terno  ter  liinite  septos  , 

Pracdicti  Patris  mystica  dicta  docent. 


IKCIPIT  ilBER  DE  GiElESII  IIERIIHIHIA. 


CAPITULUM  PRIMUM. 

0  omnis  divina  Hluminatio  secundum  6on/fa- 
irie  in  praevisa  proveniens  mnnet  simpla ,  el 
)e  solum  sed  et  umficat  iUununata. 

datum  opiimum^  et  omne  donum  perfectum^ 
rt  estf  descendens  a  Patre  luminum  «.  Sed  et 
atre  moto  manifestationis  biminum  proces- 
nos  optime  ac  large  proveniens,  iteruro  ut 
lirtus  restiluens  nos  rcplet  et  converlit  ad 
intis  Patris  unilalem  et  deiflcam  simpjicita- 
inim  ex  ipso  omnin,  et  in  ipsum  ^  *^,  ut  divi- 
Yerbum.  Ergo  '*  Jesum  invocantes  Paterniim 
iiaod  csl  qiiod  vernm  esl  **,  quod  illuminat 
bominem  venienlem  in  mundum  **<^ ,  per 
principale  liimen,  Patrem,  accessum  babui-  nobis^*  divinumradium,nisi  varietatesacrorumvela- 
n  sacratissinioriinveloquiorum  Patre  tradi(as  D  ininum  aaagogice  circumvclatum,  et  bis,  qiiae  secun- 
tiones,  qiianlum  possiblle  **,  respiciemus,  et  dum  nos  sunt,  providentia  patcrna  connaturaliter  et 
symboiice "  nobis el  anagogice *^ manifestatas  proprie  praeparatum.  Propter  quod  et  sanctissim9m 
iiu  aniinorum  lerarcbi^s ,  quanluni  potenlates      nostram  lerarcbiam  telelarcbis  ^<  sacrorum  posiMo  ^* 

VARIAE  LECTIONES. 


C  sumus,  oonsiderabimus,  et  principaleui  et  superprin- 
cipalem  divini  Palris  claritatem ,  qiiae  angeloruia 
nobis  in  nguratis  symbolis  roanifestat  beatissimas 
lerarcbias^^yimmaterialibus  etnontrementibus  nien- 
tis  oculis  recipienles*',  iierum  ex  ipsa  in  simpluni 
ftuum  restituimur  *'  radium.  Etenim  neque  ips« 
usquam  unquam  propria  singulari  unitale  descritur; 
ad  anagogicam  vero  et  unificam  eorum,  quao  pro- 
visa  sunt ,  conlemperantiain  opiime  et  pulcbre 
multiplicatur  etprovenit,  manetquc**  intra  se  munite, 
in  incommutabili  similitudine  uniformiter  flxus ,  et 
in  se,  quanluni  fas  est,  respicienies  proportionaliler 
eis  '*  extendit  et  uniflcat  secundum  simplicem  sut 
anitatem.  Etenim  neque  possibile  est ,  aiiterlucero 


piscopum  de  caelesti  lerarciita,  *  Fglossa  i.  e.  sapiens.  •  F  i.  e.  soli ;  Usser.  Phoebunt ;  B  pheho. 
!t.i  t  e.  luna,  Angelo  M:ii.  o-i^iQyiTv.  '  F  glossa  i.  e.  cruce;  BCDH  stayro ;  E  tauro.  *  Sic  BCDFGII ; 
r.,  el  Angclo  M:«i  tit:  '  F  glossa  i.  e.  defectus  solis.  •  F  glossa  i.  e.  Sftiritus  sancti.  •  Sic  codd., 
d§ens.  **  F  glossa  i,  e.  sapienliae,  **  Conj.,  BDH  Attieas,  C  Attichas,  EFG  Attidas  (F  c.  gIoss.i 
kenienses  ) ;  Hsscr.  Attitas,  *«  Sic  BCDII ;  E  ctUsser.  ortus  adest  ;JP  orlus  erttt.  **  F  spargit. 
*■  F  glossa  i.  e.  coadjulor,  *•  Angelo  Mai.  ipse.  "  codd.  cecropidas,  "  codd.  arc/rtereuf ,  CUIt 
s  ;  F  glossa  i.  e,  archiephco-ms  scu  princeps  sacerdotum.  *•  Usser.  supra.  ••  F  ct  Usscr.  suscipit. 
Jsser.  ad  ;  F  at,  ^*  F  jilossn  i.  e,  poteniatus.  G  glossa  i.  e.  fotestates.  •'  Sic  versus  ad  codicuin  ficlein 
idiis  est.  Usserius  ciiiii  omisit  qiiia  in  codice  suo  pessurodatus  crat.  Male  Angelo  Mai  'A/}x^v  'Kpyjoty 
6  c/iorii5  ayi^v  tz  T«>auTwv.  '^  F  glossa  i.  e.  spiritibtis.  *"  Sic  F  c.  glossa  i.  e.  caelestibus  ; 
tyrunis,  ;  E  oyraniis,  *•  bF  glossn  i,  e.  ordo.  *'  E  in  ipso.  *•  BII  Nos  *ergo.  *•  est  om.  E ; 
d  est  verum,  ^'-AE  in  hunc  iniin.hiin.  •^  RII  hahemus.  •*  A  possibile  est.  ••  BII  i,  e. 
tive.  *^  M\  i,  e.  coHtemplative,  **  HH  i.  e.summasaccrdotia.  ^^ krespieientes ; K  recepturi.  "^  Sic 
resiituemus;  p  rettUnimus  ,  »•  A  ^/  manet.  »•  A  se  cis.  *•  BE  nobis  lucere,  .  *'  A  yerfHtissima^ 
posilio. 


NOTAE. 


>b.  I. 
n.  XI. 


<*  ioan.  I. 
^  Eplics.  V. 


4059  JOANNIS  SCOTl  iOlt) 

caelesiium  lerarckiarum  supermun.lana  imiiailone  A  el  rolasquasdam  igneas  supcr  caelum  imn<(inemns. 


dignam  judicans,  eldiclas  immalerialos  lorarcliias 
materialibus  figuris  et  formalibus  composidonihus 
varificans  Iradldil ,  ut  proporlionaliler  nobis  ipsis 
a  sacratissimis  formationibus  in  simplas  ct  non  fign- 
ralas  ascendamus  aUitudines  et  similitudlnes,  quo- 
niam  neque  possibileesl  *  noslro  animo,  ad  immareria- 
;Jem"  sllam  ascenderecaeleslium  lerarcbiarumel'  imi- 
tnlionemelcontemplalionem,  nisi  ea,quae  secundiim 
ipNnm  est,  malcriali  nianuductione  iilalur,  visibilcs 
quidem  formas  invisibilis  pulcbritudinls  ima^inalio- 
nes  arbilrans,  et  *  sensibiles  suaviiales  figiirns  iuvi- 
sibilis  distribulionis,  et  immalerialis  liiculenliae 
imnginem  maierialia  luroina ,  el  secundum  inlelle- 
clum  coniemplativae  plenitudinis  pervias  »  sacras 


et  tbronos  materiales  Divinitali  ad  recubitiim  ne- 
cessarios,  et  equos  quosdam  multicolores,  et  arnti- 
feros  arcbistrategos,  et  quaecunqtie  alia  ex  eloqnii^ 
nobis  sacre  et  rormabililer  **  In  varietate  manifesta- 
tivorum  symbolorum  tradita  sunt  «.  Elcriiin  val  !e 
artificialilertbeologia  facliliis  sacris*^  furmalionibus 
in  non  figuratis  intcllectibus  usa  est,  nostrum,  ul 
dictum  esl,  auimum  rcvelanst  et  ipsi  propria  et 
connatnrali  redtictione  providens ,  el  ad  ipsum 
reforinans  anagogicas  sacras  '^  Scripluras.  Si  cui 
aulem  videlur,  sacras  qiiiilem  recipi  composiliones, 
lanqiiam  simpliciuml  in  seipsis  ignoioninique  nobis 
ei  inconlemplitbilium  subsislcntium,  incouvenieDtes 
vero  aestimat  sanctorum   inlellcctnum  in  eloquiis 


disciplinas,  et  adunati  ad  divina,  el  ordinati  babilns  B  sacras  descriptiones,  et  omne,  sic  dicere»  dunim  boc 


earum  ,  quae  bic  sunl,  disposltionum  onllncs;  et 
Jesu  participalionis  ipsam  divinissimae  eucharistiac 
assumptionem  ,  el  quaecunque  alia  caeleslibus  qiii- 
dem  esscnliis  supermondane,  nobis  vcro  symbolice 
tradlta  sunt.  Propter  hauc  crgo  nosiram  •  conraiio- 
nabilera  theosin  roisertcorsperfectlonisprincipium,ot 
caeles^es  lerarchias  nobis  manifestans,  el  commini- 
strain  ear^im  perficiens  nostram  lerarcbiam  ,  ad 
virlutem  nostram  similitudine  dciformis  suae  ^ 
sanclificationis  ,  sensibilibus  imaginibus  supercae- 
lestes  descripsit  intcllectus  in  sacroscriplis  eloquio- 
ruin  composilionibus ,  quatenus  '  nos  reduceret  * 
per  sensibilia  in  intellectualia,  et  ex  sacre  figiiralis*^ 
symbolis  in  simplas  caelestium  lerarcbiarum  sum- 
niitates. 

CAPITULUM  II. 

Qumn  prthre  dmna  et  cnelestia  etiam  per  dtssimi'ia 
symbola  manifettantur. 

Qpojrtet  ergo,  ut  aeslimo,  primum  exponere,  quam 
qnidem  esse  speculalionem  omnis  lerarcbiae  'aesti- 
mamus  *S  et  qiiid  ipsius  unaqiiaeque  divinis  profuit 
laudatoribiis ;  deinde  caclcstes  lerarcbias  laudare 
sccundom  ipsarum  in  eloquiis  manifeslalionem  , 
consequenl^busque  his  dicere,  qualibus  divinis  for- 
mationibus  caelestes  figuranl  ordines  eloquiorum 
sacrao  deseripiiones,  et  ad  qualem  oportet  **  ascen- 
dere  per  formas  verilateiitt  ut  non  et  nos  eodem 
modo  miiltis  immiinde  aesiimemus,  caelcsles  et  ** 


angelicorum  nominum  Ifaeatrum  :  et  debuisse  ait 
theologos  ad  corpoream  facluram  universaliter  in- 
corporalium  vcnientes,  propriisea,  et,  quantum  pos- 
sibilc,  cognatis  et  reformare  **  et  manifestare  figura- 
tionibus  ex  '«  apnd  nos  pretioslssimls  et  immateriili- 
bus  *^  qnoquomodo  et  supereminentlbus  essentiis* 
el  '*  non  caelestibus  et  deiformibus  simplicitatibos 
lerrenas  et  **  novissimas  circumpositas  roultiformi- 
tatcs.  Hoc  quidem  ct  nostrum  sublimiiis  Aitorani 
essel,  et  supermiindanas  manifestationes  non  dedu- 
ccret  in  ••  inconvenientes  dissimilitudines  ■*.  Hoc 
eliam  in  divinas  illegilime  "  non  injuriam  faceret 
virtiilcs,  el  aeque  nostrum  non  seduceret  animuin 
ip  iminundas  se  Inserentem  composiliones.  Et  for- 
^  lassis  ctiam  aeslimabuntur  supercaelestia  leooinis 
quilusdam  et  equinis  multitudinibus  repleri ,  et 
niugitiva  laiidiim  oralione  ,  et  volalili  angelorura 
-  principaUi,  el  animalibus  aliis,  et  materiis  Ignobilio- 
ribiis ,  lanqiiam  ad  inconscquens  et  ignobile  et 
passibile  recloaa  describcndo  *•  pcr  omnia  deronnes 
clare  manifeslalivonim  eloquiorum  siinilitudiiies. 
Sed  verilatis,  ut  aestimo,  inquisitio  ostendit,  eioquKh 
rum  sacratissimam  sapientiam  ^  in  animorum  caele- 
stium  formationibus  utrumqiie  valde  providisse,  ita 
ut  neque  in  divinas,  sic  "  forsilan  diceret  quis, 
injuriam  facerel  virlules,  ncque  nos  in  viles  passibi- 
liter  iufigerot  imagiiitim  buiniiitatcs.  Quia  qiiidefn 
enim  piilcbrc  prociiralae  sunl  informium  formac,  el 
deiformes  animos  multipedes  esse  quosdam  ,  et  |v  figuraecarenliuinfiguris,  nonunam  caiisamdiccret" 
roultorum  vultuum,  ct  ad  boum  pecudalitatem  ,  aul  quis  esse  nosiram  analogiam,  non  valentera  imme- 
ad  **  lcoiium  bestialem  iniaginationem  formatos»  diate  in  invisibiles  extcndi  contemplationcs ,  el 
ct  ad  aqiiilanim  curvo  rostro  speciem,  aut  ad  vola-  desiderantem  proprias  et  connatnrales  reductioiies, 
lilium  tripartitam  alarum  commotionem  efliguratos,      quae  possibiles  "•    iiobis  formaliones»   praeleudunt 

YARIAE  LECTIONES. 

«  B  quoniamj  impossibiU.     »  A  non  materiatem.     » et  om.A.       *  et  om.  A.         A  discursas.      •  nostr«M 

om.  E.    '  A  earum.    »  A  m£    •  A  perduceret.    «*  A  sacris  figurutis.    »*  Sic  Elf;  A  aestimemus.  Sic  Afc; 

A  oporteat.    *•  et  om.  H.     »^  ad  om.  AH.     "  A  formaliter.    "  A  sacris  poeticis.     "  A  snnctas.    *•  A  (or- 

.mare.    "  ex  om.  A.     «•  E  materiatibus.  •»  B  ex,    "  «/  oin.  BE.  •»  in  om.  A.  "^  Sic  AE ;  BH  dissimulationct. 

"A  simul  injuste.    ••  hdumdescribuntur.    "  AE  si  «cforsitau ;  BHii  forsitan.    ••  A  dicet.    •»  B  passtbttet. 


NOTAE. 


•  Erecb.  l;  Apoc.  IV;  Isaiae  VI;  Dan.  VH;  Za- 
Cliar.  l ;  Apoc.  VI;  Ezech.  XXr.I ;  JobXVI;  Sapienl. 


V  ;  JoMic  V ;  H  Mac.  III. 
»>  Kzech.  XXVIII ;  Job  XXXVllI. 
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im  supernaturaliumque  speculalionuni.  Sed  A  simililudiues,  non  aeslimo  queniqunm  benc  sapitui- 


lioc  myslicis  eloquiis  cst  decenlissimum.per 
ebensibilia  et  *  divina  aeuigmaia  occullarc, 
m  mullis  pouere  sacram  abdilamque  super- 
orum  inlcllecluum  verltatem.  Esl  enim  nou 
iiicer  ,  neque  omuium ,  ul  eloquia  aiunt , 
•.    Si   autem   derormes  iuiagiimm   descri. 

causas  nestimavcrit  quis  dolioneslari  ', 
referri  sic  liirpes  formaliones  deiformibus 
ctissiiuis  disposilionibus,  sufficit  ad  eum  ' 
loomodo  diiplex  est  sanctae  manifeslationis 

unus  quidem  quasi  conscqiiens,  proptcr 
provenicnlium  •  sacrarum  figurarum  ima- 
Iter  vero  propler  dissimiles  formarum  faclu- 
nnnino  iuconsequens  et  indecorum  formalus. 


tum  contradicere.  Iii  *^  qiiidem  euim  pretiosioribiis  ^* 
sacris  formationibiis  *'  consequcns  est  el  **  sediici 
auriformes  qtiasdnm  acslimaiilcs  cssc  *'  caelestes 
csseniias,  et  quosdam  viros  fiilgureos,  decora  indu- 
tos  vestimenta,  candide  et  ignce  innocueque  resplen- 
dentes  **,  et  quibuscunqiie  aliis  similihus  imngiiialis 
formis  tlieologia  caelcsies  figuravil  intellectus.  Quod 
quidem  ne  patercnliir,  qui  nihil  visibilibus  bonis 
altius  inteUiguut,  sanctorum  tbcologoruni  restituliva 
sapientiael "  ad  indecorasdissimiriiiidinesmirnbiLler 
desceudit  ,  non  conccdens  mateiialc  noslrum  in 
turpibusimaginibus  manens  '^requicscerc**;  purgniis 
vero  sursum  versus  *•  animam  **,  el  suggereus  de- 
formilate  composilionum,  tanquam  neque  justo  ueqiic 


«lendam  superessentialis  Biapx^^  '  beali-  B  vero  probante  essc,  neque  valde  malerialibiis,  <piia 


mauifestali\orum  cioquioruiu  mysticae 
tes  aliquando  quideni  ut  ralionem  el 
um  et  esseutiam  laudant,  divinara  ralionali- 

et  sapientiam  ejus  declarantes  ,  et  vcrc 
em  subsislenliani ,  ct  eorum  ,  quae  siint, 
nliae  causam  vcram,  et  quasi  lumen  enm 
nl  •,  et  vilam  vocant,  tanlis  mirabilibus 
lionibus  gloriosioribus  quidem  existenti- 
li  matcrialcs  formaiiones  excellere  quoquo- 

probntis,  dencientibus  et  sic  tbearcbica  *' 
latem  siuiililudiue.  Est  euim  super  onincm 
m  et  vitam,  nullo  quidem  **  ipsam  lumine 
?rizante  ,  omnique  ratione  ct  intelleciu  simi- 
ipsiiis  incomparabililer  derelictis.  Aliqunndo 


sic  turpibus  similia  secundum  verilalem  sunt  super- 
caelestia  et  divina  speclacula.  Sed  itaque  el  lioc 
Intelligere  oporlct,  nibil  eorum  quae  sunl,  esse  uni- 
vcrsuliter  boni  participationc  privatum.  Siquideiu,  ut 
eloquiorum  verilas  ait,  omnia  bona  valde  ^.  Est  ergo 
ex  omuibus  intclligerc  bonas  speculaliones,  et  iiivi- 
sibil  bus  et  inlcllectualibus  ex  inalcriis  reforniare  ** 
diclas  dissimiles  similiiudiacs  :  allero  luodo  iiUclIo 
ctualil  us  liabentibus,  quac  sensibilibiis  aliter  di>lri- 
buta  sunl.  Etenim  furor  irrationabilibiis  quitlem  cx 
passibili  motu  inest ,  et  omni  irrnlionabililale  '* 
est  repletus  furibundus  eorum  inotiis.  SeJ  intellc- 
ctiialibus  altero  modo  oportet  irascibile  intcUigere, 
declarans,  ut  aestimo,  corum  virilem  rationabiliia- 


similibus  manif^stationibus  abipsis  eloquiis  ^  C  tem  etimmitem  *^  quietem  in  diviuis  et  immutabili- 


indane  laudatur,  eam  invisibilem,  et  infi 
iucomprehcnsibilcmque  *^  vocantibus ,  et 
i  quibus,  non  quid  csl,  sed  quid  non  est, 
itur.  Hoc  enim,  ut  aestimo,  potenlius  est  in 
lonlam  quidem,  ut  occulla  et  sacerdotalis 
subintroduxit ,  non  esse  secundum  quid 
{uae  sunt,  eam  vere  dicimus  '* ;  ignoramus 
superesscntialem  ipsius  el  invisibilem  et 
em  infinalitatem.  Si  igitur  depulsiones  *^  in 
vcrae,  intentioncs  "  vero  incompactae,  ob- 
i  arcanorum  magis  apta  est  per  dissimiles 
tiones  '*  manifestalio.  Et  nunc  itaque  non 
eplent  caelcstes  ornatiis  cloquiorum  sacrae 
':ones  ,  dissimilibus   eos  formarum  facturis 


bus  fundamentis.  Eodem  modo  concupiscciitiaui 
quidem  esse  dicimus  in  irralionabilibus  inconsul- 
tam  quandam  et  materialem  ex  iiaturali  molu  aut 
consuctudine  in  mutabilibus  inconlinenter  ingcnitam 
passibilitatcm,  et  irratiouabilem  corporalis  voluptalis 
conlinuitatcm ,  simul  omnc  aniinal  compelleniis  in 
seciindum  sensum  concupiscibile.  Cum  vero  dissi- 
niiles  similitudines  intellectualibus  circuiuponentes, 
concupiscentiam  eis  circumformemus  **,  amorem 
divinum  ipsam  intelligere  oportct  super  rationem 
et  **  intellectum  immatcrialitatis ,  el  inflexibile  el 
non  indigens  desiderium  superesseniialiler  castac  ct 
impassibilis  contemplationis,  et  ad  illam  puram  et 


sublimissimam  claritalem,  et  invisibilem  et  formifi- 
lantes,  et  per  bas  oslendentes  materialibus  D  cam  pulcbritudiuem  aeternae  vere  et  invisibilis  so- 
nnibus  supermundalium  **  excellentias.  Quia  cictatis,  et  veluti  "  potentiam  excipit  quidem  in 
nostrum  animum  reducunt  magis  dissimiles     suflicienti  et  in  conversibili,  et  a  nullo  ailligi  valente  *' 

YARIAE  LECTI0NE8. 

►m.  A.  *  E  descriptionh,  *  A  inhoneHum,  *  A  ac.  ■  A /i«nf.  *  A  pervenienlium,  '^  BEII 
imtatfs.  *  Sic  AE  ;  BH  rationabilem,  •  A  formant.  «•  A  farmationibus  castioribus  mancnti' 
'  BH  quomodo.  "  A  divina.  **  A  Inmine  ipsu,  *^  A  et  incomprelicnsibilem,  **  A  qune.  *•  A 
ts.  ^'*  knegationes,  ^^  k  affirmationes.  ^*  k  formationes,  **  BU  supermundialium.  *'  Pro /«  A 
*  k  preciosiores.  **  k  sacras  formationes.  •*  el  om  A.  *»m^om.  A.  **  candidum  ct  igneum  in 
'spergentes,  *^  e/ om.  A.  ^  k  remanens.  **  k  quiescere.  *•  A  ferens. 
ibus  formare.  **  A  omnis  irralionabililalis.  *^  A  immanem 
om.  B.     **  A  a  nullo  afHigitur  virtute. 


•»  A  circumformamus 


**   A  animae.    **  A  ex 
*•     et  om.   A. 


NOTAE. 


th.  VII ;  I  Cor.  II. 

n.   XI ;  I  Tiin.  VI ;  Psal.  CXL. 


^  Gcn.  I. 


10^3 

per  iiicor.rustim  el  incominiitabilcm 
cbriludiiiis  nmovcm,  el  uitiversalcm  revocationem 
in  iiK  quoJ  verc  esl  nppelcndum.  Scd  cl  ipsam 
irralionni)ilitalcm  el  inscnsualitatcm  iii  quidem 
iri'a:i  maliilibus  aiii:na1ibus  ,  aut  inanimatis  ma- 
tcriis,  (lerccium  rationis  cl  sensus  propric  voca- 
inu> :  in  autem  immalerialibus  ct  iiitelleciiialibus 
esseiiiiis,  saiictc  cl  decenter  supereminens*  earum, 
nt  supermiindaliiim ,  conQtemur  nostra  transitoria  el 
corporali  ratifitie  et  materiali  alienalo  incorporaiibus 
aniinis  sensu*.  Est  itaque  non  et^  dissonas  refor- 
mare  *  ( aelcstibus  formas,  et  cx  vilibus  materiae  par- 
libus ,  qtioniam  et  ipsa  cx  vere  liono  siibsislentiam 
p;)ssidens,  per  oinncm  sui  maiorialem  disposilioncm 
icsonanlias*  quasdam    intellcctualis   piilcliriludinis 


JOANNIS  s:oTi  m\ 

divinae  pul   A  csscnlias  cx  inconvenientibus  dissiniilibiis  siinilitu- 


dinibus  rcrormant**,  secunduin  diclas  causas-  Nou 
cnim  fortassis  aeque  non"  nos  in  qnaestionem  qui- 
dem  ex  indigentia,  in  anagogen  quoqne*'  per  diligcii- 
lcm  divinorum  scrutationem  venireiniis,  nisi  dcfor- 
mitas  nos  extorqueret  manifestatoriae  angelormn 
rcformaiionis'S  non  sineiis  nostrum  aiiimiim  rems- 
nereindissimiiibus  forroarum  facturis,  sed  luclanteia 
ncgare  materialcs  passibilitates,  et  assuesceniem 
pure  extendi  per  visibilia  in  superrounilaQas  allitu- 
dines. 

Tanta  quidem  a  nobisdiclasuntpropicrmaterialei 
et  inconvenientes  divinorum  eloquiorum  angelica- 
rum"  imaginum  descriptiones.  Deinde  aulero  scgre- 
gare  **'  oporiet,  (|uid  ipsam  quidem  esse  lerarchiam 


babet,  et  possibile  est  pcr  eas  reduci  ad  immaterialcs  "  aeslimcmus  **,  quidve  ipsa  lerarchia  pnisit*^  lerar 

priinas  foriiias  dissiiniliter,  ut  diclum  est,  similiiu- 

diniluis  acccplis'',  cicisdem*  non  siniilitcr,  compacte 

aiilein  el  piilcbrc  inlcllectualibusque  et  sensibilibus 

pnspriclalibus  dcfinilis.  Ilaec  myslicps  theologos  in- 

venicnuis  non  solum  caclestium  dispositionum  dc- 

claralioi  ibus  mirabiliter  circumrorinaiitcs,  sed  el* 

ipsis  aliqiiando   lliearchicis**  m.inifcsiationibus.  Et 

ali(|uaiid  >  (|iiidcm  ipsam  ex  luminibus  preliosis  iau- 

(lant,  nl  stdcin  justiliae,  ut  stellam  matulinam,  in 

aiiinium  snnctcorienlcm,  el  ul  lumen  incircumve- 

lale*"  el  intellcHJlualiier**  rcsplcndens*  :  ahquando 

verocx  mediis,  ut  igncm  innociie  splendeniem ,  ul 

aqiiam  vitalis  pleniludiiiis  datricem ,  et  symbolice 

ilicemlum  ,  in  ventrcm  siibeuntem  ,  fluminaque  re- 

(rundanlem,  iiiimensurabiliter  refluentia:  aliquando  ^ 

autciii  cx  novissimis,  ul  unguentum  suave,  ul  la- 

pi.lcm  angnlireuib.  Sed  ct  bcslialem  ipsi  formam 

circunipoiiuiil,etleonisci*»  etpantheris  **  speciem** 

iroaplaiii,  ot  pardaliiiiam  vestiunt  et  ursain  saevien- 

tem  c.  Addain  veroet  quodoninium  vilius  esseet  inagis 

signilicare  visum  esl,  quia  et  verniis  specie  ipsam 

scipsam  circunifornianicm  divini**  sapientcs  tradi- 

deruiil*!.  Sic  omncs  ih*  osoplii,ctocculiainspiratione 

prophclae,  sanclis  incoiilaminalis  distiiiguunt  sancta 

sancioruiii ,  et  dissiiiiilem  sanctam  rigiiralionem  ho- 

noranl,  utiieqiie  divina  immundis  traclabilia"  sint, 

liequc  luirabilium  agaliiialum**  studlosi  oonlempla- 

lorcs  lanqiiain  veris  remaneant  figuiis.  El**divina 


chiam  sortientibus'*.  Dux  verosit  sermonis  Chrislas* 
si  quidcm  mihi  fas  diccre,  meus,  totius  lerarchicae 
roaiiifestationis  inspiratio.  Tu  vero,  o  puer,  secan- 
diim  sanctam  nostrae  saccrdotalis  Iradilionis  legis- 
laiioncm ,  ipse  sancte  et  decenier  ausculta  roirabi- 
liter  dictorum,  divinus  in  Deo  et**  in  doclrina  faclus, 
et  secrelo  animi ,  quae  sancta  sunt,  circumtegeiis 
eximmunda  mullitudinc,  lanquam  uniforroia  ciisiodi. 
Non  eiiim  fas,  ut  eloquia  ainnt,  in  porcos  projicere 
invisibilium  margaritarum  inponfusuro  el  lacifomieni 
bcneGcumque  ornatum  «. 

CAPITULUM  III. 
Quid  sil  **  lerarchia,  et  quae  per  lerarchiam  ulilitas. 
Est  quidem  lerarchia  secundum  me  ordo  divipus, 
et  scientia  ,  et  actio ,  deifornii  quanttim  possihile, 
simulata^Sjuxta  **  inditas  ei  divinitus  illuminationei 
proportionaliter  in  Dei  similitudinem  ascendeos.  Di- 
vina  pulchritudo,  ut  simpla,  ut  oplima,  ul  teletar- 
chica^S  pura  quidemestuniYersaliter  oinni  dissiinili- 
ludine ;  distributiva  vero ,  secundum  dig;nitatem 
uniuscujusqucproprii  luminis;  et  perfectiva  io  sa^ 
crificio  divinissimo,  secundum  ad  seipsam  perfecto- 
rum  compacte  immutabilein  formaiionem.  Interpre- 
tatio  igitur  lerarchiae  est,  ad  Deuro,  quanturo  possi^ 
bile,  siroilitudo  et  unitas ,  ipsum  habens  ooiaii 
sanctae  et  scientiae  et  actionis  ducem  ,  et  ad  suun 
divinissimum  decorem  immuiabilitcr  qiiidero  defi- 


itaque  honorificant  veris  ncgalionibus,  et  ad  novis-  d  nieiis,quanlumque**  possibile  reforman8",suos  lau- 
«iiiia  coiiipaclariiinrcsonaniiarum*®diversissimililu-  dalores  agalmata  divina  perOcit,  specula  clarissima 
«iinibus.  Nihil  crgo  inconsequcns ,  si  et  caelestcs      et  muncia ,  rcceptiva  principalis  lumiuis  et  difini 

VARIAE  LECTIONES. 

'  Mmmutahitcm.      •  A  superemmentias,    »  Sic  BE ;  AH  nostri^  transitoriam  et  eorporalem  rationem  et 
pwlcriaiem  el  alienatum  incorporalibus  nnimi  sensum   excellentes.    ^et  om,  A       •  A  formare,      'A  fin/r- 

^*  K  divinis.    '*  A  circumvolule,      *' A  invisibiliter, 
*^k  divina,     ^^  k  recte  accepta  sitiL     ^^Aimaginnm. 


(lines.    ■'II  acceptaiis.    ■  keasdem.     •«/ oin.  A. 
»>  ei  om.  A.     **  AH  paniherae,     '■  A  specialitatem. 

*•  El  Oin.  A.      "  A  imnainntinntim.      •« 


■®  A  imaginationum. 


A   formant.     "  Pro   aeque  nonXutique.      **quoque  om.   A.    "^l 


formationis.  »•  A  angeticas.  •«•  Sic  ArtEII.  ••  A  aestimamus,  «^  A  quidque  ab  ipsa  lerarchia  prosmt, 
I*  A  sortientes.  ••  Pro  tit  Deo  et  A  divinn,  ••  Eest^'^  ksimulans.  ••A  et  ad.  •♦  A  consummatita,  **^ 
quaiitiim  vero  est  possibile.    *'  A  reformat  et. 

NOTAE. 

a  Malach.  I V;  Apoc.  II.  d  Psalm.  XXL 

^Exod.  III ;  Joan.  I,  MI.  ^Mallh.  VII. 

m:.;uI.  I;lsai.  XXMll;  Osc.  Y,  X 


VERSIO  OPERUM  S,  DIONYSIl.  —  CAELESTIS  ILRARCHIA.  «046 

6t  iiitJiu  quidem  claritate  »  sacre  rcplela,  A  doclrina  pcr  inspectoriim   sacronim  scienliam.  N«ii 


e  itenim  copiose  in  ea,  qiiae  scqtiunlur,  (!ecla- 
secuudiim  diviuas  leges.  Non  eiiiin  fas  est 
rum  perfecloribiis  aul  sancle  pcrfcciis,  opcrari 
omnino  praelcr  proprias  icletarchias  *  aiii 
ordinaliones  ;  scd  noqiie  siibsibterc  nliicr, 
livinam  ipsaui' clarilatem  appeiaut  *,  ct  ad 
lacre  et  deceiiter  respicianl^,  et  reformcnlur  • 
um  uniuscujusque  sanclorum  iulcllectuum 
am.  Nonne  ergo  Icrarchiara  qui  dicit,  sacrain 
im  universaliter  declaral  disposilioiicm*,ima- 
divinae  speciosilalis  in  oi'dinil)us  et  scientiis 
licis ,  propriae  illuminaliouis  sacrincnntcui 
ia,  el  ad  proprium  principium,  ui  licct,  assi- 
li?  Est  euim  unicuique  lerurcliiiim  sorlien- 
srfectiOy  Iioc  est ,  scciindum  propriam  analo- 
li  Dei  imitationcm  ascendere ,  et  omuium 
s,  ui  eloquia  aiunt,  Dei  cooperatorem  fieri», 
ndere  divinam  in  seipso  actionem,  seciindum 
M>ssil)ile  est ,  reliicenlcm  ;  iiipote  quoniam 
TarcHiae  est,  quosdam  quidem  purgari,  quos- 
(^ro  purgare;  et  qiiosdam  quidem  itlumiiiari, 
m  vero  *•  illuminare ;  el  quosdam  qiiidem  *» 
,  quosdam  vero  perficere,  uniciiique  deiformc 
ioni  qualicunque  modo.  Divina  bealiludo,  quan- 
hominibus  diccndum,  pura  qutdem  cst  simiil 
'  dissimililudiucplena  vero**  Inminisaeterni, 
a,et  non  indigenssimtilomnisperfectionis,  pur- 
illuminans  et  perficicns.  Magis  aiitcm  purgatio 
et  illuit^inatio  ei  perfectio  super  purgationem, 


**ergo  unusquisque  lerarcliicae  dispositionis  ordo  sc- 
ciindum  propriam  analogiam  retlucitur  ad  divinam 
cooperationcm,  illa  perficiens  gralia  cl  Dco  data  vir- 
lute,qiiae  Ihearchiac"  naturaliter  cl  supcri.aturall- 
ter  tiuita  s:int*S  cl  ab  ea  supcresscntialiler  acla  ,  et 
ad  posslbilcm  Dcitm  diiigentium  aniinorum  imlta- 
tioucm  ierarchice  manifeslata. 

CAPITULUM  IV. 
Qttid  significel  angelorum  cognominntio. 
Igitur  lcrarchia  liac*'qtiid  sil**,  ulaeslimo,bcne'* 
a  uobisdefiuila,  augelicaui  lcrarchiam  *'  couscqiien- 
lcr*' laiidaudum  •',  el  niiiabiles  "•cjus  iu  eloqiiiis 
formaniin  facturas  **  supcruiiindauis  octilis  iuliic:i- 
duiu**,  uf  ascendauius  in  deiformosissiinaiu  eoium 
f^  siinpliciiatcm  pcr  iiiysticas  reformationcs  ^^  et  simiil 
omiiis  ierarchicae  sciculiaeprincipiumlaudabimiis  in 
divinitus  pracfata  *•  religiositate  et  teletarchicis  *' 
gratiarum  actionibus.  Primum  simul  omnium  illud 
dicere  verum,  ut  bonitate  universali  superessentialis 
thcarchiia*^  eorum  quae  sunt,  essentias  substituenSy 
ad  esse  adduxit.  Est  enim  hoc  omnium  causae,  et 
super  omnia  lionitalis  proprium  ,  ad  cominunionem 
8uam  ea,  quae  sunt,  vocare,  ut  unicuiqiie  eoruin, 
quae  sunt ,  ex  propria  defiiiitur  analogia.  Omnia 
igitur  ,  quae  sunt ,  participant  providcnliain  ,  cx 
siiperessenliali  el  causalissiina  divinitate  manantcnjr 
Non  enim  fortassis  essent,  nisi  eorum,  quac  sunt, 
essentiam  ex  principio  assumerent ".  Existentia 
i^itur  omnia  esse    ejus    participani;    esse   enim 


urocn,  ante  pcrfccta,  pcr  seipsam  perfecta,per  ^  omiiium  est  super  csse  divinitas  *• :   vivcntia  autem 

eadem  super  omnem  vitam  vivifica  virtute*^  :  ratio- 
nalia  •"  et  intclleclualia  cadcm  •*  siiper  omnem  et 
rationero  et  iiilclleclum  pcr  se  perfecta  et  ftntcper- 
fccla  sapientia  ^.  Clarumque,  quia  circa  cam  illae 
essentiarum  siint ,  qnacciiiiqiie  inniimerahiliter  ah 
ea  acceperunt.  Sanctac  ergo  caelestium  essentiariim 
dispositiones  supcrea,  quae  lantuni  suiit,  et  irratio- 
nabiliter  viventia  ,  secundum  nos  ratioiialia  ierar- 
chicae  traditionisparticipaiio'^'  factae  sunl.  Invisibi- 
liter  eniin  in  diviiiam  imitationem  seipsas  rcfor- 
niantea,  et  ad  ihearchicain  similjtudiuem  super- 
mundane    aspicicntes ,   et    formare  ^*   appeientes 


i  perfectionis  principium ,  et  omiiis  quidem 
liae  causa,  omuisque  sacri  secundum  super- 
item  excelsitudiiiem.  Oportet  itaquc,  ut  aesti- 
iiirgandos  quidem  puros  perfici  omnino ,  et 
berari  dissiuiilitudinisconfusione:  illuminan- 
0  replcri  diviiii  luminis*^,ad  contemplativam 
llnem  et  virtutcm  in  ^"castissimis  mentis  ocu- 
ivandos:  ex  impcrfecio  ^*restaurandos  parti- 
eri  exploratorum  sacrorum  perfectivae  scien- 
purgatorcs  vero ,  inagnitiidiue  ^^  purgationis 
idere  propria  castitate  :  illumlAatores  autero, 
lentiores  animos,el  ad  participationem  lumi- 
listribiitionem  proprie  habentes,  et  ditissime 


inlellectualem  suain  specicin  ,  copiosiorcs  puUhre 
repleti  claritatis^*,omninosuuin  superexceU  habent  ad  eam  couimiiiiioTies  ,  adlendcntes  quidenjt 
nen  in  eos,  qui  digni  sunt  lumiiie,  siipervehe-  siint  [omnem  vilam.  Ipsae  ergo  sunl  priino  ct  inniK 
rfectores  vero,  tanquam  pracceplorcs  perfe-  inerabiliter**],  el  seinpor  adsummum,  quautiim  fas^ 
raditionis,  pcrficere  perficiendos  sacratissima      in  coiifirmatione  ^^  divini  et  inllcxibili^  amoris  intcii' 

VARIAE  LECTIONES, 
indtlae  q.  daritatti.  *  A  quidem.  *  A  propria  hosiiarum  m\i%ieria,  *  A  «f.  »  A  tp$iu», 
pvetunt.  »  AE  retpiciunl.  •  AE  reformantur.  •  B  tacra  quadam...  dispoiitione.  **  H  ei  quos^ 
»>  quidem  oiii.  A.  *»  A  ab  omni  $imttl.  »*  A  H  veri.  "*A  divind  lumine.  "  in  om.  A.  *•  A  redu-K 
'  et  imperfectos.  "  BH  magniiudinem*  **  A  carilatis.  »•  Sic  codd. ;  A  Nonne.  «•  A  diviniinti;, 
siiperiialuraliler  itisuhI.  *'  hac  om.  A.  »•'  A  esi.  «^  A  bene  ut  aestimo.  «»  A  angelica  lerarckia^ 
nde.  "^  A  laudanda.  ••  A  mirabilesqne.  «*  A  facturae.  »•  A  intuendae.  »*  A  formaliones^ 
tina.  »»  K  perfectissimis.  **  A  divinitas.  »»  A  essentiae  et  principii  assumptione.  »•  Sic  E^ 
ittilatis.  »'  A  eandem  s.  c.  v.  unificam  virCutem.  »»  A  rationalia  uutem:  »•  A  eandem.  **  A  per^. 
;t  anteperficlam  sapientiam.  *•  All  participatione.  **  H  reformare.  *»  A  multiplicUer.  omnem  ri-t 
innumerabiiiter  siipervacanca  sunt,  et  e  periodo  scqiienti  videntur  huc  illata  esse*  ^xtant  vero  'iKK 
s  codicibus.     ^^  B  confirmalionem. 

NOTAE. 
or.  IJl;     IJoan.  III;Matih.  V. 


um 
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lac,  el  principalcs  ilhiinlr.alioiics  iinnialcrialiicr  cl  A  dociierc  ,  deindc  pf  r  ipsos  ia  nos  sc^c  nliae  gratia 

dcscelulit^.  Sicergo  divinissimusGabriel  Zacharwm 
qnidem  summiim  sacerdotcm  mysteria  edocuit*, 
hoc  cst ,  prophelam  *■  fore  cx  ipso  conlra  spea 
graiia  divina  nasciturum  puerum  diviniius  etsaluta- 
riler  mundo  manifeslandae  viriUs  Je$tt  divinae  ope- 
ralionis.  Mariamque*^  qnomodo  in  *^  ipsa  forel  divi- 
num  ineffahilis  divinac  formationis  mysteriiim  f .  Ast 
alius  angelorum  Joseph  erudiebat ,  qiiomo^lo  vctb 
implcrentur  diviiiilus  promissa  progenitori  David  ». 
AIIus  vero  pastorcs,  lanquam  muhonim  redilu*'e( 
silentio  conversos  "  evangelizavit ,  el  cum  eo  multi- 
tiido  exercilus  caeleslis  illam  valde  laudabilera  tn- 
dehant  his ,  qui  in  terra  sunt,  doxologiam.  Respi- 
ciamque  ad  excelsissimas  eloquiorum  luniinis  appa- 


pure  recipienles,  ct  ad  ipsas  ordin:itae ,  et  intclle- 
ctualom  hahenles  omnem  vilam.  Ipsae  ergo  sunt 
primo  et  inniimerahiliicr  *  in  parlicipalione  Dei 
faclae,  el  priino  et  miilllpliciler  manifestalriccs  di- 
\inac  occullaiionis.  Proplerea  et  ullra  omnii^  cogno- 
ininaiione  angelica  selcclim  dignae  factae  sunl,  eo 
qiiod  priino  in  scipsas  *  ednnt  divinam  illuminalio- 
nem,  et  pcr  se  in  nos  deferunt,  qiiac  supra  nos  sunt, 
manifestaliones.  Siquidem,  ul  Iheologia  ait,  per  an- 
gelos  nobis  donalae  sunl ,  et  gloriosos  quoqne  ante 
Icgom  noslros  pajres  angeli  ad  divinum  reducebanl, 
quod  agendnm  introdiicentes,  el  ad  rectam  veritatis 
vinni  cx  crrore  el  viia  immunda  rcdiiccnles ,  aul 
ordiiics  sacros  niysteriornm  snpcrmundalium  ,  aiil 


ocrnltas  visiones,  aut  divinas  quasdain  antepraedi-  B  riliones.  Yidcoenim,  qiioniani  et  ipse  Jesus,  siiper- 


caiioncs  prophotice  revclanies».  Si  autcro  quis 
dixcril,  ci  inde  iininedialc  fuisse  quihusdam  sancto- 
runi  lheophani:;s ,  discat  ei  hoc  sapienlcr  ex  sacra- 
tissiinis  cloqiiiis  ,  quomodo  hoc  qnid  et  qiialc  *  est 
Dci  occnllnm,  ncnio  vidit  neqne  videhiti>.  Thcopha- 
niac  aiilcm  sanclis  factae  sunt  secnndiim  praedictio- 
nes  a  Deo  *  pcr  qnasdam  sacras  videnlihus  propor- 
tionnlinm  vi-ionnin  manifestationes.  Ipsa  igitur  sa- 
pieniissiiiia  tlicologia  visionem  iliam,  qnae  in  ipsa 
est  dcscripta ,  revclavil  divinam  ,  quasi  in  forma 
infonnium  simililndinum,  ex  videntiuin  in  divinuin 
rediu  lione,  pnlchrc  vocari  theophaniam,  quasi  per 
ipsain  ex  '  videnlibus  divina  facta  illuminalionc,  et 
qnid  diviiioruin  ipsis  mire  perdocentihiis  *.  Ilas  au- 


caelestium  essentiarum  superessentiaris  essentia,  id 
id ,  qiiod  seciindum  nos  est,  immutabiliier  venieiis, 
non  resilit  ^^  sub  se  et  mililari  et  electa  humana 
hona  ^"  ordinalione,  sed  obediens  subditur  Patrisel 
Dci  per  ang  los  dispositionihiis.  Et  per  medios  ip^ 
annnnliatur  Joseph  a  patre  disposita  illii  ad  Aegy- 
piiim  recessio ,  el  iterum  ad  Judaeam  ex  Aegypto 
iransductio  ^,  El  per  angelos  ipsum  videmus  siib 
palernis  legislationibus  ordinatnmi.  Inslo  enim 
dicere  ut  scienti  nostris  sacerdolalibustraditionibus 
expressa,  elde  angclo  ipsuni  Jesum  confortante;aiil 
qnia  el  ipse  Jesus  per  nostrain  salutarem  benefi- 
cicnliam**  et  manifeslaloriamveniensordinalioncDi, 
angclus  magni  consilii  appellatur.  Eienim,  ut  Ipse 


tcm  divinas  visiones  gloriosi  patres  nostri  erudili  ^  angclns'®  praedictus  ait*\  quaecunqiie  audivitaPa 
suni  '  pcr  mcdias  caclesles  virlules.  An  •  hon  el      tre,  annuntiavil  nobisi. 


sacrain  legislalioncmeloquiorum  tradilio  velutpersc* 
qnidcm  dicil  ex  Deo  Moysi  donatam  ,  nl  etiam  nos 
veredoceat,  divinos  eam  esse  ei  sacros  characleresc? 
Docet  auiem  el  hoc  sapicnter  theologia,  per  angelos 
cain  iii  nos  provenire,  tanquam  divino  lcgali  ordiiie 
illiid  legalilcr  ponenle,  hoc  est,  per  prima  secunda 
in  divinuin  *®  rednci.  Etenim  non  solum  et  in  super- 
positis  el  siihjeclis  animis,  sed  el  in  aeque  polentihus 
ipsa  lex  definitur  superessenliali  oronium  ordinalio- 
iiis  principio,  hoc  esl,  per  unamquamque  lerarchiam 
primas  el  medias  cl  ullimas  esse  et  ordinationes,  et 
virtnics  ,  el  minorum  esse  diviniores   doctores  el 


CAPITULLM  Y. 

Quare  omne»  caelestei  euentlae  commuuUer 
angeli  dicunlur. 

Ilaec  quidem  est ,  quanlum  ad  nos,  causa  angcFi- 
cae  in  eloquiis  cognominationis.  Scrutari  autem,  ot 
aeslimo,  oportct,  ob  quam  causam  lIieoh>gi  orones 
quidem  siinul  caelestes  esseniias  angelos  Tocanl: 
ad  manifestationem  autem  venienies  supermunda- 
lium  ipsarnm  dispositionum  ,  ordinem  angelicum 
specialiler  nominant»  completive  terminantem  divi- 
nas  et  caelesies  res :  ante  ipsum  vero  superposiie 


mannductores,  in  divinam  adductionem  et  ilhimina-  ^.  archangelicos  ordinant  ornatus,  principesque  etfXH 
tionem  el  communicalioncm.Video  aulem  **,  quiael  testales  et  virtules,  et  quascunque  his  superlimiaUis 
divinumChristihumanitatismysleriumangeliprimum      essentias  eloquiorum   cognoscunt   manifestatoriae 

VARIAE  LECTIOXES 

^  KmutiipUciter,  '  BII  in  seipsis.  *  A  hoc  auidem  quod  est.  ^  A  secundum  deeentes  Deum.  *fx 
om.  A.  •  A  qnidem  dmnis  ipsis  sancte  perficieniiius,  '  A  percepemnt.  *  A  Aui.  •  BE  inde.  **  n  <''• 
vina.  "  autem  om.  BII.  "  BH  per  prophetam.  '•  A  Mariam  quoque.  *^  in  om.  A.  "WJ 
relatu.  *®  A  purqfitns,  ^'  EH  retisit.  ***  A  resilit  a  se  ordinata  et  assumpta  hunutna  ordinatioud. 
••  A  bcneficam.     ••  BE  angelo.      •*  A  angclus  dixit. 

NOTAE. 


•  Gen.  XIX,  XXII  etXXXl;  Judilh.  VI;  Dan.  VII; 
Malth.  II ;  Act.  X ;  Apoc.  IV. 
b  Niim.  XII ;  1  Tim.  VK 
^  Dent.  IX. 
^  Matlh.  I,  Luc.  I,  II. 
♦^  Ltic.  I. 


f  Luc  I. 

B  Matih.  I;  Luc.  H. 

h  Mnllh.  II. 

i  Liic.  XXII. 

i  Joan.  XV ;  Isai.  IX. 
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traJilioiiis.   bicimus  atiloni ,  quia  (icr  oiuiiCM)  saii-  A  eI:)quiorum  iiianircslaliouein.  Triiinm  ergo  iiimc  or- 


clani  (lisposilioiiem  excellehles  quidem  oPiliiics 
lialcrit  et '  iiircriorum  ilisposilionum  illu.iiiiialioiics 
ct  virtules,  non  aulein  parlicipantes  se  *  excellcn- 
liuiii  siiiit  ullimi.  Ergo  sanclissimos  exccllcntissima- 
rum  esscntiarum  ordines  et  *  angelos  vocanl  tlico- 
loi^i;  etcuiin  suiil  manifeslatores  et  ipsi  llicarchicae 
illtiiiiiiialiouis  «.  Oritincm  veroextrcmum  animorum 
caelcsstium  non  habeut  rationem  arclias  aut  throno:^, 
aul  setaplilm  nominare  ^.  Ncqiic  enim  est  in  par- 
licipaiione  excclleiilissimarum  virliitum:  scd  sicut 
ipse  nostros  divinos  siimmos  sacerdotes  reducit  ad 
cognitos  ci  divinitalis  fulgorcs,  sic  ei  aule  se  esscii- 
tiarum  adhuc  immundae  virtules  rcducunl,  el  ad 
diviiiuin  suiit  consumRiantis  aiigclicas   lerarchias 


natum,  qiiasi  uuam  ct  acquc  onlinalam,  ct  vere  pri- 
niam  lcrarchiam,  commuuis  noster  dixit  dux  :  qua  • 
•iion  est  "  alia  dcifonnior,  ct  per  se  praeoperantihus 
Divinilatis  illuminationihus  immediale  *^  inlcnlior. 
Sccundam  vero  csse  aitexPotcstatihiis  etDoiuinaiio- 
nihus  ei  Yirlulihuscompletam.  Ei  lernaruinnovissimc 
caclestiiim  lerarchiarum ,  angelorum  el  archaugelo- 
rum  ct  principatuum  ^  disposilioiicm. 

CAPITULUM  VII. 

De  Seraphim  el  Cherubim  ci  Thronis  el  de  prima  eo* 
rum  ierarchia. 

Ilunc  nos  reccpturi  saiictarum  Icrarchiariim  ordi- 
nem  dicimus,  quia  oihries  **  caelestium  intclkcluiim 


disposilionis.  Nisi  quidem  quis  et  lioc  dixeril,  com-  B  cognominaiionesdeclarationem  hahentnniuscujuscpie 

deiformisproprielatis.  Et  quidcm  sanclam  Seraphini 
nomiiialioiiem,  qui  *•  Hehraeorum  sunl  scientcs,  aut 
incendeutes  mauifcsiavere  *^,  aut  calefaciejileS ;  eam 
vero  Cheruhim  mullitudinem  scicniiae,  aut  fusioncni 
s.ipicntiac.  Pulchre  igiturprima  caelestium  lcrarchia- 
ruin  ab  exccllcntissimis  esscnliis  sanetiflcatur,  ordi- 
nem  hal)ensomnihusaIlioreni,  Iioc  est,circa  Dcuin  im- 
niediate  collocari,  ct  primo  opcrantes  tbcophauias 
et  pcrfccliones  in  eam  taiiquam  proximam  princi- 
palius  deferri  *•.  Calefacientes  ergo  nominanlur  et 
Throni,  et  fusio  sapienliae,  manifeslaiivo  deiformiuin 
stiarum  hahitiidinum  nomine.  Mohile  enim  semper 
eorum  circa  divina,  cl  iucessahile,  el  calidum,  et  acu- 
tum,  et  supcrrervidum  inteiitae  '•  et  non  indigentis 


nuiiies  ergo  '  esseomnes  angelicag  noininalioncs, 
secundum  oinnium  virtutuin  caelestium  in  dciforme 
et  ex  Deo  dalum  lunien  siihjcctionem  et  siipereir.i- 
neiiiein  commuiiicationem.  Scd  ut  magis  a  iiohis 
ratio  dijudicata  sit,  considcrahimus  sacre  in  eloquiis 
eipressas  sanctas  et  decoras  pruprietates  uniuscu- 
jiisque  caelestis  disposilionis. 

CAPITULUM  VL 

Qttae  prtma  caelestium  essenliarum  dispositio,  quae 
media^  quae  uttima, 

Qnanti  quidein  sunt  ct  qiiales  siipercaelestium  cs- 
seiitiarum  ornatus,  et  qiiomodo  sccunduni  eoslerar- 
chiaei)eiTiciiiiitur,  solamdiligciilcrsciredicocoiitem- 


plativam  coruiii  tclctarchiam  ;  adhuc  et  eos  non  co-  ^  el  iiiflexihilis  semper  molionis,  et  superposiloruiii  re- 


gnoscerc  *proprias  virtulesetiIluminaliones,cl  suam 
s.icrain  et  superornatam  ordjnalionem.  Iinpos>ihile 
enim,  nosscircsupercaeleslium  aniiuorum  mysleria,et 
saiiclissimas  eoruin  pcrrcclioncs,  nisi  ihi  dixcrii  quis, 
quaecunqueper  eos  nos  '  laiiqiiam  propria  heiic  scien- 
tiis  Divinitas  mysteria  dociiil.  Nou  crgo  iios  quidem 
nihiP  proprio  inotu  dicimiis.  Qiiaccunque  auteiii  an- 
gelicaruiii  speculalionum  a  sanctis  theologiscontcm- 
phata  sunt,  haec  doccntcs  nos,  quanlum  polentes  sii- 
mus,  exponcmus.  Omncs  iheologia  caelcslcs  esseu- 
tias  novein  vocavii  manifestativis  cognominatit  ni- 
biis  *>.  Qiias  •  diviiiiis  nosler  sauctus  pcrfcctor  in 
iresscgregat  lernas  disposiliones.  El  priinam  quidem 
e>sc  dicil  circa  Deum  cxistenlcm  seniper,et  aileiile 


duclivc  et  aclive  assimilativum,  tanquam  recalcflcaiis 
illa  el  resiiscilius  in  similem  calorem  ^\  et  igneuni 
caelilus  et  holocausle  purgativum,  ct  incircumvela- 
tum  cl  incxiinguihile,  haheiis  sicsic^^^semperlucifor- 
niein  ct  illuininali  vaiii  proprielalcai,  omnis  tcnehrosae 
ohscuiationis  pcrsCv  utricem  el  manifcstatricem,  Se- 
raphim  nomiiiatioiieni  aut  manireslalioncm  docet.  ** 
Ipsa  vero  Cheruhim  cogiioscihile  eoruin  et  dcividiim, 
et  altissiniae  luininum  dationis  acccptivum  ,  cl  cnn- 
tcinplativum  in  prima  opcralricc  virlutc  divinac  pnl- 
chriludinis,  ct  sapiciiliflcae  Iradilionis  rcplelum ,  ei 
communicalivum  copiose  ad  secundarusionidonaiae 
sapientiae.  Ipsa  auiem  aliissimaruin  et  cou.pactarum 
sedium  omiii  diligenter  cxallari  ignomiiiia  siihjcctio- 


ipsi  ei  ante  alias  immcdiatc  uniri  traditaiu.  Sanctis-  '^  nis.etad  siimnium  supcrmundaHe  sursum  fcrens,  et 

siinos  enim  Thioiios  ct  oculosos  el  pennosos  ordincs,  oinni  cxlrcinitale  inflexihiliter  *®  iii  suhrnnissimiim  ** 

Cheruhim  Ilchraconim  voce  ct  Scraphim  nominalos,  elcirca  verccxcclsum  totis  virtulihus  incoromutahili- 

sccundum   oiiuihus  supcrpositam   propin(juilalcm  ,  tcretslahiliier  colIocalum,el  divini  superadvcntus,in 

circa  Deuin  iiiMnediate  coilocari  aillraJerc  diviiiorum  o:nniiinpassihilitaleetimiualerialilate  acceplivum,  cl 


'  et  oin. 
'  U05  om. 
qune.  ** 
»•  Sic  B., 
htibent: 


VAIUAE  LECTIONES. 
^  A  nominandi. 


A.     ■  E  parlicipont  esse.     '  el  om.  A.     ^  A  nominnndi,     ■  ergo  om.  AE.    .•  Sic  BEII;  A  ignornre. 

A.  •  BH  (|ni(lcin  qnid.  »  A  llus.  ^^  csl  oin.  A.  **  E  in  niedieluie.  "  de  om.  Ell.  **  AE 
A  E  mnnifestare.      *»  A  collocntnr...  dcferuntur.      **  A  et  forsiian  intimae.     "  AE  caliditatem, 

A  habenlemque  se  sic ;  E  hnbenlem  sic  s/c,  H  habcns  siC.  **  A  *  nominalioncs  aut  mnnilcsintiones 
•®  A  ine/fabiliter,      *>  A  '  submissinn. 

NOTAE. 


-  Ilcl).  I. 
**  Colois.  1. 


c  Eph.  III;Co]o,s. 
d  1.  Thcs.  IV. 
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deifenim ,  ci   (anuilarllcr   in   (tivinas  susceplioncs  A  cl  ad  inimatcriulcm  et  invisibilem  pulchriludinem. 


aperlum. 

Hacc  quiilcm  nominum  ipsonjm,  quanium  ad 
nos  ,  declaralio.  Dicendiiui  vero,  quam  lerarcliiam 
curum  aeslimamus.  Oinnis  quidcm  eniin  lerarchiae 
speculalionein  Deum  iinilnnli  deirormilatcdependen. 
tem  iiiflexiliililer  esso,  et  dividi  oinnein  lerarchicam 
aclionein  in  participalioiicm  sacram  et  tradiiioncm 
purgaiionispurae,el(liviiiilumiiiis,otpcrrectivacscien^ 
tiae,  sufncienler  jam  a  nohis  dictum  esse  arbitror. 
Niinc  autem  diccrc  digiic  pcrsequamur  ^  excelsissi- 
nios  inlcllectns,  quomodo  jam  secundum  eos  le- 
rarchia  ab  cloquiis  manifestatiir.  Primis  esscntiis, 
quae  posl  substanlificam  carum  Ihearchiam  coK 
locatae  ,    el  veliili   in   vcstibulis  ipsius  ordinatae, 


quanluni  fas,  in  coiitemplationem  addiicuntiir,  et 
divinonim  opcrum  scibilcs  rationes,  ut  primae  eC 
circa  Dcimi  esscnti.c  flectuntiir,  ei  ab  ipso  perfectio* 
nis  principe  excelsissime  sanctincal;ie  sunt.  Hoc 
ergo  thcologi  aperte  declarant,  supposilas  quidem 
caelestium  esseniiarum  dispositiones  siiperfiriualis 
orn:ite  erudiri  dcificas  scienlias  :  oinnium  vero  al- 
tiores  ab  ipsa  thearchia,  quantuin  fas,  doctrinis  *' 
illuminari.  Quasdam  enim  earum  iutroduc4ini  ai  pri<^ 
ribus  sacre  eruditas,  Dominum  esse  caelestium 
virtutum,  el  regem  gloriae  in  caclos  bumauitus 
receptum  •.  Quasdam  vero  apud  ipsum  Jesum  quae* 
renles,  ei  pro  nobis  suae  divinae  aciioiiis  sciefltiam 
discentes,  et  eas  ipsum  Jesum  immeiiiate  docentem, 


oninem    suiit  fiivisibiicm  et  visibilem   superexccl-  B  et  praebrgiens  eis  manifestantero  suam  bunianao 


lentes  factam  *  virlulein,  propriam.  acstimandum 
csl  csse  et  omnino  acquirormein  lcrarchiam.  Puras 
igilur  eas  acslimanduin,  nou  ut  immundis  maculis 
et  iiiquinationibus  liberatas,  neque  ut  niaterialibus 
rcccplns  j^hantasiis  *,  sed  ut  omnl  subjectione  ^ 
innndas  el  altiores,  et  omiii  superfirmato  templo  se- 
ciindum  excelsissimain  *  casiiiatem,  omnibus  dei- 
formosissiinis  virlutibus  supercollocat^s,  et  proprio 
pcr  86  inotu »  et  codem  motu ,  secundum  diligentis 
Deum  inconvcrsibile  ordiiiis  inflexibiliter  receptas, 
et  in  subjccta  contumcliam  oinnino  nescientcs,  sed 
incasualein  et  iniransmntabilem  habcnles  propriae 
deiformis  specialilatis  purissimam  collocalioucm. 
Contemplativasque  ileriim  sensibilium  symboloruin, 


bcnignitaleni  '*.  Ego  enim,  inquit,  di§puto  justitiam 
ei  judicium  $aiutari$  >».  Miror  autem,  quia  et  cael^ 
stium  cssentiarum  primae,  et  tantum  simul  omnes 
supereminentes  tbearcbicis  illuroinationibus,  ut  me- 
diatae  quaestiones  reverenter  appetant^*.  EtenimDon 
inde  interroganl,  quare  tui  rubra  vettimenias  apud 
seipsas  vero  deliberant  ante  interrogare,  ostendenta 
quidero,  quia  discunt,  et  deificam  scientiaro  appe- 
tunt,  non  autcni  praesilientes  per  divinam  proces- 
sioiiem  inditain  illuminationein.  Non  ergo  prima 
caelestiiim  inlellectuum  lerarchia  ab  ipsa  tbelelar- 
chia  sanctificata,  quo  in  eam  imniediate  extenditur, 
sanctissiina  *^  purgatioiie  miilio  luinine  anteperfe* 
ctae  consuiiimationis  proportionalitcr  eam  ImpleiiSt 


aul  intelleclualium  speculaliones,  neque  ul  varictate  ^  purgatur  et  illuminatur  ei  perficitur,  omiii  qniden 


sacrae  Scripturae  theoriaein  divimim  reductas,  scd  nt 
oinnijmmateriali  scienlia  altioris  luininis  replclas, 
vX  rorinificae  el  principalis  pulchritudinis,etsupcres* 
sentiaiis  ei  terluccnlis  *  conlemplatione,  qiiantum 
f:is  est,  rcfertas ,  cominunicatione  autem  Jesu  siini- 
litcr  digiie  factas,  non  in  iinaginibus  sacre  fictis  * 
rorinative  figiirnnt  deificam  siinililudiiiem,  sed  ut 
vere  ipsi  approxiiiiantcs  in  priina  participatione 
scientiae  deificOm  cjus  luminuin  *,et  quia  Deo  simile 
ipsis  subjectissime  *  donalum  est,  et  communicant 
hujusinodi,  ut  possibile,  in  pnieopcratrice  virtute 
tleificis  ipsius  et  huinanis  virtulibus.  Perfectas  au- 
lem  siiniliter,  non  ut  sacra  varietate  analyticam 
scienliam  illuminatas,  sed  ut  priinae  el  superemi- 


minoratione  pura,  primi  vero  luminis  plena,  ct  primo 
datam  cognitionein  et  scientiam  parlicipaiis  perfecta. 
Comprehendens  autem  el  boc  dixeriro  fortassis  ihiii 
linmerito,  quia  et  purgatio  est,  ct  illuminalio,  et  per- 
fectio  divinae  scicntiae  assumptio,  ignoraotia  qui- 
dem  utpote  purgans,  secunduro  ordinem  indita  scien- 
tia  perrectiorum  doclrinamm ,  illuminans  autem  ipsa 
divina  cognitione,  per  quam  et  purgat  non  prius 
contemplanteni  **,  quam  manifestat  per  aitioreiu 
illuminationem ,  et  perficiens  Iterum  ipso  lumine 
secundum  habituro  scicniia  lucidissiroaniro  doctri- 
narum.lpsa  ergoest,  quanlum  ad  nostraro  scientiam, 
prima  caelesiium  essentiaruro  dispositio,  in  circuiui 
Dei  el  circa  Deum  immediatc*stans,  et  simpficiier  el 


nentis  deificalionis   replelas,  sccundum  excelsissi-  D  incessanter  circumiens  aeternam   ejus  scientiam. 


mam  *•,  quantum  in  angelis ,  divinorum  operuni 
scientiam.  Nonenim  peraliassanctasesscntias,se  I  ab 
ipsa  tbearchia  sanclificatae,  in  ipsam  iminediate  cx- 
tcui!unlur,onines***  supereminenti  virtule  etordine, 
ct  ad  caslissimam  oinnino  fortitudinem  coUocantur, 


secundum  exccllentissimam,  qunntum  in  angelis, 
scnipcr  mobilcm  ^'  collocationem,  multas  quideiuct 
beatas  videiis  pure  conteinplationes,  simplo  vero  et 
immedialo  rulgore  ^'  illuminala,  et  divino  alimciito 
replela;  multa  (|uiJcm  piiino  daia  fusione,  sola  vcro 

YARIAE  LECTIONES. 
Sic.  codd.,  A  pro$equamur.  «  A*  fncluram  propriam,  •  A  malenalium  receptarum  phanta$iarum,  *A 
diminulione.  ■  A'  exceUenlis$imnm,  *B\\  pcriucenti$.  ^  A*  $ncrefacli$.  "  A  lumen.  •  A  $ubuaniiaiiteT, 
*•  A*E  exceiienti$5:m{im,  *•  A*  ommbn$,  **  A  doctrinn,  E  doctrina$.  "  Sic  AHE;  H  beniqnam  hmam' 
tntem.  *•  A  nppetunt.  **  quo  in  enm  —  $ancli$$ima  ora.  BH.  '■  II  contempiative.  *•  BH  mobUe. 
"  AE  $imvio$  vcroelimmcdiale  fulgore$. 

NOTAE. 
•  Psal.  XXIII.  ^  Isaiae  LXIII.  ,     _ 
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domeslioi    et   uninca  diviiiae  rcfeclioiJs  unilaie .  A  ab  universa  dissimililudine ,  ct  kyri;;rcliiac  inces- 


inuUaQue  coinniunione  Dei  el  coopernlione  digiia  ef- 
'fecla,ad  eam,  nl  possibile,  siiniHuidinem  ^' bonnrum 
bubiiudinum  et  actionum  :  muliaque  divinonim  su- 
perposite  coguoscens,  et  divinae  scientiae  et  cogni- 
tionis  in  participntione,  secundum  quod  fas  est,  facta. 
Propterea  et  laudes  ipsius  tlieologia  his,  qui  in  terra 
suQt,  tradidit,^  in  quibus  mirabiliter  manifesiatiir 
exceisissimae  ipsius  illuminalionis  emincntia.  AUi 
quidem  ejus,  sensibiliter  dicere,  tamqiiam  vox  aqua- 
ruin  reboani  :  Benedicta  gloria  Domini  ex  toco  suo. 
Aliiautem  illam  Talde  laudabilem  et  piissiniam  recln- 
mant  tbeologiam:  Sanclui^  sanctus^sanctui^  Dominui 
Sabaoth,  piena  omnii  terra  gtoria  ipsius  «.  llas  aii- 
tem   excelsissiinas  caelesiiuin  animorum  hymnolo- 


santer  nppeleiitem,  et  ad  ipsam  ^  illius  ipsius  nati^ 
ralilcr  subsisteniis  virlulis  siniiliiudincin,  qiianluiii 
possibilc,  et  seipsam  et  quae  post  eam  suni,  deifor- 
niiler  cenformanlein ,  ad  nuliuin  vana  '  videnlium , 
^d  ad  proprie  ov  universale  convcrsnm,  et  kyriar- 
cbicaesemper  deiforniitalis  in  parlicipatione,  secun- 
dum  qiioJ  possibilc  est ,  ipsi  factam.  Ipsam  vero 
sancturum  Virlutum  fortein  quandam  et  incommu- 
tabilem  virililatem ,  in  onines  sccundum  caruni 
deiformitatem  operalioncs,  ad  nullam  susceplioiiem 
indiiarum  ei  divinarum  illuminntionum  imbeciHilcr 
informatam  *,  potenter  in  imiUitionem  Dei  reiiiictan*, 
non  relinqueiitem  suiinet  imbecillitate  deiforaieui 
niotum ,  sed  firmiter  ferentem  insuper  ensenlialera 


gias  jamquidem  inhisquae  sunt  dedivinis  laudibus,  6  6t.potentiricam  virtntem  ,  ei  ipsius  iinaginem  vir- 


quaniiim  possibile,  aperuimus,  et  *  dictum  est  de 
his  iniIlis,quantumadnos,sutIicienter.  Ex  quibus  in 
admoniiionem '  suflicit  diccre  tantum  secundum 
praeseiis  tempus  ,  quia  theologicam  scientinm  ^  ipsa 
priiiia  dispositio,  quantum  fas,  illuminata  est  a 
tbearchica  boniiate,  quae  tanquam  deiformis  lerar- 
chia,  et  aliis  quideni  eandem  deinde  iradidit,  illud 
por  brevitaiem  dicere  subintroducens ,  ipsam  piis- 
siniani  ei  superlaudabilem  ei  laudabilissiiiiam  tbear- 
chiam  fas  esi  benedictam  esse  a  tbeodocliis,  qnanlum 
possibile  cognosci  ei  laudari  intellectibus.  Ipsi  enim 
suuitanquamdeiformesdiviniloci  tbearchicae,  ut  elo- 
quia  aiuiil  >>,  quietis.  Et  qiiia  inonas  estetunilas  ires 
substantialiler,   ei  siipercaeleslibus  essenliis  usque 


iiiiis  ^*  similein,  juxla  quod  licel,  faclam,et  ad  ipsam 
quideoi  ul  principalem  virlulum  poicnter  conversam, 
ad  sccundam  vcro  virtulis  datricem  et  deironniltr 
provcnientein.  Ipsam  aulem  sanclnriim  Poiestaiuin 
aeqnipotentem  diviiiarum  Doniinationuni  ct  \irtu- 
tum  benc  oniainm  ei  inconfusam  circa  divinas 
susceplioiies  ordinationem  ,  et  ordinatam  **  siiper- 
niundaQae  ei  intellectualis  potesialis,  non  tyrnnnice 
iu  ea ,  quac  inferiora  sunt ,  polestnlivis  virlulibi:s 
prnecipilatnc ,  sed  polenter  in  divina  posi  benc 
ordinatas  rediictae,  ei  posl  se  deiformiier  reducen- 
tis ,  et  nd  pntentificam  exusiarchiam ,  qnnntum  fns 
est,  nssiniilaiae,  el  enm,  ut  possibile,^nngeIis  revc- 
lanlis  in  bene  ordinntis  **  per  ipsnin  ordinibus  po- 


novissima  lerraeextendensbonitatemsuamin  oinnia,  C  testativn  virlute.  Ilas  habens  deiformes  proprieiates 


qiiae  sunt,providentiain,  tanquam  omniscssentiae  su- 
perpriucipale  principium  ei  causn,  et  omniuin  super- 
esseniialiter  inimensurabili  continentia  circumligaus. 

CAPITULUM  Vm. 

De  Dominationibns  et  Virtut.bus  et  Poiestatibus^  ei  de 
media  earum  Icrarchia. 

Transeundum  autcm  nunc  iiobis  in  mediam  cae- 
'lesliuin  inlellectuum  dispositionem  ,  Dominationes 
illas  siipcrniundanis  oculis,  qiianluin  possibile,  ex- 
plorantibus ,  et  vcre  potentia  speciilamina  '  divina- 
ruiii  Polesiaium  ei  Virtuiiim.  Eteniin  unaquaeqiie 
super  iios  essentiaruni  cognominalio  Dci  imilaiorias 
eanim  sighincnt  deiformes  proprietnles.   Igitur  san- 


media  caelestium  animorum  dispositio  piirgatur 
quidem  et  illuminatur  ci  perficitur,  quemadmoduin 
dictuin  esi,  a  divinis  illuminaiionibus,  indiiis  sibi 
sccundo  per  primam  lerarchicam  disposiiioncm,  ei 
per  mediam  illain  seciinda  manifesiatione  delatis. 
Ilaqiie  per  alium  diclionem  ventre  in  alium  angeliim 
audiium,  symbolum  faciemns  a  loiige  su{)erperfeciae 
et  per  processionem  occiiltae  iii  se(|iicniia  porfc- 
ctionis.  Nam  *'  sapienies  circa  sncras  nosiras  im- 
molnliones  aiunt ,  pcr  seipsns  lucentes  divinoriim 
plenitiidiiies,  per  alteras  conlemplativnrum  partici- 
pntioniiin  esse  perfectiores.  Sic  acstimo  et  angeli- 
conim  ordiniim  iinmedialam  pnrticipnlionem  primo 
in  Deinii  exleniorum ,  pcrfcctioreni  esse  per  nicdic- 


rlaruin  Doniinationuni  manifestativnm  nominationem  D  lalem  pcrfedorum.  Propler  qiioJ  et  a  noslra  sacer- 


aestiino  declarare  absolutam  qunndam  et  omni  igno- 
minia  minoralionis  libcram  anagogen,  non  ad  simi- 
liiudinem  *  tyrannicariim  dissimililudinum  ullo  modo 
universalitcr  eam  inrliiialatn  ,  libcraliicr  scveram 
Doniiiiatioiiem ,  onuji  miniitivae  serviliili  superposi- 
tam,  non  indigenteni  stibjectionis  oiniiis,  et  rcinolnin 


doiali  tradilione  perfcctivae^  lucificae ,  et  piirgaiivae 
virtntcs  prinii  intellectus  nominantiir  inferiorum  , 
tanquam  per  sc  in  omnium  stiperessentiale  priiici- 
pium  reiluciorum,elteI<*larc!jicarum  '*  piirgatiouum 
et  illuiniiiationum  etpeifeciioMum  in  paniiipationo, 
sccundum  quod  eis  fas,  faclorum.    Iloc  est  enim 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Sic  H;  ABE  similitudine.  '  Sic  codd.,  A  n/.  •  A  recordationem,  *  AB  theologicn  scientia,  ■  A*  spe" 
eufitiia.  •  E  non  a^simUat  lyramiioanim.  '  ipsam  om.  Anil.  "  AE  vnne.  •  AK  iufirmatam*  "  AE  rtr- 
l!*/i  siniilem.     **  A*E  ordinatum.     *•  A*E  bene  ornatis.     *•  BE  Enim.    **  A  mysticarum. 


NOTAE. 


*  Ezech.  I ;  Ezech.  III ;  Isaiae  Vlj  Apuc.  IV. 


b  Psal.  IX,  XLVI,  LXXIX ;  Isa.  LXVI. 


fC  o  JOANNlS  SCOTl 

oninitio  ilivinA  Inxiarchi  i  diYiiiilus  promiiIp;atum  ,  A 
por  prima  secunda  divinis  parliciparc  illumiiiaiio- 
niliiis.  Invcnies  autem  lioc  ei  mulioiics  llieologis 
expressum.  Quando  emm  diviiia  et  palerna  liuma- 
xiilas  Isracl  conversibititerpro  sacra  ejus  SAlutceru- 
dieiis  S  et  itlclscentibus  ei  immitibus  nationibus  in 
correciioneiM  Irailens,  omnigcnn  provisoruin  in  inelius» 
Iraduelione,  et  in  caplivilateni  (rimisit,  et  ad  prio- 
rem  clemenler  reduxit  conslanliam ',.vidit  '  Ibeo- 
logorum  uniis  Zacharias  ununt  prlmoriim,  ul  aesli* 
iiio,  et  circa  Deum  angelorum,  commune  enlm,  ul 
di\i,  est  oinnibus  Iioc  angelica  cognominalione,  ab 
ipso  Deo  discentem  de  boc  consiliaria  ^,  ul  dictuin 
vbf,  verl;a  :  alterum  vero  siibjeclorum  angelorum,  in 
occursum  priiiii  provenieniem,  tiinquam  ad  il  uml 


i(^ 


CAPITULUM   IX. 


iiaiionis  susceptionem  el  meialepsim  ■;  deimle  ab  B  P<^^*^'*^»  1'eformari "  princincuin  principiuni. 


De  Prhicipibus  et  ArchangeUt  et  Angeli$  et  de  nltmm 
eorum  lerarchia, 

Reliquiift  nobis  in  conlemplalionem  omatut, 
angelicas  concludens  lerarchias,  a  ileironnibafl 
Piincipibiis,  Arcbangclis  el  Angelis  disposilus.  Et 
primum  ■  qiiidem  dicere  necessarium  aeslimo» 
secuiidum  qiiod  mihi  possibile,  sanctarum  earum 
cognominaiionuro  manirt^stalioncs.  ManiresUl  enin 
ipsa  quidem  caelestium  principum  illud  deifonniler 
principale  cl  duclivum  *  ciim  ordine  sacro  et 
principativis  **  decentissimis  virlulibus,  el  ad  super- 
principale  principium  eas  universaliter  converti,  et 
alias  ierarchice  duci,  et  ad  illud  ipsuni,  quantam 

roa^ 


ipso  divinum  consilium  taiiquam  a  summo  sacer-^ 
dote  eruditum,  ei  hoc  docere  iheologum  conxersum. 
qiioiiiam  fructuose  habitabitur  Jerusalem  a  mulii« 
ludine  hominum  ••  Alter  autem  lheo'ogorum  Eze- 
chiel  h,  ei  ab  ipsa  dicit  boc  sacratissiine  promul- 
gatuiu  esse  Cheriibim  superflrmata  gloriosissima 
Divintate.  Eiiim  Israel,  utdiclum  csl,  exercitaliva 
hutnanitas  per  disciplinas  in  meliiis  traducens , 
jiistiiia  divina  obnoxios  contemnat,  Innoxios  justi- 
lical.  Hoc  docei  *  primus  post  Chentbiin,  lumbos 
snphiro  praecinctus,  qui  podcrem  '  jiixta  symboium 
ierarchicum  induebatur.  Reliquos  autem  angolos, 
qui  secures  habcbanl,  divina  laxiurchia  imperal 
a  priori  doceri  de  boc  divinum  jiidicium  e.  El  qui- 


nifestarequc  superessentialem  ejiis  taxiarcbiam  or- 
^  natu  principalium  virtutum.  Ipsa  aoteni  tanctorum 
archangeloruro,  aequipotens  quidem  est  caelestibut 
principatibus^  Est  eniin  et  eorum  ei  angelorum,  ut 
dixi,  lerarcbia  una  el  dlsposiiio.  YertinUmen  qiio- 
niam  quidem  non  est  lerarchia,  non  et  primas  el 
medias  el  ullimas  virtiites  habens  ,  arcbange^ 
lorum  sanctiis  ordo  communicative  lerardiicae  me- 
dietati  extremorum  recipiliir.  Etenim  sacrattssi- 
mis  Principatibus  communicat,  et  sanclis  Aiigeli& 
Ipsis  quidein,  quia  ad  supcressentiale  principium 
principaliler  convertitur,elad  ipsum,  ul  possibile, 
rcformaiur,  et  angelos  unificat  secundum  beneor- 
natos  eju8  et  ordinatos  et  invisibiles  ducatus.  Istii 


dem  enim  dixit,  inediam  pcrtraiisire  Jerusalem,  ei  C  ^'^ro,  qiiia  ci  eis  ypofelico  est  ordine  divinas  iUo" 


dare  signunl)  in  frontes  innoxiorum  virorum;  aliis  : 
Exiie  in  civitatem  posi  eum,  et  percutite,  et  nolite 
pnrc«re  oculis  vestris,  ad  omnes  autein,  super  qiios 
est  signuin,  ne  appropinquetis  ^.  Quid  forlassis  quis 
dixeril  de  dicente  angelo  ad  Daniel :  Exivit  sermo; 
aiit  de  ipso  primo,  ignetn  ex  medio  Cherubim  re- 
cipienle  ?  «  Aut  illud  ejusdein  abundantius  in  ordinis 
angelici  ostensionein,  qiioniam  etClienibim  immiltit 
igiiem  in  maiiiis  sanciam  stoluin  iiiduti  ^.  Aut  de 
vocante  divinissimum  Gabriel,  ei  dicenic  ei :  Fac 
Htum  intelligeri  visiouem  ^?  Aiii  quaecimque  alia 
a  sacris  theologis  dicta  sunt  de  caelesiium  thear- 
chiarum  deiformi  ornatu.  Ad  qtiem  noslrae  ierar- 
chiae  ordinatio,  secundum  quod  possibile  est  assi 


niinationes  ierarchice  per  primas  virtuies  suscipiens, 
et  angehs  eas  deiformiter  annuntians,  et  per  angelos 
nobis  manifesUns,  secundum  sacram  uniusciijusqiie 
divinitus  ilhiminatorum  analogiam.  Ipsi  enim  angeli, 
sicut  praediximus,  completive  consummant  onian 
caelestium  animorum  dispositiones ,  secundumquod 
consummanduin  est ,  ut  in  caelesiibus  essentiis 
hnbcntes  angelicam  proprieiatem,  et  magis  apod 
nos  angeli,  quam  priores,  api'us  nominati,  quantuin 
ei  ciica  significanlius  ipsis  est  lerarchia  et  magis 
circuiiiornaius. 

Excellentissimam  quiJem  eiiim,  ot  dictum  est, 
dispositionem,  Unquain  ipsi  occulto  primitus  ordi- 
iiale  *'  proximantem ,  cbm  formans,   aesiimaDdon 


miluta  ,  angelicam  puichriludinem  ,  quanltiin  in  ^  sanciiflcarc  sccundam.  StKSundam  vero,  qiiae  cooi- 
imagiiiibiis  habebit,  formata  per  eum  et  reducU  ad  pletur  a  sanciis  Doininationibus  et  Yirtutibus  et 
superessentialem  simul  oninis  ierarchiae  taxi.ir-  Potesiatibus,  ejusque  est  Principibus  et  Archangf- 
chiam  ^*.  lis  et  Angclis  lerarchiae  principari  ",  priina  qiii- 

dcm  lerarchia  manifeslius,  ea  vero  quae  est  post 
VARIAE  LECTIONES. 


*  A  corripien^. 
^  K  podernm. 


*  A  beneficeiuiam.  »  AE  Videt.  *  AE  consolatoria.  »  A  perceptionem.  •  AE  docetur- 
,.  ,  ,  .  'rt-riarr//i«wi  om.  BEII.  •  AK  prmias.  » A  principale  erfiic/ir«m.  '•  k  principalibus. 
**  \  formurt.     ^*Xordinare    "  A.  r        r 


praesse. 


NOTAE. 


-  Zach.  If. 
*>  Kzcch.  Vm. 
'  Ezoth.  X. 
^  Ezeth.  IX. 


e  Dan.  IX. 
f  Ezcch.  X. 
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icultiiis.  Principaliiuro  aulcm  et  Arcliange- 
t  Angelorum  manifestnlivam  dispositioncni 
i  lerarchiis  per  consequentiam  praecipcrc, 
tr  ordinem  ad  Deura  rcduclio,  et  conversio, 
lonicatio,  et  unitas,  altamen  et  a  Deoomni- 
rarchiis  optimc  indiia,  et  communicaiive 
niens,  et  cum  ornalu  sacralissimo  proce^sio. 
M)logia  noslram  lerarchiam  angeHsdistrihnil, 
im  Judaeorum  populi  Michael  uoniiiians  *, 
gentium  amicos.  Statuitenim  excelsus  lei- 
enliumseounduro  numcrum  angelorum  Dei  ^. 
n  quis  dixerit,  et  quomodo  llebraeorum  po- 
^ductus  est  solus  iii  thearchicas  illuininatio- 
»pondendum,  quia  non  angelorum  r^itas 
B  accusari  oportet  aliarum  genlium  in  uoii 
es  Deos  errore,  sed  illos  ipsos  propriis  in- 
t>b8  ex  ea,  quae  est  in  divinum,  recta  redu- 
recidcntes,  amorc  proprio,  et  superbia,  ct 
inionum  diviniiuset  ^  corralionabiliier  cullu^ 
hlbetur  et  ipse  Hebraeorum  popultis  perpes- 
i.    Cognitionem  enim   Dei^  ait,   repulini,  et 

tuum  exiili  <=.  Ncque  enim  coaclam  habemus 

neque  per  provisorum  propriam  polesta- 
rina  lumina  providae  illumiiiationis  obcae- 
:  Bed  intellectualium  visionum  dissimilitudo, 
ena  paterna  bonilatc,  lucis  donationem  aut 
non  palicipatain  facit,  et  ad  earum  refor- 
m  non  dislributam,  aut  participationes  facit 
tes,  parvas  aiit  magnas,  obscurasaut  claras, 
t  siiiiplicis  ct  semper  eodem  modo  se  ^*  ha- 
tt  snperexpansi   ronlalis   radii.  Deinde  quia  ^ 

gentibus,  ex  quibus  et  nos  respexirous  in 
aDibus  paratum  in  tradilionem  et  apertum 
uniinis  et  uiagnum  et  copiosum  pelagus,  non 
mae  quidam  imperabant  dii,  unum  autem 
1  principium,  et  ad  ipsum  reduxerunl  se- 
1»  aecundum  unamquaroque  gentem  princi- 
amgeli.  Melchisedecb  intelligendum  summum 
item,  exislentem  Dei  amidssimum  existen- 
Don  existentium  ,  sed  ipsius  *  vere  exisientis 

Dei.  Etenim  sic  siinpliciter  Meichiscdcch 
lieosnphi  non  amicuin  Dei  latuum,  sed  et 
item  vocaverunl  ^.  An  ut  sapieniibus  aperle 
arent,  quia  non  solum  in  ipsum  ^,  qtii  veic 
nm  converiit,  adhuc  autetn  et  aliis,  ut  sum- 
cerdos,  eduxitea,quae  est  ad  veram  et  solam 
itein,  reduciione.  El  hoc  auiem  tuam  stitnme 
)talem  inielligentiam  admonebimus,  quia  et 
ni  apiid  ipsos  Aegypiios  imperanlc  angelo  «,  et 
iiiorum  principi  praeside  proprio  omnium 
^ptiae  et  dominationis  providum  et  potesiati- 


A  vtiin  sccundum  visioncs  diblributum  esl,  et  gcntibus 
illisveri  Dei  minislri  duces  staluti  sunt,  forinatio 
num  ab  angelis  visionis  manifcslationeangeloruin, 
continuo  sacris  viris  Daniel  ct  Joseph  cx  Deo  per  an- 
gclos  revelata  ^  Unuin  eniin  est  oninium  principiuni 
etprovidentia.  EtnuUo  modo  aestimandum,  Judaeos 
quidempleniier  duxisse  divinitatem,  Angelos  autem 
specialiter,  autaeqiie  honorabiliter,  aut  oppositis*, 
aut  Deos  quosdam  alteros  imperare  aliis  gcntibus  : 
sed  et  eloquium  illud,  secunduin  ipsam  sacram  iii- 
telligentiamaccipiendum,  non  utparlienle^  Deo  cuni 
alleris  diis  aut  angelis  nostrum  ducalum ,  et  Israel 
in  gentis  principatuin  et  gentis  ducatum  contento, 
sed  iit  ipsa  quidein  una  siinul  oronium  excelsa  pro- 
videnlin,   onines  homincs  salutariler  propriorum 

^  angelorutn  rcsliluloriis  inauuduclioiiibus  distri- 
buente,  solo  fere  ultra  omneslsracl  in  veri  Domini 
illuminationem  et  cognitionem  conYcrso.  Undo 
theoiogia  quidem  seipsum  posscdisse  Israel  in  vere 
Dei  famulatum  sigiiiricaiis,  [acta  est  portio  Domini^ 
ait  8.  Ostendens  autem,  et  eum  viritim  ceteris  gen- 
tibus  distribuisse  cuidam  sanctorum  angelorum,  in 
cognoscendum  pcr  oum  iinum  otnnium  principium, 
Michael  dixit  Judaicum  duxisse  popiilum  ^ ,  apcrlo 
nos  edocens,  nnam  esse  oinnium  providentiam,  si- 
mul  oronibus  invisibilibus  et  visibilibus  virlutibiis 
superesseiuialiter  supercollocataro^  omnes  auteni  pcr 
slngulas  gcntes  imperantes  angelos,  in  ipsum  iit 
proprium  principium  scqticntes,  voluntaie  esseniiali 
quasqiie  \irtiitcs  ex  tendcre . 

capitulum-  X. 

Repetitio  et  eongregatio  ▼  angelicae  ordiwitionii. 

C6nnexa  est  itaque  sic  ipsaquidembonorabilissima 
circa  Deum  animorum  disposilio,  ex  teletarchica  il- 
luminatione  sanctificala  *,  in  eam  immediate  ascen- 
dendo,  occultior  et  manifeslior  divinilalis  illumina- 
tione  purgatur  et  illuminalur  et  perOcitur *.  Occultior 
quidem,  lanquam  invisibilior,  et  magis  simplificata 
et  unificata :  manifestior  vero,  utante  data,  etprimo 
lucens  **,  et  universalior,  et  roagis  in  eam,  ul  opor- 
tet,  forma  effusa.  Ab  ipsa  aulem  iterum  proportionali- 
tcr  secunda,  et  a  secunda  leriia,  et  ex  tertia  sccundutn 
nos  lerarchia,  secunduro  ipsam  bcne  ornanlistaxiar- 
|v  chiaelegero,  in  harmonia  divina  et  analogia,ad  simiil 
omnis  boni  ornatus  superprincipale  principium  et 
consiimmalionem  ierarchice  reducitur.  Manifesiato- 
res  autem  omnes  el  angeli  eorum,  qui  ante  ipsos 
sunt;  ipsi  quidcm  honorabilissimi  Dei  moventis, 
proporlionaliter  aotem  ceteri  ex  Dco  motorum . 
Tantum  enim   omuium   superesscniialis  harmonia 
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unicuique  rationalium  et  inlclleclualium  sacro  or-  A  tarum   sanctaruin  virtuturo,  ct   ininoribus  oiunino 

anncclerC  csscnliis,  in  conversione  inconfusae  aii- 
gelicorum  ornaluuin  taxiarcliiae.  Juxta  enim  sacpe 
a  nobis  recte  redditam  ralionem  ipsae  quidein  sij- 


italii  et  ordinata  dtictionc  praevidit,  quantu:u  ipse 
lerarchiarum  unusquisque  ordo  sacrc  el  deccntcr 
posilus  cst,  ct  omnem  lerarcliiara  videmus  ia  pri- 
inas,  et  medias,  etullimas  virtutes  divisam.  Sed  el 
ipsnm  per  singnlas,  spccialiter  diccndum,  di^poilio- 
neifi  ipsis  divinis  harmoniis  discrevit  :  proptcr  quod 
cl  ipsos  divinissimos  Serapbim  ipsi  ibeologi  aiunt 
;  itcruin  ad  alterum  clamarc  ",  aperte  in  boc,  ut 
aestimo,  dcclarantes,  quoniain  tbeologicas  scientias 
ipsi  primi  secundis  tradunt.  Addidcrim  autem  fortassis 
et  boc  non  incongrue,  quia  et  secundum  seipsum 
unusquisque  et  caeleslis  cl  bumanus  animus  spe- 
ciales  habel  et  primas  el  meJias  et  ullimas  ordina- 
tiones  el  virtutes,  addictas  per  unumquodque  *  ierar- 


perfirmatae  disposiliones  abundanler  babent  el 
niinorum  sacras  prqprietates,  ullimae  veru  inajorun 
superpositas  universiiates  non  babeni,  parliculariter 
in  eas  primo  apparentibus  illuininaiionibus,  per 
prinias  ^  proportionalilereis  distribuUs. 

CAPITULUM  XIl. 

Quare  ucundum  homines  lerarchae  angeli  tocentur '. 

Quaeritur  autcm  cl  boc  intelligibilium  eloquiorum 
studiosc  intuentibus:si  euiin  participanlia  excelsio- 
rum  universilalum  non  sunt  uliiina ,  ob  quaiu  cao- 


chicarum  illuminationum   proprias  anagogas  pro-  3  sani  secunduni  nos  sumiuus  sacerdos  angelus  Do- 


portionaliter  manifcstatas^*,per  quas  unumquodque 
in  parlicipatione  111,  sicut  idipsuin  et  fas  cst  ct  pos- 
sibile,  superincognitisbimac  purgalionis  plenissimi 
luminis  anicperfectae  perfcctipiiis.  Est  enim  nibil  per 
se  pcrfectum,  iniiigens  univcrsalis  perfectionis,  nisi 
vcre  pA'fectIs5imum  ct  ante  perfectum. 

CAPITULUM  XL 

Quare  omnes  caelestes  essentiae  communiter  TiriulM  * 
caelesles  vocenlur  *. 

His  autem  definilis,  illud  dignum  intelligere,  ob 
quam  causain  omnes  similiter  angclicas  essenlias 
virtutes  caelesles  vocare  consuevimus.  ^ion  eniia 
est  dicendum,  ut  in  angelis,  quoniam  omnium  no- 


mini  omnipotenlis  ab  cloquiis  nominatur  ^l  Ea 
aulem  non  coutraria  ratio,  ut  aestimo,  ante  den- 
nitis.  Diciinus  enim ,  quia  4iniversaJi  et  suptrposil^ 
majorum  ornatuum  virtute  relinquuntur  ul'iini. 
Media  enim  ct  proporlionali  participant  juxu 
unani  simul  cunctoruin  et  coiijunciivam  societaiein: 
qiiale  esl,  sanctoruni  Clierubim  ordo  partiiipal 
sapicntia  etscientia  aliiori;  sub  ipsos  autem  esseo- 
tiarum  disposiliones  pariicipant  qiiidem  et  ipsae 
sapientia  et  scientia ,  particulari  lamen  ad  illos  ei 
subjecta.  Et  quidem  omniuo  in  participalione  sa- 
pientiae  esse  *,  et  scieiitiae,  cominune  est  ouinibus 
deiformibus  inlellectualibus  ^ :  alteute  auteui,eipri- 
mo,  aut  secundo,  aut  infra,  nequaquam  commune, 
vissiraa  est  disposilio   ipsa   sanclanim   Virtulum,  q  g^d  sicut  unicuique  antc  propria  definitur  analogia. 


ct  quidem  novissimarum  sancta  et  decora  iliiimi- 
natione,  superpositarum  essentiarum  dispositiones 
parlicipant;  ullimae  vero  primamm  nuUo  modo: 
ttcujus  gratia  caelesies  quidem  virtutes  omnes  divini 
intellectus  nominantur,  Serapbim  autem  et  Throni  et* 
Dominatiohes  nullo  modo.  Participaiae  enim  ex- 
iremac  excelsissimis  sunl  universalibus  proprielaii- 
bus.  Ipsi  namque  Angeli,  et  ante  Angelos  Arcban- 
geH,clPrincipatus,etPotestates,  post  Virtutes  abipsa 
theologia  ordinali,  communiter  saepe  a  iiobis  siuii- 
liler  aliis  sanctis  essentiis  caelestes  virtutes  vocan- 
tur.  Dicimus  autem,  quia  communiier  in  omnibus 
utentes  caelestium  nominationc  virtutum,  non  con- 
fusionem  quandam  uniuscujusque  disposilionis  pro- 


lioc  autein  et  de  omnibus  divinis  mentibus  non  fo^ 
tassis  quis  errans  deliniet.  Etenim  sicut  priini  abuii- 
danler  habent  minorum  saiictas  pulcbrasque  pro- 
prietates,  sic  habent  ullimi  cas  prioruni,  non  laoieii 
similiter,  sed  infra.  Nibil  ergo,  ut  aesiinio,  inordi^ 
natum,  si  et  secundum  nos  suinmum  sacerdoiea 
angelum  tbeologia  vocal,  juxta  virtulera  propriaM 
parlicipantem  aiigciorum  bypofetica  proprietaie,  et 
ad  manifeslalivam  eoruin  siinilitudinem,  quaoluin 
possibile  boininibus,  cxtenlum.  Invenies  auicin, 
quia  el  deos  ibcologia  vocal  cl  caelesies  el  supcnias 
cssentias ,  ct  apud  nos  amicissiinos  Dei  et  inirabilcs 
viros,  e(  quidem  divina  obscurilate  superesseolia- 
liicr  simul  omnibus  et  remoia  el  supercoIIocala,et 


prietatum  iutroducimus  :  sed  quoniain  in  tria  divi-  *^  nullo   ab   ea  eorum  ,  quae    sunt ,  siinili  nouiinari 


duntur  secundum  se  supermundana  ratione  omnes 
divini  intelleclus,  tn  csseutiam  et  virtuiein  ct  opera- 
tiOnem,  eum  simul  omnes  aut  eorum  quosdam  in- 
observate  caelcstes  essenlias,  aut  caelestes  voca- 
luus  virlutcs,  eos  peripbrasticds,  de  quibus  sermo 
cst,  significare  nos  aestimandum  ex  ea,  quae  per 
singulos  eorum  csl,  esscnlia  vel  virtulc.  Neque  enira 
stiperpositam  proprietatem  jam  bene  a  nobis  discre- 
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proprie  et  onniino  valente.  Veriintamen  quaecunque 
ct  inteilectualium  ei  ralionarnim  ad  unitatem  ejus 
qualiscunque  vir4us  universaliter  convertitur,  el  ad 
divinas  ipsius  illuminationes,  quanluni  possibilet 
incessabiliter  •  cxtendilur,  secundum  virtutem,  si 
jusium  dicere,  divina  imitationc,  et  divina  univo- 
calione  digna  facta  est.' 


•  5  tocaiUtiT. 


fai.    VI 
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VERSIO  OPEUUM  S.  DlONVSIl.  -CAELESTIS  lERARCHlA.  Hm 

CAPITULUM  XJII.  A  haec  aul  nqiiani,  aiil  allerum  quiil  noii  facl!e  igne- 

Quare  a  Seruphim  dkalur  purgalns  fuisse 


propheta  Jsaias, 
Age^elhoc  secundum  virlulem  inspiciamus,  ulqiiid 
a  ilieologis  Seraphim  missus  fuisse  ilicalur  ».  El* 
enim.  exponerel  quisquam,  quia  iion  supposiloriim 
quis  angelorum,  sed  unus  quidain  maxiinis  essenliis 
innumeris  purgal  sacerdolem.  Quidain  ergo  aiunl , 
qnia  juxla  jam  anle  reddilam  cunclorum  inlelle- 
cinum  socielalis  deliniiionem ,  non  unam  circa  Deum 
primarum  menlium  nominal  cloqiiium  in  iheologi 
purgationem  venissc ;  quendam  vero  praeslantiiim 
nobis  angelorum ,  sanclificanlem  proplielae  piirga- 
lionem,  Seraphim  aequivocalione  *  vocalum  fiiisse 
propter  igneam  ct  caeleslem  diclorum  ablalionem 


ficcnlium  proporlionariier  caleficans.  Juxla  hanc 
igilur  naluralis  ordinalionis  ralionem,  siipernatu- 
raiis  ipsa  omiiis  boni  ornalus  visibilis  et  invisibilis 
taxiarcbiae,  congruae  diiucidalionis  clarilatem  priino 
apparentem ,  ul  in  copiosissimis  effusioiiibus  exccl- 
lentissimis  manifeslat  essenliis :  et  per  eas,  quae 
post  suiil  csseuiiae ,  divino  parlicipant  radio.  Hae 
enim  "  primae  cognosccnlcs  Deuin ,  el  divinam  super- 
eminenler  desidcranles  virlulein ,  el  praeoperalri- 
ces  fieri,  quantum  possibile ,  Deo  simiti  virlute  et 
»clione  dignae  eireolae  sunt,  et  posl  se  esseiitias 
ipsae  ad  similem  virlutcni,  ut  virius,  deiformilcr 
exlendiinl,  copiosc  ii>6is  iradentos  c\  snpcrvcnicnte 
in  eas  claritate,  et  iilae  ilerum  suljcctis :  el  per 


peccatorum ,  et  purgati  in  divinam  obedientiam  re-  d  singnias  prima  ci,  quac  est  post  eain,  tradit.  Ipsa  nqu:i 


siiscilationem.  Et  eioquium  unum  ex  Seraphim  sitn- 
pliciter  di_xissc  aiunl,  non  circa  Deum  collocata- 
rum,  sed  nobis  praestanlium  purgativarum  virtuluin. 
Alter  autem  non  nimis  inconvenientem  quandam 
praestitit  mihi  apologiam  super  hiijusmodi  slatu.  Ait 
enim,  quia  propriam  purgalivam  sacrificatioMem 
magnus  ille,  qui  tunc  erat,  visionem  forinans  an- 
gelus  in  docendum  divina  tlieologum ,  in  Deum  et 
post  Deum  in  praeoperatricem  lcrarchiam  reposuit. 
Et  numquid  igitur  haec  ralio  verax  esl?  Ait  cnim 
qui  hoc  dixil  :  Quomodo  divina  virlus  in  omnia  ve- 
niens  implet,  et  peromnia  immensuraliter  pervenit, 
et  omnibus  iterum  est  invisibilis,  non  solum  quasi 
ab  omnibus  superesscntialiler  remota ,  sed  et  quasi 


nonne  et  in  omnes  proporlionaliler  pervenit  ?  Est 
ergo  simui  cunctis  ilhiminaiis  principium  ilbimi' 
nandi  Deus  qiiidem  natura  et  vcrc  et  proprie ,  ut 
luminis  cssentia,  et  ipsiiis  esse  et  videre  causalis. 
Hoc  deiformiter  et  Dco  simile  permanct,  superpositn 
ei  post  se  unaquaeqiic  divina  lumina  per  se  in  il- 
lam  transvehcre.  Ergo  excellenlissimaiii  caelestiiim 
aniinorum  disposilionem  simul  omnium  rcliqiianini 
essentiae,secundum  quod  consequens  cst ,  post  Dciini 
principium  mirantur  omnis  sacrac  et  divinae  scicx- 
tiae  ,  et  divinae  iinilaliouis*  laiiquain  _per  illas  iii 
omnes  et  nos  divina  illuminatione  distribula.  Pro- 
pler  quod  el  oinnem  sacram  et  Deo  similein  opera- 
tioucm  in  Deum  quidem  quasi   causalom  referuni 


occulle  in  omnia  permittens  providas  suas  operalio-  C  deinde  primos  deiformes  intelleclus,  tanquara  pri- 


nes,  sed  tamen  et  omnibus  intelleclualibus  propor- 
tionaliter  siiperliicet,  ct  propriam  illuminalioneni 
ingerens  prctiosissimis  esscntiis,  per  eas  quasi  pri- 
inas  in  submunitas  se  bene  ornate  distribuit ,  sc- 
cunduin  uniuscujusque  dispositionis  contemplalivam 
commensuralionem.  Quam  ut  apertius  dicam,  ct 
per  propria  exempia,  etsi  deficicntia  Dco  omnibus  re- 
mot6,  veruniamen  nobis  inanifestiora  :  solaris  radii 
distributiones  in  primam  matcriam  bene  distributae, 
implent  omnium  lucidiorcm ,  ct  per  eain  manifestius 
proprios  declarant  •  splendores;  accedens  vero  cras- 
sioribus  materiis,  obscuriorem  habel  distributivam 
superapparitionem ,  ex  illuminandarum  materiarum  ' 
ad  ilhiminationis  distribulivum  habitum  inopportuni- 


mos  operatores  divinoriim  et  magistros.  Non  crgo 
priina  sanctorum  angelorum  dispositio  magis  siniui 
omnibus  habet  *  igneam  proprietatero,  et  effusam 
divinae  sapicntiae  Iradilionem  ,et  mysticam  excelsis- 
simam  divinarum  illuminaiionuni  scientiae,  et  ses- 
sivam  proprietatem  gcstanlem ,  divinam  susceptio- 
ncm  significanlem  ?  Ipsac  vero  suppositarum  dispo- 
sitiones  essentiarum  ,  ignea ,  sapiente,  sciente ,  Dei 
susceploria  virtuie  pariicipant  quidem  infra ,  et  ad 
priinas  aspicientes,  el  per  cas  ut  imitatione  divina 
pracoperalive  digiic  factas  in  deiformilatis  possibile 
reductae.  Dictas  ergo  sanctas  proprietates,  i|uarum 
pariicipatio  per  primas  post  eas  subsistentes  fiunt, 
ipsis  iilis  post  Deum  lanquam  lerarchiis  reponiint. 


latc,  et  paulo  post  cx  hoc  ad  perfecte  fere  indistri-  D  Ait  ergo  haec  dicens  J»,  vislonem  ab  lllo  ^  susceplam 


butum  coartalur.  Iterum  ignis  caliditas  magis  sc- 
ipsam  dislribuit  in  capaciora  ,  et  ad  similitudincm 
suam  benc  convenientia  et  bene  ducta  :  ad^vero  re- 
formationibus  contrarias  essentias  ipsa  nullum  abs- 
conso  primilivae  operalionis  vesligium  manifestat. 
Ct  hoceo  amplius,  quia  his,  quac  non  sunt  cognata, 
per  opportuna  sibi  habcntia  admillitur  prinuim,  ut- 
potc  ignita  faciens  ab  igncis  facile  mobilia,  et  per 


fuisse  theologo  per  unum  imperantium  nobis  san- 
ciorum  etbeatorum  angelorum,  ct  ante  illuminati- 
vam  ipsiu^  manuduclionein  in  illam  sanctam  con- 
templationcm  rcposuisse.  Et  sedere  vidit  cxcelsis- 
simas  essentias,  qiianlum  in  symbolis  dicendum, 
post  Deum,  et  circa  Deum  coilocatas,  siiperprinei- 
palem  summitalcm  in  medio  superfirmatarum  vir- 
lutum  supercollocalam.  Didicit  ergo  visionibus  ipse 
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iliculogHS,  quia  jitxla  omnem  supercssenlialem  sn-  A  plo,  sicut  sccumlum  nos  sUmmus  saccrdos  per  suos 


ptTenrmenliam  incomparabiliiersupercollocaluni  esl 
(iivinum  simul  omni  visibili  invisibilique  virlule ; 
:iii|ui,  qnia  omnium  esl  remolissimorum,  ul  univer- 
>ale,  neque  piimis  corum,  quac  sunl,  essenliis 
simil(\  Ailbuc  el  omnium  ipsum  principium  et  cau- 
sam  subsUuilificam  esse,  ei  eorum,  quae  suni,  se- 
creta  singularimte  immutabile  rundamentum,cx  quo 
el  csse  ,  el  benc  csse,  eliam  ipsis  summe  munilis  * 
est  virlulibus.  Deinile  easdem  sanctissimonim  Sera- 
pbim  cdoclus  est  deiformes  virtulcs,  sacra  quidem 
ipsorum  cognominatione ,  quod  esl  ignitum,  dc  quo 
paulo  post  iios  dicemus,  quantum  nobis  possibile, 
subintroiluccre  in  deiforme  Ignilae  virtutis  anagogas. 
Alarum  vero  expansa  sacra  formatione  in  divinum 


ministros  aut  sacerdolcs  purgans  aut  iibiminans, 
ipse  dicitur  purgare  et  illuminare,  per  ipsiim  piir- 
gatis  ordinibus,  per  se  in  ipsuro  reponentibus  pro- 
prias  sacras  operationes  :  sic  el  propriam  purgati- 
vam  scienliam  el  virtulem  ipse  pnrgalionem  Iheo- 
iogi  perficiens  angelus,  in  Deum  quidera  veluti 
causalem,  deinde  in  ipsum  Serapbiin,  tanquam 
primo  agenlem  summum  sacerdotem,  reponit;  vel- 
uti  fortassis  quis  dixerit,  cum  angelica  reverenlia 
purgatuin  edocens ,  quia  in  te  ante  me  perficiendae 
purgutionis  principium  quidem  est  excelhum,  et 
essentia,  et  Creator,  et  causalis,  primasqiie  e8sen< 
tlas  ad  esse  adducens,  ct  circa  se  collocatione  coiiii- 
nens,  et  observans  inconversibiles  et  casu  carenles, 


iii  primis,  in  mediis,  in  ultimis  inteliectibus  ab- B  ^t  seipsum  movens  in  prinias  proprianim  provi- 


solutam  et  allissimam  extensionem.  Scd  et  eorum 
inuUificum  et  muUiforme  videuB  intcllectualis  tbeo- 
logus ,  et  alis  distingui  eam  subtus  pedes ,  et  eam 
sublus  facies  visionem ,  el  eum  in  mediis  alis  sem- 
pei'  motum ,  ad  invisibilem  eorum ,  quae  visa  suMt, 
ab  ipsa  reducius  esl  ^cieniiam ,  manifestata  ei  al- 
lissimorum  intellecluum  muUivia  ei  muUivida  vir- 
tute  :  et  eorum  sacra  formidine ,  quam  babenl  su- 
permundane  in  altiorum  el  graviorum  superbam  cl 
'audaccm  et  ijnpossibilcm  scrutationcm  :  et  in  com- 
mensuratione  Deum  imitantium  actionum  incessabile 
et  altivolum  semper  motionis.  Sed  et  illam  divinam 
et  multum  preciosam  hymnodiam  eniditus  est,  for- 
mante    visionem  angelo  sccundum  virtutera   iiisi 


darum  operalionun)  parlicipationes.  Hoc  enim  baec 
me  doccns  ait  ipsius  Serapbim  manifestare  missio- 
nem  *.  Summus  autem  saccrdos  et  post  Deum  dux, 
ipse  praestanlium  essenliarum  ornatus,  a  quo  egi 
purgare  deiformiter  eruditus  sum,  ipse  igitur  est 
per  me  te  purgans,  per  qucm  proprias  provi.las 
actiones  ex  occiilto  el  in  nos  produxil  ipsa  tuiius 
causa  et  opifex  purgationis.  Ilacc  quidem  ille  ducuit 
mc,  tibi  autem  ego  trado.  Tua  aulem  concesserini 
intellectuali  et  discretiva  scientia  ,  aul  alterain  par- 
tcm  dictarum  causarum  absolvi  dubitatione,  et  ean- 
dem  bonorare  ante  alteram,  tanquam  conseqtiens 
et  rationabile  et  aeque  verum  habentem  ;  aut  a 
te  ipso,  quod  vere  veii  viciuius,  invenire,    autab 


thcologo ,  et  tradenle  propriam  sacram  scientiam.  ^  aliero  disccre ,  Deo  videlicel  danle ,  el  prius  reci 


Docuil  ergo  euin  et  hoc,  quia  purgatioest  quantui 
cunque  purgatis  ipsa  divinae  claritatis  incognitae , 
quanlum  possibile ,  participatio.  Uaec  autcm  ex 
ipsius  divinilaiis  remotis  causis,  qua  omnes  sacros 
iiitcllectus  superessentialiler  occultatione  perficicns, 
altissimis  circa  se  virtutibus  manifestior  quomodo 
est,  et  magis  scmetipsam  manlfesUl  et  disiribuil. 
Deinde  ex  secundis  aut  novissimis,  aut  nostris  in- 
lellcctualibus  virtutibus,  quantum  ab  ipsa  unaquae- 
que  secundum  deiforme  extilit,  sic  roanifeslam 
suam  illuminalionem  conducit  ad  propriae  occulta- 
tionis  laudandum  ignolum.  Lucet  autein  per  singuia 
sccundis  per  prima,  et  si  oportet  breviter  dicere,  pri- 
ino  cx  occulto  ad  manifcslum  ducitur  per  primas  vir- 


pientibus  angclis,  et  angelorum  amicis  nobis  revelare 
per  ejus  inagis  amabilein  contemplatioiiem. 
CAPiTULUM  XIV. 
Qu\d  significet  *  Iradilus  angelicus  numerus^ 
El  hoc  autem  dignuniy   ut  aestimo,  iiitelleciaali 
cognitione,  quia  eloquiorum  de  angclis  iraditio  niilies 
milia  esse  ait  «,  et  decem  ^  milia  dccies  milics,  se- 
cundum  nos  sublimissimos  numerorum  iii  seipsMn 
revolvens  et  mulliplicans,  et  per  hos  aperle  signili- 
cans  innumerabiles  caeleslium  essemianim  ordina- 
tiones.  Muluie  eniin  sunt  beatae  mililiae  supcrnmu' 
dalium  inlellectuum,  infirmam  et  coartalam supcrao- 
tes  materialium  secundum  nos  numerorum  conimerr 
surationem,  et  a  sola  gnostica  definiiae,  secundnin 


luies.  Hoc  ergo  theologus  didicit  ex  lucein  ducente  ^  jpsam  supermundanae  et  caelestis  inteUigentiae  e> 


'«um  angelo,  hoc  est,  purgationem  et  omnes  divinas 
operationes  per  primas  essentias  rehicenles  in  omnes 
reliquas  distribui  secundum  uniusciijusque  ad  dei- 
licas  participationes  analogiam.  Propier  quod  ei 
ignile  ((uigalivam  proprictatem  ipsis  Seraphim  con- 
sequeiiter  post  Deum  reposuit.  Nihil  ergo  inordina- 
tum ,  si  purgare  dicitur  theologum  Seraphim.  Src 
•cnim  Deus  purgat  omnes,  quorum  totius  piirgationis 
39t  causa.  Magis  autem,  proxime  enim  utemur  excm- 

VARIAE  LECTIONES. 
^mumtis  om.  EH.    '  Kjussionem.  *  E  significal.  *  Sic  AE;  BIl  ct  cenlena 

NOTAE. 
•  Dan.  VU,  iO. 


scienliae  dilissime  eis  donalionem  sanitate  divina 
multae  scientiae  sapienlificae,  omnium  simul  quae 
sunl  superessentialiter  exislenlis  principii,  el  can»ae 
subsU^nlificae,  ct  continenlis  virtutis,  el  ambicniis 
consummationis. 

CAPnULUM  XV. 
Quae  sinl  formativae  nngelicnrum  virtulum  imag^net. 
Fer  quod  restat,  remittcnles  noslrum,  si  videiur, 
intcllectualera  oculum  circa  sublimes  conleinplalio- 
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iiea  aiigciico  vigore,  ad  dividuam  el  imillipairuam  A  propriam  manifeslel  ■  aclioncm.  Iiumensurabilisque 

et  invisibilis  per  seipsum,  polens  simul  omniunu 
cl  quaecunque  iii  eis  sunl  *,  fiunl  ad  aclionem  pro- 
priaiu,  mobilis,   tratleiis  seipsum  omnibus  quoquo* 


bliladinem  mulliformis  angelicarum  spccincalioiium 
vHrielati«,  descendenios  ilerum  in  ipsis  tanqunm  incon- 
sequentihus  iii  simplicitalem  caeleslitim  animorum 
«nalytice  reflcxis.  UnUm  autem  sit  libi  praecoguitum, 
quomodo  sacrae  formatarum  imagiiium  resolutiones 
t^asdem  aliquando  caeleslium  essentiarum  disposi- 
itones  sanctificaiites  sigiiificant,  et  ilerum  sanctifica- 
las,  et  novissimas  sanciificanles ,  sanciificatasque 
primns,  et  easdem,  ui  diclum  est,  primas  el  medias 
cl  ultimas  baLenles  virlules,  nulla  inordinata  ratione 
introdiicta,  sccundum  bujusmodi  reseralionum  mo- 
dum.  Si  quiJein  enim  sanclificari  quasdara  a  priori- 
bas  dicereuius  ,  deinde  earundem  sanctificantes 
priores,  iterum  sanctificantes  uliimarum  sanctificari 


modoproximantibus.  Renovativiis  nalurae  cuslodia, 
iilumiiialivus  circumvelalis  splendoribus,  incompre- 
hensibilis,clarus,  discrelus,  rcsiliens,  sursum  fercns, 
acute  means,  excelsus,  non  receptas  coniuraelia  mino- 
ralionis,  semper  molus,  per  seipsum  molus,  movcns 
altcrum,  comprebendens,  incomprebensus,  non  iiidi- 
gcns  allerius,  latens  vere,  crescens  a  seipso,  eiad 
susceplas  maierias  manifestans  suimet  maguiiudi*^ 
nem,  aclivus,  potens,  simul  oronibus  praescns  invisi- 
biliier,  neglectus  non  essepulatur,atlritu  aulem,sic- 
uti  quadam  vindicta  connaluraliter  et  proprie  subilo 


al)  ipsis  illis  sanctificaiis,  vere  inordinalione  res  et  B  relucens,  et  ilerum  incomprehensibiliter  impalpabi- 


confiisione  mulla  Inlerposila.  Si  vero  casdem  el 
saiiciificare  et  sanctificari  dicimus,  nunquam  autein 
eorundem  aut  ab  eisdem,  sed  eas  singulas  sancli- 
ficari  quidein  a  prioribiis,  sanclificarc  aulein  no- 
vissiiiias:  non  inconsequenler  fortassis  quis  dixcrit, 
in  elo(|uiis  sacre  faclas  forinas,  eas  aliquando  posse 
et  primis  et  iiltimis  et  mediis  virlulibus  pulcbrc  et 
vcre  circmndare.  El  sursum  igilur  conversibiliter  » 
exicndi,  ct  erga  scmctipsas  firmitcr  coiivolvi,  pro- 
priarum  existenics  custodilivas  virlutum,  ct  erga 
venlentia  sociabill  processione,  piovidaseas  in  par- 
ticipatione  virtutis  csse,  omnibiis  non  falso  coad- 
unabil  •  caclesiibus  essenliis,  etsi  aliis  quidem 
soperposite  el   universallier,  ut  saep^  dictum  est. 


lis,  non  minutus  in  omnibus  dilissirois  suimel  tradi- 
lionibus.  Et  mullas  forussis  quis  inveniet  ignis  pro- 
pi  ietates  pulchras»  ut  in  scnsibilibus  imaginibus  di- 
viiiae  operationis.  Hoc  ergo  scienies  theosophi, 
caelestes  essentias  ex  igne  i:onformant,  signiflcanles 
earum  deiforme  el,  quanlum  possibile,  Dei  imitabiic. 
Sed  ethumaniformesipsasdcscribunl,  propler  intel- 
lectuale,  el  sursum  babendo  inluilivas  virtutes,  el 
flgurae '  rectum  ct  luculentum,el  secunduro  naturani 
principale  et  regale,  et  sccundum  scnsum  minimum 
quidem,  quantaro  ad  rcliquas  irrationabilium  ani- 
malium  virtutes,  omnium  vero  potentissirouro  secun- 
duin  intellectus  magnitudinein  virtute,  et  secunduiii 
rationabilem  scientkim  continuita^e  ',  et  secunduro 


aliis  vero  particulariler  et   subjecle.   Incboandum  C  aatura   animae    liberuro    et    potenlissimum.    Est 


autem  ratione,  et  qiiaerendum  in  prima  formarum 
resolutione,  ob  qiiam  causam  tbeologia  fere  ullra 
QRines  invenitur  bonorans  Ignilam  sacram  descriptio- 
nem.  Invenies  ergo  cam  iion  soluni  rolas  igncas 
conformantem)  sed  ei  animalia  ignita,  et  viros  quasi 
Ignis  fulgiirantes  »,  et  circa  cas  caelestes  essentias 
cumulos  carbonum  igiiis  circumpouentem,  etflumina 
immensurabili  sonitii  igne  flagraiilia  «.  Sed  el 
Tlironos  alt  igneos  esse,  et  ipsos  excelsissimos 
Seraphim  caelilus  ar»Ientes  ex  cognominatione  si- 
gnificare  :  et  ignis  pro.  rieiatem  el  operalionero  ipsis 
distribuit,  ct  omnino  sursuin  deorsumque  ignitaro 
honorat  selectini  forinanim  facluram.  Er^o  igneum 
significare  censeo  caclesiiuro  aiiimorum  deiformissi- 


autem  et  per  singula,  ut  aestimo,  corporalis  nostrae 
multiplicis  partilionis  invenirc  caeleslcs  virlutes, 
dicenles,  conspeclivas  quidem  significare  virtutes 
ipsuro  ad  divina  luminaria  clarissinuim  respectum, 
et  iteniro  leneraro  et  liquidaro  et  non  repercussam, 
sed  acute  mobilem,  et  puram,  et  planam  impassibi- 
liter  divinarum  susceplionem  illuminaiionum.  Olfa- 
ctuuro  vero  discretlvas  virtutes,  illud  super  intelle- 
ctuin  suave  olentis  distributionis,  quanluro  possibile, 
receptivum,  et  non  hnjusroodi  scienlia  discrelivnm 
et  oinnino  refugitivum.  Aurium  vero  virtutes,  iHud 
particeps  et  gnoslicum  divinae  inspirationis  suscepti- 
vum.  Gustativas  autcm,  invisibilium  escarum  pleni- 
tudinem ,  et    divinarum  et   alcntium    promolnuiu. 


mum.  Ipsi  enini  sancii  iheologi  *>  superessenlialem  D  susceplivum.  Taclivas  vero,.  convenienlis  aut  nocen- 


el  informem  csieiiliam  in  igne  saope  describunl, 
taoquam  babente  inultas  divinae,  si  fas  diccre,  pro- 
prietatis,  quanlum  in  visibilibus  iinagines.  Ignis 
eniin  sensibilisest  quidem,  sic  dicendum,in  oninibus 
et  per  omnia  clare  venit,  et  removeliir  omnibus. 
El  lucidus  ^  est  simul  el  quasi  occultus,  incognitiis 
ipse  per  seipsum,  non  accumlienie  malcria,  in  quam 


tis  in  scientia  diagnoslicum.  Palpebras  dciiide  et 
su|)ercilia,  divinarum  visionum  inielligentiae  custo- 
ditivum.  Juvenilem  vero  et  adultam  aetaleiii,  ilbn! 
innovanlis  semper  vilalis  virtutis.  Dentes  autem,  di- 
visivum  inditae  nutrientis  pcrfectionis.  Unaquaeqno 
eniin  esscutia  intellectualis  donatain  sibi  a  divinioro 
uniformero  intelligentiaro  provida  virtule  dividit  et 
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uuiUipIicat  ad  iiiferioris  diiclricein  aualogiuin.  IJu-  A  absque  mora  pervcnienleiu  efleclum ,  et  tlcsursuiB 


ii;eros  aulein  et  brachia,  el  iieruin  manus,  factivum 
el  operalivum  el  aclivuin.  Cor  vero  SYniboluro  esse 
(ieiformis  vitae,  propriam  vitalem  virtutcm  deifor- 
miler  iu  ea,  qune  praeinlcllecla  sunt,  scmiuanlis. 
Pectora  ileruin  significare  durum  cl  cusloditivum, 
ut  a  supposilo  corde  vivificac  distribulionis.  Dorsa 
vero,  coutinuum  siinul  cunctarum  fiTlilium  virlU' 
luin.  Pedes  aulem,  inobile  ct  velox  et  cursile  in  di- 
vina  semper  euntis  moiionis.  Propter  quod  et  penna- 
los  theologia  .sanclonim  iDlellccluum  figuraYil 
pedes  «•  Pennatum  iiamque  signiflcat  anngogicam 
velocitalem ,  et  cacle^ie  sursum  versus  itineris 
activum,  et  ab  omni  hnmili  per  sursuin  fcrens  re- 
nioium.  Ipsa  vero  ponuarum  Icvitas  nibil  lerrcnum, 


in  ea  quae  deorsuin,  sursum  transvectivpm  niotum, 
erigentem  quidem  secunda  ad  superiorem  celsitu* 
dinem,  movcntemquc  prima  ad  eommunicaliYaro 
et  providam  minorum  proccssionem  «.  Dicet  autem 
fortassis  quis,  aerci  spiritus  vcntosam  cognomina- 
tionem  deifonne  cacleslium  significare.  Habet  enim 
et  hoc  divinae  operationis  imaginem  et  formam,  ut 
in  symbolica  theologia  pcr  tetrasticam  dijudicaiio- 
nein  per  plura  demonstralumest,  secundum  naturae 
motiyam  ,  et  gignenlem,  et  velocem ,  et  poientem 
capacitalem,  et  ignotum  nobis  ct  invisiiiile  lalibuhim 
moventium  principioruro  ct  consummntionum.  Xesci$ 
emm,  inquit,  unde  venil  aul  quo  vadit  ^.  Sed  et 
uubis  ipsis  specicm  theologia   circumformal ,  signi- 


sed  loium    niunde  et  sine  gravitate  in   excelsu/n  B  Picans  per  hoc  sacros   intcllectiis   occulli   quidem 


nscendcns.  Nudum  quoquc  ct  discalceatum  ^  et  di- 
luissum  et  absoUilum,  ct  iinmcnsurabile  et  purum, 
eorum,  quae  extra  sunt,  apposiiione,  etad  siniplici- 
taicm  divinam,  quantiim  possibilo,  iissiinilalivum. 
Sed  quoniam  iteruin  siinpla  et  mullum  varia  sophia 
cl  nudos  vestil,  et  vasa  quaedam  dat  ipsis  circum- 
ferre,  fer  » et  animoruin  caelestium  sacros  amiclus 
cl  organa,  sccuuilum  qr.oil  nobis  possibile,  aperia- 
inus.Ciaram  quidem  eiiiin  vcstcm  igneamque«,8igni- 
ficare  aesiimo  deifornje  jnxia  ignis  imoginem  et 
luculentum,  proptor  iii  caelo  quieies,  ubi  lunien 
el  omnino  invisihile  dictMidum  aut  iutellectualiter 
illiimlnans,  aut  intellectualiter  illuminatum.  Saccr- 
«ioialem  vero,    ad  divina  et  mystica  .<%peculamina 


luminis  supcrmundane  superrcpleios,  prima  appari- 
lione  primam  manifeslalionen»  pomposc  accipienles, 
et  ipsam  copiose  in  en,  c|nae  sunl  secundo,  lucide 
el  proporlioiialiter  distribuentes  :  et  quia  geniiale 
eis  et  vivificum  ct  aciivum  cl  pcrfcclivum  subsistil. 
juxta  inlellectualem  imbrinm  conci^ptionem,  qnae 
excipiens  sinus  hnmidis  pluviJs  in  vitales  partes 
evocatur.  Ipsa  aulein  el  ^  aeris  et  cloctri  et  lapiduni 
muliicoloruin  specicm  theologia  caelestibus  essentiis 
circumponit  ^.  Klcctrum  quidein,  quasi  auriforme 
simnl  et  argenlcum,  significat  imputribilem,  ut  in 
auro,  ctsiinnl  larguin,  cl  iion  minuiuui,  ct  incont.v 
niinaUim  splcndorem,  et  apertam,  ul  in  argenlo,ct 
hicirormcm,  et  caelesicm  claiilatem.  Chalco  auiem 


linclivum  et  totius  vitae  votum.  Zonas  quoque,  fe-  ^  sccundum  tradilas  raliones  aul  igneum  ,  aut  auri- 

forine  attribuendum.  Lapidum  vero  mullicolores 
specics  significare  aestimandum,  aul  quasi  albas 
luciforme,  aut  quasi  rubeas  auriforme,  aiil  quasi 
pallidas  juvcnile  cl  novum;  et  per  singulas  ^pecies 
invcnies  anagogicam  typicarum  iraaginum  dijudi- 
calioiicm.  Scd  quoniam  quidem  haec  secundum 
virtutem  a  nobis  snfficienter  dicla  esse  arbilror, 
Iranseuiidum  in  sanclam  rescralionem  caclcj»iuini 
animorum  sacre  figuratae  beslialis  formalionis.  Leo- 
ncm  enim  significare  censendnm  principale  et  robii- 
sium,  ct  indomilum  et  abdilum  ineffabilis  diviniia- 
lis,  ut  virlus  assimilativum  intcllcclualium  vesligio- 
rum  circumvclamine  et  myslice  forlassis  pomposo 


rjindarum  ipsarum  custoditivum  virtutum,  ct  con- 
grcganicro  eas  habilum  in  seipsum  unile  converli, 
et  circulariter  cum  facililale  casii  carente  naturae 
Bimiliiudine  circa  seipsum  circumferri.  Virgasetiam, 
regale  ac  ducale,  rectaque  *  omnia  definiens.  Tela 
vero  ct  secures,  dissimilitiidinum  separalivum  ,  et 
discementiuro  virtutum  acuinen,  et  efficax  et  aciuo- 
8um«  Geometrica  et  lcctonica  vasa ,  fundativum  et 
aedificativum  et  pcrfectivum»  et  quaecunquc  alia 
rediicentis  ct  convertenlis  sunt  secundorum  provi- 
dcnliae.  Est  autem  quando  ei%\  nos  divinorum  ju- 
diciorum  sunt  symboia  illa,  quae  acta  sunt,  a  sanctis 
angclis  organa,  aliis  quidem  dcclaranlibus  corrigcn- 


tiiin  disciplinam  ,   aul  punieniem   jnstitiam  ,   aliis  ^  amictu  ,  secundum  diviiiam  illuniinationcm  in  serod 
vcro   angustae    liberlatem  ,   ant  disciplinae  finem,      restilulo  itinerc.  Ipsain  vero  bovis ,  validum  et  no- 

vuin,  ct  •  intellectuales  sulcos  latum  in  susceptio- 
ncm  caeleslium  el  gignentium  imbrium,  et  cuslo- 


•nii  prioris  constantiae  '  resumptioncm,  autopposi- 
tionem  aliorum  donorum,  parvorum  aut  magnorum, 
scnsibilium  aut  invisibilium  ^  :  ct  omnino  forsan 
non  dubilarit  perspicax  animus  pulchre  invisibilibus 
a.hinare  visibilia.  Ipsos  ctiam  ventos  noroiuari 
conim   velocilntem  siguificat,  ct  in  omnibus  fere 

VARIAE  LECTIONES. 
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ditivuin  et  potentissimum.  Ipsam  dehinc  aquilac, 
regale  et  alliferum,  eicitivolum,  el  ad  potenlificuni 
aliineiuum  acutum  el  sobrium,  et  agile,  ct  bene  ma- 
chinalnm,  et  ad  copiosum  et  multolucentem  radiuiu 


'  hW  sea,     *  Dll  rcctacque. 
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oUs  desiiierio  iii   spcculaiivarum   virluium  A  dircclo.  Esl  auiem  cl  per  aliam  anagogon  dijudirarc 

IQlibus,  irnmediale,  rccle,  el  inflexibililer con-  inlclieclualium  rolarum  imaginariam  descriplionem. 
Ivum.  Illam  vcro  equorum.  obedicns  cl  fre-'    Vocilalum  est  enim  eis,  ut  ail  llicologus,  SaSan  *  «. 

ei  album  qnidem ,  vere  lucidum,  et  quasi  Significal  autcm  lioc,  juxla  hebraicam  Tocem,  reTO- 

:  divini   iuniinis  cognatissirnum  ;  eorum  au-  luiiones  Tel  rcvelationes  '.  Igncae  siquidem  et  dei* 

1  nigri  sunt,  abdilum  ;  ruiirum  vcro,  igneum  rorincs  rotae  rcvoluliones  <|uiilem  •  babent   circa 

jm ;  commixlonim  qiioque  ex  albo  et  nigro,  idipsnm  optimum  sempermobili  moln  :  revelaliones  ' 

ra   virtiite    extremorum   conjimctivum ,   et  \cro  secretomm  manifestfttione,  et  circumsubjecto- 

ecnndis  ,  ei  secunda  priinis  *  convcrsibililer  rum  reductione  ,  et  allarum  iiUiminationum  in  ea 

de  connectens.  Sed  si  non  sermonis  conspi-  qune  siibjccta  simt  deductiva  perfcciione.  Reliquus 

rcommensurationcm  ,  ct  pcr  parles  anima-  ^)o!)isin  cxplanationem  de  gaudio  caelestium  disposi- 

i:torum   proprieialcs  ,  el  omnes  corporales  tioniim  senno.  Eleniift  acceplrices  omnino  non  sunt 

conformaiiones  adunasseiuus  fortassis  non  ejcs,  quae  secundum  nos  cst,  passibilis  delccialionis. 

iiecaclcsiibus  viriutibussccundum  dissiiniles  Congaudere  antem  Deo  ^  dicuntur  perditorum  in- 

Jines.  Furibuiidum  quidem  in  ipsarum  in-  venlionc,  juxta  deiformem  epulationcm,  et  in  provi- 

dein  forliiudincin,  cujus  novissimus  furor  cst  B  dcnlia  et  salute  in  Dcum  rcdcuntium  dciformilate, 

psam  vero  ileruin  conciipiscenliaji»,  iii  amo-  et  copiosissima  lactilia,  et  illa  constantia  ineflabili, 

inum   :  et   suminalim  •  dicendum ,  simul  in  cujus  participalione  saepe  facli  suqt  el  viri  sancli 

rralionabilium  animalium  et  sensus  el  mnl-  pcr  dciflcos  divinarum  illuminattonum  superadven- 

partes  in  *  immateriales  cacleslium  essentiae  tus.  Tanta  a  me  et  de  sanctis  reformationibus  dicla 

ntias  el  unifornies  virlules  reducentes.  Sufli-  sunt :  diligentl  quidem  earum  manifestatione  defici- 

tem  snpientibus  non  soluin  haec  ipsa,  sed  et  mus.  Haec  autem  consummata,  nt  aestimo,  ad  non 

igniflcalivae  iinaginis  dijudicatio  in  proxi-  hnmiliter  nos  remanere  in   figurallvis  pbantasiis. 

simili  modo  declaralionem.  Inspiciendumque  Si  autem  et   hoc  dixeris  ,   quomodo  non  omnium 

Quvios  dicios  fuisse,  el  rotas,  el  currus  con-  deinde  angelicarum  in  eloquiis  virlutnm,  aui  opcra- 

unelcstibus  cssentiis  «.   Ignea  quidem  cnim  tionum,  aut  imaginum  fecimus  memoriam  ?  respon- 

stgiiincant  divinos  promoius,  copiosam  tpsis  deinus  verum,  quia  quarumquidem  supemiundanam 

deficientem  afllucntinm  donantes,  et  vivifica  scienliam  ignoravimus  ,   in  ipsis  nos  alterius  luci- 

es  fecundiiate.  Currus  autcm,  conjunctivam  duci  docentis  egemus  •.  Quaedam  autem  tanqoam 

linum  societaiem  ^.  Rotae  autem,  pennatae  dictis  aeque  potcntia  praetermisimus,  commensura- 

cum  sint ,  inque  ea",  quae  ante  conspecium  C  tloni  sermonis  providenles ,  et  super  nos  secretura 

iconvcrsibiliter  et  inflexibiliter  euntes ,  per  silentio  hbnorificanles.  ExpUcit  liber  de  caeleni  /e- 

el  juslam  viam  eximiae  operationis  earum  rarchia,    AngeHcarum   descriptionum  illuminatione* 

I  iireamdem  sine  flexu  et  rccte  sectam  viam,  defuditti ,  hominibus  revelasti  videre  animo  compoii- 

uul  earum  intellectuali  rotatu  supermundane  tum  astrum. 
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VI.  Di*  pecndtiDdoroui  ordinibus. 
Vli.  De  perficiendifl  in  dorinieDlibua. 

Praecumbenlium  capilulorum  doctrinam  secun- 
dum  duplicem  perficit  modum.  Primura  enim  eipo- 
iiil  lioc ,  quomodo  perflcitur  mysterium  capiluli,  ac 


JOANMS  SCOTI  iOTf 

deinde  theoriae  quandani  tradiltonem  :  utpata 
myslerii  illuminalionis  expositio  primam;  deinde 
secunda  theoria  ejns.  Iterum  |iDysterii  ovwtSfvi 
cxposilio;  deinde  theoria  ejus. 


IIIPIT  IIBER  DE  ECClESimi  lEKillGHU. 


CAPITILUM  1. 

Quae  sit  eccUiiaglicae  lerarcjiiae  traditio,  el  quae 
ejusdem  tpeculalio. 

Quia  quidem  secundum  nos  lerarchia  puerorum 
diviuorum  sacralissima  intenia  alque  divina  babe- 
tur  deilica  scienlia  et  operalione  ct  consummatione, 
ex  supermundanis  et  sacratissimis  nos  oslendere 
oporiet  eloquiis  sacrae  perfectionis  mysteriorum 
TiXcrqv  his,  qui  ex  lerarchicis  sacramentis  el  tradi- 
tionit)U8  perfecti  sunt.  Scd  vidc,  quomodo  non  e% 
priiicipio,  si  sancla  sanclorum  revenerare.  Si 
autem  et  quae  sunt  secreta  Dei  intellectuaiibus  et 
invisthilibua  scientiis  bonoriflcabis,  imparticipata 
quidem  haec  et  incontaminata  ab  imperfectis  con- 


A  chiam  laudantibus.  Tantum  tamen  dicere  aecesst* 
rium,  quomodo  et  illa  et  omnis  nunc  laadans  supra 
nos  lerarchia  unam  habet  et  eandem  per  omnem 
lerarchicam  actionem  virtutem,  ipsumque  suni- 
mum  sacerdotem,  quomodo  juxta  eum  essenlia  et 
analogia  et  ordo  habet  perfici  secundum  divina,  el 
deiflcari,  el  subjeciis  tradere  secundum  diguitafem 
unicuique,  facta  ei  divinilus  sacra  deificatione. 
Ipsosque  subditos  seqni  quidem  meliores,  extendere 
vero  minores  in  ea  quae  aote  sunt.  Quosdam  auteai 
et  pracesse,  et,  quanlum  possibile,  alios  ducere,  et 
per  hanc  divinam  et  ierarchicam  harmoniam  vere 
subsistente  bono  et  sapienti  et  opiimo  participare 
unumquodque  quaeque  virtutes.  Sed  ipsae  quideitt 
super  iios  essentiae  et  ordinationes,  quanirojam 


servans,  sacrts  autom  solis,  sacrorum  cum  sacra  ^  memoriam  sacram  fecimus,  et  incorporales  suut  et 


illuminatione,  sancie  et  pulchre  communicans.  Sic 
euim,  ut  theologia  Deum  iaudanlibus  nobis  tradidit, 
et  ipse  Jesus  divinissimus  animus  et  superessen- 
tiaiis,  oronis  lerarchiae  et  sanciiflcaiionis  et  deiflca- 
lionis  principium  et  essentia  et  divinissiina  virtus, 
beaiis  et  nostrum  melioribus  e^sentiis  signiflcan- 
tius  siniul  et  intellectualius  iliucet,  ct  eas  ad  pro- 
priuin  lumcn  assiiuulat  secundum  virlutem,  nosiras- 
quc  ad  se  exteniatas,  et  nos  extendente  bono  amore 
complical  mullas^alieritates,  ct  in  uniformein  et 
divinain  consuinnians  \ilam,  habitum  et  actionem, 
sanclam  et  pulchraiu  doiiat  divinae  sacerdotalitatis  * 
virlulem.  Deinde  in  sancta.u  venientcs  divini  sacer- 
dolii  operationem,  propius  quidem  nos  efiicimur  su 


invisibiles,  et  supermundana  est  secunduro  ipsas 
lerarchia  :  eam  vero  secundum  nos  videmus  propor- 
lionaliter  nobis  ipsis  sensibilium  symbolorum  varie- 
tate  muhiplicaiam,  ex  quibus  ierarchice  iu  uuifor- 
mem  theosin  in  commeixsura,  quae  secundum  nos 
est,  reducimur,  Deumque  et  divinam  virtulero. 
Ipsac  quidem,  ut  intellectus,  intelligunt  juxta  qood 
eis  fas  cst :  nos  vero  sensibiiibus  imaginibus  in 
divinas,  quantum  possibile  esi,  reducimur  con- 
templaliones.  Vereque  dicendum ,  unum  qnideo 
est,  cujus  omnes  uniformes  appetunt,  participant 
vero  non  uniformiler  eodem  et  uno  cnte,  scd  sicul 
unicuique  divina  juga  •  distribuunt  juxla  dignilaie* 
parlem.  Sed  hacc  quldem  nobis  in  ea,  quao  eet  de 


uvtii  vpvi»B»i\#a«vui,  j»«v|'.««  »1»-.«^...  ..«^w  ^^^..^^.  --        parieni.  ocu  iiaui;  tju|iitiM  mw»/««  ■■■  v»,  >j»-—  ~.  -  — 
per  nos  essentiarum  secundum  virlutem  siiuilitudini  Q  visibilibus  ^   et  sensibllibus ,  actione  miilto  latius 


mancntis  et  immutabilis  earum  sacrae  collocalio- 
nis,  cl  *  hac  ad  bcitani  Jesu  ot  divinam  daritatem 
rcspicienies,  et  quaecunque  videre  possibile,  explo- 
rantes  sacre  et  speculationibus  scientiae  itluminati» 
niysticam  disciplinam  consecrati  et  consecrantes, 
luciformes  et  deitici,  perfccti  et  perfectiores  fieri 
l>oteriinus.  Quaedam  igitur  Angelorum  est  et  Arch- 
aiigclorumlerarchia,  et  supermundalium  Principum» 
etPoteslatum,  et  Virtulum,  Doininationumquc,  et 
divinorum  Throuoruin,  aut  aequipoienlum  Thronis 
csseiiiiarum,  quas  theologia  attente  et  seinper  circa 
Deuni  esse  et  post  Deum  tradit,  Cherubim  eas 
liebraeorum  voce  et  Seraphiin  nominans  :  oruatuum 
eorum  et  lerarchiaruin  sanctos  ordines  et  divisiones 


aicenda  sunt.  Nunc  vero  nostram  lerarchiam,  prin- 
cipiumque  ejus  et  essentiam,  quantuin  possibile  est, 
dicere  teniabo,  oinniuin  lerarchiarum  priiicipium  et 
consummationem  lesum  invocans.  Est  quidem  le- 
rarchia  oninis,  secundum  honorabilc  noslrae  sacrac 
tradilionis,  omnis  subieciorum  sacrorum  ratio,  aut 
universalissiina  hujus  fortassi?  lerarchiae,  aut  hujns 
sacrorum  consummatio.  Nostra  igitur  lerarchia  di- 
citur  el  esi  conlinens  omniuro,  quae  juxia  eam  suni, 
sacrorum  actio  :  secundum  quam  divinus  lerarches 
perfectus  oinnium  habebil,  quae  secundum  ipsiini 
sunt,  sacratissimorum  participalioncm,  utpote  lerar- 
cha  cognominalus.  Sicul  eniin  lerarchiam  qui  didi, 
omniuin  simul  comprehcnsam  dicit  sacrorum  dispo- 


UUI  UkU    V»    ■VI»»v»».w.  «••■    krH..«.«ww    V.  Via..'wv    »#w    ^.  .  .— . — ,  vi«>M.%*...    -..—  —  -     w g -  , 

consequens  invenies  in  eis  nostram,  non  condigne  D  sitionem  :  sic  lerarchen  dicens,  declarat  mirabileni 
quidem,  ut  possibile  autein,  et  ut  theologia  sacra-  et  divinum  virum,  omnis  sacrae  eruditum  scientiae, 
tissimis  Scripturis  subintroduxir,  juxla  eas  lerar-      in  quopure  sua  ierarchia  omnisperficilur  rtcogno- 

YARIAE  LECTiONES. 
*  BE  sacerdotalii.     *  BH  ex,    '  BEjura.    *  ABE  de  imisibilibns    (dc  om.  E). 
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tnilur.  Hujus  principium  lerarcliiae,  foiis  vilae,  es-  A  noii  propler  immundos  soium ,  quibus  nec  symbol» 


sentia  bonilatis,  uua  exislcnlium  causa  Trinilas,  ei 
({i!a  el  esse  el  bene  esse  subsislenlibus  pcr  bonitu- 
Umu.  Huc  omnium  sunimilatc  divinissima  principali 
Iteatitudine,  Irina  unica,  vere  existente,  secnnduHi 
no^)is  incomprehensibije,  buic  desiderabilissima 
voluntas  quidem  esl  ralionaiis  salus  el  secundnm 
nos  el  snper  nos  essentiarum.  Haec  autem  non  aliter 
lieri  potest,  nisi  deiHcalis  salvatis.  Dciiicatio  anieni 
esl  ad  Deum,  quantum  possibile,  et  similitudo  et  uni- 
tas.  Omni  autem  boc  commune  lerarchiae  sunimum, 
ad  Deum  et  divina  altenta  dilectio,  divinitus  atque 
potenler  sacriGcala,  et  ab  eorum  contrariis  perfecta 
ct  inconversibilis  reversio,cogiiitioeorum,  quaesunt, 
quae  ea,  quae  sunt,  est,  intellectualis  veritalis  el  vi- 


tangere  fas,  sed  qiiia  et  syiiibolica  quaedam  esU 
Quod  quidem  dixi  proporiionalilcr  nobis  ipsls  nostn 
lerarcbia,  desidcrans  sensibiria  in  eam  ex  eis  ad 
invisibilia  diviniorcm  noslram  reductionem.  Reve- 
landae  tamen  sunt  symbolorum  raliones  divinis  sa- 
cris  perfectoribus.  Quas  noii  est  juslum  educere  in 
adbuc  perficiendos,  scientes,  qiiomodo  sacrorum  Deo 
tradente  lcgislatores  ornatuuin  «latutis  et  inconfusis 
ordinibus,  et  unoqiioque  secunduin  dignitatem  acci- 
picnle  proportionibiis  et  saeris  dislributionibus  le- 
rarcliiani  ordinaverunl.  Propler  quod  et  tuis  sacris 
confessionibus  credens,  recordari  enim  earuni  san* 
ctum  est,  sic  omnero  quidem  superposltam  lerar- 
cbicam  sanctain  hudem  »  non  trades  alteri,  contra 


sio  el  scientia,  unirormis  consummationis  divinapar-  B  aeque  ordinatos   tibi  deiformes  sacros  perfectores. 

Eosque  patieris  confiteri  secundum  legem  lerarchi- 
cam,  mundorum  quidem  munda  tai^ere,  commu- 
nicareque  solis  deiiicalivorum  divinis,  et  perfectorum 
perfectivis,  sanctisque  sanctissimorum.  Aliorumque 
ierarcbicorum  tibi  et  hoc  tradidi  divino  dono. 


ticipatio,  ipsius  unius,'  quantiim  possibiie,  coniem- 
plationis  refectio,  nutriens  invisibiliter  et  deificans 
omDem  in  se  cxtenium.  Dicamus  ilaque,  quoinodo 
divina  beatitudo,  natura  divinitas,  principium  deiii- 
r^tionis,  ex  quo  deificari  deificatis  bonitate  divina 
lcrarcbiam  in  salute  et  unitate  omnium  et  rationa- 
lium  et  intellectualium  essentiaruin  doiiavit.  Et  su- 
permundanis  quidem  et  bealis  qui^tibus  immateria- 
lius  et  intclleciualius.  ^on  enim  exlrinsecus  eas 
Deus  iii  divina  moveret,  invisibiliter  autem  et  in- 
trinsecus  illuminatas  eam  in  se  puram  et  immate- 
rialem  diviuissiinain  voluntatcm.  Nobis  antem,  quod 
i!Iis  ei  uniforu.iler  et  connexim  donatur,  ex  Deo 
iiailitis  cloquiis,  qi^antum  nobis  possibile,  in  varie- 


CAPITULUM  II. 
De  perficiendit  in  pholismaU^ 

Diclum  est  igitur  a  nobis  sacre,  quomodo  ipsa  est 
secundum  nos  lerarcbiae  inierpretatio ,  ad  Deiim 
nostra,  quantum  licel,etsimilitudo  et  unitas.  Uujiis 
auiem,  ut  divina  docent  eloquia,  piissimorum  inan- 
datorum  dilectionibus  el  sacris  actionibusjucunde 
perficimur.  Servabit  enitn,  inquit,  diligens  me  vcr- 


late  et  inultitudine  separabilium  sytnbolorum  dona-  C  bum  meumj  et  Pater  meus  '  diligel  eum,  el  ad  eum 


luin  cst.  Esseniia  enim  nostrac  lerarcbiae  est  Deo 
-  iraiiila  eloquia.  Sanclissiina  autem  eloquiabacc  di- 
cimus,  quaecunque  a  divinis  nostris  sacre  perfc- 
cioi  ibus  in  agiograpbis  nobis  ct  theologicis  donata 
hunt  dellis.  Alqui  et  quaecunque  ab  ipbis  sacris 
\iris  immaterialiori  doctrina  et  minore  qiiomodo  jam 
caelesti  lerarcbia,  ex  inlelleclu  in  intellectum  per 
luedium  verbum  corporale  quidein,  inimatcrialius 
\ero  tamen  extra  scripluram  duces  nostri  erui|iti 
Mint.  Nequebaecdivinisummi  sacerdotesin  sacrificii 
«'Ajinmune,  non  velutis  invisibllibus,  sed  in  symbolis 
!»acris  Iradiderunt.  Est  eniin  non  omnis  mundus,  ne- 
que  oiniiium,  ut  eloquia  aiunt,  scientia  >.  Necessa- 
rio  igilur  priini  nostrac  lerarcbiae  duccs  ex  super- 
esiveniiali  deitate,  ipsi  divino  repleti  dono,  et  in  ^ 
idipsum  deinde  praeire  ex  divika  bonitate  *■  missi, 
cl  ipsi  vero  copiose  amantes,  tanquam  Dii,  corum, 
qiii  post  se  sunt,  rcductionis  et  deificationis,  sensi- 
biiibus  imaginibus  snpercaelestia  et  varietate  et  mul- 
titAdine  connexim,  et  in  bumanis  divina,  et  in  ma- 
tcrialibus  immaterialia,  et  bis  quae  secuiidum  nos 
biint  superessenlialia,  scriptis  suis  et  iion  scriptis 
doctrinis,  secundum  sacras  nobis  dedcrunt  leges  : 

YAKIAE  LECTIONES. 

^  \\  ))ielute.     *  E  lerarclucam  secundum  laudem.     *  meus  om.  BE.      ' 
ba!>e(iii$  exisieniiSf  illud  ;  X  b.ibeiitis,  existens  illud.     ^  divina  oin.  Bll. 

.NOTAE. 
•  Joan.  XIII;  I  Cor.  VHI.  »>  Joan.  XIV,  25. 


ieniemus^  el  mansionem  apud  eum  faciemus  ^.  Quod- 
dam  ergo  est  principium  sanctissimoruni  man- 
datoruin  sacrae  actionis,  ad  atiorum  divinorum  elo<« 
quiorum  ct  sacrarum  actionum  susceplivam  oppor- 
tunitaleni  formans  animales  nostros  habitus,  ad 
supercaclesiis  quietis  anagogen  nostrum  iter  faciens 
sacrae  et  divinissimae  noslrae  regenerationis  tradi- 
tio.  Ut  enim  communis  noster  ait  dux,  secundura  in- 
tellccliim  quidein  in  divina  primordialis  motus  esl 
Deo  di\inaque  dilectione,  ad  sacram  operationem 
divinorum  mandaiorum  principalissima  processio, 
esscndi  divinilus  nos  inerTabilissima  creatio.  Si  eniiii 
essedivimtus  estdivina  gcneratio,  numtuid  non * ali- 
quando  quid  noscerel  Deo  traditoruin?  Neque  quidem  ■ 
operaretur,  qui  neque  subsistere  divinitusbabuit. 
Aut  numquid  et  nos  huinanum  dicimus  subsistere 
oportet  priinum  ,  deindc  operari  secundum  nos? 
Qi;oinodo  an  non  exislciUis  neque  motum,  sed  neque 
subsistentiam  babentis  •  iilud  solummodo  operantis 
aui  palienlis,  in  quibus  esse  natus  est?  Sed  boc  qui- 
dein,iit  aeslimo,  apertum.  Deindcauteindivina^divi- 
nue  generationis  inspiciemus  symbola.  Et  mibi  nullus 
im|>erfectus  in  conlemplationem  veniat.  Etenim  noii 


A  nrquaquam .    •  H  enimf    *  E 


407.H  JOA.NNIS  SCOTl  *  fO:d 

Kolarc»  fulgoresiii  iufirniis  piipillis  iiilucri  iioii  peri-  A  oralioiiem   saiTain  facil,  el  hanr  oiniii  hk  Eccleftia 
c.ilosum,   neque  bis,  quac  siipra  iios  sunl,  audere 


innocuum.  Siquidem  vera  esl  jiixla  legera  lcrarcbia, 
Oziam  quideni,  quia  sacris  abusus  csl,  subverlens; 
C.liore  vero,  quia  supra  se  sacris;  Nadab  auieni  el 
Abiud,  quia  propriis  propbane  abusi  sunt  •• 

Mijsterium  pliolismalis, 

Suuimus  quidein  sacenlos,  assidue  ad  Dcum  simi- 
l!ludine  oinnes  bomiiies  votens  salvos  esse,  el  in 
:  gnilionem*  verilalis  vcnirc  ^,  praedical  omnibus 
<;a,  quae  vere  sunl,  Evangelia,  Doum  propilium  bis, 
qui  in  lorra  siini,  ex  propria  cxislciiiein  cl  nalurali 
bonitnic,  suflTicicnler  venire  ad  unilatom  suam  pcr 
bumanitaicm  dignc  aeslimanlem,  el  ad  se  unilali 
instar  ignis  assiiuilare  sibi  nnila  secumlum  ipsum 
propositum  coaptaiitem.  Quo:quot  enim  rcceperunt 
i'um,  dedil  ei$  poteHatem^  filios  Dei  fieri.  crcdcnti^ 
bus  in  nomine  ejus,  qui  non  ex  sanguinibus^  ncque 
ex  voiuntate  carnis^  scd  ex  Deo  nali  suni  ^.  Qui 
autoni  boruin  dili^il  vere  supcruuimlaliiim  «livinam 
parlicipationcm,  venicns  ad  quendam  cnidiloriim, 
Kiiadel  se  duii  ab  co  ea ,  quao  cst  ad  siimmum  sa« 
cer.Iotcm,  via.  Ipse  aulein  iiniversalilcr  subsccutu- 
rum  esse  promitlil  iradituros,  et  dignu  acccssioiiis 
cjiis,  et  siinul  omnis  in  id  quod  deinceps  est,  vitae 
cogniiioncm  recipcre,  eum  quidem  illius  salute  sacre 
interroganle.  Ad  vero  rei  alliludincm  contra  meiisu- 
rantem  bumamim,  borrorquidcm  subitoctimpossibi- 
litas  circiimstant ;  ol)euntibif^  tamen  eis  pcrncil,  quod 


complcntc,  subintroducit  quidein  ciim,  et  exnil  per 
minislros.  Dcin  staiuens  iii  occidnis  intentnm,  et 
inaniis  erigontcm  ad  ipsam  convcrsns  rei^ionem,  ex* 
siiillare  quidcm  ipsi  tcr  jiiLetiir  Salbana,  et  adhnc 
qiiae  stint  abrenunliatiouis,  confilcn.  Et  ler  ei  ai»- 
rcnuntialioncm  conlcslans,  coiintenteni  ler  boc, 
transducil  ad  oricntem,  et  ad  caeluni  rcspicienlcm, 
cl  mniius  extiMidonlcm,  jubet  coordinari  Cbristoel 
<  i::ni!)i's  Deo  tradiiis  sacriH  eloqniis.  Eo  verc 
cl  boc  faciente,  testalnr  ileriim  ler  confessio- 
ncm.  Et  iteriim  ipso  ler  conntcntP,  orans  beiiedicil, 
ei  manus  imponit.  Et  ad  siinimnm  oxiienlibus  eum 
ministris,  afTerunt  quidem  sacerdotes  unctionis  sa- 
criim  oleuin.  Ipse  auiem  unctionem  per  sigiiationein 
D  ter  incipiens,  ceierum  saccrdoiibiis  virum  unj^cit: 
omiii  corpore  lra<!ens,  nd  matrem  filiornatis  venil, 
ct  lunc  aqunm  sacris  invocationibus  sanctihcans,  cl 
tribus  saiictissimi  cbrismatis  cruciformibus  effnsio- 
nibiis  perncions  illam,  et  cbrismatis  sacraii$sinii§ 
immissionibns  acqtiali  numoro  sacrum  Dco  accepta* 
bilium  propbeiariim  inspiraiione  molodema  conso- 
naiis,  jiibct  virum  affcrri.  Et  qnodam  saccrdole  ex 
descriptionc  ipsiiis  anadocbum  praedicante,  ipse 
qiildem  a  saccrdotibiis  ad  aquam  ducitur,  ad  sommi 
sacordotis  maniim  :  et  ad  eum  manuduclus,  ipse 
suinmus  sacerdos  desuper  slans,  reclamantibus  ile- 
rum  ad  sninnmm  sacerdotem  juxla  aquam  nomeu 
porficicndi  sacerdolibiis,  ter  quidem  ipsum  suromus 
saccrdos  baptizat,  Iribus  perficiendi  dimcrsionibus 


pclitumcst  dciformiler  confcssus  esL  Et  qiii  accipil  *^  ct  cmcrsionibus   iriiiam  divinae  bcaliludinis  invo- 


eum,  dticil  ad  ab  lcrarcbia  cognominalum.  Ipse  verb 

fum  laetitia  tanquaiii  iii  bumcris  ovem  rec:piens<^ 

ambobus  viris,  ut  diximus,  primum  qiiidem  laudat 

per  intclleciualcs  Eiicbarisiias  cl  corponiloin  adora- 

tionem   uiium   benigiium  }:rincipium,  ox  qiio  vucata 

vocantur,  ct  saivata  salvantur.  Dcinde  oinnom  sa- 

craro  disposilionem  in  coopcralione  qiiidem  ei  con- 

festivitate  salulis  viri ,  Eucharisliae  quoqiie  divinae 

bonitaiis,  in  sacru^)  cborum  congregans,  in  princi- 

pio  quidem  quendam  cloquiis  incumbentem  omiiibus 

Ecclcsiae  plenitudinibus  byninum  psallil.  Etpost  boc 

diviwam  salutans  mensam,  ad  virum  advenientem 

accedit,  et  interrogat  cum,  quid  volens  vonil.  Eo 

voro  religiose  acciisante,  jiixta  anadocbi  traditionom,  rx 

ii.credulitatem, '  ignorantiam  veri  boni,  diviiia  vita 

de^idinni  *,  dignanteqiie  per  sncram  suam  modiela- 

lem  Deo  divina  consequi,  testalur  quidoin  ipsi  pro- 

futiiram  universalem  forc  propitiationom,  tnnqiiam 

perfectissimo  ct  immaculato  Deo.    El  (livinam  ci 

conversationem   introducens,  et  inlerrogans,  si  sic 

ronversatus  est,  post  confossionem  imponil  ejus  ca- 

pili  manum,  et  signans,  describi  imperat  sacerdoti- 

bus  virum  et  anndocbiim.  Ipsis  aiilem  describenlibus 
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cnns  suhslanliam.  Acdpii^nlcs  aulem  eum  sacer- 
dctcs,  porrigunt  accessionis  et  anadocbo  et  duci,  et 
ciim  ipso  nccipientcs  veslimcnla  perficiemJorum 
adiinatim  *,  ad  sunimum  sacerdotem  ilenim  redu- 
cuni.  Ipse  vero  dcificantissimo  unguenio  vinira 
sigiinns,  participcm  manifestal  de  cetero  sacre  per- 
foclissimae  Eocbaristiae.  Haec  autem  perficiens,  tb 
isia  *  in  scquentia  processione,  iterum  in  primonmi 
cxiondiiur  conlemplationcm,  quasi  pcr  nullum  tem- 
pus  aul  moduro  in  alieno  quodam  praeter  propria 
conversurus,  scd  a  divinis  in  divina  attendens,  sein- 
por  divino  Spiritu  transordinandus. 

Theoria. 

Ilaoc  quidem,  quantum  in  symbolis»  sacrae  bo- 
stiae  divina  generatio  nihil  indecorum  aut  immuu- 
diiin.  ncque  ex  sensibilibus  babens  characteribus, 
sed  Deo  digiiae  contemplationis  aenigmatai  naiurali- 
biis  et  bominem  decentibus  speculis  imaginans. 
Quid  cnim,  si  apparet,  peccal,  et  diviiiiorem  ratio- 
neni  perficiendorum  silentem  consuUt,  el  diviua  do- 
ctrina  advenientis  vivificationem  sacre  peragens,  et 
omnis  simui  malitiae  per  eximiam  et  divinam  viuin 
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IKirgoiJonc  per  aquam  nalurDli  rorporalitis  ipsi  de-  A  Qwi  iniperfeclus  esl,  ipse  noii  in-le  ^  comuipiseet,  iv 


nuDcians  ?  Haec  ergo  elsi  nihil  aliud  (liviuiiis  haberel 
perflciendonim  syniholica  tradllio,  non  immunda 
csset,  ul  acstimo,  doctrinam  quidcm  rccla«  vilae 
iniroducens  *,  perfectamqueinmalilia  conversalionis 
solutionem,  universorttcr  corpore  naturnliicr  pur- 
g:UO  per  aquain,  confirmans.  Sed  sit  quidcm  hacc 
imperfeclis  introducliva  animarum  aclio,  ct  ierar- 
cliiea  et  uniformia,  quantum  fas,  a  mullitudine  dis- 
linguens,  et  commoderans  immundis  ordinibus  In- 
compactam  alliludinem.  Nos  atilcmascensionibus  sa- 
rris  in  perfectorum  principia  respicienles,  et  ca  di- 
vinltuseruditi,cognoscemusquorumsunicharacterum 
enSgies,  et  quoriim  invisibilium  imagines.  Simt  enim, 
lil  iii  ea,  quae  est  de  invisibilibus  crsensibilibus, 


brevi  vcro  peripsa  sui  prima,  deindeadhuc  priora,  ct 
per  iila  in  praesianlia,  etperfectus  in  sublimissimani 
divinam  in  ordine  ct  sacre  ascendel  communionem. 
Hujus  est  ornatus  et  sacri  ordinis  imago,  advenien- 
tis  confusio,cteorum,  quaesecundumseipsum'sunt, 
cogniiio,  ad  summum  sacerdolem  viac  anadochuni 
babeus  magistrum.  Eum  verosic  ascendentcm  divina 
beatitudo  in  suam  participationein  recipit,  et  pro- 
prium  tumcn  tanquam  quodam  ipsi  signo  (radit,  di- 
viuum  perficiens,  et  communicantem  divioorum,  dis- 
tribnlionis  et  sacrae  ordiiiarionis  :  quorum  esl 
syinbolum  sacrum ,  snmnio  sacerdotc  advenienli 
donalum  signaculinn,  ct  saccnlohim  salutaris  dc- 
scriplio  :  in  salvaiis  eiim  connumerans,  etmemoriis 


:tctione  apertc  dispulatum  est  *,  quaedam  quidem  B  sacris  ponens  npud  eum  et  aiiadochum,   tanquam 


sensibiliter  sacrae  invisibilinm  •  imaginationes,  cl 
iu  ea  manuductio  et  ^ia.  Invisibilia  vero  eorum, 
quae  secundum  sensum  siinl ,  ierarchicoruin  ct  priuci- 
pium  et  scicntia.  Dicamus  igilur,  quoniodo  cst  divi- 
iiaebealiludinisboniiasjsemperjuxlacademetsimili- 
ler  liabeiis  proprii  luminis  beneficosradios,  inomnes 
copiose  eipandil  inlelleclu  dcs  vullus.  Si  quis  crgo 
(lisceHserit  ab  invisibili  lumiiie  aut  invisibilibus,  su- 
perbus,  per  se  potens,  mnliiiae  amore  condoccns 
naturaliter  inspcrsos  ei  ad  illuminandum  virtus,  sus- 
pcnditur  praesentis  ipsa  luminis  non  disccdentis, 
sed  superluccntis  ipsa  aspicicnset  avcncns  occurren- 
lis  deiformiler.  Siquc  ejus  modcrale  ipsi  dati  visibilis 
visiones  supersilierit,  et  ad  ipsas  supcr  suum  vultiim 


vivificac  ad  verilalcm  viae  amatorem  quideni  vernm 
et  consequenlem  ducens  divini,  non  erranlcmque 
Deo  traditis  ductionibus  sequenlis  manuductorem. 
Sed  non  inost'  summc  contrariorum  simul  parlici- 
pare,ncque  communioncm  quandam  adunumhal  en- 
lem  pariitashabcre  viias,  si  uniiis  recipit  firmam  par- 
ticipaiionem,  sedimmoderatiim  esse  et  inordinalum 
in  omnibus  uniformitale  divisionibus.  Quod  quidem 
symbolorum  traditio  sacre  insinuans,  adveniculcm 
velut  priorem  vilam  exuens,  el  usque  jiixta  illam  ul- 
timos  habitus  solvens,  nudum  et  discalciatum  sistit 
ad  occidua  aspicicntcm,  cl  mannum  abrenuucialione 
obscnrae  maliliae  rcnucntom  commuuiones,  el  ingc- 
nitum  sibi  dissimilitudinis  liabilum  tanquam  exspi- 


ci.iritales  oblueri  fiducialiler  audebil,  lux  qiiidem  Q  rantem    cl  univcrsales    coiintcnicm.    Ad   hoc  sic 


operabitur  praeler  lucem  nihil ;  ipsa  vero  perfectos 
iiiiperfecte  concupiscens,  co  quidem  quo  inconse- 
(liientes  non  eiiain  inteliigci ,  humilemqiie  iuomatc 
dcspiciens,  per  seipsam  refelllL  Verumtamen,  quod 
quidem  dixeram,  bencfice  sempcr  intellectualibus 
viiUibus  divinum  expansum  est  lumen,  inestque  eis 
rccipere  praesentc  co,  et  semper  ad  Deiim  deccntem 
propriorum  Iraditionem  exisiente  paratissimo.  Ad 
hanc  diviniis  summus  sacerdos  reformatur  imilatio- 
ncm,  luciformes  suae  divinae  doctrinae  clariiates 
copioseinomnescxpandens,etadvenientemiIluminare 
Dei  imilator  paraXissimus  eiis,  non  invidiose,  neque 
immunde  priori  apostasia  imniioderata  quidquam 
semper  usurus,  sed  divinitus  semper  provenienlibus 


omnino  immeiisurabilem  ipsuni  el  non  communica- 
bilcin  faoluni  ad  Orientcm  transducit  iu  divino 
lumine  slalum  et  respoclum  futunim  fore  munde  in 
pcrfeclissimo  malilia  reditu  permillcns,  ct  sacras 
cjus  ad  unum  rationabili  couluilii  confessiones  uni- 
formi  facto  vcrilalis  amorc  recipicns.  Sed  cst  ibi 
clarum,  ut  aestimo,  ierarchicorum  cruditis,  quia 
devictis  iii  forliiudine  ad  unum  resislentibus,  cl 
contrariorum  univcrsalibus  iiiteremptionibus  ct  non 
subsislenliis,  tnimuiabile  praevaletintellectualia  dci- 
formis  habitudinis.  Non  enim  redire  oportet  tantnm 
ab  omni  malitia|  scd  et  virilitcr  collocalum  esse  et 
inlrcpidum  sempcr  coutra  perditam  in  eam  subje- 
clionem,  neque  lcinpli  verilaiis  in  rcquie  aliquando 


suis  in  lucem   duclionibus  lerarchice    relucens  in  D  ficri.  Atiende  vero  et  aeternaliter  in  eam   ut  virtus 


bono  ornatu  et  ordine  ct  analogia  uniuscujusquead 
sacra  commcnsuralionis.  Sed  quoniam  sanctae  or- 
dinationis  csi  principium  Deus,  secundum  quod  se- 
ipsos  cognoscimt  sacri  inlelleclus,  ad  consequens 
naturae  visibile  recurrcns,  in  principio  quidcm  qiiis, 
quando  esl,  ipse  videbit :  et  hoc  accipiet  primum, 
ex  respectu  ad  liimcn  sacrum  donum.  Qui  aotem 
propria  bene  impassibilibus  oculis  inspicit,  cx  non 
hiccntibus  quidcm  revertctur  ignorantiae  obscu- 
ris,  Dei  autem  pcrfectissima  unitate  et  participalione 


cxlendi  adperfeclissima  divinitatis  ascensionem  sa- 
crc  scmper  agcnlem.  Vides  aulcm  horum  diligenles 
imagines  in  ierarchice  pcrficiendis.  Deiformis  qni- 
dcm  summus  sacerdos  inchoat  sacram  unclionem^ 
sacerdolcs  vcro  siib  ipso  perficiunt  unclionis  sacri- 
ficiuni,  ad  sacra  in  simililudine  perficiendum  certa- 
inina  cvocantes,  secundum  quae  sub  militante  Chri- 
sto  faclus  est.  Quouiam  ut  Dcus  est  militiae  crea- 
lor,  ut  sapicns  vero  Icges  cjus  posuit,  operalus  es^ 
iit  bonus,  dccorus  victoribus  pracmia.  Et  adhiic  di-. 


*  recle  introduceus. 
*  BH  e$t. 


E  disj'Ulatur, 
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vinius,  qiioiiiam  quideiii  ut  opliiuus  iii  mililibus  ef-  A  spiciamus,  propler  qtiid  commune  ;iliis  ierarchicis 


foclus  esi  cuin  ipsis  sacre,  pro  eorum  liherlale  et 
>icloria,  ad  morlis  ei  corruplionis  concx^rlans  poien- 
{ein,  cerianlibus  quidcm  tanqnam  Deiis  perreclus 
asccndil  gaudeiis:  manet  aulem  in  sapieiiiis  lcgisla- 
lionibiis,  et  secundum  eas  sine  iransgressione 
coutendit  ad  bonorum  pracmiorum  spem  flr- 
miter  hal>ens,  sub  opliino  miliiiac  Domino  et 
(!uce  ordinalus.  Supcrans  vero  divinis  vesiigiii 
iitililum  primi  per  boiiitatcm,  Deuni  imilantibus 
militiis  ad  deincalionem  contrarias  ei  reliictaiiies 
ot  operaliones  et  subsistenlias,  commoritur  Cbri- 
slo,  mystice  dicendum  peccalo,  per  baptismum. 
El  mecumsapienlcr  inlelligit,  sacra  cum  quanta  pul- 
chritudinc  habet  symboia.  Eteiiim  quoiiiam  qtii.tcm 


telelis,  discrete  huic  ullra  ceteras  ropoiiitur,  et  sin- 
gularii^r  praedicattir  communio  et  synaxis,  unaqua- 
qiie  sacra  pcrrecliva  aclione,  partitas  iiosirasvitas 
in  uniforiiiein  dcilicationem  colligente,  el  diversarnin 
dciformi  complicatione  ad  unum  communionem  H 
unitatem  donante.  Dicimus  autero,  quia  eas  aliornni 
iernrcbicorum  symboloruin  participationi ,  consoni- 
matio  c\  istius  divinis  et  perfectivis  invenire  est 
donis.  Non  cnim  inest  fece,  quandam  perfici  teletaoi 
ierarchicam  ,  nisi  divinissima  Eucharistia  in  coih 
summalione  per  singula  perGciendorum  ad  ununi 
perncicnlem  in  sacra  actione  collcclionem,  et  Deo 
tradita  donalione  perfcctivorum  mysterionim  per- 
iicientc  ipsius   ad   Deum  communionem.    Si  ergo 


mors  est  in  nobis,  non  essenliae,  noti  subsistenliae,  B  unaquaeque   ierarchicarum    lclelarum,    imperfecla 


juxta  (piod  visum  est  aliis,  unilorum  vero  separatio 
ndbis  iiivisibile  ducens,  animam  quidem,  ut  in  pri- 
valione  corporis  seinper  fuluram,  corpus  vero  ut  in 
terra  occultum,  aut  juxta  a1li;ram  quandam  corpora- 
lium  muiationiim,  ex  ca  qune  est  secundum  homi- 
iiein  specie  demolilum,  pulchre  per  aquam  univer- 
salis  occultatio  iii  morlis  et  sepulturae  informitalis 
ima(^ineaccipiiur.  Sacreigilurbaplizandorumsymbo- 
lica  doctrina  n.yslice  docct,  tribus  in  aqua  dimcrsio- 
nibus  divinam  tiidiio  lotidemqiie  noctibus  in  sepul- 
tura  Jcsu  viiae  datoris  imitari  morlem,  quaiitum 
possibilc  viris  divina  imitatio,  in  quo  juxta  cloquii 
inysterialeni  ct  occultam  traditionem,  nibii  invenit 
piinceps  muiidi  &.  Dciiide  veroluciformia  vcstimenta 


quidem  ens,  ad  unum  nostram  communionem  et  sy« 
naiim  non  perficiet  :  et  est  telcta,  pnipter  quod 
iinperfectum  auferl.  Finis  aulem  totius  el  capitulom 
divinorum  mysteriorum  perfeclo  traditio,  meriio^ 
ierarcliica  intelligentia  cognominalioiicm  ei  pro- 
priam  ex  actionum  veritate  invcnit.  Sic  el  sacnia 
divinae  generationis  teletam,  qnoniam  primum  lo- 
men  tradil ,  ct  omnium  est  principium  divinaruia 
in  lumen  introductionum,  ex  perfeclo  vera  illurai- 
nationis  nominatione  laudamus.  Siqiiidein  omnibus 
commune  ieraichicis,  luccm  sacri  tradere  perficieu- 
dis.  Sed  haec  primum  videre  doiiavit  mihi,  et  pec 
ipsiim  ejus  priucipale  Inmen  in  aliorum  sacrorum 
conspectum  luciducor.  Ilaec  autem  dicentes,  respi- 


induunt  consummatum.  Virili  cnim  ct  deifoinii  c6n-  ^  ciemus  et  videbiraus    icrarchice    per  singula  dili 


trariorum  impassibilitate,  el  aJ  unum  flnno  contuitu 
inornnlum  ornalur,  et  informe  formilicalur,  hici- 
formi  univcrsaliter  vita  splendens.  Unguenli  autciu 
perfcciva  uiiclio  odorifcrum  facit perfecluni.  Sacra 
cniiii  divinae  generalionis  consummalio  coadun^t 
coiisummaia  divino  spiritui.  Invisibiliier autem  odori- 
ficuni  cLpcrfcclivum  adventum,  inefifabillimum  exl* 
slentem,  cognoscere  intellectualiter  conccdo  dignis 
secundum  iniellectum  divini  spiritus  sacra  et  deifica 
commuiiicaiione.  In  flne  autein  omniura  summus  sa- 
ccrdos  ad  sacralissimam  Eucharisliam  vocat  per- 
lectum,  et  pcrfectivorum  mysteriorum  ipsi  tradit 
(ommunionem. 

CAPITULUM  III. 

De  perficiendis  in  $ynaxi. 
Sed  euge,  quoniam  hiijus  commemoravimus,  quam 
non  milii  jusiuin  est  traiiscurrenti  ierarchicorum 
quid  anle  eam  aliud  laudare.  Etenim  est,  secundum 
gloriosum  nostrum  magistrum  ,  teleiarura  teleta. 
Lt  oportet  ante  alias  eam  sacre  scribentem,  expo- 
nciitcnKiue  ex  divina  jiixta  eloquia  et  ierarcbica 
scicntia  in  sacram  ejus  ascendere  divino  spirita 
cuntcmplationem.   Et  primum  quidem  hoc  sacre  in- 


gentem  sanctissimae  teletae  actionem  sacnm  et 
contemplationcm. 

Mytterium  synaxeot  tive  communionis. 

Suinmus  qiiidero  sacerdos  orationem  sacram  super 
divinum  altare  perflciens,  ex  ipso  adolere  inchoaus, 
iii  omnem  vcnit  sacci  chori  ambitum.  Rediens  ite- 
rum  ad  divinum  altare,  incipit  sacra  psalmonim 
melodia  \  coiicinente  ei  psalmicain  sacram  ora- 
lionem  omni  ecclesiaslica  dispositione.  Deinde  per 
ministros  ipsa  propheticarum  deltanim  lectio  eon- 
sequcnter  fit.  Et  post  has  foris  fiunt  sacro  ambitu  . 
catechumeni,  et  cum  ipsis  energumeni,  et  qui  snot 
in  pocnitentia.  Manent  autem  divinoruro  aspectu 
et  communione  digui.  &linistroruni  vero  alii  quidem 
slant  ad  templi  portas  conclusas*;  alii  vero  aliud 
quid  proprii  ordinis  operantur ;  alii  autein  mini- 
stratoria  disposilione  discreti ,  cum  sacerdoiibos 
super  divinum  altare  proponunt  sacrum  panem  et 
benedictionis  caliccm,  ante  confessa  ab  oinni  Ec- 
clesiae  plenitudineca^holica  byronologia.  Cum  quibus 
divinus  pontifex  orationem  sacraro  perficit,  et  san- 
ctam  pacem  omnibus  promittit;  et  sahitaQtibas 
inier  se  invicem  omnibus ,  inystica  sacrorum  vo^ 


*  BH  sacram  psalmorum  melodiam. 
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liiniiiiuni  praedicalio  pcnicilur.  Et  lavantibus  mnnus  A  cl  coUocalionem  efficilur,  et  omnibus  deirornii!  us 


aqiia  summo  sacerdolc  cl  sacerdotibus ,  summus 
(|uidem  sacerdos  in  medio  divini  allaris  stal,  cir- 
cumslaiit  aulcm  soli  cum  sacerdolibus  ministrorum 
selecti.  Et  sacras  divinas  aclioiics  summus  sacerdos 
laiidans,  sacrificat  divinissima,  et  siib  coiispectum 
fhicil  laudata  per  sacre  procumbentia  symbola,  et 
donaliones  diviuonim  actuum  oslcndens,  in  com- 
munionem  eorum  sanclifical.  Ipseque  venil,  et  alios 
adhorlatur.  Accipiens  vero  et  tradens  divinam  com- 
munionem,  in  Eucharisliam  sacram  desinil,  mullis 
quidein  in  sola  divina  symbola  prospicieiitibus,  ipso 
autem  semper  divino  spiritu  ad  sancta  perfectorum 
principia  in  beatis  et  ir*telleclualibus  speculationibus 
ierarchice  in  puritate  deiformis  habitus  ascendente. 

Theoria, 

Yeni  igilur,  o  puer  bone,  post  imagines  in  ordine 
et  sacre  in  deiformem  iirincipalium  exemplorum 
\eritalem.  Illud  perfectis  in  coadunatam  suarum 
animarum  introduclionem  dicam,  quomodo  symbo- 
lorum  varia  et  sacra  compositio  non  sine  inlelicctu 
eis  Bubsistit,  et  usque  ea,  quae  extra  sunt,  ap- 
parens  solummodo.  Sacraltssimi  quidem  enim  elo- 
quiorum  cantus  et  lecliones,  doctrinam  eis  strenuae 
Yitae  denunciant,  et  ab  eis  perfectam  corrumpentis 
malitiae  purgationem.  DiTinissima  autem  unius  et 
ijusdem  et  panis  et  calicis  communio  et  pacifica 
traditio  similem  conversalionem  eis  divinam,  tan- 
quani  similiter  edentibus  promulgal,  ei  divinissimam 


proportionalitcr  illucendo ,  circa  semclipsam  verc 
cxistit,  et  propria  oinnino  non  Iransmutalur  immiita<* 
bilitale.  Similiter  divinasyuaxeos  tefela,  etsi  iuvolnta 
et  simpiex  Iiabcat  et  coinplicitum  principium,  ju 
sacram  varietalcih  symbolorum  clementer  multipli- 
catur,  et  us(|uc  oiiincm  iniplel  ierarcliicam  imagiiiuni 
descripliouem,  coiilinuo  uniformitercx  bis  iteruin  in 
propriam  unitniem  colligitur,  et  unifical  in  se  sncro 
reductos.  Juxta  bunc  deiformem  modum  dhiiius 
suminus  sncerdos,  el.<)i  uiiitam  suae  lerarcbiae  disci* 
plinam  dciforiiiis  in  subjectos  dediicit,  sicrorum 
aenigmatumpluralitatibusulens;  astilerum,  tanqiiam 
absolutus  et  minoribus  immensurabilis ,  in  propr  um 
principium  iudiminute  restiluilur,  et  in  uuutii  suuiii 
B  intcllectualem  facicns  introitum,  videt  pure  p:  rfr- 
ctorum  uniformes  raiiones,  in  secunda  clementis 
processionis  summum,  in  prima  diviniorem  codver- 
sionem  facientes.  Psalmorum  auiem  modulatio , 
conveniens  omnibus  fere  icrarchicis  mysteriis,  nonne 
futurum  est  explicari  omnium  suinmo  snccrdotulis- 
simo  ?  Omnis  quidem  enim  sacra  cl  agiographos 
dellos,  aut  in  Deo  existeniium  geiicratam  siibsisten- 
tiam,  et  disposilioiicm,  aut  legalem  lcrnrcbiam  ct 
conversationem  ,  aut  divini  populi  hacreditatuui 
distributiones  et  habitaliones,  aul  judicuiu  sacroruin, 
aui  regum  sapieiilum  ,  aut  sncerdolum  divinoruni 
intelligenliam,  aut  veterum  virorum  in  varieiale  et 
multiludinc  anxielatum  immuinb  lem  in  forlitudine 
philosopbiam,  aut  aclionum  sapieiites  doctrinas,  alit 
coenam  et  principale  symbolum  perfectorum  iii  me-  ^*  divinorum  amorum  canlica  el  diviuas  i.uagiiies  ,  aut 


moriam  sacram  ducit.  Juxta  quod  et  ipse  symbo- 
lonim  condilor  partitur  sanctissimam.  Nonne  sancte 
el  et  unimode  sacra  concoenanlcm  docens  et  rectc 
simul  et  deiformiier,  quomodo  ipsa  juxla  hnbitum 
vera  in  divina  assumplio  ad  similitudiiiem  eorum 
commonioneni  ipsis  advenientibus  donatur  ? 

Ilaec  igitur,  ul  dixi,  in  adilorum  atria  bene  descri- 
pta,  imperfeclis  adbuc  ad  conlemplalionem  sufficien- 
tem  relinquentes,  intremus  a  causalibus  in  causas» 
Juxta  sacram  nostram  synaxin,  et  decoram  invisibi- 
rium  Jesu  luciduco  videbiinus  GcwpKcv,  beatam  decla- 
rantem  manifesle  principulium  formariim  pulchritu- 
dinem.  Sed  divinissima  et  sacra  telela,  circumposita 
tibi  *  symbolice  veslimcnta    aenigmatum   revelans  , 


futurorum  propheticas  praedicnlioiies  ,  aut  virilcs 
Jesu  divinas  acliones,  aut  ipsorum  discipulorum  Deo 
traditas  et  Dei  iiiiitatorias  coiiversationos  ct  sacras 
doctrinas,  aut  occullam  et  myslicnm  visionem  ipso- 
rum  discipulorum  dilcctissimi  ei  divini  ac  mirabiils 
supermundanam  Jesu  thcologiam  ad  dcificationcni 
opportunis  nunciat  ^,  ct  sacris  teleiarum  et  deifor- 
mibus  anagogis  corradicnt  '.  Diviiiorum  aulem 
cantuum  sacra  Scriplura  ,  intcntionem  hnbeiis  et 
thcologias  et  divinas  actioncs  omncs  hymnizarc,  ct 
diviiiorum  virorum  sacras  orntioncs  et  sacrificationcs 
laudnre  ,  universalem  facit  divinorum  cantum,  ct 
narrationem  ad  totius  ierarchicac  teleiae  suscepiio- 
nem   et  traditionem  ,  habilum  pulchrum  ediciciis. 


splendide   uobis    manifeslere   * ,   et    intellectuales  *^  divinilus  eam  psallentibus.  Cum   igiiur  contiiiua  sa- 

nostros  vultiis  uniformi  et  non  velato  lumine  reple. 

Oportet  igitur  nos  intus  adesse,  sacratissimorum  et 

invisibile  primi  agalmatum  denudantes,  in  deifor- 

mem  ejus  pulchritudinem  intendere,  et   suminum 

sacerdotem  divinilus  videre  a  divino  allari  usque 

extrema  templi  cum  suavi  odore  veiiiciitem,   et  ite- 

nim  in  Ipso  perfcclive  consistentem   *.    Ipsa  cnim 

super  omnia  diviua  beatitudo,  etsi   bonilale  divlna 

provcniat  in  participanlium  sua  sacra  comniuniouem, 

sed  non  exlra  per  substanliam  immutabilcm  statum 


cralissimorum  bymnologia  animalcs  nostros  habiius 
condignale  disposueiit,  ad  paulo  post  sacriricia  po- 
nenda,  et  divinorum  cantuum  consouanlin  ad  diTiiia 
et  nosipsos  et  inter  nos  invicein  conscnsum,  ut  iii 
una  et  confessa  sacroriim  regione  *  promulgnverit 
cooniiiiata  et  coadumbrnln  inagis  in  inlellectuali 
psalmorum  psalinodia,  per  pliires  ct  apertiores  inia- 
gines  et  prafdicatioiies  dilatantur  sacratissimis  pro* 
fcssarum  construclioniiiii  lectionibus.  In  bis  aspiciens 
sacre,  videbit  uniformiter  uiiam  inspiralionem,  ut 
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ab  uno  diviiio  spirilu  C(mc1usain.  Undc  pulchrc  iu  \  lionciii  quandam  sacralissimaruin  liabet  consumma- 
mundo  posl  antiquiorcni  Iraditioncui  Novum  Tesla- 


nitnluin  praedicatur,  divina  el  icrarchica  ordinalione 
illud,  aesliino  S  declaraiilc,  qiiomodo  ipsa  quitlem 
dixil  fuluras  Jesu  divinas  opcralioncs,  hoc  veio  per- 
fecit.  El  quomodo  illa  quivlcm  iii  iinaginibus  verita- 
tem  *  scripsit,  hoc  vcro  praescnlem  dcmonslravii. 
liilus  eniin  pracconiis  ,  hoc  |)er  scipbuin  pciTecla 
operalione  verilalem  coguovii.  Kl  est  theologiae 
divina  operalio,  consummalio.  Uorum  alii  quidcui 
uon  circuinlubicinanlcs  univcrsaliliT  sacrarum  tcle- 
tarum,  iicquc  imagines  vidcnt,  impudcnlcr  ncganles 
salutarem  divinae  gencrationis  docli^inam,  et  cloquiis 
pcrdile  rcspoudcntcs  illud  :  Vias  tuas  hcire  notumns  «. 
Cairchumciios  autcm  energumcnosque,  et  cos,  qiii 


lionum.  Est  aulem  contrariis  aut  seductionibus  ant 
pertuibalionibus  dehoncslatum  ".  Sed  el  ab  eis 
siicratissimorum  diviua  communicatio  corripitur , 
et  valdc  ineriio.  Si  cnim  cst  vere,  ut  universaliier 
diviitusvir,  divinis  digniis,ad  suae  deirormilatis  sum- 
muin  iii  perreclissimis  et  consumniativis  deificatio- 
iiilnis  asccndciis,  nequc  quae  sunt  carnis  operabilur 
praclcr  nalurae  valde  necessaria,  et  hoc  si  ( onserva- 
vcrit  '  oporosc,  lcmpliim  aulem  siraul  el  coii»e- 
quens  in  sua  subliinissima  deiricalione  divini  Spiritns 
crit,  siuiili  simile  collocans  :  i:i>n  fortassis  lalis  ali* 
quando  a  conlrariis  paiiciur  phantasiis  aut  terron- 
bus  ",  deridebit  autcm  haec«  et  cum  advenieutibus 
luctiibitur  ,    ct   perscquetur  ,  et  operabitur  niagis 


sunt  iii  poenitcniia,  sanctae  lcrarchiac  Icx  pcrniiiiit  D  quam  palielur,    ct  hoc  •  proprio  babitu  impassibili 


quidem  audire  Psalmicam  sacrain  orationem,  et  di- 
Yiiiam  sanctissimarum  Scriptnrarum  Icclionein  :  in 
autcm  deinde  sacriiicalioms  ct  ((Mitcinplatioucs  noii 
vocat  lalcs,  scd  pcrfectos  perfcclorum  0(uIos.  F^st 
cnim  deiformis  lerarchia  juslitiac  sacrac  plcna,  co 
quod  juxta  diguitatcm  unicuiijue  salutarilcr  dislribiiit 
compactam  uniuscujusquc  divinorum  parlicipalio- 
nem  iii  commensurationc  ct  analogia  seciindum  tcm- 
pns  sacre  donans.  Ultiiuiis  igiiur  calcchumcnis 
distribuitur  ordo.  Sunt  enim  expeitcs  et  iinlocli 
omnis  lerarchicae  perfectioiiis,  ncquc  juxta  divinam 
desigvialionem  divinam  hahcntcs  subsistentiam,  Sfd 
adhuc  patcrnis  elo^piiis  obslclricalit  et  adhuc  talihqs 
formis  informali,  ad  cain  cx  (iivina  gcneralionc  priino 


et  non  indito,  et  aliis  mcdicus  vidcbitur  lalium  ope- 
rationum.  Aesiimo  auiein  ego,  magis  vcro  apeite 
Bcio,  lcrarchicornin  purissima  discretio  pro  talibus 
Rovit  encrgumenos  poUulissimam  operationem.  Qui- 
cunquc  dciforini  dcccdunt  vita,  ct  consentienles  ei 
similiter  convcrsantes  pcrditis  fiunt  daemooibus  : 
vere  quidcm  existentia  et  iminortaliter  creata,  cl 
aetemaliter  delectala,  per  extrcmam  et  sibimet  per- 
niciosam  insipientiam  averlentes  :  matcrialem  vero 
et  mullum  passihilcm  allcnationcm,  el  perditas  et 
corrumpentes  delicias,  et  infirmam  in  alienis  noii 
existentcm,  sed  opinabilem  dclcctalionem  concupi- 
scentes  et  operanies.  Prinii  ergo  ipsi-  et  potius  iliis 
ministri  discreiiva  voce  scgregentur.   Non  cniinju- 


vilalcmctprimoilluminantcmclbfalamarcessioucm:  C  slum  cst,  cis  allerius  cnjusdaiu  sacri  participarc  ", 


tanquam  si  iinporfecti  cl  informcs  anlc  excidant 
iiixia  carncin  infaiilcs  prnpria  ohslctricalionc,  vcluli 
obcaecali  el  aboriivi,  noii  g(*;.iialcm,  el  noii  vitalcm, 
et  non  illuininatuui  in  tcrra  castim  habcbnnt.  Fa 
iionnc  quidam  beiie  SMpienlum  dicit,  ad  '  mauifc- 
Btuni  respicicns  lumen,  eos  pracgravari  lencbris  a 
vuiva  alicnalos.  Dixerit  ^  cuim  corporum  disciplina 
ad  hos,  qiiae  cst  medicina,  hiuicn  opcrari  iii  capaci- 
biis  lucis.  Sic  el  *  sacrorum  sapienli>siina  disciplina 
primo  quidcm  eos  formalivoriim  ct  vivinc^niium 
eloquiorum  introdiiciio  alimento  olislclricat.  Perfi- 
cicns  anlem  ante  divinam  gcneralioceui  coruiu  sub- 
siantiam,  dat  sahttariter  cis  in  otdiuc  ad  lumcn  dci- 
formeui  el  pcrfcciivam  communioncm.   Nunc  aulcm 


qiiam  cloquiorum  conversoriae  ad  nieliora  docirin.ie. 
Ea  enim  divinorum  superinundana  sacrificatione  eo», 
qiii  sunt  in  poenitentia,  et  ad  eam  jam  vcnienies 
abscondit,  non  oninino  ad  sacralissinium  admittens. 
Appellal  vero  ct  boc  castissinie,  quia  in  aliquo  ad 
deiformitalissuinmum  imperfecte  infirmantibus  iiivi- 
sibilibus  vado,  et  non  communicatus.  Abigit  enim  per 
oinnia  clarissima  vox  non  valcntes  conjungi  divinis- 
siinorum  digne  communicaloribus;  multoraagis  pas- 
sibiliter  energumenOm  multitudo  iinmunda  erit,  e( 
omnl  alienata  sacrorum  inspectionc  et  communi- 
catione.  Deinde  divino  fiunt  foris  templo  el  super- 
eicellenlicjuslerurgia  "  lelclarumindocii  etperfecii, 
et  cum  ipsis  sacra  apostatac  vila ,  consequenterqwe 


lauquam  ab  iinp«'rrcciis  scparat  perfeila  *>,  el  hono  *^  his  adversus  conlrariorum  et  vincula  el  pbautasias 


ornatui  sacronim  providcns,  cl  ralechumcnum  in 
deiformi  icrarchicorum  ordiiic  oljslclricaiioni  ct 
vilac.  Encrgumeuum  aulcm  muliiludo  iminunda 
quidein  ei  ipsa,  sccuiula  vcro  sursum  vcrsus  calc- 
chumenuin  esl  cx,lreinitatc.  Neqiic  enim  acqualc 
est,  ul  aeslimo,  univcrsaliter  indoclo  et  divinariim 
lcletarum  summacnoiicomniunicanti,  quod  parlicipa- 


propier  innrmitatem  constanlcs,  tanquain  non 
pervcnientes  ad  divina  per  corroboraluin  ct  non 
indigenlcm  contuilum  in  deiformis  habitus  incommu- 
tabile  et  aclivum.  Dcinde  cuin  ipsis  contraria  quidem 
aposlalantes  vita,  notidum  auteni  et  phanlasiis  ejus 
habitu  ct  auiore  divino  el  claro  purgati,  et  post 
Iios,  qiii  non  omniinodo  nniformes  et  legaliter  dicea- 


•  BH  ul  aestimo.  •  E  vcritate.  *  E  ek 
A  informatum.  ^  E  sicul  observjiwrit. 
**  E  itrarchia;  Bll  i.  e,  sacrijicia, 

a  Jrb.  X\[. 
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iliiiii  •u.maculaii,  ot  incoiilaminati  siint  pcrtectissime  A  Et  hoc  aulem  sacre  intelligo,  qiiomodo  superposttis 


sniictissiini.  Tiiiic  sanctissimoruin  sncrincalores,  et 
contempiationis  amntoies ,  snnctissiniam  tcietam 
sancte  et  decenler  inspicienles,  laudant  hymnologia 
calholica  beneficum  et  bonorum  largiens  principium, 
subintroducenies  salutares  nobis  revelatae  sunt  te- 
letae,  sanctam  perfectorum  deificaiionem  sacrifican- 
tes.  Hymnum  aulem  hunc  alii  quidein  hymnologiam 
Tocant,  alii  autem  religionis  symbolum,  alii  vcro, 
ut  aestimo,  divinius  ierarchicam  Eucharisliam , 
tanquam  coniprehensivam  in  nos  divinitns  per- 
-venieniium  sacrorum  donorum.  Yidetur  enim  mihi 
Jaudandorum  omnium  divinoriim  operum  actionem 
circa  nos  fieri,  essentiam  quidem  nostram  et  vitam 
deirormiter  subslituens,  el  principalibus  exemplis  et 


diviiio  allari  piis  symbolis ,  per  quae  Christus 
signiiicalur  et  participatur,  adest  iudubilanter  san* 
cloriim  professio ,  conjiinctionem  eorum  insepara- 
bililer  manircstans  ad  euni  super  mundana  et  sacra 
unitaie.  Ilis  autein  ea,  quae  dicta  sunt,  iege  sacri- 
ficaiis,  stans  iii  conspeciu  sanctissiinorum  symbolo- 
rum  ,  aqua  manus  summus  sacerdos  lavat  cum 
pudico  sacerdotum  ordine  :  qnia  quidem,  iit  eloquia 
aiuni,  qui  lotns  est,  nou  indigot  alicnjus  aiterius,nisi 
summorum,  id  est,  novissinjorum  suoruin  lavatio- 
nis  ^,  propler  sublimissitnam  purgalionem  in  castis- 
sinio  deirorinilalis  habitu,  el  ad  secuiida  provenieos 
deiformiter,  iininensurabilis  erit  et  absoUilus,  tan- 
quam  perleclissime  uniformib,  ei  ad  luiuiuiieruin 


pulchris  deiforme  nostrum    formans  ,  et   diviniori  ^  adiinatim  convertens,  qnasi  deiformitatis  salvantein 


habitu  el  renovatione  in  participalione  constiiuens, 
segregans  antem  ex  negligeniia  ingeniiam  nobis 
sollicitudincm  divinorum  donorum  ,  reficiens  nos 
bonis,  in  anllquum  revocat,  et  perfectissima  nostro- 
rum  assumptione  consuinmatissimnm  propriorum 
traditionem  opliine  operatur,  et  ab  hac  socielatem 
nobis  Dei  ct  (nvinorum  donat.  Sic  aulem  divina  hu- 
manitale  sacre  Inndnta  ,  occnltiis  qnidem  divinus 
panis  apponitur,  et  benedictionis  calix  :  divinissima 
autem  salutatio  snncle  agilur  ,  et  agiographorum 
▼oluminum  myslica  el  supermnndana  recitalio.  Non 
enim  unum  est  ad  unum  congrcgari,  et  iiiiius  pnrti- 
cipare  pacifica  unitate ,  ad  seipsos  pacilicalos.  Si 
enim  ab  unius  conlcmplatione  et   scicniia   illiimi- 


picniiudincin  et  inlegriiatem.  Sacer  ergo  luler  «,  ut 
dixinius,  iu  en  sccnndiim  itgem  ^  erat  lctarcbia; 
nunc  autein  susnini  baccnloiis  ct  saterdolum  raa- 
nuum  purgulio  ipSMiu  in*>innal.  Eos  enini  ad  san- 
ctissimam  venicnies  Ujoouoytav,  piirgaie  oporlet,  et 
eitreinns  aniiuae  piiaiilasias,  el  pcr  siiuiliiudinem 
ipsa  tantuiii  ,  quanium  possibile  esi ,  adinittere 
niaiiifestiores  sic  tlieophanias,  circa  qiias  poiientur 
superiiiundalibus  ful,;oribus  in  confonniuni  spe- 
culorum  claritaiem  uiiiversaliorein  et  lucidiorem 
appetenlibus  pci  vcnire  propriiiin  spleiidorem.  Muinmi 
aiucm  saceidotis  et  saccrdoiuni  usque  ad  sumroa, 
id  est,  novissima  lavalio  in  conspectu  Ilt  sanctissi- 
morum   synibolorum ,  lanquain   in   Chrtsti   oiiines 


nati  ,  ad  uniformem    et  divinam    congregationem  ^  inspicieutis  nostras  occultissimas  uoliones,  et  su- 


unificamur^  non  fortassis  in  paiiilas  rescindimur 
tlecidere  concuplscentias ,  ex  qnibns  maleriales 
creantur  et  passii)iles  adversus  secundum  naluram 
aequirorme  infestaliones.  Hanc  ergo,  ut  aeslimo, 
uniformem  et  inseparabilem  vitam  pacis  aclio  *  sacra 
promulgat,  siinili  simile  collocans,  et  parlilis  sepa- 
rans  divina  et  uiiila  speclacula.  Sacrarum  autem 
tabularum  post  pacem  recitatio  praedicat  sancle 
firmatos,  etad  strcnuae  vitae  consummationem  iin- 
mutabiliter  advenientes.  Nos  qnidem  per  similitudi- 
neni  eorum  in  bentissimuin  hnbilum  el  deiformeni 
quietem  hortaiis  et  manuducens,  quibus  tanquam 
viventibus  praedical,  et,  ut  tlieologia  ail,  noii  mor- 
tuis,  sed  in  divinissiinam  vilam  ex  morte  transeun- 
libus  *.  Vide  autem,  quia  et  recordationibus  sacris 
restituimur,  divinn  memoria  non  hnmanitus  inemo- 
rativa  phanlasia  declarante,  sed  veluti  si  qnis  dicat 
diviiiilus  secundum  divinorum  perfectam  deiformiuin 
preciosam  et  immutabilem  cognitionem.  Novit  enim, 
aiunt  eloquia,  qui  tunl  ejus  >>;  et  :  Preciosa  in 
conspectu  Domini  mor$  sanctorum  eju$  c ;  niorte 
sanctorum  pro  in  sanciitate  consummatione  dicta. 


bliinissimae  purgationis  in  ejus  intentissiniis  stibti* 
litaiibns  et  justissiinis  et  aequissimis  judiciis  ter- 
minalae.  Sic  divinis  suinmus  sacerdos  unilur,  et 
sacras  divinas  acliones  landans.,  sacrificat  divinis- 
sima,  et  sub  conspectnm  ducit  laudata.  Ergo  esse 
innos  divinas  actiones  diximus ',  deinde  narrandum, 
qunnta  virius.  Non  enim  omnes  laudnre  sufliciens 
ego,  neijue  aperle  scire,  et  alios  in  mysteria  ducere. 
Quaecunque  autem  a  divinis  suminis  sacerdotibiis 
consequenler  eloquiis  laiidantur  et  sacrificantur , 
haec  ,  ut  nobis  possibilc  ,  dicemiis ,  ierarchicam 
inspirationem  ducem  invocantes.  Hninanam  nntu- 
rnin  principio  ex  divinis  bonis  insipienter  perditam 
j^  muiluin  passibilis  vita  suscepit ,  et  corrumpentis 
morlis  finis.  Consequenter  cnim,  quae  vere  est, 
bonitate  perdita  apo!!>taNia,  sacrae  in  paradiso  legi- 
slalionis  transgiessione  ,  recalcitrantem  vivifico 
jugo,  propriis  nutibus  et  delectaloriis  adversarii,  et 
iniinicis  seductionibus  conlrariis,  divinorum  bono- 
rura  tradidit.  Inde  iniseraLiliier  pro  quidem  aeterno 
mortale  muluavit,  proprium  aulem  principium  is- 
corruptibilibus  habcns  generationibus  ,  ad  princlpii 
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ioANNis  scoTl  ms 

Vclaliim 
eiiiin  cl  iioii  divi^tUfn  pancm  rcvcians,  et  in  nuilh 
«lividens,  et  nnioneni  calicis  omnibus  dispertiens 
syml)oli(^  iinitaiein  muiliplicat,  ei  dislribuil ;  san- 
4'iissiuiam  in  bis  iaclionem  sacram  *  consummnns. 
ijnum  enim  ei  siMiplum  el  occulUim  Jesu  divinis-- 
sinii  verbi,  secundum  nos  in  bumanationc  ci  ad 
compositum  et  visiiillc,  immulabiii  bonita!e  et  hiirna- 
nitate  provenit,  et  ad  se  nosiram  unificani  :ocictn- 
tem  benigne  pcregit  *,  nDstra  biiuliiia  divinissimis 
Buis  summe  adunans.  Siqnidem  et  nos  tanquam 
membra  corpori  compagina:>:iir  ipsi  secundum  id- 
ipsum  immacuiata  ei  liviaa  vita,  et  noii  cornim- 
pcntibus  passionibub  juxta  mortjficatum  incompacti 
et  deformes  ^,  et  non  convenientes  eflicimur  ad  di- 

|{  vina  membra  et  sanissima.  Oportet  enim  nos,  si  ad 
eum  dcsideramus  communionem,  in  divinissiroam 
sui  secundum  carnem  vitam  respiccre,  et  ad  eam 
siinilitudini  sacra  peccato  carentia  deiformem  et 
immaculalum  babitum  recurrere.  Sic  enim  compacle 
nobis  ad  simile  societalcm  donabit.  Haec  sacris  ac* 
tionibus  summus  saccrdos  manirestat,  velaia  qui- 
dem  dona  nd  manifeslum  ducens,  uniforroeque 
eorum  in  multa  dividens,  el  distriiiHilorum  ad  ea, 
in  qiiibus  liunt  secuiidum  tempus  uiiitati,  socioi 
eorum  pcrficiciis  participes.  Describit  eiiim  in  bis 
8ensibilibus,sub  conspeclum  ducens  Jesiiin  Ghrisluini 
invisibiiem  noslram,  quantum  in  imaginibus»  vitaro^ 
secundum  Deum  cx  occuito  perfectissiua  et  incon- 
fusa  juxta  nos  in  bumanatione  misericorditer  in  oa- 

C  turam  noslram  specificatum,  et  ad  partibiie-no- 
slrum  imroulabiliter  ex  uno  secundum  naturam  pro- 
vcnientem ,  et  per  benignam  hanc  buroanitatis 
diieclionem  in  participationem  sui  et  proprionim 
bonorum  vocantem  humanam  gentem.  Siquideni 
unimur  ipsi  divinissimae  vitae  ad  eam  nostrani 
juxta  Yirtutem*similitudine :  per  hocetiam  ad  verita- 
tem  communicatores  Deietdivinissimarum  consnm- 
mationum  erimus.  Accipiens  autem  et  tradens  divi- 
nam  communionem,  in  Eucharistiam  sacram  de- 
sinil  cum  omni  Ccciesiae  sacra  plenitudine.  Parli- 
cipatio  enim  traditioiiem  ducit,  et  mysticam  distri- 
bulioncm  mysteriorum  assumptio.  Ipse  enim  esi 
cathoiicus  divinorum  ornatus  et  ordo,  primum  iii 
participationc  lieri  etconsummationesacruro  diicein', 


conseqiientero  merito^ducla  est  fincm.  Sed  eisur- A  i-mJiia  pcr  sacrc  procumbenlia  $ymlK>la. 

sum  ducenle  vita   voiunlarie  rccidens  ad   lorram 

conlraria  extremitate  ,  gravata  est  niUltum  pa^sil)iii 

mulal)iiitate.  Errans  autem  rccla  via,  qudc  cst  ad 

vere  existentem  Deum,  vulnerata  est,  et  perditis  et 

maieficis  subjecta  muitiludinibus ,  oblita   Cht,  nou 

diis^  neque  amicis,  sed  inimicis  fumulans.  Ipsis  nu- 

lem  immisericorditer  ea  secundum  propriam  iinma- 

nilatem   abuleiilibus,  in  non  subsisienlias  serviruct* 

incidil   el   pcrditionis    periculuiii.    Divinae   auli'm 

boiiitatis  maxima  humanitas,  per  sc  ipsam  opera- 

triceui  nobis  divinitus  non  induravit  provideiitium, 

sed  iii  veritate  pariicipatione ,  quae  secundum  iios 

sunl  facUl  est  oiiinium  sine  peccato  et  ad  huniile 

nostrum  uiiificata  ,  cum  propriorum   inconfuso  et 

immaculato  pcrfcctissime  habitu,  ad  se  nobis  com- 

municationem  lanquam  congeiiitis  de  cetero  dona- 

vit ,  ei  propriorum    rccepit    parlicipes    bonorum. 

Apostaticae  *  quidein    muilitudinis  ,     sicut   occulta 

traditio  habet,  qiiae  contra  nos  csl,  destruxit  poien- 

tiam,  non  per  virtutem  siiperans,  juxta   vero  my- 

stice  nobis  Craditum  eloquium,  in  judicio  et  justiiia. 

Quae  eniro  *  secundum   nos   sunt ,  ad  contrarium 

siroul  orone  l>enigne  reparavit.  Quod   enim  juxta 

animum  nostrum  obscurum  est,  implevit  divili  et 

divinissiroo  lumine,  et  deiformibus  ornavlt  informe 

pulchritudinibus.  Animae  vero  habitaculum  in  per- 

fectissima  salute  tantum  decidentis  nostrae  essentiae, 

poUutissimis  passionibus  et  corrumpentibus  macu- 

lis  liberavit  ,  renovationem  nostram  supermunda- 

nam  ostendeos,  et  multam  perfectionem  divinam  in 

ipsis  ad  eam  nostris  sacris,  secundum  quod  pos- 

siblle  cst ,    simiiitudinibus.    Divina  vero   imilatio 

qoomodo    iiobis    aliter    ingenita   sit ,   nisl    sacra- 

lissiroarum  divinarum  aclionum  memoria  renovala 

semper  ierarchicis  et  sacris  orationibiis  et  sacrifica- 

lionibus?  Hoc  ergo  facimus,  ut  eloquia  aiunt «,  in 

ejtis  recordationem.  Inde  divinus  summus  sacerdos 

ad  divinum  ailarc  stans,  laudat  diclas  sacras  actio- 

nes  divinas  Jesu  divinissiinae  nostrae  provtdenliaei 

qiias  in  salute  generis  nostri  bencplacito  sanctissiini 

Patris  iii  Spiritu  sancto  secundum  eloquium  consuin- 

mavit.  Laudans  autem  et  cuituin  carum,  et  in\isibi- 

lem  contemplationem  intelicclualibus  oculis  inspi- 

ciens,  in  symijoiicam  earum  lerurgiam  venit,  et  hoc 

Oco  tradeute.  Unde  et  reverenler  siinul  et.ierarchice  D  P^r  se  divinitus  aliis  donandorum,  sicque  et  alits 


post  sacras  actionum  divinarum  laudes,  pro  ipsa 
ftupra  se  actione  sacra  apologiam  facit,  prius  f«acre 
ad  ipsum  reboans  :  Tu  dixisti  :  Hoc  facite  in  meam 
recordalionem  >>.  Deinde  Deo  siinili  hac  actione  sacra 
dignus  pelens  fieri ,  et  ad  ipsum  Ciirislum  si- 
militudine  divina  perficere,  el  dare  castissime,  et 
sancia  parlicipanies  sacre  ei  decenler  participare, 
sacrificat    divinissima  ,  et    sub   conspectum  diicit 


tradere«  Propter  quod  et  divinis  doctrinis  quidam 
audacter  abutentes,  aute  secundum  eas  conversatio- 
nemet  liabitum  immundi  el  aiieniomninosacrasunl 
iegisiatione.  Ul  enim  in  solaribus  splendoribus  subu- 
iioreset  dariores  essenliarum  primae  infliixu  reple- 
tae,  per  omnia  eas  supereminens  iumen  io  e;i, 
4|uae  post  eas  solis  iostar  invehunt  :  sic  et  di- 
vino  omui  non  audenduro  aiiis  dux  esse,  nisi  secun- 
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duni  omnem  habitum  suum  racUim  Dei  formosissi-  A  piibiles    imagines.     Quod  enim 


Deuni 


1CW 
imilntur 


muni,  et  pro  divina  inlelligcnlia  et  judicio  compngi- 
natum  npprobntiis.  In  his  omnis  sacrorum  disposilio 
icrarchicc  condescendens,  el  divinissiniis  communi- 
cans,  cum  gratiarum  actione  sacra  desinit,  divino- 
rum  actuum  proporlionaliter  cognoscens  et  laudaiis 
gralias.  Ilaifuc  divina  non  pnrlicipantcs  et  igno- 
ranles,  non  cliam  in  Eiich  irisiiam  vcnient  :  et  qui- 
dcm  juxla  propriam  naturam  dignis  exislcnli' 
bus  graliae  agunlur  divinissiinis  donalionibus.  Se.i 
quod  quidem  dixcram,  aspicere  aliquando  divinis 
doiiis  ex  co,  qui  in  malo  cst,  conluitu  nolenles,  iii- 
grati  ad  magnns  divinorum  actuum  permanserunt 
donationes.  Gustale  autenit  aiunteloquia,  et  videte  >. 
Sacra  enim  divinorum  doctrina  magnificas  eorum. 


agalma,  ad  illaro  invisihilem  et  beneolentem  aspi- 
ciens  forinam,  sic  seipsum  iigurat  ct  efflngii  ad 
formosissimam  imitationem.  El  sicut  in  sensWiVbiiii 
imagiiiibus  semper  ad  primam  exemplarera  speciem 
scnplor  inflcxibiliter  intendit,  ad  nulium  aliud  visi^ 
biiiuin  retractus,  aut  secundum  quid  parlitus,  s6l 
ipsumiiludquod  cst  describendum,  si  justum  dicere, 
etlingit,  el  oslendel  *  allcrutrum  in  alterutro  propter 
essentiac  diiTerentiam  :  sic  mundis  in  animo  descri- 
bit  ips;)  ad  bcneolacem  et  occuliam  formam  intenta 
et  inflexibilis  conlcmplatio  non  errans  deifonnosis- 
simorum  phantasma.  Jusic  igitur  ad  superesscntiali- 
tcr  suavcolentem  et  invisibilem  pulchritudinem  ad 
Dcum  conversi,  intellectualc  suum  inconversibiliter 


qu!  discunt,  gratias  cognoscent,  et  divinissimarum  R  specificantes,  nullam  agunt  in  sc  Deum  imitantium 


suarum  altitudinem  et  magnitudinem  in  parlicipationc 
sacratissiinc  inspiclentes ,  supercaclesles  graliose 
laudabunt  acliones  divinae  bcnignitatis. 

CAPITULUM  iV 

De  perficiendis  in  myro  et  in  ipso  offerendis, 

Tanta  snnciissimac  synaxeos  sunt,  et  sic  bona 
invisibilia  ad  unum  nobis,  sicutsaepc  diximus,ierar- 
chice  sacrificanlia  sociclatem  et  coordinationem. 
Sed  es'.  hiijus  aequipotcns  altera  perfectiva  operatio, 
myri  teietam  duccs  nostri  ^  quam  nominant.  Partcs 
itaque  ejus  '  in  ordinc  secundum  sacras  imagincs 
intendenies,  sic  ad  unum  ipsius  per  partes  ierar^ 
chicis  contemplationibus  ascendcmus. 
Myslerium  teletae  myri. 

Jux^a  eumdem  synaxeos  modum  imperfectorum 
ahsolvuntur  ordincs,  accedcntibus  scilicet  et  ierar- 
chico  in  omne  templum  bene  olenti  ambitu,  ctpsal- 
mica  sacra  cnntione,  et  divinissimorum  eloquiorum 
lectione.  Dcinde  myron  summus  sacerdos  accipiens, 
fiupcrponil  divino  allari  circumvclatuiti  a  duodccim 
pennis  sacris,  reboantibus  simul  omnibus  sanclis- 
sima  voce  sanctum  Deo  acceplabilium  prophctarum 
inspirationc  melodema.  Et  in  ipso  pcrficienlem  ora- 
tionem  complens,  in  sanctissimis  consecrandorura 
leletis  co  utiturad  omnem  fere  ierarchicam  perfe- 
clivam  opcrationem. 

Theoria, 

Ipsa    igitur    introducliva   consummalivae    hiijus 


virtiitnm  in  adspiciendum  juxla  doquium  >>  homini- 
bus,  sed  sanctc  inspiciunt  tanquam  in  imagine,diYino 
inyro  ab  Ecclesia  sacratissima  circumvelata.  Propter 
quod  et  ipsi  secundum  virlutem,  sanctum  el  dci-  ' 
formosissimum  intus  Deum  imitanles,  et  Dco  descri- 
pti  animi  sacre  circumveianles,  ad  solam^  respiciunt 
archriformem  inlelligcntiam.  Nequc  eniin  conlempla- 
biies  tanlum  sunt  dissiinilibus,  sed  neque  ipsi  ad 
iilorum  trahuntur  visionem,  sibiroet  consequentcr  : 
ncquc  visil)ilium  iroagines  bonoruro  et  justorum,  sed 
eorum,  quac  sunt  vcre,  ycre  amant :  neque  ad  glo- 
riam  vidcnt  a  multitudiue  irrationabiliter  bcalificam, 
ted  bonum  aut  maium  in  seipso  divina  imitatione 
judicantes,  agalmala  divina  divinissimae  sunt  bene- 
C  olentiae,  ex  seipsa  vcruro  bene  olax  habens,  ad  mul- 
tis  dissimiliter  opinabile  non  convertilur,  vcris  suia 
puichritudinibus  unum  formans,  quod  est  sine  simu- 
latione.  Fer  reliquum,  quoniam  >  exterius  pulchri- 
tudinem  contemplati  sumus  totius  bonae  el  sacraa 
actionis,  in  diviniorero  ejus  respiciemus  formam, 
ipsam  in  scipsa  revelataro  velamina ,  contemplantes 
beatam,  splcndcntcm,  manifestc  claram,  et  incir- 
cnmvelale  inlellectibus  replenlem  nos  suaveolenliae. 
Mequc  eniin  manifesta  myri  perfecta  operatio  his, 
qiii  circa  summum  sacerdotem  sunl,  incommunica- 
bilis  esl  aut  invisibilis,  sed  econtrario  usque  eos 
pcrveniens,  et  statuens  siipra  multos  contemplatio  • 
ncm,  ab  ipsis  sacre  circumvelatur ,  et  muUitudino 
ierarchicc  distinguitur.  Divinis  enim  viris  sacratis- 


sanctificationis    anagoge   per  ea,  qiiae  secundum      simorum  radius,  lanquamcongcncrationiabinvisibili 


divinum  myron  sacre  aguntnr,  illud,  aestimo,  decla 
rat,  quod  circumvelatur  sanctis  viris  in  animo 
sacnim  et  bene  redolcns,  quae  diviniius  jubet  san- 
ctis  viris,  non  manifestas  habere  in  gloria  vana 
secundum  virtutem  occulii  Dci  bonas  ct  suaveolentes 
similitudines.  Mundaeeniin  sunt  Dei  secretae  et  super 
animum  suaveoientes  pulchrilndines,  et  invisibihler 
ostenduntur  boluminodo  inicllectualibus,  conformes 
habere  volentes  per  virtntem  in  animabus  incorru- 


*  nostri  om.  DH.    •  eius  om.  BE.     ' 


Psal.  XXXIII,  9. 

^^ATHOL.  CXXII. 


pure  et  immediate  eluccns,  et  intellectuales  eorum 
reccptiones  incircumvelate  suavificans,  ad  suhje- 
ctnm  non  prompte  provenit,  sed  ab  ipsis,  ut  secre- 
torum  invisibile  contcmplantibus,  sine  pompa ,  ad 
dissimilibus  tncontaminabile,  sub  pennatis  acnigma- 
tibus  cooperitur :  per  quae  sacra  aenigmata  bene 
ornati  ordines  rcducunlur  ad  sacram  suam  analo- 
giain.  Cst  ergo,  quod  qnidem  dixcraro,  nunc  lau- 
danda  uobis  sacra  teletae  operatio,  consummativae 
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rt  hanc  divini  diices  nostri  tanqiiam  aeqnipolcniein 
*»i  idem  pengenlcm  synaxcos  sacrae  pcrfcclionis  • 
eisdem  chai^aclcribus  per  mnlla  ei  mysticis  disposi- 
tionibus  ol  sacris  oralionibus  ordinavcrunl.  Et 
qiiidem  summum  sacerdolcm,  tanquam  ipsis  aspc- 
ctibus  ex  diviniore  loco  bonam  siiavcoicnliam  in  ea, 
quae  deinde  sunt,  sancla  profcrenlcm,  et  ad  se 
rcsolulione  doccnlcm,  divinoruin  parlicipalioncm 
simnl  omnibus  quidcm  ficri  juxia  digniialcm  sacris, 
indiminutam  vero  csso  ct  iinmntnliilcm  oninino,  ct 
acqualilate  secundum  divinani  coilocatiouem  pro- 
pr'ir'alis  incommutabilitcrsfantem.  Desiderio  anlem 
itcrum  cloquiorum  cantus  ct  lectioncs  imperfectos 
quidem  crudiunt  ad  vivifcram  filiolitalcm,  convcr- 


dispositas,  in  ipsa  in  nobis  discretivi  natnrali  '  valc- 
tudine,  secundum  dcificas  mensuras,  et  coadnnatam 
animi  ad  Deiim  convcrsionem,  in  receplione  divlnae 
suavcolentiae  (icri,  cl  benefacienlia  sacra  impleri  el 
divinissimo  alimcnto.  Non  ergo  niyri  symbolica 
compositio  tanquam  informatione  inlormium,  ipsum 
nobis  subscribit  •  Jesum,  fontcm  exislentem  divi- 
narum  suavium  receplionum  divitem,  beatum  pro- 
porlionibns  divinis  ct  principalibus  deiformiora  io- 
telleclualium  rcddcntcm,  divinissimos  declarantem 
vaporcs,  in  qnibus  animi  benencc  delectati,  et  difi- 
nis  assumptionibus  repleti,  esca  invisibili  utuntur,  ad 
intelicctualc  corum  pcnetrant  juxta  divinam  parlici- 
pationcm  snavcolcntium  distribulioiium.  Est  aulem. 


sionemque  '  sanctam    faciunt  pollule  cnergnmc- B  ut  a\;stimo,  clarnm,  quia  snper  nos  essentiis  ut  di- 


num  feruntquc  nianifestam  qualemcumtuc  Irabendo 
insanc  energumenis  deiformis  babitus  et  virlulis 
sublimissimum ,  proportionaliter  eis  ostendenlcs. 
Juxta  quam  terrcbunt  maxime  ipsi  conlrarias  virlu- 
tcs,  ct  aliorum  medicina  praeslabunt,  divina  imita- 
tione  immobile  quidem  cx  propriis  bonis,  ad  vcro 
contrarios  tumultus  aclivum  non  babentcs  tantnm, 
sed  et  donantes.  His  autcm  in  inlcllectum  divinum 
ex  pcssimis  transcunlibuSyhabilum  sacrum  imponunt 
ad  non  ilerum  sub  malitia  errandum.  Quosdam,  ut 
sint  castissimi,  indigentes  consummale  absolvunt  ^, 
quosdam  sacros  dticunt  in  divinas  imagincs  et  inspe- 
ciiones  earum  et  communicationcs.  Reficiunt  autem 
quosdam  sacralissimc  in  beaiis  invisibiliter  conlem 


vinioribus  fontalis  suavcolenliae  relributio,  prcpin- 
qnior  qnomodo  adbnc  el  magis  scipsam  manifestal 
cl  dislribnil,  in  Incidissimum  earum  et  bene  babile 
jnxta  inlcllectum  rcccplivac  vtrtutis  copiose  soper- 
nianans,  ct  mulliplicitcr  occullata.  Ad  vero  intelle- 
clnalium  subjecta,  et  non  codcm  roodo  acceptiya, 
siipcr  virlntcm  incontaminate  occultans  visionemet 
panicipationem,  proportionalibus  participaotiam  va 
poribus  in  commensuralione  •  divina  disiribuit. 
Super  nos  igitur  sanctarum  essentiarum  lantom 
supcrposilus  Scrapbim  ordo  in  alarum  duodenario 
significatur,  circa  Jcsum  slans  et  collocalus,  bealis- 
simis  ipsius  contcinplationibus,  quantum  justum, 
obumbrans,  ct   invisibilis  distributionis  sacre  io 


plationibus ,   compleudo  uniformc    corum  uno   et  ^  castissimis    susceptionibus    replelus  ,    et   multiim 


unificante.  Quid  autcm  ?  Nonne  ct  non  omnino  puros, 
quorum  jam  memoriam  fecinius,  ordincs  clare  absol- 
vit  secundum  eundem  synaxcos  modum  praesens 
nunc  sancla  telelae  operaiio ,  solis  iniinaginibus 
videns  oI>tutibus  divinis,  et  a  solis  immcdiale  sa- 
cratissimis  icrarchicis  anagogis  inspecla  cl  sacrid- 
cata?  liaec  ergojam  saepea  nobis  dicta,  supcrfluum 
nobis  esl,  ut  aesiimo,  eisdem  rcvolvere  verbis,  et 
non  ad  ca,  quae  deinde  sunt  ',  transcondere , 
summum  sacerdotem  divinitiis  videntes  a  duodecim 
pennis  circumvelatiim,  habentem  divinum  myron,  et 
sanctissimam  in  eo  consummalionem  sacrificantem. 
Dicamus  igilur,  quomodo  myri  composilio  congrc- 
gatio  quaedam  est  bcnc  spirantium  materiarum,  in 


laudabilem ,  sensibiiiler  diccndo ,  non  silentibos 
oribus  reclamnns  iheologiam.  Ipsa  enim  sancta  su- 
pcrmnndaiium  animorum  scientia  simul  erecta  est, 
ct  incessabilem  babet  divinum  amorem,  inalitiamqiM 
simul  omncm  superat  et  oblivioncm.  Inde,  ut  aesti' 
mo,  hoc  non  silenti  clamore  insinuataclcrnam  eonim 
et  incommulabiiem  in  virlutc  omni  ct  gratiaruro 
actione  divinorum  scicnliam  el  intclligcntiam.  Incor- 
porales  ergo  Scrnphim  proprictales,  in  eloquiis  seo- 
sibilibus  imaginibns  ct  invisibiliuni  manifestatoriis 
sancle  descriplas,  in  cxornamentis  supercaeleslium 
Iciarchiarum,  ul  arbilror,  bcne  contemplati  sumos, 
ct  tuis  intellectnalibus  oculis  ostendimus.  Tamcfl 
quoniam  quidem  etnunc  summum  sacerdotem  sacre 


se  copiose  habens  qiiaJiiates  odoriferas,  quanlum      circuinstantes,  ipsamnobis  illam  reformantexcelsis- 


accipicnies  olfaciunt  secundum  analogiam  tanto  in- 
gcnilae  eis  bono  odore  participalionis.  Crcdimus 
autcm  csse  divinissimum  Jesum  superesscilialiter 
suavcolenlcm,  invisibilibus  dislribulionibns  ®  inlcl- 
Icctuaie  nostrum  replenlem  divina  delectaiione.  Ipsa 
cnim  scnsibilium  suavitatum  assumplio  saturilalcm 
lacit,  el  nulrit  cum  delcctatione  multa  olfacicntium 
discretlvum,  siquidem  innocuum  sit ,  et  ad  bcnc 
olax  io  commensuratione  compactum.  Proporliona- 
Uicr,  si  quis  dixerit  et  intellectuales  nostras  virlutcs 


simam  dispositionem,  in  brevi  et  nunc  sanclissioiis 
aspeclibus  deiformosissimam  eoram  claritalem  Ti- 
deamns.  Mulliformc  igitur  eorum  et  multipes  'V 
roanifestativum  csi,  nt  acstimo,  multividae  eonim  iu 
divlnf^simas  illuininationcs  proprietatis,  et  semper 
mMns  eimiiltivii  divinorum  bonorumintelligibiliuni 
Alarum  antem,uteIoquia  aiunia,  expansam positio- 
nem,non  numcrum  sanctum  indicarearbitror,se€un- 
dum  quod  visumest  aliis,  scd  qnia  circa  Deumipsius 
cxccllentissimaees^cntiaectordinis^^anagogicaelab- 
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soUila  pcrfeclissime  sunlelsiii>ermundana,primacl  A  Jesum  pro  noslra  divina  generaiione  demersum. 


media  et  extrema  inlellecliialium  sui  el  deiformium 
virtulum.  Inde  eloquiorum  sacralissima  sapientia, 
alaruni  duplicalionem  sancle  describens,  circa  fa- 
cies  et  mcdia  ci  pcdes  eorum  imponit  alas,  univer- 
saliter  volalile  eonim  insinuans,  largissimum  in  id 
quod  vcrc  csl  anagogicae  vir  lulis.  Si  aulem  facies  el 
pedes  tegunt,  et  solis  volant  mediis  alis,  intellige 
sacre,  qula  lantum  cxaltalus  cxcellentissimarum  es- 
sentianim  ordo  tiniidus  est  circa  intelligenliarum 
ejusalliora  et  profundiora.etmediis  alis  in  commen- 
soratione  ad  divinam  visioncm  exaltatur,  divinis  ju- 
gis  supponens  propriam  vilam,  et  ab  ipsis  saiicte 
direclus  ad  suimet  cognitionem.  Quod  autem  elo- 
quiis  dictum  est,  veluli,  clamabat  aller  ad  alterum. 


bo<  dlvino  et  poienilsiiimo  descensu,  in  mortcin 
8uam  juxta  occuitum  eloquium  baptizatos,  ex  cor- 
nimpenlis  mortis  veteri  ^  absorptione  divinitus 
einergentcm,  et  renovantem*ad  divinam  et  aetemam 
subsistentiam.  Sed  et  ipso  perficienle  sacralissi- 
mam  divinae  generaiionis  teletam,  divini  spiritmi 
siiperadvenium  unguenti  donat  consumroaiiva  un- 
clio,  1  baracterizanie,  ut  aestimo,  gacra  symbolorum 
imagiiiaria  dcscriptione  ab  ipso  propler  nos  humn- 
Ritus  divino  spiritu  sanctiOcati,  immutabili  sub- 
st.intialis  diviniuttis  habilu ,  divinissimum  spirf- 
tum  donatum.  £t  hoc  ierarcbice  liilellige,  quia  et 
divini  altaris  sacram  consummationem  sanctissima- 
rum  hostiarum    legislatio    sacratissimi     ungiienti 


istud  aesiimo  declarare,  quia  «  deividi^  suis  hitel-  B  perficit  sanctissirois  elTusionibus.  Est  autem  super 

caelestis  et  superessentialis  thcoria,  omnis  deifica- 
tionis  noslrae  et  sanclificationis  principium  et 
essentia  et  perfectiva  virlus.  Si  enim  est  divini&si- 
mum  nostrum  altare  Jesus  principalis  divina  divi- 
norum  animorum  oblatio»  in  quo  juxta  eloquium 
oblati  et  myslice  bolocaustomatl  accessum  hal)emus% 
supermundanis  oculis  videbimus  ipsum  divinissl- 
mum  altare,  in  quo  perfecta  perficiuntur  et  sancti- 
ficanlur,  ab  Ipso  divinlssimo  unguento  perfectuiu. 
Sanctificat  enim  pro  nobis  seipsum  sanctissimus 
Jesus,  et  omni  nos  sanctificatione  replet  in  se 
perfectionum dispensatorie  in  nos  tanquam  Deogeni- 
tos  de  cetero  benigne  descendentiuni.  Inde»  aestimo, 


ligentiis  siiti  invicem  copiose  tradunl.  Et  boc  sacra 
dignum  judicavimus  memoria,  quomodo  eloquiorum 
llebraea  vox,  juxta  intelligibilem  nominalionem  , 
Torat  sanctissimas  Seraphim  essentias,  ex  ipsa  * 
secunJum  divinam  et  immulabilem  vitam  perfla- 
grantia.  Dixi  ergo,  ut  qiiae  Ilebraeorum  sunt,  inler- 
pretantes  aiunt,  divinissimi  Serapbim  ardentcs  et 
calefacienles  a  iheologia  nominati  sunt,  mahifcslativo 
subslantialis  eorum  habilus  nomine,  divinique  ua- 
guenti  juxta  symbolicam  imaginum  descriplionem 
molivas  babentes  virtulcs,  in  roanifestationem  ipsius 
et  aclu  aliorum  vaporum  distributionem  evocantes. 
Ipsa  enim  super  intellcctum  suave  olens  essenlia 


ab  ignitis  et  purgalissimis  mcntibus  in  notiliam  mo-  ^  secundum  intellectum    ierarchicum  Deo  traditum 


veri  amat,  et  divlnissimas  suas  inspiralioncs  in  di- 
tissiinisdistribulionibus  donat  sicse  superroundane 
evocantibus.  Non  crgo  divinissimus  supercaelestium 
essentiarum  ordo  ignoravit  divinissimum  intelle- 
ctnm  in  sanctificnndum  descendentcm.  IiilcUigit  au- 
tem  eum  sacre  in  bis,  qu:e  secundum  nos  sunt, 
seipsum  '  subjicientem  pcr  divinam  et  incfia- 
bilem  bonitatem,  et  a  Patre  suo,  et  a  Spiritu 
hnmanitus  sanclificatum.  Aspic.ens  vcro  pro- 
prium  novit  principium,  in  quibuscunque  divi- 
nitns  agit,  secundum  essentiam  mutabile  haben- 
tem.  Inde  sacrorum  symbolorum  traditio,  san- 
ctificato  divino  unguento  Seraphim  circumdat , 
incommutabilem  videns  el  describens  Christum  in 
ea,  qu»  secundum  nosest,universaIiad  veritatem  in- 
bumanatione.Eiadhuc  divinius,  quia  ungucnlo  ulitur 
ad  ^  omnis  divini  perfeciionem,  apertc  ostendens, 
juxta  eloquium,  sanclificantem  sanctificatum,  tan- 
quani  sempcr  ipsum  cxistentem  seipso  secundum 
oninem  divinam  bcneficenliam.  Propter  quod  et 
sacrae  divinae  generalionis  perfcctiva  dpnatio  et 
gratia  in  unguenli  perficilur  divinissimis  consumma- 
tionibus.  Indc,  ut  aestimo,  et  purgativo  baptistcrio 
unguenium  in  cruciformibus  synibolis  infundens 
tumrous  sacerdos,  super  conspeclnm  ducit  contem- 
plativisoculis.  usque  eliam  suainmortem  per  cruccm 


■  AH  quod,      •  ex  ipsa  om.  E. 
Bli.     «  BH  quae      '  $U  om.  BU. 


divini  nostrae  lerarchiae  duces  padiclssimam  hanc 
lerurgiam  unguenti  teletam  ex  perfecto  actuose 
nominant,  tanquam  sl  quis  dixerit  Dei  telctaro, 
utroque  inlellectu  divinam  ipsius  perfectam  opera- 
tionem  laudantes.  Est  enim  ipsius  hostia,  et  pro- 
ptcr  nos  humanitus  sanctificari,  et  deifice  omnia 
perficere,  et  sanctificare  perfecta.  Divlnum  vero 
Diio  accepiabilium  inspiraiione  melodema,  aiuiit 
qui  *  Ilebraeorum  sunt  scientes,  laus  Dei  declarare, 
aut  laudare  Dominum.  Totius  igitur  sanctae  tbeo- 
phaniae  ct  creationis  in  varia  compositione  lerar- 
chicorum  symbolorum  sacre  descriptae,  non  incon- 
Ycniensest  recordari  Deomotam  prophetarum  bymno- 
logiam.  Docet  cnim  et  casle  simul  et  divinitns,  lau- 
dibu^  sacrisdignasesse  divinas  aciiones.  Haec  quidem 
divinissimi  unguentl  perfecu  operalio  tsu  Tempiis 
aulem  fortassis  sit',  post  divinas  sacras  actiones 
ipsas  exponere  sacerdolales  ordinationes  et  partes, 
virtulcsque  earufn  et  operationesetconsummationes, 
et  super  has  Trinitatem  superfirmantium  ordinum, 
uicumque  demonstrata  sit  secundum  nos  lerarcbiae 
disposilio,  inordinaium  quidem  et  inornatum  et  com- 
mixlum  clare  dislinguens,  replens  vero  ornatum  et 
ordinatum  et  bene  firmatum,  In  ipsis  perse  seipsain 
manifestans  sanctorum  ordimim  analogiis.  Etomnis 
quidem  lerarchiae  ternariam  divisionem jn  ipsis jam  a 
VAHIAE  LECTIOiNES. 
*  ieipsxim  om.  BH.     ^  Et  adhue  —  utitur  ad  om.  BH.     *  kabenm  om. 
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nobis  laudatis  Icrarchiis,  ul  aeslimo,  bene  exposui-  A  virlule  ,  el  divina  analogia  praevisa,  et  oainium 


inu8,  dic^ntcs,  quoniam  secundum  nos  sacra  iraditio 
babet,  oronem  icrarcbicam  actionem  in  sanctissimas 
leletas  dividi,  et  divinas  earum  scientias  et  doctri- 
nas,  et  ab  ipsis  sacre  perfectos.  Non  ergo  sanctls- 
sima  quidem  supercaelestium  essenliarum  lerarchia 
teletam  quidem  habet  sccundum  virtutcm  propriam 
Dei  ct  divinorum  immateriaiissimaoi  intelligentiam, 
et  deiformitatis  inlegritatem,  el  ut '  possibile^  Deo 
similem  habitum  :  in  lucemque  ducens,  et  ad  san' 
ctam  ipsam  consummalionem  ducens '  circa  Deum 
primitivas  essenlias  sacrosque  ordines  deiformiter 
et  proportionaliter  iransvebit  ad  donatas  eis  sero- 
pet  deificas  scientias  ab  ipsa  per  seipsam  perfecta 
et    sapientifica    divinorum  .animorum   divinitate. 


bono  ornatu,  et  secundum  ordinem  compacia  ei 
conjuncliva  societale.  Sanctissima  ergo  bostianim  sa- 
crificalio^primam  quidem  habet  deiformem  virtutem 
sanctam  imperfectorum  purgatiouem  :  mediam 
aulcm  purgatorum  illuminatricem  doclrinam  :  no- 
vissimam  vero  et  priorum  consummativaro  em- 
diloruro  in  scientia  pulcbrarum  doctrinarum 
consuromalionem.  Ipsa  autem  sacrificantiuro  di- 
spositio ,  in  potenti  virlute  prima ,  per  teletas 
purgat  imperfeclos  :  in  media  autem  hicem  docit 
purgatos  :  in  uUima  vero  et  sublimissiroa  sacrifi- 
cantium  virtutum  perficit  divino  lumine  commani- 
canles  in  conlemplabilium  illuminationum  scibilibos 
contemplalionibus.     Perfectorum     autcm     virtus 


Ipsae  autem  primarum  essentiarum  subjectae  dispo-  g  prima  quidcm  est  purgans  :  media  vero  posl  pur- 

gationem  illuminans,  el  quorundam  saDClorum  coii- 
templativa  :  ultima  aulem  et  divinior  aliarum,  ipsa 
sanctorum  photismatum,  quorum  efHciUir,  contem- 
piatrix  ,  illuminans  consummalivam  scientiam. 
Sanctae  ergo  teletarum  ierurgiae  Irina  virtus 
laudalur,  sacrae  quidem  theogeuesiae  ex  doqniis 
coniprob^lae  purgatione  et  pbotistica  iiluminaiioDe: 
synaxeos  autem  et  myri  leletae  consummaiivae 
divinorum  actuum  cognitione  et  scientia;  per  quam 
sacerdotum  'ad  divinitalem  tanquam  uniflca  anago§e 
et  beatissima  coinmunicalio  perficitur.  Nunc  autem 
sacerdotalem  disposilionem  consequenter  enarran- 
dum,  in  purgativam  et  i  lumiuativam  et  consumma- 
tivam  ordinationem  divisam 

CAPITULUM  V. 
De  $acerdotaUbu8  con$ummationihu9 
Lex  quidem  bacc  est  tbearchiae  sacratissiroa,  per 
priina  secunda  ad  divinissimam  suam  reducere  lo* 
cem.  An  non  sensibiles  elementoruro  essenlias  vide- 
mus  in  magis  eis  cognatiora  primum  venientes,  et 
per  illa  in  alia  propriam  dividentes  operationem? 
Pulchre  ergo  omnis  invisibiiis  et  visibiiis  omalns 
principium  et  fundamentum  in  deiformiores  pri- 
mos  indit  deificos  radios  venire  ,  et  per  illos  tan- 
quam  lucidiores  animos,et  ad  participationem  kmi- 
nis  et  traditionem  opportunum  habentes,  in  subje- 
clos  proporlionaliter  eis  illucel  et  superapparet. 
llorum  igitur  est  primorum,  dcividum  secundis  co- 
piose  in  commensuraiione ,  quae  juxta  eos  est,  os- 


sitiones,  tanquam  per  illas  divinitus  exaitatae  ad 
deificam  divinitatis  illuminalionem,  perfecti  ordi- 
nes  et  sunt  et  vere  nominaniur.  Post  iilam  vero 
caelestem  et  supermundanaro  lerarchiam  in  ea, 
quae  secundum  nos  sunt,  benefice  dcitas  sacratis- 
8imas  suas  donationes  affert.  Milibus  quidem  qui 
8unt  secundum  eloquiura,  donavit  jiixia  legem 
lerarchiam  obscuris  verorum  characteribus  et  lon- 
gissirois  priucipalium  exemploruro  inconsequentiis 
et  figuris,  non  bene  discretaro  habentibus,  occul- 
taro  eis  coniempialionem  in  ipsis  lucem  infirmis 
aspectibus  innocue  declarans.  Iluic  autem  secun- 
dum  legcm  ierarcbiae  teleta  quidem  ad  spiritualem 
Dei  culium  anagjge  :  manuductores  auterti  ad  eam 
ipsi  sanctum  illud  tabernaculum  a  Moyse  sacre  G 
eruditi,  primo  secundum  legem  pontificum  doctore 
^t  duce.  Ad  quod  sancturo  taberuaculum  inlrodii- 
ctive  sacroscribens  secundum  legem  lerarcbiam, 
characiere  formae  ostenso  ei  super  Sina  roontero  • , 
vocat  oronia  secundum  legeni  sacrificaia.  Ante 
vero  perfecta  a  legalibus  symbolis  proportionali- 
ter  ad  perfeciiorem  doetrinam  reducimus.  Per- 
fcciiorem  auiem  doclrinam  tfaeologia  secundum  nos 
lerarchiam  dicit  plenitudinenf  hanc  illius  vocans 
«t  sacrum  finem.  Est  auiem  et  cacieslis  et  legalis 
communicativae  medietati  cxtremarum  rccepta,  ei 
quidem  comrounicans  inlcllectuahbus  contcroplalio- 
uibus  :  huic  vero  ' ,  quia  syrobolis  sensibilibus 
varialur,  et  per  ea  sacre  in  Deuro  reducitur.  Tri- 


tturo  auiero  simtliier  babct  icrarchicae  divisionis  in  ^  tendcre  ab  ipsis  sacre  contemplata  divina  spectacula: 


sanctissimas  tcletaruro  sacrificationes  divisa,  et 
deiformes  sacrorum  minislros,  et  ab  ipsis  propor- 
tionaliter  in  sacra  adducendos.  Unaquaeque  vero 
trium  nostrae  lerarcbiae  divisionum  conscquenter 
et  legali  et  diviniori  eorum,  quae  sccundum  nos^ 
ierarchiae   prima   et   roedia   et    ullima   ordinauir 


*  ttl  om.  BH.    •  AE  ducet,    •  BH  ergo. 
vina  c.  q.  p.  s.  s.  I.  iimul  hene  cct. 


et  docerc,  quae  ierarchica  sunt,  cum  scientia  con- 
summativa  ipsa  divina  eos,  qui  post  se  suol 
ierarchiae  siinul  omnia  *,  bene  docentium,  ct  pcrfe- 
ctam  doccndi  virtulem  accipienlium  ,  et  iradcre 
secundum  dignitatem  sacra  erudite  el  integre  parti- 
cipantiuiu  sacerdolali  consummatione  ^.  Ergodivinus 

VARIAE  LECTIONES. 
*  Sic  A  ;  BEli  sacrificio.  •  AE  iacerdolium,     •  Bli  ipsa  omnxa  di- 
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^  Codet  Joannis  Scoti  qui  fiiit,  h.  I.  mulilus  vide- 
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ponliricuin  ordo  primus  quidem  est  deividaruni  *  A  fuse  separans.  Propler  quod  et  sanctis  eam  staluil 


ordinationuni :  snblimissimus  aulem  iterum  et  novis- 
simus  idem.  Elenim  in  ipso  perficitur  et  impletur 
omnis  nostrae  lerarcliiae  dispositio.  Ut  enim  omnem 
lerarcIiiaiD  videnius  in  Jesum  consummalam ,  sic 
unamquamqne  in  proprium  divinum  summum  sacer- 
dotem.  Ipsa  au  em  ierarcliici  crdinis  virtus  in  omni- 
bus  localur  sacris  universitatibus,  et  per  omoes  sa- 
cros  ordines  operatur  propriae  lerarcbiae  mysteria. 
Discrete  autem  huic,  ultra  ceteros  ordines,  in  siiam 
operationem  divina  lex  dislribuit  diviniores  sacriQ- 
cationes  '.  Uae  autem  sunt  perfectrices  thearcbicae 
Yirtulis  imagines,  consummantes  omnia  divinissima 
symbola,  et  omnes  sacras  dispositiones.  Etsi  enim  a 
sacerdotibus  perGciunlur  quaedam  colendorum  sym- 


ponis  ierarcliica  legislatio,  ad  sacra  provenientiuni 
introitum  in  perfeclissimis  purgationibus  iiisinuans, 
et  ad  sanclas  corum  inspectiones  et  commnnicatio- 
nes  •  accessum  purgativis  virlutibus  tradens,  et  per 
eas  eos  impolhitos  accipiens.  Osiensus  est  igitur  a 
nobis  poiitificum  quidem  ordo  consummativus  ei 
perfeclivus  :  sacerdotum  aiilem  illuminativus  ei 
luciduciis  :  minislranlium  vero  purgalivus  et  discre- 
livus :  scilicel  ierarchico  ordine  non  perficere  tan- 
tum,  sed  et  illiiminare  simul  et  mundare  percipiente, 
et  sacerdolom  virtute  habente  in  scipsa  cum  illumt- 
nativa  et  purgativam  scientiam.  Aliae  quidem  enicn. 
miiiores  in  ea ,  quae  meliora  sunt ,  non  possunt 
transmovere,  eo  quod  injustum  sit  eis,  ad  hujusmodi 


bolorum,  sed  nunquam  aliquando  sacram  thcogene-  fi  conari  majestatem.  Aliae  autem  diviniores  virtotes 


siam  sacerdos  operabitur  sine  divinissimo  unguento : 
iieque  divinae  communionib  perficiet  roysteria,  iiisi 
divinissimo  altari  communicativis  soperpositis  sym- 
bolis.  Sed  neque  ipse  sacerdos  erit,  nisi  ab  ierarchi- 
cis  consummationibus  in  hoc  sortitus.  Inde  divina 
legislatio  ierarchicorum  ordinum  sanctificationem, 
ei  divini  unguenti  consummalionem,  et  sacram  alta- 
ris  porificationem,  divinorum  pontificum  perfectivis 
Yirtulibus  singulariter  divisit.  Est  igitur  sanctificus 
ordo,  consummativae  viriutis  repletus,  perfecta  le- 
rarchiae  discrete  perficiens ,  et  scieutias  sacrorum 
nianifestativorum  *  erodilus,  etedocensproportiona- 
les  eoram  et  sacros  habitos  et  virtutes. 


com  propriis  et  subjectas  suae  perfectionis  sacra 
scientia  cognoscont.  Similiter  quoniam  divinarum 
sunt  actionum  imagines ,  aliae  sanctificatlvae  dispo- 
siti«nes  bene  ornati  et  ioconfusi  divinarum  operatio- 
nom  ordinis,  in  semetipsis  ostendentes  ordinatas 
iHuminationes  in  primas,  et  medias,  et  ultimas 
sacras  actiones  et  ordinationcs ,  in  discretionibos 
ierarchicis  ordinatae  sont,  roanifestantes,  ut  diximus, 
in  seipsis  divinarum  operalionum  ordinatum  et  in- 
confusum.  Quoniam  enim  thearchia,  in  quibuscunque 
inest,  animos  purgat  primum ,  deinde  illominal ,  et 
illuminatos  consommat  ad  deiformem  perfectionem  : 
roerito  pontificalis  divinarom  imaginom  in  discrelas 


Sacerdotum  autem  luciducus  ^  ordo  in  sanctas     seipsam  alternat  ordinationes  et  virtutes ,  operose 
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hostiarum  inspectiones  manuducit  perfectos  sub  di- 
vinorom  pontificalium  ordine,  et  post  eum  sacrificans 
proprias  sacras  actiones ,  in  qiiibos  quod  quidem 
ipse  agit,  deificas  ostendens  per  sacraiissima  sym- 
bola  »  et  contemplatores  advenienies  perficiens ,  et 
sanctarom  teletarom  commonicatores  :  in  sommom 
aolem  sacerdotem  remittens  vel  contemplativarom 
scientiae  contemplatarom  sacrificationum  deside- 
rautes.  Ministrantiom  vero  ordo  porgativos  et  dissi- 
iniliom  discretivus,  ante  in  sacerdolum  sanctificalio- 
nes  accessionem,  purgat  advenientes,  puros  eos  per- 
ficiens  contrariis ,  et  ad  sacrificam  inspectionem  et 
comuiunicationem  '  coaptatos.  Inde  in  sanctam  theo- 
genesiam  ministri    advenientem    veteri   denudant 


ostendens  thearchicas  operationes  in  sanclissimis 
et  inconfusis  ordinibus  ponderate  et  inconfose 
statotas.  Sed  quoniam  sanclificas  ordinationes  et 
participationes  virtulesquc  earum  et  operationes 
diximus,  quantum  nobis  possibile  est,  el  sacratissi- 
mas  earum ,  quantum  potentes  sumus ,  inspiciemos 
consummaliones.     . 

Mysterium  saeerdotalium  coniummationtim, 
Summus  quidem  sacerdos  ad  ierarcbicam  con- 
summaiionem  accedens,  utroque  pede  inclinans  ante 
conspectum  divini  altaris ,  supcr  caput  habet  Deo 
tradita  eloquia,  et  ierarchicam  manum,  et  hoc  modo 
a  perficiente  eum  summo  sacerdote  sanctissiinis  in- 
Yocalionibus  consummatur.  Sacerdos  autem  utroqoe 


Testimento,  adhoc  et  absolvunt,  et  ad  occasum  in  |v  pede  inclinans  in  conspectu  divini  allaris,  super  ca- 


abreminciationem  statuunt ,  et  iterum  ad  orlum 
transducunt  —  purgativae*  enim  sunt  ordinalionis  et 
virtutis — repellere  universaliter  jubentes  advenien- 
libus  prioris  vitae  amictus,  et  prioris  conversationis 
lenebrosum  ,  ostendentes  et  edocentes  eos  reordi- 
nandos  ,  a  non  illuminaniibus  in  iliuminativa  CTans- 
cendere.  Purgativa  igitur  est  ministraliva  dispositio, 
in  manifestissimas  sacerdotum  sanctificationes  redu- 
ecns  purgatos,  et  imperfectos  dijudicans,  et  inflam- 
fi.ins  mundativis  cloquiorum  illuminationibus  et 
doctrinis  ,  et  adhuc  iminundos  sacerdolibus  incon- 


put  habet  ierarchicam  dexiram ,  et  hoc  modo  a  per- 
ficienle  eum  sumnio  sacerdote  sacrificis  invocatio- 
nibus  sanctificatur.  Mjnister  vero  uno  pede  inclinans 
in  conspectu  altaris ,  super  caput  habet  perficientis 
eum  summi  sacerdoiis  dexiram,  perficiendos  ab  ipso 
roiiiistranlium  consummativis  invoc^tionibus.  Uni- 
cuique  autem  eorum  cruciforme  signatur  a  perfi- 
ciente.summo  sacerdote  signacolum,  et  per  unum- 
quemque  recitalio  fit  sacra ,  et  consummativa 
saiutatio,  salutante  omni  divino  praesenle  viro, 
et    consummante    suromo    sacerdote    ad    ali<iuid 


VARIAE  LECTIONES. 
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JO.VNNIS  SCOTI 


diclaruQi  diviiiaruiu   ordiiialionuin   consummaiuin.  A  cliice  perreclionem ,  aiinuncians  discipuli;^ 


ilGO 
ut  elo- 


Theoria, 
Communia  quidem  suot  suromis  sacerdolibus,  et 
sacerdoiibus,  et  ministris  ,  in  sacerdolalibus  eorum 
consummalionibus,  ad  divinum  allare  acccssus,  et 
incliualio,  ierarchicae  manus  imposiiio,  cruciforme 
signaculum,  pracconium  S  consummaiiva  salutatio. 
Scparata  autem  etdiscretasummis  quidem  sacerdoli- 
buseloquiorum  supcrcaputimpositio^non  babentibus 
boc  miuoribus  ordinibus.  Sacerdolibus  vero  ambobus 
)»edibus  inclinatio,  non  habentc  hoc  ministranlium 
eonsommatione.  Minislri  enim,  ut  dictum  est,  uuo  in- 
c!inant,pede  tantum.  Igitur  ad  diviuum  altare  accessus 
ct  sutDexio  insiuuat  omnibus  sanctiQce  perficiendis, 
snpponere  universaliterconsummationisprincipi  Deo 


quia  aiunt  i>,a6  Uierosolymis  non  recedere^  tedexpe- 
ctare  promi$sionem  Patrii^ quam  audistis,  mei^  quia vos 
baptizabimini  in  Spiritu  sancto.  Et  quideui  et  ipse  di- 
scipuiorum  vertex,cumcoordinata  sibi  ierarcbicade« 
cade,  iu  duodenarii  discipuloruin  venicus  sanctiOcam 
consummalionet»:.  in  thcarchiae  electioneni  timidv 
reliquit :  Ostende,  dicens,  quem  eUgam'^^  et  a  divina 
sorlc  diviuilus  ostensum  iii  sancti  duodenarii  ierar- 
chicum  nunierum  reccpit.  De  divina  autem  sorte  haic 
Haithiae  data  alii  quiJem  alia  di&eruut,  neque  re- 
cic,  ut  aestimo.  Mcum  vero  et  ipse  seiisum  dicam. 
Videtureuim  luihicloquiasoriem  noiniuasse  diviiiDiD 
quoddain  donum,  declarans  illi  ierarchico  choro  ad 
divinam  elcctionem  *  bstensum.  Praeier  *  enim  ali- 


propriam  vitare,  et  suam  intellectualem  ouiversita-  B  quod  divinum  summum  sacerdotem,  non  per  seipsom 


tem  castissimam  ipsi  et  oblatam  accedere  et  coufor- 
raem,  el  ut  possibile,  dignam  existentem  thearchico 
ctsaiiclissimoetsacerdotali  altariyOfferente  sanctifice 
deiformes  intellectus.Ierarchicae  autem  manusimpo- 
sitio  similitcr  quidem  manifeslat  perfectivam  princi- 
palem  protectionem,  sub  qua  tanquam  disciplinissan- 
cii  custodiuutur  paterne,  ipsis  quidem  habitum  et  vir- 
lutem  sacerdoulem  donantem,  contrarias  vero  eis 
viriutes  segreganicra.  Docet  autem  simul  et  omnes 
pcrficere  sacerJotales  operationes  ,  tanquaiu  sub 
Deo  agentes,  perfccios,  ei  propriarum  operalionuin 
cum  babentes  in  omnibus  ducem.  Cniciforme  autem 
kignaculum  ,  omnium  similiter  carnalium  concupi- 
ftcentiarum  interdictionem,  el  Dei  imitatriccm  vitam, 


niotum,  oportet  sacerdoiaies  facere  perfectiones,  sed 
Deo  submovenie  eas  iertrchice  et  caelitus  perficere: 
ipsa  auiem  ad  finem  sacerdolalisconsummationissa- 
lulatio  sacram  intelligenliam  habere.  Omnes  enim, 
quicunqiie  adsunt  sanctificis  cxistenles  ordinibos, 
sed  ct  ipsc  perficiens  summus  saccrdos ,  salutat  per- 
fectum.  Cum  cniiu  sauctificativis  habitudinibus  et 
virtuUbus  et  divina  vocatione  et  sanctificalione  ad 
sacerdotulcm  perfectionem  advenil  aiiimus  sacer, 
amabilis  est  coordiualis  et  sacratissimis  ordinibus, 
in  deiformosissimam  ductus  pulchritudinein,  amanti- 
bus  aequiformibus  animis,  el  ab  eis  sacre  adjjutus. 
Idde  ad  se  iuvicem  sanctifica  salulatio  sacrificauir, 
aequifoniiium  aiiimorum  sacraui  societatem  decla- 


respicientem  recte  in  virilcm  lesu  et  divinissimain  ^  ^^^^t  ct  inter  se  invicem  aniabilem  laetitiam,  tan- 


vllam  usquo  ad  crucem  el  mortem  cum  thearchica 
peccato  carentia  venientis,  et  sic  vivenles  tanquain 
oonfonnes  signantis  in  cruciformi  propriae  peccato 
careniiae  imagiue.  Sacram  vero  consummationum 
ct  consummandorum  recitatloncm  summus  sacerdos 
reboal,  mysterio  declaranle ,  quomodo  aroicus  Dei 
sanctificator  est  thearchicae  electionis,  non  ipse 
liropria  graiia  perficiendos  in  sanclificativam  duceiis 
coosummationem,  sed  a  Deo  motus  iu  omiies  ierar- 
chicas  sanctificationes.  Sic  Moyses  legalis  saiictifica- 
lor  neqoe  fratrem ,  qui  est  Aaron,  in  sacerdoialein 
consummationem  ducit ,  et  amicum  Dei  se  esse,  el 
sanctificum  aesiimans ,  usque  dum  divinitus  in  lioc 
motuSy  a  perfectionis   principe  Deo  sacerdolium 


quam  iutegre  salvanlcm  ^  saccrdolalem  formatiooi 
deiforinosissiiuam  pulchritudiuem. 

Haec  igitur,  ut  diximus,  sunt  communia  tolios 
sanctificae  consummationis.  Summus  autera  sacerdos 
discrele  habet  eloquiorum  super  caput  sacralissiroaa 
supcrposilionem.  Quoniain  cnim  consuiuuiativatolios 
sacerdotli  virlus  et  disciplina  divinis  summis  sacer- 
dotibus  a  diviiia  donatiir  et  perfectionis  principe  bo- 
nitaic,  pulchre  in  ierarchicis  capitibus  superpontm- 
tur  Deo  tradita  eloquia ,  continu;itiin  el  disciplinale 
manifcslaioria  totius  Theologiac  et  iheurgiae  et 
Ihcophaniac  iii  ratioue  oiiinium  diviuoruro  ct  sacro- 
rum  opcrum  ct  verborum,  quae  a  beneflca  iheurgia 
nostrae  lerarchiae  donala  sunt,   tanquam  dciformi 


perfecit.  Sed  ct  divinus  noster  et  primiis  sancUficus,  ^  summo  sacerdole  totius  ierarcbicae  virtuUs  inlegre 

factus  est  eniin  et  hoc  siiper  nos  humanisslmus 

Jesos,  non  seipsum  glorificavii,  ut  eloquia   aiunt, 

§ed  qui  locutus  cst  ad  cum  :  Tu  sacerdos  in  aeternum 

•icundum  ordinem  Melchisedech  a.  Propler  quod  ct 

ipse  in  saccrdotalem  consummaUonem  duceiis  disci- 

imios,  et  qoidem  sobsistens  ut  Dcus  perfectionis 

princeps,  tameo  in  sancUssimom  suum  Paircm  et  di- 

>!Qutn  Spiritum  perfecUonis  principalciu  retfflitierar- 


participanie.  omnium  autem  ierarcbicarum  saocu* 
rum  laudalionum  et  sanctarum  actiouum  veram  ct 
Dco  tradilam  scienliain  ,  uon  illuuiiuato  tantuin,  sd 
ct  aliis  proportionibus  icrarcbicis  tradente,  et  perfi- 
cienteiudivinissimis  scieuUisetsiibliinissiinis  anagiV' 
gis,  ierarchicesiinul  omniatotius  lerarchiacperfecii^* 
sitna.  SaccnioUbus  autem  jl^etluiu  incliiiaUoconveuicn^ 
estuIiraministraUvam  dispositiunem,  Umijuaiu  unum 
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indinanle  Ula,  cl  hoc  ierarcliico  •schemalc  consum- A  lemplalionibus   corum   ct    communicafione    simul 


nianle.  Ipsa  igilur  inclinalio  significai  sul»jectum  ac- 
cessum  accedentis,  rcferenlis  Deo  quoc!  (iivinilus  ac- 
cedens.  Uutmiani  vero,  ul  saepe  diximus,  ires  sacrae 
consummanlium  disposilioncs  propter  ires  sanclis- 
simas  lelelas  el  virluies  supcrsedent  tribus  consum- 
mandorum  or.dinibus,  et  sub  divina  juga  salut;ircm 
eorum  sacrifieant  accessum  :  aptc  ministrativa  dis- 
positio  tanquam  purgativa  *,  unam  sacriQcat  pur- 
gandorum  accessionem,  sub  divinum  eam  supcr- 
poncns  altare,  tanquam  in  ipso  purgatis  animis  su- 
permundane  oblatis.  Sacerdotes  autem  utroquepede 
inclinant,  veiuti  a  suis  sacre  accessibus  non  solum 
mundatis,  sed  et  manirestatissimis  suis  sacrificatio- 
nibus  anagogice  purilicata  yita,  in  contemplativum 


omnis  s  crac  laclitiac  rcpletus,  ac  per  hoc  ad  divi- 
num  scienliac  corum  sanctissimis  asccnsionibus  suis 
virluiibusquc  proporlionalitcr  revolans.  Ilunc  ego  • 
dico  sancli  populi  ordinem,  tanquam  per  omnem 
vcnionlem  pnrgaiioncm,  cl  sacra  manifestissimaruni 
hosiiarum  inspeclione  et  communicationc,  quantum 
juslum  el  ^  digimm.  Perficiendorum  autem  omnium 
aliior  ordo  monachorum  cst  sacra  dispositio ,  om- 
nem  quidem  mimdatam  purgalionem  ,  universali 
virtutc,  et  perfcctissima  propriarum  actionum  casli- 
tatc ,  omnique,  quantacunque  fas  ei ,  conleni- 
plando  sanciificatione,  in  intelicctuali  theoriu  et 
communicatione  facta,  et  pontilicum  consumma- 
tivis  virlutibus  mancipata,  et  divinis  corum  illu- 


habitum  el  virtutem  sacriOce  consummati.  Summus  B  minationibus  et   ierarchicis    traditionibus  edocta. 


autem  sacerdos,  utroque  pede  inclinans,  super  caput 
faabet  Deo  tradita  eloquia,  Dei  ministrativa  virtute 
pargante  et  sacrifica  illuminatos,  ad  inspectorum  ab 
ipsis  sacrorum  proportioiHiliter  eis  scienliam  ierar- 
chice  ducens,  et  per  eam  consnmmans  accedentes  in 
intcgram  secundum  eos  obiationem. 

CAPITULUM  YI. 

De  per/iciendorum  ordinibui, 
Hi  quidem  saccrdotales  ordines  el  partitiones, 
Tirtutesque  eorum  el  operationes  et  consummatio- 
nes  :  sub  ipsis  autem  trinilas  consummandorum 
ordinum  deinde  narranda.  Dicainus  igitur,  quia 
purgandi  quidem  sunt  ordincs  sacrificantibus  et 
luinistrantibus  dislinctae  multitudiires,  quarum  jam 


considerans  per  se  sacrarum  hosliarum  sacriHca- 
tioncs,  et  a  sacra  earum  scientia  proportionaliter  in 
consummatissimam  ascendens  consummationem.  In- 
dc  divini  duces  nostri  nominationibus  eos  sacris  di- 
gnali  sunl,  alii  quidem  thcrapeutas ,  alii  ^  autem 
monachos  nominantcs,  ex  Dei  puro  ministerio  et  fa- 
mulatu,  et  non  partita  ct  singulari  vita ,  tanquam 
unificante  eos  *  in  scparabilium  sacris  compli- 
cationibus  in  deiformem  unitatem ,  ct  amicam 
Deo  consummationcm.  Propter  quod  et  con- 
summativam  eis  donavit  gratiam  sacra  legislalio  , 
et  quadam  eos  dignata  est  consecrativa  invoca- 
tione,  non  icrarchica  :  illa  enim  in  ^^  solis  fit  sancti- 
flcis  ordinibus,  sed  sanctificaliva  a  sanctis  sacerdo- 


memoriam  fecimusrejns  quidcm  lanquam  adhuc  ad-  ^/*^"s  lerarchica  perfectione  secundo  sanciificata. 


roinistrantium  obstetricibus  eloqniis  ad  vitalem  ap- 
probationem  et  formandae  et  figurandae :  ejusque 
quasi  quae  *  ad  divinam,  ex  ea  aposlatayit,  viiam 
revocandae  bonorum  cloquiorum  conversoria  do- 
ctrina  ;  ejusque  tanqnam  adhuc  a  conlrariis  tumul- 
libus  infirmiier  timidae ,  et  a  facieniibus  virlulem 
eloquiis  corroborandae  :  ejusqne  velut  adhuc  '  ad 
sacras  aclioncs  ex  pcssimis  traduccndae  :  ejusque 
tacquam  transductae  quidem,  nondum  vero  caslis- 
sime  conversationem  in  divinioribus  habitudinibus 
et  immutabilibus  habenlis.  Isti  enim  sunt  purgnndi 
ordines  administraliva  obstetricatione  et  purgaliva 
virtute.  IIos  ministri  sacris  suis  virtulibuspcrficiunt, 


Mijsierium  monachicae  consummationis, 
Sacerdos  quidem  stat  in  conspectu  diviiii  altaris, 
monachicam  invocationem  psallens.  Consummandus 
auiem  retro  sacerdotem  stat,  non  utroque  pede  in- 
clinans,  non  uno  pcde,  non  supra  caput  habens  Dco 
tradila  cloquia  :  tanlum  vero  sacerdoti  adstans 
psallenti  supcr  ipso  mysticam  invocationem.  Perfl- 
ciens  autem  eam  sacerdos,  ad  pernciendum  veniens 
inlerrogat  primum  hoc,  si  primum  abrenunciat  di- 
visis  non  solum  conversationibus,  sed  et  phantasiis. 
Deinde  perfeclissimam  eum  vitam  docet,  testimonium 
perhibens,  quia  oportet  media  cum '' superadstaro. 
Uaec  autem  omnia  perncicnle  inlentius  confitente, 


ad  consummale  purgalos  eos  ilhiminatricem  mani-  «x  cruciformi    siinilitndine    signatus  ipsum   sacerdos 


festissimarum  sacriricalionum  contemplalionem  et 
.  comniunicationem  Iransordinandum.  Mcdius  aulein 
ordo  est  ^  contcmplativus,  et  quibusdam  sacerdotum 
proportionaliter  in  omni  purilate "  commuuicans,  sa- 
cerdotibus  in  illuminanduin  se  distributus.  Etenim 
est«  iit  aestimo  ,  claruiu  ,  qnomodo  ipse  purgalus 
omni  immunda  macnla,  et  caslissimum  habens  pro- 
prii  animi  immutabile  fundamentum ,  in  contem- 
plativum  habitum  et  virlutem  sacrifice  transit ,  et 
communicat  per  se  divinissimis  symbolis  in  con- 


tondet,  trinam  divinae  beatiludinis  invocans  sub- 
stanliam,  et  vesiem  omnem  exnens,  alteram  induit, 
et  cum  aliis  saccrdolaIibus"viris,quicunque  adsunt, 
salulans  euiu,  socium  perficit  thearchicorum  myste- 
riorum. 

Theoria. 

Quod  neque  pedibus  inclinare,  neque  super  capnt 

habere  Deo  tradita  eloquia,  adslare  autem  sacerdoti 

invocationem  psallenti,  declaral  monachicum  ordi- 

nem  non  esse  praelatum  aliis,  sed  in  seipso  stantem 
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in  singulari  el  sacra  slalionc,  saccrdolales  •»;qiien-  A  minalivus  :  consummalivus  deiformes  san.iui  sacer- 


tein  ordincs,  et  cum  ipsis  lanquara  conscquentctn  ^ 
in  divinam  per  sc  sacrorum  scicnliam  bene  credens 
ascendentem.  Parlitis  autem  non  solum  conversa- 
tionibus,  sed  etiam  el  phantasiis  abrcnunciatio  con- 
summalissimnm  significat  nionachorum  philoso- 
phiam,  in  scientia  unificantium  mandaluro  operan* 
tem.  Esl  enim,  ut  diximus,  non  mediae  perficiendo- 
rum  ordinum,  sed  oronium  aUioris.  Propler  quod 
el  multa  in  media  ordinatione  indiscrete  cnergu- 
menis  ignoranlur  modo  quodam  *  a  singularibus 
monachis,  tanquam  ad  unum  sic  debenlibus  unificari, 
et  ad  divinam  unitatem  congrcgari,  ei  ad  sanctifi- 
cam,  ut  justum  cst,  rcformari  vitam,  vcluti  cogna- 
tionem  ejus  habentem  in  multis,  et  magis  ei  ulira 


dotcs.  Purgandus  *  vero  ordo  sacrae  inspeclionis  et 
communionis  particcps,  quantum  adhuc  purgandus^ 
Contemplatlvus  ordo  sacer  populus.  Consummandus 
autcm  ordo  adunatorum  nionachorum.  Sic  eiiiin 
secundum  noslerarchia,  Deo  tradiiis  ordinibus  sacre 
disposita  caeleslibus  lerarchiis  conformisesl,  divinae 
imilationis  suae,  quantum  in  viris,  Sdlvans  deifor- 
mcs  charactcres.  Sed  dicis,  quia  caelestibus  lerardiiis 
desunt  omnino  purgandi  ordines  :  non  enim  jusUiBi 
neque  verum  dicere,  tanquam  adhuc  quaedam 
caeieslis  dispositio  sit'poliuta.  Cgoautem,quia  qui« 
dem  immaculati  perfectissimc  suut,  et  castissinium 
supcrmundane  habeut,confiteri  meomnino»  si  noiioai* 
ninorecido  sacralissimo  intellectu.  Sienimaliquiseo- 


reliqiias  consummandorum  ordinationes  proximan-  ^  rum,amalitia  receptus,  caelesti  quidem  el  incoufusa 


tem.  Cruciformis  autem  similitudinis  signaculum» 
sicul  jain  a  nobis  diclum  est,  dcclarat  omnigm  simul 
carnalium  dcsideriorum  interdictionem.  Crinium 
vero  toiisura  significat  mundam  Domini  non  figura- 
tam  vilain,  non  in  ficlis  figuris  ^^nimi  libertatem 
superposile  fucantem,  sed  ipsam  in  seipsa  non 
humanis  pulchiitudinibus,  sed  coadunatis  et  mo- 
nachis  in  dciformosissimum  reductam.  Prioris  autem 
Tcstimenti  expulsio,  etallerius  assumplio,  a  media 
sacra  vita  in  perfectiorem ,  transordinationem 
signillcat,  sicut  in  sacra  theogenesia  vestlmenti 
muuiio  declarabat  repurgatam  vitam  in  contempla- 
tivum  ct  illuminativum  habitum  ascendentem.  Si 
autem   eC    nunc    sacerdos,  et  omnes,    quicunque 


ce(^idit  divinorum  animorum  harmonia,  in  obscuium 
apostaticarum  multitudinum  evectus  est  casuro.  Sed 
est  *  dicendum  mirabiliter  in  caelesti  lerarchia,  quia 
purgatio  in  subjeclis  esscntiis  a  Deo  quantum ' 
ignotorum  illuminatio,  in  perfectiorcm  eas  scientiam 
ducens  Ihcarchicarum  cognitionum,  et  ignoranliam 
eorum,  quonim  nondum  scientiam  habcbant,  utpote 
purgans  per  primas  ct  diviniores  esscntias,  reducus 
in  superiores  divinarum  conlemplationum  et  maiii- 
festiores  claritales.  Sic  et  illuminandi  ordines  sunt 
et  consummandi,  el  purgativi,  et  illuminalivi,  et 
coiisummalivi  sccundum  caelestem  lerarcliiaiti, 
tanquam  «xccllentlssimls  et  divinissimis  essenliis 
inferiores    sacras   et  caelestes   disposiiiones  cum 


adsunl,    sancti  consuromaluro   salutanl,    sanctam  ^  on^i^^  caslilatc  purganlibus  in  ordinibus  et  propor- 

dciformium  intellige  societatem,  caritale  in  laclitia* 

divina  condelectaum  sibi    inviccm.   In  fine  vero 

omniuin  sacerdos    in  tbearchicam   communionem 

vocat  consummatum,   significans  sacre,   quomodo 

perfectus,  si  vere  in  monachicam  vcnil  ct  in  coadu- 

nalam  anagogen,  oon  contemplator  solummodo  crit 

secundum  se  sacrorum,  neque  juxta  medium  ordl- 

nem  in  comraunionem  veniet  sacralissimorum  sym- 

bolorum,    sed    cum  divina    a    se    parlicipalorum 

sacrorum  scientia  altero  modo  supra  sacram  plebem 

in  assumptionem  vcniel  divinae  communionis.  Pro- 

pter  quod  ct  saccrdolalibus  ordinibus  in  sacre  con- 

summativis  suis  sanctificationibus,  in  llnc  sanctis- 

simarum  suarum  oblationum,  sanclissimac  Eucha 


ristiae  communio  traditur  a  consummanle  eos 
sumino  sacerdole.  Noii  solum ,  quia  divino- 
rum  mysleriorum  assumptio  uniuscujusque  icrar- 
cbicae  participationis  cst  consummatio,  sed  quia 
ct  ipsa  communione  ct  divinissima  donalione 
proportionaliier  eis  secnndum  unamquamquc  sacrae 
omnes  ordinationes  participant,  ad  propriam  carum 
posiiionis  anagogen  et  consummationem.  Compie- 
hensuin  esl  igilur  a  nobis,  quomodo  sanctac  quidem 
teleiae  purgatio  sunt  ct  illumiiiaiio  et  consuminatio : 
niinistri  autem  purgalivus  ordo  :  sacerdotcs  illu- 


Qrdwe»  —  consequentem  oin.  B  IJ. 
■  «iif  um.  BH.    •  BH  et.    ^  AE  tatiqnnm. 


tionibus  cnclcslium  Icrarchiarum ,  implcntibusque 
eas  divinissimarum  illuminalione,  ct  cousummanli- 
bus  in  saiictissima  Ihearchicarum  intelligenliarum 
scienlia.  Etcnim  jam  a  nobis  dictum  est,  cl  eloquiis 
divinilus  comparatur,  iion  eas  esse  omnes  cadcstes 
dispositiones  in  omnibus  sacris  deividum  illumioa- 
tionum  scientiis,  sed  ex  Dco  quidem  immediaie 
primas,  per  illas  simililer  iterum  ex  Deo  suhjectas, 
proportionaliter  eis  illuminari  manifeslissimos  Divi- 
nitalis  radios  claros. 

CAPiTlLljM  VII. 

De  perficiendis  in  dormientibu$. 

Uis  autem  definilis,  necessarium  dicere  aestimo, 

^  et  quae  a  nobls  sacre  in  dormientibus  perficienda 

sunL   Etenim    ncque  hoc  commune  cst  sanclis  el 

immundis  :  sed  sicut  divcrsa  forma  est  utrorumque 

vitae,  sic  ct  ad  mortem  vcnicntes,  qui  quidem  sa- 

cram  habcnt  vitam,  in  veras  proniissioncs  diviaiiatis 

rcspicienlcs,  tanquam  veritatem  suam  in  ea,  quae 

sccundum  ipsam  esl,   resurreclione   contcniplaliiri, 

cum  firina   et   vcra  spc  in  laetitia  divina  ad  mortis 

summum  veniunt,  velut  ad  finem  divinomm  cerla- 

minum,  in  perfectissima  et  non   deficienle  viia  et 

sulule,  quae  secundum  cos  eruni  omninoscienlcs  (H*r 
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fuluram  suain  universalem  rcsurrecliouem.  Sanclae  A  aulem  «lomeslici  sccundum  divinam  habilaiionem  et 


cuim  atiimae»  ad  eam  in  mala  secundum  hancvilam 
poicntcm  cadcndo  conversionem  non  vcnicntes,  in 
ea  ilerum  gencraiione  in  conversibilcn  liabcbuni 
deironnosissimam  transordinalioncm.  Muiida  aulem 
banctaruiu  animarumconjugaelcocunlia  corpora  con- 
scripta  '  el  comniililantia  sccunduin  divinas  suas 
collocalioncs,  in  animarum  incommutabili  secundum 
divinam  vilani  rundamcnlo  conrecipicnl  propriam 
resurreclionem.Eoquod  eniai  unita  eranl  sccuiidum 
banc  vitam  sacris  animabns,  velut  mcmbra  Cbristi 
facta,deiformcm  et  incorrupti!»ilcm,  immortalemque 
et  bealam  recipicnt  quielcm.  In  his  ergo  sanctorum 
est  qnies  in  laelilia  el  immutabili  spe,  in  divinorum 
certaminum    pervcntura     summum.    Immundorum 


similem  conversalionem,  ipsum,  qui  est,  bcatificant 
ad  pabnirerum  oplatc  vcnicntcm  finein,  cl  vicloriao 
causali  gralulalorios  cantus  refcrunt,  adhuc  et  se 
venluros  fore  aJ  similein  optantcs  quietem  :  ac^j* 
pientes  vcro  cum,  ad  summum  saccrdoiem  ducunt, 
tanqtiam  ad  coronaruiu  divinarum  donationcm.  Ipse 
auicin  cantans  su^cipit  et  pcrficii  sccundum  icgeni 
sacram  in  saiiclis  dorinicntibus  porficienda. 
Mijsterium  in  sancie  idormienlibu$. 
Congregans  divinus  sacerdos  sacrum  chorum,  si- 
quidem  sandinco  fiieril  ordine  dormiens,  in  conspc* 
ctu  divini  aliaris  inclinans  eum,  initiatur  ad  Dcum 
oratione  ct  Eucharisiia.  Si  autcm  sanclis  monachis 
aul  sacro  populo  ordinalus  cst,  ad  honorabile  sacer- 


Yero  alii  qublem  in  non  subsisieniiam  irrationabili-  B  doii„m  ipsum  inclinat  anle  sacerdotalem  introitum 


tcr  acslimant  rcdire  :  alii  vero  corporalcm  in  semel 
corrumpi  propriarum  animarum  conjugationem,  vel- 
II t  incotnpactam  cis  existcntem  deiforimem  vitam 
el  beaiam  quiclcm,  non  inlclligcntes,  ncque  satis  in 
divina  scienlia  erudiii,  inchoaverunt  jam  secundum 
nos  in  Chrislo  deiformosissimam  vitam.  Alii  aulcm 
corporum  aliorum  dislribuunt  animabus  conjugatio- 
nes,  injuste  agentes,  hoc  in  ipsis,  ut  aestimo,  suspi- 
cautes  divinis  animabus,  et  sacris  retributionibus 
non  rectc  privantes  ad  fincm  venicntia  divinissimo- 
rura  cursuum.  Alii  autem  nescio  quomodo  ad  matc- 
riales  notiones  revocati  dixerunt,  conformem  hiijus 
vitae  snnctis  promissionem  sanctissimam  ei  bcatissi- 
mani  quietcm,  et  cscas  proprias  mutata  vita  his,  qui 


Dcinde  perficit  ad  Deum  eucharistialem  oraiioncm 
summus  saccrdos.  Consequcnler  ministri  in  divinis 
eloquiis  prolatas  non  mendaces  promissiones  de  sa- 
cra  noslra  resurreclione  legentes,  sacre  cantant 
confitenies  hocet  potcntes  psalmicorum  eloquioruni 
cantus.  Deinde  ministranlium  primus  rcsolvil  cate- 
chumenos,  et  praodical  jam  doriHicntes  sanclos,  cum 
quibus  dignalur  modo  dcfunctum  coordinata  recita« 
lioiie,  et  hortatur  omnes  peterc  in  Christo  bcatam 
consummationem.  Deinde,  accedens  divinus  sumnius 
sacerdos,  oralionem  sacratissimam  super  eo  facil. 
Et  post  orationem  ipse  summt>s  sacerdos  saiuta 
dormientem,  et  post  euin  praesentes  ouines.  Salii- 
tanlibus  autem  omnibus  infundit  dormienti  oleuni 


in  angelis  injustis  sunt,  projeceruul.  Sed  non  recidei  C  ^^^^^^  g,,,,^^^^  ^^  ^,^  ^^„.,1^,,  oralioncm  sacram 
quis  a  sacratissimis  viris  in  talcs  crrores,  sed  confe 


stim  se  suscepturos  esse  Chrisliformem  quietem, 
scienies,  cum  in  finem  venienthujusvitac,  in  '  incor- 
ruptionem  suam  viam  veluli  propinquiorcm  jam  fa* 
otam  manifestius  vident,  et  donationes  divinilatis 
laudant,  el  divinae  dclcctalionis  impienlur,  ad  ea, 
quae  retco  sunt,  conversionein  non  in  aliquo  timen- 
teSy  sed  bcne  scientes,  quia  posscssa  boua  firmitcr 
et  aeternalitcr  habcbunt  «.  Coinquinationibus  autcm 
pleni  et  immundis  maculis,  qui  quidem  sacrain  quan- 
dam  conseculi  sunl  doctrinam,  ipsi  vero  eain  ex 
proprio  animo  perdite  projicientes,  in  corrumpentes 
sponte  se  dederunt  concupiscentias,  cum  ad  finem 
veniunt  hujus  vitae  imparali,  ut  eis  bene  spernens 


faciens,  reponunl  in  domo  honorabili   corpus  cuui 
alioruni  coordinatorum  sanclorum  corporibus. 
Theoria, 

Sed  haec  quidcm  si  viderinlaut  audierint  immundi 
apud  nos  perficienda,  late  ridebunt,  ut  arbitror,  et 
erroris  nostri  misercbuntur.  Non  oportet  autem  ad 
hoc  inirari.  Si,  cnim  non  crcdiderint,  ut  eioquia 
aiunt  c,  neque  inteliigenl.  Nos  aulcm  invisibilia  per- 
ficiendorum  inspicientes,  Jcsu  luciduco  dicauius, 
quomodo  noii  irrationabiliter  suminus  sacerdos  iii 
aequc  miliiantem  chorum  iiilroducit  et  imponii  dor- 
mientem.  Significat  enim  mirabiliter,  sccunduni 
illas  erunt  omnes  in  ipsa  iterum  gencrationc  voca- 


inanifeslat  eloquiorum  divina  l^^gislatio  b,  perditas  ^^  liones,  puramhic  propriam  vilam  implenles.  Ulpoie 

si  deiformem  quis  habuit  hic  ct  sacraiissimaiii  vitain, 
quantum  viro  Dei  imitabile  licitum  cst ,  iii  divinis 
erit  per  seculum  fuiurum  ct  beatis  quietibus.  Alii 
auiein  ejus  per  exlremam  fonnae  deutissionciii  sa- 
crani  lamen  conformcs  ct  ipsae  recipient  sancias 
rctributiones.  Pro  hac  divina  justitia  suminus  sacer- 
dos  graiias  agens,  orationem  sacram  Udi,  et  colen- 
dani  laudat  thearchiam,  lanquam  destruclivam  coii- 
tra  omnes  injustae  et  tyraunicae  polenliae,  traiisdu* 


propriis  passionibus  voluptates  aliis  oculis  inspicien- 
tes,  et  sacram  vilam,  qua  stulte  recesserunt,  beati- 
ficanlcs,  miserabiliter  et  coactive  rcscindunlur  hac 
vita,  ad  nullam  sacrain  spein  manuducti  propler 
pessimam  vitam.  Taliuni  autem  nullo  futuro  secun- 
diim  dormitationes  sanctoruin  virorum,  ipse  quidem 
ad  finem  veniens  propriorinn  certaminuin,  laetitia 
sancta  rcplelur,  et  cum  delectalione  mulla  ad  viam 
ascendil  divinae  itcrum  generationis.    Dormientis 


*  E  conspeda,    *  ii\oi\\.  AE 
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tseiiieiiiqsienos  in  proprias  juslifscaliones.  Divinaiiim  A  lissimae  quielcs  dciformes,  suscipienlcs  onuifs  in 


quoque  promissionum  leclio  et  canlus  manifcslaloria 
quidem  siint  beatissimarum  quicluilinum,  in  innrmi- 
tate  liabcntcs  consnmmatioiicm  actcrnaliler  grava- 
bunl  :  dormientis  vero  diviniliis  rcccpliva,  viven- 
tium  anlem  adbuc  exbortntiva  ad  similein  coiisum- 
nintionem.  Intcndc,  quia  niinc  non  omncs  juxla 
consuetiidinein  purgandi  ordincs  resolvunlur  :  soli 
vcro  sacris  expeiliinliir  clioris  cntechumeiii.  Elenim 
ipsft  quidem  inerudilus  esl  univcrsaliter  oinnis  sa- 
crao  hosiiae,  et  ad  niilliim,  noqiio  parvum  neqiie 
magniim,  sacre  consummandonim  inspicerc  ei  fas 
est,  tanqiiam  neque  sacrorum  conlcmplaiivae  virtu- 
tis  participans  per  pracliiccntem  el  lucifernin  Ibeo- 
genesiam.  Ccleri  i*ro  purgaiidorum  ordines  in  do- 


eis  incfTabilem  et  bcatissimam  consummalionem. 
Dicas  forte,  utiqne  hacc  qiiidem  rccte  dicta  esse  a 
nobis  .  dubitare  vcro  boc,  quarc  divinam  t>onitatein 
sunimus  sacerdos  dcprccalur  ^,  peccatorum  petens 
dorinicnti  reinissionein  el  deiformibus  aeqnipotcntem 
et  bicidissimnm  pariem.  Si  eiiim  relribuliones  reci- 
pint  oinnis  a  divina  justiiia,  quae  in  praesenti  vita 
bonoriim  aiit  aherornm  pcregit,  Gnivit  aulem  secun- 
duin  hanc  vitani  proprias  operationes  qui  dorraivit, 
quomodo  per  quandam  summus  sacerdos  orationem 
in  alteram  rcqiiiem  transvebet  ultra  dignitatein  ejas? 
£t  quidem  ibi  vitae  retributionem  habebit  partem 
unusquisqtie,  bcne  scio  eloquia  sequcns  :  SepsU 
enim,  inquit,  Deus  advenum  $e,  et  ferelur  unmqttU' 


cirina  quidem  jam  fiunt  sacrae  traditionis.  Stiilte  ^  7«^  P^^  corpu$  ndquae  ges$it,  $ive  bona^  sive  mala  \ 

aulem  ad  en,  qiine  inferius  sunt,  ilerum  currentes, 

oportet  iii  ca,  quae  ante  sunt  •,  propriam  reduclionem 

perficere,  divinorum  quidem,  qiiantnm  in  symbolis, 

sacre  aspeclibiis  et  coininunicatioiiibiis  ralionabili- 

ler  segregnntur.  Nocebunt  enim   immundc  eorum 

parlicipanlps,  et  ad  plurimum  divinorum  el  suum 

venienl  conlcmptiim.    Non    inconvenienter  aulem 

adsunt  in  nunc  perficiendls,  aperte  edocendi  et  vi- 

dcntes  sccundiim  nos  formidinein  mortis,  et  sancf.o- 

riim  rclributiones  a  veris  eloquiis  laudalas,  et  cali- 

gines  fore  lalibus  immundis  iiifinitas.   Permiltitur 

ciiim  eis  aeque  ulile,  videntes  sacre  consummatum 

ex  minislraliva  recitalione  socium  vere  existentem 


Quia  vero  justorum  orationes  et  secundum  hanc  vi-> 
tam,  quanto  magis  posl  mortem  in  his,  qui  digni 
sunt  sacris  oraiionibus,  operantur  tantummodo,  elo- 
quiorum  nos  edocent  verae  traditiones.  Aut  quid 
a  Samuel  Saul  annuUatus  est?  Quid  aulem  *  Hebraeo- 
rum  populo  profuit  propbetica  oratio?  Elcnim  tan- 
quam  si  quis  sole  propria  donanle  lumina,  illaesis 
ociiiis  in  participalione  sokiris  luminis  pelil  fieri, 
proprios  aspectus  exterminans  :  sic  ad  impotentes 
concupiscil  et  supeifluas  spcs, qui  sanctorum  summe 
mirabilium  orationes,  et  secundum  naturani  eorum 
sanctas  operaliones  exagilans,  ncgrigcnlia  divinis 
donis  el  manifestissimis  deiformibus  mandalis  rece- 


a  seculo  •  sanctorum  mirabilitcr  praedicatorum.  El  ^  det.  Dico  aulem,  eloquia  sequens  «,  uliles  omnino 

tnrinec^lo   nt     ■■^.■«    aA    ^lrk^tl,».    J^^l.t  ^^i ! .        .^ ^ .«      :^      l^t*.^     m-ln\      oi>n/tl/\i*iirti       Arati/ltiAC      CO/*iliii1lim 


forlassis  cl  ipsi  ad  simile  desidcriiim  venient,  et  cx 
ministrativa  scienlia  cdocenlur,  bealam  Tcre  esso 
in  Cbrislo  coiisummationcin. 

Deinde  accedens  divinus  summus  sacerdos  oratio- 
lionem  sacram  super  dormiente  facit,  et  jiost  oratio- 
nem  ipse  summns  sacerdos  eum  salutat,  et*deinde 
praesenles  omnes.  Ipsa  igitur  oralio  divinam  boni- 
tatcm  deprecatur,  omnia  quidcin  dimitlere  per  hu- 
manam  infirmilatem  commissa  dorinienti,  ordina- 
reque  eum  in  lumincet  regione  vivenlium,  in  sinibus 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob,  loco  qiio  exiiellilur  do- 
ior  et  tristilia  etangiistia.  llae  quidem  ergo,  ut  ar- 
bilror,  clarae  sanclorum  Ijeatissimorum  retribiilioncs. 
Quid  eniin  fortassis  fiat  perfectissimae  laetiliae  ct 


sunt  in  bac  viia  sancloruni  orationes  secundum 
hunc  modum.  Si  quis  divina  appetens  dona,  el  ad 
participationem  eorum  sacruni  habitum  babeus, 
Uinquam  propriae  cognoscens  parvitalis,  veniensad 
quendani  sanciorum  virorum ,  dignatus  fuerii 
euin  sui  fieri  adjutorcm  et  conservum,  lucrabi- 
tur  omnino  ex  hoc  omnes  superantem  utilitaleni. 
Consequelur  enim  qiiae  petit  divinissiina  dona,  reci- 
piente  euin  divina  bonitale,  ot  propriara  vereiili 
conscientiam,  el  iii  sanctis  confessioiie,  el  peiitaruro 
sacrarum  petitionum  laudabili  desiderio,  et  conse- 
qiienti  et  deiformi  habitu.  Estenim  ct  hoc  divinis 
judiciis  promulgatum,  divina  dona  dignis  parlicj- 
pando  in  ordine  divinissimo  donari  per  dignos  tra- 


iHuminatrici    immorlalilali    componderalum  ,  etsi  £)  dere  •.  Hunc  ergo  si  quis  debonoraveril  sacruni  or- 


mnxiinc  noslris  proporlionibus  significativis  omni 

nltiores  animo   promissiones  significatae,   et  activa 

ej»rum  vcritate  relictas  habcnt  nominationes?  Ycnira 

^'iiim  esse  eloquium  aeslimaiidum,  quia  ocutus  non 

indit^  necauris  audivit^et  in  cor  hominis  non  ascendit, 

quae  praeparavit  Deus  diligentibu$  se  <^.  Sinus  auleui 

€;int,  ut  arbitror,  bealissimorum  patriarcharum  et 

reliquoriim  sanctorum  omDiuin  divinissimae  et  ber- 

VARIAE  LECTIONES. 
'  sunt  om.  BH.    •  EH  seculorum.     •  et  om,  AE.     *  B  deprecetur, 

E  immo 

<OTAE. 
•  Isa.  LXIV;  I  Cor.  11,  9.  XX VII;  Deul.  I,  IX;  Psal 

**  Job.  XXIX ;  Ose  II ;  I  Cor.  V.  iO ;  I  Rcg.  XXVIII ;  c  Jac.  V. 

iCxod.  XVII,  XXXII,  XXXIII;  Num.  XI,  XIV,  XVI, 


niitum,  et  ad  ^  militarem  aeslimalionem  veniens, 
suflkientem  seipsum  aestimavcrit  ad  divinum  collo- 
quium,  et  sanclos  conlcmpseril,  et  unam  aut  peli- 
lioncs  indignas  Deo  et  non  sacras  peiieril,  et  desido- 
rium  divinis  non  corroboratum  habuerit  el  sibiniei 
consequens,  consequetur  per  seipsum  indiscipiina- 
bilem  petitionem.  Dc  dicta  autem  oratione,  quarn 
suniinus  sacerdos  superorat  dormienli,  in  nos  ve* 


»  BU  enim.    •  BH  ( radi     ^Vro  etsd 
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niculcni  ei  divinis  iioslris  ducibus  iradilionem  di- A  onQnibusicrarcliicisvirlutibusulcnduni,quouioJocuu- 


cere  nccessariuni.  Divinus  sumnius  sacerdos  cxpla- 
nator  esl,  ul  eloquia  aiunl  «,  divinanuii  jusliHcalio- 
nuni :  angelus  enim  Domini  omojpolenlis  est.  Didicit 
ergo  cx  Dco  Iradilis  eloquiis,  quia  sancte  vivenli- 
bus  lucidissima  el  divina  vila  secundum  dignitalem 
a  juslissimis  jugis  redditiir,  despicienle  bonitate 
divinae  humanitaiis  ingcnitas  cis  cx  bumana  inflr- 
mitate  macnias, /jtioutam  f/ut</em  nemo^  uleteloquia 
aiunl,  mundus  a  iorde  ^.  Haec  quidem  ergo  sunimus 
sacerdos  scit  promissa  ex  veris  eloquiis  :  pelii  aulem 
conlinuo  fieri,  cl  donari  sancte  vivenlibus  sacras 
reiribuliones  :  simul  quidem  in  Dei  imitaliQncm 
deiformiter  cffbrmatus,  el  alioruni  donatas,  proprias 
expetens  gralias  :  simul   aulem  et  non  mendaces 


que  consummalionis  pnnccps  cas  divinilas  moverit. 
Atiis  autem  sic  in  summos  sacerdotes,  iu  quibuscuu- 
que  agiint  ierarchice,  atienJendum,  tanquam  a  Deo 
conimotos.  Spcrnens  enim  vos,  ait,  me  spe/nit  ^ .  Scd 
redeamus  in  diclaeoralionis  consequentia.  PerGi  icns 
enim  eas  summus  saccrdos,  et  ipse  snbitat  dormieii- 
tcm,  et  dclnde  pracsentcs  oinncs.  Dclectabiiis  cuim 
est  cl  bonorabilis  onmibus  deiformibus  sccundum 
divinam  viiam  consummalus.  Post  vcro  salulationcm 
infundit  dormieuti  olemn  summus  saccrdos.  Memeu- 
to  autem,  quia  secundum  sacram  ibeogcncsiam  anlu 
divinissiniHm  baptisma,  prima  parlicipalio  sacri 
symboli  donalur  perficiendo  post  universalem  prio- 
ris  vesiimenli  depositionem  unciionis  olcum.  Iii  iine 


promissiones  sciens  futuras  S  ct  praesenlibus   nia-  3  autcm  nunc  omnium  supcr  dormicntcm  oleuni  infun- 


nifeslans  apcrte,  quia  abeo  secundum  iegem  sacrain 
expetendae  *  omnibus  erunt  juxla  divinam  vilara 
consummatis.  Noii  enim  suinmus  sacerdos  divinae 
justiliae  ypopheta  pctcrct  aliquando  nisi  Dco  ama- 
billima,  et  ab  eo  donari  divinilus  promissa.  Proptcr 
quod  iinmundis  non  orat  baec  dormicnlibus,  quo- 
niam  non  solum  ypopbctico  in  hoc  avcrlctur  ordine, 
ct  quid  icrarcbicorum  superbe  audebit,  a  perfectio- 
num  principe  movcndus,  et  quia  reciam  oralioncm 
Ci)nsequitur,  ab  justo  eloquio  et  ipse  non  immcrilo 
autliens  :  Pelilis,  ei  non  accipitis,  quia  male  petitis  «. 
Non  ergo  divinus  summns  saccrdos  cxpeiit  divinitus 
promissa,  et  amabilia  Dco,  et  omnino  donanda,  et 
hoc  proprio  deiformiter  habitu  ostcndens  bonorum 


ditur.  El  tunc  quidem  olei  unciio  ad  sacra  certami- 
na  vocat  consunimandum  :  nuiftvero  infusum  oleuiu 
mauifestat,  secundum  ipsa  sacra  ccrlamina  miiitan- 
tem  et  consummatum  dormicnlcm.  llaec  perliciens 
summus  sacerdos  reponit  in  domo  prctiosa  corpus, 
cum  alioruui  aeque  polentum  sacris  corporibus.  Si 
cnim  in  anima  ct  corpore  Deo  amabilcm  vilam,  qui 
dormivil,  vivcbat,  pretiosum  erit  cum  sancia  aninia 
conimilitan^  ei  corpus  secundum  divinas  collocatio- 
ncs.  Inde  divina  jiisiilia  cum  priiprio  corporc  ipsi 
donabit  relributas  quictes,  tanquam  cocunli  el  com- 
participanli  sanctae  aut  contrariac  vilae.  Propter 
quodet  sacrorum  divina  legislatio  divinas  cominuia^ 
caiiones  ambobus  donat  :  animae  quidem  in  pura 


amico  Deo,  et  praesentibus  aperte  manifestans  san-  C  contemplatione  et  scientia  perfeclorum,  coipori  vciu 


ciis  futura  dona.  Sic  et  discrelivas  habent  summt 
^acerdotes  virtutes,  manifcslatores  divir.arum  justi- 
ficaiionum,  non  ut  ipsorum  irrationabiiia  desideria 
&apientissima  divinitale  ministratorie  scquente,  scd 
.  ut  ipsis  ypophelice  submoventc  perfeclionis  principe 
bpirilu  vocatos  Dcojuxla  dignitatem  segregantibus : 
Accipite  enim^  ait,  Spiritnm  sanclum  :  quorumcunque 
dimiltitis  peccuta^  dimittuntur ;  quorumcunque  te- 
netis,  retenta  sunt  ^.  Et  divinas  revclalioncs  san- 
ctissimi  Patris  iiluminalo  eloquia  ajunt  :  Quod- 
cunque  ligaveris  in  terra,  eril  ligntum  in  caelo; 
et  quodcunque  solveris  in  terra ,  erit  solutum  in 
^aelo  «,  tanquam  Evangeiista  illo  t-t  omni  juxta 
ipium  sumino   sacerdote,   sccundum  in    co  factiis 


per  divinissimum  tanquam  in  imngine  uiigucnuim, 
divinae  communicationis  sacratissima  synibola  10- 
lum  hominem  sanctiiicans,  et  univcrsalem  ejus  sa- 
luiem  sacriiicans  ,  et  consummatissimnm  ipsius 
resurrectioncm  fatviram  fore  dcnunlians  pcr  catholi- 
cam  sanclificationem.  Consunimalivas  aulem  iiivo- 
cationes  uon  est  juslum  in  Scripluris  intcrpretau- 
tibus,  ncque  myslicuin  caruni,  aul  in  ipsis  Oi)ciat;ts 
ex  Deo  virtules  cx  occullo  ad  commuue  cduccrc  : 
sed  ut  sacra  nostra  tradiiio  habet,  in  pomposis  do- 
ctrinis  eas  ediscens,  et  ad  diviniorem  habitiim  ct 
anagogen  amore  divino  et  operaiionibiis  perfcciiis, 
ex  teletarcbica  iiluininalione  ascendet  ad  excclsissi- 
niam  earuni  scientiam.  Quod  autcin  et  pucros  non- 


paternarum  jusiificalionum    rcvelaiiones,    inanife-  D  dum  divina   inteUigere  poientes,  sacrae  parlicipcs 


stator  et  consummator  Dci  ainicos  adduceute,  et 
impios  exhaeredilante.  Sacrain  eniin  illani  theo- 
higiam,  ut  eloquia  aiunt,  non  per  seipsum  niotus, 
ncquc  carne  et  sanguine  rcvclanlibus,  scd  a  Deu 
iiivisibilitcr  eum  propria  doccnte  respondit.  Divinis 
i|;itur  summis  sacerdoiibus,  sic  et  discretionibus  et 


ficri  divinae  gencraiionis,  et  sacratissimorum  divinae 
communicaiionis  symboiorum,  videtur  quidem,  ut 
ais,  iminundis  blasphemo  risu  dignum,  si  audire 
non  valeutes  edoccnt  summi  sacerdotes  divina,  ^t 
non  inlclligentibus  imngines  tradiderint  sacras  tra« 
ditiones.  Et  quod  adhuc  risibiiius,  quomodo  pro  ci% 


YARIAE  LECTIONES. 


*  BU    futuris.     •  AE  expetenda  —  erit. 


NOTAE. 
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1)11  JOANMS 

alii  alirenuntisilionem  dicunt  el  sncras  confessiones.  A 
Oporlet  auleiii  tuani  ierarihicam  intelligentiam  non 
angustari  in  enanlibus,  setl  et  limens  siraul  et  eonim 
liiciducatus  gralia  diligens  defendere  adversus  pro 
eis  prolatas  insidias,  proponenlcni  et  lioc  juxta  le- 
gem  divinam,  quantum  noii  in  nostra  scienlia  omnia 
divina  circumscnbuntur,  mulia  aulein  a  iiobis  igno- 
torum  causas  babent  divinas,  nobisquidem  ignoias, 
notas  vero  nostrum  melioribus  ordinibus.  Multa  au- 
lem  et  excclsissinias  essenlias  latuere,  et  a  sola 
(niigenter  cognita  sunt  sapientissima  et  sapienlifica 
Ibearchia.  Ycruntamen  quia  et  de  boe  ea  dicimus, 
quae  qiiidem  deiformes  nostri  sancti  perfectores,  ab 
aiitiqiia  eruditi  traditione,  in  nos  adducebant.  Aiunt 
enim,  quod  quidem  est  verum,  quia  secundum  legem 
divinain  reducti  infantes  ad  babilum  sacrum  ve-  ^ 
nient  omni  perficiendi  errore  et  immunda  vila. 
MuUumque  boc  divinis  noslris  ducibus  in  animuro 
vciiiens,  probaverunt  recipi  infantes  secundum  bunc 
Bacrum  modum.  Itaquc  naturales  adducendi  pueri 
parentes  tradere  piierum  cuidam  cruditorum  boiio- 
rum  diviiia  paedagogo,et  de  celero  a  se «puerum  per- 
llcit,  tanquam  a  *  divino  Palre  el  saluiis  sacrae  ana- 
docho.  Ilunc  ergo  summus  sacerdos  confitentem 
juxta  divinam  educare  puerum  vilam,  repelit  abre- 
iiuniiationes  confiteri  et  sacras  confessiones,  non,  ut 
iiii  forsan  ridentes  dixerunt,  aliiim  pro  aliodivina  do- 
cens.  Neque  enim  hoc  ait  sic  :  Pro  puero  ego  abre- 


SCOTl 
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nuntiationes  aut  sacras  confessiones  facio,  scd  quia 
puerabrenunliat :  hoc  esi,  confileor  puerum  credere 
iii  sacriim  sensum  venientem  nostris  anagogis  : 
abreuunliaturum  quidem  universaliter  conlrariis, 
coufiieri  aulem  et  operari  divinas  coufessiones.  Nihil 
ergo,  ut  aestimo,  iiicousequeiis,  si  secundum  divinam 
puer  anagogen  educaiur,  ducein  et  anadocbum  sa- 
crum  babens,  habiluni  sibi  diviiiorum  iiisinuaiitem, 
et  custodem  a  cunlrariis  peritum.  Tradit  autem 
puero  sacris  symbolis  sunimus  sacerdos,  ut  in  eis 
coiivcrselur,etneque  formelurad  vitam  alieram,  nisi 
divina  contemplantem  *semper,  et  cominunionem  eo- 
ruminprofeclibussanctisfactain^habilumquesacruni 
in  eis  fortem,  educatumque  pulchre  ^  a  divino  ana- 
docbo.  Tanta,  o  pucr,  et  sic  bona  nostrac  lcrarchiae 
videntur  mihi  uniformia  spectacula  '.  Ab  aliis  au- 
tem  simililer  inlentius  *  animo  non  haec  tantnm 
visa  sunt,  lucidiora  aulem  roulla  ei  deiformiora.  El 
tibi,  ut  arbitror,  omnino  lucebunt  splendidiores  for- 
mae,  et  divinissimis  dictis  in  ascensionibus  ulentl 
ad  excelsiorem  radiuni.  Trade  igitur,  o  amice,  et 
ipse  roihi  perfcctiorem  illuminationem,  et  oslende 
nicis  oculis  quascunque  videre  poteris  piilcbriores 
formas  et  uniformiores.  Confido  enim  ego,  quia  liis, 
quae  dicta  sunt,  repositos  in  te  divini  ignis  ascen- 
dcns  usque  vapores.  E;cplicil  liber  de  ecciesiattica 
lerarchia. 


SANCTI  DIONYSIl  AREOPAGITAE 


LIBER  TERTIUS. 


DE  DIVINIS  NOMINIBUS. 


Epigramma  in  beatum  Dionysium  de  divinis  C 
Nominibus. 

An  animum  splendor  in  divinas  Scripiuras  milletingens 
formas  varieiaiibus  sacra  ifomt/ia,  ei  post  stuUam 
mortem  vilalibus  savientiae  eloqutis  sonaniibus 
divinos  manifesiorios  hymnos» 

Cotnpreshytero  Timotbeo  Dionysius  presbyter.  ^* 

INCIPIUNT  CAPITULA  DEDIVINIS  NOMINIBUS». 

I.  0"a<)  ^\^  rtiionit  iiitcrpreiaiio,  et  quae  divinis  norolDi- 
bus  (radilio. 

II.  De  uiiiu  et  discreia  Ihcologia,  et  quae  sit  diviDa  uniias 
ct  discreiio. 

III.  C/uae  hit  oraiionis  virius,  et  de  beato  lerotheo,  cl  de 
I  evereuli  ei  coiiscnpii  ibeologia. 


lY.  De  optimo,  lomine,  1)odo,  amore,  eisuai  *,  zek),  tt 
quia  m:ilum  Deque  est,  ueque  ex  eo  quod  eii,  oeqie 
in  exisientibus. 

V.  De  eiisteute  in  quo,  et  de  paradigoiatibus 

VI.DeviU. 

VII.  De  s»pienlia,  inteliectu,  rtiinne,  verilate,  flde. 

Vlil.  De  virtuie,  ju&tiiia,  salute,  redemptioDe,  io  qooet 
de  iuaequaliiale. 

IX.  De  magrio,  parvo,  eodem,  altero,  simili,  dissimili  **, 
slaiu,  liiotu,  aequalitate. 

X.  Deomuipoteuii,  anliquo  dierum,  in  quo  et  dq  aeteroo 
el  lemfiore.  "'  - 

XI.  De  |>ace,  eiquid  vull  sibi  hoc  per  se  iffsam e!«e,  qoae 
per  se  ipbam  vtia,  ({uae  per  se  ipsam  firtus,  et  quAt  sic 
dicla. 

XII.  De  sancto  sanctorum,  rege  regum,  Domloo  domioo- 
rum,  Deo  deoruin. 

XIII.  De  perlecio  ei  uoo. 
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ICIPIT  II6ER  D£  DIVINIS  N01I16US. 


CAPITLLUM  I. 

Quai  nt  rationis  interpretatto,  et  quae  divinis  ttomt- 
nibus  tradilio. 

Nimc  aiilem,  o  beale,  post  ihcologicos  cliaraclores 
In  diviiionim  nominiim  replicalioiiem ,  qiianliim  li- 
cel,  Iranseamus.  Sil  aulem  elnunc  noi)is  eloquiorum 
lei  praedefinila,  verilalemnos  invenireeorum,  quae 
de  Deo  dictasunl,  non  in  credibilibus  sopbiae  verbis*, 
sed  in  approbatione  spiritu  movente  ibeologorum 
virtutis,  per  quam  incfrabiiibus  el  ignotis  ineflabi- 
liter  el  ignotc  conjungiinur,  secundum  meliorem 
nostrae  rationalis  et  iniellcclualis  virtutis  et  opera- 
tionis  unitaiein.  Universaliter  itaque  non  audeiidum 
dicere ,  neque  intclligcre  quid  de  siiperessentiali  et 


A  sunt,  tnnquam  omnibi|s  superessentialiter  separata. 
Et  multos  tbeologorum  invenies,  iion  soluni  ut  invi- 
sibilem  eain  et  iiicomprebensibilcm  laudantes ,  sed 
et  inscrutabilem  simnl  et  investigabilem  ,  lanquani 
non  eiilc  **  ve^tigio  ullo  in  occultam  rjus  muUituJI- 
nem.pervenienliuin.  Non  tamen  conimunicabile  esl 
universaliter  bonum  ulli  eorum  quae  sunt,  sed  in 
seipso  mancns  superessentialem  coUocatum  radium 
uniusciijiisquc  eorum  quae  sunl,  proportionaliter 
illuminationlbus  optiine  supermanifestat,  et  ad  possi- 
bilem  sui  contemplationem  et  societatem  et  simili- 
tudinem  extemlit  sacros  animos,  quantum  fas  est, 

.  sic  divinilus  desiderantes ,  et  neque  ad  superius 
moderate    Indila    divina    manifestatione    impossi- 


occulia  divinitate,  praeler  diyinilus  nobis  ex  sacris  b  biliier    glorificalos  ,  neque    ad    inferius   ex    ea  , 


eloquiis  exprcssa.  Ipsius  eiiim  super  rationem  et 
iiitellectum  et  essentiam  siiperesseniialiiatis  ipsa 
sapere6sentialis  scicntia  reponenda  *,  in  tanhiin 
sursum  respicientes  ,  quantum  se  infert  divinorum 
doquionim  radius  ad  superiores  claritates  circa 
divina,  teinperantia  etsanctilatc*  coartatas.  Etenim 
si  quid  oportet  sapientissima  el  verissima  iheologia 
suaderi ,  juxla  analogiam  uniuscujusque  animorum 
respiciuntur  divina,  et  inspiciuntur  Ibearchicae  bo- 
nitatis  in  salutari  justitia  ab  bis  ,  quae  in  mensura 
sunt,  immensurabilitatem  divinitus  tanquam  illo- 
calem  distinguenle  *.  Sicut  enim  incomprebensibilia 
et  incontcmplabilia  sunt  ^sensibilibus  '  invisibilia,  et 
his,  quae  sunt  io  figmento  ci  siroilitudine,  simpla  et 


quae  in  malum  est,  minoralione  resolutos,  sed 
bcne  ponderate  el  recte  in  radium  eis  superlu- 
centem  extcntos,  et  commensurabili  jusiarum  '* 
illuroinationum  amore,  cum  reverenlia  sacra,  et 
tentpcrate  et  sancte  revelantes,  ipsa  sequentes 
thearcbica  juga  ,  quae  etiam  totas  gubcrnant  super' 
caelcsiium  esseniiarum  sanctas  disposiiiones.  Iloe 
qiiidem  super  intellectum  et  essentiam  thearchiae 
occultum  inscrutabile  est  etiam  inlellectualibus 
mentis  revereniiis.  Ilaec  arcana  temperanii  silentio 
honorantes,  ad  lucentes  nobis  in  sacris  eloquiis  nplen- 
dores  intendamus,  et  ab  ipsis  in  lucem  ducamur  ^* 
ad  thearcbicos  hymnos,  ab  his  supermnndane  illii- 
minali,  et  ad  sacras  hymnologias  formati,  ad  videi^- 


lion  simulata,   el  secundum  corporum  ftguras  for-  C  dum  etiam  commensurale  nbbis  per  eas  donala  divi- 


3||atls  incorporalium  intacta  et  non  figurata  inibr- 
'Hittas:  juxta  eamdem  veritatis  *  rationem  superat 
esieniias  superessenlialismagnitudo,  etanimos  super 
aBfroum  ^  unitas,  et  omnibus  virtutibus  impossibile 
est  quod  super  sensum  est  arcanumque  rationi  omni 
super  rationale  bonum,  unitas  unifica  omnis  unilatis, 
et  superessentialis  essentia,  et  inteliectiis  invisibilis, 
et  verbum  arcanum ,  irrationabilitas ,  ct  iiivisibi- 
litas,  et  innominabililas  secundum  nullum  eorum, 
quae  sunt,  ens,  et  causale  quidem  essendi  omnibus  : 
ipsum  autem  non  ov ,  ut  omris  essentiae  summitas', 
et  utcumque  ipsa  de  seipsa  proprie  et  scienier  ina- 
oifestat.  De  hac  igiiur,  ut  dictum  est,  superessentiali 
et  occulta  divinitate  non  audendum  dicere,  neque 


na  luminaria,  et  largum  principium  omnis  divinae 
apparitionis  luminis  laudandum,  sicul  ipsum  de 
seipso  in  sacris  eloquiis  tradidil  :  ut  quia  omniuin 
cst  causa,  el  principium,  et  esscRtia,  et  vita,  et 
quidcm  reccilentiHm  ab  co  ci  revocatio  et  resiir- 
rcctio,  ad  vero  deiformilatis  Incorruplibile  perdilo- 
rum  revocatio  et  reformatio,  juxtaquc  :«gilaiionciu 
imniundam  mobilium  collocatio  divina,  et  stantium 
munimen,  et  ad  ipsum  reductorum  restitutiTa  nia- 
niiductio,  et  illuminatorum  iliuminatio,  et  perfecto- 
rum  perfeciio  principalis,  et  divinorum  divinitas,  et 
simplicium  simplicitas,  et  unitorum  unilas,  piiiicipH 
omnis  snperessentialiter  superprincipale  priiicipiuiii, 
et  occulti,  secundum  quod  '^ justum  est,  opitina  tradi- 


inlelligere  quid ,  praeier  divinilus  nobis  ex  •  sacris  D  iio,ct  simpliciter  dicendum,viveiitium  vila,et  eoruin 
eloqniis  expressa.  Etenim  sic  ipsa  de  semetipsa  in  quae  sunt  essentia,omnis  vitae  et  essentiae  priiici- 
eloquiis  optime  **  tradidit :  ejus  quidem,  qualis  esl,  piuin  et  causa,  per  suam,  ut  sint  quae  snnt,  activaio 
scieolia  et  contemplatio    omnibus  invia  est ,  quae     et  contiiientcm  bonitatem 

VARIAE  LECTIONES. 


*  AE  reponendum,     '  A*  certa  moderantia  divina  ad  sanctitatei.      '  AE  distinguentem.     "  sunt 
'  A*  sensibus.     •  A'  virtutis.     '  A'  voces  super  animos.     •  A,  unitas.     •  A*  iii.     *•  A*  proprii. 
"  A'  justorum.    **  A  ducantur»    **  quod  om.  E. 


movente. 


«  1  Cor  II,  A. 


NOTAE. 


Ili5  JOANMS  SCOTI  TIG 

Ilaec  a  *  divinis  eloffiiiis  iliilifimiis,  el  omncTn,  sic  A  iinilam  in\isilji]inm  contemplationnm  venlalcm  pm- 


dicerc,  sacram  Theologonim  hymnologiam  invenies 
ad  benenras  divinilatis  processiones  manifcstalivc 
ct  laudalive  divinas  nominalionos  pracparanlem. 
Umle  in  omni  fere  tlioologicn  actionc  thcarchiam 
vidcmns  divinilus  landatnm»  ut  moiiadciu  qiiidom  ct 
iinum,  pmpter  simplicitalcm  e^  uuilntein  supernatii- 
ralis  imparlibiiitatis,  ex  qua  ul  unirirn  \irtutc  iini- 
mur,  et  pnrtitis  noslris  nlteritatibus  snpermundanc 
complicaiis,  in  deirorincui  mona<lem  congregamur 
ct  Deuin  iiultantem  uuitntirm.  Ut  Triuitntem  vero, 
propter  subsistcntem  ter  supercsscntinlis  feciinditn- 
lis  exprossioncm,  cx  qna  omnis  pntcrnitas  in  caelo 
etin  terraesiet  nominatur«.  Llautcm  cnusameorum! 
quae  sunt,  quoniam  omnia  ad  essc  adhibita  sunt  pcr 


poriiounliior  inlendimus,  et  post  omncm  secunduin 
nos  dciformium  inteHigrniiam  requiescentes  noslres 
inlellectunles  operatioucs,  in  superessenlialcm  ra- 
diuni,  sccundum  qiiod  justum  cst,  innnittemus,  ia 
qiio  oniucs  (incs  omniuin  cognilionuin  siiperarca!if 
antesiibstiluii  sunt,  quem  neqiie  inteiligere  Dossibile 
est,  ncquc  dicere,  neque  omnino  quomodo  c\mten:- 
plari,  proplcr  quod  omnibus  ipse  remotr^  sit  et  s;i- 
pcrincognitus,  et  ouinium  quidcin  esseDtialiiini 
cognitionum  cl  virtutum  summiiates  simul  et  oro- 
nessupcrcsscnlialiler  in  scipso  prneanihientem,  oot- 
nibus  vero  incomprchensibili  virtutc  ct  siipcrcaele- 
slibus  aniinis  supercoUocntum.  Si  enim  scientine 
omnes  cxislenlium  sunt,  etin  en,  quac  funl,  lincm 


ejiis   substnnlincnm  i>onilatem.  Sjpienlcm  vcro  et  B  hnl)cnt,  ipsa  omni  esscntia  summilas,  el  onini  scien- 


bonam,  qMJn  cxi  tcntia  omnin,  quae  propria  uatura 
incorrupltbtrra  salva  sunt,  oinni  barmonia  uivina  cl 
sacra  pulchriliidine  sunt  replcta.  llumnnnm  nulein 
difrerciiter,  qiiia  his,  quae  sccundum  nos  suiit,  ad 
veriialcin  univcrsalitcr  in  iinn  sui  subsislenlinriim  * 
coMmiinicnvk,  ct  rcvocaiam  ad  scipsam  rcsliluit 
bumaiiam  novissimam  pnrlcm,  ex  qua  iucflabiliter 
siiiiplex  Jesus  composiiusest,  et  nppositionem  assum- 
psit  temporalem  aetcrnus,  ct  aequalis  nobis  factiis 
est nattira,  oinnium  sccundum  omnem  nnturam  ordine 
snpcrcssculialitcr  muuilus,  cuni  incommulnbili  et 
inconfitsa  propriorum  collocationc,  et  quaccumque 
alia  dcifica  luiniiiaria  eloquiis  conscqucnicr  divino- 
rnm  nostrornm  ducum  occulla  trnditio  cxpressc  no- 


tia  csl  remota.  Et  si  mclior  esl  omni  nilione  ct 
omui  scicntia,  ct  siipcr  intellectum  universalilcr  ct 
essciitinm  collocntur,  omnium  quidcm  cum  sit  ar- 
ccptiva,  ctcomprehcnsiva,  et  anlcprehcnsiva  ,0!n- 
nibus  autem  pcr  se  iinivcrsaliler  incomprchenbibi- 
lis,  cl  neque  sensus  cjus  est,  ncqiic  phantasia,  neqne 
opinio,  ncqiic  nomcn,  nequc  verbum,  neque  lactus, 
ncque  scicntia  :  quomodo  de  divinis  nominibus  nob'S 
aclitabilur  sermo  sinc  vocabulo,  ct  supcr  nominatio- 
ncm  supcresscntinli  dcilate  ostensa  ?  Scd  qiiod  qui- 
dcm  diximus,  cum  thcologicos  characteres  exposiii- 
mus,  unum,  incogniium,  supcressentiale,  per  se 
optimum,  qiiod  quidcm  est,  trinani  uniiatcm  dico, 
6/*66rov,  ct  hiLotr/aLWn  nequc  diccre,  nequc  intclligerc 


bis  donnvit.  Ilacc  ct  nos   diilicimus,  nuiic  qui<iem  C  possibilo  est.  Sed  ct  sanctarum  virtutum  angclicae 


conrationabiliier  nobis  pcr  sacra  velnmina  cloquio- 
runi  ct  icrnrchicarum  irndilionum  humnniiatis,  scn- 
sibilibus  qiridem  invisibilia,  et  his,  qune  sunt  snper- 
Gsscntialia,  circumvelantis.ci  rormnset  siinilitudines 
carentibus  formis,  et  similtludinibus  circumponentis 
ei  supernaluralem,  et  non  figuratam  simplicitalem 
varielate  parlitorum  symbolorum  ct  multiplicnntis 
ct  praefigurnnlis.  Tunc  autem  cum  incorruptibiles  ct 
immortales  facti  fucriraus,  ct  christiformcs  *,  ct 
beatissima  rccipiemur  quiele,  scmpcr  cum  Domino 
Juxla  eloquium  eriinus  ^,  visibilis  quidem  ipsius  di- 
vinae  manifcstnlionis  in  caslissimis  contcmplalioni- 
hus  repleti,  manifeslissimisspiendoribus  nos  circum- 
iustrantis,  sicut  discipulos  in  illa  divinissima  trnns- 


unitaics,  quas  sivc  speculalivas ,  sive  accepUvas 
oporlet  dicere»  superincogniuie  et  superluccntis  bo- 
iiilalis,  ct  arcanae  sunt  et  incognitac,  et  solis  ipsis 
subsislunt  ^  siipor  scientiam  angelicam  dignis  suis 
angcNs.  liis  deiformes  angelica  imitalione,  quantum 
licet,  coadunnti  animi,  quomodo  secundum  oinnem 
intell(^lualcin  operationero  requiescuut,  talis  autem 
fit  dcifldtomm  nnimnrum  ad  sumronm  lumen  nni- 
tns,lnudant  ipstim  potissimc  per  omnium,  qnaesmit, 
ablnlioncin,  in  hoc  verc  et  supernaturaliter  illuroi- 
nali  ex  l)catissima  cum  i])so  unitate,  quia  omniam 
qtiidcm  cst,  qune  sunt,  causalc,  ipsum  autem  nihil, 
nt  omnibus,  quac  sunt,  superessentialiter  exallatoni. 
Igitur  superessenlialitatem  divinam,  qualisestsuper- 


formalione  «  :  invisibilem  aulcm  ipsius  illuminalio-  ^  boniialis  siipersubsistenlia,   ncque  ut  verburo  aiit 


nem  iiupnssibiii  ct  immaleriali  intclleclu  parlici- 
panlcs,  cl  supcr  intcllcclum  iinitalcin  insupcr  nppa- 
renliiim  radioruin  ignolis  el  bealis  cxperimenlis ,  in 
diviniori  iuiilalione  supercaeleslium  auimorum. 
Sicut  angeli  enim,  ut  eloquioriim  veriias  ail ,  eri- 
tntff,  et  filii  Dei^  ftlii  resurreclionis  sunl  ^.  Niinc  au- 
lcni,  iit  nobis  possibile,  nccessariis  qiiidem  in  divinn 
synibolis  ulimiir,  et  cx   ipsis  itcruni  in  simplam  et 

VARIAE  LKCTiONES. 

'  E  </tf.    •  BH  $ubftanliarttm,    •  AE  ckristiformi,    ^Eet  super. 

NOTAE. 

•  Epbcs,  III.  c  Malh.  XXVU;  Marc.  IX;  Liic.  IX. 

MThcs8.IV,iG.  -Luc.  XX,  30. 


virtutcin,  neque  nt  animum  aut  viiam,  aut  esscn- 
tiam  laudare  csl  justum,  nullo  eorum,  qnaccunquc 
supcr  omnem  verilatein  verilate  sunt,  diciuir  :  seJ 
ut  omni  babitu,  motu,  vila,  phnntasia,  opinione, 
noininc,  verbo,  virtiite,  intelligentia,  essentia,  sta- 
tii,  collocalione,  unitate,  summilate,  inollitiidine, 
omntbus,  quaecunque  existentia  sunt,  supereminen- 
tcr  rcmotam.  Quomodo  vero  ut  bonitalis  subsisteij- 
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tia  ipsius  csse  omnium,  quae  suut,  est  causa  nptima  A 
principalis  divinitatis  *  providenlia  cx  omnibus 
causativis  laudandum,  quoniam  et  circa  ip*>am  om- 
nia,  et  propter  ipsam,  et  ipsa  est  ante  omnia,  et 
omnia  in  ipsn  constiliila  sunl,  ctessendo  lianc  om- 
nium  acccssio  et  snbstantia,  oi  ips.Mni  oiunia  deside- 
rani,  intellcclnalia  qnidcin  et  raiionabilia  scienter, 
subjecla  vero  bis  sensibiliicr,  ci  alia,  secundum  vi- 
lalem  moiiim  ctessculialeiu  el  condilionalem  neces- 
silatem.  Hoc  igilur  scltMilcs  ibeologi,  ct  tanquam  iii- 
nominabilem  eam  laudanl,  ct  ex  omni  noniine.  luno- 
minabilcm  quidcin,  ulcum  aiunt,  divinitalem  ipsaiii  in 
ana  myslicarum  symbolicac  divinne  maiiifesialionis 
visiouiim  incrcpasse  diccntem  :  Quod  nomen  tui  *? 
el  sicut  ab  omni  eiim  rtei  nominativa  scieulia 
rcduceiis,  diccre  :  Fa  ut  qnid  interrogas  nomen  B 
meum,  et  hoc  est  mirabUe  »>.  Aul  nonnc  •  hoc  vcre 
estmirabile  nomcn,  quod  cst  $upcr  omne  nomen, 
quod  innominabile^  quod  omni  supcrcollocatum  no- 
mini  nominalo,  sive  in  seculo  hoc^  sive  in  futuro  « .• 
Multivocam  vero,  ut  cum  ilcriim  cam  inlrodueunt 
dicenlem  :  Ego  sum  wv  ^,  et  viu  «,  lux  ',  Deiis  » 
verilas,cl  cum  ipsi  omninm  causalcui  tbeosopbi  niul- 
tivocc  ex  omnibus  caiisalivis  laudant,  ut  optimum  ^, 
nl  bonum  i,ui  sapienlem  ^,  ul  dlleclum  ^  ut  Dcum 
dcorum  ■,  ut  Dominum  dominorum  ",  ut  sauclum 
snnctoriim  ®.  ut  aelcrnum  p,  ut  cxistcntcm  «i,  et  ut 
seculnrnm  causalein  »",  ut  viiae  largilorem  «,  ul  sa- 
pientiam  *,  ut  inlelleclum  ",  ul  ralionem  ^,  ut  scien- 
lcm  ^^,  ul  proferenlem  omnes  tbesauros  ab  omni 
scienlia  »,  ut  virliilcm  ^,  m  polcntem  «,  ut  rcgera  C 
regnantium^n,  ut  anliqniim  dierum  ^^,  nt  non  sene- 
sceniem  «^«,  ul  immulabilem  ^«1,  ut  salntcm  •«,  utjusli- 
tiam  f  ^  utsanctificalioncm  *s,  ut reilemplioncm  ^i>,  ut 
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in  mngnitudinem  omnia  exccllentcm  H,  ul  in  aam 
Icvi  kk.  Alque  et  in  animis  eum  essc  aiunt  ^^,  elin 
auiinabus*",et  in  corporibns  °",et  in  caelo  «o,et  in 
terra  rp,  el  sininl  in  eodem  eundem  qq,  immimda. 
num  f f,  circamnndannm,  snpcrmundaniim  »•  super- 
raelcRiem  **,  snpereRseniiab'm  "«,  solem  ^^  siel- 
lamVTvv^  igneui*»,  aqnamyy,splriluni»«,  roris"-», 
nebnlam  ^*>*>,  per  seipsum,  lapidein  ««c  el  pclram dJd  • 
omnia  qiiae  snnt,  el  nibil  bornm  quae  sunt««e«.  Sic 
igiliir  oiiininm  caiisae,  ci  snper  oniiiia  enli,  rt  inno- 
miiiabilc  adnnaliunl,  el  omnia  corum  qnacsunt  no- 
mina,  ut  diligenler  s.t  universorum  regnuin,  el  circa 
eam  sint  ^  omnia,  et  ab  ea,  ut  caiisa,  ut  priucipio.  ut 
fine  dependenlia,  ct  ipsa  secunduin  eloquium  sit  onv 
nia  in  oinnibus,  ct  verc  lafidaturomninm  subsianlia 
iniboativa  et  consnmmaliva,  et  continens  custos^^^ 
et  pascens»B8,ct  ad  seipsam  coiiverlcns  *>'»»»,  el  haec 
adnnans  immensurabiliier  et  excelse.  Non  enim  con- 
linenliac,  aul  vilac,  aut  consummatiouis  causa  tantum 
est,  nt  a  "  sola  hac ,  ant  aliera  providcntia  snperno- 
miiiabilis  bonilas  nominaretur  :  omnia  vero  siinplici- 
ter  et  indefinite  in  scipsa,  quae  snnt,  pracambivit  • 
pcrfcctissiinis  unius  su:ic  cl  causalissimac  providen- 
tiae  boiiilatibiis,  ei  ex  omnibus,  qiiae  sunt,  barmo- 
nice  laudatur  et  nominatur.  Et  quidem  non  has  solas 
Tbeologi  divinas  nominaiioncs  bonorant,  quae  sunt 
ab  omnibus  anl  parlitis  providentiis,  aut  provisis  : 
sed  et  a  quibusdam  est,  quando  divinis  responsis  in 
sacris  lcniplis  ^i^  aut  aliis  forinis  magistros  i^i^^^aut 
propbetnsm  illmninantibus,  jiixla  aliaset  alias  cau- 
sas  ^  et  virtutes  nominant  super  dictionem,  et  super 
nominalionem  bonitatem ,  el  forinas  ei  et  simililudi- 
nes  »»™  humanr.s,aut  igneas  """,  aut  eleclrinas  cir- 
cumponunt  •*»Setoculo»  ejus  ppp,  ei  auretf  w ,  et  nexos 
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*  E    divinitatis  princivalis. 

'  A  An  non.      '  E  quac  non  sunt. 
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^  prtuam- 

biens,    ^  £  causasque. 
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Grincs  •,  el  facies  ^,  ct  manus  «,  et  posleriora  ^,  et  A  rum  boc  :  Ego  sum  qui  sum  >.  Si  non  sccondum  to- 


pennas  «,  ei  bracliia  ',  el  dorsa  «,  cl  pedes  »>  laudant, 
coronasque  >,  el  llironos  ^,  et  caliccm  ^,  et  crale- 
ris  ejus",  et  alia*quaecumque  myslica  sunl,  circum- 
formaiit,  de  qulbus  in  symbolica  Theologia  secun- 
«tum  virlutem  dixinuis.  Nunc  vero  quaccuuque  prac- 
senlis  sunl  aclionls,  ex  eloquiiscongrcgantes,  et  sicut 
quadam  regula  his,  quae  dicta  sunt,  ulentes,  el  ad 
ea  rcspicicutes,  ad  rcseralionem  iuvisibiliuin  divino- 
rum  noiiiinuin  proveuiamus.  Etquodquidem  scniper 
per  oinucm  nobis.Tlieologiain  ierarchica  lex  induxit, 
diviiKi  contemplaliva  virtutc  theophanias  inspicie- 
mus,  proprie  dicere  iheorias,  et  aures  sacras  mira- 
bilium  divinorum  nominum  replicalionibus  appona- 
nius,  sanctis  sancta  secundum  divinam  traditio- 
nciif  collocanles  °,  et  indoclisbaec  deridentil>us  ct  il- 
ludeniibus  aulerentes  :  roagis  aulem  ipsos  iilos,  si- 
quidem  omnino  sunt  hujusmodi  qiiidam  homines,  in 
hoc  diviiia  pugna  redimentes.  Te  quideni  haec  cuslo- 
direoporiel,  o  bonc  Tliilhothee,  juxla  sacratissimam 
inductionem,elnequedicta,  neque  prolata  divina  fa- 
cere  in  indoctos.  Milii  autem  det  Dcus  diviiiitus  lauda- 
re  non  vocatae  et  non  noroinatae  diviniiatisbeneficas 
mulias  nominationes,  et  ne  aufcrat  verbum  veri- 
latis  ex  ore  meo  ^, 

CAPITULUM  II 

De  unila  cl  ducrcta  iheologia,  et  quae  sit  divinn  uni- 
tas  et  discrelio, 

Divinam  lotam  subsistentiam,  quia  est  per  se- 


tam  aiunt  divinilatem  laudari,  juxta  niiam  vero 
partcm  hoc  dcscribi,  vim  faciunt :  quomodo  audlcnt : 
hacc  autem  dicit^quiest,  qui  erat^qui  veniurus  estom- 
nipoiens  *.  El  :  Tti  vero  idem  ipse  es  «.  El  :  Spiriius 
veritatis  est,  qui  a  Patre  procedit  ^.  El  si  non  loiam 
csse  aiunt  divinam  vilam,  quomodo  verum,  quod  dixit 
divinum  Vcrbum :  Sicut  Patersuscitat  mortuos  et  ptn- 
ficot,  sic  et  Filius,  quos  vult,  vivificat  ▼▼.  El :  Qwa 
Spiritusest  vivificans  ^.  Quomodo  vero  ct  dominatio- 
nciii  habet  omiiiuin  tota  diviiiitas,  de  quiJem  Deum 
gigncutc  deilale,  aut  genita,  nii  dicendum  est,  ut 
aestimo,  quoties  a  Theologia  in  Palre  cl  Filio  divuU 
galur  Domiiius, sed  ct  Dominus  Spiritus  est,  et bonum 
aulem  et  sapiens  in  tota  divinitaie  laudatur,  ei  lo« 
B  inen,  et  deificum,  et  causalc,  et  oronia  qiiaecunqae 
tolius  divinitaiis  sunl,  in  omnem  reducunt  doquia 
divinam  hymnodiam,  complcxim  quidem,  ut  cum 
dicunt,  "oinnia  cx  Deo,  decursim  vero,  ut  cum  ait 
quidam  :  Omnia  pcr  ipsum  et  in  ipso  creata  suni,  et 
omnia  in  ipso  consiHutn  suntJ.  El  :  Emitte  ^Si/iritum 
tuum,  et  creabuntur '.  Et  ut  brcvitcr  dicai  qiiis,  ipsuiii 
divinuin  ait  Yerbum  :  Ego  et  Pater  unutn  sumus, 
Et  :  Omnia  quaecunque  habet  Pater  mea  sunt.  £t : 
Omnia  mea  tua  sunt,  et  tua,  mea  «a.  El  iterum  :  quae- 
cunque  sunt  Patris  et  ipsius ',  divino  Spiritui  co- 
muuitcr  ct  iinitim  reponunt  :  divinas  operaliones, 
honorem,  fonlem,  et  non  deficientem  causam,  et 
distribulioncm  optimarum  donationum.  El  nulluiu 
in  divinis  eloquiis  inconversibilibiis  naiionibus  al- 
ipsam  bonitas,   segregans  et  exprimens  ab  eloquiis  C  tritorum  acsiimo  ad  hoc  conlradicere,  quia  divina 


laudalur.  Et  qiiid  enim  aliud  discendum  cst  ex  sa- 
era  theologla,  cum  ail,  divinitalem  ipsam  intro- 
dactam  dicere  :  Quid  me  interrogas  de  bono  ?  Nemo 
bonus  nisi  solus  Deus  P.  Hoc  quidem  ct  in  aliis  quae- 
situm  nobis  oslcnditur,  omnes  seniper  Deo  pracdi- 
clas  divinas  nominationes  non  parltin,  sed  in  tota 
et  perfectissima  et  integra  et  plona  divinitateab 
eloquiis  laudari,  et  omncs  eas  inipanibiliicr,  abso- 
lutCf  inobservate,  universaliter,  omni  *  universalitati 
in  toto  pcrfecte,  et  omnis  divinitatis  reponi.  Etenim 
fticut  in  theologicis  characlcribus  admonuimus,  si 
iion  de  tola  Divinitate  dixeril  qiiis  hoc  dici,  blasphe- 
mat  1,  et  scindere  injuste  audet  superunilam  uiiita- 


omnia  toti  divinitati  assunt  secundam  divinam  per- 
fectam  rationcm.  llis  igitur  a  nobis  breviler  qiiidcm 
in  talibus  el  pariim,  in  aliis  vero  suflicieiitcr  ex 
eloquiis  et  oslensis  et  derinitis,  qualeincumque  rc- 
plicare  divinam  noininationem  universalem  conabi- 
mur,  in  tota  ipsa  divinitate  accipiendum.  Si  vero 
quis  dixerit,  confusionem  nos  in  hoc  contra  divinam 
discretioncm  introducere,  talem  ralionem  nos  neque 
ipsum  aestimamus  suadere  sufficientein,  quomodo 
est  vcrax.  Siquidem  cnim  est  quis  omnino  eloquiis 
absislcns  ^,  longe  ibi  universaliler  erit  et  a  nostra 
philosophia.  Et  si  non  ex  eloquiorum  sibi  diviua 
sapienlia  curat,  quoniodo  eliam  a  nobis  curabit  io 


tem.  Dicendum  igitur,  quomodo  in  omni  Diviiiitale  ^  theologicam  scicnliani  sunc  manuduclionis?  Si  ao- 


hoc  accipiendum.  Etenim  ipsum  ex  bono  natum  ait 
Yerbum  :  Ego  bonus  sum  '.Et  quidani  Deo  accepta- 
bilium  proplietaruin  laudat  Spiritum  bonum.  Ei  ile- 
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tem  in  eloquiorum  veriiaiem  respicit,  hac  et  noi 
reguh  et  lumine  ulentes  ad  apologiam,  quantom 
potentcs  suniiis,    recle  gradiemur,  dicentes,  quo- 
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modo  Iheologia  quaedain  qiiidem  unilim  Iradil,  quae-  A  omnium  omnia  lumina,  ci  unam  clarilalem  indis- 


dam  vero  discreie.  El  neque  unita  separare  juslum 
esl,  neqiie  discrela  conrundere,  sed  seqiientes  eam 
juxla  virlulem  in  di vinos  splendores  respicere,  el  inde 
divinas  manireslaliones  accipienles,  sicut  quamdam 
regulam  formosissitnam  veritatis,  ibi  posita  cuslo- 
dire  in  semetipsis  non  muliiplicata,  et  noii  mino- 
rata,  et  iiiconversibilia  fesliiiemus,  in  custodia  elo- 
quiorum  custodiii,  et  ab  ipsis  in  cusiodientes  ea 
custodiendum  potentes.  Uuita  quidem  totius  divini- 
tatis  sunt,  ut  in  (keologicis  characieribus  per  plura 
ex  eloquiis  ostcndimus,  superbonum,  superdeum, 
superesseiitlale,  superviveiis,  supersapiens,  et  quae* 
cuinque  supereniinentis  sunt  ablalionis,  cum  qui- 
bus  et  causalia  oninia,  o^timum,  bonum,  ov,  viven- 


cretam  relucentem,  et  non  etinin  quis,  ut  arbilror, 
poterit  alicujus  lampadis  luinen  ab  aiiis  ex  omiiia 
luiniiia  contineiiti  aere  disceniere ,  et  viderc  sine 
altera  parte  aiteram  parteni,  totis  in  lolis  iiiconruse 
contemperatis.  Scd  si  eliam  unani  quis  ardenliuni 
subduxerit  donio  ^,  coibit  et  proprium  tolum  lunicn, 
nullum  quiddam  aliorum  luininum  in  semelipsa 
complecleiis,  aut  suimet  ahcris  relinquens.  Erat 
enini  earum,  quod  quideni  dixi,  omnium  ad  oiniiia 
perreclissima  unitas,  incommixta  universalilPr,  ei 
nuUa  parle  confusa  :  et  Iiuec,  existente  in  c^^rpore 
aere,  et  ex  materiali  ignc  peiidente  lumine.  I3bi 
vero  superessentialem  unitatein  supercoUocari  dici- 
mus,  non  in  corporaiibus  tantum  unitatibus,  sed  et 


lium  parens.  sapiens,  etquaecumque  ex  optimis  suis  B  his,  quae  sunt  in  animabus  ipsis,  et  in  ipsis  inteiie- 

ctibus,  quae  babent  incommixtim  et  siipernnindane 
per  lota  deiformia  et  supercaelestia  luinina  juxta 
participationem  corralionabileiu  participanttbus  om- 
nibus  superremota  unilate.  Est  autem  et  discrelio 
in  superessentialibus  theologiis,  non  quatn  dicebam 
solummodo,  quia  ct  hanc  unitatein  inconiniixlini 
collocat,  et  inconfuse  unaquaeqiie  principaliiiin  sub- 
stantiarum^:  sed  quia  ct  quae  sunt  superessentiaiis 
theogouiae,  iion  reciprocantur  ad  se  invicem.  Solus 
autem  fons  superessentiaiis  deitatis  Pater,  dum  non 
sit  Filius  paicr,  neque  Pater  lilius,  cuslodieiitibus 
propria  laudibus  recte  unicuique  divin;iruni  subslan- 
tiarum.  ilaec  quidein  sccundum  ineflabilein  unilalcm 
etsubsibtentiam  unitasetdiscielio.  Siauteiucidivina 


doiiatioiiibus  *  otnniiim  bonorum  causa  denomma- 
lur.  Discrela  autem  Pairis  supercsseiitiale  nomen, 
et  res,  et  Filii  et  Spiriius  nuUa  in  his  reciproca- 
lioiie,  aut  oinnino  coniinuiiilate  introducta  Esl  au- 
tem  iterum  ab  his  discretum  ipsa  secuBduin  nos  Jesu 
perfeclissima  et  immutabilis  subsisteutia,  ct  quae- 
cumqite  secundum  ipsatu  sunt  humanitatis  essen- 
itaiia  mysteria.  Oportet  aulem,  ut  arbitror,  niagis 
recipieutes  iios  perfcctissimum  diviuae  et  unilatis  et 
discreiionis  exponere  moditin,  iitcuniqiie  nobis  bene 
conspiclens  oinnis  ingenita  est  ratio,  varium  quidem 
oinne  et  non  manifestum  relinquens ,  bene  discrete 
vero  et  iiiauifcsleei  bene  ordinate  propria  secundum 
virtulem  consiJer.ms.  Vocant  enim,  quod  quidem 


et  iu  aliis  dixeram,  noslrae  iheologicae  tradilionis  ^  discrctio  est  optima  processio  unilalis  divinae  su- 

perunite  semetipsam  bouitalc    et    pluriflcanlis  ei 

multiplicanlis,  utiitae  qiiidem  sunt  secundum  di- 

vinain    discretionem   immensuralMlcs    traditiones , 

essentiaiitates    viules ,    sapienliQcaiiones,  aiiaeque 

donationes,  omnium  causac  boniiatis,  juxu  quas  ex 

participiis  et  participantibus   laudautur  impurtici- 

pate    participata.    Et    hoc   etiain    commune ,   et 

unilum ,  et  unum  est  toii   deitali ,  oninem  ipsani 

toUm  ab  unoquoque  participaiitium  participari ,  ct 

a  nuUu  itcruni  nulia  parte  :  sicut  rota  iu  medio  cir- 

culi   ab    omnibus   in  circulo  circumpositis    reclis 

lineis ,  et  sicut  signo  eflormata  muha  participant 

principaiis  exempli  signo,  ei  in  unoquoqiie  cffiirma- 

toriim  toto  et  eodem  existcnte,  et  iti  nnllo  secuiidiim 

iiullim  parleni.  Siiperponilur  autem  etiain  his  cau- 

salissimae  deiutis  imparticipatio,  qiio  neque  altactus 

ejus  sit,  neque  aiia  quaedam  ad  participanlia  com- 

mixla  socieUs.  Et  quidem  dixerit  quis,  noii  est 

signum  in  totis  efibrmatis  totuin  et  ipsuin.  Ac  per 

hoc  non  signum  causa  :  omuein  eniin  seipsam  iila  , 

et  eadetn ,  et  iinicuique  indit '.  Ipsa  quoque  pai- 

licipantium  difierentia  dissimilitudo  facit  decolorau, 

uiio,  et  toto,  et  eodein  principali  exemplo.  Ul,  si 

quidem  moliia  et  foimubilia,  aut  eliain  plana  cl  coti- 


sacri  doclores  uiiiiales  quidein  divinas  siiperarca- 
naeel  snperincogiiiuc  uniiulis  occullas  el  inrcinea- 
bilos  siipercollocaiioncs,  discietiones  vero  optiinas 
divitiitatis   et   processioncs ,    ct     manifeslationes. 
Ei  aiunt  sacra  elo(|uia  scqucnles ,   et   diclae  uiii- 
Ulis    propria  :  et  iteruin,  discretionis  essa  quas- 
dam  speciales  et  uniiales  et  discrctiones ,   et  * 
in    unitate  divina    sine    snperessenlialitate.    Uni- 
tum  quidein  est  uni  principali  Trinitati  et  com- 
mune     superessentialis    siibsistentia ,     superdeus 
deiUs    superbonus     bonilas    omnium ,    summilas 
summitatum  omnium  ',  lolius  proprieUtis  immuu- 
bilius,  super  principatum  unilas,  ineflTabile,  mnltivo- 
cum,  ignoraiitia,  omne  invisibile,  omnium  positio  , 
omniuin   ablalio,  super  oinnem  et  positionein   et 
ablationem  inler  se  iuvicem  ,  si  sic  oportet  dicere, 
principalium   substanfiariim  niansio  et  collocatio, 
universaiitersuperunila,  el  nulla  parte  confusa,  sicui 
lumina  iampadum,  ut  sensibiiibus  et  propriis  utar 
exemplis,  dum  suut  in  doiiio  iina,  et  lota  in  se  iiivi- 
cem  totis  sunt,  et  diligentein  a  se  inviceiii  proprie 
subslaniem  habeiit  discretioiiem,  uniu  liiscrelione, 
el  uiiiiuie  discrcta.  Etenim  videmus  iii  domo  intiliis 
umlis   lampadibus  ad  unuin  aliquod   liimen   unita 


'  A  denomiiialionibus  ;  B  dominalionilfiis, 
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tigtirala  \  cl  neqiie  contra   ciemplala  et  dura  ,  n  >^^<^ibi^il^^  ^'^i')^^  principali  spirilu  sitpcr  oninetii 


nccpic  diflTusa  el  instabilia,  piiram  babebunl  el  claram 
cl  consetiuentem  rormam.  Si  Ycro  quid  dictae  oppor* 
tunitatis  defeceril,  hoc  causa  cril  impariicipalionis 
ct  obscuriialis,  et  aliorum  quaecuiiique  inoppor- 
tnnitali  parlicipatioiiis  Aunt.  Disccrnitur  autem 
bene  decora  in  iios  divina  opcratione  secundum  nos 
cx  nobis  univcrsalilcr  et  vere  substantificari  supe- 
rcssentiatc  Verbiira,  et  operari  et  pali,  quaecnnqne 
humanationis  ejus ,  divina  aclione  sunt  discreta  et 
stimme  miranda.  His  enim  Palcr  et  Spirilus  secuii- 
dum  nihil  communicare  vcrbo,  nisi  ibi  quis  dixerit 
secundum  opiimam  ct  hiimanam  voluiitatem,  et  se- 
cundum  oiimemsuperemineirtein  et  arcanamdivinnm 
operationem,  in   *  qua  operatus  esl  secunduin  nos 


iiilcUectum  inimalerialem  et  deilicationem  super- 
collocata,  et  Patre  et  Filio  omni  pateiniute  et 
riliulitatedivinasupereminentere\aitatis.Neqiieeiiim 
cst  diligens  simililudo  causalwis  et  causalibus,  seo 
habent  quidem  causaiiva  causalium  receplas  ima- 
gines;  ea  vero  causalia  causaiivis  reinoventur  et  su- 
porcollocaiitur  juxta  proprii  principii  ratioiiem.  Ct  ut 
sccundum  nos  utar  exeinpiis,  delic  ae  et  tristitiae 
dicunliir  eflectivae  delectaiidi  et  contristandi :  ipsae 
vero  neque  deleclantur ,  neque  contrislantur ,  et 
ignis  calidus  et  ardens  non  dicitur  iiri  ct  caielieri. 
Et  vivere  si  quis  diciit  per  se  ipsam  vitani,  et  iliu- 
niinari  per  se  ipsum  iuinen ,  non  recte  dicit  secun- 
dum  nostram  rationem,  nisi  ubi  juxta  alieruni  haec 


faclus  iiicommutabilis   Detis,  et  Dei  Verbum.  Sic  B  dicit   moduin  ,  quia   abuiide  et  essentialitcr  aule 


et  nos  diviiia  et  intelligere  ratione,  et  discerncre 
festincmus  ',  qtiomoJo  ea  divina  et  uniuiilur  et 
c!isceriiuntur.  Sed  harum  quiilem  et  unilatum  et 
discrclionum  quascunque  in  eloqiiiis  divinas  causas 
Invenimns,  in  tlieologicis  cliaracteribus,  propria  de 
iinoquoqiie  percipientes,  qiiantum  possibile,  exposui- 
nius  :  ea  quidein  rclcgentes  vcra  ratione  el  re,  li- 
cantes,  et  sacrum  et  revelatuin  intellecttim  in  ma- 
nifesta  eloquiorum  spcctaciila  adluccnics  :  his  vcro 
<jt  ^  mysticis  et  secundum  divinam  traditioiiem 
snper  iiitellectualem  operationcm  retrusi.  Oinnia 
eniin  divina,  et  quaecunqiie  nobis  manifcstanitir , 
parlicipiis  solis  cognosciinlur.  Haec  autcui  qualia 
quando   sunt   secundum  proprium  principium    et 


insunt  haec  causalivorum  causalibus.  Sed  et  hoc 
tolius  theologiae  manirehtissimum  secuiidum  hos 
Jesu  divina  formatio  et  arcana  est  ralioni  omni,  et 
iiicognita  intcllcctui  omni ,  et  ipsi  praest^inii  houo« 
rabilissimorum  aiigelorum.  Et  quidein  virilitcrcttn 
substantilicalum  fuisse,  mysiice  accepiiiius  :  ignon* 
mus  vero ,  quomodo  ex  virgiualibus  sanguinibus 
altera  ullra  naturain  lege  formalus  esi ,  et  qiioaiodo 
siccis  peJibus ,  corporalein  molem  habcniibus  et 
materiae  graviiatcm  ,  superambulavit  huinidam  et 
iiistabilcm  cssentiam  *,  et  alia,  quaecuiiqiie  super* 
naturalis  suiit  Jesu  pliysiologiae.  Uaec  auiem  a  nobis 
in  aliis  suflicieiiter  dicta  sunt ,  et  glorioso  duce  se- 
cunduin  tbeologica  sua  obscura  comnietita  laudaiilur 


^fiindamentuin  ,   super  intelleclum  sunt,  et  omncm  C  valdesupernaturaliter.Quae  quidein  illesive  asacris 


esseniiam  et  scientiam:  ut  superesscntialeocciiltum, 
Deuin  ,  aut  vitam,  aul  esscntiam  ,  aul  iunien  ,  aut 
ralionem  nominare,  qtiidem  nihil  aitcruni  intcliigi- 
.  inus,  quam  in  nos  ex  ipso  productas  virlutes  dcificas, 
autsubslantificas,  aiit  vitac  genitrices,  aul  sapientiae 
donatrices :  ipsuin  vero  juxia  oinnium  intelieclualium 
operationtim  per  fruclum  desiderainus,  nuliain  vi- 
dcntes  deificalioncin  ,  aut  vitam,  aut  essentiam , 
qtiae  diligenter  similis  est  oninium  remoiae  juxta 
omnem  supereininentiamcausae.  Iteruin  qiiia  qiiidem 
cst  fonulis  deitas  Paier,  Fiiius  autem  et  Spiritus 
Dei  genitricis  deiutis,  si  sic  oportet  dicere,  frutices 
Deo  germinali ,  et  veluii  flores  et  superessentialia 
luiuiiia,  ex  mirabiiibus  eloquiis  accepimus:  qiiomodo 


theologis  acceptt,  sive  ex  disciplinaU  eloquiorum 
inventionc  considcravit  ,  ex  nuilu  circa  haec  ei 
exercilaiionc  et  pcritia,  sive  etiam  ex  quadani  eru- 
ditus  sit  diviiiiore  iiispiralione,  non  solum  discens, 
sed  et  affectiis  diviiia,  et  ex  ipsa  ad  baec  coaffoctioiKr, 
si  sic  oportet  dicere,  ad  indocibiiom  eorum  et  niys- 
ticam  perfcclus  unilatem  et  fidein.  Et  ut  roulu  el 
beaia  specUcuia  polentis  iliius  iutelligcnliae  iu 
minimis  addainus  ,  haec  de  Jesu  aii  iu  coilectis  ab 
eo  theologicis  obscuris  conimeulis. 

Sanclusimi  lerolhei  ex  iheolagicis  eommetuis, 

Omnium  causa  et  repletiva  Jesu  deilas,  partes  uni- 
venati  comonat  $alvans^  ei  neque  pars,  neque  totum 


autetii  liaec  sunt,  neque  dicere,  neque  intelligere  ^  ^<'»  ^^  toium  etpars,  ut  omne  et  partem  et  lotumi» 


possibiie  est.  Sed  usque  ad  hoc  omnis  nostrae  in 
teiiectualis  actionis  virtus,  quia  onuiis  divina  paier- 
nitas  et  iiliolilas  ex  omniuin  reinota  paleriiiute 
^principali  et  fiiioiiute  principali  *  donata  est  et 
nobis  et  supercaeiestibus  virtulibus,  ex  qiia  et  dii  et 
deoruin  palresdeiformes  fiunt,et  noininantur  aniini, 
spirituaiiter  scilicet  tali  paternilalc  el  fiiioliute  * 
pttilecu,  iioccsl,  incorporaliter,  iuiinateriaiiter , 


^  II  configurativa. 
Hiateom.  Lii. 


'  in  om.  AE. 


semetipsa  cottmbiens^  et  supereminens,  et  escelleM. 
Perfecta  quidem  est  in  imperfectis,  ut  perfectio  princi* 
paiis:  imperfecla  vero  in  perfectis,  lanquam  supe^- 
perfecta  et  anteperfecta  :  forma  formificans^  in  infor- 
mibus,  tanquum  forma  principalis :  informis  ra  tps<i 
formis^  tanquam  superfSrmis  essentia  lotius  essentiae, 
incontaminatas  supergrediens  ^  et  superesieHtialiUTf 
omni  esseniia  remota^  tota  principia  et  ord  nes  deiih 
VARIAE  LECTIONES. 
•  AE  feslinamus,    •  AE  el.    •  et  fHiolitati  principali  oro.  EII.    •  etfiti»' 


NOTAE. 


•  Millh.  XIY;  Marc.  Vi;  Joan.  Vi. 


iiiS  VERSIO  OPEHtM  S.  DIOMeil.  —  DE  WVINIS  NOMIMBLS.  !!«<• 

mnSf  et  omni  prtnctpio  et  ordini  supercoUocata.  El  A  mullus  in  divina,  lumen  mundi^  liaec  ail  divinitus  in 


fiie»i<ii ra  est  eorum  quae  tunt,  et  seculorum,  et  super 
seculum ,  et  ^nte  secuta  :  plena  in  indigentibus  i 
superptena  in  plenitudittibus ,  arcana ,  ineffabilis  , 
super  animum^  super  vitnm^  super  essentiam  :  super- 
naturaliler  habet  supermturale  \  superessentialiier^ 
superessentiale.  IJnde  quonicm  quidem  et  usque 
naturam  pro  amore  honunum  '  venit ,  el  t*ere  essen- 
tia  estf  et  vir  superdeus  creatus  est.  Propitia 
autem  sint  nobis  super  animum  et  rationem  iandunda. 
Et,  si  in  his  kabet  hupertiaturale  et  superesseniiale  ^ , 
non  solum  ipm  immutabiliter  nobis  et  inconfuse  cum- 
municavit ,  tiihil  perpessa  in  superplcnitudinem 
suam  ab  ineffubili  novitate  :  sed  quia  et  hoe  omniim 
novorum   maximum  novum ,  in  naturalibus  nostiis 


sacris  snis  lileris :  Nam  etsi  sunt  qui  dicuntur  dii, 
sive  in  caelo^  sive  4n  lerra,  siquidem  sunt  dii  muhi 
et  domini  mullit  sed  nobis  unus  Deus  Pater^  ex  quo 
omnia^el  nos  in  ipso ''; et  unus  Dominm  Jesus  Christus, 
per  quem  omnia,  et  nos  per  ipsum  «.  Elenim  in  di- 
\inis  nniutes  discrelionum  poleiUaiitnr  et  anteprin- 
cipaniur,  et  nihiloniinus  suni  unila  ettam  post  unius 
irremeabilem  et  clcmenteni  discretionem.  Has  nos 
socias  et  «nitas  lotius  deitatis  discreliones,  id  est 
decoras  processiones  ,  ex  manifestaniibiis  eas  in 
eloqniis  divinis  nominibus  l.iudare  ,  secundum  qtiod 
posBibile  esl,  lentabimus :  hoc,  ut  dictiim  esl,  prae- 
cognito,  omncm  bencficam  divinain  nominaiionem, 
in  quacunque  ponitur  divinarum  substanliarum,  in 


sui^ernaturalis  erat,  in  his  quae  juxla  essentiam  su-  j^  tota  eam  reciperc  divina  universitate  inobservale. 

peresseniialis  ',  omnia  tiostra  ex  nobis  propter  nos 

superhabebat, 

lloc  quidem  snfTicienter.  In  uutem  rationis  speoo- 
lationefn  perveiiiamus,  cominunia  et  unita  discre- 
tioiiis  diviiiae  nomina,  seciindum  quod  nobis  possibile, 
replicanles.  Et  nt  aperle  de  omnibus  deinccps  prae- 
d*^rinianiiis,discretionein  divinain  dicimiis,  ul  dictum 
fsi,  pulcliras  divinitatia  processiones.  Donans  cnim 
omnibns  quae  sunt,  et  supetTiindens  omnium  bonc- 
rtim  participaliun«i,  unite  quidem  discernitur,  plii- 
riflcatur  vlto  sinfularilcr,  et  multiplicatnr  ex  uno 
irremealiiliier.  Ut  piita  quoniam  uy  est  Deos  su- 
peressentialiier,  donat  auterp  e.sse  his  qiiae  sunt, 
et  adducit  tolas  essentias,  inulliplicari  dicitur  unum 


CAPITULUM  III. 

Quae  '  orationis  virius ,  et  de  beato  lerolheo,  et  de 
reverenli  et  conscripia  iheologia. 

El  primam,  si  videtur^  perrcclissimam,  ctomniiim 
Dei  processionum  manifestatoriam,  uptiniain  nomi- 
nationem  pronanciemus,  opiimaruin  priiicipaleni  et 
superoptimam  Invocanles  Yrin  tatem,  deciarativam 
omnium  sui  opiimanim  providentiarum.  Oportet 
enim  nos  orationibus  primum  in  cain,  ui  boiiorum 
principium,  reduci,  elmagisei  appmximatucs,  inhoc 
doceri  opiima  dona  circa  eain  collocata.  Eienim  ipsa 
qiiidem  omnibus  adett,  non  omnia  vero  ei  adiunt. 
Tuncautem,cum  eain  invocamas  caslissiniis  quidetn 


ov  illiid  ex  se    adiluciione  multorum    existcntiuhi  C  orationibus,  revoluto  qnoque  animo,  et  ad  diviiiam 


qnidem  ab  onte,  nibil  niinus  illo  et  uno  in  multi- 
plicatioiic,  et  adunato  juxla  processionem ,  et  pleno 
in  discreiione^  omnibus  essendo,  quae  sunt ,  su- 
peresscntialiter  remottim ,  el  clementi  totoriun 
processione,  et  non  minorata  fusione  indiminutarum 
«uj  iraditionum.  Sed  et  unum  uv,  ct  ornni  parli  et 
foti,  et  uni  et  niultitudini,  ab  uno  tradens,  mium  est 
eoJem  modo  superesseiitialiier,  nequc  parsov  mul- 
titudinis ,  neque  ex  parlibus  totum ,  et  sic  neque 
unum  est,  ncque  unum  habel.  Longe  enim  '  his  est 
siiper  unum,  ab  his  quae  sunt  unum,  el  multitudo 
impartibile,  sine  plenitudiiie  superplenitudo ,  omne 
unum  et  mullitudiiiem  adducens  et  perficiens  et 
continens.  Iterum  ex  se  deificatione  secundum  vir- 


uniiatem  oj^portunitalc,  lunc  el  no8  ei  adsuinus. 
Ipsa  enim  neqtie  in  loco  est,  ut  et  a  quodam,  aut  ex 
aliis  in  alia  transcendat ;  sed  et  in  omnibus  existen- 
libus  eam  esse,  dicere  relinqutur,  super  omnia , 
et  omnium  comprehcnsiva  multitudinis.  Nos  igitur 
ipsos^  orationibus  extendiinus  in  divinofum  et  opti- 
morum  radiorum  excelsiorem  respectum ;  vei.uii 
multi  luminis  splendorem,  ex  caelesti  summiiate 
suspensum,  in  ea,  quae  bic  sunt,  pervenientem,  et 
semper  ejus  in  conspectum  manibus  aitribuiis  agcn- 
tes,  irahere  eam  quidcm  putamus,  veritatc  autem 
iK)n  deducimus  iUam,  et  sursum  et  deorsum  prae- 
sentem,  sed  nos  ipsi  reducimur  ad  excelsiorcs  luci« 
dissimorum  radiorum  claritates.  Aut  vciut  in  navim 


lutem    nniiisquisque   deiformi    deorum  mullorum  ^  ascendenies,  et  recipientes  ex  quadam  pelra  exlen- 

factorum  videiur  quidem  esse  et  dicilur  unius  Dei 

discrelio  et  niuliiplicatio  :  est  vero  nihil  minus  prin- 

cipalis  Deus,  et  superdeus,  superessentialiter  unus, 

Deus  imparlibilis,  impartibilibus  unitus,  sibimetipst 

ct  muliis  incommixtus,  et  non  multiplicatus.  Et  boc 

supernaturaliter    inteUigens    communis   nosler   et 

magisiri  in  divinam  illuminationem  manuduclor , 


80S  funes,  et  velut  nobis  in  receptionem  datos,  non 
ad  nos  petram,  sed  nosmelipsos  verilate  et  navim 
ad  peiram  adducimas.  Sicut  et  hoc  in  contrarium, 
si  quis  juxta  validam  pelram  slans  in  navi  repellatur, 
aget  quidem  nihil  in  stantem  et  immutabilem  petramt 
se  vero  ipsum  ab  illa  segi«gabit,et  quanto  magis  eam 
repulerit,  tauto  magis  ab  ea  revertetur.  Proinde  ci 


VARIAE  LECTiONES. 

*  AE  el  supernaturale;  supernaturate  om.  BH.  ■  B  supernaturatiter.  •  AE  pro  humanitate.  *  BH  su- 
peressentiale  Jesu  deiias,  non.  "  estentiam  superom.  BH.  *  AE  autem,  ^*  AE  in  ipsum.  '  Sic  codd. , 
mdex  capitulorum  quae  sit, 

NOTAE. 

^  1  i\ar,  VIII,  5u 


^i27  JOANNIS  SCOTI  \m 

:inle  omnc  el  magis  ex  Uieologica  oratione  incboari  A  potontem  bonitatem  divinae  Infh-mitalis — omnitim 


oporicl,  non  iit  trnlienlcs  uhique  praesentem  etnus- 
qiiaiii  virtutem,  sed  ut  diviiiis  meinoriis  et  invoca- 
lioiiiiius  nosmeiipsos  injiingcntes  ei  et  adunantes. 
El  lioc  autem  acque  dercnsione  dignum,  quia  glo- 
rioso  duce  nostro  leroilieo  theologica  dUigeiilissima 
elcmenla  cxceHeniissime  congreganle,  nos  tanquam 
iion  suiBcieniibus  iliis,  aliasque  et  praesentem  iheo- 
togiam  conscripsiinus.  £lenim  si  quidem  tlle  dein- 
« cps  actitare  omnes  tlieologioas  actiones  digniim 
(liixissct,  et  partitis  arabitibus  pertransisset  lolius 
liieologiae  capiJiiIiim,  non  fortassis  nos  in  tantam 
aiit  iiisaiiiam,  Hut  stiilliiiam  *  veniremus,  tanqiiam 
perspicacius  illo  ct  divinius  arbilrando  tfaeologiis 
:uldcre  deleclabiliora ,  haec  superfliio  diccntes,  ac  si 


dominabalur  post  thcologos,  ut  cognoscis,  aliorum 
«sanctorura  doctorum  (otus  ex  populis,  totus  exi- 
st^ns  scmeiipso,  et  ad  laudandum  societatem  palieiis, 
et  ab  omnibus,  quibus  auditus  est ,  et  tisus,  et 
cogiiiius  est,  et  iion  cognitus  est,  Deo  acceptabir.8 
esse  et  divinus  laudalor  judicalus.  Et  quid  libi  de 
bis,  quae  ibi  theologice  posiu  tunt,  dicam?  £teniin 
81  non  ei  a  meipso  eloquerer,  saepe  scio  a  (eet  parles 
qdasdam  divinarum  iliarum  hymnodiaruni  audiens. 
Sic  tibi  festino  ex  parato  diviiia  persequi.  Et  ut  ibi 
mjstica,  et  ut  raultis  inefiabilia,  el  ui  incognila  libi 
relinquamus,  ipse  multis  usus  erat  coromunicare,  et 
qiiautos  poierat  in  eam,  quae  secundum  nos  est,  sa- 
cram  scientiam  adducerc ,  quomodo  supereminebat 


parvipendendo  adhiic,  et  injuriam  faciendo,  et  iu  B  roultos  sanctorum  magistrorum  et  temporis  roora. 


inagistrum  et  amicum  existciitem,  el  nos  post  Pau- 
Itim  divinum  in  illius  eloqniis  formati,  gloriosissi-. 
iiiam  ejus  et  contcmplationem  et  explanationem 
nobismciipsis  subripientes.  Sed  quoniam  verilate, 
qiiae  diviiia  sunt,  pretiose  introducens  iiie,  conspi- 
(iias  nobis  deGniliones  exposuit,  et  in  uno  muita 
ii  nbiens,  prout  possibile  nobis,  et  bis,  quicunque 
siint  secundum  nos  magistri,  nuper  perfectarum  ani- 
liiaruin  jubens  aperire,  et  discernere  nobis  commeu- 
Hurabili  sermone  conspicuos  et  potcntes  intel- 
l«<:tualissimae  viri  iiiius  virtutis  ambitus :  et  saepe 
lids  et  tu  jpse  in  hoc  exboriatus  es,  et  iibrum  ipsum, 
1 1  superexalutum  remisisti.  Propterea  el  nos  eum 
.(;iiidem,  nt  perfectorum  et  bonorabilium  sensuum 


et  mentis  puritate,  et  ostensionum  diligentia,  et 
ceteris  sacris  orationibus.  llaque  nequaquam  aU- 
quando  ad  sic  magnum  solem  conlradicere  conaii 
essemus*  Sic  enim  nosmetipsos  constituimus  et 
cognovimus,  ul  neque  sufiic4enter  intelligere  invisi- 
biiia  divina  capiamus,  ncque  ut  ineffubilia  divinae 
cognitk>nis  liceat  diccre  et  exponere.  Longe  aulem 
existentes,  deserimur  divinorum  vironim  iii  theologi- 
cam  veritatem  scienlia,  quia  omnino  eliain  in  hoc  per 
abundaniem  timorera  Tenimus,  neque  omniuo  audire 
aut  dicerc  quid  de  divina  pbilosophia,  si  non  sccan- 
duro  intellectum  percepimus.  Sic  non  oportet  sus- 
ceptionem  divinarum  cognitionuni  negligere.  Et 
hoc  nos  docuerunt  non  solum  juxta  iiaturam  appe- 


i.agislriim,  Iiis^  qui  snper  multos  sunt,segregaBius,  C  titus  aniinorum  amabiliter  semper  dulces,  adjuncta 


Vv  Idii  quaedam  secunda  cloquia,  et  Deo  unctos  con- 

.  ^oqueiilem.  Ilis  autem ,  qui  sccundum  nos  sunt,  pro- 

.  portioiialiter  nobis  nos  divina  tradeinus.  Si  euim 

jK.'rfectorum  est  solida  csca  •,  lali  esu  alius  quantae 

fucrit  perfeelioiiis?  Recte  igitur  a  nobis  et  conve- 

liiciitissime  boc  dictum  est,  per  seipsam  quidem 

-coiileuiplalivjui  iiivisibiiium  cloquiorum  yisionem, 

et  coiispectivam  eorum  doctrinam,  honorabilis  indi- 

gere  virtutis;  in    hoc  autem  ferenlium  verborum 

sc  entiam  el  disciplinam  miuoribus  devotis  et  sacra- 

tis  convenire.  Atqui  et  iioc  nobis  observaium  est 

\alde  modulose.  llaque  ipso  divino  duce  juxla  ex- 

.pressionem   lucidam   bene   discretis,  nibil  omnino 

iiijungendum  uiiquam  ad  tautologiam  in  propositi  ab 

co  eloquii  explanationem.  Qiioniam  et  cum  ipsis  Deo  D 

accepiabiiibus  noslris  summissacerdotibus — quando 

ct  nos,  ut  aestinialur,  et  tu,  et  mulli  sanctorum  no- 

sirorum  fratrum  in  visioiiem  vitani  incboanlis  et 

Dcum  recipientis  corporis  convenimus ;  aderat  au- 

teui  ct  Dei  fralcr  Jacobus,  et  Petrus  verlex  et  Iio- 

uorabilissiuia  tbeologoruin  summitas :  dciiide  placuit 

4)ost  visioneni    laudare  suinmos  sacerdotes   siinul 

omncs,  quomodo  unusquisque  eral  idoncus,  multum 

\  ARIAE  LECTIONES. 

•  AE  iii  tan'um  aut  insnmd  aul  stnliUia.    •  BH  subitantiam, 

KOTAE. 
^  Uibi-    V. 


supernaturalium  coutemplatione,  sed  et  ipsa  divina- 
rum  leguni  egregia  dispositio  :  ea  quidem,  qoae 
super  nos  sunt,  depeliens  multum  aclitare,  et  ut  sa- 
per  dignitatem,  et  ul  impossibilia  :  omnia  aulecn, 
quaecunque  a  nobis  appetuntur  et  don  tutur^  discere 
attenle  imperans,  et  aliis  divinitus  Iradere.  ^is  igi- 
lur  et  nossuasi,  el  ad  possibilem  divinonuu  inven- 
tionem  laborantes  aut  formidantes,  sed  et  non  Talen- 
tes  in  nostrum  meliora  aspicere,  iuadjutos  reiin* 
quere  non  sustineates,  in  conscribendum  nosmet- 
ipsos  perduxiraus,  novum  ijuidem  nihil  introducere 
audentes,  subtiliocibus  autem  et  secundum  partes 
singulas  inlerrogationibus ,  quae  praeclare  dicU 
sunt  vere  ab  lerotbeo,  disceriientes  et  eiprimentes. 

CAPITULUM  IV. 

De  0,  iimo,  luminef  bono,  amore,  exsta$i ^  jtelOr  ei  fp^ 
malum  nequeoif,  netfueexeo^  quod  est,  nequein 
existentibus, 

Si  commodum  ergo,  in  eam  jam  sermone  divioam 
noniinationcm  redeamus,  quam  remote  theologisu- 
.perdivinae  deitali  ab  omnibus  scgregant,  ipsaiu»  ut 
arbiiror,  divinam  subsisienliaro  *  bonitatero  diceo^ 


«*M  VERSIO  OPERUM  S.  DIONYSIL  —  DE  DIVLMS  NOMINIBUS.  Il3f^^ 

les,  ci  quia  exisieiido  opiimum  ,  ul  essentiale  opli-  A  cooperla  vivunl  ei  obruia,  el  simpliciter  quaccuiiffuc^ 
mnro»  in  omnia,  quae  sunt,  extendit  boniiatem. 
Ctenim  sicutquidem  qui  secundum  noA  est  sol,  non 


cogilans  aut  praeeligens,  sed  eo  esse  illuminflA 
omnia,  quae  participare  lumen  ejus  secundum  pro- 
priam  potentia  sunt  rationem,  sic  et  optiroum  super 
solem ,  ut  siiper  obscuraro  iroftginem  excellenter. 
principaie  exemplum ,  ipsi  subsistentiae  oinnibus 
cxislentibus  proportionaliter  supermlitit  totius  bltiil* 
tatis  radios.  Perqvos  subsislere  invisibiles  et  intelle- 
ctiiales  omnes,  etesseniiae,  et  virtutcs,  et  operationes 
per  eos  sunt,  et  vitam  liabent  non  deiicieniein  et 
non  roinoratam,  omnl  corniptione  et  morte  et 
materia  et  gencratione  purgaiae,  et  insiantia  et 
lluxu    et  aliud  aliter  ferente  mutabilitate  sursum 


sensibilem  habent  animain  aut  c itam,  ci  haec  omiii»- 
per  optimum  animantur  et  viviflcantur.  Et  germiiia^ 
omnia   nutritivam  ct  inolivam   halient   vil^im    ex  • 
optimo,  et  quaecunqtic  sit  inaniinaiis  et  non  vitalis- 
essenlia,  per  optiinum  est,  et  per  ipsum  essentlalem 
babitum  sortita.  Si  autem  et  super  omnia  existentia 
est,  quomodo  igitur  est  opliinum?  Et  informe  formi- 
(lcat,    et   in    se   solo    non    essenUale.   essenliae- 
excellentia ,  et  non  vivens  siipsrans  vita,  et  non 
intelligens  siiperans   sapientia ,  et  quaecunqiie  in. 
optimo  inrormium   sunt  superemidentis   spccifica- 
tionis.  Et  si  jiistum  dicere,  optiroum  quod  est,  super 
omnia  existentia  el  id  quod  non  ov,  appelit,  et  con- 
tendit  quomodo  in   optimo  et  hoc  csse  eule  sii* 


positae,  et  incorporales ,  et  Immateriales  intelli- B  peresseniiali  juxta  omnium  ablaiionein.  Sed  quoiii 


guntur.et  ut  intellectus  supermondanc  intelUgunt, 
et  existeutium  proprie  iliuminantur  rationes,  el, 
iterum  in  cognat:i,  quae  propria  sunt,  deferunt.  Ei 
liabitationem  ex  bonitate  habeut ,  et  fundamentum 
eis  inde  est,  et  continentia,  et  custodia ,  et  refectio 
bonorum,  etejus  appetenies»  et  esse,  et  bene  csse 
habent,  et  ad  eam ,  ut  possibile,  reformatae,  et  bene 
specificalac  suni,  et  his,  quae  post  se  sunt,  com- 
municant ,  ut  divina  lex  suggerit ,  in  eas  es  bono 
prodeuniibiis  donis.  Inde  eis  superornati  ordines , 
ad  se  ipsas  unitates,  inter  se  invicem  locationes,  in- 
confusae  discretiones,  ad  meliores  reductivae  iiii- 
iioruro  viriutes,  cirea  secunda  providentiae  roajorumt 
propriaruin  uniuscujusque  virtutum  custodiae,  et 


quidem  Jios  in  medio  praetermissum  effugit»  et  caf^-. 
lestiam  pFincipiim  et  sublimiiatum  causa  optimum, 
Bon  aucia  et  non  minula,  et  omnino  iinroutabili. 
cadero  latitudine ,  et  consonantium ,  si  sic  oporteii 
dicere,  maxiina  caelesti  via  rooluum,  et  sideraliuni 
ordinuin ,  et  decorositatum ,  et  luminum,  et  colio- 
caiionum,  et  singularum  stellarum  perroeabilis  multi- 
modaemolionis,  et  ejus,  quaeest  duorum  luminarium, 
quae  eloquia  vocant  magna ,  ab  eis(1em..in  eadeiu 
circummcabilis  revolubilitatis,  secunduui  quae  aputi 
nos  dies  et  noctes  terniinatae ,  et  mcures  et  snni' 
mensurati,  temporis,  et  eorum  quae  in  tempor^ 
sunt,  circularcs  motus  segregant,  et  numerant,  ci 
ordinanl,  et  conlinent.  Quid  si  quis  dixeril  de  ipso 


circa  eas  non  labentes  ambitus,  cirea  appetitum  ^  per  sesolari  radio?  Ex  opiimoenim  luinen  et  imngo 

optimi  immuiabiiitales  et  sublimitates,  et  quaecun- 

que  alia  dicta  sunl  a  nobis  in  eo  de  angeiicis  pro- 

prietatibiis  et  ordinationibus.  Sed  et '  quaecunqu^ 

iptins  caclestis  ierarchiac  suiit  angelicae  mundationes, 

el  supermundani  luclducattis ,  et  consummationes 

lotius  angelicae  perfectionis,  ex  causalissima  et  fon- 

lali  sunt  bonilate,  ex  qua  ct  deiforme  eis  donatum 

est,  et  elucere  in  eis  occultam  bonitatem ,  et  esse 

angelos  tanquam  enuntiatores  divini  silentii ,  et  ift 

luminaria  clara  in  adyiis  exifttentis  interpretativa 

praeinissos.  Sed  et  post  ilios  sacros  et  sanctos  in* 

teliectiis,  animae  et  quaecunque  sunt  animarum 

bona,  per  summe  optimam  siini  boniutem,  ama- 

trices  eas  esse  babentli  essentialem  vitam,  insolubile 


— ,  — ,  _.   _-         ^  .       . 

ipsum  esse,  et  posse  ad  angelicas  intentas  vitas  per      possunt ,  illuminat ,   et   siiperextentum  habet 


bonitaiis.  Deinde  et  liicivoce  laudatur  optimuni, 
velut  in  imagine  principalis  forma  m  nifestata.  Sio 
eniin  omnium  summilalis  divina  bonitas  a  suhli^ 
misslmis  et  maximis  essentiis  usqiie  ad  novissima 
pervenil,  et  adhuc  super  omnes  est,  neque  his,  quan 
sursum  sunt,  anticipantlbusejusexcellentiMro,  iieqinf 
his  quaedeorsuro  sunt,  ambiluin  transgredieniibus; 
sed  et  illuroinat  potentia  omnia,  etqtiae  non  sunt . 
facil,  et  vivificat,  et  continet,  et  perficil,  et  mensura 
e&t  existentinm,  et  aeternitas,  et  numcrus,  et  ordo, 
et  ambitus,  et  causa,  et  fliiis.  Sic  et  diviiiae  boiii^ 
tatis  significativa  iroago,  magnus  hic  et  plena  luce% 
et  semper  lumine  sol  secumlum  inultam  cmiso- 
nantiam,  ei  omnia  qiiaecunque    parlicipare  euiii 

lu. 


eas  ut  optimas  diictrices,  in  omnium  optimorum 
bonitateni  principalem  reduci ,  et  inde  emanantiam 
illuminationuni  in  participatione  fieri,  secunduin 
suain  analogiam  et  dciforntituiis  donationcm,  quae- 
que  virtus  parlicipare,  et  quaecunque  alia  a  nobis 
in his,  qiiae  sunt  deanimabus,  enumeratasiint.Sed  et 
de  ipsis,  si  oportet  diccre,  irraliouabilibus  animabus 
aut  animalibiis,  quaccunque  aerai  secant ,  et  qiiae- 
cunqiie  in  terra  gradiiintiir ,  et  qiiaecunqiie  in 
terram  exlenduntur,  ct  in  aquis  viiam  aut  in  mari 
et  in    terra   sortientia  ,   et  quaccuiique  siib  terra 


nien  in  omnia ,  expandens  visibilem  miindum  ,  sui^* 
sumque  et  deorsum  proprior-uro  radioniro  claritates. 
Et  si  quid  eas  non  parlicipat ,  hoc  non  infirmi- 
taiis  aut  breviiatis  est  illuminaiivae  ejus  dis- 
tributionis,  sed  per  assumptionis  liiininis  inoppor- 
tunitatem  non  repansorum  in  luroihis  participatio- 
ncm.  Itaque  multa  sic  habentium  radiiis  transiens, 
quae  post  illa,  illuininat,  et  nihil  est  visihilium,  qiio 
nou  recipiatur  secundum  propriae  clarilnlis  siiper- 
excellcntem  roagniiudinein.  Sed  et  ad  gcneralioneiu 
sensibilium  corporum  coinmittitiir,  et  ad  viiain  ca 
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omncm  iiliimi* 
nalricis  virlulis  dominaiionem ,  Unqiiam  principalis 
lucis ,  et  plusquam  lucis  ,  in  8<*me(ipsa  comprehen* 
dens  el  superans  et  intendens ,  et  inlellectuaKa  er 
rationalia  omnia  congregans ,  et  perdita  faciens*. 
Etenim  sicut  ignorantia  separatrix  errantiom  esl, 
ita  invisihilis  luminis  praesenlta  congregalrix  et 
imitrix  illuminatorum  est  et  perfectiva  ,  et  adhuc 
conrcrsifa  ad  vere  a» ,  ex  ntultonim  opinione  Tano- 
rum  converten&  varios  vultus,  aut  potius  dicendai» 
phantasias,  in  unam  veram  et  puram  et  nnifomieiir 
congregnns  scientiam»  et  una  et  nnitrice  luce  impli» 
cnns.  llocoptimum  laudatur  a  sacris  theologis,  ut 
bonum,  et  ut  pulchrum,  et  ut  dilectio,  ei  ut  dilectls- 
simum,  et  quaecunque  aliae  dccentes  sont  formificae 


ftSI 

movet,  et  nulrit,  et  auget,  ct  perflcit,  et  purgat,  et  A  superincumbendo ,  et    simpliciter 

rcnovat,  et  niensura  est,  et  numcrus  horaruro,  die- 

rum,  et  totius  secundum  nos  temporis  lux.  Ula  enim 

hix  est,  elsi  tunc  iinpcrfecta  eral,  quam  quidem  di- 

viiius  dixil  Moyscs*,  et  ipsam  iHam  terminasse  pri- 

luam  secundum  nos  dierum  trinitalem.  Et  sic  qui- 

dcm  oinnia  ad  &enietipsain  bonitas  convertit ,  et 

principaliier  congregairix  est  dispcrsonim,  ut  prin- 

cipalis  et  uniflca  dcilas,  et  omnia  ipsain,  ut  princi- 

pium,  ut  contine:iiiam,  ut  flncm  appchmt,  et  op<i- 

nium  est,  ut  eloquia  aiiint,  ex  quo  omnia  siihsislunt 

et  sunt,  tanquain  cx  cnusa  perfectissima  adducia,  et 

in  quo  oninin  constiuita  stint^,  tanqiiain  in  omnipo- 

tenti  consulto  custodita  et  comprehensn,  et  iii  quod 

omiiia  confcnuiiUir,  sicut  in  propriam  singula  sum- 

mitalem,  et  illud  concupiscunt  omnia,  iutellectualia  B  et  graliosae  speciosilatis  divinae  nominationes.  Bo- 


quidem  et  rationalia  scienter,  sensualia  vcro  sensi- 
biiilcr  ,  sensus  antcm  expcrtia  iusito  motu  viialis 
appetiiu»,  inaninialin  aulem  et  taiitummotlo  existen- 
tia  ad  solam  esaentialem  pnrlicipationem  opportuiil- 
tate.  Secundum  hauc  signiflcatoriae  imnginis  ratio- 
nem  el  lux  coiigrcgat  et  convertit  ad  scipsam  omnia 
visihilia  ,  mota  ,  ilhnnHiat;) ,  caieflcata  ,  omiiiiio  ab 
ipsius  spliMidorihiis  comprohensn.  Ao  pcr  hoc  et  sol, 
qiiia  ouinia  soluta  fncit,  ct  coiigregat  dispersa,  et 
omnin  cum  seiisihilia  desiderant,  aut  ut  vidcndi,  aui 
ut  movendi ,  et  illiiininandi ,  et  calefnciendi,  et  om- 
niiio  comprchendi  a  hmiine  appeietilia.  Et  neqiie  ibi 
dico  juxla  anliqniiatis  verhuin,.quia  Deus  est  sol  et 
Creatnr  hujusccniodi  universilatis,  proprie  prociirat 


num  SMiem  et  pulchrum  non  separandum  in  ipsa  in 
uno  omnia  comprebendenti  causa.  Ifaec  enim  ia 
existeniihus  omtfiibus  in  participationes  ei  partici* 
pantia  dividentes,.  bonum  quidem  esse  dicitni» 
pulchri  particeps  ,  pulchrum  vero  pariicipationem 
pulchriflcae  omnium  honorum  eausae.  Su}ieressen- 
tiale  aiitem  bcnuin  pulchrum  qiiidem  dicitnr, 
propler  ab  eo  omnibus  existeniibus  traditam  pro- 
prie  unicuique  pulchritudinem  ,  ei  velut  omnian 
bene  compactionis  et  claritatis  causale,  instar  lucis 
fulminans-  shiiul  omnibus  pulchrincas  fontalis  radii 
sni  iraditiones,  et  vehit  omnia  ad  seipsum  voeans. 
Inde  et  pulchrum  djcitur,  ei  velui  toia  in  totis  se 
congregans.  Et  bonum  vero ,  sicui  omne  bonam 


mnnifesiiiiii  muniliiin,  sed  qiiia  tnvisibilia  Dci  a  cria-  C  simul,  et  plus  quam  bonum ,  ei  semper  o«,  secan- 

tnra  mundi  fncluri»  intellecta  contpiciunlur,  et  aetema 

ejuh  vir.uB  ei  di^initus^.  Sed  haec  quidem  iii  syuibo- 

lica  theologia.  Niine  autem  iiiieUigihile  optimi  luci- 

vocuin   nobis  laudandum  ei  dicendum,  quia  lux  in- 

visihilis  opiimus  dicitiir,  omnein  quidem  siipercae- 

lesiein  intelleclum  iiiiplendo  invisihili  luiniiie,  oinnein 

vero  ignorantiam  et  errorem  nbigcndo  ex  omiiibus 

quibuscuuqiie  inesl  animahus^  et  omnibus  ipse  lu- 

miiie  sacro  tradendo,  et  intellectiinles  earuin  oculos 

repurgnndo  circuuiposila  eis  ex  igiiorantia  caligine, 

et  reniovendo  et  replie;iiido  mulla  gravitatc  tenebras 

coiideiisas:  et  trndcndo  primo  qnidein  claritate  mof 

deraia,  deiiide  iUis  tanqiiam  degusiaiilihus  luinen. 


dum  eadem  et  similiter  honum,  et  neque  factun, 
neque  solulum,  ncqiie  aoctuin,  ncque  tabidnm,  ne- 
que  hic  quidem  honum,  hic  vero  malum,  neque  tnm 
qtiidein,  tum  vero  non,  neque  ad  hoe  quidem  bonam, 
ad  hoc  auiem  mnhim,  iieqiie  ibi  quidem  ,  Jbi  auteffl' 
non.  tanqiiam  quibusdam  quidein  hv  bonum,  quibai- 
dam  vero  nouhonum  :  sed  ui  ipsum,  per  ipsum,  cQm 
ipso,  uiiiforme  semper  ov  bonum,  et  ui  omnis  boni 
fontem  et  pulchritudinem  supereminenier  iii  semet- 
ipso  praefereiis.  Simpla  eniin  ei  superexccHenii  om- 
niiim  boiiorum  natura  oninis  pulchritudo  et  omn€ 
bonum  uniformiter  secundum  cnusam  ante  subsistitl 
£x  bono  ipso  oinnihus  exisientibus  esse  secnndank 


et    magis  desiderantibiis ,  niagis  semctipsain   intus      propriam  rationem  siiiguhi  quaeque  bona,  et  per  bo- 


dando  et  copiose  illucendo,  qiiia  dih^xerunt  multiim, 
et  semper  extendeudo  eas  in  ea ,  qiiac  aiite  siiiit, 
juxta  siiain  inspiciiint  anidogiam.  Lux  igiiur  invisi- 
bilis  dicitursuper  omnemlucemopiimum*,  ut  radius 
fontalis  eV  supermanans  lumiiiis  effush),  omneni  sn- 
pennundanum,  et  circuinmundanuin,  et  immuHda- 
num  iniellectiim  ex  plenitudine  sua  illuminans,  ei 
intellectuales  eorum  iotas  revocans  virtutes,  ei 
omncs  continens  superordinando,  eiomnia  superans 

VAKI.\E  LEGTIONES% 
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nuin  omnium  copulationes  et  amieitiae  ei  societates, 
ei  hono  omnia  adunnnliir,  et  princtpiuro  omninm 
bonum,  velui  f;ictivitni  causale,  ei  movens  omnia, 
ei  continens  ea  propriae  pulchritudini»  ainore ,  et 
summum  omiiium  ei.  dilectissimum»^  vehii  perfecti- 
vuin  causale — proplerenim  bonum  omnia  liuoi-^ei 
exemplabile,  quia  secunduni  ipsum  oronia  segregan^ 
iur.ldeo  et  id  ipsum  esioplimo  bonum,  quia  bonom 
oi  optimum  juxta  omnem  causam  omnia  concapi^ 
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scunt,  01  non  est  quid  exislcnlinm,  quod  non  parti-  A  slalus  el  inolus  el  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  iii 


cipat  liOJiuni  et  oplinmni«  AuJcbit  aulem  ct  hoc 
ratio  dicerc,  qnia  et  quo;!  non  w,  participat  bonum 
el  oplimum.  Tunc  cnini  et  iioc  boniiin  et  optimum, 
enni  iu  Deo  seciindum  omnium  al)laiionem  siiper- 
essenlialiter  lauilatur.  Hoc  uniini  of.thnum  cl  boniim 
SHtgiilaritcr  cst  omniuiu  iiiiiltorum  bonorum  et  opti- 
morum  causale.  Ex  hoc  omnes  existeiitlum  essen- 
lial.  g  stibsistentiae,  unitates,  discreiioneSt  inimula- 
bilitalcs,  alteritates,  simiiitudincs,  dissimilitudines, 
societales  contrariorum  ,  distinctiones  unitorum  , 
proYidentiae  superiornm ,  vicissitudines  aequifor- 
roium,  conversiones  inferiorum,  omnium  semetipsis 
tnstoditivae  et  immutabiles  babitaliones  et  colloca- 
tiones :  et  itennn  oinnium  in  omnibus  propriae  uni- 


ipsum,  et  propter  ipsnm.  Eteniin  ex  ipso,  et  per 
ipsDin  ct  cssentia,  et  vita  oinnis,  et  meiitis  et  ani- 
mae  e  t  oranis  naturae  parvitaies,  aequalitatcs,  ma- 
gnitudines,  mensurae  omnes ,  existenlium  corralio-^ 
nabilitaes,  et  compactiones,  ct  coiicretiones ,  uni- 
vcrsitatesi  partes  omnes,  unum,  et  muUitudo,  con-^ 
junctiones  partium  ,  totius  muliitudinis  unitale^, 
consummationes  universalitatum ,  quale ,  quanlum, 
tantum  ,  multum  ,  comparationes  ,  discreiiones , 
omnis  multitudo,  omne  SHmmum,  termini  oinnes,  or- 
dines,eminenliae,  eloraenta,  formae,  omnisessentia. 
omnis  virtus,  omnis  op:.'ratio,  omiiis  habitus,  oinnis 
sensus,  omnis  ratio,  omnis  inteliecius,  omnis  iiluniina- 
tio,Oinnis  scientia,omnisunitas,  et  simpliciteromn» 


ouique  societates,  et  coinpnginationes,  et  inconfiisae  D  6vcx  bono  et  opiimo,  et  in  bono  et  optimo  est,  et  jii 


amiciti:ic,  ct  harmoni;ie  universitatis ,  in  uuiverso 
eoncretiones,  insolubiles  continentiae  existeutiiim 
non  dcGcienies  siisceptioncs  faciendorunt,  status 
oiniies  et  motiis  :  alii  iiiielieciualium,  alii  animaruin, 
alii  corporum.  Statiis  eiiim  cst  oinnibus  ct  motuSr 
super  oninem  statum  ct  omnem  motum  collocans 
unumqiiodque  in  suiinet  ratione,  et  movens  in  pro- 
priuin  motuin.  El  nioveri  quidem  divini  dicunlur 
animi  :  circulariler  quidetn ,  unili  iion  incho- 
aniibus  et  non  lermiiiaiis  illiimiiintioiiiluis  boni 
et  opli  I  i  :  direciim  vero,  qnandociitique  proveniunt 
ir«  siibjrctoriim  provitlentiam ,  recta  omnia  teniii'- 
nanlos  :  oblique ,  quia  et  ptoxidentes  inferioribus, 
tnreversibiliter   inanent   in  immutabilitate ,    circa 


bonuin  et  optimum  convertitur.  Et  oinnia,  quae- 
cunque  sunt  et  finnt,  per  bonum  et  optimum  sunt 
et  fiuiit,  et  ad  lioc  omnia  videt,  et  ab  ipso  moventur 
ct  continentur,.et  propter  ipsum,  et  per  ipsum,  et  in 
ipso  omne  principium  exemplativum,  consumma- 
tiviim,  intellectuale,  speciale,  formale,  et  simplici* 
tcr  omne  principium  ,  oiiinis  continentia ,  omne 
summum :  aut,  ut  compreliendcns  dicam  :  oinnia 
quae  sunt,  ex  bono  et  optimo,  et  omnia,  quae  aon 
suiit,  superesseiitialiter  tn  bono  et  optimo :  et  esl 
omniumprincipium  ei  fiuis  superprincipale  etsuper* 
finale,  qiiia  ex  ipso,  et  per  ip$um,  et  in  ipto  et  im 
ipsum  omnia  «,  ut  ait  sacer  serino.  Omnibus  igitur  esl. 
bonum  et  optimum  concupiscibilc  ct  amabile  et  dele- 


imiiiniabilittitis  causale  bonum  ct  optimum  inces- ^  ctabile,  et  per  ipsiim  et  propter  ipsum  minora  el 


santer  circuineunti^s.  Animae *  autem  motusest  circu- 
larisquidem*  in  semctipsam  introitus  ab  liis  qtiae 
forissuiit,  et  iittellcctualium  Aiarum  Virlutuin  uni- 
formis  ronversio,  sicut  in  quodam  circulo  inerrabile 
snum  donans,  vi  a  niullis ,  quae  sunt  extriiisecus, 
se  convertens  et  rongregaiis,  primiim  insemetipsam, 
deinde  viUiii  uniforniein  factam,  adunans  adunnte 
adunatis  virtutibus,  et  sic  inbonumet  oplimum  ma- 
nuduct.i,  et  siiper  omnia  cxistentia,  et  unuin  et  id- 
ipsiim,  et  noii  inclioans,  ct  non  fiiiitiim.  Ohtique  vere 
aniiiia  movetur,  quaniiitn  proprie  se  ipsa  divinas 
illuminatiir  scienli.is,  non  iiitcllectualiler  et  poten- 
ter,  scd  ralionaliier  et  invcstigiose,  ct  ut  coiumixtis 
et  transitoriis  opcrationibiis.   Per  vero  directum. 


nieliora  conversibiliter  amant,  et  sociative  aequi- 
forinia,  aeque  bonorabilia,  et  meliora  minora  provi- 
de,  et  liaec  senietipsa  singula  quaeque  connexe 
et  omnia  bonuin  et  optimmn  desiderantia  facit,  et 
vult  onniia,  quaecuiiQue  facit  et  vult.  Audebit  autem 
et  lioc  dicere  vera  ratio,  quia  et  ipse  omnium  cau- 
salis  per  bonilatis  excelientiam  omnia  amat,  omnia 
facU,  omnia  continet,  oinnia  convertit,  et  est  etiaia 
divinns  amor  optiiniis  optimi  per  optimum.  Ipsa- 
etiini  beiie  factor  existentium  amor,  in  opiinio  per 
excelleiitiam  ante  siibsistens,  noii  sinit  ipsiiin  inr 
fecundum  in  se  ipso  manere,  movit  autein  ipsiim  iii 
agendum  juxta  omnium  genitivam  excelientiam.  Et 
ne  qiiis  nos  arbilretur  coiitra  eloqiiia  amoris  cogno- 


cnin  non  in  semelipsam  inlrnns ,  et  singiilari  iiilel-  ^  roinationem  lionorificare.  Est  quidein  enim.irratio- 

leclualttate  niota ;  lioc  enini,  iii  dixi,  est,  qtiod  se- 

cundum  cycltim  :  ^ed  a<l  ea  circa  se  proveniens,  et 

ab  liis  exlrinseciis,  lanqiiain  a  qnibusdnm  symbolis 

variatis  et  mnltiplicatis,  in  simplas  el  unitas  reduci- 

tur  conteinplationes.   llonim  igitur  et  sensibilium 

in  universo  trium  motunm,  et  mulio  prius  uiioqno- 

que  mansionum  et  siationum  et  coHocationum  cau- 

sale  esl,  et  continens,  etfinis  bonum  ct  optimum,  et 

siipcr  omnem  slatum  et  niotum.  Propterea  omnis 


nabile,utarbitror,  et  stuUuin,  nonvirtuti  intentioni}» 
aitendere,  sed  dictionis  '.  Et  hoc  non  est  divina 
iiitelligere  volentiuin  proprium  ,  sed  sonos  leves 
accipientiuni  ^,  et  lios  usque  aures  transeiintcs 
extriiisecus  continenliuro,  et  nolcntium  ^circ,  quid 
qiiidem  qualis  dictio  sigiiificet ,  qiiomodove  eaiii 
oporteat  et  peralias  aeqiiepotentcs  et  manifesliorci 
dictionesdeciarare,  paticntiumqiie  elemcntis,  et  lite- 
ris  non  inteliectis,  et  syllabis  et  diclionibus  incognt- 


'  BII  Initio.    *  BK  quidain. 
•  Uoui.  XI,  56. 
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tisel  iicn  ingreJienUbiis  in  nuiniae  suae  inlelleclua-  A  nes.  Et  est  hoc  virtutis  unificae  el  conjunctivae,  el 


le,  sed  foris  circa  lahia  et  auJitus  suos  percrepi- 
tantibus,  ac  si  non  liceal,  quattuor  nuroeFum  per 
bis  duo  signiHcare,  aul  simplam  lincani  per  reclam 
lineara,  aut  malernilaieni  per{)alernilatem,  aut  aliift 
quibusdam  mullis  orationis  pariibus  idipsum  signifl- 
canlibus.  Oportel  scire  secundun»  rectam  rationem, 
ijuia  elemenli»,  et  syllabls,  et  dictionibua,  et  scriptu- 
ris,  et  oralionibus  utimiir  per  sensus.  Sic  ciim 
iiostra  auima  iniellectuabiHis  operationibus  ad  invi* 
sibilia  movetur,  abundant  cum  sensibilibiis  sensus  : 
sicut  et  inieliectuales  viriutes,  cuin  anima  deiforniis 
facla  per  unilalem  ignolae  inaccessibiiis  lucis,  radiis 
desiderabilibus  invisibilibus  tbeoriis.  Cum  ver«  ani- 
mus  per  sensibilia  reformari  feslinat  ad  eontempla- 


di£Eerenter  conlemperaiivae  in  bono  et  optiBio,  per 
boBum  et  optimum  anlesubstitulae»  ex  bono  etopti« 
mo  per  bonum  et  optimum  ediue,  continentis  qui- 
dem  aequipoteiilia  seeundum  sociabilem  vtcissitudi- 
nein^  movenlis  aulem  prima  ad  minoruro  profiden- 
tiam,  et  coUocanlis  inferiora  conversione  snperiori- 
bus.  Cst  autem  et  ecstaticus  divinus  amor,  non 
sinens  seipsos  esse  amantes,  sed  amandomm.  Et 
declaranlur  quidem  superiora  providenlia  Caicta  in- 
feriorum,  et  aequirorinia  inter  se  invicem  coiitiueD- 
tia,  et  minora  ad  prima  diviniori  conversione« 
Proinde  ei  Pauhis  magnus  in  excelleutia  divini  factas 
amoris,  et  mcnte  excedeiitem  suam  virtulero  asso- 
mens,  divino  ore:  Yivo  ego^s^ii,  jam  non^  tini  autem 


biles    invisibililates ,    pretiosiores    omnibus     sunt  ®  «»  me  Christus  «.  El  vere  amalor  et  meute  excedens. 


clariores  sensibns  proveclus,  lucidiora  verba  planiora 

\isibilil>us^  stculrcum  non  pbna  sint  accuinbenlia 

sensibus,  neqiie  ipsa  animo  assistere  sensibilia  bene 

polerunt.  Yeruntamen  ul  non  haec  dicere  putemur, 

tanqiiam  divina  eloqiiia  submovenles,  audiani  hanc 

s4moris  iiominalionem  criminantes :  Ama  eam^  in- 

quil,  et  cuslodiei  te;  amplexare  eam^  et  exaltabit  te ; 

honora  eam^  ut  te  comprehendat  '  • ;  et  quaecunqiie 

alia  secundum  amatorias  theologias   laudantur.  Et 

quideni  visuro  est  qiiij)usdam  nostris  lerologis  et 

divinius  esse  amoris  nom*  n  eo  dileciionis  *.  Scribit 

autem  et  divinus  Ignatius  :  Meu$  amor  crucifixus 

est  i>.  Ei  in  ipsis  anle  inlroduclionibus  eloquiorum 

invenies  quendam  dicentem   de  divina  sapientia  :  p 

Amator  faciut  sum  formae  ejus  •.  Itaque  hoc  amoris 

iiomen  ne  limeamus,  ncquequisnosconturbetsermo 

de  hoc  disceptans.  Afjhi  eniin   videntur    theologi 

cominune  quidein  diixisse  dilectionis  et  amoris  no- 

rocii  :  propterea  autero  divinis  roagis  referre  vere 

amorem,  propter  inconsequentem  talium  virorum 

adamalionein.  Pulchre  enim  vere  amore  non  a  nobis 

lanluin,  sed  et  ab  eloquits  ipsis  laudato,  muhiiudi- 

nes  non  capieiUes  unifonne  aroaloriae  divinae  nomi- 

nationis»  propric  semeiipsos  in  partibile  et  corporale 

t:t  diviiliium  iabefeceruiit,  cuid  non  sit  verus  amor, 

sed  iinibra,  aut  magis  casus  vero  amore.  Remotum 

enim  est  nuiltiludine  singnlare  divini  elunius  amoris. 

Ideo  et  sic  diflicilhis  nomen  muUisputatiim  in  divina 

sapirniia  siatuitur,ei  ad  reduclionem  eorum  et  resli-  j)  sic  qiiidem  ediccnduin,   exisleniem   semetipso  per 


sicsic  inqiiil,  Deo,  etnon  ipsam  sui  vivens,  sedipsam 
amatoris  vitam,  ut  nimis  dileclissimam.  Audendum 
aulem  el  hoc  pro  veritale  dicere,  quia  el  omnium 
causalis  hoiioFum  et  oplimorum  oinnium  amore  per 
excellcnliam  amaloviae  bonilalis  habitudine  sua  llt, 
in  exisientia  omnia  provideniiis,  et  ul  bonitate  el 
dilcctione  el  aiuore  rovelur,  el  ex  super  omnia  ei 
oronibus  rcnioto  ad  uiiuin  omnibiis-  deduciiur  juxla 
mente  exceJenlem  supercssentialem  viplutem  re- 
deuniem  scmetipso.  Prdpter  quod  et  zelotem  euni 
dirini  sapientes  appelianl,  velut  multum  in  existe»- 
tia  optimum  amorem,  et  ut  ad  zelum  susciiatorem 
concupisceniiae  suae  nmatoriae,  et  ut  zeloiem  eam 
ostendentem,  et  concupiia  zelantem,  et  ut  provisis 
eum  cxistentibus  per  semelipsa  zelantibus  :  et  om* 
nino  bono  et  oplimo  esl  amabile  et  amor,  et  in  booe 
et  opiimo  antecollocantur,  et  per  bonum  et  optimuiii 
suutel  (iunt.  Quid  autem  oinnino  Iheologi  voleotes» 
aliquande  quidem  amorem  et  dileclionem  ipsom 
dicunt,  «liquando  vero  amatum  et  dileclum  ?  Eo 
qiiidem  enini  causahs,  et  ut  praevolens  et  genitor : 
hoc  autem  ipse  est.  El  eo  quidem  roovetur,  eo  autem 
movet,  qiiando  ipse  suimel  et  sibi  est  praecessor  et 
movens.  Sic  auiein  dileclum  quidem  et  aroalum 
cum  vocanl,  ul  bonum  et  optimum  :  amorero  vero 
ileruin  et  dilcclioiiem,  ut  nioventeui  simul,  et  ot 
reducentem  virtulem  eum  qui  est  in  seipsum 
soluin,  ipsum  per  seipsum  bonum  el  opiimum.  Et 


lulionciu  in  veri  amoris  notiliam,'el  ita,  ut  absolva' 
tur  in  ipso  difficultas.  A  nobis  auiem  iterum,  ubi  et 
iiiconscquens  quiddain  saepe  iiiloUigendum  terrenos 
raelos  sccundum  opinionem  mciiorrs  famae.  Ceci- 
dil,  quis  ail,  dilectio  tua  super  me,  sieul  dileclio 
mulicrum  ^,  in  ehicescentibus  divinis  sublimitatibus  in 
eadem  virlule  statuitur  a  sacris  thcologis  dileetionis 
et  aiuoris  noinen  secundum  divinas  maniresiatio- 


E  comprehendat  te. 


•  Piov.  IV. 

*>  E|»isl.  :hI  Roin 

•^  Sap.  vm,  i. 


seinelipsum  excclientis  unilaiis  opiimam  prooessio- 
nem,  cl  amatoriuiu  motuin,  siinpluni,  per  seipMun 
Bioluni,  per  seipsuin  nclivuin,  praecxistenlein  ia 
oplinio,  el  ex  opliii:o  exii»leuiiliiis  euiananleni,  ei 
iteruiii  in  opiiiiiujn  convertenleni  se,  et  iiifinitum 
seipso,  et  carens  priiicipio,  divinus  anior  ostenditur 
diiXerenler,  siciil  qui.iain  aeiernus  cyclus,  per  opU- 
mum,  ex  opiiiu%  cl  iii  opiiniu,  ct  in  optimum,  in- 
VARIAE  LECTIONES. 
*  A  nomen  amoris  quam  dilectionit ;  H  quam  dUectioms  nomen  amori^ 
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eoarraliili  conversionc  circuiens,  el  in  eoilero,  el  per  A 
idipsum  el  proveniens  seinper,  et  nianens,  el  revo- 
lulus.  llaec  et  commuDis  nosler  sanctus  perfector  di- 
^iuitus  inlroduxit  per  amatorios  hymuos,  quorum 
non  inconsequens  recordari,  et  ut  sacrum  quoddam 
caput  imponere  de  amore  nostro  sermoni. 

lerothei  $anc:is$imi  ex  amaloriis  hymni$, 
Amorem  $ive  divinum,  $ive  angelicum^  $ive  intelle- 
ciualem  ,  $ive  animatem ,  $ive  naturalem  dicamu$t 
unitivam  quandam  et  continuaiivam  inteiligemu$  *  vir- 
tutem^  $uperiora  quidem  moventem  in  providenliam 
inferiorum^  aequiformia  iierum  in  $ociabilem  vici$sitU" 
dincm^  et  novi$$ima  subjecta  ad  meliorum  et  $uper' 
po$itorum  conver$ionem, 

Eju$dem  ex  ii$dem  amatorii$  hymni$.  B 

Quoniam  ex  uno  multo$  amore$  ordinavimus,  con- 
uquenter  diximus ,  quale$  quidem  eorum  ,  qui  in 
mundo  stinf,  et  $upermundaiium  amorum  et  scientiae 
et  tirtutee,  quo$  $upereminent  $ecundum  redditam  ra- 
tienis  epeculationem^  intetlectualium  et  invi$ibilium 
amorum  ordine$  et  disposttiones^  post  quos  per  $e  in^ 
teUigente$,  et  si  qui  vere  ibi  bonis  amoribus  superap- 
parent,etjiymnum  proprie  hymnizant,  Et  nunc  iterxm 
recipiente$  omne$  in  unum  et  complictum  amorem, 
ii  omnium  ip$orum  patrem  convo!vamu$  simut  et 
cmigregemus  ex  muUi$^  primo  in  dua$  comprehenden- 
tes  eum  amatoria$  univer$aliier  virtute$  ^  quarum  po- 
teniatur  et  principatur  omnino  ex  omnium  summitate 
mni$  amoris  immensurabilis  cau$a ,  et  ad  qnam  ex- 
tenditur  connaturaliter  unicuique  exi$tentium  ab  exi-  ^ 
$teniibu$  omnibu$  univer$ali$  amor, 

Eju$dem  ex  iisdem  amatoriis  bymnis» 
Age  nunc  et  has  iterum  in  unum  congregantes^ 
dicamus,  quia  una  quaedam  est  $implex  virtue , 
$eip$am  movens  ad  vnilivam  quamdam  temperantiam^ 
ex  optimo  u$que  exisienttum  novissimum,  et  ab  illo 
iterum  consequenter  per  omnia  usque  optimum  ex 
uipsa^  el  per  scii$am,  et  ad  scip$am  $eip$am  re- 
tolvens,  et  in  $eip$am  $emper  eodem  modo  re- 
volula. 

Et  quidem  dixerit  qiiis  :  Si  omnibus  est  bonum 
n  oplimum  amabile,el  ad  seipsum,etdilectum— ap- 
pelit  enim  ipsusn  et  qnod  non  est,  ut  diclum  est,  et 
ct)ntendit  qnomodo  \i\  ipso  esse,  et  ipsum  est  for-  D 
niificumet  inroriiiiiim,.el  in  ipso,et  quod  nonesl,  su- 
peressenlialiler  diciturel  est — quomodo  dacmonica* 
inultitudo  non  appclit  bonum  e(  optimum,  admate- 
rialis  vero  cxislens  ,  et  angelica  erga  appelilum 
optiini  stabililaie  recidens,  nialis  omnibus  cansa 
rt  sibi  ipsi  et  aliis,  qnaecunque  vitiaiitur,  dicilut  ? 
Quomodo  aiitem  oiniiino  ex  optimo  aggravuta 
daemoiiica '  };ens  non  cst  deirarinis?  Aiit  qiioiiiodo 
optimum  ex  optimo  racfim  mulatum  est?  El  quid 
vitiavit  ipsum?  El  omniiio  quid  mnluiii  esl?  El  ox 
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quo  priiicipio  subslilit  ^?  Et  ex  quo  existenlium  csi  ^ 
£t  quomodo  opiiiiius  ipsuin  addiiccrc  voliierit?  Qiio- 
modo  aulem  volens  potueril?  Et  si  cx  alia  causa 
malum,  quae  allera  existentibus  praeter  optimuni 
causa?  Quomodo  aulemel,proviclcniia  existente,  cst 
malum  aut  factuin  omnino,  aut  non  intereinpiuiii? 
Et  quomodo  appetit  quidexislentiumMpsom  praeter 
oplimum? 

Haec  qutdem  ergo  aeque  dicil.  Tulis  aiitem  cae* 
corum  ralio.  Nos  vero  dignabimur  apud  eum  in 
rerum  veritatem  respicere.  Ei  pnmiiiii  quidem  boc 
dicere  confidemus  :  Maluni  non  est  ex  oplimo,  et  si 
ex  opiimo  est,  non  malum.  Neque  enitn  iguis  fri- 
gere,  neque  optiini  non  opliiiia  adducere.  Et  si 
existeatia  omnia  ex  optinio — naliira  eniin  opliino , 
adducere  et  salvare,  malo  vero  corrumpcre  et  per- 
dere — nihii  est  existentium  ex  inalo,  et  iieque  ipsum 
erit  maluin.  Si  qiiidem  et  sibiipsi  inaluin  sil,  et  si 
non  hoc,  non  oinnino  maluin  crit  malum,  sed  habet 
quandam  oplimi ,  secundum  qiiatn  omnino  est,  par* 
lem.  El  si  exidteiitia  bonum  et  oplimum  appetunt» 
et  oninia  quaecuiique  faciunt,  per  iiispeclum  optimnni 
faciunt  :  et  oinnis  existentium  spcculatio  priiici- 
pium  habet  et  riiieni,  optimuin — neque  eiiim  in  mali 
naturam  respicieus  fadt  quae  facil — qiiomodo  erit 
malum  in  exislentibus,  aut  oniniiio  ov ,  laii  optiiiio 
desiderio  desertum?  Et  si  existeiilia  omnia  ex 
optiuio,  el  opiimum  sumuiilas  existcutium ,  est 
qiiidem  in  oplimo,  et  quod  non  Tv,  ov ;  m^lum  auiem 
neque  ov  est.  Si  autcin  non,  non  omnino  maliim,  neque 
noii  ov.  Nullum  eiiini  erit  universnliter  non  ov,  nisi  iu 
optimo  secundum  superesseutiale  dicitur  hoc.  Erit 
igiiur  optimiim  simpliciter  ei  exisiciite  et  non  exi- 
stenie  mullo  prius  supercollocalum.  Maluin  vero 
neque  in  essentiali,  neqiie  in  iion  existentibus,  sed  et 
ipse  non  existenle  magis  distat  optimo  et  non 
esseiiiialius. 

Uude  ergo  est  malum,  diccret  qiiis.  Si  enim  non 
est  nialum,  virti^  et  malitia  idom ,  el  aut  omnis 
omni  et  aut  inparlibili  corrationale;  aut  neqiie  vir- 
tuli  pugnans  erit  malum.  Et  qiiidem  contraritini 
lemperantia  et  intetnperantia,  eljitslitia  et  injustilia. 
Et  neque  alicubi  sccundum  justum  el  injustum  dico, 
et  temperantem  et  intempcraiileni,  sed  et  aiite  foris 
maiiifestaianiejus,qui  est  iuvirtule,  ad  cotitra  posi- 
tum  dislantiain,in  ipsa  mnllo  prius  aniina  itniversali* 
ter  distelerunt  virlutil)ustnalitiae,eti'ationipassione$ 
insidiautiir,  el  ex  his  ncccssarium  dare,  quod  bono 
malum  cotitrariiim.  Non  etiiin  sibi  ipsi  bonum  cnn- 
trariuin,  sed  sicut  ab  uiio  priiicipio  el  iino  egciiiliiui 
causali,  societaic  ct  utiitale  el  amicilia  gaudei.  Et 
neque  minus  *  bunii;ii  tnajori  cotiirariiiiii  :  ttnquo 
euiiu  iniiius  c..liiiuiu  aut  frigiduin  pluriiiio  cuatra- 
riutu.  Esl  ergo  iu  existentibiis,  etovesi,  et  opptinl' 
tur  boiio  mahim.  Et  si  corruplio  est  exlsieiitiuiu, 
non  ex|>eHil  hoc  esse  malum,  sed  erit  et  lioc  ov,  cl 
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exisleolium  gignincunr.  Aut  non  sacpe  hujus  cor-  A  lencala 
|iiplio,  hdjiis  fil  genernlio«  et  erit  maluni  in  univer- 
sitnlis  pleiiitiiiliiiein    coiiiperfeclum  ,    et    universo 
niimqiiid  iiiiperfectiim  essc  quod  pro(>ter   seipsum 
praestitiiin. 

Dicit  ninem  nd  hnec  vera  rntio,  quin  mnhim  ,  s1 
innlum«  nulla;ii  pssciitinm  nui  geiierationeiu  facit, 
fiol:nn  veru  vitiul  ot  corrumpii,  qiiniiiiiiii  in  se,  et 
existeniiiiin  siilislniitiain.  Si  nuteiu  genificiim  "vuis 
ei  esse  liicnt,  <  t  hiijus  cx)rriiptioiie  alteri  dnre  gene- 
rulioneni,  respondendum  vere,  numqiiid  corrunipupt, 
qiiae  dant  gcneraiioiiem?  Sed  corniplio  quidem  et 
lualiim,  corrumpit  cl  viiiai  innliim  :  gcnernlio  vero^ 
€t  cssenlin  per  honuin  riiml.  El  erit  malum  cor- 
rup;io  qiiidem  per  seipsum,  g(Miiricuni  vero  per  ho- 


riic 

et  rellnqucnle  ea  cnliditi^lc  el  viiae  «t 
menlis  multa  oxisteiilium  cipertia,  ct  eiseniin  drus 
exnltatur,  et  est  siiperessenliariter.  Et  simpliciter 
aKnrum  qitidem  siinul  oninium  aheunte  ipsa,  quae 
non  est  ingenitn,  omiiino  hnhitudine  siint  existentU' 
etsuhsisiercpossiiiit '.  Ouodveroper  omnemmodnm 
bono  privalum,  nuinquam  niisquam  necerat,  neqoe 
esl,  iieque  erii,  ncqiie  csse  potcst.  Qualc  esl  inconti- 
nens.  Etsi  privctur  hono  jiixta  irrationabilem  coii' 
cupiscentiam,  in  hoc  quidem  neque  est ,  neqiie 
exisleiitia  conciipiscit ,  participal  tnmen  bonum 
seciindiiin  ips.im  uiiilalis  el  amiciliae  ohseiiram  con- 
soiiantiam.  Et  faror  pnrlicipnt  honum,  per  sc  mo- 
vciidQ  et  nppelcndo  opinnliilin  inala  ad  opinnbilc 
honuin  erigiMC  el  coiivcrlere.  Et  ipsc  certnnlis  vitac 


iiuin.  El  si  qiiideiii    innhini,   ncque  ov,  ncque  exi- B  appcieus,  taiiqiinm  totius^  vitneappelens,  ctegrcgiae 


steiiiiiim  faclivum.  P«?r  nulcin  hoiiuiii  ct  ov ,  et 
Imniitn  ov,  et  lionoruin  factiviim.  Magis  aiilein  nc- 
queenim  erii  i  lipsiiin  seciiniliiin  seipsum  el  lionum 
et  iiiahtin,  neqiie  ejusdeni  corruptio  et  geiieralio 
eudt;in  sccundnm  idi  suni  virins,  ncqne  Iioc  virlus, 
nut  lioc  corriiplio.  Ipsiini  quidein  inahim  ncquc 
•v,  neqiic  Ijoniiin,  neqiie  jjiynificum ,  neqiic  exi- 
slcnliiiiii  ct  hoiiuriiin  facliviim.  Bonum  niitem  in 
qiiihns  qnideni  cniKpie  *  peifccle  iiicst,  peifeci-a  fa- 
cil,  cl  piira,  cl  int  gra  o  niiia  *  opliina  :  ininiis  vero 
ipsii.li  pariicipanlia  cl  inipcifccla  snnl  honn  ,  et 
iidxia  pcr  tlirfeciuni  honi.  El  iion  cst  universaliter 
inalnin,  nequc  honiini,  noqiic  bcncnciiin  :  scd  qiiod 
iiiagis  niit  ininiis  hono  proxiiniim,  proporlionuliter 


sihi  opiiiionis  ,  et  hoc  appetcre,  et  ad  cgregitm 
vilam  respicere,  pnrticipat  l)onum.  Et  si  omnino 
hoTiuin  coiisiimpseris,  ncqiie  esscnti»  esi ,  neffoe 
viia  ,  iieque  concupisceniia,  ncquc  niotiis,  neque 
aliud  nliqiiid.  Itnquc  ct  Oeri  ex  corruptione  geneni- 
tioncm,  iioii  est  mali  virtus,  sed  minorrs  boni  ad- 
vciitus,  quanlum  ct  aegritudo  defccliis  esl  ordinis 
non  omnis.  Si  cnim  hoc  fterct,  neqiie  aegriunlo 
ipsa  suhsistcrct.  Matiet  nuiem  et  est  aegritudo 
essentiam  hnhciis  miniinum  ordincm,  el  in  se  snb- 
sliiiitiiin.  Qiioil  euim  omnino  expers  boni,  neque  S», 
iicqiic  in  exisleiitibus  :  quod  autein  mi&tuni,  per 
hoiiuin  in  exisienlibus,  ac  per  hoc  in  existentibus, 
el  »v,  quantiiin  honum  parlicipat.  Magis  autem  eii- 


i^ih  honnm  ,  qnoniain  qiiidcm  ipsa  per    oiniiia  ve-  ^  stentin  omnia  tnntuin  erunt  mngis etininus,  qnaniam 


iiinis  pcrrcclissiina  lioiiii  is,  non  Usqiic  solas  Im- 
plci  t  irciini  se  Oiiiiiino  opliiiins  csseiitins,  exienditur 
anlciii  nsqiic  novissiinas,  liis  qniilcin  universalilcr 
a.iveiiiciis.  Iiis  nntcm  minns  ,  :iliis  vero  novissiine, 
m  iiiinin<|uo  Iqiic  e.un  pariicipnre  potest  existentiitni. 
El  qiiac  laui  ipiidcni  oinniiio  bumiin  pnrlicipnnt , 
qiinedaiii  vcro  iiiagis  cl  niiniis  privaniur,  quucdam 
aiilcm  ohsciiriorem  liabent  honi  pnriicipaiionem  , 
ct  aliis  ^ccundnin  novissininni  consoiiantiuin  adest 
bonum.  Si  cnini  non  proportioiinliter  unicuiqiic 
lonuin  adcsscl,  css;  nt  divinissinin  ct  lionorabilis- 
<inia  novissiniornni  hahenlin  ordiiicm.  Quomodo 
4int«Mn  cl  0  sci  pos-iihilo,  utiifomrner  oinnin  pnrli- 


optiiiium  pnrticipant:  etcniin  in  essendo  per  seip- 
siim,  niinquain  niisqiiain  ov,  ticqiie  erit.  IIoc  auteiu' 
ihiqni.ieni  ov,  ihi  vcrononov,  quanlumquidcmrecedit 
ab  eo,  ipiod  senipcr  est,  non  cst :  (|unntuni  aateiii 
ex  esscnccepil,  tanturo  esl,  ct  ci  oninino  esse,  el 
qiiod  non  o^,  ipso  continctur  et  salvatur.  Et  maluin, 
qiiod  qni;lem  est  omnino  a  hono  recessio ,  nefpie  iii 
mngnis  ncquc  in  minimis*  honiscrit.  Hoc  autem  ibi 
qiiidem  honum,  ihi  vcro  non  honum  ,  piignat  quidem 
hono  ciiidnm,  non  onini  antem  hono  :  tenetur  auteni 
et  hoc  hoiii  parlicipatione,  el  snhsiantincnt  et  soi- 
niet  privnlionem  bonum  toia  sui  participatione. 
Omniiio  ciiim  alicunte  honoquid  erit  bonum?  Neqoe 


cipare  honitni?  iNnniqnid  oiniiia  cxisieiiiin  simililcr  .x  mixtuin,  nequc  pcr  se  mnhim.  Si  enim  malum   iffl' 
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i:i  univcisalein  cjns  parlicipnlioiicin  oppartuiin? 
2su:\c  nnlcin  liacc  csl  hoiii  virliilis  snperexccllcns 
jrn.igniindo.  qnin  cl  piivnla  cl  suimet  ptivntionein 
f)os  c  l;icil,  sc<-uiiduiii  qnod  nnivcisaliler  est  sii\ 
liaiticipaie.  El  si  oportcl  fiduin  dicere  vcriim,  ct 
f>ngnanlin  ei  siia  virlutc  ct  sunt,  et  pngnnrc  pos- 
sunt,  iiingis  niit  m,  iit  compi-chendeiis  dicnm,  oinnia 
existciuin  ,  qnanluni  suni ,  ct  hona  siiiit ,  ct  ex 
bono;  qnaniuiii  aiiicm  privanlur  hono,  iieqnc  cxisicn- 
tia  suat,  neque  bona.  In  quidein  enini  aliis  habiludi- 
ciibus,  qunle  csi  calidilalis  aut  frigiditalis,  sunt  ca- 

VARIAE  LECTIONES. 
*  Sic  E;   in  quidem  otn.  A;  BH    in  quibuscunque   quidem. 
*  AE  iQiuB.  •  B  67rim.      •  AE  minus. 


perfeciuin  est  honuin,  ahsentia  pcrfectissimi  boni  et 
impcrfeclnm,  el  perfectum  honuin  aberit.  £t  tone 
soluni  crit  et  videhitur  mnlum,  quando  his  quidem 
est  malum,  quihus  opponilur,  his  autem  tniiqu.im 
bonis  aufertur.  Pugnare  enim  sihi  invicem  eadeni 
per  endem,  in  omnibus  impossibile.  Non  igiturSi 
malum. 

Sed  ncque  iii  exisientibus  est  malum.  Si  «um 
omnia  existentia  ex  hono ,  et  in  omnibus  existenii- 
bus  ei  omnia  conlinei  boiliim,  aut  non  erii  inahim, 
aut  in  bono  non  erit.  Eienim  neque  in  igne  frlgus, 


*  omnia  om.  OAE. 


B!l   snbsisinnt. 
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neque  iile  viiiaiiir  eo,  et  malum  bono  exislenle.  Si  A     Sc<i  neque  daemoues  n;Uura  mali.  Elenim  si  na* 


autem  fuerit,  quomodo  erit  in  bono  malum?  Siqui^ 
dem  ex  eo  inconsequens  et  impossibile.  Non  polest 
eniro,  ut  eloquiorum  veritas  aii,  ar^or  bona  [ructui 
matoi  [acere  «,  neque  illud  ilenmi.  Si  aulem  non 
ex  ipso ,  cx  alio  clarum  ,  quia  principio  el  causa. 
Eleium  aul  maluin  e\  bono  erit ,  aul  boiium  ex 
malo  :  aut  si  non  boc  possihile ,  ex  ali<>  principio  et 
eausa  erit  et  bonum  nialum.  Omnis  enim  dyas  non 
principium  :  monas  autem  erit  lotius  dyadis  princi- 
pium.  Et  quidem  inconsequens ,  cx  uno  el  eodem 
duo  omnimodo  conlraria  provenire  et  esse,  et  ipsum 
principium  non  simplum  et  singulare,  sed  parliium 
et  biforme,  et  contrarium  in  seipsum  ct  mulabilc. 
Imn  0  vero  nequc  duo  existcntium  contraria  princi- 


tura  mali,  neque  cx  bono,  neque  in  cxisteulibus, 
neque  ex  bonis  conversum ,  natura  et  seniper  mali 
exis!unt,  sequilur  :  sibimet  sunt  niali,  aiialiis?  Si 
quidem  sibimct,  an  corrunipunl  seipsos?  Si  auieiii 
aliis  quomodo  corriimpunt  aut  quid  '  corrunipiinl, 
essentiam,  an  virlutein ,  an  aclionem?  Si  quidein 
esseiiliam,  priniiim  quidem  noii  juxla  naturani.  Na- 
tnra  enim  incorruplibilia  iion  corriinipunt ,  sed  ac- 
cepiiva  corrupiionis.  Sequilur  :  neque  boc  oinnino 
ct  oinnino  nialum,  sed  ncque  corrumpiiur  qiiid 
exislcniium,  sccundum  qiiod  essciilia  et  naUira,  sed 
deffeui  jiixla  naturam  ordinis,  barmoniac  el  com- 
nicnsuraiioiiis  ralio  infirinatur,  manerc  siinili(er 
babeiis.  Inlirinilas   aulein  non  peiTecia.   Si   eiiim 


pia  possibile  esse ,  ct  ea  inlcr  se  iiivicem  et  in  iini-  B  perfecla,  el  corruptioiiem  ei  subjecium  iiitcrimil; 


verso  pugnaiitia.  Si  eniin  Iioc  darelur,  crit  ct  Deus 
non  innocens,  ncqiie  sine  rixa,  siqiiidem  si  sit  quid 
eum  perturbans.  Seqiiitiir,  eriinloninia  inordiiiata  et 
semper  pugnamia.  Et  quidem  amicitiam  oniiiibiis 
exislentil.us  I:oniim  tradil,  et  per  se  pax,  ei  p:(cis 
doiians  laudatur  a  sacris  tbeologis  ^.  Proinde  et 
amica  bon:i,  et  conipacla  omnia,  et  una  viia  egeiiiUi, 
et  ad  unuin  opliinuiii  coonliniti  et  adunata,  et  si- 
niilia  couiparata  inler  se  invicem.  Ilaqiie  non  divi- 
niim  maliiin ,  1 1  niaiiim  '  non  divinum.  Sed  neqiie 
ex  Deo  m  luin.  Si  e.iim  non  bonus.  ant  benc  facil^ 
et  bona  adducit,  et  non  aliquamlo  quidem  et  quae- 
dam,  aliquando  aulem  non  et  non  omni».  Transniu- 
tatioiiem  qiiidem  in  boe  fariet  et  iniitibiliLalem,  et 


et  erit  ipsa  corriiplio  et  suimet  corniptio.  Iiai|iie 
bnjusinodi  noii  mabim,  scd  dericieiis  bonum.  Qiiod 
enim  omniiio  expers  boni ,  neqne  in  exislcnlibus 
eril.  Et  de  virtiilis  ctactionis  corriiplionc  eadein 
ralio.  Deincle  qiiomodo  cx  Deo  facli  daein<»nos  siiiit 
niali?  Bonuin  enim  boiia  addiicit  et  siibstitnil.  Ei 
quMleni  diciinlur  inali,  dixeril  qiiis,  sed  non  secuii- 
diiin  quod  suiit,  ex  opliiiio  eniiii  siint  el  opliiiiani 
sorliobaiilur  essenliam  ,  hcd  seciiiidum  quod  iioii 
suiit,  iiirirmi,  ul  eloquia  aiunl,  servare  suiim  priiici- 
piuin.  In  qiio  enim,  dic  niibi,  viliari  diciinus  ^cciuo- 
vaf ,  si  noii  iii  cessntione  diviiioruin  boiioniin  bahilu- 
dine  ei  actionc?  Sed  ilMqiie  si  natiira  niali  daeiiio- 
nes,  sciiiper  mali.  Et  quidcm  nialum  iiislabilc  Cht. 


circa  se,  lioc  est,  oinniiim  divinissimiim  et  cuusam.  ^  iNon  igitarsi  seinper  sicsic  liabenl,  non  n;ali  :  qiiol 


Si  autem  in  Deo  boniim  subsistentia  est,  erit  tran»- 
ferens  ex  bono  Deus  aliqiiando  qiiidem  S^ ,  ali- 
qiiando  aiitem  non  uv.  Si  vero  participaiione  boniim 
non  liabet,  et  ex  .iltero  babebil,  et  aliquando  quidem 
habebit,  aliquando  aiitein  iion  habebit.  Non  igiiur 
ex  Deomalum,  neqiie  in  Deo,  neque  simplicitcr 
secundum  tempiis. 

Scd  neqiie  in  angelis  esl  malum.  Si  eniin  eniinciat 
bonitalem  divinain  deifbrmis  angeliis«  illiid  b>v  sc- 
cundum  parlicipalionem  secuirdo,  quod  qiiidem  se- 
cundiim  causam  enunciat  primo,  imago  est  Dei 
angebis ,  manifcslalio  occulti  himinis ,  speculum 
purum,  splendidissiiiium,  immaculalum ,  incoiilami- 
nalum,  incoinquinatum,  recipiens  totam,  si  justum  «v 
dicere,  speciositatem  bene  formatae  deiforinitalis, 
et  pure  declarans  in  seipso,  sient  possibile  est,  bo- 
nitatem,  quae  est  in  adyiis.  Nonigitur  neque  in  an- 
gelis  est  malum  :  sed  puniendo  peccantes  sunt 
niali.  Ilac  ergo  ratione  et  coiiipeseenles  delinqiien- 
tibus  niali ,  et  sacerdotiim  divinis  myslcriis  iinmun- 
dum  prohibeiites.  Et  qindem  neqiie  puniri  maliim, 
sed  dignuin  fieri  poena*  Neque  secundum  dignitatem 
prohiberi  sacris,  sed  non  sanclum  ct  non  sacrum 


eniin  bciiiper  idipsom,  opiiini  propriiim.   Si  aii  Ciii 
nen  el  seniper  niali,  iioii  naturales,  sed  iudigciitiae 
aiigelicoriim  bonoruiii.   Scd  iioii  oiiiiiiiio  experles 
boni ,  secundiiiii  quod  et  siinl,  el  vivnnt,  el  iiilelli- 
gniit,   et  oinniiio  esl  quidain  in  eis  «onciipisceiiiiac 
niolus.  Mali  aulem  esse  diciiiiliir,  propicr  tjiiod  in- 
fimianliir  circa  naliiraleni  operalioinMn.  Falsa  ergo 
conversio  cst  eis  malum.  el  a  coj^nalis  suis  egressio, 
et  iiiforniitas,  el  imperrcciio,  el  iiiipoienlia.  et  sal- 
vanle  eis  perfeclionfm  virlnte   infiruiilas,  ei  foga 
et  casus.  Scil  itaque  quid  iii   daeiiionibiis  nialiiiii  ? 
Fiiror  irralionabilis,  aineiis  conciipisceiilia,  plianla' 
sia  proterva.  Sed  Iiaec  et  si  siint  in  (hieniouibiiSr  iioit 
omnino  ncqiie  iii  omnibiis,  neque   liaec  siTiindmn 
se  niala.  El  cnim   iii  aliis  aninialibus  non  inotiisr 
lalium,  sed  intereiiipiio  est  ei  corrupiio  nNiiiiali«  vt 
nialuin.  Ilabiius  eniin  salvat,  el  es«»e  facrl  liaec  lia- 
bentein  animalis  naliiram.  Noii  igitiir  niabini  dae- 
monica  geiis,  qnantum  est  juxta  natiiranu  sed  qiiai^ 
tum  non  esl.   Et  non  miilaiiini  esl  daiiim  iii  cisr 
l«Uum  l.onum,  .scd  ipsi  dalo  ceciderunt  lolo  boiio- 
Et  datas  eis  angelicas  doiialiones  nuiiquaiii   ipsa» 
commotas  fuisse  dicunus ,  sed  sunt  et  integri  e» 
clarissimi,   etsi  ipsi   non  vidcnt  paiticipantes  sua» 


fieri,  et  incontaminatis  inopportunum. 

VARIAR  LECTIONES. 
*  BEII  bonum,    *  aul  quid  cornimpunl  oiii.  BEH. 
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boni  conspedivns  viiiiilcs.  Itnquc  qtiod  siinl,  el  cx  A  Si  aulcm  sinc  liis  Jiim  sil,  maleria   secundum  se 


optitno  siint  et  oplimi  ,  et  bonum  ct  optimiim  con- 
cupiscunt,  esse,  el  vivere,  et  inlelHgcrc  cxislenlium 
appetefiles  :  et  privalione,  et  fitga,  et  casu,  conna- 
tnralibus  sibi  optimis  dicnntur  niali  ,  secunJnni 
qnod  non  sunt  :  el  qnoil  non  est  appetentes,  nia- 
lum  appetnnt. 

Sed  animas  qnis  esse  dicit  malas?  Siqiiidem  qnia 
troniendunl  inalis  provide  et  sahitifere ,  boc  non 
iii;iluin ,  sed  bonum ,  et  ex  bono,  et  marum  bcne 
faciente.  Si  antein  vitiari  anhnas  dicimiis,  in  qiio 
viiiantur,  si  non  in  bonarum  babitndinum  et  opera- 
lioiinm  defectu,  et  pcr  propriam  iuArmilatem  imper- 
fecilone  et  pcnlitione  ?  Elcnini  et  aera  bunc  circa 
iios  obscnrari  dicinius  defectii  el  absentia  lucis  : 


sine  delectatione  est  et  informis,  quomodo  facit  qoid 
materia,  qnac  neque  pati  potest  secundum  se  babens, 
Sed  iiaqne  quoinodo  materia  malum?  siquidero  enim 
nibii.  Non  enim  est  neque  bonum,  ncqne  malum.  Si 
aulein  quoniodo  eiistentia  oportet  omnia  ex  bono, 
et  ipsa  ex  bono  rclinquitur?  Et  si  bonum  mali  fa- 
ctivirm,  sit  malum  ut  ei  bono  ov  bonum»  aut  ma* 
Imn  boni  factivum,  sit  et  bonum  ut  ex  malo  malam. 
Aut  duo  ileruni  principia  ,  et  haec  alio  nno  junda 
vertice.  Si  auiem  necessarium  dicunt  materieiQ  ad 
pleniludinem  totius  mundi,  qoomodo  materia  malumt 
Alind  enim  bonum,  qnod  necessarium.  Quomodo 
autemoptimusexmaloadducitquaedam  ad  generatio- 
nein?Aut  quomodo  makim  optimo  necessariuni?Fogit 


ipsa  aulein    lux    scmper  lux  *  est ,  eC   lcnebras  B  enim  opliini  naturam  maluin.  Quomodo  autem  gignit 


iliuminans.  Non  igitur  nequ*;  in  daemonibns,  neque 
in  nobis  malnin,  ut  o«  maluin ,  sed  ut  defectns  et 
desolatio  proprioruin  bonorum  piTfectionis. 

Sed  neque  in  animalibus  *  irrationabilibus  est 
malnm.  Si  cnim  inlerimas  furorem  et  concnpiscen- 
tiam,  el  alia,  quaecunqne  dicuntur,  et  non  suiit 
siniplicilcr  eoruiu  naturae  roala  :-grande  qnidem 
et  fcrox  leo  pcrdcns  ncqne  leo  erit.  Mansnctus  au- 
lcm  oninilMis  facins  canis,  non  erit  canis.  Siquiilein 
canis  qnoddani  cnstodiiivuni ,  et  qnoddam  adve- 
niendi  qnidcm  doincslicnin ,  abigendi  vero  cxtra- 
ncnni.  Ila(|uc  qnod  non  corrumpit  natnram ,  non 
malnm ;  cormplio  autein  natnrac  infirmitas  et  de- 
feclns  natnralium  liabitu.linnm,  et  opcrationum,  et 


et  nutritnaluram  materia  mala  exislens?  Malumeniro, 
sccundum  quod  sit  malum,  nnllius  est  geuitivum, 
aut  nutritivum,  aul  omnino  factivum,  autsalvalivum. 
Siautemdicerent,  ipsain  quidem  non  facere  maUtiam 
in  aniinabus  ,  altraliere  vero  eas  ,  et  quomodo  erit 
boc  verum?  Multnm  enim  suum  in  bonum  aspiciant. 
Et  quiJem  qnomodo  fiat  boc,  maleria  omnino  easia 
iiialum  attrabenle?  Itaqnenon  ex  materia  in  animaboi 
nialuin,  sed  ex  ipso  deliclo.  Sl  autero  el  boc  aiunt,  oia* 
teriam  omnimode  seqiiuntur  et  neccssaria  iiisUbilis 
materia  cx  semelipsis  coliocari  non  valentibus,  quo- 
modo  inalum  necessarium ,  aut  necessarium  malum? 
Sed  ncque  Iioc  quod  dicimus  privare ,  secuDdum 
virtntem  propriam  pugnat  bono.  Universalis  eoim 


virlutum.  El  si  oinniu,  qnae  sunt  per  gcncrationem,      privatio  univcrsaliter  impotens  :  parlicularis  vero 


in  leinpore  Iiahent  consnmmaiioncni ,  neque  iniper- 
feclum  omnino  contra  omnein  natnram. 

Sed  neqne  in  toia  natura  malum.  Si  cnim  non 
oinnes  natnr.des  rationes  contra  universaliter  *  na- 
t  irani,  nibil  est  ei  conlrarium  :  cjus  autem  per  sin- 
gtila,  boc  qnidcm  secnndnm  naturam  erit,  boc  vero 
ntni  secnnduin  nalnram.  Alii  eniin  aliud  cOntra 
iiuluram  ^  :  et  Iiocindc  contra  naturam,  ut  malitia  : 
boc  contra  naturam  privatio  eorum  ,  quae  sunt 
iiaturae.  Itaque  noii  est  mala  nalura  ,  sed  lioc  nato- 
rac  malum,  non  posse  qnae  sunt  propriae  naturae 
peificcre. 

Sed  neque  in  corporibus  malum.  Vile  cnim  et  indr- 


iion  secnndum  quod  privatio ,  habel  virtulem  »  sed 
secunduin  qnod  non  univcrsalis  est  privatio.  Priva- 
tione  enim  boiii  particulari  existenle,  iionduni  m:dum : 
et  facla,  et  inali  nalura  periit. 

Colligenti  autem  dicendum  :  Bonnm  ex  ona  et 
tota  causa  ,  malum  ex  mullis  et  particularibus  de- 
fectibus. 

Scit  Decs  malum,  an  bonum  et  apud  ipsum  caaste 
malorum  virtutes  sunt  beneficae. 

Si  malum  aeternum,  et  creat,  et  potest ,  et  est,  et 
agit :  unde  ei  baec  ?  Aiit  ex  bono,  aut  bono  ex  nialo, 
aut  ambobus  cx  alia  causa. 

Oinne  qnod  secundum  naturam,  ex  causa  definiu 


nium  defcclns  forinae  et  privatio  ordinis  :  Iioc  au-  «^  gignilur  :  si  inalum  incausale  ct  infinituin  ,  non  se- 


leni  non  omiiino  inalum,  sed  minus  bonuin.  Si  enim 
oiniiino  fiut  soluiio  boni,  et  formae,  ordinis,  peribit 
cl  ipsnm  corpus.  Quia  vero  neque  maliliae  causa 
a..iiiiaecorpns,  clarum  ex  hoc,  possibileesse,  etsine 
corpore  extra  subsislcre  inaliliam ,  sicut  et  in 
daemonibns.  llocenim  et  intellectibns,  el  animabus, 
ct  corporibus  nialum  ,  babiludiuis  piopriorum  bo- 
jinniin  infirmilas  et  casus. 

Sed  ncque  multum  murmurat  in  maleria  malum, 
tii  aiunt,  sccuiidum  quod  maleria.  Eteiiim  et  ipsa 
Drnatus,  et  formae,  ct  spcciei  babet  purticipaiionem. 


•  Sic 
taUm. 


A;  BII  scinpcr  i/i  luce;  E  Inx  $up€r  (uce  CjjI 
^  A(ii  cinm—uaturam  oni.  Bll. 


cundum  naturam.  Neque  enim  in  natura  ejus  cootra 
naturarn,  neque  inartificialis  in  arte  ratio. 

Igitur  anima  maloruin  causa,  sicut  igiiis  calefi- 
ciendi :  et  omnia,  quibuscuuque  vicina  fuerit  malilia 
replet.  Bona  qnidcm  animae  nalura  :  operatioiiibus 
anteni  aliqnando  quiden.i  sic  babct ,  aliqiiando  vero 
sic.  Siquideni  ex  natura  et  cssc  cjusinalniii,  et  nndo 
eicsse?  Ex  creatiice  omniuin  exislcniium  optinia 
cansu.  Sed  si  cx  ea,  qnoinodo  sccnndum  esscntiam 
malnni?  Bona  enim  omnia  eadem  egenita.  Si  aulem 
opcrationibus  ,  si  autein  boc  iioii  praeniissuin    &i 

VAKIAE  LECTIONES. 

'  Sic  A;  BEtl  animabus. 


»  Sic  Btil ;  \  nuivcr- 
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itumqiiid  unde  virtutes?  Numqnid  el  dei-  A  lem,  cl   propiic  unicui!|ue  extslenlium   providet. 


auiem 

lormitate  ejus  faeta  ?  Relinquitiir  ergo ,  maliim  in 

•lirmilas  et  defeclus  boni  esse. 

Optimorum  causa  una,  optimo  malum  conlrarium, , 
inalicausae  multae.  Nonqiiidemractivac  malorum  ra« 
tionesetvirUiteSySed  iinpotentia,et  inririnitas,etinix- 
4ura  di«similium  immoderata.  Neque  immohilia ,  et 
^^cmper  sicsic  habentiamala,  sed  multa,  etinfinila,  et 
in  diversa  ferentia  ,  et  his  multis  oninibus  et  malis. 

Principium  et  flnis  erit  bonum.  Propler  enim  bo 
.ntmi  omnia,  et  quaeciinquc  contraria.  Elenim  et  haec 
Agimufi  bonum  desiderantes.  Nemo  enini  mahnn  re- 
Kpiciens  facit  quae  facit.  Proinde  neque  substantiain 
habet  maium,  sed  contra  substantiam,  propier  bo- 
num,  et  non  ex  eo  factum. 


Proptjrea  et  vuiiam  aut  disceplanlem  multorum  non 
recipimus  raiionein,  qiii  oporlere  aiunt  providentiam 
et  invitos  nos  in  virtutem  ducere.  Corrumpere  eniin 
naturam,  non  est  providentiae.  Unde  ut*  providentia 
nniiiscujusqiie  nalurae  salvatrix  per  seipsos  moto- 
rum,  ut  pcr  seipsos  motorum,  providet,  et  omnia,  et 
ea  per  singiila,similiter  universo  et  unicuique,  quan- 
tiim  provisorum  natura  recipit  totius  et  largissimae 
provideiitiae  editas  proportionaliter  unicuique  pro- 
vidas  bonitates.  • 

Non  igitur  ovinalum,  neqiieinexisttnlibus  malum. 
Non  omnino  cnim  nialuni,  vacat  malum  et  fieri  ina- 
lum  secunduin  virtnlem,  sed  per  infirmilalcm.  Et 
daemonibuSf  qiioJ  qiiidem  suiitet  ex  bono,  eibonum. 


Malo  esse  ponendum  secundum  accldens,  et  per  ^  &laluin  aulein  :p<^s  ex  propriis  honis  casu   el  mula- 

bilitatcs,  circaque  similitudiiiein  et  habiliim  iiifirmi- 
tas  cognatae  ipsis  ^  angelicne  perfeciionis.  Et  appe- 
tunt  boiium ,  secundum  quod  et  esse  et  vivere  et  in- 
telligere  substituuntur.  Etsi  non  appehmt  boiium,  id 
quod  non  est  appeluiit ' :  et  non  erit  hoc  appctitus , 
sed  vere  appetitiis  peccatum. 

In  scientia  autem  peccantes  *  vocant  eloquia  • 
circa  erroneam boni scieniiam  aiit aciionem  infirmos  : 
etscienies  voluntaiem,  etnon  facienles :  auditores  qiii- 
dem  infirmos  aiit  circa  fidem,  aiit  operaiionem  boni : 
et  noleiiliam  quibusdam  convenire  benefaciendo  per 
falsam  convcrshinem  '  aut  iiifirmitalem  voliiutatis. 
Etsicomnino  maium,  ut  saepe  diximus,  inririnitas,et 
impossibilitas,  et  defectus  est  aul  scientiae,  aut  er- 


^liud,  et  non  ex  principio  proprio.  Ilaque  qiiod  fa- 
etum,  recturo  quidem  esse  puiamUim,  quia  ex  bono 
>tssse  j)utandum,  quia  propter  boiiuin  fit,  veritate  au- 
tera  non  reclum  esse.  Quamobrem  quod  noo  bonum, 
bonum  arbitramur.  * 

Ostenditur  aliud  '  concupiscibile,  et  aliud  factum. 
Non  igilur  malum  est  ex  via ,  neque  esl  ex  visione, 
ueque  estex  natura,  neque  est  ex  causa,  neque  est 
ex  principio,  ne<|ue  est  ex  fine  ,  neque  est  ex  ter- 
111  ino  *,  neque  est  ex  consiiio,  neque  est  ex  substan- 
lia.  Privalio  igitur  est  malum,  et  defectus,  et  infir- 
niitas,  et  iminoderantia,  et  peccatum,  et  inconspi- 
cuum,  et  informe,  ct  non  vivens,  et  non  inieliigens, 
et  irrationale ,  et  imperfectum ,  et  incoUocalum  ,  et 


incausale,  et  infinituiii ,  et  infecunduin,   et  pigrnm,  ^  raniis  scientiae,  aut  fidei,  aut  desiderii,  aut  opera 


ct  infirmum,  et  inordinatum,  ct  dissimile,  et  mui- 
tiim,  et  tenebrosum,  et  inessenliale,  et  hoc  nunquam 
iiusquam  nullum  ov. 

Quomodo  omnino  potest  malum  ad  bonuin  ex 
iiuxtura?  Quod  enim  omni  bono  expers,  neque  cst 
quid,  neqiie  potest.  Etenim  si  bonum  et  ov  est,  et 
consuUorium  ,  et  bene  poteiis  ,  el  activuin,  quomodo 
poterit  quid  contrarium  bono,  et  substantia  et  sa- 
ptentia  et  virtute  et  operatione  privatum? 

Non  oronia  omnibus,  et  omnino  eadem  secundiim 
idipsum  mala.  Daemoni  malum,  contra  deiformem 
iniellectum  esse  :.  animae,  contra  rationem :  corpori, 
contra  naturam. 


tionis  boni.  £t  quidein  dixerit  qiiis,  non  vindicabile 
infirmitas,  econtrario  vero  concessibile  :  siquideni 
nonlicilum  erat  posse,  bene  si  haberet  ratio:  si  au- 
tem  ex  bono  posse,  dante  juxta  eloquia  ^  ea,  quae 
suntopportuna  omnibus,siinpIiciternon  laudabileex 
boni  propriorum  bonorum  habitu  peccatum  el  irra- 
lionabilis  conversio,  et  fuga,  et  casus.  Sed  haec  qui- 
dem  a  nobis  in  his,  quae  sunt  de  justa  et  divina  ju- 
stificationis  observantia,  satis  sccundum  virtiitem 
dicta  sunt,  secunduin  qiiam  sacrain  aciionem  elo- 
quiorum  veritas  sophisti  as  et  veiiiatem  et  falsita- 
tein  coiitra  Deuui  loqueiites  iiifirmavit,  tanquam 
perverse  sapientes  raiioiies.  Nunc  auleni,  quantuin 


Quomodo  omninoroaIa,providentiaexistente?Non  i^  secundum  nos,   snflicienter  '  laudatur  bonum,  ut 


^t  roalum,  si  inalum  neque  ov,  neque  in  existenti- 
ijos,  et  nihil  existentium  improvisum.  Neque  enim 
€st  malum  ov,  conspicuum  subsistens  bono.  Et  si  nul- 
liim  existentium  non  particepi  boni,  malum  aiitem 
«icfectus  boni  ,  nibil  autem  existentium  privatur 
iiuiversaliler  bonp :  in  oinnibus  existentibus  divina 
providentia,  et  nihil  exislentium  non  provisiiro.  Sed 
et  factis  malis  optime  et  pulchre  providentia  usa  est 


vere  mirabile,  ut  principiuin  et  finis  omiiium,  ul  con- 
linentia  exi8tentium,ut  forniificum  iioii  exisieutiiim, 
ut  omniuin  bonoriim  causale,  ut  malorum  iion  caii- 
sale,  ut  providentia  ei  boiiitas  universalis,  et  siipe- 
rans  existeiitia  et  uon  existentia,  et  mala,  et  suam 
privationem  boiiam  existentem  omnibiis  appetibile, 
et  auiabile,  et  delectabile,  et  quaecuiique  aUa  In  his 
palam  veia  ostendit,  ut  arbitror,  ratio. 


ad  uostram  aut  aliorum  aut  formalionem  aut  utilita- 

VARIAE  LECTIONES. 
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CAPITULUM  V. 

t>e  ente  *  in  qdo  et  de  paradigmatibut. 

Transcundum  aulem  nunc  in  ^ere  esisleniem 
vcre  eiilis  ihcologicam  esseniiae  nominatioiieii. 
Taniiiiii  aulcm  admoiiebinius,  quia  rationi  intentio 
esi«  iioii  supercsseiilialem  essenliam,  qiiae  siiperes- 
seiilialis  est,  maniresiare.  Ineffabile  enim  boc  et 
iiicogiioscibile  est ,  el  uuiversaliter  ineicplaiiabite,  ct 
ipiam  siipoi-exallalam  iinitatem,  sed  substantiiicam 
iii  existeiilia  omnia  divinae  cssentiae  principalis 
proccssionem  laudare.  Eteuiin  optimi  diviiia  nomi- 
iialio,  totas  oiuuium  causalis  processiones  mani- 
fcstaiis,  el  iu  exisleiitia  el  in  non  exislenlia  omnia  * 
exieiidiiur,  et  super  existeutia  et  siiper  non  exis 


HOANMS  5C0TI  lUS 

A  jores  ex  eo  dojiationcs  actipieiites,  sicut  et  ceieri 
•eusualiiim  superant  ditia  ex  superabundantia  rali«« 
iiis^:  et  hacc  seusu,  et  alia  vila.  E(  esi,  ut  arbitrar, 
hoc  verum,  quia  inagis  ipsi  sunt  proximiora  et  divi- 
uiora  reliquis.  Quouiam  quidem  et  de  bis  diximus, 
age  optitnum,  ut  vere,  et  existentium  omntum  sub- 
stantiticum  laudemui :  w  totius  esse  secuadain 
vjrtutem  superesseiitialem  est  subslituens  causa.  et 
creator  exisienlis  subsisteniiae ,  subsuntiae,  esseo- 
tiae,  naturae  principium,|et  roensura  seculfMniii,  et 
ieniponim  essentialitas,  ciaelernitas  cxisientium, 
tempus  faciorum,  esse  utcumqiie  lactis.  Ex  oiite 
aeiernum,et  esseiitia,  et  cw,  etieinpus,  ct  generatio, 
el  factum.  iu  exislenti  existentia,  et  uiniiuque  sub- 
sJslenlia  et  sulistaulia.  Eteiiim  Dcus  iionduni  estwv, 


teiitia  esl.    Haec  vero  eulis  in  onmia  exisleniia  R  scJ  simpliciteret  incircumfuiiie  totuni  in  seipsoesse 


exieiiditur,  et  siiper  omnia  est.  Ast  ipsa  vilae  in 
oniniaviveiitia  exlendilur,  et  siiper  viveutia  est.lpsa 
dein  sapieiitiae  in  oiiinia  intelleciualia  et  rationalia 
ei  seiisualia  extcnditur,  et  super  haec  omnia  est. 
lias  ergo  ratio  laudare  dcsiderat  providentiae  mani- 
festiuivas  divinas  nomiiiatioiies.  Noii  euiiii  exponere 
<giis  siiperesseiitialem  boiiitatem,  el  esseniiam  ,  et 
vitam,  et  sapiciuiaiii  se  supcresseiitialis  deitatis  pro- 
roiuit,  quae  est  hU|>er  omuein  boiiitalaiu  et  deitatem 
et  e^seiitlaui  et  sapieuiiam  et  vilam  iu  occullis,  ut 
eloqiiia  «  dicuiit,  supcrcollocata ,  sed  expi  imeulem 
beiielicam  provideiiliam  ,  supereminenteiu  iioiiita- 
teni,  et  optiinorum  omuium  causain  laudat,  et  Sv,  et 
viiaro,  el  s;ipieiitiain  subslanlilicam  et  viviricam,  et 


coaiubicns.  Proinde  ci  rex  dicitur  scculoruui ,  tan- 
quain iii seniclipsoet  circa  seipsum  lotius  es^e  et  ontis 
substitu  tor.  Ei  iiequc  crat,  neque  eril,  neque  factusesl, 
nequc  (il,  neque  lict.  Magisautem  neque  est,  sed  ip&e 
est  csse  cxisttiirtibus,  cl  non  cxisteiUia  soluin,  sd 
ipsuin  esse  existeiitium  ex  aiite  aeteniaiiter  onte.ipM 
cniin  est  secunduin  scculoruro  subsisieus  anie  sectib. 
iiecipieiites  igitur  dicainus,  quiaoniiiibusexisieiitibus 
el  seculis  essc  ex  providente  oiitis.  Et  omiie  quideiD 
seculuiii  et  lempus  ex  ipso  :  totius  auiem  et  scculi 
et  teiiiporis,  et  omnis  utcunique  outis,  qui  est  anie 
w¥,  principium  ei  causa,  eloainia  ipsuin  participanl, 
cta  nulloexislenlium  recedii,  ct  ipse  esi  ante  ouiiiia, 
ei  oiunia  iii  se  constiluit,  et  siinpiiciter  si  quis  ui- 


sapientiae  dairicem  causaui  essentiae ,  ct  vitae ,  et  C  cumqiie  cst,  in  anle  oute  ei  est,  et  intclligitur,  et 


iniellecins,  el  rationis,et  senstis  pcrcipieuliuin.  Non 
aliuJ  auiein  esseoptimumdicit,  etaliud  ov,eiaiiudvi- 
taiu,autsapicntiaui,  neiiuemultacausalia,  eialiorum 
alias  creatrices  deilaies  supereniiiientcs  et  subdiUs : 
sed  uiiius  Dei  toias  optiinas  proccssiones,  et  a  nobis 
laudatasdiviuas  nomiiiationes:  etesse  quidem  uiiiver- 
salis  uuiusDei  providentiae  iiiamfestativam,  quasdam 
autem  universaliorum  ejusdem  et  particulariorum. 
1:^1  quiileiu  dixerit  quis  contra  lioc,  eodero  existenie 
viiam,  et  vita  sapientiara  superextentam,  cxislentia 
quidem  viventia,  ea  autein,quaecunque  vivunt,  sen- 
sualia  ,  el  eadem  rationalia ,  et  rationalia  '  in- 
teilectus  supcreroinent ,  et  circa  Deum  sunt,  et 


saivatur.  Et  ante  alia  sui  participantia  esse  piaemil- 
tilur,  et  est  ipsum  per  se  esse  roaxiinum,  per  se  Ti- 
tara  esscndo,  per  se  sapieutiani  essendo,  et  persc 
siuiiiiiudiuein  divinain  esseudo,  et  alia  quaecuiique 
pariicipantia,  ante  omnia  esse  pariicipaiido.  Ifagis 
et  haec  per  se  omnia  »y  existentia  pariicipando  idifh 
sum  pcr  se  esse  parlicipanl  *.  Et  iiihil  est  essenlij, 
et  secundum  id  ipsuro  esse  omuiuin.  Merito  aliii* 
in  principalius,utwv,Deusex  praeslantia  aliorunisui 
boiiorum  laudatur.  Eleniro  praeesse  et  superesse  fe- 
stinans,  et  superans  esse,  oinne,  boc  dico  per  se 
esse,  ante  substitit,  et  ex  ipso  esse  oinnis :  qiiomo- 
do  ergo  ov  substitit?  Et  quidem  prliicipia  exisicn- 


niagis  ei  approxiiiianl.  Et  quidein  oportebat  raaxi-      tiuro  omnia,   ipsius  esse  partlcipaniia.  ei   sont,  et 
maiuiu  ex  Deo  donatioiium  pariicipantia  et  meliora  *^  principia  sunt,  et  priino  sitiii,  deinde  principia  sunl. 

fct  si  vult  viventium,  ut  vivenlium,  principiuin  di- 


esse,  el  ceiera  supereminere.  Sed  si  quidein  inessen 
lialia  et  animalia  quis  subslituat  intellectualia,  bene 
Iiaberct  ratio.  Si  autem  ei  suni  diviui  animi  super 
reliqua  .existentia,  et  vivuiit  super  aiia  viveniia,  et 
intelligunt,  et  coguoscunt  siipcr  sensum.ei  rationem, 
el  uilra  oinnia  existentia  bonum  et  optirouro  appe- 
iuntet  pariicipanlf  ipsi  magis  sunt  circa  optimum, 
abundantiiis  ipsius  participaiites ,  et  plurcs  et  ma- 

YAIilAE   LECTIONES 
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cerc  per  seipsam  vitain,  et  slmilium,  ut  similioin, 
per  seipsam  similKudUiem,  ei  uuitorum,  ut  uiiilo- 
rum,per  seipsam  uuitaiem,  ct  urdinaloruni,  ut  or- 
diiiaiorum,  per  selpsam  ordinaiionem,  et  ariorum, 
qiiaecunque  hujus,  sive  hujus,  sive  *  amboram, 
niullorum  participaiiiia,  boc,  aut  boc,  aul  ambo,  aut 
inulta  sunt :  per  sei|)sa  partrcipia  invenies  ipsius  esie 

Bfl  irrationalia.    ^  B£  partidpat.    *  Sie 
te,  Miritc  t^tun 
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primiim  ea  participanlia,  cl  eo  esse  primuro  quidero  A  steniia,  et  bene  existentia,  elex  ipso  incboata,  ct 


existentin,  deinde  hiijus  aut  bujus  principia  exislen- 
tia,  et  parli('ip:ini1o  eo  csse,  existt^iilia  participata. 
Si  auleiii  baec  parlicipatione  csse  sunt,  niullo  nia- 
gis  eorum  pariicipantia.  Priiiiain  igitur  ipsius  per 
seipsuiii  ess^donalionuni,  per  seipsain  suuiinalioni- 
tate  praeuiissa,  et  niiixiuia  priina  paiiicipauliiim 
laudaut.  Et  simt  ex  ipsa,  el  in  ipiia,  rt  ipsuin  esse, 
et  exisientium  principia,  ct  cxisieiilia  oiiinin,  et 
•quaeutcunuiue  ab  esse  conlinenliir  :  et  Iioc  iiiinien- 
fturate,  et  coiivoliite,  et  iiniie.  Eienim  in  iiionade 
omnis  nninerus  ante  subsislit,  et  babet  nunierum 
-omnem  nionas  iti  seineiipsa  sin{i;iilarilcr,  el  oniiiis 
nunieriis  uuilur  i|uideni  iu  moiiade  :  qunnliiiii  au- 
tem  monade  proveidi,  laiitiini  discerniliir  et  mulii- 


in  ipso  ciistodita,  ct  iii  ipsuii  ciMisiiininaia.  £t  qui- 
deiii  bonorabilissinia  ipsiiisesse  (ribwunl  ineliohims 
e  seiitiis  ,  quas  ei  nelernas  ^ocaiil  clcquia  :  cssi: 
aulein  ipsuui  exisleniibiis  oniiiibiis  ntiuquam  «le^e- 
riiur.  Ei  ipsuiii  vet  o  esse  ex  atile  onle,  et  ab  i|)sf> 
est  esse,  ct  non  ipse  esse,  et  eoiii  babet  essc,  el  «v 
principium  et  nietisiira,  auie  cs^ciitias  &>v  cl  onii^, 
et  secuii,  et  oniuimn  subsianU(icuni  principium,  et 
niedielas,  el  coiisuuimalio.  Ei  propicrea  ab  cloqniis 
ipsc  veie  anle-oay  jitxta  ouiiieui  existenliuni  inielli- 
genliam  niuliiplicaiur,  et  quod  erat  iii  ipso,  el  quod 
est,  et  qiiod  etit,  et  quod  factuin  est,  ei  fil,  ct  liel, 
proprie  laudatur.  Haec  enini  omnia  diviiiiius  intelli- 
geiilibus    secuiidiim    oinuem    excogitatiuuein    ip- 


plicaiur.  Et  in  centro  oiiines  circuli  liiieae   secun-  ^  suin   supcresseiilialiler  esse   sigtiiricaiit,  et  ubique 


dum  primain  unilalein  consiibsiitul.ie  sunt.  Et  om- 
nes  babet  signiiiii  in  semeiipso  siniplas  uiiirormiier 
unitas  ad  se  invicem,  el  ad  iinum  priucipiiiin,  ex 
quo  procedebant,  et  in  ipso  '  quideiii  centro  uni- 
versaiiter  adunantur.  Bieviier  aulein  eo  dislantes, 
l.reviter  et  discerniintur  :  luaj^is  auleiii  recedeiiles, 
niagis.  Ei  simpiiciler,  quaulo  ceiitro  proxiiniores 
ftuni,  tantum  et  ipsi  et  sibi  invicem  a  tunantur  :  et 
quantum  eo,  (anlum  et  a  sc  invicem  distant.  Sed  et 
in  totnoniniuui  nnlurn  ouiiies  secunduiii  singula  na- 
lurae  rationes  convolniae  siint  per  unam  inconriisam 
nnitalem  :  el  in  nniinn  uniformiier  secundum  partes 
omniutn  providae  totiiis  corporis  virttites.  Nibil  ergo 
inconsequeiis,  ex    obsciiris   imaginibits  in  oinnium 


exislentiuni  c;iiisaleni.  Eteniin  iieque  quidem  est  boc» 
hoc  aiitem  iion  cst :  ncqiie  ibi  quidem  cst,  ibi  autcin 
nonest :  sed  oiiinia  est,  ui  causalis  oinnium,  et  iu 
ipso  omnia  priiicipia,  oiunes  coiilines,  oiunes  coii- 
clusiones,  omiiia  cxistenlia  coambiens  et  praeba- 
bens,  et  super  ouinia  esl,  ut  '  anle  omnia  super- 
essentialiter  super-^y.  Proiiide  et  omiiia  de  eo  et 
siniul  praedic<iiitiir,  et  iiibii  est  existeiitiuiu  :  for- 
mosissimiim,  si>eciosissiniuni,  sine  roriiia,  sine  spc- 
cie,  priucipia  el  media  et  fines  existentium  inimcn- 
siirate  et  remote  in  semetipso  praeambieiis,  et  oni- 
nibiis  esse  juxla  primam  et  superunilam  causam  in- 
contaniinate  declarans.  Sieniiiijuxta  nos  sol  sensi- 
bilium  csseniias  et  qualiiates,  et  quidem  multas  et 
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c-ausale  ascendentes,  superiiiundanis  oculis  conlem-      discretas  existenles,  tauien  ipse  uiius  ens,et  unifor 


piari  ouinia  in  omiiium  causali,  et  sibi  invicem  op- 
posita  unirormiter  et  utiite.  Principiiim  eiiim  est 
existenlium,  ex  qiio  et  ipsuin  esse,  et  omnia  utcun- 
queexistentia,  onine  principium,  omnis  finis,  omnis 
vita,  omnis  immortalitas,  oimiis  sapientia,  omnis 
cirdo,  omnis  harmonia,  omiiisvirliis,  omnis  custodia, 
oinnis  collocatio  *,  omnis  distribulio,  omnis  intelle- 
ciiis,  omnis  ratio,  oninis  seusus,  oinnis  bnbkus,  om- 
iiis  status,  omnis  motus,  omnis  iinilas,  omne  judi- 
riiim,  oinnis  amicitia,  omnis  couipacCio,  omiiis  dis- 
cretio,  oinnis  lerminus,  et  alia  quaecunque  ab  esse 
existenlia  omnia  characterizant.  Et  ex  ipsa  omnium 
causa  invisibiles  et  intellectuales  deirormium  ange- 
lorum  esscntiae,  et  aniinarum  et   totius  mundi    na- 


rois  iiiuniinans  lux  renovat,  et  n'iitrit,  et  cuslodit, 
et  pcrficit,  et  discernit,  cl  nnit,  et  rerovet,  et  recun- 
da  esse  Tacit,  et  augel,  ct  muini,  et  collocat,  et 
plantat,  el  rcmovel,  et  vivificat  omuia,  et  omiiium 
unumquodqiie  proprie  sibi  eundcm  et  unum  solem 
parlicipat,  et  muUorum  pariicipantium  unus  sol 
causas  jn  seipso  unirormiter  praeambit :  mullo  ina- 
gis  super  terrae  et  ipsius  et  omnium  causalis,  prae- 
tcxisse  ipse  omnium  existentium  paradigmata  secun- 
dum  uiiam  superessenlialein  unitatem  concedendum. 
Deinde  et  esscntias  adducit  juxla  ab  essentia  cgres- 
sionem.  Paradigmata  autem  dicimusesse  ipsas  in  Deo 
cxistentium  subsUintificas  et  unirormiler  praelextas 
rationes,  quas  ibeologia  praedestinationes  vocat,  et 


tura,  el  quae  utcunque  aut  in  aliis  subsisiere,  aut      divinas  et  oplimas  voluntates,  existentium  discreli 

vas  et  faciivas,  secundum  quas  ipse  superessentialis 
existentia  omnia  et  praedestinavit  et  adduxit.  Si  au- 
teni  pbilosopbus  digniim  ducitClemens  ^,  et  ad  ali- 
qiiid  paradigmata  dici  iii  existentibus  anliquiora, 
proventt  quidem  non  per  propria  et  perfecta  et  sim- 
pla  nomiiia  ratio  ipsi.  Concedentes  autem  et  boc 
recie  dici  tbeologiae  memorandum,  diccntis,  qiiia 
non  ostendi  tibi  baec  exire  post  ea,  sed  ut  per  haec 
proportionali  scientia  in  omniuin  causam,  quanlum  po- 
leniessumus,  ascendamus.  Omnia  ergo  buicexisten- 


secundum  excogitatiouem  esse  dicuntur.  El  quidem 
igitur  sanclissimae  et  praestantissimae  virtutes  vere 
existentes,  et  velut  in  vestibulis  superessentialis 
Trinitatis  stabililae,  ab  ipsa,  el  in  ipsa  el  esse,  et 
deiformiler  esse  babent,  et  post  iilas  subditae  subje- 
cium,  et  novissimae  extremum,  quanliim  ad  ange- 
los  :  qnantum  vero  ad  nos,  supermiindanum.  Et  alia 
omnia  existentia  per  eandem  rationem  et  esse,  et 
beiie  esse  babent  :  et  sunl,  et  bene  sunt,  ex  ante 
onte  esse,  et  bene  esse  babentia  :  et  in  ipso  et  exi- 


'  Bll  et  ipti  quidem.     •  AH  collalio. 


VARIAE  LECTIONES. 
» AE  et.    ^  BE  climes  (quoJ  est  graccum  i>i3f*uO- 
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lOANMS  SCOTI 


lia   secundum  unnm  omniiim  cxcclsam  sciemiam  A  et  ab  ea  per  singula  e^se  proprio,  s:ngnlam 

rcferendum,  qiioiiiam  qiiidem  ex  esse  subslanlifica 

processionc  el  bouitale  incboans,  cl  pcr  oronia  te- 

nicns,  el  oninin  cx  seipsa  ut  sinl  implens,  el  in  om- 

nibtis  existeiililiiis  cxiillans,  omnia  qiiidem  in  seipsa 

Liiperal,  scciiiidiimprimam  simplicilalis  excellentiam 

oaiiicm  diiplicilatcm  respuentem.  Omniaauiein  sirni- 

iiier    xonlinet  scciindum   siipersimplicalam    suam 

iniiliiiuJiiiem,  et  ab  omnibns  gingulnritcr  pnrttcipa- 

liir  :  sicul  el  vox  una  exislens  el   cndem  a  niuUis 

audienlibus  vdut    unn  parlicipatur.  Omniiim  crgo 

principium   el  niiis  cxisicnliuni  anlc*£y  :  prinripiiim 

quidem,  ut  causalis  ;  niiis  vero,  ul  proplcr  qiiem  ; 

ctexlremum  omnium,  ei  muliiludo  lotius  muliitudi- 

nis  et  extremilalis  supLTeniincnler,  ul  oppositoriim. 

In  uno  eiiim,  ut  saepc  dicliiin  est,  exisleniia  omnia  ^  mibi  aulem  ct  tibi  et  veriiaii,  ct  divinaro,  et  sa* 


ues- 
timalur  natura  subsistece.  Et  qiiidem  supcrtae- 
Icstibiis  animis  immaterialeni  et  deirormcin,  et 
immutabilem  immortalitalero,  et  inflexibilein  cl  ir- 
reprehensibilein  scmper  motionem,  superexienta  per 
roagiiitudinem  bonitatis,  et  in  daemonieam  '  viiaiD. 
Neque  enim  illa  esse  ab  alia  causa,  sed  ex  ipsa  et 
esse  vitam,  et  permanentiam  habet.  Donans  aaleni 
et  viris,  ul  commixtis  ,  acceptabilem  subenutein 
nngelicam  vitam,  et  supermananli  bumaniute,  et 
redeunles  nos  in  seipsam  convertens'  el  revocans. 
Et  boc  autem  divinius,  quia  et  lotos  uos,  animas 
dico  el  conjugaia  corpora,  ad  perrectissimam  viiaoi 
et  immortalem  promiliit  transmulationero  :  rem 
vetusiali  quidem  aeque   contra    naluram    visaro, 


ct  siiperat  el  substiluil,praeseiis  omnibus  cl  ubiquc, 
el  secUiidum  uniim  el  idipsum,  el  sccundum  idipstim 
omne,  et  in  omnia  proveniens,  el  inancns  in  seipso, 
el  slans,  et  molus  :  neqnc  siaiis,  ncque  moUis  :  ne- 
qiie  priiicipium  babens  aut  nicdium  aul  fincm  :  ne- 
<^iie  in  quodainexislenliiim,neque  qiiiJ  existcnlium* 
Mis.  El  neque  omniuo  ipsi  appropioquat  quid  aeier- 
iiaruer  cxistenlium  ^  aul  tcmpornliier  subsliluto- 
lum,  sed  et  lcmporc  et  aelerno  el  in  aetcrno  et 
qaae  in  lempore  siint,  omnibiis  rerooveiur.  Proiiide 
el  ipsum  aeternum,  ei  existenlia  et  rocnsura  exi- 
btcntium,  ct  mensurnla  pcr  ipsum,  etab  ipso. 

CAPITULUM  Yl. 

De  vita. 


per  nnitirani.  Super  nnluram  autem  ei,  qiiae  sc- 
cundum  nos  esl,  dico  visibilem,  non  fortissiniaio 
divinae  vitae.  Ipsi  enim  velut  omnium  existenti 
vitarum  nnturae ,  et  maxime  divinorum,  naUa  viu 
contra  ns^tiiram  aut  super  naluram  ^.  Iiaque  ipsa 
de  boc  insaniae  Simonis  contradictoria  verba  ionge 
divino  loco,  et  lua  sacra  anima  abigantur.  Latuere 
enim  eum,  ul  arbilror,  haec  sapientem  aestiroaion 
csse  ,  noii  oportere  bene  sapieniem  praedicalioDi 
seiisus  ralione  auxiliante  uli  contra  omnium  oc- 
culiam  caiisam.  Et  hoc  ipsum  est  dicendum,  boc 
contra  nnluram  dicere.  Ipsi  enim  nihil  contrarium. 
£x  ipsa  vivificnntur  cl  circumroventur  el  animalia 
omnia  ci  gennina.  Et  sive  intcllectualem  dixeris, 


Sed  dc  bis  qiiidem  in  aliis  opporluniori  lcjnpore  ^  sive  rationalem,  sive  sensualem,  sive  DuinUvam 


dicaiur.  Nunc  aulem  laudanda  est  laudabilis  vila 
acienia,  cx  qua  pcr  seipsam  vila,  cl  oiiuiis  viia,  et 
a  qiia  in  omnia,  ulcunique  vitam  participanlia,  vi- 
verc  propric  unicuiqiie  cxsemiitaiur.  Igitiir  cl  iin- 
inorlaliimi  angelorum  vila,  ct  iminortalitas,  ct  im- 
pcrdibile  ipsuiii  angelicaescmper  molionis,  cx  ipsa  et 
per  ipsam  cst  ct  subslilil.  IJcirco  cl  vivciiles  scniper 
et  immortales  dicunlur,  ct  non  inimorlales  iierum, 
qiiia  iion  a  seipsis  babcnt  immortaliter  esse,  et 
aeiernaliler  vivere,  sed  ex  vivifica  ei  loliiis  vilae 
facliice  et  continiiatricc  cnusa.  £l  sicut  in  onte 
dicimiis ,  qula  et  ejusdcro  csse  cst  causalis  , 
sic  et  ibi  itcrum ,  qiiia  ct  pcr  scipsani  vita 
est  divina  vita  vitalis  et  substanlialis  ,  et  omnis  . 
vila  et  viialis  motus  ex  vita  ipsa,  quae  est  super 
oinnein  vitain,  ct  omne  principium  lolius  viiao.  Ex 
ipsa  et  aniinae  imperdibilc  babent ,  et  animalia 
oniiiia  ct  gennina  secundum  novissimam  conso- 
nanliam  aniinae  babcnt  vivcrc.  Qua  ablata  juxla 
eloquium  ^  dcficit  vila  omnis  ad  terram  :  el  defl- 
cientia  ad  parlicipandum  eam  infirmitatc,  ilerum 
conversa,  ileruin  animalia  fiuiit.  El  donntur  qmMem 
priino  per  seipsam  viiac,  csse  vilam,  cl  oiiini  viiac 


et  auclivam ,  sive  qualemcunque  viiam,  aut  viiae 
principiuro,  aut  vitae  essenliam,  ex  ipsa  el  vivit  et 
vivunt,  quae  est  super  omnein  vium ,  et  in  ipsa 
secunduin  causam  uniformiler  ante  substitit.  Si 
cnim  plusquam  vita,  et  vilarum  principalis  vita,  et 
oinois  viiae  est  causa,  et  vilae  genitrix ,  et  re- 
plciiva  et  discretiva  vila ,  ex  oroni  vita  laudauir 
secunduro  multiplicero  generationem  omniom  vita- 
rtim,  ut  largissima  et  omnis  vita  coniempbliva,  et 
laudnla,  et  ut  noD  indigens  :  niagis  autem  plusqoan 
plena  vita  per  seipsam  vivens ,  et  super  oronen 
viiam  vivificans,  el  plusquam  vivens,  aut  quo- 
quo  modo  quis  vitam  inefiabilem  humanilus  lao- 
dabil. 

CAPITULUM  VIL 
De  tapiemia,  inleUeelu,  ratione^  verilatet  fide. 
Fer  *  aiitein ,  si  videtur,  oplimaro  et  aelernam  vilani, 
et  ut  sapienlem,  et  ut  pef  seipsam  sapienliam  laude- 
mus :  magis  autem  iterum  omnis  sapientiae  siib« 
slnntialem,  et  super  omnem  sapientiaui  et  inlelle- 
ctum  supercxislentem.  Non  eniro  solummodo  Doos 
pliisqiiam  plenitudo  est  tapientiae^  el  imeiligentide 
ejus  Noh  est  numerns  b;sed  el  omni  ralinni,  et  intcl- 


VAUIAE  LECTIONES. 
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leciui,  et  sapicnliac,  snpcrcollocatur.  Et  hoc  evcel-  A  per  divinam  s^pientiam.  Et  animae  ratiointlc  ha 
lenter  inldligens  divinus  vere  vir,  communis  noslra 


et  magistri  laetitia,  itultum  Dei  tapientius  est  homi' 
nibut^  inquit  *,  non  solum  quia  omnis  humana  ile- 
liberalio  error  quidem  est  judicata,  ad  pondus  et 
manentiam  divinarum  et  pcrfeclissimarum  InteUi- 
gcntiarum,  sed  qnia  et  consueludo  est  theologis, 
conlmrio  menlis  affectu  in  Deo,  quae  sunt,  priva- 
tione  dcpellere  :  sicul  et  invisibilem  aiunl  eloquia 
claram  lucem,  et  nuiltum  laudabilein,  et  multivo- 
cum,  ineflabilem,  eiinnomiiiabilem,  et  omnibus  prae- 
seniem,  e t  ex  oinnibus  inventum,  incoinprehensibi- 
lem  et  investigabilem.  Eodem  modo  ct  nunc  divinus 
Aposlolus  ^  liiudasse  dicilur  slultiiiam  Dei,  quod  ap« 
paret  in  ea  conira   ralionem   et  inconsequens,  in 


benl,  :9riinclosc  quidem  et  circulariter  circa  exislen- 
lium  verilalem  deambulantes,  el  parlibili  ttcopioso 
varietatis  relictae  uniformibus  aniniis  :  roullorom  ^ 
aiitem  in  unum  convolutione,  el  in  angelorum  in- 
telleclibus,  in  quantum  animabus  aptumel  possib'Ie, 
dignae  factae.  Sed  et  sensus  ipsos  non  forlassis 
quis  peccat,visionis  sapienliae  c<^*isonan(iam  diccns. 
At  vero  et  daemoniits  animus,  si  animus,  cx  ipsa 
est :  qiianlum  autem  animus  est,  si  ratione  quidcm 
sic  consequi  non  appelil,  non  videns,  neqne  volens, 
casum  sapieniia  potius  euin  asserendum.  Sed  quia 
quidem  sapienliae  ipsius  et  totiiis,  ei  omnis  animi 
et  rationis,  et  sensus  omnis,  divina  sapientia  et 
principium  etcausa,  et  siibstanlia,  elconsunimalio. 


ineffabilem  el  anle  omnem  rationem  refercns  vcri-  ^  et  custodia*,  el  (Ibis  dicitur  :  quomodo  Ipse  Deus, 


tatein.  Sed  quod  quidem  in  aliis  diximus,  proprie 
nobis,  quae  sunt  super  nos  *,  accipientes,  et  cum  nu- 
trimento  sensuum  adunati,  et  his,  quae  sccundum 
iios  divina  conferentcs,  seducimur  ',secundum  quod 
videtur,  divinam  et  ineffabilem  rationem  persequcn- 
tes.  Oportet  scire,  nostrum  animum  habere  quidem 
virtutem  ad  inlelligendum ,  per  quam  invisibilia 
Tidet,  unitatemque  superexaltatam,  naturamque,  per 
qnam  conneclilur  *  ad  summa  ^  sui.  Juxta  hanc 
igiior  divina  inlelligendum,  non  secundum  nos,  sed 
toios  nos  lotis  ipsis  exi^tentes,  et  toios  Deo  factos. 
Melius  enim,  esse  Dei  et  membra  eorum.  Sic  enim 
enint  divina  daia  cum  Deo  futuris.  Hanc  igilur  !r- 
nitionalem,  et  mente  carentero,  et  stultam  sapiea 


qui  est  plus  quam  sapiens,  sapientia  et  animos  et 
ratio  et  cognltor  laudaiur?  Quomodo  enitn  intelllget 
qiiid  invisibiiium,  non  babens  intellecluales  opera- 
tiones?  Aut  quomodo  cognoscet  sensibilia ,  omni 
sensui  supercollocaius  ?  Atqni  omnia  euu  scire 
aiunt  eloquia  <>,  et  nihil  effugere  divinam  scientiam  : 
ged  quod  quidem  diximus  saepOv  divina  divinilns 
intelligendum.  Non  intellcctuale  enim  et  non  sen- 
soale,  per  excellentiam,  non  per  defectum,  in  Deo 
ordinandum  :  sicut  et  irrationale  reposuimus  ei,  qui 
est  super  rationem,  et  imperfeciionem  plus  quam 
perfecto  et  ante  perfecto,  et  inUcUm  et  invisibilem 
caiiginem  luci  inaccessibili  per  exccllentiam  invisi- 
bilis  lominis.  lUqiie  divinus  animos  omnia  conlinet. 


.    '  ,     p  •  —         » 

tiain  supereininenler  laudantes,  dicimus,  quia  lotius  ^  omnibus  remota  scientia,  juxU  omnium  caosam,  in 


est  aiii.i  i  et  rationis,  et  toiius  sapientiae  et  intelle- 
ctus  causa,  ct  ipsa  est  oinne  consilium,  et  ab  ipsa 
omiiis  scieiilia  et  inlelligentia,  et  in  ipsa  omnes' 
tlicsauri  sapieutiac  et  scienliae  sunt  abscon- 
dili  ^.  Eteniin  consequenler  his  jain  praediclis,  plus 
quam  sapiens  et  sapientissima  causa,et  per  seipsam 
sapieniiae,  et  totius,  et  ejus,  quae  per  singnla  est, 
ftubslanlia.  Ex  ipsa  invisibiles  et  intellecluales  an- 
gelicorum  animorum  virlutes  simplas  et  beaus 
liabenl  inlenigenlias,  non  in  parlitis  aut  a  partitis 
aut  seiisibus  aut  rationibus  artincialibus  colligeii- 
tes  divinam  scientiain,  neqiie  a  qundam  com- 
rouni  ad  haec  cbmprehensae,  omni  aulem  materiali 


seipso  omnium  scienliam  praeambiens,  prius  quam 
angeli  flerent,  sciens  et  adducens  angelus,  et  omnia 
alia  ab  intus  et  ab  eo,  ut  sic  dicam,  principio^ciens» 
et  inesscnliam  ducens.  El  boc,  arbitror,  iradere  elo- 
quium,  cum  aii :  Sciens  omnia  ante  generationem  eo- 
rum  «.  Nonenim  exexistentibusexisteniia  disccnsno- 
vil  divinus  aniinus,  sed  ex  se,  et  in  se,  secundumcau- 
sam  omnium  scieniiain,  et  cognitionem,  et  essenliam  * 
praefert  et  aniecoanibivit ,  non  secundum  specieQd 
singula  coiitemplans ,  sed  secundum  unam  causae 
circnmslanliam  omnia  sciens  et  continens,  sicul  ei 
lox  secundum  causani  in  seipsa  cognitionem  lene- 
brarum  praeambivit,  non  aliundc  videns  tCDebras, 


et  mullitudine  purgalae,  pure,  iminaterialiler,  uni-  «v  quam  a  lumine.  Semet  igitur  divina  sapientia  co- 


forniiicr  invisibilia  divinoruni  intelligunt,  et  esl  eis 
intellectualis  operalio  '  clara,  el  inconlaminaUpuri- 
tate  spleiidida,  scieiis  el  conspiciens  divinarum  in- 
tcUigentianim  iinpartibilcs  el  iminaieriales ,  et 
conformiter  •  uni  ad  iiitellectuale  supersapieiiiem  et 
animiim  et  rationein,  quaotum  possibile,  reformatae 


gnoscens,  cognoscit  omnia  immaterialiicr  matcrialia» 
et  non  parliie  partila,  et  mulla  UDiversaliter,  ipso 
uno  omnia  et  cognoscens  et  adducens.  Eianim  si 
secundum  unam  causam  Deus  omnibus  extstenti- 
bns  esse  tradit,  secundiim  eandeni  uuicam  causam 
scivit  omnia  ut  ex  ipso  existentia,  et  in  ipso  ante 
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nubtiUuta,  et  non  exlsttnitbi)fl  acclpfot 
tiaui,  !ied  et  ipsis  singulis  eorum  scientiae  ork  kirgi«- 
lor.  Non  viJens  Dcus  propriam  liabel  sui  scieiiltain, 
alieram  aaieiii  communcm,  eiisieiitia  omnia  com- 
prdiendens.  Ipaa  eniro  seipsam  omnium  causacogno- 
sccns,  vacaiio  ubi  eorom,  quae  ab  ipsa  sunt,  el 
c)ooniin  est  causa^  ignoraiiiiae.  Uac  igitur  Deus 
exisientia  cognoscil,  non  scientia  existentium,  sed 
ipsa  sua.  Etenim  el  angelos  scire  aiuut  eloquia  «, 
quao  suni  snper  lerrnm,  non  sensibus  baec  cognp- 
srentes  sensibilla  terrcna,  per  propriam  vero  dei- 
formis  aniini  virlutem  ei  naluram.  In  bis  auiem 
qnaerere  oporie.i,  quomodo  nos  Dcum  cognoscimus, 
neque  in>elligibilem,  neque  sensibilem,  neque  quid 
uuiversaiiter 'exisientium  exisientem.  Numquid  ita- 
que  est  verum  dicere,  quia  Deum  cognoscimus  non 
ex  8ua  naiura -;-.iiicognoscibile  enim  boc,et  omnem 
r^tionem  et  intellecium  superans  —  sed  ex  omnium 
existenlium  ordinatione,  ei  ipso  praeienta,  el  ima- 
HinM  quasdam  ei  similiiadines  divinorum  ejus  pa- 
radigmatum  babeiiie,  in  summum  omniuro  viia  et 
brdine  secuodum  viriulem  redeundum  omnium 
ablaltone,  iel  emiricntia,  in  omnium  causa.  Proinde 
e't  in  omnibus  Deus  cognosciiur,  et  sine  omnibus, 
el  peir  scientiam  Deus  cognosciiur,  ei  per  inscien^ 
iitaro^ :  et  ki  ejus  et  ihteUigeniia,  ei  ratio,  ei  scientia, 
ei  iaciul, .  ei  sensus,  et  opinfo,  et  pbaniasia,  el 
n6meh,'ei  aliaomnia.  Ei  neque  inielligiiur,  neqde 
dlciiur^  neque  nominhiur,  ei  non  esl  quid  exlsten- 
liiiin,  nejqiie  io  quodam  existeniium  cognosciiur, 
et  in  omnibuB  baioia  esi,  el  in  iiullo  nuUum,  ei  ex 
bflmibiis  \n  Wnibus  cg^hosciiur,  ei  *  exniillb  In 
hiitfb.  £i  Iiaec  recie  de  Deo  dicimus,  et  exisienilbos 
ofhoibus  laudftCur  secundtiih  omnium  analoglam, 
qiionim  est  causalis.  Et  esl  iterum  divihissima  Dei 
tcientia,  per  incognitionem  *  coghoscens  secundum 
su|^r  ahimuni  uhilaiem,  cum  animus  exisiieniibus 
omnibus  recedens,  deinde  ei  seipsum  'relinquens, 
uhitur  superapparentibus  radiis,  inde  et  ibi,  fnscWi- 
tabiti^  pr6furid6  saf|ien'iilie  ilfaminatus.  Et  qutdeiin  et 
Wx  omhibbs,  ^iibd  quideiii  diti,  ipsa  cognoscendurii. 
kpsia  eoTm  eki,  secunduni  eloqbium,  bmniiimraclrix, 
t\  sbmper  oninfa  coiripaginans ,  ei  insolubifis 
'omriiurii    congrbentiae  et   ordiiiatrohi^  causa,    ct 


JO.V.NMS  SCOTI  i.5i 

scicn-  A  plicaiur  raiio ,  et  ab  omnibus  ett  super  omnia,  te- 
cundum  superessentiale  absoiuta.  Ipsa  rati5  esi  sioi- 
plii  et  vere  exisiens  veritas ,  circa  quam ,  ui  pnram 
et  non  errantem  omnium  scieniiaro,  divina  fides 
est  unicum  credentiurn  rundamentum ,  eos  collo- 
caiis  veriiaii,  ei  eis  veritaiem,  incredibili  incommu- 
labililaie  simplam  veriiaiis  scientiam  babentibnt 
crediilis.  Ipsa  enim  esi  scienlia  adunalrix  cogno- 
sccntiiim  e(  cogniiorum  :  ignoraniia  vcro  transnn- 
tabilis  semper,  el  ex  seipso  ignoranti  separaiieiiii 
causa.  In  veriiatc  credenlem ,  juxia  sacniro  verburo, 
iiihil  reinovebii  ea,  quae  esl  secundum  veram  fiJem , 
laclitia,  in  qiia  mansloiiem  habebii  siabili  el  inlrai.s- 
muiabili  uniformiiate  ^.  Etenim  scil  ad  Teriialcm 
unitus,  ubi  babct,  ei  si  mulii  corripiendo  euro  ian* 
quani  meiiie  excedeniero.  Latet  quidem  velut  iDia|a 
cos  erroris  a  veritate  per  veraro  Adein  roente  exce- 
dcns.  Ipse  autem  vere  scit  seipsuro ,  non,  qiioii  aiuot 
iili ,  insanicniem ,  sed  insubilitate  et  routabiliiaia 
circa  largissimum  erroris  varium  ambiluro,  per 
iinmobilein  et  scroper  secunduro  eadero  et  sicsic 
babenicro  veritatem  liberaiuro.  Sic  igiiur  seciui- 
dum  nos  divinae  sapieniiae  priiicipales  duces  pro 
veriiaie  rooriuniur  oroni  die,  testimoniuoi  perhibeii' 
tes,  ui  est  consequens,  et  verbo  omoino  et  opere, 
unicae  propier  Cbrisiianos  verae  scientlae»  boc  eit 
omniuro  ipsam  esse  et  simpliciorero  et  dlTioioren , 
inagis  autem ,  ipsaro  esse  ^  solaro ,  veram ,  et  unam, 
et  simplaro  divioaro  scieniiaro. 

CAnTULUM   VIU. 


B 


D#  mriuteJuitUia,  ialule,  redemptione,  in  qu§Hii 
inaequalitate. 

Sed  quooiaro  di  vioaro  veriialero,  et  plasqturo  sapieii- 
lem  sapientiaro,  ei  utviriutem  laudant,  et  oi  justiii» 
theologi,  ei  salulero  ipsaro  vocanlet  redemptlonem ' : 
age  et  baec,  quanturo  possibile  oobis,  diWna  vect- 
bula  replicerous.  El  quia  quidem  thearcbia  omncsn 
excellii  ei  superal  utcumque  ei  exisientem  ei  exc^ 
gilatam  viriuiem,  noo  arbiiror  quemquaiii  in  divinis 
eloquiis  possideoliuni  ignorare.  Ubique  ehloi  iheb' 
iogia  et  dominam  ipsam,  et  ipsis  supercaelestibai 
virtulibus  s^reigans  tradil.  Quomodo  eam  tbebkifi 
et  ut  virtutem  laudant,  oroni  rerooUm  virtuteVAiii 


sehijper  lines    pribrum    coiinecicns  priricipiis    se-  n  quomodo  in  ipsa  virluiis  vocal^uro  accipimusT  tit- 


curidorurii,  ei  uriaro  universiufis  conspirantiam  et 
iiiirAforiTaifri  pulchraDi'  faciens.  iRaiio  vero  Deus 
hibdatutr  ^  sacris  eloquiis,  non  solum  quia  et 
rafiouls  eft  intellecius  et  sapieniiae  est  largitor,  scd 
< yfdia  et  oriinium  causas  in  seipso  uniformiter  pr^e- 
aidblvil,'eit]uia  per  omnia  imfilei  perveniens,  ul 
eloquia  aiuni  ^,  usque  ad  omnium  (inem.  Et  anie 
quidemWecin  omni  simpliciUie  divina  sirpcrsim- 


•  B  intcitlrtm     ■  i»  nulto  —  cognoidiur  ct  oin.  fill. 
BEH.     •  BH  redemptorem, 

NOTAE. 


camus  igiiur,  quia  virius  est  Deus,  ul  oronem  vinu- 
leiri  iii  seipso  praehabens ,  et  ut  omnis  vfrtulis 
causa,  et  oronia  per  virtutero  InOexibilern  et  fridr- 
curiifiniUro  producens,  et  ut  a  se  essendi  Yir«olea. 
sive  toUm,  sive  singulas  quasque  caiisafis  ens,  et 
roultipotens,  non  solum  omnem  vlriuterii  prodneeiiJlb, 
sed  et  ^uper  oronein  per  seipsaro  virtutem  essendo 
et  superando ,  et  mriltipliciler  nlitilcas  ekisfeadbHs 
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virtatilius  alias  adducendo,  el  non  eliam  aliquando  A  «on  posse?  A  qiio  nostro  iheologo  m.ilcdicilur  di- 
Taiendo  inullas,  el  in  niulium  productas  virlules 
super  multam  suae  pontificae  facluram  et  ineffabt- 
linm  et  incogniloruro  et  superiiivisibiliuro ,  omnia 
superante  ejiis  virlute.  lufiuita  autem  essenlia  po- 


tentis,  et  iuQrmitiitem  virlute  ei  novissima  conso- 
nantium  sibi  coiuprelieuilit  et  siipera',  sicul  et  in 
liis,  qiiae  secundum  sensnm  potenlia  snni,  vidcnuis, 
quia  superlucentia  luminaria  et  usque  infirinas  vi- 
Kiones  anticipant,  et  magniludiues  dicuiil  somluum 
in  iion  valJe  facile  soiiorum  recipicntes  auditus 
ftubire.  Omnino  enim  non  audiens,  non  auditus :  et 
universaliter  non  videns  ,  nequc  visio.  Ipsa  clare 
fnullipoiens  Dei  disirilHitio  omnia  esisieiilia  implel, 
el  AiliH  est  existentium,  qiioJ  omiiino  privetur,  lia- 


vino  Taulo,  dicenti  *,  non  possc  Deum  scipsum  ne- 
gare.  Addens  auiem  hoc,  valJe  espavesco,  nudiquid 
et  insipientiae  debeo.  Rideo,  puerorum  ludentiuni 
aedificia  et  super  arenam  et  infirmuro  solvere  ten- 
(ans,  et  veluti  quadam  incoinprebensibili  visienA 
considerare  festinus  de  hoc  tbeologicara  virtutem. 
Suiinet  enim  negalio  casus  veritaiis  est.  Veritas 
atilem  2v  est :  et  vcritatis  casus,  ab  existenle  la- 
psiis  ^  Si  igilur  veritas  '  ov  cst,  negalioqiie  veri- 
tas  ontis  casus ,  ex  onte  cadere  Dcus  non  potest,  et 
non  esse  non  esl :  tanquam  si  quis  dixcrii,  non  posse 
non  |>otesi,  et  nescire  secun-Jutn  privationem  nescit. 
Quod  quidem  sopbos  non  inielJigcns,  imitatur  cer- 
laniium   imperitos  luclatores,   qui  saei>e  infirmos 


bere  quaiidam  virtnteni,  sed  aul  iiitellectualem,  aut  B  esse  contracerianles  opinando,  secundHin  quod  vi- 


rattonalem,  aiit  sensualeni,  ant  viialein  *,  outessen- 
lialetii  virlntetn  hal)et  :  et  ipsum,  si  justum  ^icere, 
<!flse  virtutem,  in  esse  habet  a  superesseutiali  virtiile. 
£k  qua  suntdeifonnes  angcrtcarum  di8|)Ositionam  vir- 
mtes^ex  ipsaetcsse  incasualiter*  habent,etonmessuos 
intellec^uales  ei  immoriales  sem|)er  motiis,et  fortitii- 
diiieni  ipsuni,  et  indtminiUiim  desi<ierium  boni  ex 
niulium  opiima  virtuie  ftccepenint,  ipsa  permitteMe 
els  posse  et  ^se  baec ,  et  appetei^  semper  esse,  et 
hoc  posse  oppeterc  posse  semper.  Proveniunt  aa- 
Cem  Iraec  inflexibili  virluie  et  in  homines ,  et  animla- 
lia,  et  germina,  et  totnm  uiHversitniis  naturnm,  «t 
vinuie  nnita  snni  ad  inter  se  invicem  amicitiam  et 
90cielaiem,  ai  discreia,  ad  csse  secundum  propriam 


delur  sibi,  el  ad  omnes  eos  virlliler  umbratim  pu- 
gnanles,  et  aera  vanis  ictibus  fiduciaiiier  pprciitien- 
les,  aestimant  contraluctantiam  suorum  domi.iari, 
et  seipsos  praedicant,  nescientes  iUorum  virtuiem. 
Nos  aiiteffi  Ibeologun,  «ccnndum  quod  possibiie, 
considerantes,  pkis  quam  potentem  Deum  laudamus 
ut  omnipotentem,  ut  bealHtn,  ul  solum  potentem,  el 
dominantem  in  potenlia  sua  seculi ,  ut  secuiiduni 
nullum  cxisteniium  <;adentem  :  inagis  autem  et  su- 
perantem  omnia  existenlia  per  virlutem  scipereslen- 
tialem,  ct  omnibus  exislentibus  posse  ease,  ei  esso 
secundttm  magnitudinem  superanlis  virtutis  copiosa 
effusione  do^antem.  iustitia  autem  ilerum  Dcus,  ve- 
lut  omnibus  quae  sunt,  secumlNm  dignitalem  distri' 


Bingiila  quaeque  rationem  el  lerminum  inconfusa  et  C  buens  laudaiur,  ot  neBsuraiioDem^  et  loi*mam,  et 

t>rdinationeHH  ei  disposilionem,  et  oimies  virtntes  ct 
ordines  segregans  unicttique  juila  vere  existeniein 
justissiroum  lerminuin,  et  omnibus  eorum  singiilo- 
rum  per  seipsam  actionis  causaiis  e  s.  Omnia  enim 
divina  justitia  ordinat^  eiierminat,  etomi^ia  ab  om- 
nibus  clara  et  inconrusa  Balvans,  unicutque  cognata 
omnibus  exisienlibus  donai,  «secundum  unicuique 
existentium  insitam  dignilaienu  Et  si  iiaec  recie 
dicimus ,  quicunque  diviuis  «naledicunt,  iasiitia  eos 
lalei,  suam  iiijusliiiam  iu  aperlo  comlemnantes. 
Aiuni  enim,  debere  inease  moriaUbua  immoruiita- 
tem,  et  imperfectis  perfecuim,  ei  per  seifM^os  motis 
alteram  moventem  necessitaiem ,  ei  mutabilibos  im- 
mulabililalem,  ei  perfecte  .potentla  infirrois,  el  se- 


iroperturbaia ,  et  untversiiaiis  ordines  ei  eumulalio^ 
nes  in  f»ro|)rium  oplimtim  persalvat,  ei  immertales 
angelicarnm  unitatum  vitas  imniacnlatas  custodit, 
eicaetesfes,  ei  iilumniairices ,  et  sidereasessentias, 
el  ordinatioiies  immutabi4es,  ct  secundum  posse  esse 
faeit :  et  temporis  anibitus  discernil  quidem  proces- 
fiionibus,  colligit  vero  reversionibus  :  et  ignls  virtu- 
les  inextingnibiles  racir,  ct  aqtiae  fluenta  non  defi- 
-eienlia,  et  aSream  effusionem  lcrminat,  et  terram 
in  nihilo  collocai,  fecundos  ejus  parlus  incorruplibi- 
les  custodit,  et  in  se  iiivicein  elementorum  harmo- 
iiiam  et  lenrperarfiiam  inconfusain  ei  iiiseparabilem 
fisrlval,  ei  anhtii  ei  corporis  copulam  coiiiinet,  ci 
^rminum  nutrrlivas  el  aucti^^as  virtuies  niovel,  ei 


«»        —       '       fi '  ^    «^ « -.".-—*», 

snperat  essen^iales 'ommum  vinuies,  ei  universiiaiis '^  lernu  esse  lemporaikiy  ei  iuiransmutabiUa 


Insdubilem  mansioncm  munil ,  ei  deifioationem  ipsa 
donat,  virlutem  in  hoc  dcificandis  praeslans.  Et  om- 
•liino  nulhim  est  universaliler  exisienlium ,  omnipo- 
teifli  muiiiinine  et  circumslanlia  divinae  vinulis  pri- 
iratum.  Qtiod  (enim  uni>%rsaliter  niiUam  virlutcm 
Itabet,  iieque  esl  neque  quid  est,  neque  aliqiia  '  ejus 
omniniodo  posilio.  El  quidem  ait  Elymas  magus : 
Si  omnipolens  est  Deus,  qiiomodo  dicitur  aliquid 


^  aut  vitalem  om.  Blf. 
lapsut  om.  codd.    *  BE  vtritale. 

•  U"Tim.  U 


natura 
mobilia,  et  temporaiea  «leiicias  •aecennas,  ei  omniiio 
qiiae  suni  aliorum^  aliis  porrignnC.  Oporlei  acirp, 
divinain  jusliiiam  iii  hoc  vcre  ^MsieiMeiA  vnram  ju- 
sliiiam,  quia  omnibas  reiribuii  fFOpha  secmdum 
unioscujiisque  exlsleniiuni  diguiiaiem, .  ei  uiiioscu- 
jiiaiue  naturani  in  propriu  salvai  erdinaiiOBe  ei  vlr- 
^le.  Sed  quis  dixeril  :  Non  esi  juatitiae  Ibrsaii, 
agentes  sanclos  intcr  non  adjuvantcs  a  ddudentihiK 
VARIA3E  LECTlOiSES. 
AEfl  ineauioifter.     <  B£H  neque  est,  ne^uf  e$t  aliqua.     ^  Sic  A ;  ex  exisiente 
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cxtor{|iienJos.    Ad  quem  dicenJuin  %\c  :  Si  quMeni  A  adlota  differentias,  et  cjiif,  qiuie  est  Justitia,  cust«- 


dilignnt,  qitos  dicis  sanctos,  in  terra  a  materialibns 
lelandaydivino  penitiis  cecideninl  amore  :  et  nescio 
quomodb  sancli  Tocentur  *  injtisie  ageutes ,  vere 
amabilia  et  diTina  nonielantibns,  etnon  ainantibus 
ab  ipsis  non  sancte  approbata.  Si  aiiiero  vere  eii- 
steniia  amant,  laetari  oporlet  quorum  appetilores, 
«fiiando  appetila  asseqtiuntiir.  Yel  non  tunc  magis 
appropinqiianl  *  angelicis  virtutibus,  curo,  ut  pos- 
sibile  est ,  desiderio  diviiioroiii  redeunt  maierialium 
perpessione  exercitali.  A<l  hoc  vaide  viiiiiicr  pro 
bono  inslant.llaque  vcrum  dicere,  quia  lioc  magis 
esl  divinae  justiliae{»roprium,  nolle  perdere  poteater 
agenlium  ferlitudinem  ntaterialiuin  vinculis.  Num- 
quid  vero,  si  quis  conatus  fuerit  boc  facere,  inter 
non  aftjuvanles,  sed  collocantes  eos  in  bona*  et  irre-  B  eloquia :  Tu  auum  idemipu  e$  *,  et   alter,  qijando 


deai,  quae  non  concedit  commixu  toia  iii  totis  fada 
perturbari,  custodiens  vero,  quae  siint  oronia,  per 
species  singnlas,  in  quibus  unumqiiodqii<%  esse  soli- 
siihiit. 

CAPITULUM  IX. 

J>e  magno,  parvo^  eodem,  altero^  iimiU^  dimmU^ 
itaiu^  motu,  aequalitate. 

Quoniam  autem  et  magnum  et  parvuro  poaiuir 
in  oroniurocausaIi,etidipsum,  et  alterum,  et  simile, 
et  dissimile,  etsUtus,  et  motus  :  da,  et  his  diviai 
noroinativis '  agalmatis  qoaecumque  nobis  manifesla 
sunt,  contemplabimur.  Magnuslgitur  Deus  in  doqoiis 
laudatur,  et  in  magnitudine,  el  in  aura  leni  divinan 
manifestante  parviutein  :  et  idem  ipse,  cum  aioni 


prehenslbili  slatione,  et  relribuentcs  talibus  existen* 
aibiis,  qiiae  sccundum  dignilatein  suut*  Haec  igitur 
dkina  justiiia  et  salus  oninium  laudatur,  propriam 
umnsciijiisque  et  puraro  ab  aliis  essentiam  et  ordi- 
nem  salvanset  custodiens,  et  foetida  purgans  in  om« 
nibus  propriae  actlonis.  Si  autero  quis  salutero  lau- 
daveril,  el  sic  ex  maJis  omnibus  orones  velut  partu- 
rientem  eripientemy  omnino  ibi  et  hunc  laudabilem 
budatorem  largissimae  saluiis  recipiemus.  Et  banc 
autem  etiam  primaro  salutem  omnium  dignom  judi- 
cabimus  euro  deAnisse  omnla  in  seipsis  intransmu- 
ubilia,  et  subilia,  ei  inflexibilia  ad  sulijecta  salvan- 
lem,  et  omnia  custodientem  non  pugnantia  et  non 
iMillaniia,  suisque  singula  quaeque  rationibus  dispo- 
siu,  et  omnem  iniquitatem  et  extraneam  aetionero 
ex  omnibQS  cxterminantem  ,  et  eorrationaliute 
iiniuscujusqne  eonstituenlem  irralionalitates  extra 
radentes  in  contraria,  et  non  transgredientes.  Deinde 
et  hanc  salutem  non  respectn  quls  laudarii  sacrae 
ibeologiae,  velut  omnia  existentia  saluurl  omnlum 
kioniute  propriorum  optiroorum  casu  redimehtem, 
quanlom  uniusciyasque  salvandorum  recipit  natura. 
-Ppoiode  et  redemptionem  ipsam  nominant  theologi, 
quantum  nou  sinit  vere  existentia  ad  non  esse  ea- 
irfere,  et  quanlmn  et  si  quid  ad  delictum  aui  inordi- 
natum  deceptum  sit,  et  diminutionem  quandaro  pa- 
liatur  proprlomm  bonorum  perfectioiiis ,  et  Iioc 
passioneet  inerlia  et  privatione  redimit ,  iroplens 


4it  muUuro  Ilguratus  et  multiforrols  ab  ipsit  eloquiis 
plasnatur,  et  similis,  ut  similium  et  aimilituduiis 
substitutor,  et  dissimilis  omnibiis,  ut  non  enteeisi- 
mili  ^,  et  stans,  ei  inovens,  et  ui  sedeiis  in  letenuiB^ 
el  motus,  ut  in  omnia.vadens  :  et  qaaecunqne  aliM 
eisdem  aei|uipoientes  divinae  nominatiooes  ab  eio- 
quiis  laudantur.  Magnus  igitnr  Deus  nomiBatar,  ir- 
candum  quod  scit  suum  magnam  onmibus  magaii 
suis  tradens,  et  omnem  magnitudinem  extrinseou 
superexceliens,  et  saperextentum  umversalissimiai 
locum  continens»  omnem  superans  numenimy  oouieBi 
multitudinem  transgrediens,  et  secundom  superple- 
nitudinero  suam  et  magnam  operationem,  et  manaa- 
^  tes  suas  donationes,  et  quantum  ipsae  ab  omnibsi 
'  partlcipatae  secundum  mulum  et  lai^m  effosiooeii 
indiminutae  omnino  suntv  et  eandem  babent  soper 
plenitudinem,  et  non  minuuntur  particifMitionibBS, 
sed  et  magis  supermanant.  Magnitttdo  baee  ei  molta 
est,  et  informabilis,  et  innttoierabilis  :  et  kaee  est 
superexcelientia,  seciinduro  absoluum  et  soperonii- 
naiam  inacceptibilis  magnitudinis  effusionem.  Par- 
vum  autem  sive  minutiim  in  ipso  dicitur  omni  fi- 
nitospatio  emunitus^,  et.per  omnia  consequenter  lo* 
catus.  £t  qiiidem  oronioro  caiisaleest parvum.  Niis- 
quaro  eniro  invenies  parvi  formam  non  participaos. 
Sic  igitur  in  Deo  parvum  accipiendum  est,  velot  in 
omnia  et  per  omnia  firmitel' locatum,  et  operans,  et 
pervestigans  usque  ad  divisionem  animae  et  corpo- 


indigenttam.,  et  pateme  inrirmiiatero  despicieiis ,  ^  ris,  compaginumque  et  medoilarum  et  notionnm  oor 


et  restitaens  a  malo,  magis  autem  staiuens  in  bono, 
aiipertimidum  bonum  replens,  et  ordinans,  et  or- 
nans  inordinaium  ejus  et  inomatum,  et  integrilatem 
,  perAciens,  et  onuiium  solvens  maculas. 

Sed  de  bis^quidem  et  de  justitia  diclum  est,  se- 
•  eandam  quain  oiuniuin  aequiUs  mensuratur  et 
tenninatur,et  onmis  iniquius,  qoae  est  per  ^riva^ 
lionem,  in  ipsis  singulis  aequilatis  exlemiiiiaiur. 
Aeqiiiiatem  eniin  «i  quis  auferret  in  toto,  totorum 

VARIAE^ECTIONES. 

•  AE  vocarenlur.    ■  Vel  noH—  appropinqnant  om.  codil.    *  AE  dfrffnts  nominatmt 
^minutHt. 

NOTAE. 
-iil.  Reg.  XIX.  Psal.  CI.  »»  llobr.  IV. 


dis,  niagis  autem  existentiuiA  omniom.  Nomemmett 
ereatura  non  apparetu  in  cotupeciu  ejme  K  Parvon 
Untum  est,  et  quanium  incon^prehensilMle,  multoni, 
infinitum,  comprebendens  omnia  :  ipsum  autem  in- 
comprebenbibile.  Jdipsum  vero  superessentialiier 
aeiemum,  ineonversibilo,  in  seipso  manens  seioper 
secundum  eadem  et  similiter  habens,  omuibns  sioii- 
liter  praesens,  et  Idipsam  per  seipsum  a  seipso, 
finniter  et  inoontaminate  in  formosisaimis  snmnir'. 


^AHsfiNi/is.    •011 


Mi  VERSIO  OI^ERUM  S.  DlONTSlk  —  DE  DIVINIS  NOMINIBUS.  m^ 

magnaimmaiabiliUlcetnamraiicollociitQmsocielale  A  lem  :  ipsum  ^  vero  similitudiiieiii  rcuaiiicem  donare 


intraDsmutabile,  iucasuale,  inflexibile,  inalienatum, 
purum ,  immatcriale  ^  simplicissimum,  non  indigens, 
non  crescens,  non  dirainutum,  nongenitum,nonsiCr 
non  qaomodo  aut  ractum  aut  imperfectunf,  aiit  alr 
boc  aut  hoc  non  factom,  nuUo  modo  nunquam 
nusquain  ov,  sed  sicut  omne  ingenitum  et  absolut» 
ingenitirm,  et  semper  Sv,  et  ipsum  perfectum  ov ,  ei 
Idipsum  ov  per  seipsum,  et  a  seipso  unilbrmiter  ct 
aeqtiiformiier  segregatum,  et  idipsum  ex  seipso  ora- 
nibus  participari  opporiunis  superillucens,  et  akera 
^teris  comporiens,  magniiudo  et  causa  naiuralis  immu- 
tabilis  societ^tis  in  seipso,  et  contraria  similiter  super- 
eminens  secundum  unam  etsingularemtotiusnaiura- 
lis  immutabilis  societaiis  sapereminentem  causam.  Al- 


ad  se  conversis,  ea  secunduni  viptuunn  medietata 
eorum,  quae  sunt  super  omnem  et  visnonem  et  ra- 
tionem.  Et  est  divinae  similitudiu»  virius,  adve- 
nientia  omnia  ad  causale  eonvertens.  Haeo  igitur 
dicendum  similia  Deo,  el  secundum  divinam  ima- 
ginem  et  similitudiuem.  Non  enim  ipsis  Deum  simi- 
lem,  quia  iieque  liomo  propriae  imagini  8imili&.  In 
aeque  potentibus  enim  possibile  esse,  et  similia  haec 
iiiterseesse,  et  converli  in  alterutram  similitudi- 
nem  ',  et  esse  ambo  sibi  invic^in  similia,  secuiidum* 
praecedentem  similis  speciem  :  in  causali  autem  ^ 
causativis  non  recipimus  reciprocationem.  Non  enin 
soium  his  aut  his  simile  esse  donatur  :  oronibu» 
autem  similitudinem  *pariicipantibusessendi  sioiili^ 


terumautem,quoniamomnibusprovideDeu8adest,et.^  ^^^  ^"^  ^"^^  ^^»  ^^  ^^^  ^^  ^P^  P^i*  seipsam  simili* 


oranla  in  omnibus  propteromnium  salutein  sit  quideiiv 
cv.  ex  seipso  et  propria  naturali  immutabilitate  in» 
coiiversibiliier  per  operationem  unam  et  incessabilen^ 
atans,  et  seipsum  porrigens  iuflexibili  virlute  ad  dei- 
ficaiionem  conversorum,  et  alteritatem  variarum 
Dci  per  multirormes  visiones  figurarum,  aliera  quae* 
dam  visibilibus  perlucens  significare  aestimanduin. 
Ouomodo  enim ,  si  anims^n  ipsaro  corporali  spe* 
cie  raiio  effingeret,  et  parles  corporales  impartibill 
circumplasmaret,  aliter  intelligeremus  in  ipsa  cir- 
cumpositas  partes  i;npariibiliuti,quae  est  secundum 
animam  proprie.  El  caput  quidem  animum,  cervicem 
autem  opinionem,.  ut  medio  •  rationis  et  irratio- 
nalilatis,  pectus  vero  furorem,  venirem  ast  concu- 
piscentiam,  crura  qnoque  et  pedes  nainram  dice- ' 
remus,  partium  nominibus  virtutum  symbolis  uien- 
tibus.  Multo  magis  in  oinnium  sunima  alteritatem 
formaram  ot  figurarum  sacris  et  divinis  et  mysiicis 
replicationibus  solvere  oportet.  Et  consiliom  trina 
corporum  schemata  int4cto  et  non  figurato  Deo  cir- 
coniligavit  :  latiiudinem  quidem  divinam  dicendo 
guperlatissimam  In  omnia  Dei  processionem,  lon- 
gitodinem  vero  superestentam  in  omnia  virtutem  : 
profundum  ast ,  oinnibus  exislentibus  incompre- 
hensibilem  ohscuritatem  et  ignorantiam.  Sed  ut 
nihil  lateat  nosipsos  ex  alterarum  figurarum  et  in- 
formium  replicatione,  easquidem  incorporales  divi- 
nas  nominationes  his,  quae  sunt  per  symbola  sensi- 


tudinis  substitutrix,  et  in  omnibus  simile  ▼estigio 
quodam  divinae  similitudinis  simile  est,  et  unitatem 
eorum  complei.  Et  quid  oportet  de  lioc  dicere? 
Ipsa  enini  theologia  dissimilem  eum  esse  praecipit,  et 
oinnibus  incompactum ,  ut  '  omnibus  alterum  :  et 
quod  est  mirabilius,  quia  nihil  csse  simile  ei  dicit. 
Et  quidem  non  est  contraria  ratio  ad  ipsum  simili- 
tudini.  Eadem  enim  et  similia  Deo,  et  dissimllia  : 
illud  quidem  secundum  acceplam  ipsius  inimitabilis 
imitationeni ,  hoc  vero  secundum  distantiam  cau- 
sativorum  a  causali,  et  mensuris  muliis  et  inoompa- 
rabilibus.  Reliquum  autem,  et  de  divino  stalu  sive 
sede  dicamus.  Quid  autem  aliud,  praeter  manere 
,  ipsum  in  seipso  Deum,  et  immobili  naturall  immo- 
'  tabilitate  unimode  flxum  esse,  et  supercollocari 
secundum  eadem,  et  circa  idipsum  et  similiter  ope- 
rari,  et  secundum  stabilissimum  ipsum  ex  selpso 
omnimodo  subsistere»  et  secundum  idipsum  in- 
transmulabilem»  et  universaliteri  immutabilem,  e t 
haec  superessentialiter.  Bteiiim  ipse  esl-ommam 
stationig  et  aedificationis  causalis^  qui^  est  super 
omnem  aedificationem  et  stationem »  et  io  seipso 
oinnia  consiituit  ex  propriorum .  bonorum  statione 
unmobilia  et  custodita.  Quid  autem  et  eum  iterum 
theologi  et  in  omnia  provenientem ,  el  mutabilenv 
dicunt  immutabilemt  Noiine  divinitus  ct  hoc  intcU 
ligeudumt  Moveri  enim  ipsum  pie  arlntrandum, 
non  secundum^delationem,  aut  alienatioiiem.  aut  al- 


bilia,  commiscenies  :  propierea  de  his  quidem  in  |\  temationem,  autconversionem^autlocalem  motUBi, 

symbolica  tbeologia.  Nunc  vero  hoc  divinam  alteri- 

tatem,  uon  airenationem  qiiandam  superincouversi- 

bilis  immutabilisque  naluralis    societatis  suspica- 

bimur,  sed  singulare  ipsius  muliiplex  et  uniformes 

in  omnia  niuliae  fecunditatisprocessiones.  Similem 

autem  Deum,  siquidem  unum  et  idipsum  dixerit 

quis,  sicut  tolura  per  totum  in  seipso  singulariter  et 

impartile    existentem    siniilem ,   non    spernendum 

nobis  similis  diviDuin  vocabulum.  Theologi  autem 

Atiper  oraiiia  Deura,  aut  ipsuin  '  nuUi  aiunt  esse  siiui- 


iion  rectum,  non  circulariter  ferentem,  non  ex  am- 
bobus,  non  intelligibilem,  non  animalem,  non  natu* 
ralem,  sed  in  essentiam  ducere  Deum,  et  coniinero 
orania,  et  universaliter  omnibus  providere,  et  ad- 
esse  omnibus  *  oninium  immeosurabili  cireuni- 
stantia,  et  in  existentia  omnia  providis  processioni- 
bus  et  operationibus.  Sed  et  rootns  *  Dei  Iminuta- 
bilis  **  divinitus  retione  eonceileiidum  laudare^  Et 
rectus  quidem  inflexibilis  intelligendiis,  et  irrovoca- 
bilis   processio  operationum,  et  ex  ipso  oiuiiiuin 


VAHIAE  LECTIONES. 


*  infiexibile  —  immauriale  om.  BII.      *  AE  ut  m  medio. 
liiudhie;  E  in  alterutra  smilHudine.     *  A£  vmilitudiHe.     ^ 
moium,    **  BH  immutabilu 


^  AB  ipu.    ^  Elf  iptam,     *  A  in  altiora  simi» 
E  ef,     *  providere  —  omnibus  oiu.  Bll.    *  Bii 
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generalio :  elicoeides  Tero,  iil  esl  obliquus,  slateralis  A  nire  docente:  aul,  u(  divinus  nosler  sacer  perfe* 


processio  et  ferliiis  status.  Qiiod  autem  secundum 
cydum,  idipsum  et  media  el  exlrema  continens  et 
i^ontincBda  rontinere,  et  in  ipsum  ab  ipso  perve- 
nienUumcoiiTersio.  Siautem  qiiis  siniiliierin  eloquiis 
i|iMm  justiliae  diTinamnomiiiationcin  in  aeqiio  acci- 
pial,  dicen:fum,  aequum  Dcum,  non  solum  in  non  par- 
titametlrrcprebensibilem,  sed  ctiam  utin  omnia  ei  pcr 
omnia  ex  aeqiiitate  pcrvenienlem,  et  u(  per  seipsam 
acqualitatis  siibstllulorem,  juxla  qiiam  aeque  ope- 
raiiir  per  se  invicem  omnium  similem  capacitatem, 
•»1  acclpieniium  ex  aequitate  parliclpationem,  secun- 
dum  singiilonim  opporlunitalem ,  ei  acquilatem 
fieediHtmn  dignl(a(em,etinomnia  disirlbutum  datum, 
ct  per  omnia  aeqiialiia(em  invisibileni,  in(e1lectua- 


e(or  ait,  utroque  antiquitaiem  divinam  decbrante, 
seniore  quidem,  qiiod  primum  in  lenipore*  juniore 
vero,  quod  secundiim  numerum  est  anliquias, 
kabente,  quoniam  unilas,  et  qiiac  sunt  circa  oni- 
latem,  in  nniliuni  progredientium  numeronim  an- 
tiquior.  Oportet  autein,  ut  arbitror,  teniporis,  et 
aeterni  naturam  ex  eloquiis  scire.  Etenim  non  quie 
sunt  omnino  et  absolule  ingenita  et  vere  aetema, 
ubique  aiunt  aeterna,  et  incorniptibilia ,  el  im- 
niort::iia,  et  fmmobilia  ,  et  exislentia  similiter» 
qnomodo  existentia  dicta  sunt  :  Etevandni  portoe 
aelernaies  *,  et  similia.  Saepe  autem  ei  antiquis- 
sima  aeterni  cognominatione  cbaracterizanf,  ec 
totum  verum  est,  quando  secundum  nos  temporis 


li*m,  rallonabm,  sensualcm,essentialem,  naturalem,  ^  statum  aeternum  appellanl ,   quantum  proprietas 


Toluniariam  *  excellenter  et  univcrsaliter  in  seipso 
antieipando,  secundum  super  omnia  totius  aequali- 
tatis  fuctricem  virtutem. 

CAPITULUII  X. 

ih  omttipotenle,  aniiquo  dierum ,  in  tfuo  et  de 
aeterno  et   tempore. 

ilora  autein  cst ,  sermone  muItiTOcum  Deum  ut 
oinnipolentem,  el  ut  antiquum  dierum  laudare.  Hoc 
qiiidem  enim  dicitur,  propter  quod  omnium  tpse 
sit  omnipotens  aedificatio  ,  continens  et  ambiens 
tota,  et  eoliocans,  et  flundans,  et  constringens,  et 
inftfmtMn  in  se  omne  perficiens ,  et  ex  seipso 
omiiia,  slcut  ex  radice  omnia  (enenti,  ducens,  et  in 


aeterni  cst  antiquum  et  immutabile  ei  universale 
esse  metiendo  ^.  Tempus  autem  vocant  iii  genera- 
tione  et  corrupiione  et  mutabilitate,  ei  aliud  aliter 
habens.  Proin  !e  et  nos  bic  sccnndum  tempus  ler- 
minandos  aeterni  participationem  Iheologia  dicit, 
cum  Incorruptibiie  et  semper  sicsic  habens,  aeter- 
naro  intelligimiis.  Eloquiis  vero  est,  quando  et  in 
temporibus  aeiernum  glorificatur,  ei  aetemuv 
tempus,  et  li  magis  in  ipsis  quidem  cl  poten(ius 
exis(en(ia  aetcrna ,  et  quae  in  gencratione  soni , 
iempore  dicta  ei  declaraia  snni.  Oportei  itaque 
non  simpliciter  coaeterna  Deo,  qui  esi  anie  aeter- 
num,  aestimari,  quae  aeterna  dicta  suni.  Pretiosis- 
sima  autem    eloquia    inconversibilia    sequentes , 


seipsam  omnia  Tehit  in  consultiim  omnipoientissi-  C  aeterna  quideni  et  temporalia,  secunduni  cognitos 

ipsos  ad  obaudicndum  modos,  media  vero  exis(en« 

tium  et  factorum  quaecunqiie ,  alibi  quidem  aeler- 

num,  alibi  vcro  iempus  participani.  Deum  asi  ei 

ui  aeternum,  et  ut  tempus  laudare,  ui  temporis 

totius  et   aeterni  causalem,  ct  aniiquum  dieram , 

ut  aiite  lenipus,  et  plusquani  tempus,  et  rooTentem 

spatia  temporum  et  lempora,  ei  iterum  ante  aelena 

subsistentcin ,  quantum  et  ante  aeternaro  esl ,  el 

pliisqiiam  acternum»  et  regnum  ejus  regnnm  omoioin 

seculorum  ^. 

CAPITULCJM  Xi. 


mtrai  eonT«rteiiS- ,  01  continens  ui  ommum  acdi- 
licalio ,  oinnip«9iens  ,  oempretiensa  omnia  seetm- 
4!uni  anam  aiiperantcm  omni  1  conlinentiam  mnniens, 
t\  non  sineiis  ea  cadentfa  scipsa,  ui  ec  perfeetissima 
refeoiiofie  mulata,  perire.  Dicitiir  aatem  omnipo- 
te»s  ibearchia,  et  «t  omninm  petens,  ei  pure  mi- 
nisirantibus  oo  pniesians,e(,  nt  omtdbus  praecepit, 
.imab.lts  esi,  immi((en«  omnibus  veiuntarias  copn- 
l:it4ones ,  et  iduiccs  f>artus  divitH  ei  omnrpotentis 
et  immaterialis  ft)oniiatis  ipeius  atnoris.  Diemm 
;Hiiem  atitiqmis  Deus  laHd^tur,  propler  quod  om- 
uimn  *  ipse  sii  et  aetcnuim,  et  lcmfHis,  ci  ante 
dies,  et  ante  aeternum ,  «i  lempus  *.  £t  qiiidem 
K^mpus,  01  ^liein,  ei  spathim  lemporis,  ei  aeiernuro 
liiviiiiuis  eom  esse  diccfHlum,  ui  existeuiem  secun- 
i!uro  omnein  motawi  iniraiismatabilem  el  immobi- 
lim,  ei  in  semper  movendo  manentem  ex  aeipsov 
i<i  ut  aeierni,  «i  temporis,  ei  dierom  cansalem. 
Proindo  el  in  saeris  mysticarvm  visietium  tbee- 
phaniis  ci  vetns  ei  novus  fermator,  seniere  qoi- 
*:em  antiqnuia  ei  eiistentem  a  princtpio,  jimiem 
vero  non  soieBcenteni  signilicaiile,  darissime    a 


De  paee,  et  quid  vuU  sibi  hoe  perseip$um  es$$,quae 
per  seip$am  vita,  quae  per  $eiptum  vi itics,  et  quae 
tic  dicta. 

^  Age  nunc  di^inam  et  archisynagogaro  paeem  huK 
dibus  pacilicls  fuvorabirous.  Ipsa  esi  enim  oroniooi 
adunatrix,  ei  emnium  couscnsus,  ei  counaiaraii- 
uiiis  geiittrix  et  epferairix.  iVoinde  ei  emma  ipsan 
appetttui,  partibilem  eorum  nultiiudiuem  eeuwr- 
ift;ttiem  in  lotan  wutalem,  el  civile  uniTcrsiiaiis 
bellum  adonantew  io  aequifermen  cohabitatieiiero. 
Aftrtieipatioae  divinaepacis  firimores  eengregauiw 
wiuiom  ipsae,  ei  ad  seipsas,  ei  ad  se  luviceHk 


principio  per   omuia  nsque  ad  Hiiero  euro  prore- 

VARIAE  LECTIONES. 

*  IIH  vuluHtana.    '  A*  oinui  lenqwrc  sii.    •  A  ct  ante  (ein]uts;  E  e(  aule  dies  el  ueternum  et  tempus;  ^ 
tiuie  aeteintm  —  /m,  j/a  oiii.  HH.     *  KH  menUendo, 

NOTAi:. 
'  l\A.  \XJII,  7,  0..  i'  D.m.  Vii.     INal.  CXl-LV. 
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Quiuntur,  ei  ad  unani  omiiiuin  pacem  prisliaam,  ct  A  uno  oronia  ostendente ,  el  pcr  omitU  TenienB ,  et 
qaac  sibi  subjecia  uniunt,  ipsaqoe  ad  «eipsa  ,  et  ad 
se  invicem,  et  ad  unum  et  pcrfectum  omnium  pacis 
principiuro  et  causam  :  quae  impartibiiiter  super- 


flnnata  lotis,  veltit  quibusdam  clausiris  divisorum 
convenieniium  omnia  terminat,  et  consummat,  et 
tuiiOcaty  et  non  sinit  separata  rundiad  muitum  ct  in- 
flniium,  inordinata,  et  incoilocata,  deserta  Deo  facia, 
el  sua  unitate  exeuniia ,  et  inter  se  invicenn  turbu- 
lentissime  confusa.  De  hac  igilur  quia  est  divina 
pace  et  silcniio ,  qnod  socer  iuslus  afBiyiiav  yocal, 
et  in  omnem  cognitam  |>rocessionem,  immobilitatem, 
ut  et  silet,  et  sileniium  ducit,  et  ut  in  seipsa,  e( 
iutra  seipsam  est ,  et  ad  «eipsam  toiain  tota  snper- 
unitur,  et  neque  in  ^eipsam  intrans ,  et  muliiplicans 


propria  naturali  et  immutabih^  socielate  «veiiiens. 
Proveiiit  enim  in  omnia,  et  tradii  omnibus  proprie 
ipsis  ex  seip^a  superinanans  mngnitudo  paciflca^ 
gcoerniionis ,  pt  manet  per  exrellenliam  nnilatis 
toia  ad  lolam,  et  per  lolam  seipsitm  supenmitain. 
Qtiomodo  autem^  dixerit  qiiis,  nppetunt  omnia  pa- 
cem?  Mulia  enim  alierilate  et  discreiione  gaudent, 
et  nunquam  aliquando  liabenlem  silere  voluerint.'^£t 
81  quiiiem  alleritatem  et  discretionem  ,  (|ni  iiaee 
dicil,  ait  uniuscujusque  cxisteniium  prbprietatem». 
et  quia  banc  exislcuiium  niillum  ov ,  quocl  quidem- 
est,  velit  aliquando  perdere,  non  Corussis  neque  hos 
ad  Iioc  contradicemus ,  sed  hunc  pacis  appetitnm 
manifeslabimus.  Omiiia  enim  diligit  ad  seipsa  paci- 


seipsam,  deserit  suam  unilai^m,  sed  et  provenit  in  ^  ficare  et  uniri,  et  a  suis  et  a  seipsis  immuUbilia  et 


omuia,  intus  ibi  manens  per  excellentiam  omnia 
superantis  uniiatis.  Neque  dicere,  oeque  inteUi- 
gere  cuidam  exisientium  est  fas ,  neque  possibile , 
sed,  ut  ineflabile  et  idipsum  et  incognoscibile  io 
ipsam  reponenies,  tanquam  omnium  existent^m 
ftummitatem ,  iniellectas  ejus  et  dicUs  participa- 
tiooes,  et  hoc,  ut  possibile  viris  et  nobis  a  ijnultis 
optimis  relictis  snperspeculabirour  '.  Et  primum 
quidem  hoc  dicendum ,  quia  per  seipsam  pacis,  et 
lolius,  et  per  unumquodque,  est  substantia,  et  quia 
omnia  ad  se  invicem  coniemperat  per  inconfusani 
eorum  unitatem,  per  quam  inseparabiliier  unila  ,  et 
indisunter  aeque  perfecta,  secundum  propriam  sin- 
gnla  speciem  staiuit ,  non  superobscurala  per 
niixturam  ad  opposita  quidquam  obcaecant  uni- 
tricis  diligcniiae  et  purilatis.  Unam  igilur  quan- 
dain  et  simplam  pacificae  uniialis  contemplabiniur 
naturaro,  copulaniem  oinnes  sibi,  et  sibimetipsis , 
et  invicem,  et  salvantem  omnia  in  inconfusa  oronium 
coniinentia,  et  coospicua,  et  contemperau.  Pcf 
qiiam  divini  animi  inlellccti  inlcUcctibus  suis 
uniuntur ,  et  intelligentibus ,  et  iierum  in  incogni- 
tum  ascendunt  super  animum  collocalorum  con- 
tactum.  Per  quain  animae  largissimas  suas  ratiopes 
intelligenteSy  et  ad  unam  intellcctualem  congregatae 
puriutem ,  progrediunlur  proprie  sibimet  via  et  or- 
dine per  immaleiialem  ct  imparlibiiem  inlcUigentiam 
in  unitatem  super  intelleciam.  Per  quam  una  et  in- 


incasualia  esse  :  et  est  pcr  uiiumquodque  commixta  - 
proprieiate  perfeciissima  pax  cu$todiliva  ,  pacem 
donaiuibus  sui.<i  providenliis,  oinnia  imperturhau  et 
inconfusa  ad  tania  el  ad  se  invicem  talvans,  ei 
omnia  in  fortitudine  et  inflexibiti  yirtute  ad  suiiiii 
pacem  et  tranquilliuteai  staiucns.  Deinde  inota 
ompia  Qon  silere,  sed  moveri  sempcr  eorum  giotum- 
vuli.  Et  boc  appeiitus  est  divinae  omnium  pacis, 
omoia  in  seipsis  incasuaiia  salvantis,  et  omniun» 
molonnm  proprietaiem  et  motivam  vitim,  immuU* 
bUem  et  incasualem  custodieniis,  in  mou  ad  ta  pa* 
ciricanlia,  et  sicsic  babentia,  agendo  quae  sua  sunt. 
Si  autem  secundum  casum  paci^  alieritatem  diceni, 
,  confirmat  non  esse  omnibus  ainabilem  pacero,  magis 
'  quidem  nibil  existenlium  esse,  quod  ab  omni  peiillua 
unitate  cecidit.  Quod  enim  omnino  instabiie  et 
multuro,  et  incollocalum,  et  infinitum,  neque  tv  chiI, 
neque  in  existentibus.  Si  auteni  tales  ait  paei  et 
pacis  boiiis  infestos  esse^  conteniionibus  et  furoribua 
et  alienationibus  ei  instabiUiaUbus  gandentM.  ac 
ipsi  obscurissimis  umbris  pacis  concupiscentiae  da* 
tinentur,  ad  quas  passionibus  lurbati  miiltum«mpbi- 
libus ,  et  eus  sistere  indisciplinate  appetentof  •  et 
aestimantes  plenitudine  semper  refluentiuin  pacifl- 
care  seipsos  instructione  tenentiuni  voluplatum 
perturbatos.  Quid  si  quis  dixerit  de  ipsa  secundum 
Christum  paciflua  humaniute,  secundum  quam  npn- 
discimus  adbuc  pugnare,  nequp  nobis  ipsis,  neque 


solubiiis  omniumconqilicaiio  secundum  divinam  ejus  [>  invicem,  oeque  angelis,  sed  et  ipsis  divina  ppr  virtu* 


harmoniam  constituUur  *,  et  compaginatur  consu- 
nantia  perfecu,  et  consensus,  et  congerminatio  cop- 
gregans  inconfuse,  inseparabililerque  confusa.  Per- 
venil  eiiiin  peifeclissimne  pacis  universius  in  omnia 
existentia,  secundum  simplicissimum  ejus  et  clarum 
uniflcae  vlriutis  adventum,  unificans  otnnia,  et  con- 
jungens  suinma  per  media  suromis ,  per  unam  con* 
naturalem  coiijiigaU  amiciiiam,  et  perfrui  se  donaii^ 
ctiam  novissimis  universiiatis  extrcmiiaiibus ,  et 
omnia  cognata  faciens  unitatibus  naturalibus,  iromti- 
UbUibus  SDcielatibus,  adunationibu^,  congregationi- 
btis,  inseparabiUter  scilicet  diviha  paCe  sunie,  et  ab 


tem  cooperabimurf  secundum  proyidentiam  4ei^i| 
omnia  in  pmnibus  Ojierantis,  ei  faoieoti^  pacftlP  in- 
eflabUem*  et  ex  seculo  praedestinatam«  et  recpnici- 
lianiis  nos  sibi  jpsi  iii  spiritu,  et  p^r  apipsum  pl  in 
ipso  palri.  Dp  quibus  super^minentibu^  dpnjs  in 
theologicis  cbaracleribus  suiSci^nt^r  ^ictufo  ^^  ^l* 
testantium  nobi^  sacra  ^pquioruip  JiilellJgcutia. 
Quoiiiam  ei*aUud  mc  per  episioUm  ioterfogabas, 
quid  forsan  ,  qiiando  dico  per  seipsum  csse,  pcr 
seipsaiii  vilam »  pcr  seipsam  sapicntiam,  ct  ad  se- 
jpsaiii  dicebas  dubitare,  qiionio^o  Deuiu  a/iqu^ndo 
quidem  ipsum  yitam  dicp ,  aUquaodo  vero  per  •»• 


BH  tupenpecutamur. 


VAUIAE  L£CT10NES. 

•  A  E  iubttUuitur.  r^    « 


^irj  JOANNIS 

lpsa:n  vilac  subsiilulorem  :  iiece&sariuii)  acstiinavi-  A 
i^i"8 ,  sancle  Dei  horoo ,  ei  bac  te  in  nobis  dubiia- 
Ijonc  absoivere.  El  primuin  quidero ,  ui  mulioiies 
di€ia  ei  nunc  recipiamus,  non  esi  contrarium,  per 
scipsain  virluiero  ,  aut  per  seipsam  viiam  dicere 
Deum,  et  per  seipsam  vilae,  aut  pacis,  aut  viriutis 
fiubsiiiutorem.  Quaedam  quidcm  eniui  ex  exisleulibus, 
et  maximc  ex  primum  exislentibus ,  ui  causalis  * 
oronium  exislejiiium  dicuniur  :  quaedain  vero,  ut 
Buper  omnia  etiaro  priino  existentia,  superis  super- 
essentiaHier.  Quid  autem  omnino,  inquis,  quod  per 
fieipsum  esse  dictum  cst,  aut  per  seipsam  vitam,  aut 
quaecunqiie  absohite  et  principaliter  esse,  ex  Deo 
|irimitus  substituisse*  exposuiinus.  lloc  autem  dici- 
iiius,  non  cst  pravuni,  seJ  rcctum,  ct  simplicem  de 
clsirationem  habet.  Non  cniin  csscntiam  quaudani  B 
divinam  aut  atigelicam  esse  dicimus ,  per  seipsam 
essendo  esscndi  quae  suiil  omnia  causani;  soluiii- 
inodo  eniHi  esscndi  omnia  quae  sunt,  et  ipsum  esse 
Mjperessentiale  principium ,  et  esseniiam,  et  caiisa- 
lem*.  Neqiie  vitae  parentero  aliaro  deitatero,  prae- 
ter  superdivinam  omnium  quaeciinque  vivunt ,  et 
editae  vtiae  causaro  viiam.  Neque  colligentem  di- 
cendum  principales  existentium  et  creatrices  essen- 
liai  et  substantias ,  quas  quidam  et  deos  existeii- 
lium  et  ereatores  promptos  coiifestim  perrecerunt, 
quos  vere  et  proprie  direndum,  neque  ipsi  formave- 
nint  nofl  exisieittes,  neqiie  patres  eorum.  Sed  per 
seipsam  esse,  et  per  seipsam  vitam,  el  per  seipsam 
fleitfttem  dicimus  principaliler  quidem  et  deiformi- 
ler  et  csHisaHier  unum  onmium  superprlncipale  et  ^ 
sopcrtssentiale  principium  ei  causam.  Participaliter 
atitem  editas  ex  Deo  non  participante  providas 
virtu(es ,  per  seipsatn  deificationero ,  per  seipsam 
vivifteaiionem ,  per  seipsam  deiflcationem  \  quas 
esislenlia  ptoprie  sibimetipsis  participant,  et  exi- 
st6ntia,et  viveniia,et  divina,  et  sunt,  et  dicuiilur,et 
alia  similUer.  Proinde  et  primaroro  ipsaruro  opti- 
inns  subslitiitor  dieitur  esse,  deinde  totarum  earum, 
deinde  pariicularium  ipsarum,  deinde  totarum  ipsa- 
rum  pftrticipationum,  deinde  parlicuiariter  earum  * 
liariicipantium.  Ei  quidoportet  de  his  dicere,  quando 
quidam  divinonim  nosirorum  sacrorum  magistro- 
rum,  ei  per  seipsaro  bonitaiis  et  deilalis  substi- 
tuirtcero  arant  ptusquam  optimaro  et  plusquam  *> 
divinam  per  setpsam  bonitatem  et  divinitatem ,  di* 
centes  esse  beneficam  et  deificaro  ex  Deo  proceden- 
tero  donaiioiiem,et  per  seipsam  formam,per  seipsaro 
formifieam  ftisionem,  et  toiam  formam,  et  particu- 
larcm  formam,  et  universaHier  boiia,  et  particulari- 
ter  bona  * :  «^t  quaecunque  alisi  sccundum  eundoro 
dicta  sunt  et  dicenttur  modum,  declarantia  provi* 


SCOTl  li6S 

deiitiam  et  boiiilatem  participatas  ab  existentibns, 
ex  Deo  non  participante  provenientes  copiosa  fu- 
sione,  et  superscatcntes,  ut  diligens  omnium  cao- 
salis  sumniiias  omniuro,  et  superessentiale,  et  soper- 
Dalurale  omnino  superexcellit  ea,  quae  sunt  secun- 
dum  qualemcunque  essentiam  et  naturam. 
CAPITULIJM  XU. 

Detancto  sanctorum^rege  regum,  domino  domlnorum, 
Deo  deorum. 

Sed  quoniaro  quidero  de  his  quaecunque  dicere 
oportebat,  conipetcntero  acceperunt ,  ut  arbitror, 
fincro,  laudandus  est  nobis.magnivocus  ot  sanctoi 
sanctoruin,  et  rex  regnantium,  et  regnans  iu  secula, 
et  super  secula,  et  adhuc,  et  ut  Dominus  doininoniD, 
et  Deus  deorum  *.  Et  primum  quidem  diceodaiD, 
quid  per  seipsam  sanctitatem  esse  arbitrarour,  quid 
regnum ,  quid  dominatipnem  ,  quid  divinitatem  ,  el 
quid  volunt  declarare  eioquia  diiplicatione  existen- 
tium  ^,  Sanctitas  igilur  est,  quantum  secundum  nof 
dicendum,  omni  inquinatione  Hbera  ei  perfectissiiiu 
cl  incontaminatissiroa  puritas.  Regnum  autem  omDit 
finis  et  ornatus  et  l^gis  et  ordinis  disiribotio.  Donii- 
natus  vero  non  subditorum  excellentia  tantoro,  sed 
el  omnis  et  bonorum  et  optimorum  perfectissima 
et  omiiirooda  possessio  ,  et  vera  et  immuiabiHs  fir- 
mius  :  propier  quod  et  dominatus  a  Doroino,  ei 
dominabile ,  et  dominari.  Deitas  vero  omnia  coo- 
sidcrans  providentia  et  boniiaie  perfecla,  etonifiia 
eircumspiciens  et  continens,  et  a  seipsa  replens  et 
buperans  omnia  providentia  sua  fruentia.  Haec  igi- 
tur  oronia  in  soperexceUenti  causa  absolute  budaiula. 
El  addenduro ,  ipsa  supereroinens  est  sanctius,  et 
doroinatus ,  et  regnuro  ,  et  superincumbens  et  sim- 
plicissiroa  deiias.  Eteniro  ex  ipsa  in  uno  et  cumiilaie 
nascitur  et  distribnitur  oronis  clara  diligeniia  lotius 
sineerae  puriiatis,  omnis  exisientium  et  ordinatioei 
dispositio  ,  iiiconvenientiain  et  inaequalitatein  el  iio- 
inensurabilitaiero  exterminans ,  ct  in  bene  ordina- 
tani  simiHtudinero  ei  reclitudinem  resplendrns,rt 
circuinducens  parlicipare  se  digne  facta  :oronis  pe^ 
feetio,  et  oroniuni  bonoruro  oronimoda  possessio, 
omnls  optima  contemplalio  et  contimiatio  eomm, 
quae  provisa  sunt,  seipsam  diviniius  addens  ad  dei- 
ficalionero  desiderantium.  Quoniam  vero  siiperple- 
nitudo  omniiim  est  omniuro  causalis,  secundam 
unaro  oronht  superantero  excellentiam,  sanctus  saii- 
ctorum  laudalur,  et  cetera,  secundum  sopermaBao- 
tem  '  causam  et  exallatam  supereminentiam  :  tan- 
qiiaro  si  quis  dixerit :  Quantum  soperat  non  existen- 
tibus  existentia  sancta,  divina,  domina ,  regalis , 
et  ipsa  participantia  ,  ipsae  per  se  panicipatiODes: 
taotum  supercoUocatur  oronibus  existtotibiis ,  qai 


IPARIAE  LECTiONES. 

«  BII  causnles.     »  ex  Deo  vrimUui  substiiuiste  om.  BH.     *  AE  cautate,    *  per  seiptam  vivifieaiiomm^  ftr 
feipsam  deificaiionem  om.  codd.     •  parlicipationnm  —  earum  om.  codd.     *  et  particuiariier  bama  om.  coili 

'  j*n  supermanement.  ♦ 

NOTAE. 


*  Daii.  IX:  Apor.  XIX". 


b  Dau.  IV;  Is;ii.  IX;  Mich.  V;  Zach. IX;  Afoc.  Xm 
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ett  siiper  omnia  existeniiaf  omnium  participantium  A  quia  secunduro  unum  uuiuscujusqce  praecogilata  est 


et  participationum  non  participans  causalis.  Sanctos 
autem  et  reges  et  dominos  et  deos  vocant  cloquia 
Ipsas  in  singulis  principaliores  disposiliones ,  per 
quas  secundae  ei  Dei  donis  accipientes,  illarum 
distribulionis  simplicilatem  circa  suos  diflerentias 
muliiplicant ,  quarum  pracslanles  varielatem  pro- 
vlde  et  deirormiier  ad  uniialem  ipsam,  quae  esl  ea- 
nim,  congregant. 

CAPITULUM  XIII. 

De  perfeclo  el  uno. 

Taiila  et  de  bis.   In  hoc  aulem  residuum ,  si 

iridelur,  sernione  rorlissimuin  colloceiiius.  Eienira 

tlieologia  de  omniura  cuusa   et   omni;i,  et  simiil 


species,  unirc  dicitur  unila,  est  omnium  est  unum 
eiemplar,  et  si  interimas  unum,  neque  universitas, 
neque  pars  ',  neqiie  aliud  aliquid  existeniium  erit : 
omnia  enim  in  seipso  uniim  uniroriniler  praeambit 
et  circumprehendit.  Ipsa  igitur  tbeologia  tolam 
thearchiam,  ut  omnium  causain,  laudat  unius  voca- 
bulo,  et  unus  Deus  pater,  et  unus  Dominus  Jesus 
Christus,  unus  autem  et  ipse  spiritus,  per  siipcr- 
cxccllentem  totius  divinae  unilatis  impartibiUtalem, 
in  qua  omiiia  singiilariter  coiinecluntiir,  el  siiper- 
uniuntur,  et  adest  superessenlialiler.  Proiiide  et 
omiiia  in  ipsani  juste  reiniltuntur  et  referuntur, 
sub  qua,  et  ex  qua,  et  per  qiiani.  et  in  qiia,  et  in 
qunm  oinnia  sunt,  et  coordinaniiir,  et  manenl,  et 
omiiia  praedicat ,  et   ut  perfeclum  soluin ,  et  ut  B  continenlur,  ct  replentiir,  et  converliintiir :  et  non 


unuro  tnudal.  Perfectum  quidcin  ergo  est,  non  soluin 
ut  per  seipsum  perfectum  ,  secundum  seipsum  a 
seipso  uniformiter  segregatum,  et  toluin  per  totum 
perrectissimum ,  sed  et  plusquam  perrcctum  ,  se- 
cundum  omnium  excellentiam,  el  omnem  quidem 
muliitudinem  terminans  ,  omni  vero  sumniilali 
superexpansum,  el  a  niillo  locatum  aut  compre- 
bensum ,  sed  exlentum  in  omnia  simul  et  super 
omnia  non  dencientibus  augmenlis  et  inPinitis  0|>c- 
ralionibus.  Perfectum  iterum  dicitur,  et  velut  non 
auctum,  et  semper  perfectum,  et  ut  indiminuium, 
ut  umnia  in  seipso  superans  et  supermanans  se- 
cunduro  unam  et  incessabilcm  ei  eandem  *  per  se 
siiperplenain   et  non  minoratan    largitatem,  per 


invcnics  qiiid  exislentilim,  qiiod  non  iu  uno,  secun- 
dum  (|Uoil  omnis  deilas  snperessenlialiter  nomina- 
lur,  ci  est  boc,  quod  qiiidem  est ,  el  perficit,  et 
salvat.  Et  oportct  nos  ex  mnliis  in  unuin  virtute 
divinae  unitatis  conversos,  unitim  laudare  totam  et 
unam  diviniiatem,  omnium  causain,  nnuin  quod  est 
ante  oiniie  unum,  et  muluindinem,  el  partem  et  to- 
tum  et  definilionem  •,  et  infinitum,  et  summilatem, 
et  terminum  ^.  et  magniludlnem,  omnia  existenlia, 
ei  ipsum  esse  terminans,  etomnium,  et  universorum 
omnium,  el  slmul  et  ante  omnia,  et  super  omnia, 
et  singulariier  causa,  ct  siiper  ipsum  unum  ov,  et 
ipsum  ununi  terminans,  qiioniam  ov  ununi  exislen- 
libns  innumerabile  esl :  nnmerus  autem  esscntiam 


quam  perfecta  omnia  periicit ,  et  propria   replet  C  participat.  Snperessentialti  autem  unum,  el  ov  unum. 

et  omnem  niinientm  terminat,  el  ipsum  est  ab  uno 
numcri  omiiis  existentis  princlpiiim  et  causa  et  nu- 
merus  el  ordo-  Idcireo  ei  nnitaa  laudatur  et  Trini- 
tas  super  omnia  deitas  :  non  esl  neque  unitas, 
neqne  Trijiitas,  aut  a  nobis,  aut  a*io  quodam  exi- 
slenlinm  cogijila,  sed  elsi  superadunatum  ejus  di- 
vinamquc  fecunditatem  vere  laudemus  triadica  et 
monadica  divina  nominalione,  plusquam  nominnbi- 
lem  nominamns  in  essentiis  superesseniialem.  Neque 
una  monas,  aut  Trinitas,  neque  numerus,  neque 
uniias,  aut  fecundiias,  neqiie  aliml  quid  exislenlium 
aulcuidam  exislenlium  rognitum  educit  super  om- 
nia  el  verbum  et  inlelleclum  in  obscuritate.n  guper 
omne  et  verbum  et  Iniellectum  supeiessenlialiter 
^  superessentialis  superdivinitatis,  nequc  noinen  ejus 
esl,  neque  verbum,  sed  in  inviis  exallatur.  Et  neque 
ipsum  quod  est  bonilatis,  tanquam  adunantes  ei 
proferirous,  sed  desiderio  inleHigendi  quid  et  dicendi 
de  ineffabili  natura  illa  nominum  preliosissimuro  ei 
primo  devovemus  :  et  consoiiabimus  forsan  elsi  in 
boc  theologis,  rerum  auiem  veritale  relinqnemur. 
Idcirco  et  ipsi  pcr  depulsioiies  hivium  prachonori- 
ficaverunl,  sic  excedente  anima  suis  cognaiionihiw, 
et  per  oinnes  divinas    intelligcntias  proficiscenkf, 


perfectione.  Unuin  vero,  quia  omnia  universaliier 
est  per  unius  unitaiis  excellentiam ,  et  omnium 
est  et  unius  irreversibiliter  causalis  :  nullum  enim 
existentium  est  non  participans  onius,  sed  sicut 
simul  omnis  numerus  monnde  *  parlicipat,  et  unum 
duo  et  decem  dicilur,  et  semis  unum ,  et  lertium 
et  decimum  unum  :  sic  oronia  et  omnium  pars 
unuin  participant  ',  et  cssendo  unuin  omnia  siiiu 
existentia.  Et  non  est  omnium  causa  unuin,  multis 
unnm  :  sed  ante  omne  unum  et  multitudinem  ,  et 
orone  unum  et  multitudinein  ^  terminat.  Ncque  enim 
est  multitudo  non  participans  quid  unius  :  sed  hoc 
quidem  multa  partibus,  unum  toto  :  el  hoc  multa 
accidentibus,  unum  subjecto  :  ei  boc  roulta  nii- 
mero  aut  virtutibus,  ununi  specie  :  et  hoc  mulla 
speciebus,  unum  genere  :  et  hoc  multa  processio- 
nibus,  unum  principio  :  et«nihil  est  existentium,  quod 
non  parlicipet  vel  quid  unius,  deorsum  omnia,  siii- 
goI.Hriter  omnia,  et  tota  omnia,  el  opposita  uiiiver- 
saliler  comprehendentis.  Et  sine  quidem  uno  iion 
erit  multitudo,  sine  autem  muliitudine  erit  unum  : 
sicul  el  monas  ante  omnem  numertim  multiplicatum, 
et  si  omnibiis  omnia  unita  quis  posuerit,  omnia 
eniiit  10(0  uniiro.  Sed  ilaque  ei  hoc  cognosctmdum. 


*  €<  eandem   om.  codd.     ' 
COdd.    *  neque  pan  oiu.  codd. 


VARIAE  LECTIONES. 

E  monuda,      '  Bll   parikipal.      *  cl    omne   unnm  —  muhUudincm   oi». 
•  cl  totum  et  dfliitithncm  om.  codd.    *  ci  termnum  om.  codd. 
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quibus  removetur  quod  esi  super  omne  nomen,  ei  \ 
omne  verbum,  ei  scienliam,  novtssimonimque  om- 
nium  ipsum  contingenle,  qnantum  et  nobis  illud  con- 
tingere  possibile  est.  Has  nos  inlelleclnalcs  divinas 
nominationes  concordanles,  quantum  licet,  replica- 
vimus,  non  solum  earum  diligenlia  deflcientes  —  hoc 
enim  vere  et  angcli  dixerint  —  neque  juxla  angelosex 
earum  hymnodia.  Et  novissimts  enim  reHnquuniur 
poientissimi  apud  nos  thcologoruni.  Neque  qiiidem 
eorum  theologorum,  neque  eorum  pbilosoph.Tnlium 
aut  consequenlium,  sed  cl  ipsn  slmililer  nobis  ordl- 
natorum  novissime  el  subjccie.  Itaqiie  si  quidem 
recte  habent  qtiae  dictn  sumI,  el  quanlumjuxta  nos 
est,  vere  teligimiis  virtiilem  Dei  vocc  replicationis, 
in  omnium  bonorum  caiisalem  aclus  referendus,  do- 
nanlem  primo  se  dicere,  dei nde  bene  dicere.  Et  si  B 
quid  similium  virtiitum  practermissum  est,  ei  illud 
iios  secundum  casdem  arles  ad  obaudiemlum  depre- 
calioni.  Si  autem  haec  aut  non  recie,aut  imperfecle 


scon  im 

iiabent,  et  veriute  aut  nniveraaliter  aul  pftriicfila|j« 
ter  aberravimus,  tuae  ait  liMinaolt^Uf,  corrip^ 
non  voluntarie  ignorantem,  et  tradere  vefbo  diaceri 
deprecanii,  ct  suffragari  non  sulBcienteiii  tiftiileaf 
habenli,  el  snnnre  nolenlem  aegrotare,  et  qnaedan 
quidein  a  seipso,  quaednm  tero  ab  aliis  invenie^it^, 
omnia  aiilem  ex  Deo  accipientem,  ct  in  noa  lraiii> 
ferre.  Niimquid  alHigcs  amicum  viruni  benefacioh 
tibus  ?  Vides  enim,  qiiia  et  nos  nihil  iraditonimiio- 
bis  iernrchicorum  vcrborum  in  nosmetipsos  contra« 
limus,  et  sollicilos  nos  et  vobis  ct  aliis  divinis  virii 
et  irndidimiis  el  irademus,  slcsic  nos  dicere  idond, 
et  quibus  dicuntur  audire ,  in  nullo  traditione  ia- 
juriam  patientes,  si  non  ad  intelligentiam  aut  ei- 
posilionem  eorum  inflrmemur.  Sed  baec  quidcfl^ 
pelo  Deo  amicum,  hanc  habeatet  dicat.  Et  sit  niio« 
hic,  intellectis  divinis  voeabulis,  secuqdum  nos  finis, 
quoniain  symbolicam  theologiam,  duce  Deo«  trans* 
cenderous.  ExpUcH  Uber  dt  dmmt  nomimbnt  •• 
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CAPITULUM  I. 

De  my$tica  theologia  ^. 

Trinitas  superesseiiiialis,  ct  superdeus,  et  super- 
optime  Cbristiaiioruin  inspector  iheosophiae,  dirigo 
uos  lo  inysiicoruin  eloquiorum  superincognilum  ei 


G  superlucentem  et  sulilimissimuro  verticem*,ubi  nova 
et  abaoluta  et  inconversibilia  ibeologiaeniysteria,  siw 
cundum  superlucentein  absconduniur  occuite  docea* 
tis  sileniii  caliginem,  in  obscurissimo»  quod  estao- 
permanifestissiinum,  siipersplendeaieip,  et  in  qua 
omne  relucel ,  el  Inyisibilium  .superboDoruoa  apton- 


VARIAE  LECTIONES. 

'  E  m  hnc  de.    *  H  $^(/icienlium ;  E  lilcris  miniatis  addit  :  Seu  aliier  :  Et  $en$Hm  refuigtniem 
tra$t%  et  $cieniiam  exi$lemium,    *  E  lileris  minialis  addit  :   Seu  aUter :  Nociem  per  divinomf  guam  wm 
ie$  fu$  nominare.    *  De  my$tica  theologia  om.  codd.,  add.  ex  iudice  praeinisso.    *•  E  eervicem.  '    * 


iiOTAE. 


•  E  Explicit  Diony$ii  AreopagHae  epi$copi  Aihenarum 
trd  Tmotheum  epi$copum  Ephe$iorum  iedivinie  no- 
9nimbu$.  Tuam  mentem  irrigan$,  Dionyst,  fiuenti$ 
Pauiif  aeterni  fulgori$  Deitati$  totum  radium  deside- 
r'tn$ ,  indeficientem  nominibus  Dei  not^inQtipni$ 
<irqui$i$ti  $ptendorem. 

^  Codcx  B  sic  ordilur  :  Incipit  de  m^stica   iheo- 


/ofTt/i;  sef|iiunti)r  capitnla,  quae  excipil  epimm- 
ma.  E  sic  ordilifr  :  Uaee  eapituid  conttncm  (f) 
de  my$tica  theologia  sermo ;  gequunlor  cipltuhh, 
epigrauima.  H  haec  profert  :  iHcipiunt  capUnia 
eju$den;^  de  myttica  theologia^  aequuntur  capiiula« 
ppigramma. 


ei 
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un 


4!oribu5  superiiuplenlem  invisibiles  inteilectus.  Mihi  A  lalibus  sancti&simoruiu  ejus  locorum  supergrediens : 


quidem  hnec  opto.  Tu  aulem ,  o  amice  Timoihee» 
eirca  mysticas  speculaliones  corroborato  iliuereet 
sensusdesere,  et  intellectuales  operatioucs,  et  seu- 
sibilia,  et  invisihilia,  et  onme  non  ens,  et  ens;  etad 
nnitatem,  ut  possibile,  inscius  resliUiere  ipsius,  qui 
est  super  omnem  essenliam  el  scienliam.  Ea  enim 
teipso  et  omnihns  immcnsurabili  et  absoluto  pure 
meutis  excessu  ad  superesscntialem  divinanmi  te- 
nebrarum  radium,  omnia  deserens  el  ab  omnibus 
absolutns  ascendcs.  Hisautem,  vide,  quomodo  nemo 
indociorum  auscultel.  Indoctos  autem  dico,  in  his, 
quae  sunt,  conrormatos,  et  nihil  super  ^  existentia 
superessentialiier  esse  imaginantcs.  Scd  his  quidem 
hi,  quos  videre  ea,   quae  secundum  seipsos  est. 


et  quod  ipsis  absoivitur  visibilibus  et  videntibus,  ei 

in  caliginem  ignoranliae  oecidit  vere  mysticam,  per 

quam  docet  omnes  gnosiicas  receptlones,  in  qua 

omne  relucet,  et  invislbili  innascitur  omnis,  qui  est 

in  omnium  summilale,  el  a  nullo,  neque  a  seipso, 

neque  allero,  omnino  aulem  ignoto   orani  scien- 

tia   in  olio  per  id  quod  melius  est  intelleclus,  el 

nihil  cognoscendum  supcr  animum  sic  cognosccn- 

tium  ^ 

CAPITLLUM  II. 

Quomodo  oporiei  el  uniri  et  hymno^  referre  omnium 
causali  *  el  super  omuia. 

Juxla  hanc  nos  fieri  superlucentem  oramus  caligi- 
nem,  el  per  invisibiliiaiem  et  ignorantiam  vidcre  et 


scientia  oportet  ienebras  lalibulum  ejus.  Si  autem  ^  cognoscere  ipsum  super  Deum  et  scientiam.  Hoc  non 

videre  et  scire,  idipsum  esl  vere  videre  el  cogno- 
scere,  superessenlialem  supcressenlialiter  laudare 
per  omnium  exislentium  ablationem,  sicul  per  seip- 
sum  nalurale  agalma  Tacientes,  aurerunt  ea,  quae 
supp.radjecta  sunl,  pura  occuHi  visione  *  vetanlia, 
el  ipsam  in  seipsa  '  ablatione  snla  occultam  mani- 
festant  formam.  Oportet  aulem,  ul  arbilror,  abla- 
tiones  in  contrarium  posilionibus  laudare.  Elenioi 
illas  quidem  a  praestaulissimis  inchoantes,  et  per 
media  in  novi»sima  descemlenles,  apponimus.  Hinc 
vero  a  novissimis  ad  principalissimas  ascensiones 
facienles,  omnia  aurerimns,  ut  incircumvelalc  co* 
gnoRcamus  ilbm  ignoranliam,  ab  omnibus  ignoranti- 
.,  biis  in  onmihus  exislentibus  circumvelalam  ',  e^l  su- 
percssenli:ilem  illnm  videnmuscaligincm,abomni  in 
existcntibus  luce  occuliatnm. 

CAPITLLUM  ni. 
Quae  sunt  xaxayyTtxal  Iheohgiae^  quae  itroyatcxa». 
In  ihcologicis  igilur  chnrarterihus  potenlissima 
alTirniaiivae  ibeologiae  laudavimus,  qiiomodo  dlvina 
et  optima  nalura  tinica  dicitur  *,  quomoiio  triadica, 
quae  secundum  ipsnm  dicta  ct  pnternitas,  et  niioii- 
las,  quid  vuU  doclanire  In  spiriiu  lheolo::ia,  quo- 
modo  ex  immaieriali  et  Imparlibili  oplimo  in  corde 
honilalis  germinnla  sunl  lumina  ,  el  qiioniodo  ipsius- 
iu  ipso  el  in  scipsis  el  inter  se  invicem  coaelcrnae* 
in  germinalione  maiisioiMS  scrvaveruni  redilum,^ 
quomodo  ^uperei>senli;aJis  fe^us  humanisDnturalibiis> 
^  vcrilatibus  essenlia  factus  esl,  et  quaecunqiie  ali» 
ab  cloqniis  expressa  sunt  secundum  theologlco» 
characleres.  In  eo  aulem  qui  esl  de  divinis  nomini- 
bus,  quomodo  oplimus  nomiuatur,  quomodo  fiyv 
quomodo  vila.  el  sapienlia,  el  virtus,  el  quaecunqiie 
alia  inleliigibilis  sunt  divinae  nominationis»  In  sjno- 
bolicavero  theologia,  quaesint  a  sensibilibus  in  di- 
vina  lransnominalioncs,quaedivinae**formae,  quae 
divinae  figurae,  et  partes,  et  organa,  qui  divini  lort 
et  mnndi,  qui  furores,  qu:tc  trisliliae  el  maniae,  qiiae 


%  uper  hos  suntdivinae  in  mysteria  introduciiones, 
quid  quis  dixerit  de  aliis  ardentibus ,  quicunque 
oinnihus  superposilam  causam  ex  ipsis  in  his,  quae 
s»int,  novissimis  charactcrizant,  ct  nihil  eam  supe- 
rare  aiunt  ab  ipsis  fictarum  impietalum  et  mullifor- 
mium  forniationum  ?  Iii  ipsa  etiam  oportet  omnes  * 
existenlium  ponere  el  ainrmare  posiiiones,  veluti 
omnium  causa,  etomnes  eas  polentius  negare,  tan- 
quam  super  omnia  superexislenle,  ct  non  aesiimari 
depulsiones  oppositas  esse  intentionihus,  sed  fnuUo 
prius  ipsam  super  privaliones  esse,  quae  est  '  su- 
per  omnem  ablaiionem  et  positionem.  Sic  igilur  divi- 
nas  Bartliolomaeus  aii,  el  miiltam  theologinm  esse, 
ot  minimnm,  et  evangelium  latum,  et  mngnum,  ei 
iterum   correptum.    Mihi  viilelur   supernaturaliter 
intelligens,  qitia  et  muUiloqiia  est  oplima  omnium 
cansa,ethreviloqua  simul,  et  sine  verho,  qiiomodo 
neque   verhitm ,    neqiie    inteliigentiam    hahct ,  eo 
q4iod  omnibiis  ipsa    superessentialiter   superposila 
est,  et  solis  iucirrumvelate  ct  vere  manifcsia,  poliuta 
omnia  et  immunda  transgrcdientibiis,  et  oninem  om- 
nium  sanctnrum  summitatum  asccnsionem  superas- 
cendenlibiis,  et  oninia  diviua  luinina   et   sonos   et 
vcrba  cacles>ia  supcrantibup,  et  in  caliginem   occi- 
dentihus,    uhi  vereest,  ut  eloquia  aiunl,  omniiim 
fuimmilns.   Etenim    non    simplicilcr    diviniis    ipse 
Moyses  primiis  mundari  jiibeiur,  et  iterum  ab  his, 
qui  tales  noR  ^int,  segregari,  e4  posi  .<Hu«cqB  purga- 
lionem  avdii  «nuUivocas  tiibas,  «t  videl  lumioaria 
miilta  apnrte  fulgurantia,  et  multum  fiisos  radios. 
Deinde  miiUis  segregatur,  et  cum  electis  sacerdo- 
libus  in  summitatem  divinarum  ascensionum  prae^ 
eorrit :  et  si  eis  sic  manentibus  fit  Deo,  conlem- 
platur  vero  non  ipsum,  iuvisibilis  euim,  sed.locum 
nbi  stctit.  Hoc  auteni  arbitrorsignificare  divinissima 
H  subliniissima  visibilium  et  intelligibiliiim,  ypoihc- 
ticos  quosdam  esse  sermones,  suhjectorum  omnia 
superanli ,  per  quae  supcr  omnem   iiitelligenliam 
ipsiiis  praesentia  ostenditur,  iutt;Uigibilibus  summi- 


VARIAE  LECTIONES. 

*  BK  siipra    '  A*  enim  ofwrtet  omnium,    *  hU  exxe.     ^  E^]c  cognoseendum.     ■  BFjCansae,    •  BH  pfirnuo, 
»i.>M»nrMi.     '  Rll  iii  snpxnm,     •  II  clreumdatam,     •  unica  dicitur  om.  BIL     *•  Bll  quac  finitae  foruuc. 
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ebrietatcs  et  erapuhe,  qiiae  jUr^menia.  q^iae  execra-  A  perturbalionem   a    passionibiis  materlalibiu 


im 


tionea,  qui  somiii,  qiiae  vigiliae,  el  qiiaecunque  aliae 
symboPicae  surit  divinae  similitudiiiis  sacre  ftguratae 
formaliones.  Et  te  arbitror  considerasse,  quomodo 
verbis  copiosiora  magis  ^oiit  novissiina  primis. 
Etenim  babere  tlieologicos  cliaracleres,  et  divinorum 
noniiiium  reserationem  breTiorem  verbis  esse  sym- 
bolica  tbeologia.  Quoniam  quidein  quanium  ad  su^ 
periora  respicimus,  taiitum  verba  contemplationibus 
invisibiiium  coartaiitur  :  sicut  ei  nunc  in  ipsam  su- 
per  iiiteUectuin  occidenles  caligtnem,  non  brevem 
sermonem  ^  sed  sernioiiis  defeciiim  et  noininatio- 
i.is  inveniemus.  Et  ibi  quidem  desursum  ad  novissl- 
ina  descendens  sermo,  jiixla  quaiililalem  cjus,  quae 
estuniversaliter  ad  proportionalcm  muliiludineni,  iii- 


mota,  neque  impotens  est  sensibilibus  saccumbenf 
casibus , .  neque  indigens  est  luci^,  neque  mota- 
tionem,  aut  corrupiionem,  aat  |>artitionem»  aut  pri- 
vationein,  aut  fluxum,  neque  aUud  qaid  senslbiliirai 
est,  neque  habet  • 

CAPITULUM  V. 

Quia  nlkil  inielligibitium  omni$  inieUigiHiitp^r  ixul' 
lentiam  eawalit. 

Iterum  autem  ascendeutes  dicamus,  ^  oeqw 
anima  est,  neque  iniellectas,  neque  pbaniasiam,  aiit 
oplnionem,  aut  verbum,  aut  intelligenliam  ''babet, 
neque  raiio  est,  neqae  iutelligentia  ^ »  neqoe  didtor, 
neque  intelligitur,  neque  numerus  est,  neque  ordo. 


ventus  est.  Nunc  aulem  ab  bis,  quae '  deorsum  sunt,  B  neque  magnitudo,  neque  parvitas,  neqae  aeqaaCtas, 


ad  superpositum  ascendens,  secundum  roensuram 
invii  cori  ipiiur,  et  post  omne  invium  totus  sine  voce 
erit,  et  toius  adunabitur  sono  carenti.  Quare  autem 
omiiino,  inquis,  ex  praestantissiino  ponentes  divinas 
posiliones,  a  novissimis  inchoamus  divinam  aUatio- 
neni  ?  Quia  quid  super  oronem  ponentes  positionem, 
ex  magis  ipsi  cognatiori  conditionalem  affirmatio- 
nem  oportuit  poiiere- :  quod  autem  super  omnem 
ablalionem  auferentes,  e^  magis  Ipso  distantibas 
auferre.  An  non  magis  est  vila  et  boiiitas,  quam  aer 
et  lapis?  Ei  inagis  non  crapiilae,  et  non  roaniae, 
quam  uoii  dicilur  neque  intelligitur? 

CAPITULUM  IV. 
Quia  nihil  ientibilium  omnit  tentibilii  per  exceUen' 
liam  cautaUt. 
Dicamus  igilur  sic  :  Omnium  causa,  et  super  om«: 
nia  eiis ,  neque  carens  essenlia  est,  neque  carens 
^ila,  neque  irralionabilis  est,  neque  insensualis, 
neque  corpus  est,  neque  figura,  neque  species, 
ne<|ue  qualilatem.  aut  quantitatem,  aut  tumorem 
babet,  neque  in  locoest,  neque  vldelur,  neqiie 
uiclum  sensibilem  babet,  neque  sentitur,  neque 
seusibilis  est,  neque  inordinationem  babet,  neque 


neque  siniilitudo  aut  dissimilitudo,  neque  stat,  neqoe 
roovetur,  neque  silentium  ducit,  neque  babei  virto- 
tem,  neque  virlus  est,  neqae  lux,  neque  vita  esi, 
neque  bostia  est,  neque  seculum,  neque  lempin, 
neque  tactus  est  ejus  intelligibilis,  neque  scientia, 
neque  veritas  est,  neque  regiium,  neque  sapieatia, 
neque  unum,  neque  unitas,  neque  deilas  *,  aut 
bonitas,  neque  spiritus  est,  sicut  nos  scinius,  neqne 
filiolitas,  neque  paternitias,  neque  aliud  quid  nobis 
aut  alicui  existenliuin  cogniium,  ncqiie  quid  doh 
existentium,  neque  quid  existeiitium  est,  neqas 
existentia  eam  cognoscuni,  an  ipsa  sit,  neque  ipia 
cognoscit  exislentia,  an  existentia  sunt  *,  neque 
▼erbum  ejus  est,  neque  nomen,  neque  scientia  *, 
G  neque  tenebrae  est,  neque  lumen,  neqae  error, 
neque  veritas,  neque  est  ejus  universaliter  potiiio, 
neque  ablaiio,  sed  eoruin,  quae  post  eam  sunt,  posi< 
tiones  et  ablaiiones  facienies,  ipsam  neqiie  auferi- 
mus,  neque  ponimus,  quoniam  et  super  oronaa 
positioneiu  est  perfecta  et  singularis  omnium  ciosar 
super  omnem  ablaiionem  excelleniia  *  omnium  siai- 
pliciter  perfectione  *,  et  sainniitas  omnioni.  ExplieU 
Uber  de  mytiica  iheologia  «. 


SANCTI  DIONYSII  AREOPAGITAE 

EPISTOLAE     DITEBSAE. 


f •  Gtjo  ironacho. 
fr.  Eidem. 

III.  Eidem. 

IV.  Kilem, 

V.  Dorotheo  ministro. 

VI.  So^ipatro  sicerdoii. 

Ylf.  Polycarpo  sumroo  sacerdoti. 


n  vm.  Demophilo  noDacho  de  propria  manauetadiat  et 
lionltate. 

IX.  Pi(o  summo  sact^rdoti  int^rroganli  p^  epistolan . 
quae  sapii^uliae  domus,  qois  craier,  et  qui  cibi  eios,  et 
qiii  pot04. 

X.  Joaoni  iheologo  apostoto  et  eftngellstae  eircunidafo 
in  Patliroo:i  ^*  itisulam. 


VARIAE  LECTIONES. 

*  termonem  om.  BH.  *  BH  qui.  '  BII  phanlasia  -—  opinio  —  inteUigemia,  ^  habet  —  inieUigeniia  om.  6H. 
*  neque  deitas  om.  BII.  *  Sic  A  ;  BI!  eam  cognoscunt  aut  exitientia  esi,  neqiie  verbum  cet;  E  eani  cngiio- 
«riint  nut  existentia  sunt^est,  ncqiie  verbuin  cet.  '  neque scienlia  om.  BH.  '  BH  exceUent.  •  Bfl  perfeciio, 
••  E  Palhmvn, 

NOTAE. 

*  Explicit  Diomjsii  Areopagitae  episcopi  Alhena-  ingressus,  in  qua  fovelur  principiMn  dupUas  a«;if»- 
ruui  dc  mystica  iheologia.  In  laligincm  clurissimam      tine  mcha  iheotogiae  mani{e$tn$. 
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INCIPIUNT 


EPISTOLAE  DIVERSAE  SANCTI  DIONYSIl' 


Epiitola  $ancn  Dionytii  Areopagilae  Gajo  monaeho 
miua. 
Tenebrae  qaidein  obscufae  fiunl  lumine,  el  magis 
multo  lumiiie.  Ignorantiam  occulUnt  scientiae,  et 
inagis  muliae  scienUae.  Haec  supereniinenter ,  sed 
non  secundum  privationem  accipiens ,  approba  sn- 
pervere,  quia  laiet  habentes  8»  lumen,  et  vere  scien- 
tia  secundam  I>eum  ignorantia  ,  et  superpositae 
ipsius  tenebrae  velantur  ab  omni  luroine,  et  abscon- 
ilunt  omnem  scienliam.  Et  si  quis  videns  Deum 
inlellexit  quod  vidit,  non  ipsum  contemplatus  est, 
seJ  quid  eorum  ab  ipso  existentium  el  cognitorum. 
Ipse  autem  super  animum  et  essentiam  supercollo- 
catus,  aniversaliler  non  cognoscendo  neque  videndo, 


A  biis  est  horoinibiis  essenlialitcr  coonfinatus  Non^ 
eiilm  iit  causalis  hominum,  liic  dicitur  homo,  sed 
ut  hoc  secundum  ess  nliam  lolam  vere  homo  Sy. 
Nos  aiitem  Jesum  non  humanitus  segregamus.  Ne- 
que  enim  homo  tantum,  neque  superessenlialis  sit 
homo  lantum  ,  sed  homo  vere,  differenter  humaniis, 
super  homines,  et  secundum  homines,  ex  hominibiis 
ex  essentia  superessenlialis  essentialus.  Est  autem 
nihil  minus  superesscntialttatis  superplcniiudo  sem- 
per  siiperessentialis.  Ilaque  tali  magnituiiine  et  in 
essentiam  vere  veniens ,  et  super  esseniiam  esseii- 
tiaius  est ,  et  super  hominem  operatur  quae  sunt 
hominis  ••  Et  declaral  virgo  supernaturaliter  partu- 
riens,  et  aqua  instabilis,  materialium  et  terrenorum 
pedum  sustinens  gravitatem,  et  non  imaginatam,  seil 


et  cst  siiperessentialiter,  et  super  animum  cogno- *  supemalurali  virtute  ad  insolubile  constitutam.  Quid 


si  quis  cetera  plurima  existentia  pertranseat ,  per 
quae  divinitus  videns  super  animum  cognoscet ,  et 
in  bumanitate  Jesu  intentlones  virtutem  superemi- 
nentis  depulsionis  habenies?  Etenim  ut  colligenies 
dicamus ,  neque  homo  erat ,  non  ut  non  homine, 
sed  ut  ex  hominibus  hominum  Mxtvta^  et  super 
horainem  vere  homo  factus.  Et  ceterum  non  sectin- 
dum  Deum  divina  operatus  est,  neque  humana  se- 
cundum  hominem,  sed  humanato  Deo  novam  qoan- 
dam  deihumanam  operationem  nobis  convcrsatos 
est. 

y. 

Dorotheo  minieiro. 

C  Divina  caligo  est  inaceessibile  lumen ,  in  quo  ha- 
bitare  Deus  dicitur ,  et  invisibili  existenle,  propter 
snpereminentem  '  claritalem,  et  inaccessibili  eodem 
per  superexcellenliam  superessenlialis  luminum 
manationis.  In  boc  At  omiiis  Deum  scire  et  videre 
dignas,  eo  non  vldendo  neque  cognoscendo,  vere 
in  quo  super  visionem  et  cognitionem  factus ,  hoc 
Ipsiim  cognoscens,  quia  snper  omnia  est  sensibilia 
et  intelligibilia ,  et  prophetice  videns  :  Mirubilii 
facla  esi  uientia  tua  ex  me,  conforlaia  eet^  ei  non 
poiero  ad  eam  K  Sic  ergo  divinus  Pauliis  cognovissc 
Deum  dicitur,  cognoscens  eum  super  omnem  existen- 
tem  intellectum  et  scientiam  '•  Propicr  quod  et  in-^ 
vesiigabiles  esse  vias  ejus  ait ,  et  inscrutabilia  judi- 
cia  ejus,  et  inenarrabiles  donationes  ejusc ,  et  pacem 

**  .y  D  ejus  superantem  omnem  intellectum<>,  sie  inveniens 

super  omnia,  et  boc  super  intelligentiam  cogno 
^*^^"^'  scens,  quia  oinniiim  est  iTrixfcvoi,  omnium  causalis 

Quomodo»  inquis,  Jesns  omnium  iniTatw,  omni-      ens. 

VARIAE  LECTIONES. 
^  Incipiuni --  Dionysii  om.  E,  indici  epistolarum  praemitiit  B.    •  E  emtft^firem.       et  uieniiam  om. 


ftcitur.  Et  ipsa  secundum  quo<l  melius  perfeciissima 
ignorantia  scientia  esl  cjus  super  omnia  cognita. 
II. 
Eidem. 
'Quomodo  omnium  snmmitas  et  super  divinitatem 
jtsiH  superbonitatem?  Si  deiutem  et  bonilatem 
.inielligas  ipsam  rem  benefici  et  deifici  muneris,  et 
non  iniilabilem  superdei  el  superoptimi ,  secundum 
qnam    deificamar  ei  bonificamur.  Etenim  si  boc 
principiuin  fit  deificandi,  et  optime  agitur  deificatis 
et  optime  factis^  omnis  principii  superprincipalis,  et 
sic  dictae  deiiaiis  et  bonitatis,  ut  divinitatis  et  bonl- 
tatis  est  summitas,  quantiim  inimilabilis  et  immen- 
jorabilis,  superal  imitationes  et  participationesi  et 
imitantes  el  participantes. 

111. 
Eidem. 
Ex  occnlto  est,  qnod  contra  spem,  et  ex  eo  osqae 
obscurum  in  manifeslum  deductum.  Ast  secundnm 
Cfarislum  humanitate  et  hoc  arbitror  theologiam  de- 
clarare ,  ex  occulio  superessentialem  iii  iiostram 
manifestaiionem  humanitus  essentiatum  provenisse. 
Occultus  autem  est  et  post  manifestationem,  aut  ut 
.boc  divinius  dicam ,  et  in  manifestatione.  Et  hoc 
■enim  Jesu  occultaiur,  et  nullo  verbo ,  neque  intel- 
lectn  secundum  ipsum  investigatur  mysterium,  sed 
jet  dictum  ineffabUe  manet ,  et  intellectum  incogni- 


codd. 


«  Joan.  I :  Luc.  II. 
k  Psal.  CXXXYIII,  6. 


NOTAE. 

«  Rom.  XI,  35. 
^  Philipp.  lY,  7. 


\m 


VI. 


Sosipatro  saceniotL 

Noli  hoc  aestiinare  vicloriain,  sacer  Sosipau-r,  jn 

p-li^ioneii  aul  gloriam  injurinm  faccre  noli  optimam 

III  (i.frsiani.    Ncque  enim  oportel  juilicalam   eam 

;gii;)s,  jain  Sosipairi  bona.  Possibile  enim  et  le 

.  .ii(»s  iiiullos  falsis  el  manircslls  unnm  o»  el  oc- 

.  .Iinm   vcriim   laiere.    Neque  eiiim   si   qiiiil   non 

iiil)<!uiii,  jam  aH)am,    si  qwis  non  equiis,  ex  neccs- 

siiaie  hoiiio.  Slc  aiitem  facics,  mihi  crcdcns,  dimit- 

ii-s  quiiicm  hoc  scctiudiim  alios  dicere,  pro  veriiale 

aiiteiu  vere  (iice&,  sic  omui  modo  esse  irrepreiicnbi- 

bilia  quae  dicta  snnt. 

Yll. 
Pohjrarpo  tummo  tacerdoii 


JOANNIS  SCOTI  1!B0 

A  iranscendere  ordinationem  el  molionem  ,  si  non 
ipsum  css^^ndi  ipsam  cl  bene  eminentem,  el  caiisa- 
lem  habuissel  iu  boc  moventem,  facieniem  omnia 
ci  iransrormautcm  secundum  sacrum  verbum  ^. 
Oiiomodo  igiiur  non  colii  iiicogniinm  nobi.s,eiex 
hoc  el  vere  exislenlein ,  el  vere  Deiiin  ducet» 
ctiin  causatissiiiia  cl  supcriiieffabili  virlute,  ciim 
sol  i\\)  ipso  ct  liina  sccundum  virlulein  et  slaiom 
snpeniaiuinlissiinum  siniui  nniverso  acl  omniiio 
iiiiiuobilc  dcriiiiuntur,  ei  in  niensiiram  diei  loiios 
iii  eisdein  siant  oinuia  sigiiis  ^  ?  Aui,  quod  eo  aiu- 
plius ,  siqui  (em  ouiniims  ei  ineliohbus  et  eon- 
lineiilihiis  ^  ^ic  evectis  non  circnnulucla  suut  quae 
coiiliueiitur?  Et  cum  alia  quacdam  dies  secuiH 
dum  continuilatein  fere  triplicaiur,   et    iu   vigiott 


F)go  quiJcni  nescio  ad  Graecos  aut  alleros  diccns,  B  oimiii)us  horis  fii ,  quod  non  onuii  te  i<porc  vias 

coiiira  ias  rcdii  et  reverliiur  :  sic  ▼alJe  supenia- 
tiiralibus  ccontrario  circumduciiontbus  sol  proprio 
cursii  quinquerorinem  suum  motum  iii  boris  decem 
convolveiis ',  analytice  iierum  totum  in  aliis  decem* 
novam  qnandain  seniitaruni  viam  rctrosradiuir. 
Uoc  et  Babylonios  mcrilo  inflexit ,  et  sine  pugni 
Ezechiae  siibegit,  tauquam  in  aequali  Deo  cnidam 
et  superanli  honiines.  Ei  neque  bic  dico  in  A^yplo 
magnas  operationes,  aiit  alia  qiiaedam  alicuhi  divina 
signa  facta,  sed  coininDnia  et  caelesiia ,  et  ia  uni- 
verso  et  in  oninibiis  triumphantia  '.  Ait  auiem 
omnino  Apollophanes  noii  esse  haec  Tera.  Magis 
quidein  hoc  Persanim  sflcerdoialibns  infertur  me* 
moriis,  et  adhut  Magi  meiyioranda  trlplasii  nijthri 
perficioni.  Sed  licKum  sii  Ipsl  his  propter  igM^ 
rnntiam  aut  magnam  iiicredulitaCem.  Die  auteni  ei: 
Xia\6  dlcis  de  %>sn  in  sattftari  cruce  facia  eclipsi !  * 
Nam  Hlri(iue  tunc  juxta  solis  ciTitatem  simnl  ad- 
venientes  et  consistentcfs,  mirabtliter  soii  lunam  inei- 
dentem  vidimns — nonehimeratcoitas  lempm — ite- 
rum  aulem  i|)sam  a  nona  hora  «sqoe  vesperais,in«olis 
diametrum  supernaturatifer  econtrario  consistentem. 
Admoneauteinquiddam  et  alterum  ipsuin.  Scilenioi, 
quiti  et  occasum  ipsdm  ei  Orienlalibas  videbamos 
inclioaniem,  et  usque  solarem  snmmttatem  venieD- 
tem ,  deindc  retro|^adieniem  ,  ei  ilcrum  non  ex 
eiidein  eit  occasum  et  repurgationem,  sed  seeau- 
dmii  difiimetroro  eeentraiio  facum.  Talta  mai  mat 


Bifficcre  ar!)ilrans  optiinis  viris ,  si  yernm  ah  ipso 
hi  seipso  poliierifit  ei  cognoscere  ct  diccre.  an  vore 
haliel.  Iloc  eniin,  qnodcnnqneestjuxta  legem  vontn- 
tis,  rccte  osteiiso  et  puro  stante,  omne  aliter  ba- 
bens,  et  veritalem  aflR^ctaYis,  rcdargueiur,  et  alterom 
Sv  vere  oniis,  ct  dissimile,  et  opiiiahile  illiid  magis 
^nam  crv.  Superftmim  igitor  est,  veritatis  manife- 
fttatorem  ad  hos  aut  iilos  diinicare.  Dicii  enim  uniis- 
'quisqiie  habere  nnmisma  rcgale,  et  utique  habet 
quandaiii  puri  cujusdam,  ejus  vere  fallacem  umbram. 
Et  fli  hiinc  redarguas,  alier  et  iierum  alier  de  eodetii 
conteiidit.  Eodem  aiHem  vere  posito  recte  raiione, 
ei  ab  aliis  omnibus  selecto  ridenie,  omne  qnod  non  ' 
^ic  per  omnia  habens,  iflipsimi  ex  seipso  irrepi^ben- 
sibili  statn  verc  vero  expiellilur.  Hoc  igilar,  ut  ar- 
bitror,  bene  cognosccns,  non  acceleravi  ad  Graecos 
nul  alleros  diccre  :  sed  iJoneum  mihi  et  hoc  Deus 
det ,  de  verilate  scirc  primum ,  deinde  scicnlem  ut 
oportct  dicere.  Ubi  auiem  inquis,  maledicere  mihi 
sophisiam  Apollophanem ,  et  paternam  senteniiam 
revocando,  taiiqiiam  Graecorum  in  Graecos  non 
sancie  utenti.  El  quidem  ad  ipsum  nos  erat  verius 
dicerc,  qnomodo  Graeci  divinis  non  snncte  in  di\Hna 
utiintnr,  per  sapieniiam  Dei  divinum  expcllere  fen- 
tantes  cnltum^  Et  isic  inuilam  cgO  quidem  dico  glo- 
riain  quibnsdam  •poeiarum,  materialiter  et  passi- 
l)lliter  rcmanCntinm,  et  crcaiurae  conira  Crcatorem 
servieiitium.  Sed  ei  ipse  Apollophanes  noii  sancte  di- 


vinis  in  divina  uiitur.  Eaenim  exrsicntium  scientia,  |v  tempdr^  supemaiaralia ,  et  Mto  Cbralo  eaas^s- 


beneilicta  ab  ipsins  plulosophia,  ei  a  divinoPaulo  sa 
pientia  Dei  vocata  «,  et  ad  causalem  ipsorum  exi- 
tftentium  et  srieniiae  eoram,  oporluit  reduci  veros 
philosopbos.  Ei  ul  non  ipsain  alioruni,  aut  ipsam 
'Ipsii/s  ultra  quod  pulundum  redargual  quid  opinio- 
Acm ,  oportet  considerare  Apoilo()hanem  ,  sapicns 
qui  est ,  non  aliter  aliquando  potuissc  caelestem 

YARIAE  LECTIONES. 


gima  vlriute  faciente  magna  ei  ^rapla ,  qooram 
noii  est  numerus  ^  Haec  si  tibi  jushiAi  4ic  et 
possibrle ,  Apdllqihani  redargue,  et  mibi  Mnc  et 
convenientem  tibi  et  couspeculantem ,  ei  conqiii- 
renlem  omnia,  el  confereniem.  Negligit  et  divina- 
lionis  tunCf  nescio.  Inde  Apollophanes  abiit,etad 
me,  sicut  facta  sunt,  coiiferens  aii :  Haec,  o  botti* 


^  et  conlineiitibut  om.  Bll.    *  Sic  A  ;  E  invotrent,    >  convohent  —  decem  om.  BU. 

NOTAK. 
^  I  Cor.  II.  Eio  I.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XII. 

•^  Maiih.  XX VH;  Marc.  XV;  imi.XiML 


^  Dan.  II. 
*  Jnsue  X. 
^  IV  Wcg,  XX  ;   II  Par.   XXXIl ;   Isai.  XXXVUI; 


f  Job  V. 
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Dioiiy«i ,  divinaniin  vicissUudincs  reruni.  Tania  pcr  A  Iule  in  opiima  iransvocalorum,  c(  qnaerunque  ali.i 


tpisiolam  a  nobis  dicla  sunl.  Tii  auiein  idoneiis, 
ei  quae  desunt  ndiinplere,  ei  adducere  perrecle  Dco 
viium  sapienlem  mulium  exisleniem,  ei  sane  non 
.iudignanleiii  mausiiete  discero  supeisapicniem  reli- 
giouis  uosirae  verUalem. 

VIII. 

JhmophitO  therapentae  ^  de  propria  maniueiudine  it 
bonilaie, 
ilebraeorum  bisioriae  aiuni,  o  nale  Demopliile,  et 
Mcrum  illum  Moysea  per  mullam  mansueludinem 
divina  amicilia  dignefacium.  El  si  aliquando  cum 
exlra  divinum  vuUuin  *  scribunl  ',  nou  priina  lamen 
^nansuetudine  expellunt.  Diconl  vero,  quia  valde 
arroganli  et  resisleuti  divinis  coiisiliis ,  iralus  sit 


de  beneracioribus  angclis  tbcologia  iradit.  Sed  ei 
vere  oplimi  et  superopliuii  Chrisli  beneracientes 
radios  iu  silenlio  accipientes ,  ab  ipsis  in  divinas^ 
opiimas  operaiiones  cjus  clare  ducimur.  Nam  nonne 
est  poleniissimae  et  supcr  iniellectum  bonitalis , 
quia  exisienlia  csse  racil,  et  quia  omnia  haec  ai 
esse  adduxil,  et  omnia  vnU  scmper  fieri  approxi- 
niaiitia  sibi ,  el  communicaniia  corum  qiiae  suitL 
«jiis,  secundum  singiilorum  opportunilatem  ?  Quid 
aiiiein,  quia  et  redeuiitibiis  amabiljlcr  habelur,  el 
contendil,  et  dcsideral  non  indignando  amanlc^  ei 
deliciosos  ipsos,  ct  in  vaniim  acciisanlcs  suslinel,  et 
ipse  defendit,  roagis  promittii  curare ,  et  in  ipsis 
perreclis  sic  accedcnlibus  accurritetobvial,  et  loiu» 
Turore  Doininits  •.  Cum  aulcm  ipsum  praedicatorem  B  loios  amplecieus  salnlal ,  et  non  accusat  de  prio- 


fbeiunt  divinis  judicibus  dignis  ,  cx  ante  habita  iKmi 
dlvlna  imitatione  praedicatur.  Elenim  erat  mansiietus 
Jiimis,  et  propter  hoc  dicllur  Tamulus  Dei,  et  in 
illvinam  visionem  siniut  omnibus  propheiis  dignior  ^, 
^td  et  ad  eum  et  Aaron  duri  quidam  de  principali 
sjicerdotio  et  gentis  principatu  contendebant,  supe- 
rare  quidem  omni  amore  honoris  et  amore^princi- 
paias ',  et  accepit  Deo  judice  popuii  praestantiaro. 
Quoniam  quidem  et  superimposueruut  ei,  ct  dc 
prioribus  improperantes  minabantur,  et  jam  fere 
praevahieruiit,  clamavit  quidem  mansuetus  Deum  in 
salulem.  COnflsus  est  autem  valde  humilis,  quoniam 
fiinnibus  esset  malis  inchoatis  inaccusabilis.  Jam 
eiiim  ,  nam  oportoit  colloquentem  Deo  opiimo ,  ad 


ribus,  sed  diligil  advenientcm,  ct  dieni  resluni  agit, 
ct  convocal  amicos,  videlicet  optimos,  ut  sit  oinnium 
laetautiuin  habitatio^.  Demophilns  auiem,  et  si  quis 
alius  oplimis  infestus,  valde  juste  incre|^atur,  et 
docetur  boha,  et  nieliorafur  ^.  Quomodo  enim  iioii 
oportebat,  inquam,  optiinum  fn  sarule  perditorum 
laetari  et  vita  mortuoru^ni?  Itaque  et  in  humerds 
tollit,  quos  vix  ab  errore  convertit,  et  oplimos 
angelos  in  laetitia.m  suscitat,  et  bonus  est  super 
ingratos,  et  oriri  facit  solem  suum  supcr  honos  el 
malos,  el  ipsam  animnm  suam  ponit  pi^  refugien- 
tibus  •.  Tu  vero ,  ut  fiter&e  tuae  declarant ,  et 
procidentem  sacerdoti,  ul  ais,  impium  et  roalum,  nc- 
scio  quomodo  de  ipso  praesens  rccalciirasii.  Deinde, 


hoc  praecipua  similiiudine,  quaiitum  licet,  refor- C  qood  qiiidem  oporluit,    confiie(ur  ad   medicinam 


iiiari,  in  se  inleliigebat  Deo  amabjles  operationes. 
Quid  auiem  Dei  pairem  David  faciebat  Dei  aroiciim  ? 
Etedim  opiimus  exisiebat,  et  erga  inimicum  opti- 
mus.  fnveni,  inquit,  superoptimus,  amicus  optimus, 
virum  sec^ndum  cor  meuin.  El  quidem  lex  oplima 
dbnata  est ,  et  subjiigaiis  inimico  providere.  Et  Job, 
ul  maliliam  non  habens,  justificalus  cst.  Et  /oseph  in 
ftopergredientesfraires  non  vindicavit.  EtAbei  siinpli- 
«iter  ei  iiisuspecte  convenit  fralricidae.  Et  oinnis 
>UieolDgia  deifomfes  praedicat,  non  anle  intelli- 
fentes  mala,  non  ante  facientes  «  :  sed  neque 
:ib  ^horuih  malitia  ex  oplimo  mutalos  ecoiitra- 
rio  deiformiter,  et  in  malos  bene  facicntes  et  ex- 
pandentes  in  ipsos  muitam  bonitatcm,  et  ad  simiie 


malorum  venire.  Tu  aulem  hon  exhorruisti ,  sed 
bonum  sacerdotem  cuin  ferocia  detraxisii,  miserlum 
esse  poeniteiitis ,  et  impiuin  jusliQcanlem.  Et  ad 
flucm  :  Vade,  inquis»  sacerdoti,  cum  similil^us  :  ct 
insiluisti,  dum  non  esset  jusius,  ad  adyta,  et  sancta 
sanctoium  prohibuisti,  el  scribis  nobis,  quia  ftitu- 
rum  esset  corrunipcre  sacra ,  provide  salvayl ,  et 
adbuc  incontaminaia  custodio.  Ntinc  Igilur  auscolla 
nostris  :  corrigere  sacerdoieih  sub  (e  hllnlsir^ntibus, 
aut  aeque  poieniibus  tibi  famuffs  corrigendum,  etsi 
impie  agere  iii  diviiia  videatur,  ei  si  afitid  qtfid  inter- 
diciorum  redarguatur  agens.  Sieiiim  Toorinata  et  in- 
consequentia  divinissimoruin  sunt,  et  finfb^Betlcfgibus 
expcUis,  non  liabet  rationem  prt)  l)cb,  De6  irirditam 


clemehter  evocantes.  Sed  superius  respiciemiis,  non  D  subverti  ordinationem.  *Ndh  ehim  fh  seipsum  Deus 


virorum  sacronim  lioneslales,  non  humanorum  aiige- 
Idniin  bonitatem  enunciantes,  propicianlinin  gentibus, 
et  obsecrantium  pro  eis  Deum,  et  perditis  et  male 
aij^eDtibus  cornmiiianlium  muliitudinibiis ,  et  con- 
tilstantlum  quidem  de  maUs,  laetanlium  aiitem  sa- 


*  Iiidex  monacho.    '  E  cultum, 
crepat  et  docet  bona  et  meliotAtur, 


partitus  csl.  Quoinodo  ehim  stabit  reghuin  ejiis?  Et 
si  Dei  est,  ut  eloquia  aiunt,  jtidichnn  ' ,  sacerdotes 
aulcm  angeli  et  prophetae  post  suinmos^acerdotes 
sunt  divinorum  judiciorum  ,  ab  his  divinti  conve- 
nientcr  tibi  per  medios  ininistros,  cum^ii  tcmpus, 

VARIAE  LECTiOiNES. 

BII  irihuunt.    ^  Sic  A  ;  BH  increpat  et  docet  bona  el  meliorat;  E  in- 
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iliscc,  pcr  qiios  el  essc  famuliis  dignc  faclns  cs.  Aul  A  q-iilalis.  Iiaquc  ncf.  s,ul  sacra  cloquia  aiitnl  *»,  sancu 


iiumquid  cl  sacra  syinbola  boc  clamani?  Elcnira  non 
simpUcilcr  otnnibus  quiJem  exaltaniiir  sancla  san- 
clorum.  Approxiinat  aulero  magis  bis  sacre  pcrfi- 
cienlium  oriialus ,  deinde  sncerdolum  disposilio  : 
conscqiiens  auleni  bis  ipsa  minislraniiiim  :  ordinalis 
auiem  famulis  porlae  lalium  suut  segregUae,  ad 
quas  ei  perficiunlur,  ct  adslanl,  non  ad  cuslodiam 
canim,  sed  cl  ad  ordinalionem  et  cogniiioncm  stiam 
inagis  populo  quam  sacerdotales  approximantes. 
Iiule  sacerdotitm  sancia  ordinatio  principalis  reci- 
pere  cos  sacre  ponit  divinis  ,  aliis ,  \idelicet  intc- 
rioribiis  ipsis,  dalioncm  quidem  tradens.  Elenim 
circadivinum  symbolicesemperstantcs  allare»  amant 
ei  au.iiunt  divina  clare  eis  revelata,  et  procedentes 


nltra  dignitalem  persequi.  Attendere  vero  unuoh 
quemque  sibiipsi  oportet,  ct  non  excelsiora,  et  pro- 
fundiora  noscerc,  inteliigere  Tcro  sola  secundnm 
dignitalem  sibi  ordinala.  Quid  ergo  ^,  Inquis,  non 
oportet  sacerdotes  impie  agentes,  aut  aliud  quid  ia- 
ordinalonim  rcitargucndos  corrigi  :  solis  auten 
liciiuin  eril  gioriosis  in  lege,  pcr  praevaricationeio 
lcgis  Deiim  delionorare?  Ei  quomodo  sacerdotes 
manifcslatores  suiit  Dei?  Quomodo  annunciant  po- 
pulo  divinas  virlutes,  non  cognusccntos  suani  vir- 
tntem?Autquo  <  odo  illuminant  obscurati?Quomodo 
autein  diviiios  tra:icnl  spiriliis  ',  neqiie  si  est  Spi- 
ritus  sanctus,  bahitu  e.t  veritaie  credentes?  Ego 
aiitem  defendam  te  ad    baec.  Etenim  non  iiHroicns 


(leifonniter  sunt  quae  '  extra  divina  vcla  subjectis  B  Deinopbilus,  neque  paiiar  te^percuti   Satana.  NaiD 


faniulis,  et  sacro  populo,  et  piirgatis  ordinibus  ma- 
iiifestant  secundum  dignitatem  sacra  bene  inconta- 
niinata  cuslodita,  usque  dum  tyrannice  cis  insiliens, 
triuinpbare  tibi  sancta  sanclorum  coegisii  nolentia, 
et  babere  inquis  sacra  ei  cuslodire.  Et  quidem  neque 
vidisti,  neque  audisti,  ncque  habes  quid  pertinentium 
aJ  sacerdotes,  sicut  neque  verilatem  cloquiorum 
cognovisti,  quotidie  ad  baec  verbo  pugnans,  subver- 
tens  audiiores.  Et  si  quidem  gentis  principatum  quis 
obtinuit  inordinate  sibi  contra  regem,  juste  punitus 
est.  Et  si  principem  justificantem  quosdam,  aut  con- 
doinnantem,  adstansquis  sub  ipso  ordinatorum  redar- 
giiere  ausus  sit,  nondum  enim  dico  detrabere,  et 
^siinul  ex  principatu  expellere  ,    tu  bomo  sic  audax 


et  unaquaeque  circa  Dcuin  dispositio  deifonnior 
magis  dislante  eft,  ct  illuiuinaniior  simul  et  iliuiDi- 
natior  :  magis  vcro  lumini  proximior,  et  non  loCiU- 
ter  excipiens,  sed  secundum  Dei  receptriceui  opor- 
tunissimam  proxiinitatem.  Si  igitar  sacerdoium  est 
dispositio  iiluminatrix,  oinnino  decidii  *  ex  sacerilo- 
tali  ordine  et  virtute,  qui  non  est  iilumiiiator,  aut 
ubi  magis  non  illuminaius.  £t  audax  milii  videiur 
lerarcbica  taiis  lentans,  et  neque  nieiuit  neque 
erubescit  divina  uitra  dignitalem  persequeus»  et  ar- 
bitrans  Deum  ignorare,  quae  quidem  ipse  a  setpso 
cognovit,  et  seducere  arbitramlo  faisivoce  a  se  i^- 
trem  vocatum,  et  audet  poliutas  suas  biaspbemijks, 
non  enim  dicerem  orationes,  in    divina  symbola 


cs  conlra  mansuetum  et  optimum,  et  bierarchicam  C  Cbristiforroiter  superorare.  Non  esl  Ipse  sacerdos, 


ejus  IegisIatioiiem?Ei  baec  oportuildicere,  cuin  super 
digiiitatem  quis  tenlans,  tamen  convenientia  agere 
videbaiur.  Etenim  neque  boc  licitum  ulli.  Quid  enim 
inordinatum  Ozias  faciebat,  adoIensDeo?Quid  autem 
Saul  immoians.  Qiiidve  tyrannici  daemones  vere  tbeo- 
logantes  Jcsum  ?  Sed  interdictus  tbeologia  omnis 
exiraneus  episcopus,etunusquisqueinordine  minis- 
trationis  suae  erit»  et  solussummussacerdos  insancla 
sanctorum  intrabat*,,et  SLmcl  in  anno.Elbocin  omni 
secundum  iegem  ierarcbica  purificatione.  Et  sacer- 
tlotes  circumprendunt  sancta, et  Levitae  non  tangent* 
sancta,  ut  non  moriantur.  Et  iratus  est  furore  Do- 
minus  super  protervia  Oziae,  et  Maria  lepra  percussa, 
legislaiori  legem  ponere  tentans,  et  in  £x:Oa  '  illios 
insiiuere  daemonia.  Et :  Non  niittebam  eos,  inquil,  et 
ipsi  currebant :  et  non  ioquebar  ad  eos,  et  ipsi  pro- 
pbetabanl :  et  impius  iminolans  milii  vitulum,  sicnt 
occidens  canem.  Ei  simpliciter  dicendum  :  Non  sus- 
linet  iniquos  perfecta  Dci  justiiia.  Dicentibits  autem 
ipsis  :  In  noinine  tuo  virlutes  multas  fecimus, 
respondelur  :  Nescio  vos,  iic  omnes  operatores  ini- 

VARIAE  LECTIONES. 

»  Sic  codd. ;  \adea  quae  sunt.    "  DII  tangunt.    «  BEll  ketjae.    ^  BE  vero.    •  A  divino  tradent  tfnnit. 
•  BH  decidat.    »  ABil ;  E  distribui  et  segregari  quod  secundum  dignitatem  et  dlstribuitnr  et  9€fTepaw. 


non  est,  sed  iniroicus,  dolosus,  iiiusor  suiiuet,  et 
lupus  in  divinam  plebem,  ovina  pelle  arroatus.  SeJ 
non  Demopbilo  baec  justum  corrigerel  Noneiiim 
tbeologia  injuste  justificationes  jubel  persequi  *.  Ju- 
sta  autem  cst  persequi,  curo  distribuere  vult  quis 
flnicuique  secundum  digtiitaiem»jusle  boc  onmilNts 
persequendum,  non  ultra  eoruui  digniuteiu.  Quo- 
niam  et  angelis  justum  distribui,  quod  secundum  di- 
gnilatem  el  dislribuitur^.  Verumlamen  nonanobis, 
0  Demophile,  per  ip^os  autein  nobis  ex  Deo,  et  ipsis 
per  jam  praecellentes  angelos.  Et  siropliciter  dicen- 
diim,  in  omnibus  existentibus  per  priina  seciindif 
distribuuntur,  qiiae  sunt  secundum  dtgniutem  nb 
omnium  ordinatissima  et  justissima  providentia.  Ipsi 
quidem  ergo  et  aliis  sulisisiere  a  Deoordiuaii,  disiri- 
buunt  post  sc,  et  obedientibus  secundiuii  digiiiutein. 
Demophilus  autem  verbo,  et  fiirore,  el  concupiscen- 
lia,  quae  sunt  secunduin  drgnitatem,  segreget,  et  i>e 
injuriam  siiae  facial  ordinationi,  sed  principciur 
subjectis  superiits  verbum.  Eieiiim  in  ecciesia  th 
dentes  servuin  domino,  et  seniori  juniorem,  aut  e*. 


NOTAE. 


a  IV  Rcg.  XV ;  II  Par.  XXVI ;  I  Reg.  XIII ;  Marc.  I, 
W;  Ncbe.  XIII,  Hibr.  IX;  Levii.  I  VI. 
b  Lcvil.XVI;  ilfbr.  IX;  II  Par.  XXVI;  Nnm. XII. 


Act.  XIX ;  J^r.  XXIU ;  EEee,  XIB;  fail.  bXfl;  Hnilk 
VII ;  Luc.  XIII. 
•    Denl.  XVL 
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liliuu)  palri  nialediocntcni  siiiiul   ct  scquenlein,  ei  A  scipso  clileciiouis  ostensionein  facit  ovium  clemcn- 


plagas  siiperponcnlciii,  iinpie  agere  puiaieinur,  nisi 
ineKoribus  accuiTCiilts  aiijiivisseiniis  :  ct  quidciii 
&ane  illi  aiilea  jusic  rccerunt.  Qnoniodo  noii  et  con- 
fundeinur,  pracsentes  a  fiirore  ct  conciipisccutia  in- 
justiiicatuin  verbiim  et  c\  bvo  datuin  iiiagislcriuin 
expellens,  ct  iii  nobis  iinpieiaieiii  et  injustani  inor- 
dinationein,  et  seditionein,  et  inornatuni  suscitantes? 
Mcrito  bealus  nostcr  ex  Deo  legisialor,  non  dignaiur 
ccclesiae  Dei  praccsse,  iioii  propriae  domui  beiie  jam 
praesidenteni  «.  Eleniin  ordiiians  seipsum,  et  alte- 
runi  ordinat  :  et  qiii  alierum,  et  domum  :  et  qui 
domum,et  civiialem  :  el  qiii  civilatem,  et  genlein  :  et 
simpliciter  dicendum,  ut  cloquia  aiunt,  qui  in  pauco 
fldelis,  et  in  multo  fidelis  est,  et  qui  in  pauco  infl-^ 


lissiinam  pastoralitaiem  *.  Et  inalutn  quidcin  vocat 
iion  dimitteniem  conservo  debilum,  nciiiie  particu* 
lariter  tradentcm  donanlc  sibi  ouiiic  niiilta  boiiilatc, 
Jusii  auteiupropriis  ejus  peiTiuuntur.  Siipcr  bis  ne- 
ccssariura  timere  ct  me,  et  Dciuopliiluin.  Eicuiin  et 
iu  ipsuni  "  iinpie  agentibus,  in  se  paliendoremissio- 
nem  producit  a  palre  :  comminatur  ct  discipulis, 
quia  et  impieute  immisericorditcr  dignuin  duxere 
judicarcperseqnenles  euin  Saniaritanos  «.  lioc  aiileni 
toties  dictiim  non  ieroci  epistola  —  sursuai  enim  et 
deorsum  fremis— sic  non  teipsum,  sed  Deuni  vindi- 
casti.  Propter  raaliliam,  dic  inibi,  boiium  ?  Cessa  : 
Don  liabemus  sumraum  sacerdotcm  non  *  poteniem 
compati  inrirraitatibus   nostris,   scd  et  sine  nialitia 


delis,  et  iii  inulto  inGdelis  est  »>.  Ipse  quidein  igitur  B  ^^^»  ^'  niisericors.  Non  contcndcl.  ueque  cLnnabil, 


concnpiscenlia  et  furore  et  verbo,  quae  sunt  secun- 
dum  dignitalcm,  scgrega.  Tibi  autem  praesunt  di- 
vini  ininistri,  etbis  sacerdotes:  suinuii  vero  sacerdo- 
les  sacerdotibiis,  et  sumniis  sacerdotibus  apostoli 
et  aposioloruin  sutccssores.  £t  sicubi  quis  et  in  illis, 
eo  qiiod  debel,  erraveril,  ab  aeque  potentibus  sanctis 
iterum  dirigelur,  ct  non  circumverietur  ordo  super 
ordinem,  sed  unusquisque  in  ordine  suo  ct  in  ad- 
niinistratione  sua  erit.  Tanta  tibi  a  nobis  de  sciendo 
et  agendo,  quae  tua  sunt.  De  aulein  in  virura,  ut 
iiiquis,  irapium  et  peccaiorem  inliumanitate  nescio 
quoraodo  dcfleam  contrilionem  dilcciissimi  raci.  A 
quo  eniin  aestiraas  fainulos  a  iiobis  ordi»  ari  ?  Ltenim 
•i  non  iu  boiio,  oranino  ubi  nobis  necesse  sit  te  esse, 


et  ipse  mansuetus,  et  ipse  propiiiatio  est  de  pcccatis 
nostris  ^  llaquc  uoii  recipiinus  lui  noii  zeiandos 
motus,  neque  si  niultotics  recipias  Pliinees  et 
Eliain  s.  Haec  cnim  audiente  Jesu,  non  placebant 
mites  tunc  el  optimi  spiritus  participes  ^  discipuli. 
Eteniin  sacratissinius  nosler  rairabilis  ordinator  in 
mansuetudine  docet  oppositos  docirinae  Dei.  Doceri 
eniin»  non  puniri  oportetignorantes  :  sicutet  caecos 
non  crucifiginjuft«  sed  manuduciinus.  Tu  vero  et 
respicere  in  lumen  inchoanlem  virum  quasi  piier 
iiovus  dans  repellis,  et  cum  niulta  conrusione  pro- 
cidentein  rerociiaie  recalcitras.  Uoc  autem  inulto 
bonore  dignum,  quod  Cbristus  super  montesopti- 
mus  ens,  errantem  inquirit,  et  refug ientem  advocat, 


secundum  nos  famulatu  oinni  alienum.  Et  vide  a  te  Q  etinventum  vix  in  kuineros  tolliti^.  Numquid,  rogo, 

non  male  sic  de  nobis  ipsis  consilianiur  ?  Numquid 
in  nosipsos  impellimus  telum  ?  Quod  quidein  injgste 
facere  quosdam,  sive  econtrario  bene  facere  conan- 
tes,  illi  quidem  non  semper  egerunt  quae  voJuerunl. 
Sibimet  autera  raaliiiain  aut  bonitaieui  consocianles, 
qui  divinis  virtutibus,  aut  diuturnis  pleni  passionibus 
erunt.  Et  ipsi  quidem  angelorum  bonorum  sequaces 
ct  comilcs,  et  bic  et  illic  cum  oinni  consccratione 
et  liberute  ab  oranibus  malis  in  semper  exisicniia 
secula  beaiissiinas  sortientur  "  quietes,  et  cum  Deo 
semper-*eruut,  quod  cst  omnium  bonorum  maxi- 
muin.  Isti  autcm  discedent  divina  simul  ct  sua  pace, 
bic  et  post  moriem  simiiiter  siraid  obscuris  eriint 
daemonibus.    Propterea    nubis    miUta   sollicitiido, 

neqiie  seipsum   indigere  misereniis  aut  salvanlis.  D  cuin  Deo  optimo  fleri,  et  esse  cum  Doinino  semper. 


etiam  Denm  quaerere  ct  sacerdotes  alios,  ab  iliis 
curari  niagis  quam  perflct,  et  csse  consuetac  inhu- 
nianiiatis  in  niansuetum  ministrum.  Numquid  iios- 
ipsos  ad  omnino  sanctuin  perfecimus,  et  non 
ifidigemus  divinae  ex  scipsa  bumaniiatis  ?  An  dupluni 
peccatum,  uteloquia  aiuiii,  secuudum  impios  pccca- 
inus,  nescicntes  in  quo  oirendiinus,  sed  et  jusiiflcau- 
tes  nosipsos,  ct  acsiiinantcs  videre,  vere  autcm  non 
Videntes?  «  Expavit  caelum  super  boc,  ct  exhorrui 
ego,  et  diflido  in  ineipso.  Et  si  uoii  tuas  insequcrer, 
quasi  non  deberent  beiiecognosce  liieras,non  fortas- 
sis  reprcliensae  sunl.  b^iqnidem  alii  me  quidam  de  te 
consulere  dignum  duccbanl,  quia  Demophilus  aesli- 
mat  optimum  in  omnia  Deum  non  esse  et  humanum, 


Sed  et  sacerdotes  ex  procreationc  digni  bonttate 
porlare  ignorantias  popiili  bene  sciunt,  quia  et  ipsi 
circnmvolvuniur  inrirmilate.  Sed  divinus  sanctus 
pcrfeclor  ad  alienatam  exivii,  cl  proplerca  pccca- 
toribus,  ut  sacra  eloqnia  aiuiit  ^,  segregaius,  el  in 

VAIUAE  LECTIONES. 
*  Bfl  clemenli$$ima   pastoralitale,      •  CH  in  idipsum.      •  Sic  A ;   non  om.  BEH 
tieipe$.    *  AE  sortiemia.    *  AE  et  semper. 

NOTAE. 


ei  nen  raalis  ex  justo  conseg regari,  quae  sccunduiu 
dignilalem  cx  nobismelipsis  susiiiientes.  Quod  qui- 
dem  et  cgo  omnium  maxiine  timeo,  et  oro  omnium 
malorum  particeps  non  esse.  El  si  vis,  ct  divinae 
visionis  saiicli  cujiisdam  viri  recordabor :  et  iion  ri- 


*  Sic   codd.  A  impttr^ 


•  1  Tim.  ni. 
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.«lcbis;    vcra  cnim  dicam.  Dtim  essem    aliqiiando  a  "olentcs,  quaedam  vero  volenles^a  malo  posi|Miuca 
jcixla  Crctani,  sanclus  introduxil  me  Carpus,  vir  et 
si  quisalius.pcr  multam  purilatem  animi  addivinas 
visioiics  valde  opporlunus.  El  quidem  neque  sanctis 


niyslcrioruin  saciificiis  conabatur,  nisi  prius  ipsi 
seciindum  ante  perfocias  orationes  sacras  et  propi- 
iiatus  vjsiune  supcrinanireslala.  Dicebal  igitur,  con- 
irislatuni  se  aiiquaiido  inrideliuin  quodam.  Tristitia 
aulcm  crat,  quia  ab  Ecclcsia  ille  quendam  bonum 
beJuxil,adhuclaeiis  ipsisdiebusconsuinmatis.  Opor- 
tcbat  uirumque  divinilus  superglorificare,  et  Deum 
6;ilva(orcmcoinpri*hendcntcin  accipientem,  eum  qui- 
dein  convertisse  ,  hunc  vero  boniiate  vicisse,  et 
iion  reiinquere  admonitiiin,  et  per  vitam  omnem 
usque  hodie,  et  sic  in  divinain  eos  ducere  cognitio- 


viin  facientes  simiii  et  interrogantes.  Dixit  auleni 
Carpus,  seipsum  deleclari  deorsuiii  Yidentem,eoniui 
autem,  quae  sursum,  negligcre  :  indignari  aulero  et 
parvipendere,  quia  noii  ceciderunt  jam,  el  rei  tolies 
superadjlcientem,  et  non  valentem  contristari  el  fa- 
ligari.  Et  rrspicicnlein  vix  videre  quidem  itenim  cae- 
luin,  sicut  ct  prius  vidcbat :  Jesum  autem  miserenleiu 
facti,  exurgere  super  caclcsti  tbrouo,  et  usque  eos 
descendcutem,  manum  opiimam  praestare,  el  ange- 
ios  cum  ipso  accipientcs  alium  aiiunde  recepisse  \i- 
ros,  et  diccreCarpo  Jesum  :  Manu  jam  ante  praeordi- 
nata  puer  secundum  me  residuum.  Paratus  euim 
sum  iterum  pro  hominibus  resaivandis  pati.  Et 
adamabile  mihi    hoc,  non   aiiis  peccantibus    bo- 


iicin,  lanquam  jainel  certuin  exsiinctis  ipsisjudicaiis  n  uiinibus.  Verumiamen  vide  ,  si    bene    babere  ti- 


et  inaiionabilibus  ferocibus  iii  iege  justa  sapere 
coactis.  Sed  in  seipso  non  piius  hoc  patiens,  nescio 
qtior.iodotuncroultamqiiandain  inclementiam  etaina- 
ritudinem  iiitcxens,  inilrmatus  est  quidem  sic  male 
liabens.  Vespera  eniin  erat.  Circa  autem  medias 
iioctcs,  solebat  enini  in  hoc  teinpus  ipse  ex  seipso 
ad  divinas  iaudes  evigiiare,  surgil  quidem,  ueqiie 
somiiis  ei  multum  existentibus,  ei  semper  oiTenden- 
tiuin  exlrinsecus  perlurbatione  abulens :  stans  lamen 
in  divinuin  colioquium,  nou  recte  freiiatus  est,  in- 
dignatus  csl,  non  csse  jusluin  dicens,  si  viverent 
viri  inipii,  et  subvertenles  vias  Doniiui  reclas  «.  Et 
baec  diccns,  petiit  ^  a  Deo  igne  quodain  caelesti 
iilriusque  in  semel    immisericordiler    requiescere 


bi,  in  chasmate  etcum  serpentibus  mansionem  com- 
mutare  *  ejus,  quac  est  cum  Deo  et  optioiis  et  iiii- 
maiiis  '  angelis.  Haec  sunt,  quae  ego  audiens  credo 
vera  csse. 

IX. 

TUo  pontifici  ^  inlerroganli  per  epistolatn^   quae  ia- 
pieniiae  domut,  quis  crater^  el  qui  cibi  et  potut. 

Sanctus  quidem  Timolheus,  o  bone  Tile,  nescio 
an  quid  cognitorum  mihi  theoiogicorum  symbolorani 
recessit  relinquens.  Sed  in  symboiica  iheologia 
l>eoediscrevimus,  omneseloquiorum  de  Deoaestiina- 
tiones  esse  multis  monstruosas.  Etenim  in  Gonse» 
quentia  contaminatam  extergentes  imperfectioniiHJS 
animarum,  quandocunque  arcanae  sophiae  patres 


vitas.  ilacc  autem  dicens  ait  putasse  videre  subito  C  per  quaedam  occuita  et  audacla  aenigmata  manife- 


donium,  in  qua  quidem  stabat,  concussam  prius,  ex 
tccio  in  duo  mcdia  divisaiu,  et  quemdain  roguin 
inuliae  liicis  in  conspectu  suo,  ei  talem,  videbatur 
cniin  ccterum  sub  aethere  locus,  ex  caelesii  regione 
nsquead  se  descendentem,  caelum  autem  ipsum  reHa- 
grans,  et  in  dorso  caeli  ipsum  Jcsum  niultis  huma- 
nirorniiicr  ipsi  adstantibus  angelis.  Et  Iiaec  quidcui 
vidlsse  desursum,  et  se  mirari.  Deorsum  vero  iii- 
ciirvans  Carpus  :  Videbam,  «nquit,  et  terram  pro- 
fundam.  lloc  ad  tristitiam  est  chasma,  et  tenebro- 
sum  separatum,  et  quidem  viros  illos,  quibus  caiuin- 
uiabatur,  ante  ab  ipso  juxla  ostioium  slelisse  cbas- 
iiiaiis  subtremuios,  miseros,  tantum  nondum  desceu- 
denlcs  a  propriorum   pcdum  instabilitate.  Deorsuin 


stant  divinam,  et  mysticam,  el  inviam  imraundis  ve- 
riiatem.  Propierea  non  eredimus  muiti  de  diviuis 
mysleriis  ralionibus.  Contcroplamur  enim  soiammc- 
do  ea  cum  coiinaturalibus  nobis  sensibilibus  symbih 
iis.  Oportet  aiitcm  et  cxuentes  ea  in  semetipsis  nu- 
da  et  pura  facta  videre.  Sic  enim  in  contemplaniibos 
aperirent '  quideni  fontcm  viiae  in  seipsum  fusum, 
et  in  seipso  stantcm  videntes,  et  uliam  quandam 
virtutem,  simplam,  per  seipsam  inotam,  per  seipsan 
operantein,  seipsam  non  deserentem,  sed  scieniiaoi 
omnium  scientiarum  subsislentem  ,  et  semper  per 
scipsam  contemplantcm.  Oportere  igitur  et  ipsi  et 
aliis  apud  nos  aestimaviinus,  quantum  possibiie  es- 
set,  replicare  variabiles  defonnitates  de  Deo  symbo- 


autom  a  chasinaie  serpentes  repere,  et  circa  pedcb  ^  licae  sacrac  figuratioiiis.  Quod  cnim  extra  eam  huc 


corum  suppositos,  aliquando  quidein  reirahere,  invo- 
luios  siinul  et  aggravantes  el  trahentes,  aliquando 
aulem  deniibus  aul  palalis  luniescenlcs,  aut  subur- 
genies,  el  sempcr  in  trisliliam  iinmiltere  niachinan- 
lcs.  Essc  aiitcin  cl  viros  quosdam  in  niedio  cuin 
bcrpeniilius,  tonlra  viros  superadjecios,  concutien- 
les  siinul  et  subverienles  et  pcrcutienlcs.  Vidcbantur 
uulein  esse  ad  interrogaiuluin  iili,  quaoJein  qnidem 

\AUIAE  LECTION!  S. 

*  Bil  petit,     *AII   communicarionc ;   U   commutatione.     *  e:    humanii  om.  BH 
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omni  repletur  incredibili  et  fictiformi  monstrositate, 
utpoie  in  superesseiitiali  quidem  divina  generatiooc, 
vcntrem  Dei  corporaliter  Deum  gignentem  rcfor- 
mantis,  et  verbum  in  aera  profusuni  ex  corde  virili 
eructantis  ipsum,  et  spiritum  exspiratuni  aborcde- 
scribcntis,  el  sinus  Dco  fccundos  gremio  geslanics, 
Dcum  filiuiu  corporaliter  nobis  laudaniis,  aut  plaula- 
tiin  hacc  nguranlis,  et  arbores  quasJam  el  fniliccs 
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Eleniin  cral  conso* 
(fiiens,  non  solum  incontaniinala  nniltis  salvari  san- 
cla  sanctoruni,  sed  el  hoc  Iniinaiiani  viiam  non  par- 
libilem  simul  el  non  pariiiam  snbsislenieiii,  piopiie 
seipsa  divinas  iiluminari  scientias  :  et  boc  qiiidcm 
iinpassibile  animae  in  simpla  el  inliina  dcirormium 
agaimalum  scgrcgare  speclacnla.  Passibile  autem 
cjus  connaluraliler  famulari  simul  etextendi  in  di*- 
vinissiina  praemacbinalis  lypicorum  syiiii)0iorum 
performationibus,  sic  cogiiata  bitjusinoJi  geniiit  ve- 
lamina  c(  dcclarant  quicumqne  el  ante  velamina 
exlra  tbeologiam  manirestam  relinqncntes,  in  seipsis 
rerorinant  siinililudinem  quandam  ad  iiilelligcntiam 
se  dictae  tbeoiogiae  roanuducentem.  E(  baec  visibills 
universitatis  mundi  factura,  invisibilis  Dei  praemissa 
D  esl,  sicut  ait  Panlus,  et  vcra  ratio.  Proiude  et  theo- 
iogi  quacdam  quidcm  civiliteret  legaliter  inspiciunl» 
quaedam  aulem  purgative  et  iucontaminate  :  ei 
quaedam  quidem  bumanitus  et  medie,  quaedam  nu- 
tem  supermundane  et  perfective :  et  lum  quidem  e\ 
legibus  manifestatorum,  tum  vero  ex  occultoruni 
legibus  secundum  consequentiaro  suppositis  sacriM 
literis  et  intelieclibus  el  animabus.  Mon  euim  iiisio- 
riam  nudam,  sed  vitalem  babel  perfectionem  prae- 
posita  eis  siroul  omnis,  et  per  oiiinia  ratio.  Oporlet 
igitur  et  nos,  pro  populari  de  ipsis  susceptione,  palam 
sacrorum  symbolorum  sanctain  pulcbriludinem  per- 
mittere,  et  non  spernere  ea,  divinorum  cum  sint 
characleruro  poscere  forraationes,  et  iroagines  ma- 
nifestae  arcanoruro  et  supernaturalium  speculami- 


el  flurcs  ct  radices  pracmittentis,  aut  fonles  aqua-  A  dcntem  pcr  lypicam  cocnam. 
rum  emanaiitis,  aut  claritaiibus  processivas  luminis 
generalioircs,  aut  alias  quasdam  superessentialiiim 
tbcologicorum  manifcslorias  sacras  dcscripliones. 
Deinde  invisibilium  Dci  providenliarum,  aut  dono- 
nim,  aul  manifcsialioiium,  aul  virlutum,  aut  pro- 
prielalnm,  percussioniim,  aut  inansionum,  aut  pro- 
ccssio:ium,  aut  discretionum,  aut  uniiatum,  buma- 
ntim  figmentum  Dco  ei  besliarum,  et  aniinalium 
aliorum,  et  gerininum,  et  lapidnm  variam  forma- 
tioncm  circuiiifingentis,  etornatus  ei  muliebrcs,  aut 
barbaricas  armorum  facluras  circumponentis,  figu- 
Inriatn  aul  conflaloriam,  ut  artifici  cuidam,  appo- 
nentis,  et  e(|uos  et  currus  ei  ct  tbronos  substcrncn- 
tis,  et  quotidianas  escas  quasdam  pulmcntincas 
'  praeparantis,  et  bibcntem,  et  incbriatum,  et  som- 
noicntum,  et  crapulatum  transformantis.  Quid  si 
quis  djcat  iras,  tristitias,  varia  juramciita,  insanias, 
maledlcliones,  furorcs,  multiformia  et  obliqua  rc- 
pnlsionis  pcccati  promissionum  sopbismata,  in  Ge- 
nesi  giganturo  piignam,  per  quara  deliberare  ei  ti- 
more  dicitur  potentibus  illis  viris,  hanc  aediflcatiO' 
!ieni  non  injuria  quorumdain  aliorum,  sed  pro  sa- 
lute  eorum  machinaiitibus,  el  consilium  illud  juxta 
caelum  in  dolo  et  seductione  Achab  paralum,  et  can- 
ticorum  raaleriales  et  adulteras  multas  passiones,  et 
quaecunque  alia  omnia  audacis  sunt  dlvinae  forma- 
lionis  sacre  composita  declarativa  occultoruro  pro- 
hlemata  et  multiplicata  et  pariita  unitatum  et  caren* 
liuni  partibus,  el  flgurativa  et  mulliformia  carentiam 
formis  et  flguris  ?  Quorum  si  quis  videre  poluerit  in-  C  num.  Elenim  non  soluni  ^  superessentialia  luinina,  et 
tos  occultam  puicbriiudinem,  inveniet  mystica  et 
deiforroia  oronia,  et  multi  theologici  lumiDis  repleta. 
Non  enim  arbilramur  manifcsta  compo&itorum 
propter  seipsa  reformari,  praetendiautem  anteprae- 
lenla,  el  invisibili  multa  scientia,  ut  non  imroundis 
facile  accepta  sint  sacralissiroa.  Solis  autem  reve- 
lentur  divinitatis  sinceris  amaloribus ,  tanquam 
omnem  puerileiii  pbantasiam  in  sacris  symbolis  for- 
niantibu$,et  idoneis  iransccndere  simpiicilateanimi, 
et  contemplalivaevirlulisopporlunilale,  ad  simplam 
et  supernaturalem  et  praecoliocatam  symbolorum 
veriuiem.  Sed  itaque  el  boc  inielligere  oportet,  du- 
plicem  esse  tbeologorum  iraditionem  :  unam  qui- 
dem  arcanam  et  mysticam,  alteram  vero  roanife- 


invisibilia,  et  siropliciter  divina  typicis  pervarianiur 
symbol^,  sicut  supernaturalis  Deus  ignis  dictus,  et 
invisibilia  Dei  eloquia  ignita.  Insuper  autein  et 
invisibilium  simul  et  intelleclualium  angclorum 
deiformes  omalus  variis  formis  describuntur,  et 
multls  specicbus  et  igneis  figurationibus  '.  Et  aliier 
oportet  candem  ignis  imaginem  juxta  superinteHr- 
gentiaro  Dei  dictaro  excipere  :  aliter  auterosecunduin 
ipsam  invisibiiium  ejus  pfovicfcnliarum  aut  ratio- 
num  :  et  aliter  in  angelis.  Et  cam  quidero  secuii- 
duro  causam  ,  islam  vero  secundum  subsislentiam, 
hanc  vero  secunduro  participationero  ,  et  alia  alitcr 
secundum  hacc  tbeoria  et  disciplinalis  '  ordinatio 
inteiitionem  ponit.  Et  non  ut  consequebantur  sacra 
stam  el  notiorem  :  et  eam  quidem  syinbolicaro  et  D  symbola  confundere,  sed  convenienter  ea  causis,  aut 


perfectivam,  hanc  vero  pbiiosopbicam  et  approbati- 
vam,  et  complcclitur  cflabili  incflubile.  Etaliud  qiii- 
dem  patiluret  indlget  dictorum  veriialis  :  boc  vcro 
agit  ei  collocat  Deo  ineffabilibus  doctrinae  inlrodii- 
ctionibus.  Et  qiiidero  neque  seciindum  sanctorum 
mysteriorum  teletas  alli  secunduin  nos,  iiiii  legalis 
Iraditionis  sacri  magistri  dlvliiorum  defuere  symbo- 
lorum  :  sed  et  sacratlssimos  angelus  per  aeiilgmata 
divina  mystice  producentes  videmiis,  ei  Ip^um  Jesum 
iu  parabolis   theologantem,  et  deifica  my!»teria  tia- 


subsistcntiis,  aut  virlutibus,  aut  ordinibus,  aut  di- 
gnltatibus  :  rcpllcarc,  quoruro  siint  inanifestatoria 
cotpposila.  Ei  u(  non  ultra  qiiod  oporlet  cxtcndamus 
iii  ipsis ,  jam  proposita  nobls  quaestlo  scienda.  Et 
dicirous,  quia  omnls  esca  pcrfectiva  esl  iiulricndo' 
ruin,  Impei-fectioneni  eorum  et  indigenilain  replens, 
et  inflrmum  curans,  et  vitain  coruin  cusKxiiens,  et 
florere  facieiis,  et  renovans,  et  vilaie  cls  benencium 
donans,  et  simpliciter  contristaniem  et  Inipcrfectum 
respuens ,  el  lactiiiam  eorum  el  perfeclloncm  ^  iar' 


*  BE  fo/a.      *  BE  fulguralionibus. 
fi  eorum  et  perfectionum  iargiens. 
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giens.  Bcns  igitur  sitpersapiens  ci  opiima  sophia  a  provenienlibus  copiose  eis,  cl  non  dcGciemibus  epu- 


abeloquiis  laudalur,  craiera  mysticnm  statnens,  et 
^crum  eis  potum  profundens,  magis  auiem  ante 
hos  soiidas  escas  proponeus  ,  el  cum  excel>a  prae- 
dicalionc  ips*a  desidcranies  se  oplimc  et  pulchre 
desiderans.  Dupliccm  igilur  esc^nii  divina  sapienlia 
proponit  :  unam  quidem  solidant  et  maiiducahilttni, 
allcram  vero  humidam  et  profusam  ,  el  in  craiere 
porrigit  providas  suas  bonitatcs.  Ipsc  igiiur  cialcr 
rolundus  dum  sit  el  repaiidus,  symboiuin  sit  cxpan- 
sac  siniul  et  in  oinnia  circiimeunlis  sine  piincipio  et 
infHiitae  horum  oinnium  providenliae.  Verunuamen 
quoniam  in  omnia  proveuiens,  manet  iii  seipsa,  et 
stat  in  immutabili  naturae  similiiudine,  et  perfeciis- 
sima  irremeabihter  seipsa  collocata  uniformiter  et 


lis  affluentia  iargienle  et  supermanante.  Hoc  autem 
Ycre  epulari ,  el  propter  haec  vivincalrix  simnl  et 
parvulorum  nuirix,  el  reiiovatiix,  el  peifectrix  laiH 
data.  Secuudum  haiic  auieiii  sacraiii  cpiilaliouis 
aperlioiiem,  ci  ipse  oinnium  l.onoruiii  causaits  Deiis 
inebriari  dicittir,  propler  s.iperpleiritiidineni  ei  inid- 
Ugenliam  epulatlotiis  :  aui  polus  dicendiiin ,  epula- 
tionis  Dti  perreclissiHiaiu  el  iiieirabileiii  deterius  ini- 
n;ensiiiabilitalciii.  Uieiiiui  iii  noijis  secundum  quod 
ebrietas  imtnodcrala  repleiio  csl,  et  mente  et  seusilius 
ecslasis ,  sic  secundiim  quod  ineiius  ,  in  Deo  ebrie- 
talem  non  aliiid  qnid  oportei  inteUigi ,  praeler 
superabundantiam  ct  causam  provenienlem  in  ipso 
omnium  l>onorum  imii.eiisurabilem.   Sed   el  conse- 


fixe ,  sic  crater  stat.  Aedilicans  autem  et  sapieiuia  B  quens  ebrietalis  sapictiiiae  ecstasis,  supcreniiiiens 


domiim  sibi  dicitur,  et  in  ipsas  solidas  escas  el  po- 
tiis  et'Cratera  proponens  :  sic  esse  divina  divinitus 
symbola  facientibus  clarum,  quia  et  providentia  per- 
fectissiina  esl  ipse  essendi  et  bene  essendi  oinnia 
cau£ali9,  et  in  omnia  procedit ,  et  in  omni  flt,  et 
continct  oinnia ,  et  iterum  ipse  in  eodem  per  excel- 
lentiam,  nulium  in  nullo  per  nullum  est,  sed  exalta- 
tur  oinnibus,  ipse  in  seipso  siniiliter  et  aeternaliter 
ens,  et  stans,  et  manens ,  et  semper  secundum  ea- 
dem  et  sicsic  habens,  et  nullo  roodo  extra  seipsum 
factus ,  neque  propria  gravitate  et  incoromutabili 
mansione  et  bonilate  relirtug  :  sed  et  in  seipsa  ^ 
lotas  et  perfeetissiroas  provideutias  optiroe  operans, 
et  proveniens  in  oronia  ,  et  manens  in  seipso,  et 


Dei  supenntelligentia  intelligenda,  secunduDiqHamet 
exalutur  intelligendo  siiperintelligere  ens.ct  super- 
intelligiiur  et  stiper  ip>uin  esse,  et  ipse  omniuro, 
quaecunque  suiii,  opiinia  inebrians  siniul  e:  saii^mi 
est  Deus,  lanquam  oniniuin  ipsorum  siinul  el  super- 
plenorum  immensurabilis  universilaiis  superexeet- 
lentia,  et  iterum  extra  et  summUas  oronium  sarsini 
positus.  Ab  his  autem  volentes  et  in  regno  Dei  sas- 
ciorum  convivia  juxta  eundem  accipiemus  modooi. 
Transiens  enim,  ait,  ipse  rex  discumbere  eos  faciet, 
et  ipse  ministrabit  eh^.  Signiflcant  aulem  baec 
communem  quandain  et  aeque  invisibilem  sanctonim 
in  divinis  bouis  societatem,  el  Ecclesiam  priinoge* 
nitorum  descriptorum  in  caelis,  el  spiritiis  sancUH 


sians semper  et  motus',  neque  stans,  neque  motus*.  C  rum  oronibus  optimis  perfectos,  et  prirauin  optimis 


Sed  0  si  quis  dixeril  providas  operationes  in  roaii 
sione,  et  roansionem  in  providendo  connaturaliter 
simul  et  supernaturaliter  habens.  Sed  quae  soiida 
csca,  et  quae  humida  ?  Uas  enim  optima  sapientia 
donare  simul  et  providere  laudatur.  Ipsam  quidem 
solidam  escam  compositionero  gestare  arbitror  in- 
tellectualis  et  nutritoriae  perfectionis,  et  naluralis 
immutabilitatis ,  secundum  quam  divina  constile- 
runt,  et  potentem  et  uniformem  et  inseparabilem 
scientiam  participant  cum  intellectualibus  sensibi- 
liiim  iiIorum,quibus  sapientissimusPauIusex  sapien- 
tia  accipiens,  vere  solidam  escam  tradit«.  llumidam^ 
autem  perfuse  simul  et  in  oinnia  provenire  festinan- 
tis  virtulis,  et  adhuc  per  varia  ct  mulla  et  partita, 


repleios.  £l  recubitum  requiem  arbiiramur  mulUs 
doloribus  vitani  illacsam,  et  conversatiouem  divi- 
nam  in  luniine  et  regione  viveiitium,  oroni  seiisu 
sacro  repleiam,  et  largissiniorum  et  beatorum  opii- 
roorum- copiosam  dalionem,  per  quam  laetitia  omiii 
replentur.  Hoc  auiein  est  laetari ,  Jesu  recumbere 
eos  faciente,  et  ministranle,  et  aeternain  requiem 
donanle,  et  pleniludinem  bonoruni  distribuente  si- 
mul  et  infundente.  Inquisitionem  Tcro  bene  scio,  et 
benedictum  somnum  Dei ,  et  evigilantiam  apeniis- 
se,  cum  dicimus,  divinnro  ^omnum  esse  remolnm 
Dei »  et  incommunicabile  provisis  :  vigilare  auiem, 
in  providendum  eos  doctrina,  aut  salute  deprecanti- 
bus  succursum.  Multa   autem  iheologica  symbola 


iii  siniplam  el  non  tremulantem  divinam  cognitio-  ^  praetermissa.  Ideo  superfluum  arbitranles  esse. 


nem  nutritos  fainiliares'  ipsis  boniute  inanuducen 
tis.  Propter  quod  et  rore,  et  aqua,  divina  et  invisi- 
bilia  eloquia,  et  lacte  et  vino,  et  melle  adiinaginan- 
tur,  propler  vilae  fecundam  eorum ,  ut  in  aqua, 
virtutem  :  et  auctivam,  ut  in  lactc  :  et  reviviflcali- 
varo,  ut  in  vino  :  et  pupgativam  simul  et  custodilii 
vam,  ut  in  melle.  Haec  eniin  divina  sapientia  donat 


dem  eisdein  revolventes  alia  videri,  siniul  eiiaiti 
vobis  in  bonis  obediendum ,  et  cognoscenles  quae 
quidem  suut  cpistoiae,  ab  his  quae  dicla  sunt,  quie* 
sclinus,  excedentes,  ut  aestimo,  in  pUis  quam  no^tris 
lileris  debita.  Hanc  aulem  toiain  nostram  syinboli* 
cam  theologiam  mittimus  ,  per  quam  iiivenies  ciun 
sapientiae  domo  *  et  columnas  septem  bene  discrd- 

VARIAE  LECT10NE5. 

'  BH  in  seipio,    •  BH  supermotus;  E  semper  motus  {et  om.).    •  neque  srans^  neque  molus  om.  coM.  *  Bfl 
liumanam.     •  Sic  E;   BH  famulares;  A  familiariter.    •  BE  domt4. 


NOTA fi. 


•  Hebr.  V. 


*  Luc.  Xn,  37. 
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tas  ,  et  solidam  cscam  ejiis  in  ibymiamau  et  panes  A  dicare  eas  sentiendo  credo.  Injusie  aulero  aflligentes 

divisa,  el  quae  vini  temperantia,  itenimque  quae  ab  vos,  et  circumscribere  acstimanles  non  recte  evan- 

ebrietateDei  crapula.  Et  haec  quae  nunc  dicla.latius  gelii  solem  jiiste  interveniens  oro,  haec  dimiuentes 

in  eadeclarantur.  Etest,utarbitror,omniumsymbo-  quae  in  scipsis  agunt,  in  bonum  converti,  et  ad 

licarum  tbeologiarum  invenlrix  oplima ,  et  conve-  seipsos  nos  altrahere  et  recipere  lumen.  Nos  autem 

niens  eloquiorum  sacris  tradllionibus  et  vcrilalibus.  non  econlrario  privatione  Joannis  clarissimi  radiiS 

^  nunc  quidem  pracparatos  in  memoria  et  renovationc 

Joanni  theologo  nf)o$tolo  et  evangelistae  detertninato »  l"ac  verae  theologiae ,  paulo  post  autem.  dico  enim 

in  Pathmot  insulam^,  et  jam  audacius,  vobis  ipsis  adunandos.  Dignus  aii- 

Appellans  sacram  animam,  dileclissime,  et  esl  lem  fide  omiiino  sum ,  bacc  praecognila  tibi  et  di- 

mibi  boc  apud  te  supra  Aposloios  inseparabilius.  scensex  Deoet  dicens,  quiaetabea,  quae  in  Paihmo 

Ave  vere  diieclissime,  vere  aniabili  et  desidcrabili  esl ,  custodia  dimilieris  ,  el  in  Asiacam  tcrram  re- 

et  dilecto  valde  dilcclissime.  Qnid  mirum  si  Cbri-  verteris,  et  operaberis  ibi  oplimi  Dci   imiuiiones, 

stus  vere  dicat,  et  discipulos  injusli  civitatibus  exa-  ethis,  qui  tecuni  sunt,  trades»? 

gilent.  ipsi,  quae  sunl,  secundum  dignitalem  sibimet  Nobilibus  •  quondam  fueras  conslnicta  patronis  : 
atlribuentes,  et  a  sanclis  poUuti  distincli  et  redeun-  "     Subdita  nunc  servis  Iieu !  male  Roma  ruis. 

tes,  vere  signincativas  imagines  in  ea  quae  sunt  vi-  Deseruere  lui  tanlo  te  tempore  reges, 
sibilia  invisibirnnu.  Neque  cnim  in  seculis  vcnturis         Cessit  el  ad  Graecos  nomen  honosque  tuus. 

causalis  erit  cx  se  jnslarum  separalionum  Dcus  :  scd  Constantinopolis  floreus  uova  Roma  vocatur  : 
ex  Deo  omnino  seipsos  segrcganles  ,   sicut  etiam         Moribus  et  muris  Roma  vetnsU  cadis. 

alios  *  videmus  biuc  jam  ciim  Deo  faclos,  qiioniam  Traiisiit  imperium,  mansilque  superbia  tecum, 
qui  sunt  veriialis  amatores,  passibililate  quidem  re-         Cultus  avaritiae  te  nimium  superat. 

cednnt  materialium,    in  omni  nulcin  omnibus  malis  Yulgiis  ab  extremis  distractum  partibus  orbis, 
liberUte  et  amore  divino  bonorurh  oinnium  pacom  Servorum  servi,  nunc  tibi  sunt  domini. 

diligiint,  ct  sauclificationem  ex  pracsenli  vila  iiici-  In  te  nobilium,  rectorum  nemo  remansil, 
piunt  fuluram ,  angelice  et  pulcbre  in  medio  bomi<  Ingenuique  tui  rura  pelasga  colunt. 

num  conversantes,  cum  impassibilitate  onini,  et  di-  Truncasli  vivos  crudeli  vulnere  sanctos, 
vina  nominatione,  ci  bonitaie,  et  aliis  optimis.  Yos         Yendere  nunc  horum  mortua  membra  soles. 

igitur  non  el  si  aliquando  sic  iiisaniam  diicebamini  Jam  ni  te  meritum  Petri  Paulique  foveret, 
quid  paii,  sed  ei  corporis  passiones  solummodo  ju-  C     Tempore  jam  longo  Roma  misella  fores  ^. 

YARIAE  LECTIONES. 
'  Iridex  eircumcluio.  *  E  deierminato  et  credito  Pathmo  insulae.       E  sicut  et  eosqui  suntex  altera  parls 
Tidemus.     ^  AE  privari  Joanne  clarissimo  radio.    'F  Uabilibus. 

NOTAE, 

*  B  spatio   trium  Mncarum  relicto  haec  habet :  ExpHdt,  expiieeat,  ptallere  scriptor  eat : 

Bn  egn  tanHUus  Otloh  rutgo  vycitatus,  i^^aSAl^'nu!k  ^TH^JHt  'h^M  .Mni 

QuaSim  omnigenis  corrnpvs  sini  maUfartis,  P^„n^r.&l^  S^«^  T^^L^uts 

Sat  taaeii  istud om  ^cr&eudo  tuum  tibi  promptus,  ^^"»«'  ^*^"^*^ «^*^»  quomam  Uber expltcit  ttte, 

Sanrte  UionqU,  marlyr  celebfrrinte  Chri^ti :  Habilibus  quondam  cel. 

Hubilibin  qunndam  cel.  adiliiae  sunl,  de  qnilnis  plura  disputaviinusinPro- 

11  vero  sic  oeiniu.  Exstat  vero  earmen  integruiii  codicibusBCDH. 

"  ^"      JOANNIS  SGOTf  ^ 

VERSIO 

AMBIGUORUM  S.  MAXIMI 

A  MabilloDio  accepum  edidil  Tbomas  Gale  io  Appeodice  ad  Joaoois  Scoti  opos  de  divisione  Naturae  p.  i-45. 

PRAEFATIO. 

I>omtnog1oriosissimopiissimoquedivinaprovidcnte  sanctissimo  atque  beatissimo  archiepiscopo  Cyzici 
atqiieadjuvantegratiaregi  CAROLoJoANNEsexlremus  ioanne  poslulante,  de  quorundam  in  sermonibus 
servorum  Veslrorum  perpetuam  in  Chrislo  salulem.      beatissimi  Gregorii  Theologi  Ambiguorum  •,  hoc  est 

lloe  opus  Maximi  monachi  atque  abbatis,  quod      intellectu  difficilium,  explanationibus  composuit,  de 

NOTAE. 

•  Isest  hujusribri  t'lu1us.  Nam  c  Scbolia  i  aliu  1  opus  Pholius,  meminit  Baronius^et  in  codicibus  Vatican'i 
est  hiijus  Naximi.  Horum  Ambiguorum  ipse  memi-     servari  teslaUir. 

iilt  Maxioius  opernm  editorum  T.  11,  p.  15,  meminit 


^■^^  JOANNIS 

Crai^co  iii  Laliiiuin  VoLis  jnl.ciilibus  edidi.  Dim-  A 
cilliiniiin  prorsus,  orlhodoxissi  i:e  Regiiiii,  scrvulo 
vcslro,  iinbecilli  valde  eliain  in  Lalinis,  quanto 
magis  In  Graecis,  laborem  injunxislis.  Insupcr  eliam 
accclerare  velnii  erudilo  ulriusque  linguae  ciloque 
perficerc  imperaslis.  Sed  pro  viribus  ingenioli  mei  el 
acccleravi,  el  divina  ducenle  ac  largienle  gralia  ad 
flnem  nsque  perduxi.  Foriassis  aulem  qualicunque 
apologia  defensus,  non  lam  densas  subierim  cali- 
giiics,  i;isi  videren),  praefalum  bealissiinum  Mnxi- 
niuni  saepisslnie  in  processu  sui  operis  obscuris- 
slmas  sanclissimi  Iheologi  Dionysii  Areopagilae  sen- 
lenlias,  cujus  symbolicos  iheologicosque  sensus 
nnper  Vobis  simililcr  jubcnlibus  Iransluli,  inlro- 
duxisse,  inlrabilique  modo  dilucidasse,  in  lanlnm, 
ul  nnllo  niodo  dubilarem,  divinam  clcmenliam,  qnae  ^ 
illuminal  abscondita  tenebrarum,  sua  inefTabili  pro« 
videntia  hoc  disposuisse,  ut  ea  quidem,  quae  nobis 
raaxime  oLstrusa  in  praedictis  beaii  Dionysii  libris, 
aut  vix  pervia,  sensusque  nostros  fugere  videbanlur, 
apcriret,  sapienlissimo  praefato  Maximo  lucidissime 
explanante.  Exeinpli  gratia,  ut  pauca  de  pluribus 
dicam,  quomodo  causa  omiiium,  quae  Deus  est,  una 
ail  simplex  et  mulliplex  :  qualis  sit  processio,  id  est, 
muliiplicatio  divinae  bonitatis  per  omnia,  quae  sunt, 
a  summo  usque  deorsum,  per  generalem  omniiim  es- 
senliam  primo,  deinceps  per  genera  generalissima, 
deiiide  por  genera  generaliora,  inde  per  species  spe- 
cialiorcs  usque  ad  species  speciallssimas  per  differen- 
tias  proprictatesque  descendens.  El  ilerum,ejusdem, 
divinae  videlicel,  bonilatis  qualis  sil  reversio,  id  est,  ^* 
onngrrgatio  pereosdem  gradus  ab  infinila  eorum,  quae 
sunl,  variaque  mulliplicalione  usque  ad  simplicissi- 
mam  omniiim  unilatem,  quae  in  Deo  est  elDeus  est ; 
Ita  utet  De.is  omnia  sit,  et  omnia  Deus  sint.  Et  quo- 
vodopraedictaquidem  divina  inomnia  processio  avec- 


SCOTI 


l?fl 


XuTtJoi  dicilur,  hoc  est  resol  lio,  reversio  vero  OiW(, 
boc  est  deificalio.  Et  qua  raiione,  quae  sunt  maxiniji 
roultiplicatione,  mininia  siint  virtule,  qnae  vero  ini- 
nima  mnlliplicalione,  maxiina  virtuie.  Quid  xetrvfa- 
Tcxijv  et  afrofuri7co7  dlcam  Osoloyiecv,  in  qiiibus  maxiiiie 
praedlcli  beali  Dionysii  Areopagiiae  profundissima 
divinissimaque  admiranda  est  dispulatio?  Quam 
clare  pulchrcque  aperil,  quoinodo,  cum  inier  se  op- 
posilae  valdeque  conlrariae  videantur,  ad  unom 
tamen  consensum  porveiiinnl,  ul,  dum  una  negel, 
allera  confirmet,  utrumquc  iii  uiraque  conlineatur; 
ita  fit,  ut  et  xocTa^ocTtx^Q  non  confirmet,quoJ  obrofarcxc 
abnegat,  neque  uirofctruti  abneget,  quod  xarafwtai 
afllrmat.  Et  non  soliim  has  duas  maximas  theolo- 
giae  partes  in  Deo,  sed  eiiam  in  omni  creatnra  esse 
manifestissimis  declaraf  excmplis;  per  eas  namque 
ordines  caelestiiim  essenliarum  et  discernuntur  et 
ordinantur.  El  qiia  ratione  Deus  dicitnr  moverc  et 
moveri,  dam  sit  iinmutabilis.  Et  quod  nec  sensihilta 
per  sensum  Deus  sentiat,  ncc  intelligibilia  per  intel- 
lectum,  nec  sensibilia  per  intelleclum,  nec  inlclli- 
gibilia  per  sensum,  sed  omnia  in  aeteriiis  suis  ralk>- 
nibus  contemplatur.  De  unitite  quoque  trium  divi- 
narum  suhstantiarum ,  deque  triluis  suhstantiis 
divinae  unitatis  veluti  mysticissimo  niirabiliter  dis- 
putat  senario :  et  multa  alia,  quae  studiosus  pne- 
senlis  operis  lector  inveniet.  EOo-tt^f^^rdtTc  •  igitiir 
Regum,  opus,  quod  ad  communem  catliolic:«e  lidei 
illuminationein  jussistis  ficri,  allissimae  aucioritatis 
Veslrae  judicio  non  respuatis  roborari,  ei  inter 
similia  sanae  doctriiiae  iiisiriimenfa  recipi,  curo  ex 
praeclarissimis  Graecorum  foniibus  non  duhitetis 
derivari.  In  quibus  si  quid  incognitae  adhuc  ncbis 
doctrinae  inveniatur,  aucloribus  ipsis  est  deputan- 
dum,  quia  ncmo  aliud  in  hoc  opere  recie  raihi  debet 
tribuerc,  nisi  solummodo  simpliciter  translulisse. 


JOANNIS  SCOTI  YERSIO  AMBIGUORUM  S.  MAXmi. 


Sanciissimo  ac  bealissimo  archiepiscopo  Cyzici  D  praeoccupastis,  per  quam  Christi  -Ecclesiae  digni 


Joanni  Maximus  humilis  monachus. 

Laudanlur  quideni,  et  fortassis  juste,  ab  omni- 
bus,  qui  bona  propter  studium  doctrinae  promptiores 
amant,  et  disciplinain,  quae  in  eis  est,  solliciiiores 
cogitant,  ad  meliores  et  nieliorum  magistros  acce- 
denles;  quia  per  interrogationem  sapientum  disci- 
plinam  reverenter  accipienlcs,  seipsos  ab  ignoranlia 
et  iinperilia  et  earum  opprobrio  liberant.  Vos  auiem 
quis  digne  laiidaril  sermo  ?  Aut  quis  hominum,  etsi 
intelligeiitiae  cxperiuientum  accipiens,  vestrae  vir- 
tiitis  magniludinem  idoneus  inveniel?  Quia  proba- 
biles  ovium  ralionabiliun)  paslorcs  dum  sitls,  el  ad 
supcrnum  ovilevocibus  fisiulae  spiritualis  eas  ducere 
et  inlroducere  noslis,  singularem  i>,  muliis  impossi- 


fidelesque  gubernacula,  navis  in  moduro,  disciplinale 
dirigitis  cum  onere  fidei,  divinaeque  conversationis 
decore  ad  porium  divioae  voluntatis,  per  mare  seculi 
tentationibus  illaesam.  De  his  auteni,  qiiae  vobis 
cognita  sunt,  quoruin  etiam  magistros  vos  consii- 
tuit  Dominus  ,  non  solum  sapientiores  ,  si  quis 
vestriim  «  est  omnino  secunduin  scientiaro  superior, 
sed  et  nullo  digiios,  et  penitus  omnis  imperitos 
doctrinae,  fule  inveniendi  quid  nobile  etiain  apml 
immundos  ^,  sicul  solili  estis,  indignum  interrogare 
non  ducitis.  Ac  per  hoc  accipiens  el  ego  yenerahilem 
vesiram  epistolam,  scribere  vobis  jubentem  de  uoo- 
quoque  diibiorum  vobis  «  Capitulorum  rii  sattctl 
tbeologi  Gregorii  serinoiiibus,  de  qiiibus  studium 
habcbam,  quando  cuin  coDVcnioiitibus  eram,  reddi* 


bilem,  myslicae   divinorum  scienliac    habitudinein 

NOTAE. 
•  Eal.  m.  admarg.  adscr.  Piissime,  Sci  Joannes         ^  Ex  more Graeconim ;  pro  v^his, 
Bcolus  Graeca  aileciat,  nt  alibi.  ^  Cre  o  legerat  «a«/*vovff  pro  aaiifio'^. 

^  JMple  lcg[il  oc^  pro  oca.  *  Graecus  texius  ijfuv,  nobit. 
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hiiii    (unc   ralionein   scriplurae    coininendo.    Vos  A  mones  supereminenlem  non  lial)ens  mafiifestarelur. 


quidem  merilo  virlufis  miralus  sum,  el  in  ipsa 
claram  alque  excelsam  Chrislo  placenlem  vesiram 
ho.spilaiilatem  laudavi,  magisvero  per  omnem  mo- 
tluro  per  vos  et  in  vobis  glorificatum  Dominum,  qui 
fecit  vos  ad  hoc  dignos  fieri,  donatamqiie  ab  ipso 
virlutem,  qiii  suis  servis  «  per  veslra  opera  verilatis 
aperte  pulchritudincm  manifcstat,  usque  ad  roe 
parvum,  et  nullo  dignnin,  ct  indoctum,  et  omni 
iiudum  omnino  virtute  et  scientia.  Ac  per  boc  -hu- 
iiiiliatos  considerans,  meipsum  accipere  vestrum 
praeceptum  secundiim  virtutem  compuleram,  dum 
in  nullo  temerarius  aesliinabor  multis  vestri  gratia 
faciens  scrmonero,  sed  etvos  graiaro  et  p.mabilero 
obauilientiae  mercedein  accipere  expectanti  vesiras 


si  non  omni  fere  syllabae  decentero  inserens  iioii- 
tiam,  ad  pulcherrima  ei  ulilia  sequenles  duccndo, 
ullo  modo  disceptandi  relinqiieretur.  Non  sic  haec 
habent  se  longe,  sed  et  inteilectui  sermonem  sa- 
pienler  coiistituuiit,  et  serrnonem  excelsum  excclsus 
supereminet  intelleclus,  ut  excelsus  excelso  aniiun- 
tietur,  et  vcritatis  aliquantuhim  ex  ambobus  inlerim 
roultis,  aut  etiam  omnibus,  invia  magnitudo  ostcn- 
datur.  Ut  vcro  roauifesta  nobis  sit  omnis  eoriiin, 
quae  dicta  sunf,  obscuritas,  ipsa,  ut  se  halieni, 
beati  considcrabimus  verba.  Varco^  inquit,  ut  co- 
operatori^  et  non  habeo  quonwdo  fugiam  supervenfum^ 
aut  quomodo  non  a  Deo  cadam,  gravatus  pueris  deri- 
pientibus  aut  detinentibus  in  terram.  llaec  diccns,  iion 


videlicet  orationes  intenlas  consyete  donabilis,  ut  B  de  se  ipso  omnino,  scd  pcr  se  ipsum  de  coronuini  lii 


Ctiristus  Dominus,  qui  est  paratum  limentium  se 
ailjctorium,  veniat  mihi  sermonis  adjulor;  magis 
autem  dicendo  totum  pie,  ut  Verbum  largiatur  ver- 
bom.  Posco  auteni  vos  postulantes,  ne  ornalam 
quaeratis  a  me  dictionem,  qui  ornantes  auditiim 
vermones  non  habeo,  et  curiosis  bombis  ^  ambitus 
facere  ignoro.  Talium  enim  doclrinarum  dum  siin 
inscius,  el  curae,  quae  in  eis  est,  magnitudinem  non 
constitiiens,  dilectissimum  reor  alque  optabile,  si 
seiisum  sancti  hujus  et  magui  magislri,  etsi  confusa 
explanatione ,  et  hoc  aliquantulum  considerarim , 
non  tamen  multiplici  versii  exposilionem  honorifi- 
cando.  Theologus  eiiiiii  isle  vir,  sicut  scilis,  brevis 
sermonibus  duin  sit,  et  mulius  intellcclu,  necessi- 


roanitale  dispulal,  videns,  quia  omnis,  qui  salutcin 
ainat,  aul  aclioni  peniius  atit  conlemplalioni  aiteii- 
dit.  Absque  eniin  virlute  et  scieniin  nullus  uUo  niodo 
aliquando  conscqui  salulein  poluit.  Si  ergo  pcr  coti> 
teuiplationein,  iiiquit,  coUocatorum  Deo  et  beata 
pulchritudiuerrucntium  unus  conslitutus  siim,  paceni 
habens  in  omnibus  et  sanctificatioiiem ,  quippe 
meipsum  applicaiis  Deo  inseparabili  per  cognitionem 
similitudine,  irrationabilcs  virlutes  animaecogitando 
decenter,  et  menii  pcr  rationetn  adducendo,  et  fa- 
miliares  facicndo,  rurorem  dico  et  concupiscentiam, 
eani  quidem  in  caritaleni ,  euin  vero  in  gaudiiini 
iniitans,  siquidem  gaiidii  propriuni  est,  cxullare 
divinitus  et  laetari,   siciit  praeexuliavit  ex  matre 


_.-, , 

latem  dat  explanare  volenti  ejus  intenlionem,  etsi  ^  Joannes,  magnus  veritatis  praecursor  et  praedicator. 


ricundissiinus  et  sapientissiinus  in  multis  sit  «,  el 
inagis  roihi  indocto.  Si  vero  vos  consiiete  Deo  ama- 
bilis  moverit  zelus,  dum  ad  breve  simul  ac  planuro 
ea,  quae  scripta  sunt,  dererimiis,  nos  magis  quam 
totum  intellectiim  erigimiis  ad  id,  qiiod  excelsius 
cst,  mercedem  per  se  perfectam  accipietis,  deiferi 
illius  scilicct  ad  Doroinum  omniuin  oralioncs,  utpole 
non  concedentes  ejiis  divinos  et  supernaturales  in- 
tellectus,  spretis  ac  vilibus  tracUri  contemplationi- 
hus.  Consequenter  autem  vestrae  epistolae  per  siii- 
gula  capita  jnquisitionem  feci ,  el  lileris  commen- 
davi,  bonos  atque  misericordcs  vos  eorum,  qiiae 
dictt  sunt,  judiccs  ficri  deprecans. 

CAPITULUM  I.  , 

EX   SERIIONE   DE   HOSPITALITATE.  ^ 

In  hoc  :  Parco  ut  cooperatori,  et  non  habeo  qnomodo 
fngiam  superventum ,  aut  quomodo  non  a  Deo 
cadam,  gravaius  pueris  ^  deripientibus  aut  detinen^ 
tibus  in  terram. 

Non  id  ipsuin  deripi,  quod  esl  delineri,  vistim  cst 
hcato  huic  viro  ;  iieqiie  sicarbitreris,prol)aiissime,  si 
quid  tibi  iiitelligere  ipsiusmagnaniinitatedignum  sol- 
licitulini  sit.Natnsupcrfluusverbis,ei intclleclum ser- 


aut  sicut,  dum  quiescere  feiit  arcam  lsr.u'l  rex 
David.  In  matre  enim,  etsi  diflTicilis  ratio,  quippe 
invia  multis,  scd  tamen  vera,  et  nos  et  Deus  veibuni 
sumiis,  qui  univcrsitatis-  est  factor  et  Doroinus,  qui 
quidem  in  praesentis  vitae  statu  occulte,  veluli  iii 
niatre,  et  vix  sensibilis  hiiic  mundo  apparet,  et  hoe 
his,  qui  sunt  secundum  Joannein  in  spiritu,  homines 
vero  veluti  ex  matre,  materiali  videlicet  circumstan- 
tia,  etsi  tantisper  in  his,  quae  sunt,  occullum  per- 
spiciunt  verburo.  Et  in  hoc  fortassis  sint,  qui  gaudiis 
Joannis  laelantur.  Ad  inefTabilero  namque  futuri 
scculi  gloriam,  et  clarilatem,  et  vitae,  quae  in  ipso 
est,  proprietatem  nil  malrisdistatjudicio  laetaniis  * 
comparata  praesens  viia,  in  qua  propter  nos  iiifaii- 
tes  sensibus  Deus,  qui  estVerbutn  perfeclum  et  pliis- 
quam  perfectuin,  ul  misericors,  iitfans  faclus  cst.  Si 
ergo,  ut  dictum  est,  talis  quis  siim,  possibili  hoinini- 
btis  sccundura  praesentein  vitam  transitoriani  in 
divina  sumroitate,  neglexero  vero  deiformem  h-jbi- 
tum,  meipsum  ad  corporis  libens  inclinaiis  dcsidc- 
rium,  dereptus  sum  gravattis  pueris,  id  estcuris,  el 
a  Deo  cecidi,  utpote  de  solo  regiio  caelorum  cop;ita- 


NOTAK. 


*  lii  Graeco  xoU  «ctjtoO  /Scw/xao-i.  J.  Scolus  legisse 
vifhMur  eStotc,  quol  meptum. 

k  lii  Graeco  xal^  TctpUpyfiit  xoficfic.  Quid  Iiic 
J.  Scotus  lcgerit.  iiKjcriinii.  to^i  quiJ  s!nt,  cxpli- 
Cii  Uermogcncs  lib  n  de  Formis. 


e  In  Graeco  3(«  tto^^wv  i«»««,  I.  e.  fusius  ejcpaitari. 

d  Iriscilissime  vert  t.  Iii  Grjieco  ratV  wfSai,-,  i.  e, 
compedibus  vinculis. 

•  In  Craero  ixri-^ae  C^^l^V  ^«iixc^^vvif  vigf,  i.  e.  mhil 
a  mutrice  tenebris  ubvoiula. 
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iionein  ei  inquisiiionem,  cui  non  licebal,  lerrenae  A  enim  per  experimenlum  sperneiidi  seiiiel  currobo- 


dico  vilae,  attribuens,  et  sensibus  conferendo,  qiiam 
ad  Deurh  ferendo  aniroum  dehonestans.  Si  vero 
adbuc  per  aclivam  Tiiam  bcllator  contra  armatas 
passiones  sum,  nondum  per  eas  accipere  volenlium 
inimiconim  pnre  efliigiens  dolos,  et  dilcxero  iiidis- 
crele  corpus,  delenlus  sum  ab  eo,  videlicet  ad  illud 
babituin  a  virtiite  separari  praesumens.  Deripiiur 
ilaque  coultMDplalivus,  immoderalus  jam  per  babi- 
iiim  adveiiiens  corpori,  divinarum  negligeus  con- 
teinplalioiiiim,  dciinelur  vero  activus,  corpori  pu- 
gM:iiis,  dalus  ad  ipsuni  liiclalioni.  laborando  pro 
viriiiie,  qtiac  est  nniuiue  libertas,  servus  esse  pas- 
sionimi  eligeiis. 

CAPIHJLUM  II. 

EJCSDEU  EX   KODEM  SERMONE. 

In  lioc  :  Quae  erga  me  snpienlia^  el  quod  magnum 
mysterium?  An  rull  parlem  nos  esse  Dei,  et  desur- 
sum  puenleSy  nt  non  pir  dignitatem  exaltati^  et 
caelesiia  contempianies  despiciamus  Creatorem,  in 
luciaiione  uc  pugna^  quae  contra  corpus  est^  ad 
ipsum  semper  aspiciendnm^et  conjunclam  infirmita' 
tem  nutrituram  esse  diguilalis. 

Haec  quidein  conseqiuMites  vcrba,  nullamque,  ut 
oporiet ,  pro  labore  inqiiirendac  veriutis  inerce- 
dein  accipienies,  a<l  id,  qiiod  facile  est,  et  mullas 
babet  jam  ex  Graecorum  doctrinis  occasiones,  con- 
liigiutii,  diccnles,  qiiandam  e^titisse,  ut  eis  visum 
cst,  ration  biliuiii  unilalem,  per  quam  cognati  sumus 
Dco,  inansioneiiique  iii  ipso  babebamus  et  colloca- 
tionem.  Adbuc  vero  ei  facium  motum,  ^x  quo  dis- 
persn  suui  dillereiiter  raiionalia,  ad  generationem 
corporalis  biijiis  niiindi,  Deumque  noscens  praepa- 
raiam  gratinin,  lignre  ca  corporibus  in  ultionem 
eonim,  qiiae  anle  conimissa  sunt,  et  hoc  per 
haec  insinuasse  verba  arbitrantur  inagistrum. 
Sed  ignorant,  qiiomodo  iiiipossibilia  sequuntur, 
et  inopportuna  coiisiderantur,  sicut  proccdens  post- 
hac  consequensque  «  ac  vera  approbabit  ratio. 
Si  eniin  Deus  immuti^bilis  est ,  utputa  omnium 
plenitudo,  omne  autem,  quod  ex  iion  exislentibus 
esse  accipit,  movelur  :  merito  ad  quandam  omnino 
fertur  causam.  Noiidum  vcro,  quod  movetur,  stat, 
jure  extremo  ad  quietem  virtulis  rootae,  quae 
serunduin  desiderium  est,  nondum  largito.  Niliil 
enim  aliud  sistere,  quod  fertur  secundum  iiaturam, 


raniur,  neqiie  in  aeiernum  corroboratuui  iri  ulla 
proliibens  eril  ratio.  Ferri  vero  sic  rationabiiia,  el 
niillam  babere  vel  sperando  basim  immobilcra  in 
boiio  fixurac,  quid  aliud  fieret  miserabilius  ?  Si  vero 
posse  quidem  dixeriiit,  nolle  vero,  nisi  per  factum 
coutrarii  experimcntiim,  el  sic  non  per  8<MpsiiiM  ut 
bonum,  sed  per  conlrarium,  erit  eis  bonniu  ex  nc- 
cessilale  amabile,  quoiiiodo  iion  ex  nalura  aut  pio- 
prie,  quod  est  aniabile,  esl.  Oiiine  eniiu,  quod  iioii 
per  seipsum  bouum  est  ct  amabile,  ct  omnem  ad  m 
non  altrabens  molum,  non  est  proprie  boiiuni.  Ac 
per  hoc  neque  aUrahat  jiiste  delectaniium  se  deside' 
riiim,  sed  et  gratias  restat  conrneri  eos  inalo,  qui 
talem  sequuntur    sapienliam,   merito  per  ipsiim, 

"  quod  nccesse  cst,  disccntes,  in  bono  scilicel  Gxuram 
quoquomodo  habere  poenilcntes,  et  generaiionem 
ab  eo  necessario  dixerint,  siquidem  sibimct  genera- 
tionem  astruere  noverunt,  natura  ipsa  iililiorem,jare 
dum  sit  proOcua  secundum  coruro  doctrinam  ei  om- 
nium  pretiosior  possessio.  Ex  carilate  dico  generatio- 
nem,  per  quam  naturaliter  inest,  omnia  ex  Deofada 
in  Deumcongregari  perpetuoatque  inconversibiliter. 
Et  iterum.  Eorum  ,  quae  ex  Deo  facla  suct,  et 
intelligibilium  et  sensibiiium  gcneratio  anle  moium 
intelligitur.  Non  enim  polest  ante  generalionem 
motus  esse.  Eorum  eniro  ,  quae  facla  sunt ,  est 
rootus,  sive  intelligibilium  inlcUigibiiis,  sive  sensi- 
bilium  sensibilis.  Nullum  enim  eorum,  qiiae  (acla 
sunt,  est  omnino  eadem  ratione  immobile ;  neque 

^  eorum  anima  care'nlium  et  sensibilium,  sicut  sui- 
diosioribus  eorum,  qiiae  sunt,  cpnleniplatoribiis  vi- 
siim  est.  Moveri  enim  omnia  dixerunt  ant  per 
rcctam  lineani,  aut  per  circfllum,  aut  oblique.  Om- 
nis  enim  molus  siniplici  et  composilo  continetar 
inodo.  Si  ergo  intelligitur  generatio  ante  motura 
eorum,  quorum  est,  inspiciiur  profecto  eorum,  qiio> 
rum  est,  motus  per  generationem,  ulpote  dnm  sit 
post  eam  secundum  notitinm.  Talem  aulem  motam 
virtiitem  vocant  naturalem,  ad  smira  rinem  festi- 
nantem,  qui  sacram  diviiioriim  nobis  inysteriorum 
scientiam  sacre  iniroduxenint  "*,  aut  passionem,  id 
cst,  motum  ex  altero  veiiienlem  ad  alterum,  cujiis 
Hnis  est  impassibililas,  aut  operalionem  activam, 


consiievit,  quam  illud  ostensum  :  nullum  itaque  mo-  d  c"jws  finis  esi  per  st^ipsuin  perfectio.  Niilluin  vero 


tiim  siat,  utpoie  novissiroo  nondum  fortassis  viso, 
quoniam  neque  illud  alicubi  apparcns,  eorum,  quae 
circn  se  feruntur,  molum  stabilitavit.  Si  autein  hoc 
aliquaiido  fuisse  ex  praeceplo  jubent,  ei  cx,  in 
novissimo  videlicet  el  permanenti  dalo,  collocntione 
et  maiisione  permotata  ^  rationabilia  dispersionem 
acceperiint,  ut  non  superflua  dicam,  qualis  approba- 
tio,  eosdein  in  seipsis  in  inlinitum  habilum  rationa- 
bilia  Inpsus  ex  nccessitale  jusle  sustinebunt.  A  nullo 


eorum,  qiiae  tacta  sunt,  suiniet  finis  est,  quoniam 
neque  sui  caiisa  esl ;  alioquin  et  ingenitum ,  el 
carens  priqcipio ,  et  inconinuUabile  esset ,  merito 
ad  nulluin  quoquomodo  babens  moveri ;  transcen- 
deret  eiiim  eorum  quae  sunt  naturam,  utpote  pro 
nullo  esset ;  siquidem  vcra  de  ipso  definitio,  quam- 
vis  aliena,  quae  dicit,  finis  est,  pro  quo  oroiiia, 
ipse  vero  pro  nullo.  Neqiie  per  se  perfectio,  alio- 
quiii  iioii  efliceretur  jure  plenum;  et  siiniliter  et  t 


NOTAE. 


•  In  Graeco  ^tTa  rov  tlxoxogy  i.  e.  cum  vensimHitu- 
dine,  Lcgeral  J.  Scoiiis  iTrovroff. 

b  lii  Gracco  mpuivn^-i-u.  Forte  legerat  npoxt- 
vuOgvra  Oiiinino  bic  nibii  vidit  J.  Scotus.  Et  paene 
oiuiiia  iu  Ik)c  capite  pcrveriit ;  quibus  tamcn  notan- 


dis,  quoniaiii  plura  sunt,  supersedemus. 

c  Qui  sacram  —  introdtixerHnt    desideriauur  ii 
textu 
exeiii] 
guntur. 


txtu  srncco.  Non  dubitanduin,  <^uiii  hMQ  \m  tim 
(eiiiplari  videritJ.  Scotus,   quODiafli  ii|t4tfU|Ji' 
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niillo  esse  habcrel;  per.se  cnim  perfecliim,  qiiem-  A  eo,  quod  semper  est,  bene  esse  cst;  siciil  ct  princi- 


adinodum  et  inonusale.  Neque  impassibililas , 
alioqui  et  mancns  «  et  inAnitum  et  incircumscri- 
piuui  essel.  Non  enim  pali  naturalitcr  inest,  quoJ 
universaliter  iin|^issibile  cst,  quod  neqiie  amauir 
ab  alio  aut  movelur  ad  aliud  quid  per  amorem. 
Nullum  igiliir  porum,  quae  gcnerala  sunt,  niotum 
siat,  iilpote  primam  ei  luaiienlein  ^  causam,  ex 
qua  esse  liis,  qiiac  suiit,  iiiosl,  noiKliim  coiupre- 
hendeus.  aiit  iiiira  iiovis^iinnin  fnciiiiu  esl  datnm, 
aiit  ex  priniogouiia  unilale  r;aioii:)l>iliiiin  sparsor 
sibiinet  corponiin  g<Micialioii<Nn  coiis<»qmMil(M-  roap- 
tans  arbilratus  cst.  ¥a  teslimoiiium  pcrhibeiit 
Moyses  ct  David  et  PaiiliH  sancii,  cl  corum  Do- 
miniis  Clirislus.  Moysos  quidem:  Segustet  ex  ligno^ 
Titae  priinum  parenieiu  ilcscribens;  cl  alibi  dicciis : 
A'o/i  enim  venistis  usque  nnnc  in  quietem  el  in 
haereditatem,  quam  Dominu»  Deus  vester  dabit  vo- 
bis,  David  vero  :  Sutiabor  clumans  dum  apjmruerit 
mihi  gtoria  tua ,  et  sitivit  anima  mea  ad  Deum 
fortem  viventem  ;  qunndo  veniam  el  apparebo  vnttui 
Dei  ?  Paulus  qiioque  Philippensibus  quidem  scri- 
bens  :  Si  quomodo  occnrram  in  resurreclionem^  quae 
est  ex  mortuiSf  non  quod  jam  acceperim^  aut  jam 
perfectus  sim  ;  expecto  vero^  si  forte  comprehendam^ 
tfi  quo  et  comprehensus  sum  ab  Jesu  Christo.  He- 
braeis  ilem  :  Ipse  enim  intrans  in  requiem  suam  et 
ipse  quievit  ab^operibus  suis,  vetuti  a  propriis  Deus, 
Et  iterum  in  eadem  epistola  :  Neminem  pervenisse 
ad  promissiones  affirmat.  Christus  vero  :  Venite  ad 


piiim  est  ipsum  esse,  quod  quidem  est  Dcus,  qui  et 
csse  dal,  ct  bene  esse  donat,  jure  principium  ct  finis. 
Ex  ipsoenim  et  abi-olute  moveri  nos  iit  a  ptinciplo, 
el  qiioquomodo  movcri  ad  se,  ut  ad  fliicm,  est^ 
Si  aulein  inovetur  corrationabililcr  sibimel  iiilelle- 
clualitcr  inlellecluale,  omnino  etiam  iutelligit ;  si 
autem  inlclligil,  oinuino  amat  qiiod  iuleHigit;  si 
amat;  paiilur  .omniiio  ad  ipsum  ut  aniahile  exces- 
snni ;  si  auiem  palilur,  profeclo  etiam  feslinal;  si 
feslinal,  oninino  etiam  iutendit  validum  moinni  ; 
si  autein  inteudit  validum  motuin,  non  slal  quons- 
que  ftal  tolum  in  toto  amato ,  ct  a  loto  com- 
prehendalur ,  libenter  totum  secundum  volunla- 
lemsalularcm  accipiens  circumscriptionem,  ut  totum 
B  tolo  aflicialur  circumscribenle,  ut  nibil  oinnino  re- 
stet  velle  ex  seipso,  seipsuin  toluin  cogiioscere  va- 
lcndo  circumscriplum ,  sed  ex  circumscribente,  sicul 
aer  per  totum  illuminalus  lumine,  et  igne  ferrum  to- 
tum  toto  liquefactum,  aut  si  quid  aliud  talium  cst. 
Ex  quibiis  speculative  futiiram,  sed  non  jam  faciam 
ei  incorruplam  «,  dignis  bonilalis  parlicipationem 
per  similitudinem  solummodo  accipimus ,  quoniam 
el  superomnia  haec  sunt,quae  speranda  siint,  merito 
dtim  sint  summa  visionis,  sicut  scriptum  esl,  et  au- 
ditiis  et  intellectiis.  El  hoc  uliqiie  est  ipsa  siibjectio, 
qua  divinus  Aposlolus  ait  Patri  Filium  subjectunim 
fore,  voluntarie  accepturi  subjectos  esse,  post  qiiara 
et  per  qiiani  novissima  inimica  desiruetur  mors,  ut- 
pote  corruptionis  potentia,  per  quam  ad  nos  fecit  in- 


me,  omnes   iaborantes  et  onerati  ,  et  ego  quiescere  C  iroitum,  ipso  in  nobis,  qui  per  se  poiens  esl,  adju- 


fos  faciam,  Nondum  ergo  ullo  modo  ullum  eorum, 
quae  facia  sunt,  naturalem  virtutem  ad  Hnem  motam 
stabilitavii  ,  neque  operationem  quiescere  fecit 
conteiidentem  se  suo  fine  ^,  neque  passionis,  qiiae 
seciindum  rootum  est,  fructum  niessiiil,  impassibi-*^ 
litatem  dico  et  immutabilitatem.  Solius  enim  Dei 
est,  finis  esse  et  perfeclio  et  impassihilitas;  eorum 
vcro,  quae  facta  sunt,  ad  finem  priucipio  carentera 
moveri ,  et  a  tanto  perfccto  (ine  quietam  facere 
operationem ,  et  pati,  sed  non  esse,  aut  non  ficri 
secundum  essentiam  non  est  delectabile  ^.  Omne 
enim  factum  et  creatum  non  immensiim  profecto, 
fideliter  autcm  passioni  auscullandnm.  Non  enim 
ea,  quae  seoundum  conversionem  et  corniplionem 


vante  secundum  nos,  voluntarie  universaliter  Deo 
implente  '  el  bene  regnante  quod  regit  «,  otium 
agendo,  ne  quid  velil,  praeler  quod  vult  Deus;  sicul 
alibi  ait  ipse  in  seipso  formans,  quod  nostrum  est, 
salvator  ad  Patrcm  :  Verumtamen  non  sicut  ego  volo 
sed  sicut  tu :  et  post  eum  divinus  ac  mirabilis  Paulus, 
veluti  seipsuin  negans ,  et  propriam  habere  jam  vi- 
tam  nesciens  :  Vivo  autem  jam  non  ego,  vivit  vero  in 
meCliristus.  Non  conturhel  vos,  quod  dictum  est; 
non  enim  ablationem  propriae  potentiae  fieri  dico,  ^ 
sed  posiiioncm  magis  secundum  naturam  fixam  et 
immutabilem,  id  esl  excessum  intelleclualem,  ul 
unde  nobis  subsistit  csse ,  et  moveri  accipere  deside- 
renins,  vclui  imagine  rcdcnnte  ad  principale  exem-' 


virtuiis  est,  hic  declaratur  passio,  sed  ea  ,  quae  D  pium,  ctsigni  inslar  per  figuram  bene  compacti  priu* 

cipali  forinac,  ei  aliorsum  ferri  neque  habente  de  ce- 
tero,  neqiie  valcnlr",  an  apertius  diccndum  et  verius, 
neqne  posse  volenle,  inerilo  divina  accepti  operatio» 
ne,  magis  aiilem  Dens  per  deificationem  facta,  et  plua 
dileclala  exccssu  ab  his,  qiiae  naturaliter  in  ea  sunl, 
el  ab  his,  qiiae  sunt  et  intelligiintur,  per  superantem 
se  graliam  spiritus,  et  soliimmodo  habcntein  opera- 
torem  Jcsum  ct  acripicnlcir,  iia  nt  sit  una  et  sola  per 


per  naturam  subsistit  in  his  ,  quae  sunt ;  omnia 
eniin,  quaecunque  facta  sunt ,  patiuntnr  niovcri, 
sicnt  ea  quae  non  sunt,  per  se  ipsum  motus 
aut  pcr  se  ipsam  virtiis  sunt.  Si  ergo,  quae  geniia 
ftunt,  rationabilia  snbsistunt,  omnino  cliam  moven- 
lur,  iitpole  ex  principio  secundum  naturam  per  esse, 
ad  finem  secundum  cogniiionem  per  beue  esse  mola. 
Finis  eniin  eorum,  qiiae  moventur,  molus  ipsnin  in 


NOTAE. 
■  In  Graeco  insl  xoti  fi^,  i.  e.  immo  nnum  solum.      immune. 

>>Pariter    golam.  Quae  8ei|uimlur,  suiil  obscura  «  lu  Graeco  ?rot/D»^«ou(7av,    i.  e.  corruptam. 

Ciim  in  LatiniH  luin  in  Grteds*  '  In  Graeco  tx^^eap^tvroct  i-  e.  cedenle, 

c  Vohiit  dixisse  ip$tan  in  nto  fim  Mfint.  •  In  Graeco  to  tSa^cXivivQac,  i.  c.  quod  regituT^ 


^  lo  Graeco  Smm$t  ^*  t»  iHm  mfm 
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cimiiia  r.pcralio  Dci  el  clignonini  Dco,  mngis  aulem  A  »unt  omiiio,  quarin  caelU  ei  quae  tn  ierra^  site  Hsibi- 


soiiiis  l>oi.tt4pole  tolo  lolos  <1ignos  bene  ac  piilcbre 
ainbieiiie.  Omni  enim  necessilaie  per  omnia  circa  aiiud 
qiiid  qiiieseeiil  polcslalivo  molii  qui  secnndum  desi- 
dcj-iiimcsl,  novissiiiioappnrenle  datoctparlieipalo,  et 
corralionabiliter  parlicipaiilium  virtiitiincomprehcn- 
6il»iliier,ntiladicam,eaplo;  ad  quod  omnis  lesiinat 
conversatioexcelsi  et  intellectus ,  et  in  quodomnis  ita- 
bHitaturdppetiius,  et  supra  quod  nullo  modo  feriur ;  ne- 
qneeiiim  luibei^  ei  ad  quod  iendit  oinnu  feitinantii 
motui,  et  a  quo  venientibus  omnis  contemplationis  re- 
quies,  ui  ail  beatus  isie  mng'sler.  Ncque  eril  quid  ex- 
tra  Deiim  iiinc  manireslatum,  ant  Deo  econtra  ima« 
ginari  «  visuin,  iil  alieujiis  desiderium  ad  seipsum 
fluere  erroris  sit  b,  omnibus  ambilis  ab  ipso  intelli- 
gibilibus  et  sensibilibus  secnndiim  ineffabilem  ipsiiis 
innnifestaiionem  et  pracsenliam;  sicut  neque  in  die 
siderea  lumina  et  ipsa  astra,  soie  apparenie  multo 
ot  incompnrabili  lumine,  ex  quo  eis  lumina  esse,  oc- 
ciiltala,  ct  neque,  quia  sunt,  qiiantum  sensui  cognita. 
h\  Deo  vero  plus,  quantum  inter  non  creatum  el 
creainm,  infinita  medieins  esl  et  diffcrenlia.  Tunc 
eniro  per  essenliam  eorum,  qnae  sunt,  subsistenlinm 
secnndum  quod,  qiiid,  et  quomodo,  ct  in  qiio  esse, 
nt  arbilror,  seientes,ad  quid  appetitiim  adbuc  per 
cogiiitionem  non  movebimus ,  uniuscujusqiie  et  iii 
nnoqnoque  eorum,  qiiae  post  Deum  siint,  cognitione 
nobis  consummata,  et  innniui  ac  divina  el  incompre- 
liensibili  frucluose  nobis  proportionaliter  proposita 
mansione  ct  participalione.  Et  boc  est,  qiiod  valde 
pliilosopbatum  esl  secundum  dciferum  bunc  magi- 
ttrum  diccntem,  cognoiciluros  nos  quandoque  quan- 
tum  cogniti  sumus ,  cum  deiforme  •  hoc  et  divi' 
num,  nosirum  aiiimum  el  rationem  proprio  admi' 
tcebimus,  et  imago  reverteiur  ad  principale  exemplum^ 
cujus  nunc  habet  appetitum,  De  eo  igitur,  qiiod  non 
sit  dispertita  unitas,  cl  quomodo  secunduin  noliliam 
ex  possibilibusnuncnobisScriplurae  intellcctibus  et 
disputalioiiibus  erit  ftiturorum  siatus,  dictum  est 
bacteniis ;  de  co  vero,  qiiomodo,  dum  pnrs  Dei  simus, 
a  Deo  refliixirnus,  Deo  diiee  binc  sermoncm  faciam. 
«  Quis  enim  ratione  considerans  et  snpicntia  ea, 
quae  sunt,  ab  eo,  qiiod  non  esl,  a  Deo  in  id,  qiiod 
esl,  transslncln,  si  per  naturalem  eorum,  qiiae  sunf. 


B 


lia  sive  invisibilia^  sive  Throni,iive  Dominationes ,  iive 
Principa(us^  sice  Potestates  :  omnia  ex  ipso  et  per 
ifium  et  in  ipio  creata  iunt.  Cansas  cnim  eorain, 
quae  facta  siint,  ba!)ens  ante  secula  pmesubsUtotiis, 
voluntate  bona  secundiim  eas  visibilein  el  invisibilcm 
ex  non  cxislente  subsiiiuit  creaturam ,  ralione  cl 
sapientia  omnia  secundiim  opportunnm  tcropus  ei 
fecit  et  facit.  et  qiiae  nniversaliter  sunt  et  qiine  per 
singiila.  Causam  enim  Angelorum  creationis  praedii- 
xisse  credimus  causam  uniuscujnsque  comptentinm 
mundum,  qui  snper  nos  est,  essentianiro  elvirtn- 
tiim ;  rationem  bominum  rationem  uniuscujusqne  ex 
Deo  esse  accipientium,  ut  non  pcr  singala  dicam, 
siquidem  ipse  infinite  per  seipsum  supereroinenlia, 
dum  sit  ineffabilis  et  intelligibilis,  et  omnis  snroma 
creatnrae,  et  existentis  per  seipsam  et  intcllectae 
differentiae  et  discreiionis,  seipsum  in  ommbus* 
quae  ex  eo  sunt,  singulorum  analogiam  beiie  ac  pnl- 
cbre  ostendens  ^  et  multiplicans ;  et  in  seipsum 
omnia  recapitulans,  per  qnem  et  esse,  ct  |»ermanere, 
et  ex  quo,  quae  genita  sunt,  et  ad  qiiem  gcnita  sunt, 
ct  manentia  et  mota  parlicipant  Denm.  Omnia  enim 
participant,  eo  quod  ex  Deo  facta  sunt,  proporiiona- 
litcr  Deum,  slve  per  intellectum,  sive  rafionem,  sive 
sensum,  sive  molum  vitalem,  sive  essentialem,  el  ha- 
bitiim  opportunitatem,  ut  magno  et  divino  manife- 
stalori  Dionysio  videtur  Areopag'>tae.  Unnsqaisqiie 
erco  inlelligibilium  et  ralionabilinm  angeloram  et 
homlnnm  per  cam,  qua  crentns  est ,  ralionem,  qna 
in  Deo  est,  et  ad  Deiim  est,  pars  est  et  dicitnr  Dei, 
per  suam  anteexislentem  in  Deo,  sicut  dictum  est, 
causam.  Itaque,  si  secundum  ipsnm  moveretiir,  in 
Deo  fleret,  in  qiio  essentiae  suae  ralio  ante  inest,  nt 
in  principio  et  causa,  et  nnllius  alicnjas  ante  pro- 
prium  principium  dcsiderium  nccipcre  vellel ,  neqoe 
refluerct  a  Deo,  sed  magis  per  eam,  quae  ad  eum 
est,  inientionem  Deus  fleret,  et  pars  Dei  diccretor, 
parlicipando  connaturaliter  Deum,  utpote  secundiim 
naturam  sapienter  ac  rationabiliter  per  pulchnim 
moium  stium  accepturus  principiura  et  causam,  non 
hnbeiis  aliorsum  dc  cetero  post  suum  principium  ad 
ralionem,  per  quam  crearetur,  ascensum  et  reslitu- 
tionem  movendi,  aul  quomodo  moveretiir,  in  divino 


inflnilam  differenliam  et  varietatem  prudentcr  ani-  «v  videlicet  desiderio,  motu  suo  ipsum  finem  accipienlc 


mae  coiiscmplnliviim  addiicercl,  et  inqiiisiiiva  con- 
disecrnciet  ralione,  per  intelligenriam,  se(un(lum 
quam  creata  sunt  causain,  non  multas  cognosceret 
causas  unain  cnnsnin,  eorum,  quae  facia  sunt,  insc- 
parahiliicr  ciinidiscrelam  ^  differentiam  per  eoruin 
et  inter  S(^  inviccin  et  seipsa  inconfusam  propricta- 
tcm ;  et  iicruin,  unain  mullas,  omnium  ad  enm  rela- 
tione,  per  seipsnm  iiiconfusesubsistens,  unum  essen- 
tiale  elunumsiibstantinlc  Pei  et  PatrisDeum  Verbnm, 
mcrito  principium  ct  caiisain  omnium,  in  guo  creata 


divinam  visioiiem,  ut  Basilius  declarat  in  intcrprc- 
tnlione  in  sanctiim  prophetain  Isaiam,  dieens  sic : 
Sabbaiha  autem  vera  iunt  repoiita  reqniei  populo 
Dei,  quae  quidem  eo,  quod  vera  sunt ,  recipil  Dens  et 
manifeitat  iumma  Sabbatha  quietii,  ille  cui  mundus 
crucifixut  esi,  discedens  profecio  a  mundanis.  et  in 
proprium  locum  spiritualis  quieiis  occurrens^  in  qno 
factus  non  jam  movebiiur  a  iuo  loco,  dum  sit  «i/fn- 
tium  et  pnx  circa  iilum  itaium.  Omnium  igiturlocui 
dignorum  tali  beatiiudine  Deui  ett,  iecundum  qnod 


NOTAE. 


••  In  Graeeo  'xrcivr,Mvo$ut,  I.  c.  aequiparari. 
t>  Legisse  Scoins  videtnr  5o>iaoTQ ;  sed  in  Gr.aeco 
e  !ito  exlni  Wt^vri,  i.  c.  ailiceat. 


*  I.  e.  coexiftentem, 

J  In  Grneco  Ju/vowfA«ov,verte  pertransiem. 
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scriptum  e$t :  Esto  miltl  in  Deum  protectorem  ei  \n  A  q"asi  securus  Deum  consliluensconcionalor;  siqni- 


lceum  munitum  iahandi  me,  Apud  qiiein  rirniilor 
omnium  raiioncs  iixae  sunl,  per  quas  ctiam  cogno- 
scere  oninia  ante  generntionem  eonim  dieitur,  njc- 
rilo  in  ipso  el  apud  ipsum  exisleiilihus  per  ipsun 
verilnlcMi  omiiibus,  ctsi  ea  oniuin,  el  qnac  suiit  ol 
quae  fuiitra  siinl,  non  siniiil  siiis  c;Hisis,  iil  co.^nita 
sifitt  a  Deo,  in  essciitiam  aidiicla  siinl,  se*l  sin<:ula 
qnaeque  opfMirluiio  lempore  secuiidiiin  rrealoris  sa- 
pientiam  pulchre  jiixlaeoruni  caiisas  civala  siini,el 
per  se  esse  opcralione  a«Tipiuiil;  quoiiiam  ipse  <{ui- 
dem  semper  secundum  operaiioiieui  esl  cre:ilor,  ea 
Yero  poientia  quidcm  sunt,  operalionc  aulem  non- 
diim;  quia  neque  possunl  horiiin  siniul  esse  infini- 
lum  ei  rinila,  neqiie  ulla  ratio  approbare  maniresla- 


dem  universae  rei  principium  el  finem  qui  in  seipso 
viilet,  subsistere  credit :  principium  quidein.  qu^si 
iiide  accipiens  ct  esscnliam  per  parlicipationcm 
nahirah;  boniim ;  finem  vero,  veliiti  per  cognilio- 
ncin  ipsius  principii  et  appcliliim ,  laudaliilem ,  ad 
ipsum  sinc  crrorc  ducenlcm  ciiin  festinaiiouc  peiG- 
ciens  ciirsuin.  per  qiiem  fil  Deiis  ex  Deo,  Duus  esse 
accipicns;  mciiloscciiniiiiii  imngiiscm  natuiali  bonOt 
volwntale  ,  per  virliiles  addeiis  similitudinem  ,  per 
insilam  ad  proprium  principium  asecnsionem  et 
familiarllalein.  Va  inipleliir  de  cetero  in  ipsoaposto- 
lieiis  scrmo  diccns  :  Jn  ipso  enim  vivimus  et  niovemur 
et  snmits.  Fil  eniin  in  Deo  pcr  cxcellenliam  ante- 
exi  lentein  in  Deo  esseniiae  ralionem  non  corrum- 


bitur,  honiin  siniul  esse  valens  cssentiain  et  siiper-  ^  pns,   ct  moveiiir  in  Dco  seciindiim  praecedentem 


essenliale,  et  in  idipsum  ducere  nienso  immen^iim, 
el  ei,  quod  in  habilii  cst,  quod  caret  habiludine,  ct 
qiiod  niillam  habel  in  se  categoriae  spccicm  afiirma- 
tam  ct  per  omnes  eas  categoriarum  vidclicet  specics 
constituto.  Omnia  enim,  quaecreata  sitnl,  secundum 
essenliam  et  generationem  omnino  in  omnibus  affir- 
mantur  per  forinas,  et  existentibiiseorum,  quae  ex- 
trinsecus  sunt  circa  eain,  rationibus  conlinenlur. 
Sublata  ilaque  summa  et  abdicaliva  Yerbi  iheologia, 
secundum  quam  neque  dicitur  neqite  inlelligitur, 
neque  est  omnino  quid  alicui  cognitornm,  merito 
superessenliale,  neqiie  a  quodam  ullo  modo  in  aliqiio 
participatur;  multae  causae  una  causa  est,  et  una 
multae.  Nam  secundum  bonam  ac  piilchram  in  ca. 


in  Deo  bcne  csse  ralioiicm,  per  virlulcs  operans, 
et  vivit  in  Deo  sccnndum  praecedeiitcm  in  Deo 
semper  esse  rationem.  Ilic  quidem  jam  sccundum 
impassibilem  valde  habitum  id  ipsiim  sibimet  et  in- 
coinmulabilis  esi  :  in  futiiro  vero  seculo  sccundum 
datam  thcosin  pracdietas  in  Deo  antecedentes  cau- 
sas,  magis  autein  Deiiin,  in  quo  causac  bonornm 
praefixae  sunl,  in  caiitale  aiiiniis  el  saluiaiurus :  et 
esi  pars  Dei,  ul  est  per  esseniiac  suae  in  Deo  ralio- 
nem,  et  ut  boiius  per  bene  essendi  in  Deo  rationem, 
et  nt  Deus  per  seniper  essendi  rationem,  nierilo  eas 
hoiiorans ,  ei  secundum  cas  operans ,  et  pcr  eas 
scipsiim  quidcm  Deo  soli  per  tolum  inserens,  Deum 
vero  solum  sibimet  per  tolum  el  imaginans  e(  for- 


qiiaesunt,  unius  el  factricem  el  coniinuatricem  pro-  C  nians,  ila  ut  ct  ipse  sit  gratia  el  vocetur  Deus,  el 

Deus  sll  condcsccnsione,  et  vocelur  per  se  homo,  el 
mutiio  in  hoc  afiectii  oslendalur  virtus,  quae  el  ho* 
miiiem  Deo  pcr  iliviiium  aiiiorem  dcificat ,  et  Deiim 
homiiii  pcr  huinaiium  amoreni  inhumnnat,  et  facit 
per  boiinm  convcrsioiiem  Deiim  qiiidem  hominem 
per  hoiiiiiiis  (leilientionein,  el  honrmcm  Deum  per 
Dei  iMhiimnnaJionein.  Viilt  cnim  scmpcr  et  in  omni- 
biis  Dei  Verbiiin  el  Deiis  siia  iiieorporatioiie  opcrari 
my^teiiiim.  Qiii  vero  sinim  relinqiiens  principium, 
pars  Dei  coiisliliitns  pcr  cxislciitcm  in  ipso  virluiis 
ralioiein  scciiiidiim  retl  lii-.uii  eaiisnm  ,  ail  id,  quol 
iion  csl,  ijrationabililer  fertiir,  rccle  de  sursum  dc* 
fliierc  diciliir,  non  ad  smtm  principiiim  et  causnm, 
a  qtia  cl  iii  (nia  et  per  qiiaiii  facliis  est,  molus ;  ei 
^  esl  i:i  meniii  inslalsili  ci  inordiiiaiiojic  fiuxili  animae 
et  corj)oris  a  i;om  erraiiic  ct  siiniliier  habciitc  cansa, 
ad  id,  ((Mod  nMliiiii  csl,  voluiilario  moiiieulo  expn'- 
sioiicm  siiaiii  perageiis;  e.\  qno  el  fliicrc  proprie  dici- 
Iwr,  co  «jiTod  in  se  inolne  ad  Deiim  inseparabiliter  • 
a:tim:ie  givssus  laeicMi  'o,  vali.lo  p(>lci:li:«c,quod  detc- 
riiis  esi  cl  :|Mod  iion  cu,  pro  meliori  volens  mulavit. 
ila-i  aiilem,  iiiias  dixernm  iniitmes,  ipse  qui- 
dein  Arei)pai;iia  snncliis  Dioiiysiiis  praedesllnatio- 
iics  et  diviiias  volunlales  vocari  a  divina  scriplura 
nos  edocet.  Simililcrquc  el  q^i  siiit  circa  Pantae- 
num  magni  Clemcntis  amicuni,  qui  faelus  cst  ma« 


cessionem  multae  una.  Per  vero  in  iinum  multorum 
conversoriam  et  maniiductriccm  relalionem  et  provi- 
dehtiain,  vciut  in  principium  omnipolens,  aiit  centrum 
reciarum  ex  co  linearum  principia  praeambiens,  el 
sic  omnes  congrcgans,  una  muliae.  Pars  igitiir  sumiis 
et  dicimur  Dci,  eo  qiiod  esscntiae  noslrae  rnli  jucs  iii 
Deo  praesubstitutne  siiit;  fliicntes  vero  desiiisiim  iti!- 
rum  dieimur,  eo  qiiod  non  secundiim  iii  Dco  praesii!)' 
sistentem  causain,per  qunm  fncli  suiims,  inoii  fuiM!;!s. 
Secunluin  altcritin  quoque  modiim  fa^^ilc  esl  pie 
amare  eorMin  ,  qiiac  siinl ,  eaiisnin  eriiiito  de  lioc 
ralionem  p;TCiirrcrc.  Sl  cniin  es>cnliain  imieuiqne 
virlutis  unuin  siihslslcre  Dei  Veiiiii  ii  noii  dMbilaiiir 
—  nam  esscnlia  omiiiiim  virtiiiiim  inse  esl  Doir.i:iiis 
iioster  et  Deiis  J(^sos  Chrislus,  sieiit  sciiplMin  e-t :  ' 
Qui  factns  est  nobis  n  Deo  sapicmin,  el  juxfi  ia.  et 
snnctificatio,  et  redewpiio ;  prorcelo  Ii:iee,  qiinc  diela 
Miiit,  ahsoliilc  iii  seipso  habcl  juie,  qiil  csi  per  se 
sapieiitia  et  jiistilia  et  snMelllns,  el  nosi  sicnt  in  no- 
l»is  ciim  definilione,  ver'  i  grniin.  sienl  sripiciis  liorvo 
aul  jiislus  hoiiio  —  omnis  pri  feclo  Iioino  \irlMli'in 
secundiim  habitiim  fixii'!)  pnr.ieip.ns,  sii.c  au'd>i,::Mi- 
tntc  Deum  parlicipnt  es^emi.uu  virliiluin  ,  vehill 
r.aturnlis  siincu  boiii  fidelilcr  pcr  volimlalem  eolens, 
et  id  ipsiini  osien  !ens  piincipio  fincni,  ct  principiuui 
fini ,  ma;^is  veio  id  ipsum  principium  csso  el  fineni. 


•  lii  Giaceo  aoiQ/»iTV)f,  id  est  sine  offeHthiiet 
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gisier  Slromaloi  ^,  (]ivi::ns  voiiniUilcs  a  Scriptura  A  lioiniiium,  qtiicunque  nuUiim  secunJuiu  moluro,  qui 


vocari  dicnnl,  inde  iiiterrogaii  a  quibusdam  super- 
liis  i(i  conim  erUiliiioiie ,  quae  exlriiiseciis  sunl, 
qjioino  !()  cognoscere  en,  quae  siinl,  Dcum  aeslimant 
Clhrisfiaiil,  suscipicniihus  illis,  iiiloHeclualiler  inlel- 
ligibilia  ei  sensnaliler*seiisil»ilia  enm  cognoscijre  ea 
quae  siiiit.  Respondemus,  neque  sensiialilcr  sensi- 
l»ilia,  neque  inlelleclualiier  intelleclualia.  Non  cnim 
esse  possihile  esi,  ut  ostendit  ratio,  eum,  qui  esl 
supcr  ea.  q?iae  sunt,  per  ea,  quae  suiii,  ea,  quae 
sunt,  acciperc ;  se.l  sicut  suas  voliiiitales  cognoscere 
euni  (liciinus  ea  qnae  snnl,  addenles  eliam  ex  causa 
raliorinaiionem.  Si  eniin  voluiitate  omnia  fecil,  et 
nnila  contradicit  ratio,  cognoscere  aulem  suam  vo- 
liinlaiem  Deiim,  semper  piuni  dicere  ei  justum  esl. 


ad  finem  esl,  naturaliter  compactarum  eis  divinanim 
rationum  ab  ipso  Crealore  |>er  negligenliam  corni- 
peruiil,  magis  aulem  seipsos  lemperanier  salvavenint, 
tolos  inconversibililer,  utpote  divinae  organa  natu- 
rae,  et  esse  et  futuros  esse  scientes,  quos  per  totiim 
tolus  circumspirans  «  Deus  in  modum  animue, 
veliiti  nieinbra  corporis  compacia  ei  optima  Doraino 
factos  ad  vobinlatem  tractat,  et  propria  implel  glo- 
ria  el  beatiliidine,  vitam  dans  el  donans  aeternam, 
atqiie  inefTabilcm,  et  omnibus  inodis  universa  lilie- 
ram  cognitione  constitutae  proprieUtis  praesentis, 
et  per  corruplionem  constitniae  vilae.  Quam  vide- 
licet  vitam  aeternam  non  aer  inspirans,  iieqne  san- 
guinis  rivuli  epate  fluentes  constiluunt,  sed  Deos 


niiuniquodqiie  vero  eoriim,  quae  facla  sunt,  volens  ^  totus  lotis  participalus,  et  animae   in  modum  ad 


fecit;  igitur  ut  suas  voluntates  Deus  cognoscit  ea 
qnae  sunt,  quoniam  el  volens  ea,  quae  sunt,  fecil. 
llinc  et  ego  aspiciens  censeo  secundum  bas  dixisse 
scripliiram  raliones  boc :  Cognoscebnm  te  super  omne$ 
ad  Moysen,  et  de  qnibusdam  boc  :  Coynovit  Lominus 
qui  sunt  $ui,  et  iterum  boc  ad  qiiosdain :  Non  novi  voi. 
Sic  profecto  unumquemqueautsecundum  voluntatem 
et  raiionem,  aut  conlra  voluntatem  el  rationem  Dei 
voluntarius  motus  divinam  audire  vocerapraeparavit. 
Ilaec  el  bujusmodi  deiferum  bunc  virum  arbi- 
iror  intelligcnlem  dicere  :  cum  deiforme  hoc  et 
dhinum  nostrum  animum  et  rationem  proprio  ad' 
miscebimuSf  et  imago  revertetur  ad  principale  exem" 
plar,  cujus  nunc  habet  appelitum ;  ac  per  hoc  simi- 


corpus  animae  et  per  mediam  animam  ad  corpus 
factus,  sicut  novit  ipse,  ut  ea  quidem  inconversibi- 
litalem  accipiat,  illud  vero  immortalitatem,  et  lotus 
bomo  delGcetur  per  inbumanati  Dei  gratiam  deiQ- 
caiitis;  tolus  quidem  bomo  manens  secundum  ani* 
inam  et  corpus  per  naturam,  et  totus  factus  Deas 
secundum  animam  et  corpus  per  gratiam,  et  conve- 
nientem  sibi  per  totum  diyinam  beatae  gioriae  cia- 
ritalem,  post  quam  nibil  est  ad  intelligenduni  luci- 
dius  aut  excelsius.  Quid  enim  OiwfCMc  dignis  ama- 
bilius,  per  quam  Deus  diis  factis  unitus,  omnmo 
universitatem  suain  facit  perbonitalem?  Ac  perboc 
delectalionem  et  passionem  et  gaudium  bene  nomi- 
naverim  talem  statum,  qui  «st  per  divinam  nolitiaro, 


liier  per  pauca  baec  verba  quodcunque  aliquando  C  ^^  consequentem  se  laetitiae  fructum :  delectationem 

quidem  merito,  dum  sit  linis  naturalium  operatto- 
num,  sic  enim  deiectalionem  definiunt ;  passionem 
vero,  veluti  extendentem  virtutem,  ei  ad  id,  quod 
facil,  id,  quod  palitur,  induccntem,secundum  rdldi- 
lani  aeris  ad  lucem  el  ad  ignem  ferri  paradigu.ati- 
cam  causam,  et  credibilem  naluraliier  ac  vere.uequc 
aliud  quid  esse  praeter  boc,  eorum,  quae  sunt,  capi- 
tiilimi  [hoc  est  consummationem],  quam  iinpassibi- 
litas  opportune  sequilur;  gaiidium  qiioque  jurc, 
dum  nihil  habeat  contraposilum,  neque  praeleritum 
neque  fnturum;  gaudium  enim  dicunl  neqne  trisli 
tiain  nosse  praeleritam,  neque  ex  limore  satieiaieii» 
acceptum  iri  speclandam,  siciil  delectatio.  Unil« 
eiiam  veluti  demonstrativani  appellalioneni  fuiurae 


corum,  quae  sunl,  tetigisse  mensuram  arbitrantes 
aestiinandum  doctrinaliter  retrabere,  et  rationem, 
quomodo  pars  Dei  sumuSt  declararc,  et  fuliirain  bea- 
tie  quietis  proprietalem  insinuasse,  et  ad  iinmobilem 
ipsius  et  quietein,  el  nullo  modo  cadentem  fructum 
iiiciiasse  iii  ea,  quae  in  boc  est,  spe  purgatos  et  fe* 
siiiianlcs.  Oportebat  enim,  quemadmodum  ad  boc 
lialieinus  et  in  esse-tia  et  ratione  notiones,  pcr  ra- 
iione^n  et  naluram  rectc  quidem  ingredi  simplo 
ordine.  et  nos  sine  otnni  qualicunque  qiiacslione, 
circa  qjiain  solam  ct  peccare  esl  ei  falli,  deiformiter, 
^quaijtiim  possibile  est,  omnia  cognosccmus;  non  jam 
per  ignoraiiliam  ab  eo,  qui  circa  ea  est,  motu  de- 
icnii,  meriio  magno  animo  et  rationi  et  spiritui  no- 


«triim  aniiniim  et  ralionem  et  spirilum,  magis  autem  ^  veritatis  subsislcntem  decreverunl  ubique  et  a  Deo 

inspirali  sermones,  etex  eis  divinasapientes  mysteria 
Patres  nostri.  liaquequemadmodum  in  transituappa- 
ret  per  me  paululuin,  et  iialuraliler  el  per  [scriptu- 
ram]  Palres  ostensum  est,  qnomodo  nulliini  eoruin, 
quae  facta  sunt,  unquam  sisiis  motii,  neqiie  in  sc  se- 
cundum  divinaiii  speculationcin  accepii  quieiein, cuin 
bisquoque,quomodo  impossibile  est  iu  Deo  perinan- 
sionis  dignorum  rcprehendi  firmitalem.  Qiiomo(k» 
enim  est  possibile,  iit  bis,  quae  dicta  sunt,  parfum 


ioli  Deo  loios  nos  ipsos,  veluli  principali  exemplo 
iinago,  accedenles  ^,sicut  etiam  in  sermone,  qui  est 
de  grandiiic,  Cuocet  sic  dicens  :  Et  nos  quidem  in- 
effabilis  lux  accipietf  et  sanctae  ac  regalin  conlcm- 
plalio  trinilatis  itluminantis  planius  et  purius  et  totius 
toti  animo  mixlae,  qnam  eliam  solam  regnum  caelo- 
rum  cgopono,  cum  dclectaiione  dcleclatiir  et  laeta- 
tnr,  ut  bis,  quae  suiil  ipsiiis,  aiidnx  coiijiingani  qiiae 
mea  suiit,  oinnis  rrcaiura   raiionalis  angeloruin   et 


NOTAE. 


•  Sic  J.  Scotiis   Verte  et  Pantaenus  qui  magister 
[nit  Clenientis'  Mngni  Slromatei. 

^  ill  GraccO  wj  upyjx-JiTM  nVovt    npo(T/^(i>pri*Tt(yu^. 


Wrle  principali  exemplari  iconem^  psrmittentes,  ctL 
«  Graece  Trc/^r^vf ,  complectens. 
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quoddam  ad  coiirirmaiioiiein  ex  raliocinaiioiiibus  de-  A  clum  providentiain,  et  de  dili;(eiido  proximo  &icut 
mus  adjutorium,  semei  iii  Deo  substanlialiter  factos 


ingratam  per  desiderium  acceplsse  satieiatem,  dum 
oniuis  satietas  secunduin  suam  rationem  et  delinitio- 
nem  conslituta  desiderium  extiuguat,  et  secundum 
duos  conslitualur  modos.  Aut  enim,  quae  subjecta 
8unt,  veluti  parva  circumscribens  desiderium  extin- 
guit,  aut  spernens  veluti  turpia  ac  deformia  at)oinina- 
tur;  ex  liis  satietas  iieri  consuevit.  Deus  vero  natura 
subsistens  inAnilus  ac  preliosus,  extendere  niagis 
fruenliuin  seperparticipationem  ad  id,  quodiniinitum 
est,  desiderium  consuevit.  Si  autem  hoc  veruin,  sicut 
et  est,  iion  erat  igitur  illa,  quae  dicta  est,  unitas  ra- 
lionabiiium,  quae  satietatem  accipiens  perseveran- 
liae,quaein  Deo,  parlilaest,et  expropria  discissione 


seipsain  jubeus  niandatuin,  prudenter  corpus  nxi- 
pit,  per  virtules  eiiam  illud  famulari  Deo  eUicii 
ut  conservuin,  et  per  suam  niedietalein  facloreui 
'Ifaciet  possessuium,  el  daia  iiniiiorl;(liiale  insoiubiii 
vincuio  iilud  sibi  conjuncturum  ,  ul  quod  Deus 
animae,  iioc  aiiiina  corpori  liat,  tt  unus  osiendatur 
omniuin  Creator,  proporiionaliler  per  liuuiauita' 
tein  oninia  ingrediens  quae  sunt,  et  in  unuin  vc- 
nianl  mullo  a  se  invicein  secundum  naturain  dislan* 
tia  circa  uiiam  liominis  naturam,  sibi  inviceui. 
convenientia,  et  (il  omnia  in  oinnibus  ipse  Deus,. 
omuia  comprehendens,  et  unum  substiluens  sibi- 
uiet,  eo  quod  nullum  aiupiius  eorum,  quae  sunl, 
sinilur  possidere  inolum,  et  ipsius  expers  praescn- 


mundi  hujus  generalionem  cointroduxit,  ne  optimum  B  tiae,  per  quam  et  Dii  ei  filii  ^,  ei  corpus  ei  inembra 


boimm  circumscriptum  faciamus  et  viie,  veluti  sa- 
lietate  quadam  circumOnitum,  et  sedilionis  causam 
factam  iliis,  quoruin  desiderium  id,  quod  incommu- 
labile  esl,  tenere  non  potuit.  £t  ne  vanitatem  taiem 
quidaiu  de  cetero  adorent  «,  ul  mihi  videtur,  ea 
quaenon  suntlingenies,  el,  quod  eo  gravius,  beatum 
hunc  Patrem,  veluti  lalia  sapientem,  caluninientur, 
in  quo  non  solum  ae  ex  priori  specie  vitae  aniinas  in 
corpora  venire  in  ultionem  eoruin,  quae  anle  perpe- 
trala  sunt,  malorum  dicentcs  consequenler  possunt, 
sed  et  alios  seducere  sic  hal>ere,  raiionabiliter  conando 
per  personaruin  probilatem,  neque  bene  nequesancte 
agentes,  sed  iilos,  qui  sic  habeiit,  habere  dimilientes, 
nos  ipsi  pie  intelleclum  magisiri  cum  his,  quae  dicta 
sunt,  etiam  per  alium  contemplabimur  modum. 

Non  arbilror  igitur  humanae  eum  generationis 
bic,  sed  ingenilae  ei  miseriae  causam  narrare  vo- 
luisse.  Lugens  enim  corporis  uostri  miseriam  per 
iioc  dicendo  :  0  conjunclionem  et  sepdralionem^ 
quam^  dum  limeo,  circumsequorf  et  quod  amo  dedi^ 
et  reiiqua,  et  veluti  apud  semetipsum  deiiberans 
de  causa  eoruin,  quibus  dehonestainur,  inalorum, 
et  contra  eam  sapieniissima  prudentia  disputans 
per  hoc  quod  dicit :  Quae  erga  me  sapieniia,  et 
quod  magnum  mysterium  ?  addidit ,  soiutionem 
plane  faciens,  sic  :  An  vuU  partem  nos  esse  Dei,  et 
desursum  puenies,  ni  non  per  dignitatem  exaltati, 
et  caelesliu  coHtemplames ;  despiciumus  Creatorcmin 


et  pars  Dei  et  horuin  similia  ct  suinus  et  dicimur  ea, 
quae  ad  (inem  esl,  relatione  divinae  specuiationis. 
Quoiiiam  igilur  et  hoc  et  in  hoc  homo  factus  cst, 
in  primo  vero  patre  eo,  quod  parutum  est  ad  po- 
teutiam,  abusus  est  ad  inalum,  Iransferens  ex  eo, 
quod  concessum  est,  ad  id,  quod  prohibitum  esi, 
desiderium  —  etenini  eral  per  se  potens,  et  adhae- 
rere  Domiiio,  et  in  spiritum  iieri;  adhaerere  me- 
retrici,  et  in  corpusfieri  seductus  eiegit,  et  divina 
et  beala  visione  volens  seipsuin  expuiit ,  sic , 
dum  esset  Deus  gratia,  terra  fieri  per  voluntatem 
praehonorans  —  sapienter  simui  et  misericorditer 
et  suae  convcnienter  iionitali  nostrae  salutis  dis- 
pensaior  Deus,  irralionabili  molui  inteilectualis  vir- 
C  tutis,quae  in  nobisest,  consequentem  opportune  af- 
ilxit  vindictaiu,  illud  ipsum  fortassis  jux.a  ralioiiem 
puniens  niorte,  pro  quo  secundum  aniuium  soli  Deo 
debitam  caritatis  projecimus  virlulem  ,  ut  nihil 
amantes,  pcr  passionem  quandoque  poenitcnliam 
agenies,  ad  id,  quod  est,  iterum  eaiidem  rcduccre 
disceremus  viriutem.  Quod  quidem  procedens  ma- 
nifeslius  facit  diccns  :  Sed  mihi  quidem  per  iwc 
videlur  nihil  hic  bonorum  esse  fidele  hommibus  neque 
longaevitatem,  at  si  quid  aliud^  et  hoc  bene  urtifici 
verbOf  et  omnem  intellectum  superante  sapientia  ma- 
chinatum  est,  detudendo  nos  visibilibust  in  aliudque 
aliter  transmutatis  et  transmutantibus  ,  et  sursum  et 
deorsum  ferentibus,  et  titubanlibus,  et  priusquam  com- 


luctatione  ac  pugna,  quae  contra  corpus  est,  ad  ipsum  ^  prehcndantur  abeuntibus  et  fugientibus  ,  ut  in  his  in- 


semper  aspiciendumt  et  conjunctam  inftrmitatem  nu- 
trituram  esse  dignitatis.  Ac  si  sic  diceiel  :  quoniain 
quidem  ex  anima  et  corpore  per  bonilalcm  a  Deo 
factus  est  houio,  iii  hoc  inedilabilur,  quod  sibi 
ralionalis  et  inielleclualis  daU  sit  aiiiina,  quippe 
secundum  imagincm  facienlis  eain  snbstilula,  quae 
pcr  desideriuni  quidem  ,  et  ex  lola  virlule  uni- 
vcrsaleui  caritalem  firmiier  Deum  cogniiione  pos- 
sidet ,  et  secuniiuin  similitudinem  deiiicationem 
accl{iiet,   secuudum  vero  disciplinaleni  ad  subje- 


•  In  Graeco  Kai  fMtw  >ot7rov  rivrf  Tavruv  Btfnti 
Sovercv,  quod  verlciidiiin  erat  Ei  (rustra  eam  [unita 
tem)  deincevs  praedicanl,  cct. 


stabile  et  anomalum  contcmplantes^  ad  futuram  traus- 
eamus,  Quid  enim  faceremus  in  praesenti^  dum  nobi^ 
ad  bene  agendum  non  permaneat^  tantum  ei  attribui- 
muSf  et  sic  nos  erga  ipsum  delectatio  et  error  habet 
servituti  subjiciens,  ita  ut  nihil  melius  neque  excelsius 
praesentibus  intelligere  valeamus,  et  si  haec  audienteth 
et  credentes  secundum  imaginem  Dei  nos  factos  fuisse 
sursum  attendentem  et  ad  seipsam  trahentem.  Eu 
iieruni  in  sermone  ad  iirbane  vivenles,  diccns  :  IJ^ 
sciamus^  nihil  nos  esse  ad  veram  sapientiam  et  pri^ 

NOTAE. 

^  De  liac  re  egit  Maximns  in  Prooeniio  ad  qnae^ 
sliones  in  S.  Scripluram,  et  alibi;  fusiiis  il)i  innnil 
80  aciurum,  quod  liic  fecit.  V.  Phniium  ad  P.  498» 


\m                                                            JOANMS  SCOTl  HJ 

mttmf  ted  ad  tp$um  $cmper  in!endamn$  $olummodo^  \  est  in  Christo  ,  svscHans  eum  ex  mortui§  ,  et  evm  we* 
el  ^uaeramus  qui  inde  sunt  splendoribus  coruscare^  dere  fuciens  in  dexira  $ua  in  caeleuibus,  super  omnem 
siquidem  per  inaequalitatem  visibilium  et  tilubnntium  principatum  et  potesCatem  et  virlutem  el  dominationem, 
trtinsducil  nos  in  ea  quae  stant  et  yermanent.  Noii  et  omne  nomcn  nominatum  non  solum  in  seculo  Aor, 
igiluT,  ul  arbiinir,  ipdius,  quae  sccuiiduui  geuera-  sedeiinm  in  (uturo,  El  omnia  dedit  sub  pedes  ejus, 
''- * -...:.     .1.1 •:... gi  ^j^^,,  ^^f^if  cafUt  super   omnia  Ecclesiae,  quae  est 


tiuiiem  humanilaiischt,  causae  iu  lalibus,  ul  dicluui 
esl,  Magisier  facil  (lcclaraliouetu,  sed  i|)se  us(|  e 
postgeueralioiieiii  iioslrain  aggraval  vilaiu  lufciici- 
lalis  propier  praevaricaliouein  ,  queuiadiuoduiu  eu- 
riosius  ali|ue  studiosiiis  dixiiias  ipsiiis  lileras  cogi- 
taulibus  esl  luauifedluui.  Isiius  eiiiiii  causaiii  Uiido , 
et  (»er  (luid ,  cl  ex  ({uo,  el  propler  qiiid  per  liaec 
liobis  addidil  verba,  proptcr  eaui  adiniiiis;ralaiii 
noslrain  sapienter  a  Dco  saluteiii  declaraus ;  illius 
vero,  iii  (pio  facia  est  luyslerio,  iiisiuuaiis  virlutem. 


co}j)us  ejus  et  plenitudo  ejus^  omnia  in  omnibus  im' 
pleniis.  El  posl  aiiquaula  ileruin :  Ipse  dedii  quosdam 
quidem  Apo.:toloSt  quosdam  vcro  Prophetas,  quosdam 
Evauge-tstas^  quosdum  pastores  el  mayis,ros,  ad 
cognitionem  Sanctorum  in  opus  administrationis ,  » 
aedificationem  corporis  Christi ,  donec  occurramus 
vmties  in  unitatem  fidei ,  et  cognitionis  Filii  Dei,  m 
virum  perfectum,  in  mensuram  aetatis  ptemtudinis 
Christi :  ut  jam  non  simus  parvuli  fluctuantes^  ei  dr' 


aliero  vcrborutii  usus  esl  modo,  tolaui  sui  de  boc  ^  cumferamur  omtii  vento  doctrinae  in  nequitia  homi» 


piam  volunlalem  facieus  inauifeslam  ;  sicul  iii  eo, 
qui  cst  in  ycvcdXia,  id  est  iialivilates,  seriiioiie  ma- 
nifeslal  dicens  :  Anittius  iyilur  jatn  et  sensus,  sic  a 
se  invicetn  discreti  propriis  de/itiiiionibuSf  itiius  stete- 
runt^  et  creaioris  Verbi  magnitudinem  in  seipsit 
ferebantf  silentes  laudabant  magtdficentiam  magni- 
90ci  praedicatores  t  nondum  vero  erat  concretio  ex 
utrisque,  neque  quaedam.mixiura  contrariorum  sa- 
piintiae  majoris  et  circa  naturas  multae  perfectionis 
indicia ,  neque  omnes  thesauri  bonitatis  cogniti.  Uoc 
antem  voietts  art,fex  verbum  ostetidere,  animal  unum, 
ex  invis.bili  dico  et  visibili  tiatura,  hominem  creat ,  et 
ex  materia  quidem  accipiens  corput  jam  ante  substi- 
tuta  ,  a  seipso   vero    vitatn  imponit ;  in:ellectualem 


num^  in  astuiia  ad  artem  erroris  :  veridici  auiem  ni 
caritate,  crescamut  in  eum  per  omnia,  qui  est  capia 
ChristuSf  ex  quo  ottine  corpus  compaginatum  et  cotio' 
catutn  per  omnetn  ab  eo  administrationcm ,  secundkm 
operationem  unuscujusque  membri,  incrementum  cor- 
poris  facit  in  aedificationem  suimei  in  dHeciioue. 

Non  acsiimo  de  cetero  alicujus  indigere  leslimooii 
plc  vivere  cognoscenlem  ad  manifeslalionem  se- 
cundum  Christiauos  vere  creditae  vertlatis,  aperte 
disceniein  per  iiiud  :  Quia  et  membra  ei  corpus  el 
ulenitudo  sumus  omnia  m  omnibus  impientis  Ckrisii 
Dei  secundum  ante  secuta  in  Deo  et  Patre  occuttam 
votuniatem  rccapitutati  in  ipsum  per  Fitium  suum 
et  Dominum  Jesum    Chtislum   Dominum  nostrum. 


quoque  animam  et  imaginem  Dei  novit  verbtun ,  t^-  C  Mysterium  enim  occultum  erat  a  seculis  el  a  geae- 


tuti  quendam  tnundum  secundum,  in  parvo  magnutn, 
in  terra  statuit,  angelutn  atium,  adoratoretn  mixtum, 
cl  leliqua.  lu  co  vero,  qui  est  in  f&xa,  hoc  est  ba- 
piismata,serjnonc  :  Quoniam  sichaec,aut  Hoc.  Opor- 
tebat  vero  non  his,  qui  sursum  sunl,  sotummodo 
adorationem  circumsctibi^  sed  esse  quosdam  et  deor- 
sum  adoratores ,  ut  impterentur  omnia  gtoria  Dei , 
quoniam  et  Dei;  et  propterea  creatur  liomo  manu  Dei, 
honorificatus  etiam  imagine.  Ilaec  quidem  sulficere 
suscipio,  elsi  parva  coiislituaiit,  non  omniiio  con- 
teuliosc  disccriieuti,  et  solummodo  puguare  glurio- 
suin  non  judicanti ,  ad  osteiKieudam  tolaui  Magislri 
de  bis,  quae  dicia  suiil,  iiitclligcniiam.  Si  aiiiem  de 
hoc  ,  quomodo  Dci  poriioucni  Magisier  nos  vocavil, 


rationibus,  nunc  autem  manifesiatuiii  per  Filii  Dei 
veram  et  perfectam  inhumanationein ,  qui  sibi  ad- 
uiiavit  secundum  subslantiam  inseparabiiitcrel  incoa- 
fuse  noslrain  naturanif,  ei  nos  per  earo,  quae  ei 
nobis  ct  nostra  est,  intellectualiler  el  ralionaliler 
animatam  sanctam  suam  carnem,  veluli  per  priini- 
lias  sibimel  copulavil »  et  unura  et  idipsuin  sibiiDei 
essc  per  suam  humaniiatem  dignalus  esl;  sicut  prae- 
desiinatum  est  ante  secula  in  ipso  esse  veluti  meiD- 
bra  corporis  sui,  in  n¥)dum  aniinae  ad  corpos  ia 
spirilu  coiiipagiiiavit  sibi  el  conlulil,  et  in  mensora 
iuduxit  aetaiis  spirilualis  secuiidum  ipsum  pleuilu- 
diiiis  :  ostendit  eiiaiu,  iios  in  lioc  faclos  fuisse,et 
aiile  secula  crga  iios  optimain  Dei  volunlatem,  noii 


rcpiiguatur  ,  multipliciter  quidem  jaui  superius  de  '^  accipicndam  per  aliquam  novilalem,  secundum  pro- 


boc  reddita  esl  ralio.  Ul  autein  (idcliorfial  spirilua- 
libus  C(Miteiidens  vcrbis,  sauctus  cl  beaius  Apostolus 
Fauius  occuitam  in  Deo  ante  seciiia  iaudans  sapien- 
tiasn,  et  omticm  tciiebrosam  hiimanam  viiam  illii- 
niiiiaiis,  cl  igiioraiiliae  c.iligiiiem  aiiiiiiabus  abigcns, 
de  hoc  salisfacit  Ephesiis,  dicoiis  haec  :  Ui  Deus 
Doiiiini  nosiri  Jesu  Christi ,  Paler  glorine^  det  vobis 
spiritum  sapientiae  ei  revetationis^  in  cogniiione  ejns  : 
iituminatos  ocatos  cordis  vestri ,  ut  siiatis  vos,  qnae 
stl  spes  vocationis  ejus,  et  quae  divitiae  (jtoriue  liaerc- 
ditatis  ejus  in  sanctis  ^  ei  qtuie  iit  svpereniinens 
fiuijnitudo  vinUiis  ejus  in  twsy  creuenles  securidum 
€;irolionem    poteiu  s   vn-.ulis  <}*W5,    qninn   ofeiatus 


priam  vero  ralionem  ,  iii  plenitudinem  venit  per 
alikiui  profecto  iiitroductum  niirabiliorem  modaui. 
Oporlcbat  enim  Dcum  quidcm,  siiiimel  similes  cos 
fa»  ientcm  ,  hahcnlcs  hon.tatis  ipsius  participaliler 
ucuia  insigiiia,  ci  iii  se  csse  ante  secula  videnlein,  et 
in  hunc  oinniiio  beaiissinuim  linem  duceniem,  nio- 
dum  nohis  pcr  bonum  usum  natuRilibus  polenliis 
largienlem ,  liomine  vcro  voiuntarie  bunc  rooduDi 
expcllenle  per  a.>usioncm  naturalibus  poieoliis,  ot 
iion  longe  a  Dco  fieret  pcregrinans  homo,  tltinB 
introdiiccre  priori  mirabilioreni  cl  diviuiorem,  qniB- 
iiim  eo,  quod  esi  bccunduin  naloram,  quod  SMper 
n;i:uiaiii  cd!  suporius.   Lt  boc  esi  tecreUaiiMM 
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ad  homines  peregrinalionis,  qiiantum  omnes  creJi-  ji  species  anie  corpus  cst  aiiima,  aul  corpus ;  speciem 


nius,  mysterium ;  si  enim,  inquit  divinus  Aposlolus, 
primum  testamentum  maneret  incontaminatum^  non 
quaereretur  secundi  locus,  Ktenim  omnibus  prae- 
darum  est,  quomodo  in  Clirislo  facium  in  fme  se- 
culi  mysterium,  sine  dul>io  in  principio  seculi  in 
primo  parente  praevaricationis  cst  approbalio  ct 
consummatio.  Utiliter  ergo  dictum  est  a  Magisiro 
partis  vox  secundnm  redditos  modos  ;  ct  onmis 
iiigenuus  el  animam  et  membrorum  niod.iui  acce- 
pcrit  sic  dictam  vocem,  nuliam  sibi  cogiialionum 
ne(|uitiam  afferens,  scicns  idipsum  esse  membrum 
et  pnrlem  in  ttlibus.  Si  enim  purtio  corporis  subsi- 
siit  membrum,  portio  autem  idipsum  est  et  pars,  id 
ipsum  ilaque  membrum  et  pars  est.   Si  autem  id 


vero  aiiam  borum  utrumque  secundum  animne  ad 
corpus  composiiionem,  aul  corporis  ad  aniiiiaro  per- 
ficit,  aut  palientia  oninino  hoc  faciunt  aul  naturali- 
ter  cxistenlia.  Et  si  quidcm  patientia,  patiunlur  id, 
quod  non  erant,  existere,  et  corrumpuntur ;  si  vero 
naturaliter  existenlia,  semper  hoc  eo,  quod  natarale 
est,  profecto  operabunlur ,  et  nunquam  quiescet 
anima  coincorporari,  neque  coinanimari  corpus.  Sed 
non  esl,  ut  arbitror,  passiuuis  aut  parlium  naturalis 
potentiae  ,  secundum  alterins  coitum  ad  alleramy 
toiius  secundum  speciem  plenitudo,  sed  in  ipsis  si- 
mul  secundiim  speciem  lotnm  generationis  est.  Nonne 
igitur  possibiie,  siiie  corruptione  ex  specie  in  spe* 
ciem  traiismiltere  qnalemrunqiiespeciein?  Si  aulem. 


ipsuni  niembrum  estetpars,  membrurum  vero  cu-  B  quia  post  morteni  et  solulioncm  corporis  est  aniina  et 

miilalio  et  compositio  corpus  facit  organicum,  cor- 

puH  aulem  organicum  animae  unilum  intellectuali 

b4iminem  perfectum  ostendit :  igitur  parteiu  boininis 

qui  dicit  esse  animam  seu  corpus  seu   inembruin 

ejus,  a  veritate  non  aberrabit.  Si  autem  intellectun- 

Jis  animae,  utpote  hominis,  subsislit  corpus  organum, 

per  totum  vero  corpus  tota  iiiiplens  aniina  vivere  ei 

e(  moveri  dat,  ut  siinpla  pcr  naturam  et  incorpora- 

lis,  non  condispertita  aut  conclusa  in  eo,  sed  toti  et 

unicuique  membrorum  ejiis,  sic  consuevit  eam  susci- 

pere  juxta  naturaliier  subjectain   sibi    acceptivaro 

operatioiiis  animae  virtutem,  tota  praesens  differen- 

ler  eain  accipientia  membra  proporlionaliler  ad  ob- 

servationem  unum  Oeri  corpiis  adjungit ;  introductum 


subsistit,  dicunt,  etiani  ante  corpus  esse  eain  posseet 
subsistere,  inconsidcrntc,utmibi  vidctiir,  rulio  eoriim 
procedit.  Non  eiiim  endem  esl  generationis  ei  essen- 
iiae  ratio.  La  eniiii,  qiiuiuio,  ei  ubi  esst^,  ci  nd  quid 
est :  ea  vero  essc,  et  quiil,  et  qiioinodo  essc  esi,  de- 
clarat.  Si  autcm  hoc,  est  quidem  semper,  postqur.m 
fit,  per  essentiam  anima,  enimvero  non  absoluta, 
I>er  generalionem,  sed  cuin  conjunctionc  temporis 
et  loci,  et  ad  aliquid.  Non  enim  simpliciter  dicilur 
aniina  posl  mortem  corporis  ipsa  aniina,  sed  hoini- 
nis  anima,  et  cujusdam  hominis  anima  ;  babct  eiiim 
et  post  corpus  sic  speciem  suain  totum  sccundum 
habitum  veluti  pnrtis  praedicatam  bumanam.  Siuii- 
liter  autem  et  corpus,  inortuum  quidem  per  iialii* 


cst  in  magnum  et  incffabilc  Cbristianorum  beatae  C  ram,  non  vero  absoluluiii  per  generaiionem.  Non 

spci  mysterium,  etparvis  et  secundum  nos,  magnas 

ot  siipra  nos  non   alienas  accipiens  similitudines, 

qui  quietam  et  bene  facilcm  de  talibus  adhuc  iutelli- 

geniiam  creavit.  Ac  de  hoc,  quod  aniinae  ante  cor- 

pora  subsislant,  irrationabilera  opinionem  relinquens, 

iiobiscum  credal  Domino  dicenti  de  his,  qui  in  re- 

hiirrectionem    surgent ,    non   posse  mori    propter 

ipsiiis   videlicct  purgntissimam  jure  novissimi  dali 

luanifesuiionem   et  participationem.    Et   itcrum  : 

Omwi»,  qui  mil  et  credit  in  me,  non  morieiur  in 

ueternum.  Qiiod  quidem,  si  ante  fierel  aliquando, 

iinpossibilc  csset,  ut  anie  datum  est,  per  conversio- 

nem  quandam  qualemcunque  reciperc  mortem.  El 

extra  naturales  non  egrediatur  rationes,  per  vanila- 

lem  non  existentcm  de  anima  opinionem  divinilus  ^ 

ndinimns.  Si  eniin  hominis  partes,  sicut  ante  reddi- 

lum  est,  corpiis  ei  aniina  consliluimlur,  partes  autem 

iKMossario  reintionem   ad  aliquid  accipiunl;  tolum 

OMim  liabel  oninino  praedicanientuin.   Quae  vero  sic 

dinintur  ad  aliquid,  eorum  sunl,  quae  simiil  ubiq'ic 

ti  semper  secundum  generationem  siinl,  quenmdiiio- 

dum  pnrtcs  speciem  lotam  coitu  perfitiunt,  sola  in- 

leliigcntia  ad  hoc  dignoscendum  ,  quid  sit  sec un> 

dum  essentiam  unnmqiiodquc,  a  se  invicem  separaui ; 

animam  igitur  et  corpus  merito  partes  hominis  inter 

se  invicem  anlc  siibsistere  temporalier  aut  posl 

subsistcre,  inipossibile  est,  alioqui  ratio  illa,  qiiac 

sic  dicitiir  ad  aliquid  solvclur.  El  Itcnini»  si  pcr  se 


enim  simplicitcr  dicilur  corpus  post  scparationcni 
ab  anima  corpus,  sed  hominis  corpus,  et  cujusdam 
hominis  corpus,  elsi  ccrrumpatur,  ei  in  ea,  ex 
quibus  est,  resolvi  elementa  consuescat ;  habeteniut 
et  sic  quasi  spcciem  totain  suam  secunduni  habi- 
tum,  veluti  partis  praedicatam  Imroanam.  In  ambo- 
biis  itaqiic  babitus,  anima  dico  et  corpore,  veluti 
lotiiis  formae  humanae  partes,  inseparabililer  in- 
tellectus,  liemonslrat  ct  simul  coruni  genesin,  ct 
secundum  cssyiitium  ad  se  invicem  diffcrenliani 
ostendit,  nullo  modo  sccundiim  essenliam  in  cis  iii- 
silas  offendens  rntioncs.  Igitur  oninino  iinpossiliiL* 
corpus  aul  anininm  invcnire  aut  dicere  sine  habiiii, 
siroul  enim  cum  altcro  inlrodiicitur  nliciijtis 
esse  alleniin.  Ilnqiie  si  allcrum  strtisislnl  nnte  nil'- 
rum,  quoinoilo  ut  nliciijiis  auscullandurn  ?  Ilabilns 
enim  immulnbilis  esl.  IJncieniis  dc  his.  El  siqui<!oin 
a  veritale  scrmo  non  recessil ,  Deo  gratins  por 
vestrus  oraiioncs  n.i  bene  inleili^^endiiin  duceiiii ; 
si  vcro  nliciibi  n  veriiiitedeficil,  vos  reforinate  rn- 
tionis  dili^enliam,  ex  Dco  taliuin  inspirali  scientiuin. 

CAPITULUM  III. 

EX    EODEII     SERliONE. 

In  hoc :  Dum  etiam  a  seipsa  mnteries  ferl  inordinalum 
veluti  itipuxum, 

Arbitror  qiioque,  praesentemsermonis  inlentioncni 
prloris  Inlellectum  haberecapituli.  Quia  enlm  prae- 


im 


iOANNlS  SCOTI 


\m 


lermisil  pluriina  coiUra  materiae  nmalores  el  corpo-  A  ne  in  sanilalc  corporis  confidanl,  el  (lislilbnilo  m> 


ris,  liaec  addidit,  ul  liinc  posseiU  pie  iiUenlioiieiu 
Sancti  perscruianies  conjicere  sic.  Qiioniam  iiicor- 
ruptiDililalis  el  iiumortalilalis  ptiichriliidine  a  Deo 
clarificalus  factus  est  homo,  materialis  vcro  circa 
se  naturae  turpiiudinem  iniellceliiali  pulchriludini 
praeponens,  oblitus  est  decorae  seciindum  Quimam 
digniiaiis,  magis  aulcm  Dci ,  animam  deifonnitcr 
ioriuanlis,  [omne  qnod  fecii]  senteiilia  dignum,seciiii- 
dum  diviniim  judicium  uostram  sapieiiter  adminis- 
trat  saliitcm,  coHigiU]ue  fnictiiiu,  noii  solum  ipsam 
corporis  corruplionem  et  inoriem  ct  ad  omiiein 
passioiiem  promptissimum  inotum  et  opportunitalem, 
setl  el  exira  et  circa  eum  inateriaiis  esseniiae  in> 
stabile  et   anomalum  ct  ad  alicnandum  ferens  et 


bili  rerum  cursu  per  earum  defecttis  ex.thentui- 1>, 
dum  praeseiis  steteiit  vita,  ct  in  talcm  corrupiionem 
circumvolvantur,  circa  quaiii  cotiverbio  est  el  uiuu- 
bilitas ;  dum  sit  hoc  incertuin,  quid  ex  corpore  et 
cxleiiiis  lerum  dissimilitiidine  ac  perliirbaliuixeis 
coiitingat.  IIoc  enim  arbitror  dicere  eum  per  hor, 
dum  a  seipsa  muteries  fert  inordinatum ,  pro  co  quod 
est,  dum  sub  corriiptione  ct  mutabilitaie  est  hoc  to- 
tum,  et  corpus  iiumiiitalis  iuduamur,  et  aeque  ex 
ipso  pcr  iiisitam  infirmilatem  multis  modis  ntalis 
subjicimur,  iie  ab  invicem  separeraur  per  eam,  quae 
circa  nos  est,  inaequalilatem,  sed  magis  prudt^iti 
cogilatione  naturali  collegio  inaequalilaleiu  plaoe 
faciamus,  alioruin  defeclus  noslris  ipsis  adioiplentes 


facile,  sive  tunc  ipsam  \yidel\cet  animam\  Deopropter  B  supcrabundantiis.  Propler  hoc  fortassis   praeseos 


pracvaricaiionem  nostro  corpori  commiscente,   et 

ad  alieuandum  eam,  sic  corporc  ad  passionem  et 

corruptionem  et  omnino  solulionem,  sicut  morta- 

lium  in  paradiso  pelHum  declarat  amictus,  inserente 

potentiam,  juxla  quod  scriptum  est,   quia  et  ipsa 

creatura  subjecla  est  corruptioni  nolens,  sed  propler 

subjicieniem  in  spe ;  seu  ex  principio,  per  praescien- 

liam  sic  eam  creanle,  propter  praevisam  bominis 

praevaric^tionem,  ita  ut  patiendo  et  vitiando  per  se 

in  consensiim  ipsius  et  propriae  dignitatis  Tsniret, 

et  inseparate  rcciperet  ad  corpus  et  seipsam  iterum 

affecium.  Concedit  enim  sapientissimus  vitae  noslrae 

provisor,  naluraliter  uti  saepe  rcbus  propriis  moti- 

but  ad  nostram  leinperantiam,  interdum  insane  eas  ,  •...•• 

,    .  .    .  .....  r  sam  esse  lalem  oratioms  speciein  dicunt,  uui  in 

tractantes,  ex  confusione  et  periurbatione  circa  eas  ^  .  .  .. 

el  cx  eis,  ad  id,  quod  amabile  est  secuiiduni  natu- 


coucessa  est  conversari  auomalia,  ut  ostenderelur 

rationis,  quae  in  nobis  est,  polentia,  praebonorans 

omnibus  virtutem.  Omnium  enim  hominum  eadein 

est  corpohs  et  eorum,  quac  extra  sunt,  conversio 

et  mutabilitas,  quae  fert  et  fertur,  et  soluramodo  boc 

stabile  iH)ssidet  ac  firmuoi,  quod  iusubile  est  k 

yolubile. 

CAPITULUM  IV. 

EJrSDEM  EX  SEBMOKE  IN  ▲TBAHASIUH. 

In  lioc :  Pion  enim  habet  quid  altius  quam  ommno 
habet, 

Videtur  mihi  per  haec  absolvisse  ab  omui  coin- 

parativo  et  discretivo  et  quoquomodo  aliter  dicto 

habitu  edoctum  iste  deifer  Magister.  Nam  imiBeo- 


raui,  adducens  interim  nostrum  irrationabilem  ad 
ea  quae  praesenlia  sunt  amorem.  Tribus  enim  exi- 
stentibus  univcrsalibus  modis  ,  per  qiios  dicunt 
eruditc  nostras  sanari  passiones,  per  singu!os  motlos 
sapienter  iuordiualo  materiae,  ordinale  secundum 
siipcr  nos  ct  nieliorciu  ratioiiem,  ad  cognitam  Deo 
bonam  pulchrainquc  perfcctionem,  gubernata  mali- 
tiae  passionum  gravedine,  medicamentum  ponitur. 
Aiit  enim  antecominissorum  peccatorum  poenam 
repelenies,  quorum  aeque  neque  vestigium  memoria 
detinemus  propler  ignoraiiiiam  ;  ffortassis  vcro  re- 
cordantes,  opportunam  delictis  restilucre  correctio- 
ncm  non  susUnuimus,  scu  nolcnies,  seu  non  valen- 


talibus  sapientes  sunt,  et  hanc  posse  incomparabi- 
liter  super  omnia  esse  dicere,  quippe  virtutero  haLel 
supereiuinenUs  negationis. 

CAPITULUM  V. 

EJOSDEM   EX   EPITAPHIO   IN   SANCTCM    ATHANASILl. 

In  hoc  :  Cui  igilur  licitum  fuit^  per  rationem  et  cvn- 
templationem  pertranseunti  mateHam  et  camJe 
hoc,  sive  nimbum  oportet  dicere,  sive  velamen,  cm 
Ueo  fieri,  et  purissimo  lumine  teneri ,  quuniun 
possibile  est  humanae  nalurae^  beatus  iste  ascea- 
sione  hinc^  et  iUinc  deificatione  ^  de  qua  sinten 
philosophari  donatur^  et  super  maleriaiem  dwii' 
latem  fieri  per  intellectam  in  trinitaie  umlatem^ 
Ego  quidcm  non  possum  deficiens  habere  reddi- 
lam  de  virtute  sanctorura  Magistri  raUonein,  etsi 
quidam,  ut  scripsistis,  hoc  arbitrantur,  per  boc, 


tes  propter  ingenitum  malitiae  habitum  ;  seu  infir-  D  ratione  et  conlemplatione  solummodo,  sine  actione, 


mitatem  purgamur,  aut  praesentcm  et  distributam  • 
inaliUam  repellimus,  el  iterum  ad  habitum  futurae 
vitae  praediscimus  aspicerc  ;  aut  rirtna  toierantia  ct 
pia  forlitudine  mirabilc  cxcmplum  aliis  homiiiibus 
olius  proponit  homo,  siquidem  excclsus,  aut  iutclli- 
gentia  atque  viriiite  gloriosus,  ct  idoiieus  perseipsura 
Imperterrila  roiiira  lenores  copula  manifcslare 
interiiu  occullain  veritateiii.  Admonct  itaquc  eos, 
^ui  nihilsupra  pracstnlcm  vilam  iutelligcre  possunt. 


postDeum  transeuntium  ipsam  dicere  pbilosophisn; 
e  contrario  vero  compactam  acUoni  veram  circaea, 
quac  sunt,  eorum  et  judicalionem  el  oi>eraiioaem, 
quam  pliilosophiam  solam  vere  plenissimain  ego 
salteni  audax  dcfinio,  magis  aperteintroduxisseeam' 
suscipio,  raiione  et  contemplattone  corrigi  eani  ouioi- 
restans<>.  Quippc  rationiconiunctaomninoaction€,et 
judicatione,  quae  in  ipsa  est,  per  contemplationen 
compreheusa.  Siquidem  rationis  est,  ordinare  co^ 


NOTAE. 


«  Graero  vsfiojuicvyjv,  i.  e.  depascentem  nos, 
*>  Reclius  ita  venisset :  nec  iropter  rernm  suarum 
firfsum  in  offensitm  contra  cos,  qui  istis  cnreiit,  e,rnl- 


leutur, 
«  fi rarcc  «vtov,  eum, 
♦I  Craei-e  «?ro7>3v«uivov,  manifestaniem. 
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|)oris  motam,  vcluii  frer.o  quodam  recia  rallodna- A  virlutes  divinamsibimclcoapuvcrc  formam  omniiio : 
tione  ab  eo,  qui  est  ad  inconsequeniiam  %  roeaiu     non  esse  necessarium  juflicnns  pcr  corpus  nominar; 

actionem,  ;cognosccns  non  cam  viriulis  essefactri- 
cem,  sed  manifestatriccm,  ci  solummodo  divinarum 
intelligcntiarum  et  disputationum  ministnim 

Ut  aulem  el  per  alium  modum  manifestum  fiai 
quod  dictum  csl :  dicunt,  qui  nostraruro  rcrum  di- 
ligentcr  raiioncs  percurrunt,  rationalis  quidem  esse 
contemplativum  ct  activum.  £t  contemplativam 
quidem  sccundum  intellectum;  quip^ie  liabel  cn 
quae  sunt  :  activum  vero  sccnndum  consiliuro,  quod 
definit  actionibus  rectam  ralionem.  £t  vocant  qui- 
dem  contempiativum,  inlellcctum  ;  activum  vei-o 
raiioncm ;  et  illud  quidcm  sapieniiam ,  illud  vcro 
prudentiam.  Si  autcm  lioc  verum,  cx  causa  itaque 


roeaia 

discipl.naliter  retentom,  conteniplationis  vero,  quae 
Leiie  intellecta  atque  discreta  suni,  pnidentcr  ex- 
tollcre  judicaiido,  tanquam  luneui  clarissiniam,  per 
veram  scientiam  ipsam  veriiatem  ostendens  ^.  His 
•mhobus  maxime  crcatur  omnis  sapiens  virtus  et 
cusloditur,  ab  his  eliaro  manifcstatur  per  corpus 
non  tota ;  non  enim  capitur  corpore,  dum  sit  cba- 
racter  divinac  potcnliac,  scd  qiiaedam  eorum,  quae 
ipsius  suni,  umbrae.  £t  hoc  non  propler  seipsam, 
proptcr  nudos  vero  ipsius  gratia,  ut  in  imitationem 
▼eniant  deiformis  Deum  diligeniiam  viroruro  con- 
Tersationis;  ut  pcr  participationcm  boni  et  ipsi 
inalitiae  turpitudinem  deponentcs,  dignorum   Deo 


partes  fianl,  aut  deprecaiites  adjutorium  qiioddam  o  actioiicm,  secundum  quod  consequens  csl,  at  nou  cx 


a  poienlibus  consequi,  ut  occultum  in  profundo 
anunae  eximiorum  affcctum  per  corpus  aciioiie 
manifesta  accipicnles,  omnia  in  omnibus  factam  , 
elper  omnia  omnibus  praesenlem  Dei  providentiam, 
et  ipsos  laudent ;  nt  si  nemo  csset,  qui  bcne  agere 
deprecarclur,  seu  qui  ad  virtutem  cxempio  formari 
debeat,  ipsiim  solum  sufiicere  sibi  omnino,  qune  se- 
cundum  aniinam  sunt,  virtuiam  donis  fruentem. 
Et  sine  earuin  per  corpus  ad  manifeslum  approba- 
tione  non  cst  incongruum  dlcere.  Qui  igitur  pie 
per  contemplationem  intclligit ,  quomodo  habent 
ea  quae  sunt,  et  per  rationabile  consilium  conside- 
rate  ac  rccte  de  ipsis  ratiunem  delinit,  et  custodit 
sibimet  judiciom^magis  vcro  seipsiim  jiidicio  ir- 


matcria  nominavit  Magisler  rationcm,  iiullam  lia- 
benlem  oppositum  habiludincm  appellans ;  ralio  • 
iiabiliter  enim  ct  scientcr,  at  non  pcr  ininiiciliani 
et  cx)nieniionein, inslat  veris  contcmplaiivus,  ei  pi ac- 
tcr  ipsa  aliud  quid  videre  propter  eorum  dclectatio  • 
nem  non  rccipit. 

Si  vero  opus  est  et  aliter  hoc  apcrtiiis  facerc,  110* 
rum,  qui  secundum  virtutcm  pcrfeclionis  rntioiics 
cxcrcenl,  dicunt,  quosdam  nondum  ad  matcriam  se- 
cundum  habituro  coromunione  purgatos  circa  acliO' 
nes  elYici ,  dum  sit  mixta  adhuc  cis  circn  ca ,  qiiac 
sunt,  judicatio,  el  sunt  conversibiles,  nondnm  circa 
conversibilia  habilumdeponentes;  quosdam  vero  pci 
virtutis  summitalem   Dco  sccundnro  habitiim  ap- 


reprehensibilem,  oninem  simul  comprebendens  lia-  C  proximantes,  et  ipsius  secundnro  inicnigcntiam  bcaii- 


Uet  virtulcin,  ad  nihil  aliud  post  cognitaro  verita- 
lem,  adhuc  niotus,  ct  omnia  praeleriit  fcstinantcr, 
aullius  omnino  rationem  facicns  eorum,  quaecunqiie 
earnis  ct  nnindi  siinl  et  dicuntur,  informaCaro 
nabens  jam  rationc  coniprehensam  sine  piigna 
•ctionem;  quippc  omiies  sibimct  intellcciualis  no- 
stri  potentissimas  impassibiles  iiiferens  raiioiics, 
|ier  quas  omnis  virtus  ct  scientia  cst  et  consisiit, 
J4]re  diim  siiit  rationabilis  animae  poientiac  ,  nt 
§int  quidem  omnino  coqMre  non  iiidigcntcs,  ut  verc 
manifcslae  sint  propter  causas  praedictas ,  se- 
cundum  tempus  00  uli  iion  vitupcrantur.  Dicunt 
enini  intcUeclualis  esse  spccialiter  notioncs  intel- 
Ugibilinm,  virtuics,  scientias,  artium  rationes,  pro- 
powtum,  consilium,  generaliter  vcro  jiidicia,  coro- 
paraiiones,  fugas,  appeiitus ;  et  qiiacdaro  quidem 
esse  solius  secundum  animum  contemplalionis  , 
qiiaedam  vero  secandum  rationcro  disciplinalis  po- 
tentiae.  Si  autcm  talibus  custodilaro  propriam  vi- 
taiii  sancil  conservaverunt ,  Igitiir  comprehensim 
per  rationem  et  contemplationcm  bcatus  isle  vir 
oniiies,  quae  snnt  secuiidum  virtutem  et  scicntiam, 
iiitroduxit  raliones  a  sanclis  comprehcnsas ,  per 
quas  divinaro  nolitiam  per  coiilcmplationcm  scien- 


ludine  fruentes,  ad  scipsos  soiummodo  ct  Dcnm  coii- 
versos,  rumpcndo  sinccre  materialis  haliitudir.is 
vincula,  actionibus  qnidcm  a  matcria  pcrfcctc  alie- 
nantur,  contemplatione  vcro  et  Dco  faniiliarcs  nun:. 
Propterea,  inquiunt,  maneiit  iiironvcrsibilcs,  noti 
habenlcs  adhuc  admaleriam  habltudinem,  perqnnui 
cum  roateria  naturaliier  roobili  contra  naturaro  oom- 
moverl  cx  nccessltaie  consuevit ,  qni  materino  pcf 
habitudincm  concretus  est,  ct  maximnc  vidcns  indi- 
gere  potcniiac  ad  dcpositioncin  materialis  passibili- 
tatis,  nb  ea  liberari  volcnlem,  nit  Magister  :  Cni  igi- 
lur  ticUitm  fuit  pcr  ralionem  ct  eontemptationcm 
jfertranseunti  materinm,  et  carnate  Itoe^  me  nimbum 
oportcl  dicere  five  tctamen^  cum  Dco  peri  cet. 
CAPITULLM  Vr. 

Qi;0y0D0  EST  NniBtS  ET   VELAUEN  CARO. 

Cur  auiem  nimbum  esse  ct  vetamen  carnem  dicit 
Magistcr,  vidcns  quippc,  quia  omnis  humnnns  ani- 
roas  crrans,  et  a  naturali  rootu  retro  aspicicns,  cirra 
passioncro  ct  scnsuro  et  sensibilia  moium  facii,  non 
hal)ens  aliorsum  roovcri,  ab  eo  rootii,  qui  ad  Dcunt 
naturalilcr  fcrl,  deneiens,  el  divisil  cnrnem  in  pa»- 
sioncm  et  scnsum,  carnis  cnim  aniinainc  uirumqiie 
cst,  pcr  niinbuin  ct  vclanicn  hacc  declaravil.  iNiti*- 
bus  cniin  csl  principali  ^  atiiinae  supcrobuinbrons 


ter  accipientes,  prudenter  sccundum  rationem  per 

NOTAE. 
•  Gracce  aToiriay,  pravitatem.  licet  Oi&tcifff. 

kLegendum  oitendentis,  Graece  5«txvyow(nif ,  sci-  c  sic  L\  vcrbrin,  pro  principatem  partem 
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cariialis  passio,  cl  veinmen  osl  orror  sccuiidinn  scn-  A  slis,  quantum  homiiiibus  possibile  esl,  imnginem  (e- 


SI1U1,  siiperncieljiis  sensibiliuiii  ipsuin  vincens,  et  ad 
inleliigibilia  iransiluin  miiuiens  «.  Per  haec  oblivio- 
nem  naiuraliiiui  bonorum  accipiens  anima,  circa 
scnsibilia  lotam  siiam  operalionem  converlii,  furores 
el  concupiscenlias  el  delectaliones  per  ea,  quae  di- 
cla  suni,  inhoneslas  invenit. 

CAPITULUM   VII. 

QOOMODO    VOLUPTAS     FIT. 

Omnis  eniin  delociatio  eorum,  quae  interdicuntur, 
ex  passione  per  inedium  sensum  ad  aliquid  sensibilo 
oinnino  fieri  consuevit.  Neque  enim  aliud  aliquid  est 
delcctatio,  quam  species  sensus  in  sensivo  per  quod- 
dam  sensibile  rormati,  vel  modus  ^  sensivae  opera- 


renles,  et  lanluin  attraheules  divina  notitia,  si  fas 
est  hoc  dicere,  quantum  ipsi  attracti  Deoinserii  sonL 
Dicunt  eniin,  inier  se  invicem  esse  paradigmaia  Deain 
et  hominem,  et  taiitum  homini  Deum  per  misericor- 
diani  humanari,  quantum  homo  seipsum  Deo  per 
caritatem  confortatus  consecravit,  ei  tanlum  a  Deo 
hominem  secundum  animum  mpi  ad  incognitoni, 
quanliim  homo  invisibilem  natura  Deum  per  vinalet 
recit  manifestum. 

Ab  hac  itaque  |)er  rationcm  et  contemplationem 
constituta  philosophia,  per  quam  etiam  corporii 
necessario  nobilitatur  natura,  absque  errore,  di- 
vino  sauciali  sancli  desiderio,  pcr  insilas  eis  na- 


.     .  ..      . .,       ^^^^    .^    ,.    ,         ...         luralcs  ad  divina  intelligentias  digne  ac  pulchre  ad 

iionis  pcr  irralionabilcm  concupiscentiam  constitu-  „  .  ^  ®  .       *^   . . 

....  rnn..,n  c,..n.i.  nnin,  «Pn.ni  nnnn.i.o  in  .IpI^...  ^  ^"n»  pervencruiil,  corpus  ct  muiidum  mihlariter 

pertranscunies ,  sihi  invicem  haec  copulala  coo- 


111::.  Concupsceulia cnini  sensui  apposiia  in  delecta- 
tioncin  vcriitur,  addens  ei  specicm;  et  sensus  per 
concnpisccutiani  niolus  dclectationem  operatur , 
quiddam  scnsibilc  accipiens.  Cognoscenles  igitur 
s;uicti,  qiiia  pcr  mcdiam  carncin  ad  materiam  anima 
conlra  naiiiram  rnota,  lerrenam  induitur  formam, 
ipsc  magis  per  mediain  animam  sccundum  naturam 
ad  Deuni  motani  etiam  caniein  Deo  deeeuter  famu- 
l.iri  iutellexerunt  ^,  per  instilutionem  viriuium  ac- 
ecplaliilitcr  i)isaiu  divinis  ornantes  intellcciibus. 
CAPITULUM  YIII. 

OUOMOOO   £1   QLANTI   hOTlS  SUNT   AMIIAE. 

Trcs  cnim  universales  moius  habere  aniinani  in 
vnuin  collectos,  a  <^ariiate  docuerunt  ^;  linum  se- 
cundum  aniniam,  alterum  secunduin  ralionem,  ier-  C 
lium  secunduin  sensum.  Ci  ununi  quidem  siropluio 
ei  interpretatione  carentem,perqueni  incognitecirca 
Deum  moia ,  nuI!o  modo  ex  uUo  eonim,  quae  sunl, 
ipsum  per  exGellcntiam  cognoscil.  Alicrum  vero  se- 
cundum  causam  definilivam  iucogiiiti,  perqueinna- 
luralitcr  inota,  omnesnaiuralesrationespcr  causam 
solununodo  cogniti,  duin  sint  in  ea  forxnalrices,  sibi 
ipsi  pcr  operationem  .secundum  scientiain  impoiiil. 
Teriiuin  auteni  compositum,  per  quein  ea,  quae  ex- 
lia  sunt,  iangens,  vcluti  cx  quibusdam  signis  visibi- 
lium  rationes  apud  seipsain  reformat,  magnanimiter 
per  hos  secunduih  veruin  et  itnmulabilcm  naturalis 
inotusmodum,  praesenslaborum  seculum  transcende- 
runt.  Sensum  quidem  simpliciter  spirituales  solas 


teiiiplantes ,  niunduin  quidem  nalurae,  corpiis  vcro 
scnsui ,  et  alterum  alteri  succumbere  per  conse- 
quenliam  altcrius  ad  alierum  qualicunque  proprie- 
tate.  El  iiihil  horum  per  seipsum  ralione  circoni- 
scriplionis  subsislcre  liberum,  et  turpe  duceniei 
roorlaiibus  et  circumscripiis  cornimpi  ei  circaiii- 
scribi  animae  immortale  et  semper  mol)ile,  soli  Deo 
imniorlali  et  ouiiii  innnitate  superiori  insolubiliter 
seipsos  alligavcrunt,  nulto  modo  mundi  atque  car- 
nis  refluxionibus  inditi  «.  Haec  esl  omnis  virtuiis 
ei  scieniiae  pleniludo.  Aestimo  vero,  quia  ei  finis. 
Sed  si  aliquando  circa  eorum  ,  quae  suni ,  specala- 
mina  nioii  sunt  sancti :  non  in  hoc  iUa  ipsa  prind- 
paliter  conieroplari  et  cogitoscere,  sicui  uos,  mai^ 
rialiter  moii  sunt,  sed  ut  per  omnia  ei  in  oroiiitNtt 
et  existeuiem  et  apparentem  Deuro  rouliiforroiicr 
laudareni,  ei  multum  sibimet  admiraiionis  collige- 
rent  viriutem  ei  glorificationis  causaro.  Aniu»n 
namque  a  Deo  accipienles,  inleUectiim  el  ratiooeoi 
el  sensuin  habentem ,  cum  intelligibili  ei  hanc  sen- 
sibilem ,  sicui  ei  rationem ,  quae  eai  per  enumoa- 
tionem  cutn  ea,  quae  inseparabililer  est,  et  iiitelle- 
ctum  cuin  intellectuali  passibilem  ,  quem  etiaoi 
phantasiam  vocani  aiiiinabs ,  per  quem  ei  reiiqna 
auimalia  ei  se  invicem  ei  nos  ei  locos,  qaos  pera- 
gravere ,  coguoscunt ,  circa  quam  phanUsiaui  sea- 
sum  consiitui  dicuniv  qiii  Ulia  sapiuni,  organoia 
ipsius  dum  sii ,  per  quod  reclpil ,  quae  per  eam 


raiionessenslbiIiumhabentem,permediam  rationem  ^  imaginaia  suni ,  opporUiiiuin  esse  arbiiraii 


horuin  operaliones  consequenier  non  sibimei ,  led 
donanti  Deo ,  per  quem  et  ex  quo  haec  suni,  refe- 
rendo.  Trea  enim  existentes  universales  Riodosy 
quanium  horaioibus  esi  possibile,  ex  ipsa  drca  ea, 
quae  sunl,  diligenti  consideraiione  emdiii,  in  qoi- 
bus  Deiis  omnia  fecii ;  in  hoe  namque  esse  el  beac 
esse  ei  semper  esse  condilor  nos  subsiiiuit»  et  dotf 
quidem  exiremos  a  sok>  Deo  habiios  '  ai  a  caustt 
NOTAE. 

■  Graece  itnoxuxi^oufTa,  i.  e.  oburuens.  •  Graece  xcu  ampw  Mohauit  i.  e.  tt  carmi  nm- 

^  Coiij.;  Galc  mos;  Graece  rpoTroc*  lentiis. 

c  Ucclius  meditati  sunt.  t  Graece  fiovov  6{ov  ixj^jihov^,  i.  e.  «  iWo  Di» 

^  Graece  ^wTecrOcvrcf,  erudjti,  Scnlentia  pcndet  a     pendentes. 
vei-1'O  ascendermt,  quod  scquilur. 


ad  animam  referentes,  rationem  vero  uniformiier 
per  unam  simplamque  aique  inseparabilem  pruden- 
iiam  eorum,  quae  suiii,  habentem,  rationes  animo 
.'tdunantcs,  ipsnm  aulcin  animuro  circa  omnia,  qiiae 
sunt,  motu  pure  absoluluin,  etab  ipsa  secundum  se 
iiaiur;di  operaiione  quictum  Deo  oiTerentes,  per  eum 
iiniversalilcr  ad  Deum  coiiscendentcs,  toti  toio  Deo 
Gontineri  per  spiriluin  digni  facii  suni,  totam  caele- 
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aliuni  vero  inedium  et  noslro  pendenlem  arbiirio  et  A  foriassis  lucri  erit,  ad  seipsos  aeque  ratiocinantes» 


molu ,  et  per  seipsum  extrcmis  proprie  dici  prae- 
stantem ,  et  eo  absente  abusive  eis  eliani  appellatio 
constituitur,  illud  bene  non  halienlibus  conjunctum , 
non  aliterque  posse  adesse  eis  ct  custodiri ,  quae  iu 
iextremis  est ,  Tcritatem ,  qnam  facere  consuevit  id 
quod  est  bene  esse  per  niedium  extremis  admixtum» 
quam  ex  ipso  ad  Deum  semper  motu  inteUexerunt , 
et  deinceps  naturali  ratione  hinc  coniemplativum 
ftnimae  ettendentes,  et  modo  quodam  non  oportere 
conversibiliter  uti  naiuralibus  operationibus  propter 
superantem  necessario  corruptionem  ,  eo  modo , 
qui  est  per  abusionem  naturalibus  potentiis ,  ipsa 
non  utcnte  ralione  aperte  audientes,  ac  planeper 
dccentem  naiurae  rationem  ad  ipsius  causam  ferri 


dicebant,  non  a  seipso  existenti  causali  ad  se^ 
ipsum,  aut  aliud  qnid  praeter  Deum  moto,  quandc 
in  rationero  ipsius  esse  nihil  sibimet  a  seipso ,  aut 
ab  aiio  quodam  praetcr  Deum  acquirere  poterit.  Per 
hoc  animum  quidem  circa  solum  Deum  et  virtutes 
ejus  inteingi ,  et  inefTabili  gloriae  beatitudinis  ejus 
addici,  rationem  vero  interpretem  intelligibiliuni 
fieri,  ct  laudatricem,  et  ad  ea  uniflcos  rccte  dispu- 
tare  modos ,  sensum  vero  per  raiionem  nobilitatum 
ipsas  in  universo  diiferentes  virtutes  et  operationes 
imaginantem  in  his,  quae  sunt,  quantum  possibile, 
est  animae  annunciare  rationes  docentes  • ,  et  per 
animum  et  rationem  veluti  navim  sapieiiter  animam 
gubernantes,  lubricam  banc  et  instabilem  et  in  aliud 


dtdicerunt,  ut,  unde  simpliciter  eis  estesse  et  vere  B  aliter  ferenlem  et   sensum  agitanlem  vitae  viam 
esse ,  qnandoque  adjectum  accipiant.  Quld  enim  ,   siccis  pertransierunt  vesiigiis. 

NOTAE. 

•  Mallem  docent.  Graece  5tJ«5«vTif. 
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VERSUS. 

SECTIO    I 

LIBER  YERSUUM  PLURIMORUM: 

VERSUSJOANmS  SAPIENTISSIMI  ADCAROLUM  CALVUM  PlLIUM  LUDOUUICI  PII  CUJUS 

AVUS  FUIT  CAROLUS  MAGNUS"^. 

C  cod.  pervetosto  Vttic.  Sec.  I  vel  XI  ed.  Aagelo  Mal.  Claasic.  Auct.  Tom.  Y,  p.  426  tqq.  Jam  proaeant  ad  liiJem 
codiels  Christinae  1587-,  fol.*57«65,  ejusdem,  opinor,  quo  Mai  alebatur»  reeogailL 


1. 

De  Chmto  cruci/ixo, 
iHellenas  Troasque  suos  cantarat  Homerus, 

Romoleam  prolem  Anxerat  ipse  Maro. 
At  nos  caeligenum  regis  pia  facla  canamus, 
Continuo  curso  quem  canit  orbis  ovans. 
5    Illis  Iliacas  flammas  subiusqiie  niinas, 
Trojoruinque  fAaxac  ^  dicere  Indus  erat. 
Ast  nobis  Cliristum  devicto  principe  muiidi 
Sanguine  perfusum  psallere  dulce  sonat. 
Illi  *  composilo  falso  sub  imagine  veri 
iO     Fallere  condocti  versibus  Arcadias. 
Nobis  virtutem  Patris  veramque  sophiam 

Hymnizare  licet  laudibus  exiiniis. 
Musarum*  cantus,  ludos  salyrasque  loquaces 
Ipsis  usus  erat  plaudere  per  populcs. 
15  Dicta  prophelarum  nobis  modulamine  pulchro 
Consona  procedunt  cordibus,  ore,  fide. 


Nunc  igitur  Cbrisii  videamus  summa  iropaea, 

Ac  nostrae  mentis  sidera  perspicua. 
Eccecrucis  lignum  quadratum  continet  orbeni, 
20     In  quo  peiidebat  sponte  sua  Dominus, 
Et  Verbum  Patris  dignatum  sumere  carnem 

In  qua  pro  nobis  bostia  grata  fuit. 
Aspice  confossas  palmas  humerosque  pcdesque, 
Spinarumserlo^  tempora  cincta/ero. 
25  In  medio  lateris  reserato  fonte  salutis 
Vitales  haustus  sanguis  et  unda  fluunt. 
Unda  lavat  totum  veteri  peccamine  mundum, 

Sanguis  mortales  nos  facit  esso  deos. 
Binos  adde  reos  pendentes  arbore  bina ; 
50     Par  fuerat  meritum,  gratia  dispar  erit. 

Unus  cum  Christo  paradisi  limina  vidit, 
'  Alter  sulphureae  mersus  in  iina  Stygis*. 

Eciipsis  soUs  lunae  redeuntis  eoo 
Insolito  cursu  sideris  umbra  fui 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Glossa  pugnat.     •  Corr.  Mai.,  cod.  videlur  habere  falli.     •  Cod.  Moysarum.     *  Corr.  Mai  ,  cod. 
«orfe.     ■  God.  fai^ii (sicl)  glossa  palu  inferni. 

NOTAE. 

•  Liber  venuum  plurtmorum  est  litolnt  codicis.      Magnus  eadem  manus  ad  marginem  codicis  ad 
YertM$  Joanmt  tapientitnm  cet.    usqae  Carolut     scripsit. 
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S5  Coinmolo  ceiUro  iremubiuia  saxa  debiscunt ; 

Riipln  cortina,  sancla  palcnt  populi^. 

Inicrba  lacius  soliis  subii  infera  ClirisUis, 

Comniiucns  tuinulo  mcmbra  sepulla  novo. 
'Onlimt '  fortis  rcseravit  clauslrj^  profurnli, 
40      lloslein  pcrcuticns  vasa  recepla  tulit. 
lluraanumquc  gcnus  nolpns  in  morie  pcrire , 

Eiipuit  lotum  faucibus  cx  erebi. 
Te  Clirislum  colimus  caeli  terraeque  potenteni, 
Namque  libi  $oli  fleclilur  omne  genu. 
45  Qui  Untum  largire  vides  quod  rite  rogaris; 
Et  quod  non  recte,  rite  negare  soles. 
Da  nostro  rcgi  Carolo  sua  regna  tenere, 

Quae  lu  donasti  patrlbus  almigenis. 
Fonle  tuo  ipanant  ditantia  regna  per  orbem  : 
50      Quod  tu  non  dedcris,  quid  babet  ulla  caro?       ^ 
Invidiam  miseram  frairum  saevumaue  furorem» 

Digneris  pacto  mollincarc  tuo. 
At  nc  dislurbent  bictantia  fraude  maligna, 
Aufer  dc  vita  semina  nequitiae. 
55  llosliles  animos  paganaquc  rostra  rcpcUcns, 
Da  pacem  populo,  qui  tua  jura  colit. 
Nunc  reditum  Caroli  celebren^  QVW^  g^ip  : 

Post  multos  gemitus  gaudia  DOAlra  nllEDt. 
Qui  laeti  fuerant  quaerenles  extera  regna» 
60      Alas  arripiunt,  quas  dedit  ipsa  fuga. 

Atque  pavor  validus  titubantia  pectora  turoans 

Compellit  Carolo  territa  dorsa  dare. 
Ebeu*,  quam  turpis*confundii  corda  cupido, 
Expulso  Cbristo  sedibus  cx  propriis! 
65  0  utinam,  HUiduuuice',  iiiis  pax  essei  \a  oris^     v 
Quas  tibi  distribuit,  qui  rcgii  oome  si(Qi4! 
Quid  superare  vclis  frattres?  quid  pellcre  rcgno? 

Nuroquid  non  siioili  stei?nipaic  progeniti  ? 
Cur  sic*  conaris  divinas  Bolvere  leges  ? 
70      Ingratusqui^  tuis,  cur  aliena  pciis? 

Quid  tibi  bapUsmus,  quid  sancta  splempnia  missae 

Occuliis  sempcr  nutibus  insinuant  ? 
Numquid*  praecepta  simul  fraterna  tenere, 
Viribns  ac  toiis  vivere  corde  pia? 
75  Ausculla  pavidys,  quid  clan^at  summa  sqpbis), 
Quae  iiullum  fallit,  dogmaia  vera  dQqeos. 
Sl  iibi  molQ$tum  noUs  a1iuo4e  veqirc, 
NuUum  pr9esuma&  laedere  parte  iua. 
Cbriste,  tuis  famulis  caeleslis  praemja  vji^e        «. 
80      Praesta,  versificos  U|te  tuere  tups, 
PoscenU  Domino  servus  sua  debita  solvii^ 
Mercedem  servt  sed  videat  Dominus. 
II. 
D^  cruce. 
Aspice  praeclarum  radiis  solaribu&orbei^, 


Quos  crux  salviflua  spargii  ab  arce  su^. 
Terram  Nepiunumque  *  leiiei  flatundqqe  pdos- 
Et  si  qiiid  supra  creditur  esse  pro^ul.  [que, 
5    Dum  rcvocai  miseros  Uumaoae  genils  ab  iiiiM, 
Cuspide  tariaream  pcrcutit  ipsa  Siygiu*. 
0  crux  :^Ima  nitcs  ulira  Serap|^iin  *  Cherubimqna; 
Quod '  cst,  q^iod  non  est,  ie  colii  omne  ^uper. 
Te  Domini  rcrMm,  Viriutes  qtquc  Polesias, 
10      Ordo  colit,  medium  jure  tcoendQ  loctim. 
AngeUis  ,  ArcbangelMS*\  Princeps  toiusque  sq- 

[premui 
Caele$iis  nuinerus  te  coUt  alia  petcns. 
Te  frvvS  **  nostra  dehioc  juslo  modulamine  laudal, 
Per  \o  cbrisliferam  namque  redempta  fuii. 
15  Ten(i  mao^  Moy&es  ma^uus  gestavera^t  oUip, 
D^m  (lux  diyio}  facius  erat  populi? 
Te  PUar^o^*  slupidat  vesUiam*'  pelle  draoonii» 

Duro  sorbes  alios,  quos  dedit  arte  magus. 
0  mons  virtutis,  descendens  carnis  ad  ima, 
20      Figeris  in  ligno,  sepla  *^  subis  erebi. 
Morl^  iua  simpla  nosiram  consumere  duplam 
Ausus  eras,  totum  dum  renovas  liominem. 
O  cvu]^,  e^ljbr^ai  '*  lu  scindis  mannoris  uDdat, 
Viclrix  praeeedffl,  dasque  viam  populo. 
9$.  Te  9$quitur  virtus  omnis,  te  vita  salusque; 
Tf  fugiunt  fluclus,  crimina  dico  mea. 
Tu  das  arenosis'^*  currentia  flumina  saxis; 

Cbibat  hunc  fontem,  vivere  qiiisquis  amai. 
lo  s^pidps  fl,yciu^  populo  conVcrtis  amaros, 
50     Lcx  depulsa  gravis,  gralia  sola  manet. 

Gst  qupque  noB  dispar  s^nsq»  pr^faiibiis  acUs, 

Siqi^is  (rytyi.Co\tna{  *^  discii  ainare  nolas. 
Mysticus  esi  MoysesChrisius,  rex  atque  sacerdos, 
Qui  nos  Aegypto  liberat  edowiui. 
35  Ipse  subii  mortem  primus,  niortemque  resolvens 
»         Prosilii  in  viiam  :  virga  recepta  regii. 

Quid,Pharao,  seqi|eriA.popuUiii|?  Fuge  roersasio 
Carceris  aeierai  ie  t^g:^.  '**  atra  palvs.     }[im  •' 
Nos  virtMiis  iicr  medii^m,  dum  carpimus,  alif 
40     Insl^nJi^  pb£(niasiae  nisq^uiiiaeque  tboU  **. 
Quas  vincens  aoLimu^  laeta  pqtiiuir  areoa  **« 

Ei  pcccata  procul  mersa  subaqt^  videt. 
Tunc   iO^^fUL  "  canK  gaii.denst    ipuliiiiiuioe 

[iriqmphans, 
Lai|dU)i|9  anplificj^  iupp  p9r%do^9i  **.  Oei- 
45  Litora  vir^tiviQ  luairan^  Uinc  inti:^!  ereiwipi» 
Mundi  cooiemi^U  qua  silei  oiiU)i&  vmi» 
SpiriMi^  immMPdHS  nuUpm  ccp^rire  qfii^teip 
V         Qua  numqu^m  pptiiii»  s^d  redit  umle  ^^^    ^ 

Chs^ccus*'  ex  alio  peo4j^^  ibl^U^ilj^i  ami;ui& 
50      Exiinctiup  \irus ;  lilHir  eriji»  popiiUm^ 


VARIAE  LECTIONES. 

«  Cod.  oplisleSf  glossa  armntu$.  *  Cod.  HeJi^u^  *  Sic.  cod.*  Mai.  Kiudowice.  ^  Corr.  Hai.,  cod.  st. 
»  Sic  cod.,  Mai.  male  corr.  INummiid  non  praecepla.  •  Glossa  Oceanum.  '  (Jlossa  paludem  inferm.  Sgf 
irislitia  in[erni,  *  Corr.  Mai.,  cod.  Seraphimque.  ^quod  om.  co«l.,  add.  Mai.  ••  Cod.  Aggeini^arckfgeiM^» 
«'  Glossa  eccleiia,  *•  Cod.  f.trao.  "  Corr.  Slai  ,  coA.vesiita.  **  Gk)ss»  clau$tra.  "'Glossa.  rubeas.  Ert- 
trijum  mare  esl  rubrum  mare.  *•  Si".  cod.,  Mai.  harenom.  "  Glossa  $igni/icativa$.  ••  Sic  cod.,  Mai.  tegU. 
^•' GiossQi  te$tud'tnes.    •'  Sic  cod.     *^  Glosstk  ijmnn^vicloriae.    **  Qlossa  nu>iiCM/a%    •*  fiipm  c#iiiV«i 


|«i5  VEtoSUS.  i2i6 

Magdalene  '   qnaeri^  Dominuni  quid    maesia  A  tosiessarus  eam»  rti  su.i  facia  rorcni. 

[s^pullum?  Eheu  scd  miserum  dc<:epil  remina  conjunx, 


iTunere  deviclo  respice  laeta  Deum. 
Desine  cacparios  *  medildH  eemere  Tultus ; 
\ivus  adcst  Dominus  :  quem  gefUis,  tp^  tide 
55  Tersa  pios  vultus  cursim  solabere  fratres  : 
Evangelisles  prima  beata  vale. 
Cbriste  Dei  Yerbum»  virlus,  sapientia  Patris, 
Sanguinis  unda  tui,  qua  madel  ara  crucis, 
Nos  purgat,  redimil,  solvii,  viiamque  reducit, 
60     Electisque  lais  praesiilft  esse  deos. 

Da  ndstro  Carolo  pacem,  qui  sceptrar '  dedfsti, 

Aique  suus  pereat  hostis  nbiqn^  f^roi. 
Utque  tibt  ptaceat  cunciis,  qiiis  viterit,  aiiirhis, 
Sentinavirtutnm  spargc  tuo  famalo. 
d5  Quarum  perspicne  vis  surgai,  crescat  in  actiis, 
Ut  meriio  lecum  somp^^r  iibiqnie  regat. 

'Op9&^off  •  avrtl  iUffe6>iC  iyxkynoc  [^PX®^) 

Kos  versus  cecini  sex  denos  brsque  quartet nos 
70      Joannes  vestcr  servulus  fndtgmi» 
ttlkirtt  dum  iarettiff,  regi  meaf  deblfa'  sofvo  : 
Soivere  cararrim,  si  sibf  gtata  roreift. 

ill. 
De  paschale. 

Auribus  hebraicis  ■  noiom  si  dixero  paisi^ba, 

Usilms  Ausontae  iransiius  est  bafbiirs. 
Pfimum  miiurac  si  vis  cognoscere  pti^ba, 
Quinerito,  qiris  primus  Tulsii  \ii  otbe  dies; 
5    Quo  mnchinae  mundt  cumulatltm  dldcur  esse 
In  spceiesr  ptopiias  transiius  ex  nibild. 
Conditor  ec  caustis,  ^iia^  secnm  semper  hal)ebat 

Prodidlt  in  (brnl^ais  lumine  conspicna^. 
Sphacrica  tuHc  rcllus  artatur  limlne  certd, 
iO      Vestiturqiie  sirs  frondlbus  cl  Xecx^vocr*- 
Cinxit  litoreus  Neptuni '  Nerea  limbus ', 

Quem  superare  ncquit  cacrula  *  crinc  tuniens. 
Acrium  spacium  tangcbant  cornua  luiiae, 
Quod  validis  pcnnisoscena  *®  collasecant. 
t5  Aetlreribs  cyclos  ambibat  bneliiger  orbis, 
Htundiim  cit^uiens  molibus  assiduis. 
Processu  vario  ferebalur  consona  tui^ma 

Errniitum,  dulces  edidit  ipsa  tonos. 
Sex  numero  sepiem  spaciis  mbd^olantibus  ocio 
^     Cacle^tis  ^haet^d  condidit  harriionia. 
Posiliac  extrenius  rex  mundt  didtur  aulam 


Quam  prius  incautam  pcidiilil  aslUs  ophis  ". 
25  Moyses  dux  populi  celebravit  pasclia  sccundum» 
Bis  quina  plagai  perculiens  Isidam  **. 
TransiviiDominus  sfghatcfs  sahguihe  postes, 

Dum  primogenitos  planxeral  ipsa  suos. 
Israhelitcs  fcstinus  vesciiur  agnum  ; 
30      Ossibiis  illaesis  mystica  cocna  **  fuit. 
Il  t)opuIus  gaudens,  Aegyptus  pcrffda  ingct, 

Insanit  rabie,  quem  tiniel,  insetiuitur. 
Anxiu^  erythreas  *^  tiinc  Moyscs  nspicit  iind.is, 
Ihscia  virtntis  terrila  plcbs  dubiiat. 
35  Nubibus  obscuris  Pharaohis  liirba  relcnia , 
Ne  pracdam  caperct,  ferviila  sacva  slupci. 
B       Tuin  dux  intrcpidns  ncpiunia  dissccat  arva, 
Praeslitit  ighoti  marmoris  unda  viam  ". 
Ventus  et  exurens  ammonia  ^'  litora  siccai, 
40      Et  thuro  siniiiis  caerula  prona  tuinet. 
In^rediCur  populus  lympTiarum  gurgitc  luius, 

Laetu^  cl  egrcdicns  aCtea  grata  \  idct. 
Ohruitur  p^elagi  cutnulis  ptiaraonius  lioslis, 
''Apfiaxa  *^  rfispcrsim  Theiidis  ima  teguiil' 
45  Haec quondam  fuerunl  vcnluri  cv$aA/A«ta  ^'Chrisii, 
Ih  quo  collucent  quue  ratuere  diu. 
Qui  solus  victor,  prosiralo  j^riucipe  miindi, 

f  ran^cto  triduo  pro^ilit  ex  ereho. 
Acprimus  *•  calcans  morlcni  transivii  in  alia, 
50      Solus  nam  Ilier  humihe  lartareo. 

Sanguinls  ct  proprii  fundcns  Lbamina  pura, 
C  Mikndto  salvato  paiiclia  liovum  deincai. 

Sponte  sua  Dominus  se  mactat  ipsc  sacerdbs, 
Quae  Pairi  plac^hs  Itoslia  sola  fuit. 
55  Hostia,  quae  totum  purgavit  crimine  ntiindum, 
Blfundum,  quem  potuit  perderc  primus  homo. 
Ex  uno  veniens  mors  est  expulsa  per  unuro, 

Morte  bona  vilae  ihors  mala  vicla  perit. 
Primitiae  Christus  reseravit  septa  scpulclirl, 
60      No^lrae  liatura)?  perdita  restitiiens. 

Ilarum  nunc  *^  rerum  celeliranlur  symbola  sacra» 

Dd.n[t  parent  ocdlis,  menlibus  noia  prius, 
Dum  corpus  Chrisii,  dum  sacri  sanghinis  undaro, 
£t  pretium  Utundi  mens  pia  corde  sapii, 
C5  Dum  mcinores  coena  •*  t)omini  revbcamus  in  an- 
Dum  plures  odas  coiibonat  ipsc  chGnis.     [nos», 
^       Aeternis  epulis  ",  quas  mystica  signa  figiirant 
Dignerls  Carolum  pascere,  Christe,  tuum 


VARIAE  LECTIONES. 

*  Codi  Ma^daline.  *  Clossa  ad  mai*ginem  caepus  ortm^  caepariut  ortulanm.  Sic  intcUige  :  xmroc»  horlus ; 
unde  caeparitir,  hdriulahii$:  •CoiV.,  cod.  $cepha,'  *  oipx^f  <^"''  co<^->  ^i^^*  ^^  coiij.;  Mai.  onMvn:»  *  Cod. 
attrmci^  •  Sic  Mai., 'cod.  lacham$  c  glossa« /1^1*61«.  '  Glossa  belM.  •  Glbssa  orW«.  •  Glossa  nnaa. 
»•  Corr.,  cod.  osana^  glossa  ave$.  *•  Pro  o^ewc ;  glossa  $erpen$:  **  Glossa  Aegyptum.  *•  Cod.  caena. 
•^  Glossa  rubea$,  *•  Corr.  Mai.,  cod.  ignoti  viam  marmoris  unda.  ••  Sic  cod.,  a  vocu  «uf*oc,  arena ;  Glossa 
areno$hi  Mhle  Mai  harrhonih,  ^^  Cod.  armata.  *•  C6d.  idatmata\  glossa  imagines.  *•  Cou.  primuni.  .  ••  Corr* 
Mail,  cod.  nee,    •*  Cod.  cdena  ;^Mai  taenam.    ••  Cod.  aepuii$ 

NOTAE. 

armauis  serpdns  Aegypius  claritas  fulgiu*  tonitruuoi 


«  Versus  graeci   in    codice   tales   leguntur   c. 
glossis  : 
recie  credeos  rci      pius       gloriosus 

temperans    Chrisium  ferens  dofnious  ipsn 

l^ypw        X/3to"TO'fopoff        T/ttppioi      0      Kapolo; 


Ultimae  trfcs  voces  ad  carmina  III,  24,  20  et  VIII,  18 
rcspicerc  videntur. 
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Devolum  raraulum,  qui  le  veneratur,  lionorat      A  45  Da  pacem  populo,  qui  tibi  servil  ubiqae, 
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70      Aedibus  construct is  aurea  vasa  parans, 
Cortlnis  paiulis  et  longa  per  atria  tentis, 

Vestilo  clcro  murice  purpureo. 
Presbyteri  sancii  rcboant  altaria  circura  : 

Perpctuls  templis  sic  erit  ipse  tuus. 

IV. 

Laudet  Yrmindrudii  Caroti  Calvi  uxoris. 
Haec  nostram  dominam  Yrmintfrudis  nomine  cla- 

[ram 

Exornant  meriiis  laudibus  apta  suis : 
Forma,  genus»  specics,  monim  pulcberrima  Tama 

Regis  connubiuni,  docla  loqnela  docens, 
5    Praeclarae  sobolis  donuoi,  notaque  *  propago, 

Obsequiumque  bonis  omnibus  egreginm, 
Ingens  Ingenium,  perrecta  Paliadis  arte 

Auro  subtili  serica  fila  parans. 
Actibus  exlmiis  cunlucenl  pepla  mariti, 
10      Gemmarum  serie  detegit  industas  *. 

Miratur fugiians  numqaamque  propinquat  «paxv»  * 

Quamvis  palladios  aequiperat  digiios. 
Inclyta  consilio  caslum  servare  cubile, 

Cypris  ne  valeal  commaculare  loros  ^. 
15  Pauperibus  multis  Cbristi  jusiissima  cura 

Illam  soliicitat,  rite  minislra  fore. 
Prudentum  mairam,  qnas  laudant  dogmata  sacra, 

Virtutis  coRSors  enitet  assidua, 
Orans,  ac  legitans  libros,  manibusque  laboranst 
20      El  nullum  viiiis  tempus  inane  vacat. 
Quid  causas  regni  dicam,  quas  ipsa  perita 

Disponit  vigili  ■  pectore  praecipuo? 
Si  sinerent  apices,  quos  scripserat  ipse  Salomon, 

Dtxissem  forsan,  quid  perhibere  volunt. 
25  Ilaec  nam  haec  mcrito  ccnsetur  femina  fortis, 

Quam  Carolus  reperit  fortis  et  almus  avag '. 
Quem  solum  celebrat  Francorum  gloria  regem, 

Dignum  christicolis  plebibus  atque  choris. 
Cui  gestare  licet  regnorum  plorima  sceptra, 
50      Quae  magni  patres  sustinuere  sui. 
Cui  soli  regnum  sapientia  praevia  pollet, 

Quem  purae  mentis  nobililat  studium. 
Quem  Scriptura  docel  divinis  plena  figuris, 

Ne  recto  Cbristi  tramite  debilitet. 
35  Cui  ^  sancias  aedes  dedicans  ornalibus  amplis, 

Caelestis  patriae  symbola  sacra  videt. 
Hos  ambo,  regeni  dico  dominamque,  polentes 

Christe,  tuere  tui  numinis  auxilio. 
Sis  Adus  custos,  sis  murus  tulus  in  aevnm, 
40      Ut  tibi  perpetiio  placita  vota  ferant. 
Devotis  aoimis  semper  le  landet  uterque, 

Vocibus  harmonicis,  actibus  atque  bonis. 
Itlorum  tumidos  inimicos  sterne  rebelles, 

Aurhos  conversos  subdere  colla  mone. 


Omnibus  cbristigenis  floreat  aUna  quies. 
Paganos  '  piratas  •  vastantes  regna  perorbemy 

Consumptos  gladio  gurgite  merge  maris. 
In  syrtes  varias  spargantur  flalibus  ausiri, 
50     Illic  ut  pereanl  aestibus  oceani. 
Nos  vero  laetos  puro  te  corde  colentes, 

Ducas  aetherios  sidera  supra  choros 

V. 

De  Chrisli  resurreclione. 
Mystica^nctorum  panduntur  dogroau  Patrum, 

Pneumaie  sanctifico  quae  cecinere  Deo, 
Aeiemo  Pairis  Verbo,  quo  cuncu  creanlur 
Occultis  sinibus,  ordine  quaeque  suis, 
B  5    Fabrica  quo  mundi  formis  simul  omnibus  uni 
Surrexil,  fuerat  ut  ralione  sua. 
Quae  sine  praecessil  in  Christo  tempore  Cacta, 

Dum  semper  natus  cuncta  creata  videL 
Quam  super  eff^ertur  sanctus  raiione  regentis 
f  0      Spiritus,  ul  sacras  vivificaret  aquas. 

Angelicum  numerom  superorum  castni  leDeotem 

Constituit  mundo,  cetera  quaeque  vides 
Quorum  primaten  •  hominem  paradisus  babebal, 
Assimilem  factum  mente  videre  Deom. 
15  Hanc  homo  praeclaram  speciem  complecterc  no- 
Corruii,  el  prolem  traxit  ad  iroa  suam.    [lens 
Sed  ne  UnU  Dei  penitos  iransiret  imago, 

Ilanc  speciem  hominis  coepil  habere  Deus. 
Hinc  naius  mundo,  passus  sub  lege  malorum, 
C  20      Morte  sua  mortem  perdidit  ipse  meam. 

Quo  sunt,  quo  vivunt,  quo  sUnt,  quo  cuocu  mo- 
lUe  Deus  morilur,  vival  ul  ipse  homo.  [venUir, 
Ordine  multiplici  signatus  Palribus  olim 
MacUtur  legi,  vatibus  et  canilur. 
25  Hic  fuerat  aries  speculo  provisus  ad  aram, 
Dum  typicus  Isaach  ducitur  ad  jugulum. 
Festinans    populus  Aegypto    hunc    •umpscral 

[agnam, 
banguine  conspergens  limina  nou  domus. 
Hicfons,  virga,petra,  caelestis  fulgor  obumbrtns, 
50      Serpens,  ct  manna,  nubs,  via,  panis,  aqua: 
Talia  saepe  Dei  iusso  sob  tempore  facu 
Aeternum  Dominum  significare  suuni. 
Hacqoe  impleU  die  sacro  veiierantur  «•  bonore, 
^  IsU  dies  unU  mystica  facU  tenet. 

55  Hanc  miindus  prodit  congaudens  luce  deoora : 
Florigeros  motus  mitiit  in  aethra  suos, 
Germina  producens,  florentes  gramine  froctoi; 

Nam  Christos  froctos  dulcis  ubique  suis. 
SurrexitChristos,  nostra  hinc  piacorda  resolttnt, 
40      Alleluia  Deo  orbis  "  ubique  canit. 


Inclyte  qiii  regum,  te  rex  conservet  in  aevom, 
Prospera  "  concedat,  hinc  super  astra  vehat 
VARIAE  LECTIONES. 
*  Sic  cod.,  Mai.  corr.  sai  nota.    •  Glossa  indumentn,    *  Cod.  arachnos  glossa  aranea.    *  ^^-  '^•JJJ' 
•  Cod.  vigilo.    •  Glossa  rex,    '  Sic  cod.,  Mai.  Qui.    •  Co<'.  paganas.    •  Cod.  primatu.    «•  Sic  cod.  » 
vcneramur,     "  Sic  cod.,  Mai.  mundus,     "  Sic  co^I.,  Mai.  Pros})Ci\ 


Noiihutannos  cla&sc  advecto.s 


NOTAE. 
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1229  VERSUS 

Qui  sub  hoiiore  sui  hunHli  curo  corde  canoros     A 
Alieruos  statuis,  psallis  et  ipse,  cboros. 
43  Credimus,  isla  tibi  servautur  calinine  caeli, 
Heres  davidicus  efficiere  pius. 
npoo-cux^c  petimus  votis  et  corde  precamur, 

Qui  dedit  hoc  velle,  dct  tibi  posse  Deus. 
havtUtt  KapiXu  QfAuv  9v  Xpwri  /SoiiOf c, 
50      '£le  x).i9^oG o^ttt  X^P^^^  ^vvaToc  9'jpeotiovi  *. 
\1. 
Chriiti  descenstu  ad  inferos  et  resurreclio. 
Emicat  c\  erebo  Uix  mundi  magna  triumpbans, 

Primiiias  vitae  qiiae  *  moribunda  slupet 
Prosiliuiit  Furiae,  concurrunt  undique  Parcae, 
Mirantur  iristem  congemuisse  Siygem. 
5  IHe  dein  princeps  baratbri  petit  arma  suela 
Quis  genus  humanum  siibdidit  ipse  sibi  ? 
Sed  mox  ut  vidit  ruitantia  liinina  fracla, 
Terrilus,  altonilus  fugit  ad  ima  domus. 
Non  tamen  evasit  lenebrosa  per  anira  tyrannus, 
iO     Fonior  intravit  qui  sua  vasa  tulit. 

Attractus,  captus,  vinctns,  strictisque  catenis 

Detentus,  domitus,  pnlsus  ab  arce,  prius 

Qua  mundi  princeps  elatus  sederat  olim, 

Bestia  saeva  vorax  indomitaque  diu  '. 

15  SeJ  victor  mundi  praestantior  omnibus  unus 

Totum  collisil  comminuitque  caput. 

Aestus  aetemi  comburunt  turpe  cadaver, 

Pyrphlegelhontis  ^  fervida  ■  flamma  furlt. 
Laetantur  miseri,  quos  laesit  dira  potestas, 
20      Caprivi  redeunt,  vincula  laxa  vacant. 

Jam  regnat  Verbum  Patris.  jam  cuncta  gubernal 

Virius,  vita,  salus;  mors  fera  vicU  silet. 
Surrexit  viviis  rumpens  retinacula  leti  % 
Nulla  valei  summum  vis  retinere  Deum. 
25  Ipse  libens  aniinam  posuit,  propriamque  rcsum- 

fpsit; 
Ponere  quam  [lotuit,  non  remanere  sinit. 
Quam  dat  pro  mundi  vita,  revocavit  eandem ; 
Quaedatur,  accipitur;  tradita  salva  manel. 
Tale  datur  pretium  mundi,  mirabile  fatu  ! 
30      Totum  seiTatur,  redditur  atqiie  datur. 
Quis  fari  valeat  quid  fecerit  ipse  Redemptor? 

Einpto  potitur,  possidet  et  pretium. 
0  lux  perpetuo  fulgcns  mundumque  revelans, 
Viclrix  umbraruni,  quas  pia  corda  timenl, 
35  Custos  sis  Caroli,  tutus  et  undique  murus, 
Protege  sccplra  tui  qui  regitat  famuli. 


H50 

Sat  sal  pcrpaucos  iiigratos  poiicre  vcisus, 

Molestos  rcgi.  Quid  valet  astruerc, 
Quod  plane  pcrhibet  jam  nuper  dedila  ^  musa? 

Expers  mercedis  tristis  inanis  eral. 
iTOtxoe  *loMcvyou  tw  ^ourikii  K»pok<^  ^. 
VII. 
Adhttc  de  Christi  resurrecttone, 
Lux  superans  animas  hominum  superuuique  deo- 
Agmiua  terrenis  constabilita  tonis,  [rum 

In  sinibus  geniloris  erat,  longeque  remola 

Sensibili  mundo  empyrioque  polo, 
Lustravit  miseros  tenebrarum  sedibus  Linis 

Vinctos,  caplivos,  Tartareostiue  reos  '. 
Incarnatus  erat  Christus  de  virgine  nasccns, 

Confixus  ligno,  conditus  alque  rde^  *. 
Corpore  scd  moriens,   vivcns  animoque  Deoqiie, 

Ast  Deus  el  moritur,  vivat  et  ipsa  caro. 
Mcns  erebum,  corpus  petram,  tenet  oninia  nu- 
Iti  tribus  est  unus,  corpore,  mcnte,  Deo.  [incn, 
Postquain  per  iriduum  totutn  destruxerat  a$Dv  '®, 
Totus  surrexit,  nil  remanente  minus. 
15  Ascendit  totus,  totum  regil,  aspice,  nuindum, 
Pro  qiio  passus  erat  condiior  atque  Deus 
Humanumque  genus  toium  revocavit  ab  antro, 
Aetemaeque  ^*  mortis,  quo  cadit  omnis  homo. 
Muneris  ingratus  vitae  spretorque  salutis, 
20       Quam  largitus  erat  maximus  archipater  '*. 
0  rex,  praeclaro  qui  lustras  lumine  munduin, 

Largito  Carolo  prospera  cuncta  tuo. 
Indulge  famulo  fragilis  contamina  vitae, 
^  Ut  valeat  purus  cernere  regna  tua. 

25  Ztoixoi  tou  *lu0iwov  tw  xvptw  avToO  ofvaxri  Kftjoo)*!  <^.. 
VIII. 
De    Verbo  incarnalo, 
Si  vis  oO/secviecc  ^*  sursum  volitare  per  auras, 
Empyriosque  *^  polos  menlis  sulcare  mcaiu, 
Oinmaie  *'  glaucivido  ^*  lustrabis  lempla  sophlae^ 
Quorum  suinina  tcgit  condensa  iiube  caligo, 
5  Omnes  quae   superat  sensus  noerosqtie  "  lo- 

[gosque. 
IndeTvofoc^*  quondain  velabat  Siiia  xo/»vf»qv  *^ 
Duni  Deus  antiquum  9s9u6y  **  Moysea  doceret, 
Umbrarum  medio  linquens  vestigia  Taperuv.  **, 
Illic  aspicies  Scraphim  oculosa  volare, 
D  10  Et  senas  iTTc/Juyac  "  terno  de  cardiiie  pansas, 
Circa  postqiic  Deum  polyinorpliota  *'  plurima 

[«^•\ 
VARIAE  LECTIONES. 

sed  spatium  unius  verbi  adesl.     *  Cod.  suaeta.     *  Sic  cod.,  Mai  vorax   aique 

pyr/legelontis.      •  Sic  cod.,  Mai.  enim  fervida.      *  Cod.  toeti.     '^  Cod.  aedita, 

91  om.  Mai.    *  Cod.  tapho,      '^Cod.   achan,      ^*  Sic  cod.,  Mai  aeternae  ( — que 

tMn.}      "  Cod.  archiater.      •*  Glossa  caetestes.      »*  Glossa  igneos,      *■  Glossa  oculo.      *•  Glossa  noctivido. 


i  tjuae  om.  cod 
diu  indomita,      *  Cod 
•  Lnstravit  miseros  —  reorom.^^Mai 


**  Glossa  intellectus 
XKpaog  pliinia  pedis. 


a  Disticbon  in  cod.  laie  Icgitur : 

regU  nostruiii  lu  Tave 

Bafft>«wff    Ka/&).ov    ijuwv   ou  XpioTi  f oijOii 

iil      |H)S!ti(lere    choros      possil      ca«'lesl<s 


'Cfc    'Aufjtio^i 


Cod.  gnofosy  glossa  catigo.    *'  Glossa  verticem.    ^  Glossa  legem,    *^  Glossa  pcdum^ 
"'Cod.  pterugas,  glossa  alas,    ••  Glossa  multiformia,    •'•  Glossa  animaUa, 

NOTAE. 

^  Versus  in  cod.  lalis  est  : 
Tou  oTOtxot  Io>ayvov  t»  jSao^iXic  Ka/)o^w. 
c  In  eod.  vci-siis  lalis  est : 
versus  domino  stio  r<'gi 

Gt  OT«x'»'  TovlwoivvovTT  xv/^^Mri  yvTov  ToavR/To  RasoXftj. 


H('tiavt    Xf^prjyj;    otvaTtr    ov/;av{ovf 
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Claro  cunclorum  spcculanlia  lumine  cnusnm,       A  Scil  caro  nunc  Vcrbum  facluro,  mirabile  diclu ! 

Uiiuui  principium,  quo  rerum  volvilur  orilp  Clare  se  cunctis  bomincmque  Dcuvnque  rcvolvil , 

In  genus,  in  species  rliylhmosque  chronosque  *  NowtiXo^o^tc  **c^pil,  quem  nullus  videral{nme: 

[loposque  *,  Xapxexx  **  namjpucr«;  **  divinas  teroperat  aOyaf.  '■ 

ili  Quae  sunt,  quae  non  sunt,  sensu  se^i  rocnle  vi-  50  Hic  vitain  cuqctis  nascendo  coalulit,  alque 

[dcntur,  Destru:^it  mp^ie^,  quac  loturo  ^rb&pral  orbem. 

Quac  stanl,  quae  variovolvunlur  praediia  rootu,  0  qualis  virtus  poiuit  svperare  superhuro, 

Pneumata  *  ventorum,  vis  ignea,  lueidus  aei|ier,  Quj  genus  huroanuro  crvdoli  lc([0  subegit, 

Chorus  et  astrigerae  perpuri  luroinis  oiLyU  ^  Rcstaurare  volens  priinus  quod  perdidii  ille 

ralladi^  :  hinc  gcmmis  seplcm  rcdimila  corona,  55  Formalus  limo,  male  usus  rouaere,vitae, 

"20  «iotC>?,  xai  STu^aw,  xai  ♦^i?,  x«t  'ii>«oc,  "Ap^,  Virginc  scd  faclus  dum  sumpserat  un4e  periret, 

i>uiO(^'j  y.ui  *atv'.voj  axpou  nspl  x>j|:A«Ta  nyr/yn,  Sponle  sua  propHae  bpue  tisus  funere  carnis' 

'Eqr.i  ToO  xo7fjtou  xivT/)ov  eirii  utjxiro:  a>.a?  ^,  Quisroodus  est  aniino,duro  ialia  cernere  lemp4at 

Cacleslis  roolus  modulaminis  Ivvi/yQoyvof  ',  Quive  yalcnl  sensus  meditari  ramine  yociJiro? 

Siimma  chelys  *  vocurn  mortales  effugil  wTa;  ^.  (JO  napGevo^  '•  angeUco  comroovii  viscera  faiii, 

^5  H(*nim  principium  primum  cognoscile  Christum,  ?  Ac  comilante  fide  susccpit  pneumaic  '-^  parluui. 

Vcrbum  cuncla  creans,  natum  de  peclpre  Pairis,  0  fclix  '^Mvnp  "  diviuum  suslin^l  igivem, 

Ars,  lcx,  consilium,  (&>^  ^%  sapicntia,  virlus,  Virlutis  radius  solidatur  soroaie  **  sacrQ 

Fons,  medium,  finis,  geniium  de  lumine  lumen,  ^uam  personaro  duplex  substai^iia  pro:(Kt. 

ICsi,  non  est,  super  est,  qui  praestiiit  omnibus  65  Nam  Deusaeiernus  raiipiMenp.  toiopote  suinens, 

[esse,  Corpore  compacio  seso  perfi^cerat  Sivipa  •* 

50  Qiii  rcgii  aiqiie  tenet  totum  quod  rondidit  ipsc,  Jesuro  Cbrisium  regnanleiQ  secuia  seniper 

Toius  pcr  lolum,  qiii  nullis  pariibus  haeret,  Te  luroei^  roundi  coU^ips  :  Ui  Chi;iste  redemptor 

(runv  sii  canctonim  substans  cssentia  simplex.  Fonte  tui  laieris  credcniuro  vuUicra  lergis  : 

"iiv  Ts>o;,  wv  ^px'^  TravTwv,  wv  ovra  Ta  Mty,  70  Nilque  perite  volens  bo^uj^i^  tua  proyiila  virtus« 

"av  a^aQo;, xa2 xoXo^ ,  xa>>of ,  fiwpywv  t«  ;^apaxT»/a  ^.  Ambiiur  noslraro  nullp  curo,ci;iaunf  fuc».  *' 

5S  Qiii  miseros  homines  revocans  de  roorle  pjerenni,  «Oo-i;  no^ira  deb^oc  pl^ne  renoxalur  in  iUa, 

"Avdpwroc  "  factus,  sumens  de  virgine  carnero,  Aniidoiuroqui&poleroiCM/icljs  prodesseparaium 

Promissus  venit,  complens  oracuUi  vaturo.  Poianiuro  varias  pelliji  coropagine  plagas» 

At  Ttpoymog  *  David  proprio  de  sperroate  *•  na-  75  Nolenies  m^riio  pem^lteQsJure  perire. 

[luro  ^       Nulluro  na^ue  Deus  Qo)entero  vjvere  cogii, 

Vidcral,  ei  mundi  devicia  morie  >ut/}wt>2v.  *^  NuUum  Yclle  boiu  depellK  liroin.e  hicis^ 

40  Noc  minus  in  caelis  prosunt  roysteria  Chrisli  Omnes  invitans,  hos  deserii)  adju^val  iiios, 

Qiiam  lerris,  merito  cum  sit  Deus  omnibus  idem.  Omniacomponeos,  la^daUijr  in  omnibus  ipse. 

Iliic  angelicas  patefecit  lumine  rocntes^  80  Chrislve  iuos  pavidos  djgncris  visere  servos, 

Ac  tenebrosa  suac  virtutis  prodidit  ipsis.  Qui  iua  festa  colunt,  venerantes  dona  salutis. 

Nulla  quidcm  virtus  potuit  dinoscerc  pure,  Parce  tuo  fajnulo,  cui.  regia  sceptra  dedjsii, 

45  Qiiem  paler  occuliuro  gremio  vclabai  opaco  :  Diyino  radio,  perlusuip.perfice,  purga. 

SECTIO  IL 

VERSUS  JOANNIS  ckO00I 

£cod.  pervelaslo  Vat.  sec.  ii  ed.  Angelo  Mai  Classic  Auct.  tom.  V,  p.  44 i  sqq.  Jam  prodeuptsd  Qdem  codiclslribl-  Cbrli- 
tinae  1709,  foT.  16,  3  sqq.,  ejUsdem,  oplnor,  quo  llar  iiiehatUr,  recogniti. 

I,  Quosque  Pater  voluil  cuncios  perfecerat  actos, 

ChrUli  inumpkm  demorte  ac  dxabolo.  Fessa  labore  gravi  requievil  in  arbore  peqdens. 

Posiquam  nostra  "  salus  mupduro    renovaverai  Ter  geminae  lucis  spatio  destruxerat  a^ov, 

[oronero,       5  Dorroitans  gelidi  duro  sub  culmine  saxi, 

VARIAE  LEQTIONES, 

'  Glossa  tempora,  •  Glossa  locoji.  •  Glossa  spiritus.  *  Cod.  aegUt  glossa  c/flri/a^.  '  God.  emeapiott^, 
gloftsa  not^ntis  sonus.  *  Gtossa  cithara.  ^  Glossa  aures.  ^*  Glossa  vtta,  *  Cod.  afi^ropos ,  glossa  hamo, 
*  Glossa  avttj.  ^®  Glossa  sminie.  *  ^  G\oss2i  redemptorem.  **  Glossa  antmtisav^  ro/joai^.  '*  Glossa  cam«ies. 
'^  Glossa  natura,  *'  Glossa  claritudines.  **  Glo^sa  virgo,  "  Glossa  spiriiti.  '*  Glpssa  venlcr*  *'  Glossa 
ctrpore,    "  Cod.  andra^  glossa  uiVnm.    ••  Glossa  naluram,    "  Corr.,  cod.  noslro. 

NOTAE. 

"^  in  codice  iia  lcguntur  versus  cum  glossis  :  ^  In  codice  sic  babeulur  curo  glossis  : 

litna    ei  inerruriQset  luclfer  sol    mars  ensGDis  principiumomDiumquiestqaa?saniquesiil)Si$tunt 

*oe§ij  xai  tffxik^oiv  xai    fog  H^iof  kprtg  Hv  tiXoc  wv  apxn    TravTwv     biv     ovra      t«       tiffiv 

jovis  et  saturni  summi  circum  plagas    pruina  cns  npiimas  el  bonus  pulchritudo  fbrinaruroqae  eieoipl^r 

4o»iTOv   *«evovo;     axpot     iTtpt  xXt/zaTa   Tra/vij  Hv  ayaOo»  xat  xaXo;     xa>>of        fAOpftav  ti     prapootTU» 

(i»*iinl»^        mumli  modium  orpanns  immon>ur.»t'ilis  roiiim  '  It.«  iii  <*<*tii' e,  noii  t/otOou. 


12^ 


Implens  valivomi  prognoslica  syinbola  ccti 


VERSIS.     ' 

A  55  Clausa  diu  terris  paradisi  liiuina  panJi, 


i-2r»* 


Umbrae  tunc  pavidac  sparsim  Pblegctboiitis  ab 
Exiliuni  subito,  mirantc)»  surgcre  luccm  [imo 
Tetras  atque  truccs  abigculcm  carcerc  larvas  ^ 

10  0 nors,  mors  \\Uq\  si  mors,  nou  vita  vocanda ; 
Qtiod  praestat  vilam,  nm  auaini  dicere  mortefi^ 
Num  tenebras  recipit  clarc  siibstantia  hicis? 
Fervida  vis  ignis  ncscit*  sibi  serperc  frigus? 
Ncmo  lamen  vitam  mortem  gustasse  negarit : 

15  Mors  carnis  vitae,  vitae  mors  jure  vocatur; 
Nain  compassa  fuit  carni  qiiae  so!a  pepcndit. 
Altius  ingrcdilur  purae  rationis  acumea, 
Et  carnem  vitae  vitam  sic  colligit  esse. 
Si  vita  est  Yerbuni,Verbum  quoqiic  si  caro  factum, 

20  Profecto  sequilur,  vita  concedere  carnem. 
Sr  caro  sit  Verbum,  converso  tramite  facta, 
Carnem  continuo  vitam  dare  cogcre  faclam. 
£ap$  *  igilur  Christi  substat  verissima  vita, 
Vivensac  moriens  morlem  consumpseratomnem. 

25  Desursum  venit,  terrenam  sumere  vestem  ; 
Iiidutus  vestem  sursum  cura  veste  volavil, 
liique  Beum  verlit  vestcm  de  virgine  sumplam, 
Unum  conficiens  aiiimam  caniemque  lyeumqiie. 
Mors  mortis  Domifius  sitrreitit  vivus  in  al^Hn 

SO  Ac  nostram  secum  natHram  vexi4  eodem. 
In  tota  factus,  toiam  conformai  in  ufNHii. 
Mundum  calcavit  frigilem,  muiMiiqw  poleRleffl, 
Expulsumque  foras  siiperavit  Marte  secundo. 
Captivam  revocans  praedam  raploris  ab  t>re 

S5  Abstulit,  ille  gemit  confossus  membra  snperbus 
Vulneribus  diiris,  ae  scciim  talia  traclaiis  :  C 

Me  vicium  vidco,  fiigiiiviim  sedibus  atris 
Quae  nova  hix  oritur,  quam  numquam.  ferre  va- 

[lebo? 
Niinc  mea  ^  regna  ruunt  passim,  loQa^ouila  tene- 

[bris; 

10  Sentio  me  captum,  pavidum,  vinclisque  ligatam. 
Elieu  I  quis  mibi  congreditur?  Quis  fortis  in  armis 
Aitdax  committit  mundi  cum  principe  bellum  ?    . 
lllcne  confixus  ligno  scplusque  sepulchro, 
Qiiem  rex  Ilerodes  sprevit  summusque  sacerdos 

15  Kiiptiis  non  timuit  vestem  damnare  Caiplias 
Addiclus  morii,  Romano  principe  caesus? 
Hoc  egomet  feci,  faieor,  lotumque  nenegi. 
&le  stuhum  laluit  virlus  huinilisque  potestas  : 
Hunc  si  cognossem,  ax»Mp& '  non  pendenel  um-  ^ 

^  Corporis  Iiuinani  servilis  forma  fefellit.     [quam, 
liiterea  laetas  animas  volitare  per  auras, 
Tarlareosque  sinus  vacuos  lauisque  calenas- 
Suspicit,  el  nutnittristisubpectpre  V4ilnus. 
Quod;,  mage,  me  miseruni.  torquet ,  jam  conspi- 

[cor,  inquil, 


Etmortale  *  geiius,  qiiod  fluxcrat  iiide  por  unuin, 
Unius  ob  mortcm^rursus  siipcr  aslra  rcdire. 
Illic  feliccs  scdes,  quas  sponte  rcliqiii, 
Tcrrigcnum  piroles  habilabit  jiirepcrhcnni, 

60  Me,  me  torquebit  semper  mea  prava  voluntas , 
Languidus  iuvidia  morior,  incriloquc  pcruror. 
Unum  confiigium  superest,  solamcn  ct  ununi : 
Esl  anliqua  domus  mortis  noclisqiie  profiindae, 
Judaicuin  pectus,  viliorum  plena  vorago, 

65  Fraudis  et  invldkie  semper  possessio  larga, 
Luminis  exosi  radfos  irala  rcpeHcns. 
IIUc  sola  polens  hypocrisis  pcrfiifa  rcgnat, 
llla  putet  nimium,  niminqdc  pulrcdine  corda 
Carnalis  populi  cornrmpit  neseia  vcri 
ti  7^  lltic  confugiam  gentiha  pectora  linqnens, 
OdibiNs  Christo  dominabor  gcntis  avnrae, 
Omne  meum  virus  fundam  blasphetna  per  ora, 
Ligno  suspensum  DomiHum  regiiarc  iicg.indo. 
Talia  contrectans  crudclis  bcstia  falhix 

75  Retro  lapsa  ruit  gehJus  fugiliva  sub^  nmbras. 
Imperiwn  Patris  quaesilum  sanguine  nall 
TcIluFis  supcrat  frnes  •  crcbiimque  poluinquc. 
Orthodoxa  ftdes  divcrsa  vocc  perorbcm 
Abb'jt  Pater  clamat,  hu<toiis  niysteria  sumnia 

80  Inius  ac  Irin^ae  bonttatis  furtile  germcn , 

Ingenitum  genilumque  Deum*  mtimurqtie  *  per- 

[Iienne 
Foniis  iflexhaiisti',  qtio  manant  Annina  viiae. 

c  "• 

kein  ilichos  ^^  eju$d^m, 
Gcaeouto,  Judoeus  jam  nunc,  Agarenus ,  et  Aii- 
Pn^anusqueferussurgensaquilonisabaxe  [son*°\ 
Subdita.  colla-  dabunt ,  Christus  regnabit  ubique, 
Ipsi  succuinbunt  oinncs  rcgique  Deoque. 

5    Summe  Pater  nati^  Inrgitor  muneris  ^'  almi, 
Festa  tui  semper  Geiebrantcm  protege  plebem, 
Cui  tua  dlsponeiis  sapientla  regna  pcr  orbem 
Praefecit  Carolum  regemque  piumque  minislnim, 
Cui  lux  interior  donavil  roentis  acumen, 

iO  Qiio  divina  simul  tractans  humana  gubernet , 
Vere  subsistens  rex  atque  theologus  idem. 
Praesiil  ab  Alhenis  Dionysi ,  symmache  Pauli  *\ 
Iiiclyte  martyrio,  cui  servit  Gallia  lota, 
Prospice  caeleslis  vitae  dc  sedibus  altis 

15  Voia  lui  Tcxvov  ^'Caroli  tua  Ati^snx  '^  sancta 
Ornaniis,  gratamque  tuam  magnalihus  aedem 
Iiistar  llammarum  gemmis  flagrantibus  auro. 
Undique  luricremis  redolent  altaria  fumis 
Harmonici  cantus  QuujtarAn  ^'  sider^a  **  pulsaol, 

10  Officio  vAtum  sanctissiina.coena  *'  paratur. 


VAUIAE  LECTIONES. 

*  Cod.,  la^ba$.  •  Goi^.,  cod.  ceuit.  •  Cod.  Sarx.  *  Sic  cod.,  Mai.  mi/ii.  ■  Cod.  itauro.  •  Corr.  Mai., 
cod.  Morlalemque  genus.  ^  Sic  cod.,  Mai.  per  umbras.  *  Conj.  Mai.;  pro  Teliurij superat  finii  cod.  Tclluris 
tuperii  fines.  •  Sic  Mai.,  cod.  mnnuiqne.  *•  Siccod.,  f.  ^xivfii*  "*Cod.  aust."  **  Sic  cotl.,  Mai.  lummh, 
"  Sic  Mpi.,  cf)i,y  symmache  et  Paiili.  **  Cod.  ickni^  glossa  /mi.  »^  Glossa  reliquias.  "  Cod.  (hiasolunt^ 
%\i)»S9Ldilandantium.    "  Conj  ,  Cfnl.  »/(/f  rr.     "  Coil.  caena. 
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JOANMS  SCOTl 
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SECTIO   IIL 

JOANNIS  SCOTi  VERSUS  DE  AMBIGUIS  S.  MAXIMI. 

E  cod.  ms.  Wbllolbecte  ArmameDtaril  Parliiensis  ed.  II.  Fclii  Ravaisson  io  liljro  qol  losGribiUir :  RapporU  an  mmalre 
de  nmt.uctm  fmMique  wr  U$  tftt>tioUiiquet  de»  diparUmenu  de  fOuul,  Paru  1841,  p.  556  sqq. 


I. 

Caro!o  Calvo  dedicat  Ambiguorum  S.  Maximi 

venionem. 
Kyrrie,  caeligenae  cui  pollel  gratia  rormae, 
Asirca  Caesarco  cui  cingunt  stemmata  vultus, 
Regum  progenies,  qnos  auxit  Francia  felii, 
Orbis  terrarum  quos  alta  voce  salutat, 
5  Lnuilibus  amplificat,  veneratur,  diiat,  honorat, 
Uniliqiie  concurrens  pontum  secat,  eminet  arva, 
Snlvc,  Cbristicolum  vertex,  gratissime  regum, 
R(!x  pie ,  devoti  ne  spemas  donula  servi. 
Exiguum  munuft  largo,  sed  fonte  receptum 

iO  Cbristiferum  Patrum,  mysteria  plurima  tractans. 
Hoc  opus  in  Graeco  construxit  Maximus  abbas. 
Egregius  pastor,  scripturis  inclytus  auctor, 
Magni  Gregorii  perplanans  dicta  remoia, 
Sensibus  bumanis  theoremata  mente  revolvens. 

15  Nec  non  in  multis  Dionysius  additur  ipse 
Ariopagites,  omat  quem  laudibus  amplis, 
Explanat,  testemque  vocat  Patremque  beatuni, 
Tangens  symbolicas  praeclaro  lumlne  byblos, 
Quem  nos  edidimus,  Vobis  poscentibus,  olim. 

20  Hac  quoqiie  de  causa  praefatus  Maximus  abbas 
Edilus  est  nuper,  nostro  sudante  labore, 
EflEeciuque  pio  Vestrum  pia  jussa  sequentes, 
Cursim  transtuUmus,  quae  multo  tempore '  quae- 

[runt, 
Et  doctos  sensns,  et  purae  mentii  acumen. 
H. 
De  eadem  versione. 
Quisquis  rhetorico  verbomm  syrmate  gaudet, 
Quacrat  grandiioquos,  Tullia  castra  petens. 
At  mibi  sat  fuerit,  si  planos  carpere  sensus 


A  Possem  tardiloquus,  pragmata  sola  sequens. 

5  Interior  virtus  sermonum  rite  tener.da  : 
Verborum  bombi  fallcre  saepe  solent. 
Si  quis  in  ambobus  divino  munere  pollet, 
Hic  primuin  debei  jure  tenere  modum. 
Sed  si  perspicuos  sensus  vix  voce  loquaris, 
iO      Sis  quoque  conientus ;  nam  melioni  tenes. 
Si  meliora  tencs,  quaenam  tibi  cura,  lenere 
Quae  sunt  inferius  ?  Seniper  in  alta  pete. 
Hl. 
Lectori  Ambiguorum  S.  Maximl. 
Quisquis  amat  forniam  piilchrae  laudare  sophiae, 

Te  legat  assidue,  Maxime  Grajngena. 
Ac  primo  motus  rerum  raiioniboe  altis« 
Mundum  sensibilem  deserai  atque  neget : 
B   5  Nec  iion  ei  sensus  ipsos,  qui  saepe  reurdaiit, 
Gnostica  dum  scandit  jSqaara  **  roentis  iier. 
Deliciis  fragilis  vitae,  mundoqoe  fugacl, 
Et  carnis  cura  qui  vacat,  ista  iegat : 
Mundanisque  datus  siudiis,  tardusque  pigerqse 
f  0      IIuc  non  accedat;  nullus  adesi  aditus. 
Sensibus  infiatus  propriis,  tumidusque,  superbis 

Slet  procul,  ipse  negans  bic  reperire  k)curo. 
Artibus  imbutus,  quas  novit  mentis  acumen, 
Fidus  procedat,  nam  sua  sut  patria. 
15  Practica  bic  ducet  morum  praeclara  magisira, 
Custos  virtutum,  pervigii  idonea. 
Hic  futrcxii  *  causas  rerum  vestigat  opacas, 

liiveniasque  simul  segregat,  unificat. 
Ilic  Gifi  fert  palmam  cunctis  perpuldira  logya 
C  20  Oinnia  (?)  quod,  quod  non,  omnia  denegat  oom 

[simul^ 


SECTIO  IV. 

JOANNIS  SCOn  VERSUUM  FRAGMENTA. 


Versiii  Joannis  Scoti  ^  ad  Carotum  regem. 
ijod.  CanUbr.  Gollegii  Corporis  Cbristi  n*  W,  sec.  IX. 


1         Da  nostro  regi  Carolo,  cui  sccptra  dedisti , 
l]t  semper  faraulus  tibi  vivat  mente  benigna. 
80  Prospera  labeiitis  vitae  revolumina  praesta, 
Atque  simul  tecum  caelestis  gaudia  regni. 
Magna  Dei  genitrix,  tcr  felix,  sancia  Maria, 

VARIAE  LECTIONES. 

«  Sic,  pro  multa  tempora.  •*  Cod.  bemata.  *  Cod.  physice.  •  Sic;  conj, 
WOM,  detetiii  omne  simut,  *  Cod.  Scoiti.  »  Onl  incUtat.  •Coiy.,  cod.  $it. 
cod.  tyrido^. 


Te  laudant  caeli,  le  votis  iodyiai  *  orbis. 
Proxima  sis  *  Carolo  totrix,  muuimen  ei  altiui, 

85  Qui  tibi  mirifice  praeclaram  fabricai  aeden, 
Aedes  marmoreas.  Varie  consinicU  cokmwis 
AlU  domus  pulchre  coniemo '  normale  flKla. 
Aspice  polygenos  flexus,  arcosqoe  volotoa 
Compages  laterum  similes,  eapltdla,  basesqae, 

90  Turrcs,  turriculos,  laquearia  daedale  lexu, 
Obliquas  tyrridas  *  caleni  lumlnls  bausios, 
Intus  piciuras,  lapidum  pavimenta,  gradufqoe, 


Ravtisaoo  Omma  qmMl  itt^  fsai 


«257 


itMrOfOpiiu  * 


Circumqtiaque  axwj  arinana 
Sursiim  Ueorsum  populos,  alUria  circum, 
*«^^  Lampadibus  plenas  pliaros,  allasque  coronas 
Omnia  collucent,  gemmis  auroque  coruscant. 
Pallia  corliiiae  circumdant  undique  templum 
Ipse  tbrono  celso  fultus  rex  prospicit  omnes, 
Vertice  sublimi  gestans  diadema  patemum, 

VARIAE  LECTIONES. 
*  Conj.,  cod.  pa$ta  feria,    *  God.  roanuscriptis.    '  Conj.,  cod.  enchiridion 

SECTIO  V. 

JOANNIS  SCOTI  GRAECI  VERSUS. 


VERSUS.  «238 

A  iOO  Plena  manus  scriptis  *,  cncliiridia  * aurea  phnfHu 
*         Heros  magnanimus  longaevus  vivat  in  annos. 
II. 
Laui  Sophiae, 
E  cod.  ms.  biW.  Keg.  Paris.  ed.  Cousio,  FragmenUphifatO' 
phiqw$,i.  111,  Appebdix  p.  526.  [cT.  carni.  Ylll,  cul.  1230]. 

Si  vis  uranias  sursum  volitare  per  auras, 
Ommaie  glaucivido  lusirabis  teinpla  Sopbyae. 


1. 


Kyjpu  ' 


Venus  ad  Carolum^  Hincmarum^  a^tot. 

Ecod.  S.  Gprmanl  Pratensfs  ed.  Labbe  Id  praefatlooe 
ad  Clouaria  *.  Te\  tum  corroptissimum  saepisaime  saoavi. 
Labbei  leciio  litera  L  iosigDiu  est. 

1. 

Rectecredens  Bei     pius     |1orio8u« 

temperaus  Chrlstoni  Terens  Doiniiios  ipse    Karolus 
Uivpwt      Xptarofopog       Tntoto^    o  *     KapoXo^. 

4. 
Ilegis    Karoli    oostrl  to    Cbri^te    fafe 
BicffOiiwc  ^  KaooXov  io/x6iy  oO  Xpiati  jSoqOcc, 
ut    possidere      choros     ooasit        eaeleates 
*£i;  xXiypovcrOffC  >  x^P^^^  *  ouvftro^  ^  ovjbovcovc* 

3 
Itcxoc  '  *l«awou   Tw .  fiatrtkti  Kttpoku. 

$. 
Versos  Doinioo    suo         Regi 

Xtcji^oc  •  *lwAyvo\i  t^»    xupt»  *•  ecvrou  '*  avaxTC  '*. 

5. 
Laoa      et    Mercorios    et    Lucifer  sol      llars 

♦ec^D  **  xac  £Taj9a>v  ^^  xolI     ^Stg  wl  *■  'UhoCt  "ApvCf 

VARIAE  LECTIONES 


B    Jovis      et    S«turni       summi  circom    plagas     pruiot 
♦acOcdv  '•  xai  ♦acvovoc  *'  «xpov     inpi   xXiuttxa  ftttxyVf 
deiode    mondi    roediiim  oceanns  inimeosurabilis  salom 
*EJifti  ToO  xoa/AOu   xcvt/jov     eiTtff       aaxif^i        «W« 

6. 
Domioe 
Kupu  **  Ka^o)4 

vitam  aelerna*m      det     tibi    seniper 
Z«i»ny  acwvtov  ••  Swo-tc "  ffoi   TravroTC  XptCTOC  **• 

7. 


Domioe    vivas    multos  ^  amios      liic 
'  **  {»5ff    7ro>/ojf  tvcavTouc  wit 

8. 


Caesar 
ctSaoTic  **. 


*QV  Tt>Of ,  «V       ipX**         WOVTWV,       wv ' 


ens    flnis   ^     principinm  omoiom  qiii  est  qui  lont    qul 

ovTa        Ta 

sttbsistoiit 

LtiVcv , 

ens  optimos  el  bonus  polcliriiudo  formarumqqe  exemplar 
"Q»  ttyotSog  xai  xa^o;,    xa).Xof  /ao/s^uv  *'  Tt  x^P^'^^?* 

9. 


Ztcxoc    ^luawov 


Iglorioso  R('gi  KajDo^u* 
T&»       xyjpiu  KttpoM». 


*  L  sMan^ng.      Sipx^^  desideratur,  addidi  ex  conj. 
oocff.     '  L  9cvaT0C«     •  L  Tov  aTc;^oc.     •  L  oc  flrTf^^oc  toc. 


L  ♦ot^«  '^  L  coTcX€ov.  *■  xac  om.  L.  *•  ♦otTov. 
•*  Lxps  •'  L  Kyjppis.  ••  L  atCaaTtcff.  '^  L  wv ;  f. 
Regi  KoLpola  Toc  IflMcwoc  To»  xvopco»  KapoXoi. 

NOTAE< 


•  L  6>.    ^  Sic  L  pro  jSaffcXttc.   ■  L  x>ci/>tc99t. 
*•  L  xvppw.      "  L  xac  TOVTO.     *•  L  avaxro 
"  f.  ♦«ivovTo;  ?     *•  L  xvppts     '•  L  afovcov. 
Twv  ?     ••  L  ftopywvTt.     ••  L  sic  Stcxoc  Iuuwcc»  glorioso 


•Lxo- 

KoAOAfiii. 
^  L  009-tC. 


•  Labbeus  codicem  sic  descripsit :  t  Codex  (bi- 
bUothecae  Monasterii  S.  Germani  Pratensis)  in 
iDembranissaieIegaiiterscriplus,Caroli  Calvi  aevuin 
praefert;  quod  vel  inde  coliigere  est,  quod  post 
glossarium  el  Prisciani  voces  ^raecas  latine  expli- 
catas  legantur  aliquot  exerciiationes  graminaiicales 
graeco-Iatiiiae,  inale  digestae,  el  a  viro,(]^ui  linguae 
graecae  elemenia  vix  attigerat,  compositae,  el  a 
nescio  quo  Martino  dc^avx^u  descriptae  (nam  el  is 
nomen  snum  prodit),  ubi  ei  aliquot  versus  graeci 
sal  incompii  tum  a  Joaniie  Scoto  Erigena,  tum  ab 
ipso  Martino  in  Caroli  Catvi,  Erminlruiiis  uxoris,  et 
Hincmari  laudem  describunlur,  sed  alia,  ut  videre 
est,  manu,  quam  qiia  glossae  exaratae  sunt,  adeo  ut 
par  sit  existimare,  ^lossas  aliquanto  antea  tempore 
descriptas  i.  Kursuslidem  posleajbaecaddit:  <  Eiiiin- 
vero,  ue  quis  qiiisquilias  istas,  et  incompta  carmina 
graeca  •  qiiae  exstare  in  codice  Sangermanensi  mo- 
iiulmos,  desideret,  ea  cum  naevis  siiis  bic  describi 
ruravimus,  tum,  qiiod  ad  nostratem  historiam  quo- 
lUinimodo  pertineant,  tuin  ctiam,  ut  vel  inde  colliga- 
lur,  Joannem  Scotum,  ac  ceteros  ejusoe  aevi  in 
graecis  literis  magistellos  hac  in  lingua  non  adeo 
lersatos»  ut  in  Franciam  Caroliiiis  leiuporibus  ini- 
frasse  Athenas  existimandum  sit,  licet  id  alicubi 


{iraedicent  Alciiinus  et  llericus  monacbus.  Ncqiie 
ortc  alius  fiierit  Joannes  ille,  qui  Macrobii  librum 
de  Di/ferentiit  el  tocietalibus  graeci  latinique  verbi 
excerpsil^  ad  discendas  graecorum  verborum  regiilast. 
Nec  non  Angelo  Mai  Classic.  Auct.  t.  V ,  p.  451  do 
iisdein  versibus  haec  facil  verba  :  c  Joaiiiiis  Scoli 
versus  aliquot  graeci  ad  Carolum  Calvum  scripti 
sunt  in  coaevo  glossariorum  Graecoruni  codice  S. 
GermaniParisiensis...Quoroinusautem  hic  rccitem» 
non  tam  ipsoruro  levi  pretio  delerreor ,  quam  scri- 
pturae  corruptione,  q[iiae  sanari  vix  potest.  Neqiie 
tamen  quicquam  Scoti  nostri  perit,  qiioniam  ii  vcr- 
sus  quadraiis  literis  in  praefatione  ad  praedicu 
glossaria ,  etiam  nuperae  editionis  Lomlinensis, 
excusi  exstant  i.  Et  paulo  post :  c  Porro  ad  glossa- 
rium  San-gernianense  quod  attinet,  num  suspicarl 
Hcet,  opus  Scoli  nostri  fuisse,  quandoquidem  ejus 
versus  inscriptos  habet?  Certe  is  ob  tenuem  linguae 
graecae  peritiaro  lucrubatiunculis  hisce  egebat. 
Quippe  et  codex   Cantabrigiensis   apud  Usserium 

fi.  45  lesutur,  Scotum  nostnun  deflorationem  ex 
ibro  Macrobii  de  graeci  hiiinlqiie  verbi  societate 
fecisse ,  ob  discendas  graccorum  verborum  re- 
gulas  I. 


123» 


fO. 


vivaft    nunc  vWm     Rex  fAmeM  in 

aonos 
[IvtavTOvc 
ftnonit        Chrislo  coogreffari  in    mttlta    secala 
Mf»6ur;oc  "^  X./}ioTw   o^v{^      fc;  tto^c  ec^&ivocc. 

il. 

salva  cul  regnttm  dedisii 

Xpurri  awo-cv  '  KdtpoXov,  tu  *  Tnv  jSocfftXitov  c3«nt«r  ^* 

iS 

Malus  bonos  magnusque  parvnsque 

Nam  xaxo;  atque  oTaOoc  prorsus  firyaXof  tc  fitxpig  tc 

13. 
p  aelucens        •        spiendens  praeramine  somma 
Aaf/Tr/joTflCTOC  docior  o-tiXCwv  xu/Jvy^xaToy  axpov  , 
verbi     Jeia    Dei  viventis    io_      ore      tenendo 
IVifiaTOf  oir>a  6iou  ^uvto;  ^  tou  OTOfAaioc  «X«^'» 
tria  genera  mosicae  artis  confinis  concluitlo 

KjDoua/xaTa  ^^  non  nosccns  nec  aMpnripav^.  *' 

[requirens. 

i4. 

Tide  profunda  morte  sepalti    resorrectioacm 

*I^i    €a0ou  OavoTOu  '•  tijv  toO  Ta^cvroc  **  cycpo^cv» 
et  viveoti    Cbrislo  praeclara  alleluia      clama 
Kai  ^6>VTt  ^^Xf^tOT^u^^TrvvS       fiifX&>9q;ia     jSfra. 

Pax     fldo     Dopuio      Regi  *  sit  glorla  sommo 
ElpTovi}  7rtoT&>  oq/A(i),    |3aot)et    i  xXlo;   uxptat 
(|nem  Deus  electum  prae  regibus      habet  none 

*Ov  ©coc  ixXjxTov  Trapi  toi;  ^  pao^f vo^cv  ''^  ix'^   ^'^« 
armaqoe  com  scuto     prendens        hune  Christe, 

*0;rJoo  aTTrtJoc    tc'*    >a6&>v  oOtou  **ciijf  ",  Xpto^TC, 

{ufato 

[jSoqeocC  hodie 
huic  quoque    subire  dominalor  barbaricas  gentes 

Aiojrora      Ta  ocut^  OTroToSov  ^p^ctpa  *^  ^O^a. 

i6. 


JOANNIS  SGOTl  VERSU5.  1240 

A  i«> 

«u>6(Sov  2>  Gcoc   Tvv  jSaaiXcooav   Ip/xcvSpov^  xal  Soc 
avTii  o-ejTHf  cftv  xal  SoSov  )(«{  (uiSv  c^(  touc  aiSKm  tw 


19 

^fl  x^pn  ^i6$ncw  '^  tfi  tdt/9i>At  tfou  xol  dov  tovc 
|^0/9tOc  ovToO  notl  TO(fC  fU9o(hrraC  **  aOtov  OiroirdStsv 
twv  iroddv  auToO. 

Ty  xu/»iu  ••  KapoXu  'iflMcwioc   X"*/^***' 
iTw  xu/jiw]  •'  jSao-tXct  KapoXw  Cwa  tc  9«off  tc. 
'OpWXoSoff  ••  5*a{  ♦jBiyxwv  ••  tw  J65a  Ttftw  tc, 
BcoTrcotoc  xal  avaOoc  TrioTOC  xai  axpof  tc  f&ovapx^»  » 
*E>7rU  T^c  fraTpiSoCt  Tf«c  ffS^oc  aOavocafOtc  f 
g  *nv  3i  yipwv  oTiyavov  XP^^*®^»  5ta3flft«t«  Trrrpw»  *•» 
'Ev  X«P<»"^^  **  axwTpov.  ••  pat^oe  yap  t^c  poo-c/ckc. 
X/Jtori,  owoov  ••  5ou>ov  o-ov,  tiv  fiov  xO^cov  *^  ctfHi, 
Tov  Ra/5o).ov,  fiiyakTQv  "  iSfi6v  •*  iro»«v  '^  tc  xopwfi», 
*0f  aoyoc,  oc  SuvaT^c  «ovw  o^wf  pwv  *•  tc  xporoc  ts , 
EOtrpcmQC  sv/iopfo;  ^atvwv  Acct   xXutoc  ^pX^  "» 
'Ootov  *•  oO/Mcvtoir  ffTtXSwv**  dta^fAOTOC  Si&rp9Wf 
'hXioc  wc  Xatx7r/50C,  ^wc  ^Cfopov  oo^t'  ovcuxc  *•. 
Aoc  i/xw  KafoXw  («iftv  ci(c  toOc  trovtac  <etfi:«c^- 
Eux«ti  taOt'  oMloc  vOv,  c5x<  o^  ♦p^xta  Traoa  **• 

n. 

iid  Carolum  Calvum  de  Dionyslo  Areopagila. 

Cod.   Fulgenlii    f0078-i008i  bibliotheeae  Borgoiidieaa 
Bruxeliensis  membran.  see.  111.  fol. 


Praeluccns  prseco  splendens  praefamine  summo 
Aa/ATTpoTaTOC  x>i/>u5   o^tiXSwv  xnjoOy/taTOC    axpou 
liincmartn    vivai  sapient     et    commemoranduS 
'l-^xfjLopo^  ••  ^Titw  fpoyqjLO^    yiod      aStctyaotoc  , 

verbi       toia    Dei    viventis     in      ore      tenendo 
Pii.uaTOC  OTrXa  8ioO  ^wvtoc  ••  toO  orofiaTOC  cxwv. 

i7. 


Bomani    popoli  Joannes      gloria  ODnstat 
Twfxatou  ^Tifioyj  'l^aennaic  i  xXcoc     cortv  , 
Grapcorum  Graecus  fulget  nunc  Lioddo      colendus 
'KXXqvoiv    'eXXiqv  XafARTt  vOv    AtO^  •  tfc€aoT6c« 

SXKLKE  LECTIONES. 
*  L  5ic.     •  L  jSao-tXuc.     •  <n>  om.  L,  at?d.  ex  coni;       *  L  nXiorouf. 


imperator    sapieiDS   et  pfecMie  Carle 

InynpoVf  AOtox/mctm/)  fphviptng  imi    tifcu     Kap>c, 

martyr    eici^isus   futget  dionfsius    ecee 
ltapTU/30c  u^Xoc  >au7rn  AtovOo^toc  '900*, 
(|uemD«08.    celitus         iu  terris  et    ta    magnificavit 
*Ov  Bcoc  oO/aavoOcv  *',  iirt  ^c   x«rt  9O,     piefakinMt 
videns  hic      tenebra»  dom*  doraiou9  abstnlH 
iJwv  toOc  ^*  OTtotouc,  wC    xO/MOC  «|f  iXcTb  *' 
cruce       arti  mundl  artl^  peccata^     d\%\t  que  ^ 
£Tavpw  *•  ToO  xooT^u  Tac  aftKjpttoif,'  ttXa><^  xt» 
non  natura  solct  minislrare    et     facere 
Oux  yOacc  5>!tct-  Xcttou/&7crv  xa2  ironiofcy. 
est     noDcdefbclnm  et- Ideo    faicldrem 
*E0Ttv  vOv   ?XXct4»«v  xai  fnaOwv  TrocimBV 
arti  miiodt   cognosoo  et  nonesdo  passqdi 
ToO  x^o-fMU  Tvw/JcC»  xai  vuv  otJer  TTBtOcirra  •  . 


•L 


L 


■  L  0  ftcXXopifvoc  c.  gt.  ar,  fuiurm^ 
Joxoc.  •fovTDC.  ••Lie/9MTfw»ra.  "  L  ouf4TrXcpa<rf*a.  «•Ltayo^u.  11^'^'^^ 
«*  L  owvTc.  '» L  KPw  i.  e.  xupiw ;  seqiiimur  gloBsam  Christo ,  quae  vok  lilens  vii  diirerl.  L  ttf.  ^  l 
/SaotXctc  tv.  **  Conj. ,  pro  i<rmSoc  tc  L  x«c  ctrt.  *•  L  outw  ••  L  cc  w;.  •*  L  ^papa.  ■•  L  Itvirfwtpoc.  J» 
^vroc.  «M.  |3o„Twov.  "Lfx,i(poyvTac.  *•  L  xtppc».  "tw  xuf)cw  deest;  add.  61  conj.  ••  L  ovtoc  do^oc-  1- 
c.o«'/7wv.  ••  Conj. ,  L  wv  3c  ®opov  OTCoavov  XPI  «ovra  dc<rfjtaTa  TraTpov.  •*  L  cv  X"P<5;-  .  ^.  trxmcvt. 
^=»  L  ooffov.  •*  L  xu/jpiov.  »»  L  fA>jyaXuv.  "  L  cfAOv.  "  L  rroXXov.  ••  L  <ro^pwv.  ••  Conj.,  L  ceirf>c««» 
fva©o/)oc  yauvov  <uo^v  xXutoc  aoxoc  ^  L  wStov.  *'  L  o-TtX^ov.  *•  ConJ.,  L  tjXioc  oc  AofiTr/JOC  foc  ?«JfO/>«C  «f 
92«  Xwxc.  *•  Conj.,  L  5».c  ct»  KapwX<»  ^otv  ctc  TOtc  iravtac  atwvac-  Forte  pro  8oc  if*«  J" jvis  corrigcrc  «<fcKrcic  t^ 
*'  Coiij.,  L  cuvcTC  TatToXa  oivuv  cux*  (n>  <pf>«Y7i«  irwraa.^  *•  Cod.  oyranonen.  *•  Cod.  tos.  Cod^an«- 
lcloy.     ••  CodL  stauron.     *•  God.  aUUe  iente;  ti  soperfluum  est.     »•  Cod.  raljnfa;  wofiwtK  pro  ie^o««. 

NOTAE. 

»  Liuddonis  mentio  occunii  apuilFlodbanlum.  Hlei.  Rcmens.  lib.  lll,  c.  \%  M, 


mi 


ADDlTAMIiiNTUM. 


mt 


ADDITAMENTUM. 


Codcx  Laiiduncnsis  81,  e  quo  M-  F.  Havaisson  v.  cl.  Joannis  Scoli  Gommcnlarium  in  S.  Evangclinm 
sccundiim  Joanncm  niiiius  accuraie  cdidit,  cuin  scro  in  nianiis  ro^as  vejierit,  varielalem  leclionis  loiam 
ililigenlissimc  lioc  locd  dcscribeodam  curavi.  Pr^eierea  c^uulcm  Comnientarii  fra^cnium  codicis  calcl 
$ul|iccluin,  qiiod  iilc  ncgl^ixcrat,  adiiciendum  esse  putavi.  Varias  Icclioncs  varieiatc  characlernm  distinii. 

I. 

VARIAE  LECTIONES 

JOANNIS  SCOTI  COMMENTARIUM  IN  S.  EVANGELIUM  SEGUNDUM  JOANNEM. 

Ad  fidem  codicis  ms.  81  bibl.  LiuJunensis. 


Col.  i98  I.  8  ui  pcr  ipsum  asccnderet  homo  io  A 
Deiini.  Haec  evangelica  sentenlia  proloquiorum  mort 
recurrit.  Sicut  cnim  dicimus  :  Verbum  caro  factum 
est,  iia  posstimus  dicerc  :  el  caro  Verbum  facia  est. 
El  babilavil  in  nobis,  hoc  est,  conversatain  cet.  {El 
Verbum  caro  faclum  e$t ,  haec  —  recurrit  L  10.  11. 
12  desunt  in  codice).  1.  40  sed  iubsiitentiae  de- 
ciarat. 

Gol.  cOl  1. 19  sed  de  tota  Trinitate.  1.  26  incun- 
clanter  acsen/.  I.  41  'dicatur  de  deest  In  codice.  1.  43 
qui  somper. 

€ol.  302  I.  13  hoc  est  in  divinis  apparitionibus.  1. 
18  llem  virttttes  pur(|^tis6imarum.  1.31  in  sinvi.  ].:54 
JUe  enarravit. 

Col.  303  I.  1  doctrina  ct  mamfestatione.  1.  15  ab 
Jerosolymis  et  cetera.  Et  est  ordo.  1.  29  ilelias  es  tu  ?  B 
Dicit :  Non  sum  {El  om.  cod.).  h  51  virlutc  Heliae 
veni. 

Col.  304 1. 2  humanamtiifrftifemfay»  consideravii. 

<aoi.  S051.37Etqid  missi  fuerant,  erant.  1.  59  Ideo 
specialiier  Pharisaei  miui  tunt  quia  Phari$aei  au- 
dientes  praedicaiionem. 

Col.  506  1. 24  justitiae  solet  6eri. 

Col.  507  1.  13  esl  divina  Scriptura.  1.  28  pcrplexa 
admodum  investigatioy  cujus. 

Col.  509  I.  12  el  discerne  inler.  1.  16  violentiae. 

Col.  510  1.  52  est  totius  humanae  nalurac, 

Col.  511  I.  14  Ecce  agnus  Dei,  ecce  qui  tollit. 
1.  25  crucifigit  sibimet  Christum  (ipsum  deest  in 
cod.). 

Col.  512  1.  15  atque  inlelligcntia    provehentur.  ^ 
1.  35  carnem  esse,  quoniam  }am.  1.  41   in  mysieria 
introductionem. 

Col.  515  I.  iS^gratiae  baptismatis.  I.  48  Aliud  est 
enim. 

Col.  514  I.  22  Hic  venit  ad  eum  nocle.  1.  25  in 
fignra  catecuminum  ponilur.  I.  4i  quibus  NicoJcinus 
orsus  est  Christum  alloqui. 

Col.  515  I.  15  dcva>Qf  non  lcgitur. 

Col.  516  I.  25  non  polest  intniire  m  regnum  Dei. 
Prifis  dixitf  non  polest  videre  regnum  Dei;  nuncautem 
quasi  mntato  verbo  :  non  potest  introire  in  regmm 


M.  Ubi  dalur  intelligi,  non  aliud  essc  cet.  1. 47  in« 
eorruptibile  ceieraque^  quae. 

Col.  517  1.  55  qui  Don  cst  natus  adhuc  spiritu 
(de  deest  in  cod.). 

Col.  320  1.  5  umbram  suam  ipsum  corpus  aperit. 
1.  19  figiiratur  ea  forma.  1.  40  consepulti  sumus  cnin 
Chrislo  per  baptismum  in  mortem  (nisi  deesl  in  cod.). 
1.  47  causa  est  humanae  salutis 

Col.  521  I.  50  Quamvis  enim  judicium  efus^  quo. 
1.  48  qui  autem  neque  eum  credit  (in  deest  iii  cod.). 

Col.  525  1.  (6  iVoft  enim  missus  erat  iu  carccreui. 
!•  54  ab  Joanne?  Sufficerat  (sic!)  enim. 

Col.  521  1.  7  ab  Joanoe«  1.  11  Joannis  baptismati 
eflccissc.  I.  51  sed  ne  hoc  crrarent  (fft  deest  iii 
cod.). 

Col.  523  I.  47  Datum  in  lioc  locopro  donatum 
Joannes  posuii. 

Cok.  326  I.  55  qui  nunc  baptizet  in  Judaea. 

€k)l.  327  I.  21  Putastis  majorem  esse. 

Col.  528  I.  11  Qui  caelo  venit,  super  oinnes  est. 
Eandem  sententiam  repelit,  quam  paulo  superius 
dixit,quidesursum  venit,  superomnesest ;  nunc  iterum^ 
qui  de  caelo  venit^super  omnes  est.  Eadeiii  verba  sunt, 
praeter  quod  cet.  I.  51  et  aequalem  ipsius  esse 

Col.  529  1.  18  qui  accipit  ejus  leslimonium,  si- 
gnavit,  quia  Deus  verax  est.  Et  quid  est  signavit  f 
Hoc  est  in  corde  suo  cet. 

Col.  550  I.  5  ex  mensura.  1.  56  et  omnino  veri- 
tatis  ignorantiae. 

Col.  551  1.  28  lex  enim  neminem  ad  perfectum 
duxit ;  et  abiit  iterum  in  Galilaeam.  1.  52  Posthaee 
venit. 

Col.  555  1.  22  dehinc  ns^ti^  ad  altare.  1. 51  inci- 
pit  a  marlyrio  Abel.  I.  45  appetitu.  1.  51  a6t>rtifitin 
civitatem. 

Col  551 1.  26  adorariD^um  putabant.  I.  51C/rns/ffrft 
1.  r5  de  iiuiiiana  sutstiiutione   sensibilive  creatura. 

Col.  555  I.  24  qua  ego  dabo.  1.  29  ^ita  dabo  ei, 
fiat  iii  fo, 

Col.  556  I.  16  habitudines  praetendunt.  I.  26  su- 
periori  se  parti.  1.  29  quinquepertitum.  I.  44  quia 
verc  dixsii.  1.  51  sensus  auctorum  variatur. 


<SU3  AUDHAMLINiU^.  I2ii 

Cul.  557  1.  li  deiiclo  naliirali  oriiiiie.  A  sunt.  1.  57  inlelligentiae  significanlia,  1.  85  ralioii:;- 

Col.  558  I.  5  couluntur,  1.  IG  in  laco  hoc  an  Hie- 


.  rosolyiiiis.  i.  54  in  inlimo  templo  cordis  sui  in  m- 
telltycniiae  iuaeque  purgabitur  prius. 

Col.  559  1.  5  in  Yeriiale  cogniiionis  suae  se  ad- 
'  oranl.  1. 14  quoniam  Domittus  fnaedixit,  1. 44  locutui 
sit  cuni  mulieribus. 

Col.  540  1.  12  Elevat  crgo  oculos  suos,  not  edo- 
lens  cel.  1.  28  Deus  intemptator  malorum  est. 

Col.  541  1.  25  Mo$ea.  1.  45-47  Granit  tiquidem 
—  inlelligentiae  significantia  ad  marginem  adscripta 


lia  animalia  reputetur, 

Col.  542  I.  3  ut  prius  inde  satiati,  1.  52  cui  gra- 
lias  egit  nisi  Palri.  • 

C0I..343  1.  11  Colligite  quae  superaverant  Tra- 
gmenta. 

Col.  544  I.  52-45  Quamquam  muiiis — simui  et 
piscium  ad  marginem  adscripla  sunt.  I.  59  velaii 
post  fragmenta  panum  collecta* 

Col.  545  I.  29  reperitur.  1.  41  et  in  novo. 

Col.  546  1.  2  reversus  est  in  montem.  I.  5  mira- 
culoque  peracto  tolus  iterum.  I.  7  apponantw.  1. 14 
dividant. 


II. 

JOANNIS  SCOTl  COMMENTARIl  IN  S.  EYANGEUUM  SECUNDUM  JOANNEM. 

FRAGMENTUM  IV. 
E  eo4ice  eoden. 

Sanctus  Ambrosius  per  subjectum  ordinem  enu-  B  interpellaiio  sive  postulatio  est  quaudo  populus  be- 

nedicilur;  gratiarum  actio  omnia  concludit.  Ubi 
sanctus  Augusiinus  dicit  precationes,  nosiri  codices 
babent  obsecrationes.  Obsecrationi,  ut  dictom  est, 
subposita  cst  postubtio  ^  a  sancto  Ambrosio  pro 
absolulione  peccatorum.  Cetera  uoo  modo  nomiii- 

mus,  ut  pra iSt  '  de  sancto  Augustino.  Eandeoi- 

que  vim  obtinent,  quam  sanctus  Ambrosius  iwbpo* 
suit  eis  et  in  celebratione  sacramentomm  et  in  oe- 
teris  officiis.  In  omnibus,  quae  scribo,  snspeador 
virorum  ac  piorum  Patrum  judicio.  Interim  dieo, 
quae  sentio.  Quae  aguntur  in  celebralione 
in  sacramento  dominicae  passionis  aguntnr. 
Cetera  detunt. 


merat  memoratas  orationes  :  oratioues,  obsecratio- 
nes,  postulaliones,  gratiarum  acliones.  Orationi  sub- 
ponit,  quando  bona  nobis  postulamus,  obsecratioui, 
quando  absolutionem  a  malis,  postulationi  pugnam 
conira  omnia  adversa.  El  praescribit,  scire  nos  de- 
bcre  boc  facere,  quando  in  unum  convenimus. 
Sancius  Augustinus  ita  :  precaiiones,  orationes,  in- 
torpellationcs,  sive,  ut  vestri  *  codiccs  habenty 
postulationes,  gratiarura  acliones.  Et  dicit  :  quat 
omnes  *  sive  paene  omnes '  frequentat  eccletia  in  to^ 
lempnitate  tacramentorum,  Precalio  est  omnis  oratio 
anle  illud  quod  agitur  in  doniinica  mcnsa;  oratio 


est  quicquid  postea  agitur  usque  ad  communionem ; 

YARIAE  LECTIONES. 

*  Cod.,  uri;  f.  nostri,  ut  paulo  post?    *  Cod.  omnis,    *  Cod.  omnis.      ^  Cod.  pottolatio. 
duo  verba  desuut  *  ubi  exstabant,  niembrana  abscissa  est.  Forte  legendum  ut  praedictum  ett. 


Unnm  aut 


lilS 


1246 


ANNO   DOMINI   DCCGLXXII. 


ADRIANUS  II 


PONTIFEX  ROMANUS, 


NOTITIA  HISTORICA  IN  ADRIANCM   II. 

(Apud  Libb.  CoDC.  tom.  Yllt,  pag.  882.) 


(a)  Adrianas  nalione  Romanus,  ex  patre  Talaro, 

K)Siea  episcopo  regionis  terliae,  sedit  annos  quinque. 
ic  ex  proiimitalis  genealogia  beaue  recordalio- 
nis  Stqtbani  IV  et  Sergii  junioris  pontificum  de- 
scendens,  dum  miris  poJleret  aclibus,  a  venerandx 
roemori;£  Gregorio  quarto  sedis  apostolic(B  praesule 
subdiaconii  sortitus  est  ministerium.  Deinde  vero  in 
Laleranense  patriarcbium  familiariter  assumpius 
laudabililer  conversatus  ad  regendum  titulum  sancti 
Marci  confessoris  Christi  atque  pontificis  presbyter 


A  ordinalus  Um  inculpabiiiterdeeit,  tam  vlriliter  mini- 
stravit,  ut  non  tantum  sicut  factus  presbvter,  sed 
sicut  futurus  pontifcx,  reverenler  ab  omnibus  cole- 
relur.  Siquidem  in  eo  erat  in  Christo  ejusque  geni- 
trice  fapud  cujus  Praesepe  jugibus  orationibus  in- 
cumbebat)  tanla  fiducia,  ut  benefaciens  non  deficc- 
ret,  nec  qnidquam  discriminis,  cuncta  quae  habere 
poterat  discretissime  largieus,  incurrere  formi- 
daret. 
Nam  cum  die  quadam  inter  coropresbyteros  suos 


(a)  Adrianus.. Cum  ab  obitu  Nicolai  papae  menstruo 
spatiosedesponlificia  pastore  destituta  fuisset,  de- 
cimo  nono  Kalendas  Januarias  Adrianus  erga  pau- 
peres  4nuDiflcentissimu6 ,  dandisque  deemosyiiis 
roiraculose  illustratus,  in  thronum  apostolicum, 
quantumvisreluctaretur,evectu8  fuitcommuni  totius 
cleri  ae  populi  consensu.  Ludovicus  imperator  ele- 
ctionem  Adriani  legatis  iroperialibus  absentibus 
factam,  ea  inteniione,  ne  consueludo  exspectandi  d 
legatos  imperatoris  eleclioni  apostolicae  praejudicinm 
pareret,  non  iantnm  non  improbavit,  sed  legitime 
factam  commendavit,  et  deinceps  ita  fieri  et  usur- 
pari  per  liiteras  deroandavit. 

Postquam  voluroen  Photii  contra  Nicolaum  papam 
^eonflctum  acceplsset,  illudque  viris  doctis  et  perilis 
examinandum  tradidisset,  convocato  concilio  Ro- 
mano,  de  quo  infra,  Photium  ter  anathemate  percu* 
lit,  ejusque  volumen  igni  adiudicavit.  Ejusdem  aucto- 
rftate  ad  petilionem  orthodoxorum  Orientaliuni 
indicta  est  octava  synodus  oecumenica,  de  qua,  prae- 
ter  ea  qua^  in  Vita  Adriani  supra  recensentur,  plura 
dicemus  infra  in  notis  ejusdem  concilii. 

Lolharins  rex  Galliac  Adrianum  per  epistolam  rogat, 
ut  quod  a  Nicolao  obtinere  non  poterat,  ipse  benigne 
concedat  :  nimirum,  ut  pro  sui  expurgatione  ad 
Urhem  venire  liceat.  Sed  cum  aliquoiies  illud  pe- 
tenli  papa  denegasset,  perroisit  tandem;  non  sine 
ingenti  Orientalium  Romae  degentium  offensione,  p 
quasi  ex  j^rofesso  acta  sancti  Nicolai  papae  praede-  ^ 
cessoris  sui  rescinderet  omnia,  eo  ipso,  ^uod  quem 
illeUrbis  accessu  indignum  prohibnerat,  hic  admise- 
rit :  quosque  ille  cum  Guntnario  Coloniensi  relega- 
verat,  aliisve  poenis  addixeral,  hic  ab  exsilio  revo- 
caverit,  et  a  pcenis  absolverit.  Qiia  ratione  autem  ab 
hac  suspicione  se  liberaverit,  refcrtur  in  Vila  Adriani 
papae  supra* 

Actardum  Nannetensis  Ecclesiae  episcopum  litleris 
duamm  synodonim  Trecensis  et  Suessionensis  com- 
mendatum  a  Northmannis  sua  ecclesia  spoliatum,  et 
a  Brilannis  eadem  pessumdata  multa  perpessum, 
virum  pietate  et  doctrina  insignem,  cuni  Romam 
venissct,  digne  eicepit,  eumque,  ut  haberet  unde 
viveret  providit,  atque  etiam  pallio  exornavil. 
Hii*c  ex  epistolis  Adriani  pro  Actardo  ad  diversos 
scriplis. 

Patrol 


Lothario  rege  defuncto,  Carolus  Calvus  regnum, 
quod  Ludovico  fratri  illius  jure  haereditario  deoeba- 
tur,  per  tyrannidem  invasit.  Quod  cum  pontifex 
intellexisset,  eas  quas  infra  cusas  invenies  epistolas 
ad  Carolum  regem  ejusque  regni  opiimateset  episco- 
pos  scriptas  per  legatos  transmisit :  verum  pontifl- 
cis  reprehensionem  a  Carolo  bene  acceptam ,  reque 
infecta  legatos  dimissos  fuisse,  cum  filium  ejus,  quem 
in  vinculis  detinebat,  Carlomannum  liberassenl, 
testatur  Aimoinus,  libro  quinto,  capite  vigesimo 
septimo. 

Ludovicus  imperator  coronatur  Romae  ab  Adriano 
rex  Francorum,  et  successor  fralris  ^ermani  in  illo 
regno,  ciijus  regem  Carolum  Calvum  jam  ante  coro- 
naverat  Hincmarus  Rhemensis  episcopus.  Quae  res 
cum  Basilio  in  Oriente  innotuisset,  ille  ad  euro  lega- 
tum  misit  cum  litteris  quibus  increpabat  usurpan- 
tem  nomen  imperatoris,  qiiod  ille  e  litteris  Adrianl 
papie  [ler  legatos  Constanlinopolim  allatis  abradi  jus- 
seral,  quanturovis  legati  seriis  apostolicae  reclama- 
rent.  Quibus  acceplis,  Ludoviciis  ad  eumdem  Basi- 
lium  Autprandum  legatum  decrevit ;  cui  ad  eumdcm 
imperatorem  gravem  et  satis  acrem  apologeiicam 
deait  epistolam,  quae  exstat  apud  Baroniuui  anno 
871,  nuro.  5i. 

Tempore  Adriani  papae  Ecclesia  Anglicana  dignum 
exemplum  regis  maximi,  pii,  fideique  constantis 
exhibet :  De  quo  Matlbaeus  Vfestmonasteriensis  ista 
scribit :  Erat  rex  jEthelredus  in  tentorio  misMm  aii* 
dien$f  ubi  cum  zccpe  a  $uit  invitaretur  ad  certamen, 
constanter  affirmavil  $c  non  recessurum  priusquam 
presbyter  missam  comvlevisset.  Quce  fides  Chrisliani 
regis  multum  sibi  pro\uii  die  Hla;  victo  scHicet  adver- 
sario  hoste  potentissimo,  Haec  Matthxus. 

Posl  haec  cum  Adrianus  papa  sedisset  annos  qua- 
tuor,  mensesdecem,el  dies  septemdeclm,  mortuiis 
est  anno  Redemptoris  nostri  octingentesimo  sepina- 
gesimo  secundo,  ipsis  Kalendis  Novembris  :  lesta- 
tur  Ulud  Aimoinus  hujus  temporis  scriptor  libro  v, 
cap.  29,  in  fine. 

Is  enim  qui  post  Anastasium  Vitam  Adriani  se- 
cundi  et  Stephani  sextl  descripsit,  collector  potins, 
auclore  Baronio,  qnam  scriptor  Vitamro  pontificuiu 
praeterilorum  esi  affirmandus.  Sev.  Bin. 
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a  saiictissimo  papa  Scrgio  consucludinalilcr  dcnariis  A 
(|uadraginla  perceplis  domus  sux  porlas  rcvcrlens 
kigredi  vellel,  ac  prae  muUitudine  peregrinonim, 
qu£  ibi  fiducialiter  more  solito  velut  ad  horreum 
commune  confluxerat,  oninino  nequiret :  misericor- 
dia  molus  equesiri  suo  [equestri  dispensatori  sao] 
relulil,  nil  sine  tantis  frairibus  in  tantillis  (Ifnariis 
sibi  esse  commune.  Cumquc  ilie  neque  tertiae  parti 
paupenim  singuios  dcnarios  possc  sufilcere  inlulis- 
set,  in  virlute,  inquicns,  Christi,  qui  dc  quinqiie  pa- 
nibus  ct  duobus  piscibus  nuinquc  millia  hominiim 
saliavit,  non  singuiis  singuios,  sed  tcrnos  singulis 
dcnarios  crogabo.  Et  hicc  dicens,  forinseciis  porUe 
succedens,  ac  dc  inanu  equcstris  sui  suscipiens,  pe- 
regrinis  cunciis  egredienlibus  ternos  sigillatim  de- 
narios  crogavit.  In  qua  redumlatioiie  cum  miraretur 
equeslcr  non  golum  non  defccisse  dcnarios,  quinimo 
superfuissc,  liberalis  presbyter,  qui  supererant  de- 
mum  recipiens,  multitudini'  famili.ne  sux  ternos  ni- 
hilominus  personatim  nummos  laigitus  est.  At  cam  ^ 
scx  ilidein  siipcressent,  Vides,  inquit,  quam  largus 
clquamsuavis  sit  omnipolentissimus  Dominus,qui 
quadragcnariam  quantitatem  nummorum  et  fratribus 
nostris  pcr  tcrnos  distribuit,  et  mihi  tcrnos,  tibique 
ternos  %qua  sorle  scrvavii. 

Erat  pmeterca  tanUe  hospilalitalis  ct  largitatis»  ut 
non  immerilo  beato  Job  in  his  valeat  comparari ; 
nam  ab  iiifantia  crevit  cum  eo  miscratio,  et  d^  utero 
matris  cum  ipso  cgressa  est  (Job  xxxi).  Non  despicie- 
bat  pneiercuntcm,  co  quod  nou  haberct  indumen- 
tum,  cujus  latera  nimirum  ovium  calefaciebat  velle- 
ribus,  nec  buecellam  quidem  suaro  comedebal  sohis, 
cum  hanc  cuin  pupillis  el  egenis  comederet.  Quip[ie 
qui  oculus  esset  caico,  et  pes  probabatur  existere 
claudo,  ct  ut  scriptis  virlutum  ejus  multiplicitat 
rcferatur,  patcr  erat  pauperum  et  cordis  viduae  oon- 
selator.  Ostium  ejus  viatoribus  patcbat,  nec  erat 
clausa  janua  domus  ij^us  quidpiaro  postulantibut 
ab  eo,  ul  ab  omni  clencaH  gradu,  ab  omui  senato-* 
rio,  et  populari  concordissimo  coDiu,  siciit  post  mor*  C 
tem  pap;e  Lconis  lY,  ita  post  obitum  Benedicti  111 
ponlilicis  subirc  sumnium  poiiliflcium,  nisi  ipse  di- 
versis  argumeiitis  et  exquisilis  cxcusationibus  vore- 
cuiide  sublcrfugissct,  cogcrctur.  Sed  cum  apostolica 
mcmorio}  sanciissiraus  papa  Nicolaus  rebus  cxces- 
sissct  huinanis,  ct  iste  imprxsentiaruni  lcrlie  quin- 
tum  cl  vigcsimum  annum  transirct,  omnes  urbit 
Romansc  a)iicivcs  siiqul  ct  hi  qiios  cxtrinsecos  tunc 
adesse  contigcrat,  tam  pauperes  quam  divites,  tam 
clericalis  ordo  quam  cuiictiim  populi  vuigns,  omnis 
scilicet  aelatis,  profcssi^nis  et  scxus ,  contcraptis 
omnibus  ejus  cxcusalionibus  Adrianum  desiderant, 
Adrianum  dari  sibi  prxsulem  ac  pastorem  exoptant. 
Nullusque  in  tolius  Urbis  amplissinio  spatio  repcrtus 
cst,  nisi  vcl  sc,  vel  suum  qucmquc  provehi  voluis- 
set,  qni  noii  Adrianuin  promovcri  ad  hoc  culmen 
mcduililus  cxoptaiet.  Proeercs  vero,  licet  soluto  in 
duas  partcs  corpore  vidercntur  esse  divisi,  una  ta- 
men  lueiite,  p.iriqti^^  circa  hunc  flagrabanl  ardorc,  D 
quoniam  eausani  divisionis  eorum  nonnisi  nimius  in 
tnnluin  virum  faciebat  cbaritatis  aifeclus,  dum  sic 
allcrulra  pars  sibi  prxferri  gestiret,  ut  si  hunc  ai- 
tcra  pars  dcligercl,  pars  altcra  penitus  dubitaret, 
ncc  erat  ibi  [ulla]  parti  aUeri  retinendi  [forte,  reti- 
cciidi]  voluiiias,  nisi  quia  opinabatur  cum  sua  in 
aliiim  vota  dirigcrc,  prxscrtim  cum  inulti  mona- 
chorum,  plcriquc  religiosorum  sacerdolum  ac  Gdu- 
lium  laicorum  coclitus  emissis  visionibus ,  miilto 
jam  temporc  Adrianiiui  fulurum  ponliticcm,  non  so- 
iuin  non  dubitarent,  verum  eliam  apertis  vocibus 
proclaniarcnl.  liitcr  quos  quidani  Adhanum  in  sede 
aposlolica  pallio  humcris  obdiiclo  reclinaliiin  vidc- 
baiit ;  alii  euin  cum  aposlolicis  infulis  uissas  cele- 
brantem.  NonnuIIi  more  aposiolico  in  basilica  La- 
terancnsi  aureot  erogare.  Plerique  iu  equo,  ciijus 
sessione  saiiclissimus  papa  Nicolaus  ad  sanciuin  Po- 
truiu  per^enji  usus  fucrat,  cuin  cum  pontiflcali  pallio 


impositum  prae^cdcntibus  axiomaticis,  ct  siihseqaen- 
tibus  rcliquis  turhis  in  urbem  redire,  pniriarchiuiu- 

Jiie  subire  conspexerant.  Verum  ubi  evidentibus  iu- 
iciis  hunc  eumdem  utraque  diligi  claruit,  taoti  in 
eum  unitas  et  animorum  et  corporum  fuit,  ul  unuin 
ih  eis  em  eumdem  Domini  sacerdotem  cor,  et 
Onus  spirftut  inesse  omnibus  videretur ;  ita  nt  lapis 
ingultris,  talfa  rcferentia  Jesu  Christi  Dofflioi 
noslri ,  quodammodo  possit  vocari.  Quoniam  per 
ostensionem,  imo  profectionem  suam,  solvens  inimi- 
Citias  cordium,  fecit  utraque  unum.  Collectis  igitur 
omnibus  tam  episcopis  cum  universo  clero,  quain 
primoribus  urbis  cum  obsecuudantibus  sibi  populis, 
ab  ecclesia  sancta;  Dei  Genitricis  semperque  Virginis 
Mariffi,  quae  appeilatur.  Ad  pracsepe,  rapitur ,  tra- 
bitur ,  et  ad  Lateranense  patriarcbiiim  rertatira,  ac 
proccrum  et  plcbis  multitiidine  deportatur.  QiioJ 
audientcs  tunc  missi  principis  moleste  tulere ,  in- 
dignaii  scilicet  non  quod  tantum  vinim  nollenl 
ponlificem ,  quem  nimirum  anxie  cupiebant ,  sed 
quod  se,  dum  prjesentes  essent,  Quirites  non  invi- 
tavcrint,  ncc  optake  a  se  futuri  prsesulis  elecUoni 
intercssc  conscnserint.  Qui  acoepta  raiione,  quoJ 
non  Au^usti  causa  contemptus,  sed  fuluri  lemporis 
hoc  omissum  fuerit  Ofnnino  prospectu,  iie  videlicet 
legatos  principum  in  eieclioiie  Romanorum  praesolufn 
mos  exspeclandi  per  hujusmodi  foraileni  inolesceret, ' 
omnein  su»  nientis  indignationem  meJullitus  sedi- 
vere,  ac  ad  salutandum  dectum  etiam  ipsi  hamilitet 
accessere. 

Cumque  patriarchium  Lateranense  asccnderent, 
atque  descenderent ,  tantis  cbiinoribut  aniTersx 
plebis ,  ut  sibi  diu  detideralus  vir  ad  coneecrudun 
daretur  clamitantis  obsetsi  suirt,  tft  nuUvs  eonm 
loquentis  secum  coliegse  sui  vefba  pottei  andire. 
Erat  enim  cernere  tingulos  circa  consecramHiii 
pootiflcem  tantam  dileetionis  effieaciam  possidere, 
quantam  nec  vidisse ,  dec  visurum  unquam  qtis 
aestimasset.  Dcnique  omnes  bunc  certaiim  coran 
cisdem  iegatis  rapere  ,  et  ad  summum  pontificatts 
apicxnn  provebendum  trahere,  ac  anxie  micbaBior 
portare,  nisi  blanditiis  senalerum ,  et  consiliis  ali- 
quantulum  sedati  fuisseni.  Quonim  omiiiitai  uiit- 
nimitatis  desiderium  audiens  Ludovicus  Cbristianis- 
simus  ifltperator,  cognoscensr  etiam  qiiaKter  ia  eo 
decretum  suis  sirii>seripiiontbus  rolAiraYermit,  vaid» 
gavisus  est.  Et  ut  tantus  Domini  ftniHiltts ,  cuBCtis- 
que  gentibus  videiicet  tam  Roroattls ,  quam  diversii 
advenis  desideratus  et  dcsiderabilis  Christian»  pltibt 

{^raeftceretur  mediiUitus  exoptavit  :  et  mox  imperii- 
era  scribens  cpistolam ,  cunctos  Romanos  quod  di- 
gnum  tanto  elcffisseiH  officio  prxsulem  collauda^it , 
per  quam  videlicet  innotuit,  nuUi  quidpiam  pnemii 
lore  ex  consecratione  ipsius  quoquo  modo  poUiceo- 
dum,  cum  ipso  banc  non  suorum  suggestione ,  sed 
Roraanorum  potius  unanimitate  coinrootus  ardeatis- 
sime  cuperct  provenire.  Maxime  cum  reddi  qiue 
abbta  fucraiit ,  non  auierri  ab  Ecclesia  RomaBa,  vd 
deperire  quidpiam  se  diceret  amare.  luque  Sabbato, 
oeractis  rite  orationibus,  vigiliiSr  et  eleemosynis^ 
Dominico  secundum  morem  idem  venerabiUs  sacer- 
dos  ab  universilate  ad  ecdesiaro  sancti  Petri  apo- 
stolorum  principit  deductus  xix  Kalendarum  ia- 
nuariarum  indici.  priroa »  anno  pra^aii  AugasU 
deciroo  nono,  per  episcopos  reverendissimos,  scilicet 
Petruro  Gavensem,  Leonem  Silvae  candidae,  deiode 
tcrtio  loco  Donatum  Ostiensem,  quia  episcopus  At- 
banensis  dnerat,  Foitnosus  vero  Portuensis  a  beatis* 
simo  Nicolao  ad  praedicationem  ei  instructionciil 
liulgarorum  destinatus  exstiterat ,  benedtctiooeni 
sunimi  t>ontiricatus  ad  consolalionem  videlicel  mol- 
torum  sancta;  Dei  Ecclesiae  riiionim,  qui  factiosorutf 
tyraunide  Uberius  solito  ssviente  inier  unius  deors- 
sionem  et  alterius  sub«titulionem  pontificis  diverns 
af;ebantur  exsiUis,  variisque  afliciebantur  incouiaHh 
dis,  suscipere  meruit  in  noniine  Domini. 
Siquidem  ad  celebritatem  miss<£  ipsiiis  tani  incre- 
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onuirbus  communicare  nilentibus  Theulgaudus  Tre- 
viroruni  archiepiscopus ,  et  Zacharia&  Anagninus 
episcopus,  qui  a  domno  Nicolao  sacerdotio  denudati, 
etiam  communioiie  caruerant,  simulquc  Anaslasius, 
qni  (iudum  a  Leone  Benedicioque  pontificibiis  presby- 
lerio  denudatiis  inter  laicos  coinmiiiiicare  soliius 
erat,  ecclcsiaslicaui  coinmunioiiein  sub  congrua  sa- 
lisfactione  receperint.  Igiliir  mox  ad  palriarcbium 
Laterjiiense  re\ersus  esi,  et  consueiudinem  ab  eo, 
qiia  diversorum  xenionim  hiiic  iiidc  confliienlium 
(reteiitis  soluin  quae  usibus  meiisaruni  sufiicerent 
rcliquiis)  prelia  capiuntur,  exclusil,  dicens  :  Non 
esse  pium  quml  graiis  accinimus  pretio  venundare, 
et  chariores  habere  ralioiialibus  rralribiis  irratioiia- 
biles  nummos,  pro  quibus  Christi  prctiosus  esl 
cruor  effusus.  Sed  parvipendanlur,  inquit,  obsecro 
hnfH;  pudenda  pretioriim  cominercia,  et  quod  gratis 
accepimus,  gratis,  juxia  prapceptum  Doiiiini,  largia- 


aqiiaro  fudit,  cibos  apposuit,  pocula  ministravit,  et 
qiiod  iiullum  pontificum  ante  se  fecisse  noverat,  iit 
eos  prompliores  ad  prandium  redderet ,  cum  illis 
discubuit,  canticis  spiritalibus  ibi  pec  totuin  spa- 
tium  jugiter  laudes  concivpantibus. 

Duro  surrexisset  ab  cpulis  In  faciero  suam  coram 
omnibus  procidit,  diceiis  :  Ro^o  vos,  et  suppliciter 
obsecro,  patres,  fratres,  et  filii,  ut  fundalis  Domino 
pro  sancla  catholica  Ecclesia  sua  preces ;  oretis  pro 
Christianissimo  filio  nostro  Ludovico  imperatore  Au- 
gusto,  ut  ei  Dcus  omnipotens,  ad  noslram  perpetuaiii 
pacein,  Saracenoruin  faciat  subditam  nationem. 
Oretis  eiiam  pro  mc  fragili  et  imbecilii,  ut  dcl  mihi 
Chrislus  virlulem  tnntam  Ecclesix  su:p  multiludineui 
in  snnclitatc  et  jusititia  regendi,  qui  commisit  beato 
Petro  apostolo  cuiiclos  regere  qiios  redemil;  quaie- 
nus  qui  curarum  saiciilariiim  pulvcre  caligans,  ple- 


;^^er^I=;  aA^il^^^  ^  ""T^Ve  .«P-il^'Ha  minus  luculenter  intucir,  vestru 

inop  bus  partiamur,  propter  quos  has  nobls  tribui  ^  ™»!"  J"g'S  oraiio,  qu*  Innlo  purior,  quanto  ab  n,- 
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divinitus  scimus.  E  vesligio  cliani  Domiiiicum  etOri- 
nioaldum  episcopos,  qiios  decessor  suus  sanclx  rc- 
cordationis  papa  Nicolaus  in  Bulgariam  patriani  ire 
praeceperat,  et  a  se  in  ipso  articulo  sui  discessus 
absolverat ,  quique  videntes  tanli  Patris  obitum  ire 
distulerant,  eadcm  Tungentcs  legatione  direxit,  et 
quasdam  epistolarum,  quas  ille  mitleiidas  delegerat, 
utse  ejusdem  voluntatis  et  studii  forc  ostenderet, 
600  nomifie  titulari  prxcipicas,  in  quanlum  teinpe- 
stas  fluctuosi  temporis  permittebat,  piissimi  Patris 
votum  pius  haeies  implevit. 

His  ab  urbe  dimissis,  conlinuo  exsules,  Cauderi- 
cum  videlicet  Yelilrensem,  ci  Siephanum  Ncpesinum 
episcopos ,  el  Joannem  cognomenlo  Siiiionidem  , 
quos  procacissima  falsllas,  serenissiiiio  Augusto  in- 
cusans,  domo  pntriaque  proscripserai,  ab  Augusla 
mansuetudine  mullis  epislolaruin  documonlis  m|ui- 


liir.  Cuinquo  illi  pro  se  magis  illum  oportere  preccs 
fundere  clainitarent,  qui  taiilo  accepiior  apiid  Deiiui 
haberclur,  qiianto  solus  pro  oiiinibus  in  labore  fer- 
veutior,  interna  miscratione  commotuscuin  lacrymis 
ait :  Quia  pro  valde  bonis  orare,  charissimi,  graliu- 
rum  acliones  Deo  persolvere  est,  pcto  ut  dominuiii 
patrem,  decessoremque  meum  sanclissimum  et  or- 
thodoxum  papam  Nicolauro  habentes  in  vesliis  ora- 
tionibus,  cominunes  grates  Doinino  referatis  qui  euai 
Ecclesiam  siiam  miseratus  elegit,  et  aJ  cxcludenduai 
mundi  tumidissimos  strepitus,  sicut  Josue,  clypeo 
proleclionis  armavit,  etgladio  spirilalis  potentiie  ro- 
boravit.  Quo  audito  cuncli  famuli  Domini,  videlicet 
Uierosolymilani,  Antiocheni,  Alexaadrini ,  ac  Con- 
stantinopolilani,  quorum  aliqui  Icgationibns  inundi 
principuia  fungebaatur,  diu:iao  slupore  aitoaili,  in 
voceui  clarissiiaain   prorupere,  diceiiles  :  Deo  gra- 


rerestudiiil,  dicens,  seboiiuai  Ecclesiae  Dei  paslorein      hjjs,  Deo  graiias,  qui  talem  Erclcsiie  su^eprajficiea 


videri  non  posse,  nisi  oves  quas  lidcles  saiiciae  Ec 
clesise  iniidelis  vir  pcr  suaia  subreptioncm  proscri- 
pserat  recepisset.  Qua  rdigiosa  suggestione  Ijctifi- 
catus  Auguslus,  uaa  cuai  Christiaaissiina  coajnge, 
non  solum  eos,  propler  quos  siiinaius  poiilifex  laise- 
rat,  honorifice  ad  urbcin  rcaiisit  :  veruin  eliiiin 
quoscuuque  privata  siaiultalc  tanquain  reos  itapera- 
torise  majcstalis,  et  in  ergaslulis  quilibet  Iruscral, 
ul  revertereatur  prurccpit. 

Post  haec  siimmus  poatifcx  basilicam  Nicolaita- 
nam  quam  sanctissimus  papa  Nicolaus  a  raadaiacn- 
tis  adeo  luculenter  cum  tribus  aqudeduclibus  fabre* 
faclis  exstruxeral,  ut  omnes  Lateraaenses  basilicas 
soi  piilchriludine  superaret,  juxla  votum  dccessoris 
sui  picturis  variis  decoravit. 


Cujiisipse  conversationis  exempla  sic  solcrlissime 
sequebatur,  ut  ab   hostibus  sancti  Nicolai,  qai  in 

oinnibus  eius  acta  peaiius  infringere  nilcbaatur,  Ni-       ^.  o  ••        •  .      ^. 

colailaaus  cl  scriberetur,  el  pablice  dicerelur.  Quo-  D  ^^?^"J?^^^  ^^^'  Sequacibus  ejus  pax  clgratia:  dictuai 
ruin  scilicet  hosliuin,  quia  nonnuUos  parturieales 


duin  disposuit,  iiiii  aosset  sui  palris  et  decessoris  re- 
verentiam  pre  oculis  ponens,  gregem  Dominiciim  in 
virga  et  baculo  pascere  :  teslaaiealumque  patruni 
noii  convcllere,  sed  implere.  Deo  gratias,  Deo  gra- 
tias,  qai  in  sede  sui  apostoii  iion  posuil  apostuticum 
papaiii,  qui  domiis  siiai  fundamenta  posuit  non  super 
areaam,  sed  siiper  tirmissimain  petram,  qui  te  suc 
cedere  fecit  s:u)ctissiiao  pap;e  Niculao,  nec  ab  ejus 
decreiis  abscedcrc.  Eia,  cesset  invidia,  mendax  fama 
reced:it.  Doiaino  nostro  Adriano  a  Deo  decreio 
summo  poiHifici,  et  univcrsali  pap:e  vita  :  diclum  est 
tcr.  Cuaique  laanu  silenlium  iniiuisset,  suminus 
pnesul  ialoauit,  dicens  :  Reverentissimo,  sanctis- 
siino  el  orthodoxo  domao  Nicolao  a  Deo  decre  o 
summo  poalifici  el  universali  p:ipje  sempiterna  nte- 
moria  :  dictum  est  ter.  Novo  Eii»  vita  perennis  et 
iuiinarcessibilis  gloria :  dictum  est  ter.  Novo  Phinees 
xierni   sacerdotii  iafulas   merenii   salus   selcnia 


injusliiiam ,  conceptuin  doloreai  elTusuros  esse 
cognoscens,  peiies  se,  vcluvi  zizania  inter  frumenta 
usque  ad  maiuritatis  icmpus  di^pensatorie  retinebat, 
rumore  fallaciier  cxsurgMite  crcdilum  est  quod 
omnia  decessoris  sui  acla,  qu:e  ille  zelo  divino  saaxe- 
rat,  hostes  vero  ejtis  ad  proprios  libitus  iafainabant, 
voiuisset  infringere.  Unde  accidit  ut  omties  occidea- 
talium  regionum  episcopi  solcnines  ac  houorificas 
litteras  emitlenies  religiosam  e]us  memoriaai,  uipole 
orthodox»  et  veruepliilosophiiepoHlilicisexcoleadani, 
summo  pontifici  ju^iter  iiiculcarent.  A  ciijus  videli- 
cet  saiictissimi  Adriani  papae  collegio,  cuin  per  dies 
aliqiiot  quidam  Cnccorum,  et  aliarum  gentiam  ser- 
vorum  Dei  per  id  tempus  Roinx  moraniium,  seclan- 
culo  su.^pendissenl,  sexia  ferij  septuagesimie  idem 
sanciissinius  antisles  eos  secunduin  consuetiidinem 
refeclioais  graiia  solito  plurcs  numero  convocavit. 

Patkol.  CXXII. 


est  ler. 

Igilur  Lampcrtus  Vintonif>  filiiis,  dux  Spoletanus, 
tempore  consecrationis  hujus  venerandi  pontifici? 
Romanam  urbeui  pncier  consuetudiiiem  sicut  tyraii- 
nus  iatravit,  noa  rebeibntem  sicut  victor  satellilil>iis 
suis  ad  pr:edanduin  dislribuit ,  majorum  doaioi 
muliis  muneribus  vendidit,  nullis  monasieriis,  ec- 
clesiis  nullis  pepercit,  quiaimo  nobilissiini  geaeris 
piiellas  tam  iiilra  Urbem,  quam  extra,  siiis  saiellili- 
bus  indiflerenter  diripiendas  concessit.  Propter  qii» 
apud  Auguslos  piissim  js  Romanorum  querimoniis 
pr.egravalus,  ducatum  pcrdidil,  irain  priacipain,  et 
invidiam  pene  cuncloruni  C:tIIoru:ii,  ta:iqu.)m  rcvera 
sedis  apostolicx  hostis  adjudicatus,  incurrit.  Mox 
Romanus  ponti!ex  Unla  lyranuide  liiieratus  ilislal- 
dum,  Walierium,  Cilpianuin,  OJonem  et  Theuper- 
tum,  cum  cunciis  aliis  raptoribus  ct  prjedoaib.is, 
quousque  rapta  reddercnt,  sibiqiic  Ie«:afiter  satisfit- 
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rerent,  omni  coclesiasticn  commiinione  privavii.  Se<1  A 
Tliciiperlii$  qux  rapiicral  baud  (iiiriculler  rcddere 
ftUidiiit.  lliBlaldiis  >cro  vir  Deo  devoltis,  belloqiie 
forlissiimis,  ad  pncsulem  sc  pcrcutieiitcra  tota  hu- 
militAtc  coiiverbiis  cst ,  ejiisque  graliam  seciinduin 
omne  Romanorum  libitum,  salisfaclunis  accipiens, 
spein  quoque  resumendx  conimunionis  accepit. 
Quam  nimimm  recipere  praevaluisset,  nisi  coiijura- 
tioni  Lampertomm  postea  conscius  cum  viris  cx- 
communicatis  ac  rebellibus  fugiens,  BeneTentuin 
petere  maluissct. 

Ilift  ita  compositis  postquam  Micliacl  Gnccoriim 
impcrator  Bardam  Gaesareiii,  Pliotii  raiiiorcm,  suutn, 
iticut  perhibent,  interilum  machinanlem  percmit, 
Basilium  collcgam  sibi  adoplans  iniperalorem  con- 
s^ituit :  cuinque  novus  imperator  Basiliiis  a  citho- 
ncis,  tanqiiain  qiii  senipcr  eis  faverit,  siimino  stu- 
dio  coleretur,  Michael  a  si)adonibiis  siiis  (diibium  an 
fiiii  voluntalc)  pcrcmptus  est.  Moxque  Basilius  re- 
rum  potiliis.  priino  qiiidem  non  se  ruisse  consciuin  B 
necis  Michaelis,  ut  fertur,  omnibus  salisfecil.  Tuni 
vcro  seciindiim  Romanx  Ecclesiae  constitutum  per- 
vasorem  Phoiium  pepiilit,  et  Ignatium  patriarcham, 
populo  aiitiiteiite,  patriarchio  restituit,  ac  cx  ulra- 
qiie  partc,  Ignatii  vidcUcet  patriarchae,  Photiique 
iicophyti,  legaios  Romam  per  suum  spaiharium  Ba- 
silium  nomiiic  deslinavil,  qui  prxsente  summo  anti- 
ftlite  alternatim  conQij^erent,  ct  justitia  suffraganie 
aut  jiistillcarent  Pholium,  aut  pcrpcltio  condeinna- 
rent.  Sed  divino  Judicio  disertissimamparteroPboiii 
pclagus  sorbuit,  et  ftimplirisftimam  partem  Ignaiii 
cum  legato  iinperiali  salvam  servavit.  Nullusqiie  cx 
neophyli  partc  nisi  monachulus,  Mcthodiiis  nomine, 
solus  evasit.  Qui  postroodum  nequc  Photium,  pro 
ciijus  parte  vcnerat,  neque  l^nitiuin,  conlra  quem, 
scd  neqiie  uiiiversalis  Ecclesue,  ad  quam  venerat, 
jura  siisciplens,  tcrlio  conventus,  tertio  perfidiae 
dcnolalus,  senicl  analhematizatus  abscessit. 

Ai  vcTO  Basilius  Icgatus  imperaloris,  et  Joannes  ^ 
nicirnpoliia  Gxsareae  Gappadociae  Nicolao  fuerant 
destiii.ili.  Ilinc  sanclissimo  papae  Adriano  cum  epi- 
scopis  ct  proccribuft  in  secrelario  sanct»  Marise 
Majoris  inxia  morcm  sanctae  sedis  apofttolicas  resi- 
deiiti  sc  satis  humiliter  praesentanint ;  dona  et  epi- 
stolas  obtulerunt :  quibus  susccptis,  sancl»  Romanx 
Ecclesiic,  ciiiiis  conamine  Goiistanlinopolitana  £c- 
clesia  dc  schiftmate  purgata  surrexerat,  multiplices 
gralias  rciiilere,  ac  poftt  innumcra  laudum  praeconia 
concordi  voce  dixcre  :  Devotissimus  filius  vester  im- 
perator  Basilius,  cl  patriarcha  munerc  ^tstro  rcsti- 
tuius  IguHtius,  duui  ecclcsia  Gonstanlinopolitani  ner 
intcrventum  vcslrum  invasorem  Phoiium  propulis- 
sct,  in  archivo  cjus  libruin  sumriia  falsitate  conge- 
stum  contra  ingenium  sancta;  Roinanae  Ecctesiae, 
sanclissiiniqncpapxNicolaircpcrere.  Qucm  bullatum 
quasi  Tcrccontagiosum  asua  urbe  peniius  propulere, 
vobisqiie  utpote  suinmo  capiti,  ctii  Ghnstus  coclo 
terraque  solvendi  alqiie  ligaudi  potestalcm  tribiiit,  D 
niiscre.  Quem  ,  precanuir ,  siiscipicntes  riniamini, 
cl  fraudulenliam  quani  insoniibus  Gonstanliiiopoiitis 
nostcr  versipeliis  Photius  infcrre  poluil,  cx  eo  quod 
iii  bauc  sanclam  Uomanam  E>x'lesiain  non  habeiUcm 
Inactilam  ncque  rugam,  aut  aliquid  hiijusmodi,  au- 
dacem  linguain  exacuit  profsus  advcrtite.  El  qiiid 
Eccicsiai  Dci  de  boc  blrocinio  sil  senliendum,  quod 
ftub  nonrnie  synodi  furlim  ab  co  conliclum  est,  pa- 
laui  omnibus  proinulgale.  Uti*aniinqiie  iiarliuni 
coiisessum  pontificcm  annuenti,  Romanam  contra 
seJem  apostoiicam,  poniincemqne  ipsius,  quia  Pho- 
tius  vocem  non  habiiit,  senicittiam  forte  prscci- 
pitare  potuit,  judiciuni  vcro  librare  non  potuit. 
Sed  a  scdc  apostoiica  bis  judicalus  bisque  dam- 
iiatus  est.  Et  quia  vii  ibiis  suis  Pliotiiis  confidens, 
in  sanctissiinum  pontiliccm  noslriim  Nicolaum  Talsa 
garrire  non  ijmuit,  os  suuin  niniirum  in  cocluin  po- 
suii,  cl  linguain  suam,  ul  lerrain  pcrlransircl,  c\e- 
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niit.  hleoque  conciliabiiii  tp>iiis  lilirum  scnjtandum 
adiniltimus,  ut  atictor  illius  cl  fabricator  inendacii, 
ct  inventor  pervcrsorum  doginaluni  tertio  jiidicelur. 
Egressus  metro|K)liia  librum  exhibuii,  et  lu  terram 
praecipitavit,  imprecando  illi  dicen» :  Tu  maledictiif 
Gonstantinopoli,  sis  Romae  iteniin  nialedictuft.  le 
niinislcr  Gliristi  Nicolaus  noviis  Petrus  veritatift 
ainalor  altrivit.  Et  S|>atharius  caKc  suo,  ensequeli- 
bruin  pcrcutiens ,  nihilominiis  ait  :  Gredo  In  hoc 
opiisculo  diabolus  habitat,  quia  per  os  complicis  sni 
Pliotii  ea  qtia!  per  se  dicere  neqiiit ,  cructaL  Nam 
ct  siibscriptionem  Basilii  nostri  iinperatoris  post 
siibscriptionem  Michaelis,  qiion  ebriosissiinum  sith- 
scriliere  noclu  suasit,  falsissime  conlinel,  quam  ejas 
uon  csse  rcstitutio  Ignatii  declaraTit,  et  ftatisfactio 
nostra,  si  vo!tis  placucrit,  jurcjnrando  linnavit  ^e- 
que  eniin  unius  semper  catholici  Basilii  noroen  po- 
tuil  falso  snis  feralibus  commcniis  inserere,  qiii  mii- 
tato  characlcre  potuit  multorum  absentiam  episco- 
porum  nomiiia  ciiin  paucis  complicibiift  suis  descri- 
bere.  Quoruin  videlicel  episcoporuin  universitas  tara 
immunis  est  bujiis  subscriptioiiis ,  qiiam  tenoris 
ignara.  Siquidem  nulliis  Gonstantinopolitanoram, 
quando  illud  conciliabulum  coIlectBm  fuisset  (qiiia 
revera  ncc  fuil)  agnovit,  sed  quia  GonsUBtinopokm 
coniprovinciales,  veluli  regiam  civitatem,  pro  diTer- 
sis  negotiis  iostar  istius  urbisascendunt,  perTicad^ 
simus  Photius  mendacium  suom  Tcritatis  roedica- 
mento,  sicut  ei  a  primaevo  fiierat  institutum»  liniTit. 
Dtim  in  locum  qnonimdam  sanctissimonim  epiftco- 
ponim  cives  qiiidem  aliquorum  iUorum,  sed  traDsfii- 
gas,  ut  fama  vulgatnm  cst,  muneribus  excxcaloft» 
ftubftcriliere  fccit.  Inde  est,  quod  sobscriptioDiuii 
istius  videntur  diversi  characteres,  ct  qoidam  eo- 
ruro  aculiori  penna,  quidam  grossam,  nonnolll  vers 
decrepitum  simulantes  grossiori  membranam  inqai- 
nantes  describunt,  tit  videlicct  fraude  prassentium, 
siniplicilali  absenlium  illudatur  :  et  illud  cre&it 
facilius  universitas  esse  Terissimum»  quod  dissimili- 
bus  litterift  feccrit  falsitas  esse  diversum.  At  voi 
illico  subscriptionum  ^idem  dis^imilitudinem  refe- 
rentes  characteres  Tidehitis.  Fraudem  Tero,  nisi 
Gonstantinopolim,  ut  omnis  illa  ecclesia  d^^procator, 
niiseritis,  rainime  cognoscetis. 

Tunc  summus  pontifex  uiriusque  lingiLR  peritis 
librum  scrutandu.n  per  aliqiiot  dies  decrevii,  et  om- 


nia  ouas  in  eo  continebantur  coram  synodo  fidfliier 
nopulari;  qux  ubique  oroniastrenue  perscrutatifs'. 
Nam  venerabilis  pontifex,  annitente  omni  senalorio 


popularique  conventu,  apiid  beatissimom  Petnn» 
apostolum  in  defensionero  suje  Ecdesiae  decessori»- 
uue  sui  sacnim  concilium  convocaTit.  Et  primo  qu>- 
dem  per  legalos  Gonstantinopoloos  veritale  locolen- 
ter  audita ,  decessorift  sui  super  hiqusinodi  littens 
legens,  siiiisirain  ipsius  famam  porgavit.  Deimie 
Pholium  cum  conciliabulo  compricibiisque  soisteriio 
analhemate  percidit.  Ad  extremiim  Tcro  caeterorum 
subscripiionibus  et  ftententiis  rob(iralum  ,  pne  Ibri- 
bus  graduura  nefandi  dogmatis  libnim  cundoruoi 
pedibns  conculcatum  excussil.  Qiiem  niinirum  rogns, 
ut  fomenlum  quoddam  ignis  e\ccpii«  ct  peiie  aiiie- 
quain  semiustum  credi  poiuissct,  com  niagno  foeio- 
re,  piceoque  colore  conftumpsit.  Et  cum  forterocus 
iniindationc  pluvix  natiLraliler  dcbuissel  exstingvi, 
et  ad  pluviam  quasi  ad  guttas  olei  Qjmma  conva- 
luit,  ct  in  laudcs  Dei,  sanctissimique  papre  Nicobi, 
ftimulque  Adriaiii  summi  pontificis  miraculi  sla|ior 
tam  Latinorum  quam  Graecoruiu  corda  rcsolvil.  Posl 
Ikcc  cum  epistolis  decessoris  sui ,  sicui  ab  eo  foeral 
ordinatum,  Donatom  cpiscopuin  Ostiensem,  et  Uui- 
num  diaconum  GonstantinopoUm  destiiiavit,  deinJe 
ejusdcm  epistolas  suo  tantum  noinine  titulaias,  el 
comiuonilorium.  Sed  et  Slephanum  Nepesinum  em- 
scopum  sociavit,  eisque  pnccepit ,  ut  omne  scaDda* 
luin  Ecclesise  Consuintinopolitauic  solertcr  sopirent. 
consccralisque  a  Mcthodio  ct  Igiiaiio  siib  saiisfa' 
ciione  libclli,  qucm  de  scrinio  susceperanl,  pf^ipri» 
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leftisis  redde  ent.  Pliolionis  vcro  sub  cadem,  ac  A  satisraclum.  Imperatorelpalriarcha  dixeriinltQtiia 


ili^iricliuii  satisfuciioiie  coiiiiiiiniicarciii  quideui,sod 
•acerdoium  judiciain,  usque  ad  t>edis  apustuiicae^ 
ftcnteiiliam  inaiieiite  ftauctia-iiui  papsc  Nicuiai  judi- 
cio  proielareut.  Ilaque  multoruiu  aiifractuuiii  labo- 
riososcircuiius  peneirautes.ian  JeiiiChrisio  pra^duce 
hessalonieaiu  veniunl,  in  quaui  Basdius  iuiperator 
Euslaciiium  spatharium  candidalum  cuu)  stire  saiu- 
Utioiiis  officio  sanctae  Rooianai  CccJesia:  legatis  ob- 
viam  destiiuvit. 

Qui  eos  admodum  honorifice  per  contifinia  itincris 
loca  ducens  Sillambriam  pervenernnt.  11  bi  a  Sisin- 
ulo  iniperiali  protospathariu,  et  Tlieognisto  patriar- 
cbali  negumeno,  qui  Romse  apud  sanciissimum  pa- 
pam  Nicolaum  pro  reslituendo  Ignatio  seduliis  inler- 
cessor  exstiterat,  cnm  quadraginu  equis  de  stabulo 
imperiali ,  et  totius  luensx  argenieo  apparatu ,  offi- 
cialibusque,  qui  sibi  ad  omnen  libitum  famularentur, 
sunt  excepti ,  ad  Castrum  rotundtim ,  in  quo  est  ec- 
desia  mir»  magnitudiiiis  sancti  evangelistx  Joannis 
iioroine  dicata ,  favore  Augustali  Sabbato  mansio- 
iiein  suspiciunt.  Ei  Uomlnica ,  qiiae  quinia  deciina 
clies  Septerobris  erat,  indictione  tcrtia,  singulos 
cqnos  curo  scllis  aurcis  devotione  imperatoria  ca- 
pientes,  obvialis  omiiibus  scholis,  videlicet  spatha- 
riorum,  candidatorum,  strategorum,  mandatorum, 
caeierorumqut  palatinorum  ordinum,  cum  omiiibus 
clericorum  planetatis  ordinibus  ad  port.im  Aiireain 
veniunl.  Ibi  a  Paulo  libronim  custode,  et  Josei)h  va- 
sonim  custode,  simulqueBasilio  sacellario,  ecclcsias- 
licis  induti  vestibus  salutati  cum  syiiccUis  patriar- 
chae  Constantinopoleos  solemniter  pi-xceduntur,  et 
ab  oinni  populo  cumcereiset  lainpadihus  prosequun- 
iur.  Sicque  ad  Irenes  patatium  descendentes,  in 
domum,  quae  dicitur  Magnaiir<i,  a  Joanne  a  secretis, 
•paiharkH|ue  candidaio,  et  Strategio  spathario  can- 
didato,  qui  siibministrationis  gratia  depulaii  Tuerant, 


laudabiliiersuscipiuntur^perqtiosimperialiamandata      m„j  inveniunt 
snscipiuni  devotissime  procul  dubio  suggesta ,   ne  Q  •     '  •     i 

forie  moleste  ducerenl,  quod  iihpenali  naialitio  im-         Quapropter  epistol 


novuni  hoc  etinaaditum  de  libelio  pruferendu  asse- 
riiis,  necesse  est  ut  tenoris  iliius  lormain  vidcainus. 
Nec  mora,  itbelli  forina  piolata  est,  etde  L:aiiio  in 
Grpccum  couvt^rsa  onuiiuui  notitiae  deciaratur.  Qu(h 
ruiii  quidaui  iilieiiuui  prorerentes  iu  saiicia  synodo 
resederuiil :  prufene  nuieiite«e\ira  synudum  inglo- 
rii  relicti  sunt,  sed  dietim  fervore  sancti  Spirftiis 
temperati,  pracmibsa  tibclli  saiisfactione  ad  uuitatera 
sacruc  synudi  reversi  sunt.  In  lianc  synodum  Photin^, 
ilie  pervasor,  de  niuitis  criminibiis  perpetratis  ratio- 
ncm  rcilditurus  adJucitur.  Oiiines  epistolTR  sancl:e 
Uoinanx  EccIesiiC  conira  ctiin  prolaL^e  leguntiir.  Ei 
depositionis  ac  anaihematis  sentenlia  dudiiro  apu- 
siolica  sede  prolala,  in  eum  ab  oninibus  ideiililein 
jaciilatur,  inque  ipsiiis  coiispectu  neran<iissimi  coii- 
ciJiabiili  profanata  voluiniiia,  quibus  contra  sanclis- 
simiim  papain  Mcolaum  siisurra  fauce  latravcral, 
igne  combusta,  veritalis,  iiinoccnlixque  lainpns  ciiii- 
g  cuit.  Qui  laqueum,  quem  olim  aiicri  paraverat  gluri- 
licandus,  nuiic  rationis  virtiile  ad  extremam  tacitur- 
nitatis  inertiam  devolutus  intravit;  ct  apertum  sibi 
communionis  oslium,  qni  siib  satisfactione  libelli 
suscipiendus  adroonebitur,  (|uasi  caecus  in  roeridie 
declinavit.  Denique  gestis  salubriter  omnilius,  qu.-e  ia 
decero  snssionibus  synodi  lextus  coroplectitur,  legati 
sahctae  HomanaR  Cccicsi;e  textum  synodi,  ne  quid 
Gncca  levitas  falsurn  in  eam  congesserit,  Anastasio 
saiictae  sedis  apostolicai  bibliothecario  (qiii  tunc  tem- 
poris  pro  causa  Ludovici  sercnisstmi  nostri  Augtisti 
cum  Snppone  archiministro  post  eos  Constantinopo- 
liro,  divina  ut  crcdiiur  dispensatione,  pervenerai) 
subtiliter  inquircndum,  antetitiam  siibscnbant,  com- 
roiitunt.  A  quo,  quia  in  ntrisqtie  linguis  eloquenlis- 
simus  existebat,  studiosissiuie  perscrutatus,  omiie 
quod  ad  laudcm  serenissimi  iiostri  C:csaris  sanctissi- 
musdoinnus  Adrianuspontifex  in  epislola  sui  deces- 
soris  Axscnio  episcopo  iinminente  adjeccrai,  reseca- 


ininentc,  in  crastinuni  siiscipi  iion  valerent.  Quo  fe- 
liciter  celcbralo,  mtsit  impcrator  in  occursum  ipso- 
rura  oiniies  ordines  palatinos.  Quibus  preccedentibus 
aiiie  imperaiorem  in  chrysotriclinio  sibi  coniinuo 
assurgeniem  salutabundi  conveniunt ,  apostolicas 
epjsioias  iroperaiori  ofieruni  :  quas  iropcrator  per 
«eiiiet  suscipiens  osculaiur.  De  siaiu  Roroansc  Eccle- 
sisBf  et  salute  doroni  Adriaui  suroroi  poniificis,  deque 
oinni  eoclesiasticorum,  senatoriorumque  ordinc  ordi- 
fiabiliier  persrnitalur,  legatosquc  aroabilitcr  oscula- 
ius,  Ignatiopalriarchxjussiouemaposioiicaro  j>eila- 
laros  absolvil. 

Qtii  sequenti  die  ad  iroperatorero  rcdcunt,  a  quo 
laliter  alioquuntur  :  Sanctx  Constantinopolitan» 
Ecclesiae  per  ambitionero  pcrvicicassimi  Photii  diversis 
fichisniaticoniro  fluctibtis  laceraLne  sancla  omnium 
£cclesiarum  Dei  roater  Ecclesia  Horoana,  sanctissimi 


epistolam  sedis  apostolicx,  fraitdulen- 
tcr  corrosaro  sumuiis  clarooribus  conqueruntur,  fa- 
tentcs  se  nulio  roodo  synodalibus  actionibus  subscri- 
piuros,  nisi  totius  epistolae  integritas  gestis  synodicis 
jungerctur.  Hoc  inodo  Romanis  certantilius,  Giu^cis 
vero,  non  esse  in  synodo  de  laude  iniperatoris,  sed 
dc  soiius  Dei  iracianduro  aliisone  respondeniibus, 
noroenqoe  impcrialis  nostro  Gesari  pcnitus  invidenti- 
bus ;  tandero  ad  hoc  usque  pervenluro  est,  ui  inter- 
posiia  conditione  voluntatis  apostolicae  diffinitis  seu- 
teiitiis  ininus  finite  subscriberent,  ita  legentes  :  Ego 
ille  vices  agens  domini  mei  sanctissimi  ei  univer- 
salis  Adriani  pap;e  in  bac  sancta  synodo  pnrsidens 
usque  ad  voluntatem  ejusdem  eximii  pra^sulis,  ad 
omiiia,  ut  superius  legitur,  consensi,  ci  iiianu  propria 
subscripsi. 

His  explctis,  quidam  Gnscorum  iropcratorem  con- 
veniunt,    et   Constaiilinopolitaiiaro   Ecclesiam    per 


4ioiuiii  et  uiiiversalis  papx  Nicolai  (sicui'ex  eis  litte-  n  2^J?J.®^  Hbellos,  iu  potesUtem  Romanam  redaclaiii 
ritale.pneseiis  patcr  noster  Igna-      "«i>4»»«r  conqueruntur,  et  dubieUie  subscnptionum. 


riSy  quarum  aucioritate.pneseiis  patcr  noster  Igna- 
liiis,  qui  violeiiter  fuerat  a  Phoiianis  expulstis,  sedi 
propri^e  nuper,  jiivante  Doinino,  restitutus  est, 
poiesi  luculeuier  intclligi)  fida  provisione  cunsuluit. 
Qiiapropter  nos  curo  oninibiis  Orienlalibus  patriar- 
cbis,  lueiropoliianis,  atque  episcopis,  censuram  san- 
ct9  matris  nostrje  Romanae  Ecclesix  per  bienniuro 
pra^iolanies,  propter  Deuro  petimus,  ut  Dei  nego- 
lium  virililer  peragatur,  et  tandein  aliqnando  aucio- 
riiate  vestri  sacri  coUegii  tain  pestifene  Photiana^ 
ter^iversationis  scandala  propcllantur ;  qualenus 
vnitas  et  iranquiilitas  optatas  diuiius  juxta  decreuiin 
sanctissimi  pap^NicoIai  restaurentur.  Legati  sanct» 
sedis  aposiolicae  responderunt  :  Et  nos  ideo  veui- 
mus;  ideo  roissi  sumus  :  sed  ncroinetn  orientalium 
vesiroruro  nunquaro  in  nostram  synodum  suscipere 
possamus,  nisi  obiato  libcllo,  ciijus  forinam  de  scri- 
uio  sancisc  sedis  apostolicae  suiupsiinus,  nobis  ftierit 


omnia  quae  in  synodo  decrela  fiierant,  revolvenda, 
cunctaque  recidivis  erroribusconfundcndafateniur  * 
ei  nisi  libcilos  nM^iperent,  liberlatem  pristinam  se  noii 
posse  recipere  fin^udt.  Et  illico  quidaro  iibellorum  a 
cuslodibus,  quoniam  excellentiorum  episcoporum 
libellos  legaii  sanctac  Romanae  Ecclesise,  ruturoruui 

Ersescii,  prorsus  occuluerant,  defraudantur.  Ac  pcr 
oc  incredibiiiter  constcrnati  ipsi  lcgati,  Suppoiiis 
an.hiniinistri,  et  Anastasii  discrtissimi  sanctos  scdis 
apostoiic:e  bibliothecarii  fidelissirois  aaxiliis  iunituii- 
tiir.  Qiiibus  diverso  iiiodo  iion  sine  roagno  iaborc  |h>- 
rirulis  irominentibus,  iibeilos  quidero  vix  landem  re- 
cipiunt :  sed  iinperatoris  iram  pro  nimia  sux  disiri- 
clione  fldei  vehementcr  incurruni. 

Igitur  postdiem  teriium,quosacralissima  synodiis 
ciiro  suis  scriptionibus  omiiino  in  codice  consuin-» 
mata,  rctract.iqiic  esl  ad  omnero  eleg:intiam  in  cc- 
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clesln  sanclx  Soplnx  fuerat,  nb  imperatore  in  domo,  A  naiionem  nos  dioentefi  mendaciiim  non  loquimur. 


3iiam  aim  vicariis  palriarcliarum,  videlicel  Alexan- 
rino,  Anliricheno,  ei  ilierosolymilano,  simuiqiie 
pntrinrchn  Ignatio,  qui  ciim  aliquibus  ibi  residebat, 
rnllide  convocati  scdere  jul>entur,  et  quod  principes 
Bulgnrorum  eis  lilleras,  oi  dona  per  Pelrum,  alios- 
qne  dircxeriiil,  audiunl. 

Qiiorum  legniioncm  imperatore  potissimnm  an- 
iMionle  suscipiunt,  sici|ue  post  saliilationem  Petnis 
niilgnrorum  lcgalns  exordilur  :  Doinnus  Michael 
princops  Biilgariciis  nudicns  quod  pro  utilitate  snn- 
cine  Dei  Ecclesioc  cx  diversis  parlibus  auctoritate 
sedis  apostolicse  conveneritis,  gralanter  accepit,  vo- 
bisqiie,  qui  ex  sede  ap<  stolica  missi  esiis,  qiiia  In 
vestro  trnnsitu  vestris  eiim  litteris  visitare  dignati 
oslis,  mulliplicesgratiasneit.  Legaii  sanctxRonianx 
Ecciesiic  responderunt  :  Nos  quia  vos  filios  sancUe 
Rotiinnnc  Ecclesix  novimus,  insahilalos  vos  praeierire 
nrqiie  debuimus,  ncque  vohiimus  :  qiios  nimirum 
snncla  sedcs  npostolica  ut  propria  meuibra  comple- 
cliltir. 


Bulgaiorum  legali  dixorunt  :  llsqiie  ho.lie  pngani 
riiinuis,  el  niiper  ad  gratiain  Christianilatis  accessi- 
nius  :  ideoqiie,  ne  in  aliquo  errnre  videamur,  cui 
Kcclosise  subdi  deiieamus,  a  vobis,  qui  vices  summo- 
riim  palriarcharum  gcrilis ,  nosse  desideramus. 
rognli  sanclae  Romaiix  Ecclesiac  rcspondcrunt  : 
Snncla?  Romanse  Ecclesix,  cui  pcr  le,  o  Pelre,  tuus 
soiiior  et  bealo  apostolorum  principi  Pclro  cuin 
omni  ^cnlis  suse  populo  se  tradidit,  a  ciijus  succes- 
sore,  vidclicot  egregio  papa  Nicolao,  cl  pra[^cepla  vi- 
\endi,  el  episcopos  ac  presbyleros  siiscipere  ineruit  : 
>os  ol  perliniiisse  el  perlinere  deberc  eliam  in  co 
inonslrnlis,  quod  posiulatos,  nosiros  saccrdoles  et 
sii.scopi!>tis,  ci  hacienus  veueratione  congrua  reli- 
n:Mis. 

Bislgagorum  logali  dixcrunt  :  A  snncta  Romana 
Ecclosia  snccrdoies  nos  pcliisse  el  suscepisse,  et 
j.nclomis  hnborc  nos  conliltiiniir,  cl  eis  in  oinnihus 
obcdirc  (ic.eriiinnis;  vcnim  utrum  Roinnnx  nn  Con- 
stniilinopolilana*  Ecclesi;c  rnlionnbiliiis  subdi  debca- 
mns,  cum  his  palrinrcharnm  vicariis  definiie.  Lognii 
hnncl;c  Roman:e  Ecclosiac  rcsponderunl  :  Propier 
qiKC  nos  saiictx  sedes  aposlolica  cum  orientnUbus 
dinuiion.Ia  maiKinvernt,  Domino  juvnnle,  finivimus; 
do  cniii^n  niiicm  vestra  non  sccus  qunm  dirTiniln  est 
delinir^iKln,  qiiin  niliii  in  niaiulntis  accepimiis,  nihil 
vol  dillinimiis,  vel  in  pricjiidicium  sanctx  Romanae 
Ecclcsiai  diHiniendum  cciisomus.  Quininio,  quia 
fiiniiis  voslrn  pnlria  noslris  saccrdolibus  ubiqiie  plena 
«'  t,  iiiilli  vos  nisi  sancue  Boinanai  Ecclcsia;  perlinere 
doKcre,  dilliniliva  senlcntia,  quaiitum  cx  nobis  est, 
promulgamus. 

Vicarii  oricnlaliiim  palriarcharum  Biilgaris  dixe- 
ninl :  Qunndo  vos  illam  pnlriam  cepisiis,  ciijiis  po- 
tColaii  snbdila  cral,  ot  ulriiin  Latinos,  an  Graecos 
«iacordoies  habnerit,  dicite?  Lcgali  Bulgarorum  dixe 
rui.l   :   Nos   illam   palriam 

nnnis  evicimus.  iii  qiia  non  Lnlinos,  sed  Gra^cos 
sacerdoics  ropcriniiis.  Vicarii  oricnlalium  responde- 
ruul  :  Si  Gi;ecos  sacerdoles  ibi  repcrislis,  innnif> 
«luin  c^t,  qiiia  cx  ordinalione  Consiantinopoleos  illa 
paiiia  fuii.  lA'gali  sanctx  Romnna;  Ecclesiae  respon- 
doruiil  :  A  Gr;ccis  sacerdotibiis  argtimentum  sumere 
iion  dcbolis:  quia  lingunrumdlversilnsecclesinslicum 
ordiiiciii  iion  conriiniiil.  Nain  sodes  apostolica,  cum 
ipsa  Laliiin  sil,  in  mullis  lamcii  locis  pro  raiione  pa- 
irije  Gr.ccos  sncerdolcs  et  scmper  cl  iiJinc  usqiia 
oonsliiuens,  privilcgii  sui  dctrimenla  seiilire  nec 
doliet,  nccdcbuil. 

Vicnrii  orienlnliiim  palriarcharum  dixerunl  : 
E  iamsi  Gr.vcoriim  prcs!»yierorum  ordinalionem 
^cslri  juris  niissc  df)ccalis;  illam  lamon  palriniti 
Gi-a'coniMi  rcjjMio  perlinuisse  nunquam  nogare  polc- 
ritis.  li»  ^a:i  s  inciic  Boiiinnie  Eccicsiie  rispondciunl : 


Siiui   liuli^.  .i.c  i:obis  divorso  ino.io  perlinere  onli 


ita  nimiruin  camdem  Bulgariam  ex  Grxcorum  regno 
fuisse   nunquam  negamus.  Sed  intueri  vos  decel, 

3iiia  aliud  ordinant  iura   sedium,  aliud  paliuniQr 
ivisiones  rcgnorum.  Nos  de  divisione  regnonim  ooo 
aginius,  sed  dejure  sedium  loquimur. 

Vicarii  orienlalium  patriarchanim  dixerunt :  IHad 
qiiod  vobis  diverso  modo  Bulgariam  pertinere  dici- 
'  tis,  addiscere  volumus.  Lcgati  sancts  Rominae  Ec- 
clesijB  responderunt :  Sedes  apostoUca,  juxta  qiiod 
decretalibus  sanctissimorum  Romanonim  prae.^uluiii 
doceri  poterilis,  utramque  Epirum,  novam  videlii-et, 
yeiereinqiie,  totamqueThessaliam,  aique  Dardaniain, 
in  qua  et  Dardania  civitas  hodie  demonstratiir,  cujus 
minc  patria  ab  his  Biilgaris  Bulgaria  nuiicupatur, 
aniiquilus  canonice  ordinavit,  et  obtinuit.  Ac  per 
hoc  ordinationem,  quam  lunc  paganorum  Bulgaro- 
riim  irruptione  amiserat,  non  a  ConstantinopohUni 
Ecclesia,  ut  modo  fingiiur,  abstulit,  sed  abbis  faciis 
B  modo  Chrislianis  recepit.  Secundo  loodo,  quia  Bal- 
gari,  qui  jure  genlili  sibi  pairiam  subjugantes,  ecce 

fier  tot  annos  retiiient  quod  cepenint,  sedis  aposto- 
icx  semel  (ul  superius  diximus)  pairocinioordina- 
tioniqiie  specialiier  commitleules,  nobis  debent  nec 
immerilo  subjici,  qiios  ultronea  voUintale  magisutM 
clegere.  Terlio  modo,  quia  eosdem  Bul^aros  saiicu 
sedes  aposlolica,  jussu  quondam  sanctissimi  pap« 
do.idni  Nicolai,  tam  per  aliquos  nostrum  qui  hic 
suinus,  illic  mulias  ccclcsias  dedicantes,  sacerdolei 
creaviinus,  qiiam  pcr  Paiihim,  Dominicum,  Leopar- 
duin,  ac  Forinosiim  venerabiles  episcopos,  sed  H 
Grimoaldum  coepiscopum  nostrum,  quem  bacieDus 
isli  Bulgari  cuin  inultis  nostris  sacerdotiNus  in  con- 
spectu  noslro  habere  se  fassi  suiit,  a  diversis  ermri- 
hiis  ad  cathoIic%  fidei  veritaleiii  multo  sadore, 
Clirisli  gratia  prjeduce,  tranferens,  ecce  ultra  Iriea- 
nium  tenuit,  lenel,  ordinat,  ac  disponit.  Ideoqua 
consequcns  non  est,  ut  sine  consi*icntia  Rouiayi 
P  summi  ponlificis  Ecclesia  Romana,  de  quibuspra> 
^  sentialiter  vcslila  cernilur,  spolielur. 

Vicarii  Orientalinm  patrinrcharum  dixcrunt:Al 
quein  istorum  modoriim  niodo  dispensare  velitis 
edioite.  Legati  saiicta!  Romanse  Ecclcsiae  respond^ 
runl :  Sancla  sedes  aposlolica  vos,  quia  revera  infe- 
riores  eslis,  siiper  siia  causa  jiidices  nec  elegil,  ut 
pernos  cligii,  ulpole  qu.ie  deomni  Ecclesia  solaspr- 
cialiter  fas  habeal  judicaudi  :  sed  neque  iiobis  de 
bac  causa  scnieniiam  prorerrecommisil.  Qunpropler 
qiiod  nb  ea  faciendiim  non  acccpimus,  ejns  ci^i- 
lionis  judicio  qiiaB  librorum  inulliplicilate  addefeo- 
sioneni  sui  miiltn  proferre  praivalel,  ex  integro  re- 
servniuus;  a  qiin  oninis  vesira  senientia  tanta  faci* 
Jiiale  despicilnr,  qiianta  levilaie  profertur. 

Vicarii  Orienlalium  patrinrcharum  dixerunt:Salis 
indecens  esl,  ul  vos,  qiii  Gnccornm  iinperium  d^ 
trecruitcs,  Fr.incornin  foe.leribusinlKTretis.  in  regno 
nostri  priiicipisordinandi  jura  servelis.  Quapropier 
a  Gncconim  potestaie  D  Bulgaroruni  palriain,  qiiam  ex  Grx*corum  polesUte 
dudum  fiiisse,  el  Gni^cos  saccrdotes  habuisse  com- 
pcriraiis,  sancla:  Ecclcsiac  Consiantinopolilana!,  a 
qiia  per  paganisinum  rec<!sserat,  nunc  per  Chrisii:»- 
nisinum  reslilui  judicamus.  Lcgati  snncla^  Romaiix 
Ecclesio}  reclainanles  dixerunt  :  Sententiam  quam 
non  electi,  neque  ndmissi,  sive  tumore,  seu  gratiu* 
vel  quidquid  illud  esl,  iiioJo  prdecipiiaslis  potiu^ 
qiiam  protulislis,  auctorilate  sancti  Spirilus  usqut 
ad  ditfinilioncm  sanctx  sedis  apostolic;e  onmiDO 
rescindiinus,  ita  ul  nullo  modo  vel  noinen  liabere 
sententiie  merealur.  Tecjiie  adjuramus,  patriarclia 
Ignali,  aucloritate  sauclorum  apostoloruin  prio(i- 
pum  coram  Deo,  suisque  angelis,  omnibusque  pr^" 
sentibus  conieslamur,  ut  secundum  hanc  epislolam 
sanciissimi  resiituloris  lui  douini  Adriani  siimrJ 
ponlilicis.  quain  tihi  ecce  oiTerimus,  industria  lua  ab 
omni  Bulgaria  ordinalione  immunem  le,  nullum  tuu- 
rum  illiic  niilleudo,  cuslodias,  ne  sancta  scde^  apo- 
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stolica,  qu»  tibi  tua  resllUiit,  per  tc  sua  penlere 
videatur,  quin  potius,  si,  quod  non  credimus,  justaui 
te  habere  querinioniam  aestimas,  sanctae  Romauae 
Ecclesi^  restilutrici  tuae  solemniter  suggerere  non 
omitlas. 

Timc  patriarcha  Tgnatius,  aposlolicam  epistolam 
suscipiens,  licet  magnopere  adnionitus  eam  legere 
distuiisset,  respondit  :  Absit  a  me,  ut  e^o  his  prx- 
sumptioiiil)us  contra  decorem  sanct«%  sedis  aposloli- 
cae  implicet,  qui  nec  ita  juveniiiler  ago,  ut  niihi 
subripi  Taleal,  nrc  ila  seniliter  deliro,  ut  quod  in 
aliis  rcprehendere  debeo  ipse  commillam.  Hoc  fine 
coliocutio  illa  rinil.i  est. 

Sed  imperialis  commolio,  licet  spem  fronte  famu- 
laret,  augmentum  suscepit.  Lcgalos  tamen  sanclse 
Homanae  Ecclcsi;£  ad  prandium  couvocans  donis  opii- 
niis  decoravit  ,eosque  Theodosio  spalhario,  non  ea 
qua  congruebat  sollicitudine,  deducendi  ^ralia  com- 
niendavit,  Arodyrcharium  usquc  perducti,  neligen- 
lerqiie  sine  ulla  provisione  diniissi.  Post  dies  aliquot 
naviganies,  in  Sclavorum  deducli  manus,  proh  do- 
lor!  inciderunt,  bonisque  omnibus,  ac  autlienlico, 
io  quo  subscripliones  omniuin  fuerant,  exemplari 
denudati  suiil,  ipsique  capite  plexi  fuissent,  nisi  ab 
bis  qui  ex  illis  aiifugerant,  sibi  timuisseul.  Tandem 
apostolicis  imperialitnisque  lilteris  ab  exsilio  libe- 
raii,  et  nndecimo  Kalendarum  Januariarum  die, 
indiclione  quarla,  Romam  reversi,  omnia  quse  supe- 
rius  diximus  coram  saiidissimo  summo  poutilice  ac 
proceribus  retulerunt,  nihilque  aliud  scriptiiranim, 
quam  librum  aciionis  I|;natii,  et  libellos  quos  a  Scla- 
Tis  rereperant,  et  reliquos  libellos  quos  Siipponi 
archiministro,  et  Aiiasiasio  prudentissimo  bibliolhe- 
cario  sancl.T  sedis  apostolicae  (ciijus  prxscientiae  [for- 
lf»prsesentisl  solliciludine  exemplar  amissae  synodi, 
qiiod  sibi  scribendum  impetraverat,  Ecclesia  Roinana 
suscepit)  dudum  Constaniinopoli  commendaverant, 
ostendere  potuerunl. 

Superiore  tempore  Formosus  Portucnsis  et  Paulus 
Popuioniensis  venerabiles  episcopi,  qui  cum  caeleris 
jiissu  sanctissimi  papae  Nicolai  causa  praedicationis 
ilestinati  fuerant,  remeanles  de  Christianitate  Bu!- 
garorum,  acomnimoda  subjectione,  qua  specialiter 
Banctae  RomanaeEccIesisedevotissirha  colla  submise- 
rant,  sedem  aposlolicam  recrearunt,  et  Michaelib 
Bulgarici  regis  legatum,  Petrum  nomine,  ftummo 
pontifici  pnesentarunt.  Qui  legatus  cum  donis  rega- 


A  libiis  regias  quoqiic  lilteras  oblulit,  summum  prapsu- 
lem  summopere  deprecanles,  ut  aut  Marinum  sibi 
^  bene  com|>erlum  diaamum  archicpiscopnm  coiisc- 
cratum  remitterct,  aul  aliquein  ex  cardinalibus  duii- 
taxatsux  ccclesije  viniin  sapienlin,  pcrsona,  vilaque 
archicpiscopalu  dignissimuin  Uulgaris  eligenduin 
dirigeret,  qitem  post  approbationem  eoriimdem,  de- 
nuo  remeanlem  arcbiepiscopali  ministerio  sublima- 
ret.  Sed  Maiino  Constanliiiopolilanum  missaticiim 
devotissiuie,  ul  diximus,  sorlilo,  summus  pontifex 
Silveslnim  qucmdam  Bulgaris  eligendum  dircxil, 
qiiem  ciim  Leopardo  Anconilano,  et  Domiiiico  Tar- 
visiensi  episcopis,  siniul  et  ruieraspro  archiepiscopo 
aut  Formoso  Porlucnsi  cpiscopo  remitlendo  iuipor- 
tiinissiinc  deprecanles  rcniilienlibus  Bulgaris  magna 
sub  vclocilalc  recepit.  Quibus  iiiter  nonnulla  rescii- 
psil,  ulquemcunque  nominatim  devolio  regdis  cx- 
primeret,  eum  sinc  dubio  pontificalis  provisio  Bul- 
garis  archiepiscopum  coiiimodaret.  At  vero  Bulgaro- 

P  rum  rex  exspeclationum  moras  diulius  ferre  iioii 

"  valens,  ad  Graecorum  imperatorein.  natorum  Theo- 
dorse  occasione  allerna  regna  silti  aUernaiim  rnpere 
machinaniium,  addui  tus,  eumdein  Petrum,  quem  a 
Roma  sine  desidcrii  siii  etrectu  sero  receperat,  cuui 
aliis  e  latere  suo  Constanlinopoliin,  requisitionis 
gratiacui  potissimum  Bulgaria  perlinere  deberet, 
emisit,  ibi(|ue  a  legaiis  noslris,  quod  juri  Romana 
perlinercnt,  sunt  convicti;  at  postmodurn  por  Orien- 
talcs  Conslanlinopolitanosqiie  donis  ac  promissioni- 
bus  pcrsuasi  Grjccos  sacerdolcs,  juxta  qiiod  Gri- 
moaldus  episcopiis,  qui  ab  his  se  repulsum  faleliir, 
suscipienles  nostros  ejiciunl,  et  per  eiimdem  Gri- 
moaldum  episcopum,  quia  sine  conscienlia  sedis 
apostolict^e,  comroissum  sibi  praedicationis  ofiiciuni 
deserens,  Romam  ditissimus  rcroeavit,  magniini 
epistolx  volumen  fri\oIis  allegationibus  tanquam  sub 
praetexlu  deliberatae  sentenliae  syiiodo  praesideiitiuin 
implicatum  apostolicae  sedi  super  excusatione  siia 
remisit.  In  quo  faclo  quia  episcopus  a  Bulgaris  ex- 

Q  pulsum  epistola  tacenle  se  asscrit,  et  presbyteri  non 
se  pulsos  a  Graecis,  vel  Bulgaris,  sed  ab  episcopo 
circumventos,  profecto  diibium,  quin  mutu.'«  subsit 
prodilionis  imago,  donec  Christus  renum  rimatorct 
cordium,  in  suorum  servorum  examine  hanc  ia  lu« 
cero  protulerit,  .non  videtur. 

{Videntur  aliqua  deeue  $ub  /inem.y 
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I 


A  timx  vinculum  dissolvisse,  et  ad  illicUum  sic  prisii' 
num  stuprum  incoiigruis  reyerti  velle  Occasionibiis 
agnosceremus.  Theutbcrga  itaque  illustrissima  rep- 
na  conjux  vestra,  sanciorum  apostolonim  Petri  eC 
Pauli  ad  limina  venieos,  roenteque  devola  orationis 
dcsiderium  complens,  nostram  faciem  contemplari, 
causasque  suae  necessitatig  nobis  ore  proprlo  eipo- 
ncre  quaesivit.  Quse  cum  a  noliis,  pro  amore  Dei  ei 
vcstro,  et  ab  omni  nostra  Ecclesia  bonoririce,  sical 
oporlebat,  suscepla  fuisset,  dixit  se  propter  quaiu- 
dam  corporis  sui  hifirmitatem,  et  quia  non  legitimo 
vobis  antea  fuerit  conjuncta  connnbio,  a  vestro  velle 
separari  consortio,  et  ob  aroorem  Dei  saK^uIi  digni- 
tatem  et  gloriam  abjieere,  ac  sub  leni  jugo  Chrtsti 
cervicem  cordis  subroittcre.  Quibus  profecto  aoditis, 


EPISTOLA  AD  LOTHARIUM    RE€EV. 

(AnDo867.) 

Quod  Theutbergam  tolutionem  matrimomi  Roma'  po- 
stulanlem  ad  Lotharium  redire  ju$$erir,  dovec  in 
$ynodo  deea  re  statuat,  Monet  Lotharium  ut  eam 
in  con$ortium  recipiat,  aut  $i  alio  in  loco  interim 
con$i$tat,  promi$$a$  illi  abbatia$  ad  vitas  $ub$idia 
eoncedat. 

Quia  bcato  Petro  apostolorum  principi  Dominus 

fioster  oves  suas,  toiam  videlicet  Ecclesiam,  pretioso 

jain  sanguioesuo  redemptam,  posl  passiouis  vincula, 

}»08t  clavorum  vulnera,  et  crucis  ludibria,  atque  re- 

Furrectionis  gloriam,  lerllo   commendavit  diceiis  : 

Pa$ce  ove$  mea$,  pa$ce  agno$  meos  {Joan.  xx\),  nos 

vice  utique  apostolatus  illius,  Domino  in  omiiihus  ^  ^^  Domino  auxiliante  diligenter  consideratis,  non 

nHxlico  fuimus  lurbali  stupore ;  qnod  se  pro  uAWm 
a  vobis  qusercret  separare,  cum  scriplimi  sit  diceiitc 
Doinino  :  A  Deo  jungitur  mulier  viro,  et  ilemni  : 
Quod  Deu$  junxlt  homo  non  $eparet  {Matth.  xii; 
/  Cor.  vii).  Et  citro  ipsa,  sicut  dixit  Aposlolus,  soi 
corporis  non  babeat  potestatcm ,  sed  vos ,  ciii  Do- 
roini  e&t  voluntate  legitimo  malriroonio  regali- 
que  toro  conjoncu.  Cui  saoe  quamvis  cum  vesine 
voluntalis  consensn  atque  licentia  bocce  supplici  m- 
niis  pace  deposcerel,  nostruro  in  tali  voluntatis  sos 
desiderio  consensum  nullo  modo  praebuimus.  Lireo- 
tiam  vero  illi  revertendi  ad  magnitudinis  veslrs 
consorlium,  juraque  matrimonii  regalis  illibaU  co- 
stodiendi  prsecepimus.  Super  his  autem,  quibas  sea 


rooperante,  fungentes,  in  virga  apquiialis  et  justillae, 
In  longanimiiaie  benignae  bumiliiatis  et  patienliae, 
gregem  Domini  pabulo  spiriialis  vitx'  pascendum,  et 
cura  solerli  custodiendum  divina  suscepimiis  volun- 
late.  Os  apostolalus  nostri,  sepiiformis  Spirilus  gra- 
tia  plenum,  pro  regni  tui  stabilitate  felicitateque 
perpctua,  sempiterna  nempe  vera  animae  salute,  qua 
nunc  ci  in  xlernum  beale  sccuriierque  fruaris,  o  in- 
clyle  rex  Lothari,  vicibus  indefessis  aporientes,  ex- 
celleniiam  iuam  paterno  monemus  affectu,  et  jure 
apostolico  exhorlamor,  quatenus  malorumhominum 
consiliis  relictis,  et  mortiferis  persuasionibus  omni- 
modo  spretis,  aurem  cordis  tui  coelesli,  sane  clavi- 
gero  beato  Pctro  in  nobis  loquenti  apenas,  omnique 


aniiiiositate  et  inclyla  mundi  dilectione   procul  ab-  ^  vobis  quxrit  disjiingere,  lam  reprnte  sine  roullonioi 


jccla,  ea  quae  juslilia;  ac  recliludini  maxime  con- 
gruunt  praedicantes  loto  desiderio  audias,  evidenli- 
que  pcrflcias  devotus  affeclu,  quia  non  auditores, 
sed  factores  legis  Deus  fore  justos  approbat.  Unde 
sedis  apostolicae  salubrem  admonitionem  et  corre- 
clionem  venerabili  sinceraque  roentesuscipereslude« 
Duo  igitur  a  te  carnis  deviclo  illecebra  dudum  com- 
niissa  videntur  illicita,  quae  ab  antecessore  nostro 
pix  memoriae  papa  Nicolao  censura  fuerant  emen- 
data  canonica.  Unum,videlicet  nefarium  Theulbergae 
legitimae  conjugis  tuae  divortium ;  alterum  vero,  sce- 
lestissimus  Waldradae  moechae  concubitus  :  quae  non 
solum  lcx  omnis  divina  reprobat,  condemnat  el  fieri 


fralrum  noslrorum  consilio,  et  ingenti  examine,fini- 
tivam  nunc  proferre  sentenliam,  aut  consensus  no- 
stri  immaturaro  dare  licentiam  jure  distulimus.  Deo 
aulem  nobis  salutis  opem  viiamque  praebente,  tam 
pro  Iiis  quam  etiam  pro  aliis  ecclesiasticis  causis 
synodum  facientcs,  et  talia  subtili  examine  indagan- 
tes,  ut  secundum  Deum  salvi  esse  possiiis,  idonea 
satis  inlentione  deliberabimus  coram  Deo  Salvatore 
nostro,  atque  finiemus.  Propter  quod  excelleniiam 
tuam  apostolicis  monemus  alloquiis,  ei  hortamur  io 
Domino,  ne  aurem  nobilitatis  tuae  consiliis  impiorum 
et  veritati  rcpugnantium  verbis  inclines ;  sed  polius 
Dominicis  et  apostolicis  praebens  gcatanter  praece- 


otnnimodis  velal,  sedetiam  mundanaprohibentjiira.  |.  ptis,  eamdem  Theuibergam  nobili&simam  reginam 
Do  quibus  nos  iterum  rescribere  nullalenus  studere-  conjugem  tuam  dilectionis  amore  in  conjugale  coo* 
iiius,  nisi  vos  a  jusliiiae  tramite  per  incentiva  carnis  sortiiim  laelus  recipias,  et  pro  amore  Dei  et  sancU 
procul  dubio  deviasse,  ))onumque  conjiinclionis  Ie(;i-      Pclri,  noslroque  siiniil,  honore  digno  eam  retinere, 
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bsculi   corporis  proprii  mcnibnim  dilectum,  procu-  A  secundum  deflnilionem  pmiominnti  ftandissimi  pme- 


rcs  Qnod  si  ob  itincris  longitudincm  et  aspcrilatcm, 
vcl  aliquam  carnis  incommoditalem,  ad  vos  usque 
ipsa  pcrvcnire  distnlcril,  elegerilque  in  alio  pro- 
prietaiis  su»  locosibi  utili  magis  consislere,  interim, 
doncc  synodus,  ut  prxdiximus,  fiat,  salva  et  incolu- 
mis  siib  vestra  regali  luitione  atque  defensione  se- 
cura  permaneat ;  habeatque.  in  potestate  sua  ipsas 
abbatias  quas  ei  dare  ipse  oreproprio  proroisisti,  de 
qiiarum  sumptibus  aique  reditibus  necessaria  possit 
liabere  stipendia  dignaque  subsidia.  Sin  yero  quili- 
bet  vestrum  ei  aliquam  fuerit  molitiis  contrarietatem 
inrcrrc,  aut  pcriculose  praesumpsc^t  nocere,  sciatse 
a  nobis  pcrpeiui  anathematis  vinculo  esse  procul  du- 
bio  innodandum,  et  ab  omni  Gbristianorum  consor- 


sulis  cxhibuislis,  laudavimus.  Et  licet  ad  scriein 
rcriim  geslarum  luce  clarius  ngnoscehdam  noii  sufD- 
ciaiit,  qux  tam  de  Ebbonis  dejectione,  quam  de 
his  quac  postmodum  acta  sunt  unanimitas  vpstn 
descri|»sit,  et  nonuulla  ralioni  vestrae  desint  eorum 
quic  super  his  gesta  sunt,  quaeque  ]am  merooratnt 
et  semper  roemorandus  pontifex  apostolicse  sedi  vo- 
luit  ex  integro  reserari ;  pium  tamen  laborero  vestne 
sanctitatis  et  studium  non  solum  laudabile,  sed  et 
longe  lateque  pnedicabile  judicamus.  lunocenlia 
qiiippe  jam  niinc  fratris  et  coepiscopi  nostri  Wuifadi 
et  collegarum  cjus,  quam  quidam  emcrgens  casns 
per  non  brevis  tcmporis  intercapedinem  obumbrave- 
rat,  retractatione  ei  refricatione  vestrae  sacralas  et 


tio  separandum ;  te  autem ,  si  talibus  consensum  B  apostolicae  sedis  auctoritate  frequeiiter  adiiiiats  so- 

lertiae,  ecce,  Dco  gratias,  venit  ad  luccm,  et  jusUii;c 
siiae  radios  ad  omnium  omnino  cerlitudincm  foras 
quasi  solis  splendor  extendil.  ideoqtic  nos  vcslruia 
judicium,  ac  vestram  scntentiam,  qiiam  apostolie;u 
sedis  censiira,  sicut  exegit  ordo,  pnccessit,  approba- 


praebueris,  omnimodis  ezcommunicandum 
11. 

AD  ADONEM  VIEN:(E?fSEM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  8G8.) 
Laudat  eju$  zelum  inyeniique  acumen  in  prcecavendis 


in$tdiis  mpiorum 

Adriamos  episcopus,  servus  servorum  Dei,  reve- 
rentissimo  et  sanctissimo  confratri  nostro  Adoni 
Yiennensi  archiepiscopo. 

Legatus  cum  litteris  a  beatitudine  tua  decessori 
roeo  sanctae  mcmoriae  papae  Nicolao  destinalus,  me 
in  sede  illius,  quia  sic  Dominus  voluit,  ordinatum 
Invcnit.  Et  qnia  noluimus  frustrare  pium  siudium 


mus,  admittimus  et  corroboramus ;  atque  )>osiiila- 
tioni  vestrae,  cui  quidqiiani  negari  difliclHimuin  cst, 
aiinnenles,  ad  plcniorcm  connrmationero,  usum  pallii 
jam  dicto  fratri  nostro  Wulfado  Dituricensi  anlisliti, 
secundum  priorem  consuetudiiiem ,  ad  genium  et 
decus  ecclesiae  sibi  commissae,  ct  instruciioneiii  ipsiiis 
concedimus.  Quod  ctiam  sxpe  menioratiis  dccessor 
noster  jamditdiiin  libenler  annucrel,  si  quae  nuiic 


I.....11   «^r.  ;ii:..„  ^:^«    i..^.  «      .     i      .•  misislis  ipsc  reci|>erel,  vel  si  is  qiii  hoc  suscipere 

tuiim,  non  lilius  vicc,  Iicet  propler  lcgali  moram  r         ......  .  .... 

niriim  A^  hic  /,..«  !*««:«•«.•  r««.      •.  .•  ;  ^'  conabalur,  a  Bkturicensi  missus  probarctur  Ecclesia. 

p.irtim  de  bis  quae  scripsisli  fraternitati  tuaerespon-  ^ 

dimus.  Debeinus  eiiiin  ei  in  labore  succcdere,  cui 

pcr  Dei  gratiam  successiinus  in  bonorc.  Igitur  de 

admonitione  quam  per  Waltarium  eomitem  circa 

gloriosum  regcm  Hlotariucn  cxcrcuit  sollicitudo  lua 

grates  multas  rependimiis.  In  eo  quippe  te  pnTcipue 

industrium  pastorcm  Dominici  gregis  ostcndis,  quo 

insidias  lupi  pnecavendas  esse  longe  poMtus  adhor- 

taris.  Perscrutaiis  praeterea  quaterniiinculis,  qiios 

idem  legatus  detulil,  ingenium  et  acumen  scnsus 

tui  miraii  sumus,  et  auctorem  prolinuscollaudamus. 

Verom  sicut  exemplaria  epistobiruin,  qiiaj  aposlo- 

licaj  recordationis  deccssor  nostcr  supcr  hac  tc  in 

Gailias,  etad  omnes  cpiscopos  ullra....  posilos  des- 


Sed  quod  ille  non  cgit,  ecce  nos  egimus.  Quin  potius, 
qiiod  ille  perlicere  deliberavcrat,  nos  ecce  Deo  au- 
ctore  supplcvimus.  Non  quippe  est  diversitas  operis, 
uLi  est  iina  eademque  concordia  voluntatis  :  prae- 
scrtiin  cuin  debeamus  ei  iii  labore  succedcre,  cui 
successimus  in  honore.  Nimirum  qui  sumus  ut  Psal- 
mista  canit :  Pro  patribus  naii  filii  (Psal,  xliv),  et 
constiluli,  quamvis  longe  meritis  impares,  supcr 
omnein  U;iversalis  sanctae  Ecclcsi.'e  terram.  Preca- 
nuir  autcm,  ot  obsccramus  in  Domino,  ut  sicuti  nos 
nnaniinis  fraternitatis  vestrae  precibus  annuimus,  ec 
assensum  de  CJPtero  non  solum  in  hoc,  sed  in  omni- 
bus  pnebere  disponimus ;  ita  quoque  vos  meis  nunc 


Unavit,  iudicanl,  et  siculi  nonnulli  primorcs  xx,  D  ^.^^*^  **'"*^'*^^''*^  ?''^^"^^"^*^' ^'^**'^.^^^^^ 


etc,  qum  in  ms.  codice  desiderantur. 

III. 

ad  stnodum  tricassi.nam. 

(Anno  8C8.) 
Probat  illorum  in  coUi^endis  gestis  diligentiam,  et 
pattium  concedii  Wuljado.  Hortalur  ut  Nicolai  no- 
men  scribant  in  diptychis,  caveanlque  ne  guidquam 
eantra  ejus  acta  vel  decreta  tentetur, 

Adriasus  episcopus,  servus  servoruro  Dei,  sanctae 
ci  in  Ghristo  diligendae  synodo  apud  Trecas  c(^lectat>. 

Legationis  veslraB  scripla,  beatae  memoriae  deces- 
sorl  meo  papa  Nicolao  missa,  nos  jam  in  sedc  illius 
divlna  dignatione  locali  suscepimus,  proroptissimam- 
ffciie  obedienliam  vestram,  qiiam  in  colligendis  geslis, 


licu!  recordationis  papam  Nicolaum  in  codicibus  vel 
diptychis  ecclesiaruro  vestrarum  scribi,  et  iioroen 
ejus  inter  sacra  missarum  solemnia  impraetermisse 
recitari  faciatis  :  ila  ut  aliis  quoque  fralribus,  et 
dioeceseon  veslrarum  sacerdotibus,  idipsuro  agere 
praecipiatis.  Nihiloniinus  vero  siuidere  vestrae  dile- 
ctioni  curamus,  et  admonemus,  ut  t«m  Graecis  prin- 
cipibus,  quam  omnibus  omnino  Gleric;di  fungentibiis 
ordine  contra  personam  ejus,  vel  acta  sea  decreta 
ipsius,  agere  vel  decernere  quidquam  teotantibus, 
tam  vertK),  qiiam  scripto  viriliter  obvietis,  ac  vali- 
dissime  resislatis.  Scientes  practorea,  quia  quaecun- 
que  liic  advcrsus  ejus  personam,  vel  decr^ta  geren- 
tiir,  roe  his  nnnquam  praebiturum  foro  conseiisum  : 


«^tJo  ADRIAM 

nec  cis  a  quibusciinquc,  vel  qtioinodocunqHe  finnf,  A 
meum  inleresse  menlis,  vel  definilionis,  aul  di^posi- 
lionis  aflcctum.  Quanquam  si  quilibet  aposiolicx 
sedis  miscricordiam  liumiliter  poslulaverint,  circa 
hos  prxmissa  satisfaclione  miliiis  agere  nullo  modo 
veliinus  inflexibiles  apparere.  Tantum  ne  hujusmodi 
homines  sic  innocentiam  suam  asserere  studeant,  ul 
in  accusntionein  laiili  pontiflcis  maximeque  in  Dei 
judicio  collocati,  qiioquo  modo  prorumpere  audeant : 
praecipue  cum  illuin,  dum  advixit,  nemo  iinpetere 
pra*sumpserit,  vel  eum  de  injusto  judicio  arguere, 
vel  tenuiter  ausiis  exsliterit;  nisi  forte  bunc  quis 
bumiliter  adiit,  cui  ille  salisfactione  nondum  curala 
jure  remittere  non  consensil.  Estole  igiiur  circa 
))xc  vigiles,  estote  fortes,  et  istn  omnibus  ullra 
Alpes  consiitutis  episcopis  nuntianles,  ut  et  ipsi  B 
qiioque  super  his  soliiciii  et  intenii  propugnatorcs 
sint,  salutaribus  monitis  incilare.  (Ivo,  parte  v,  cnp. 
ZA.)  Quoniam  si  sodis  nposlolicse  pnesul,  vel  ipsius 
decrela,  detestationi  vel  abdicationi  hnbentur,  niiliius 
vestrum  vei  nomen  vel  instituliim  firrauin  aut  stabile 
pcrmanere  valebit.  Quiu  polius  et  dogmatibus,  qiise 
de  sancta  el  iiidividun  Trinitale  a  prxsulibus  scdis 
aposloficae  promuigniitur,  nonnulla  possunt  fieri  de- 
trimenta,  si  pnccedentium  quorumque  et  mnxime 
prim.nc  sedis  pontificum  statuta  vei  ulli,  quod  dici 
iicfas  est,  quin  ct  ipso  auditu  prorsus  horrendum,  a 
subsequentibus  quibusque,  imo  et  inferioribus,  abo- 
lilioni  cuidain  vel  dainnationi  subjiciantur,  vel  im- 
piae  temeritatis  ausu  saltem  soli  derogationi  prodan* 
lur.  Sanciam  fratcrnitalem  veslram  optaiuus  nunc  C 
et  semper  in  Ghristo  bene  valerc.  Dala  iv  Nonas  Fe* 
bruarii,  indictione  prima. 
IV. 

AD   LUDOVICUM  REGEM   GEnM\M.€. 

(Anno868.) 

De  vktoriis  Ludovici  imperaloris  adversus  Saracenos^ 
cujus  interim  et  Lolharii  'ralris  qua^  sunt ,  tanyi 
vetat. 

Adrianus  episcopus,  servus  servonim  Dei,  dilecto 
fi lio  Ludovico  glorioso  regi. 

Inter  exordia  divinitus  ordinati,  licet  in  indigno 
ministro,  pontincatus  mei,  pacis  studiimi  prae  caste- 
ris  virtutilnisprsedicandi  suadendiquemihi  necessitas 
non  inconvenienter  incumbit.  Niinirum  cum  etiam 
in  ipsius  Dominicae  nalivitatis  principio  coelestis  ^ 
exercitus  militia"  visae  sint,  quae  clamarent :  Gtoria 
in  excetsis  Deo^  et  in  terra  pax  hominibus  bonce  t*o/iin- 
tatis  (Luc,  i).  Ubi  profecto  solerter  intuendum  est 
quia  sicut  tunc  pastores,  qui  super  gregem  suum 
prjE  cJEteris  vigilaveninl ,  tanti  tripudii  videre  pne 
«  cxicris  gaudia  mernerunt :  Ita  nos  tunc  procul  dubio 
c(]elestium  bonorum  laetitiam  adipisci  merebimur,  si 
superoves  Dominicas  sollicite  vigilemus  :  ne  videlicet 
has  vel  per  insidias  odii  seu  discordiae  vorax  lupus 
Invadat,  vel  per  cupiditatem  avidus  ille  leb  deglutiat, 
qui  docente  apostolorum  principe  circuit  quaerens 
quera  devoret.  Ideoque  nunc,  fili  charissime,  oppor- 
tiine  iinportune  suadeo,  admonco  et  inslauter  adbor- 


lor  ut  pncis  et  dilectionis  vinculum,  quae  major  est 
omnibus  virlutibus  et  holocautomatibus  (//  Petr.  i), 
insolubiliter  in  omnes  et  invicem  observare  gloria 
tua  contendal,  et  inter  subjectos  meduilitus  custodiri 
semper  admoneat.  In  hoc  enim  regni  vestri  slatus 
poterit  incolumis  tuiius  permanere,  si  vos  neminem 
concutientes  a  nullo  concuii  dignoscamini.  Praeterea 
nolumus  ignorare  celbiludinem  tuani,  dileclissimam 
el  spirilalem  filium  nostrum  Ludovicum,  piissimum 
et  a  Deo  proteclum  imperatorem,  non  adyersus  san- 
clae  religionis  filios,  ut  quidam,  pugnare,  nec  contra 
fidei  Christianae  domeslicos,  sed  adversus  filios  Be- 
lial,  et  adversus  Christi  nominis  inimicos,  pro  san- 
ctae  Ecciesiae,  et  praecipiie  nostra  securitate,  proqiie 
fidelium  liberntione  mulloruin,  qui  pene  jam  fioe- 
tenus  apud  Sanmium  periclitnbnntur,  ita  ut  eliam 
fines  noslros  infestalio  jam  jamque  Saraccnoruro 
invaderet.  Egressus  a  summo  sublimitatis  proprio 
solio,  et  a  pacatissima;  quietis  sua^  fundamine,  nec 
corpori  pnrcit,  nec  xstibus,  nec  algoribus,  nec  6^ 
niqiie  ullis  evcntibus  cedit;  sed  omnia  incommoda, 
omiiia  discriminn  pro  Cbristi  nomiiie  tolemns,  nibii 
est  qiiod  pro  Chrislianorum  ereptione  recuset  arri- 
pcre,  nihil  est  quod  pro  fidelium  qiiiete  ac  pace  de- 
cliiict  assumere.  Deniqiie  non  modicam  Ecclesia 
sancia;  qnictcm  per  eum  divina  jain  pietas  operala 
cst,  non  moiiicx  pnganorum  vircs  fortitudine  super- 
na  prostrata;  sunt.  Siquidemsaepiuseosdem  lanqiiam 
miircs  e  cavernis  suis  egrcssos  ad  sua  latibub  terga 
verlere  compulit,  et  brachia  contra  nostros  exeria 
potcnli  virtiite  lesolvit.  Quin  ct  nobis  omnibus,  qui 
longe  sumus  et  qui  prope,  magnae  sccuritatls  praesi- 
d>um  condonavit ,  dum  scilicct  nonnuUos  eorum 
prostravit,  nonnullos  etiam  ab  corum  superstitioso 
ritu  convertcns,  Christi  fid^i  et  verae  religionis  ili- 
nera  sectari  perdocuit.  Qua  de  re  ratum  ducimus 
vestram  commonere  magno  opere  ceIsitudinem,qiio 
non  vestris  motibus ,  non  aliorum  suggestionibus 
incitati,  quidquam  quae  illius  sunt  concutere  pnesu- 
matis.  .Non  solum  auiem  qiiae  ilHus  sunt,  verum 
etiam  quae  fratris  ipsius,  Lotharii  videncet  gloriosi 
regis,  consistunt,  nullo  commovcre  patiamini  pror- 
sus  instinctu.  Qui  enim  tangit  ea  quae  fratris  ^ns 
sunt,  illa  qiiae  ipsius  sunt  tangit;  ct  qui  illum  livore 
viclus  commovet ,  hunc  procul  dubio  commovere 
dignoscitur.  Quamobrem  suademus  et  dilectionem 
vestram  his  apicibus  cohortamur,  ut  iniquis  suasio- 
nibus  non  cedatis,  nec  sinistra  machinantibus  aures 
accommodetis  :  sed  unusquisque  vestrum  suo  jure 
contcntus,  quae  alterius  sunt  usurpare  non  tentet, 
nec  invadcre  quocunque  modonitatur,  quodinvasum 
non  modicum  potest  invasori  generare  sine  dubita- 
tioiie  discriinen.  Provideat  ergo  prudentia  vestra  ne 
jam  fato  desiderabilissimo  filio  nostro  semperAu- 
gusto,  causam  Dei  exsequcnti,  et  haereditatem  Do- 
mini  vindicanti ,  ac  ipsius  bella  praeUanti,  quodfibet 
offendiculum  praeparetur ,  quo  sanctae  Dei  Ecclesi» 
quavis  ex  parte  impediatur,  vel  profectus  fideUuin 
excludatur  :  sed  potius  tcla  vcstra  paganorum  acies 
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imveant,  cl  jaciila  veslra  hi  qiii  sine  Deo  sunl  acula  A  el  pro  simiilatione  poliori    nexu   llgabcris.  Eienim 

divino  ferliir   oraculo  (/  Reg.  xvi),  quia  homo  videl 


reperianl.  Quin  penitus,  secumlum  Aposlolum,  non 
sit  vohis  colluclatio  adversus  cariiem  et  sanguinero, 
iil  est  homines,  sed  adversus  principes  et  poteslatcs, 
adversus  mundi  rectores  tenebrarum  harum,  contra 
spiritalia  ncquilix  in  c(KleslH)ns{Ep//w.  vi).  Alioqiiin 
manum  apostolicae  sedis  cum  codem  piissimo  priu- 
cipe  fortiter  esse  cognoscite,  et  arma  nostra  illi  mu- 
minina  validissima  conferentia,  siimmo  agonolhela 
nobis  concertante ,  ct  beatorum  principum  apostolo- 
rum  iniercessione  cooperante,  prseparata  sine  cunc- 
tatione  pnenoscite.  Optamus  gloriam  vestram  nunc 
etsemper  in  Christo  valere,  diiectissime  fili.  Data 
pridieldus  Fcbruarias,  indictlone  prima. 


AD    WALDRADAM. 

(Anno  868.) 

Waldtadam,  qiiia  resipuisse  dkebnlnr,  Ludovici  im- 
p*>ralori$  roaatu^  communioui  Ecclesioi  restituil^ 
ea  lege  ut  ad  Lotharii  societalem  non  redeat, 

Neuio  plane  dubilnt  nulhim  facinus  esse,  quod  Ec- 
clesia  data  sibi  divinitus  potestale  ab  eo  desistenli- 
bus  non  possit  absolvere,  et  poenitenlibus  relaxare, 
cui  dicilur  :  Quacunque  dimiseritis  super  terram,  di- 
missa  erunt  et  in  coelis  :  et  qufvcunque  sotveritis  super 
terram^  soluta  erunt  et  in  coelis  (  Matth,  xviii,  Joan. 
20).  In  quibuscunque  omnia  sunt,  quanlacunque  et 
yualiacunque  sint.  Quod  eliam  ia  sententia  tua  ra- 
tionabiiiier  observandum  est,  qua   licet  fuerit  obli- 


in  faciem,  Deus  autem  cor  inluetur.  Ergo  ne  dele- 
cteris  in  infimis,  sed  superna  cordis  intuere  semper 
obtutibus.  Cadiica  sunt  qux  cernuntur,  quse  vero 
non  vidpnluraelerna  consistiint.  NoH  rogo  pro  terre* 
nis  coclestia,  pro  visibilibus  gnudiis  perdere  gaudia, 
qune  qnidem  nec  cogitari  sufTiciunt.  Nullus  tibi  blan- 
dialiir;  qui  enim  le  beatificant,  ipsi  le  decipiunt. 
Denique  quantiscunque  velaminibus  justilia  et  veri- 
tas  occuUetur,  quandoque  tamon  spleiidorem  foras 
suae  claritatis  emitiet,  nec  poleril  omnino  diuliiis 
nubilo  sxvsc  detensionis  obduci.  Quod,  favente  Deo, 
tam  sedis  apostolicx  studio,  quam  reclissimi  princi- 
pis,  charissimi  videlicet  filii  nostri,  cui  niinquam 
"  tortitudo  quseiibet  ariqiiandojplacuil,  scd  nec  placere 
quoquo  modo  polerit,  sollicitudiiie,  radios  suos  ut 
solis  cairJor  extcndet. 

v;. 

AD   EPISCOPOS    GERMANI^. 

Absolutnm  a  se  Waldradanit  et  congruentibus  monitis 
instructam  signipcat, 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  reve- 
rcnlissimis  el  sanctissimis  confralribiis  noslris  ar- 
chiepiscopis  et  episcopis  in  regno  Ludovici  gloriosi 
regis  constitutis. 

Siciit  obslinatis  et  iMCorrigibilibiis  debetiir  vindl- 
cta,  ila  a  conversis  alqiie  corrcctis  amovenda  est 
uliio  et  adbibonda  curalio.  Quapropler  nos  Waldra- 


gala,  quia  lamen,  sicut  multoiuin,  sed  pnecipue  di-^  dae,  qux  multorum  ut  rerertur  aneslalione  a  pristi 


lectissimi  filii  nostri  Ludovici  clcmentissimi  Augusti, 
cui  fides  in  omnibus  adhibenda  est,  relalione  didici- 
mus,  a  nxvo,  quo  tenebaris  obstricta,  resipuisse  di- 
ceris,  et  ab  obstinatione,  qua  vidcbaris  annexa,  dis- 
cessisse  narraris,  pielatis  tibi  viscera  noveris  et  apo- 
stolic^  sedis  aperta,  et  tam  vinculis  anathematis  et 
excommunicationisexutam,  quam  cunctorum  Chri- 
siiaiiorum,  Dei  et  beatonim  primorum  apostolorum 
auctoritale,  socielati  redditain,  al<|ue  communioni 
te  gaude  reductam  :  ita  ut  deinceps  ecclesiam  ingrc- 
dieiidi,  et  orandi,  convivandiqiie,  seu  cum  cacterjs 
Christianis  loquendi,  sit  libi  auclore  Deo  dala  licen- 
tia  :  praefati  duntaxat  regis  socielati,  propter  antiqui 
hostis  versutias,  nullo  paclo  penilus  adlinerendi. 
Quod  tamen  beneficiiim,  quanquam  hoc  moderalio 
flagitasset  ecclesiastica,  qua;  sictit  incorrectis  infie- 
xibilis,  ila  correclis  semper  debct  csse  flexibiiis,  iii- 
stantiam  prcciim  et  incomparabilem  diiectionem  de- 
si  !erabilis  et  spiritiialis  fiiii  nostri  jam  memorati  et 
]i:giter  memorandi  Augusti,  tam  tibi  celeriter  impe- 
trasse  cognosce.  Ciijus  scilicet  postulatio,  sicut  non 
nisi  justa  creditur,  ila  qiioquo  modo  postponenda 
non  ducitur.  Yerum  tu  sic  te  de  caetero  stude  mu- 
nire,  ut  donum  solutionis,  quod  in  terra  percipere 
cerneris,  in  coelo  Deo  auctore  veraciter  capere  mc- 
rearis.  Nam  si  te  coram  humanis  oculis  absolvendam 
exhibeSy  et  coram  Dci  conspectibus  obligata  consi- 
%lis,  nec  nodo  cares,  ncc  veniam  impetras,  quinimo 


niset  illicitis  afiectibus  ad  saluliferum  correclionis 
iler  convcrsa  cst,  remedia    miscrationis  apostolicae 
sedis  exhibere  consensisse,  illainqiic  vinculo  excom- 
niunicalionis  vel    analhemaiis   auctoritate  Dei   et 
principuni  apostolorum  absolvisse  cognoscite  :  ita  ut 
deinceps  Domini  Ecclosiam  ingrcdiendi,  et  orandi ; 
convivandique,  seu  Qfim  caeleris  Chrislianis  loquendi 
sit  ei  auctore  Deo  concessa  licentia.  Ciii  Waldrad;« 
videlicet  competentia  monita  destiuavimus,   et   qiiae 
conveniebant  littcris  inculcanda   prsevidimus  ;  qua- 
rum  scilicet  lilterarum  textum  sibi  vestra  fralerni- 
tas  exhiberi   summopere  postulet.  Et  quoniam  ila 
convenit,  a  vobis  exigendum  et  agnoscendum  decer- 
nimus,  quatenus  per  hoc  scire  valeat  vestra  sancti- 
tas  apostolicae  sedis  austeritatis  et  mansuetudinis 
remissionis  et  refrenatiouis  indicia,    et  moderantis- 
sim%  discretionis  prorsus  iiisignia.  Optamus  sancti- 
lalem  vestrain  in  Christo  bene  valere.  Dala  pridie 
Idus  Februarias,  indictione  prima. 
VIL 
ad  caroluh  calvum  regem. 
(Aniio  8G8.) 
Respondet  titteris  quas  nd  Nicolaum  de  Ebbone  scri' 
pserat ;  patlium  Wlfado  concedit;  petit  ut  Aclardo 
faveat  ad  vacantem  ecclesiam  adipiscendam. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto 
filio  Carolo  glorioso  regi- 
Actardus  vencrabilis  quondam  Namneticae  urbis 
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episcopiis,  ad  apostolica  pcnrcniens  llinina,  vestrae  A  apostolorum  ,   necnon  et  honorem  seilis  ipsoruin, 

mannm  porrigere  alacri  studio  procuravil.  Quain- 


celsitudinis  epistolam  detulit,  quam  quidem  vos  san- 
ctx  roemorix  decessori  meo  papae  Nicolao  destina- 
stis;  sed  nos  jim  vice  illius  in  apostolica  sededigna- 
lione  ac  miseratione  divinae  magiiitudinis  ordinali 
suscepimus.  Unde  qune  ab  illo  flMgitnta  sunt,  nos  pro 
viribus,indigni  licei  haeredes,  supplcre,  etopitulanle 
Christo,  forte  tanquam  non  ingrati  fdii  patcrnum 
debitum  persnlvcre  maluravimus.  Quandiu  eiiim 
merita  benti  Petri  apostoli  Deo,  cui  omnia  vivunt, 
non  moriuntur.  uequaquam  fldei  suae  vel  sollicitudi- 
nis  hxredes  deficient ;  nec  deenint  prorsus  qui  re- 
gulam,  qiiam  circa  Deum  rerventissimae  charitatis 
ostendit,  pro  quantilaie  virium,  proque  capacilate 
divinitus  colhili  doni  sequantur.  Ipse  namqiie  quid- 


obrem  postulanlibiis  jam  vobis,  ut  primiis  eorum, 
Wlfadug  scilicel  fraier  et  coepiscopus  iioster,  pallii 
iisu  morc  dccessorum  suornm  nostrae  aiictorilatis 
largiiioae  decorari  potuisset ,  merilo  condescen. 
sionis  aures  accomuiodavimiis.  £t  quoniam  in  re- 
stitueudis  bis  cum  sedis  aposlolicae  studiis  con- 
cordastis  et  coiicertasiis  ad  percipiendum  quoque 
quod  deerat,  vestram  floccipemiere  dilectionem  satis 
inconveniens  duxirous.  Innunieras  nihilominus  pie- 
tati  vestrae  gratias  repcndirous,  qiioniam  tanta  coiu- 
passionis  viscera  circa  prxdictum  fratrem  nostniin 
coepiscopuro  Actardum,.  sicut  ex  relatione  ipsius,  et 
ex  epistolae  vestrxpio  afiectu  datur  intelligi,  exbibere 


qiiid  ab  indignis  ministris  negligenler  agitur,  sup- B  contendit,  utdolorumetxrumnarumipsiusmaximam 


plet  :  ipse  locuro,  quem  olim  delihatione  propni 
corporis  Domino  consecravil,  quibuscunqiie  >el  qua- 
liscunque  vicariiis  exstet,  su%  tamcn  claritatis  Iii- 
mine  hodieque  indcficienler  illustrat.  Cui  etsi  desunt 
inerila  successoriSt  sed  adsunt  beneflcia  decessoris, 
ac  priini  sedis  ejiisdem  sessoris.  Itaque  de  Ebbonis 
qiiondam  Rhcmensis  archiepiscopi  qualisciinque  re- 
siitutionis  negotio  benignilatis  vcstrae  lilleris  satis 
c  !ocii,  obcdienlinm  ct  studium,  quod  binc  juxta  defl- 
nitioncm  nposlolicx  sedis  cxhibuistis,  approbavimus, 
et  auclori,  a  qiio  cuncta  bona  procedunt,  immensas 
gratinrum  aciioncs  persolvimus.  Verum  illa  si  essent, 
apostolica  scdcs  de  Ebbone  ad  liquidum  invenire 
sntagebat,  quae  restitucndis  a  fratre  et  coepiscopo 


partem  vos  gestare  luce  clarius  innotcscai.  Yerum 
nos  votis  excellentiae  vestnc  consonantes  ,  non  diici- 
mus  tanlum  virum,  el  Ecclesiae  Cbristi  pernecessa- 
rlum,  deberetantis  involvi  miseriis,  vel  lanlis  gravari, 
cum  sit  eliam  aelatis  maturitalc  maceratus,  incoro- 
modis,  praeserlim  cum  et  scientia  iion  contemnenda 
polleat,  et  hunc  vestri  regiii  ecclesiarum  pnBSulam 
relatio  non  parvipendenda  commendct.  Qua  de  re, 
si  ejus  Ecclesia,  ut  ipsius,  et  metropolitani  proprii, 
ac  multorum  antistitum,  necnon  et  lilterarum  ve- 
slrarum  circumstantia  innuit,  funditus  diriilt,  et 
per  nonnulla  curricula  jam  in  solitudinem  redacia 
esse  dignoscitur :  paganis  videlicet  non  solum  traus- 
ilum,  sed  etiam  stationem  ibidem  facientibus,  ac 


nnslro  Ilincmaro  olim  dejectis  clericis  posscnt  ali-  C  pcr  hoc  depopulalis  undique  locis  habitatore  caren- 

tibus,  sublatis  etiam  a  Britonibus  ,  si  quae  remanse- 
rant,  rebus,  aliam  ei  vacantero  dunlaxat  conceden- 
dam  decrevimus.  Cujus  decreti  necessario  instiluio 
libenter  aequum  roore  solito  praebete  pro  Christi  di- 
lectione  favorem.  Nec  ei  roinorem,  quam  sna  fiierai, 
dari  volumus,  cum  licet  hoc  ipse  roinime  postulet, 
ne  v  delicet  alicujus  ambitionis  fan\a  notetnr,  con- 
veniat  consequi  potiorem.  Nimiruro  qoi  inter  caetera 
Yirtutum  suarum  insignia  barbaronira  rabiem  sxpe 
perpessus,  Christum  conflteri,  non  solum  coram 
hominibus,  verum  etiam  coram  paganis  et  infideli- 
bus  non  erubuit.  Ei  ergo,  cujuscunque  sinl  nuhieri, 
rocrito  possunt  oves  Christi  coromitti,  qui  ipsom 
Christum  etiam  inter  gladios  et  vincula  diversaque 


quid  gonerare  discriminis.  At  vero  cum  nec  idem 
Ebbo  erroris  aliciyus  defensioni,  quo  baereticos  quis 
efficitur,  dedcril  operam,  nec  jam  memorati  clerici 
aliud  in  hoc  nisi  huroilitatero  et  obedientiam  exhi- 
bucrint,  illa  quae  de  Ebbone  dici  possunt,  quia,  ut 
opiiiamur,  nihil  ad  ulilitatem  proflciunt,  jamjaroque 
silentio  contegantur  :  roaxiroe  curo  et  ipse,  et  omnes 
episcopi,  prxacr  Rolhadum,  qui  causae  illius  notitiam 
habuere,  decesscrint,  et  prae  longiludine  tcmporis  ad 
liquidum  indubie,  qux  tunc  acta  super  hoc  sunt  nego- 
lio,sciri  non  possint,  atqiiede  bisquiadDominuroroi- 
graverunt  nobis  facile  judicare  non  liceat.  Curo  eniro  in 
manu  judicii  Dei  consistant,  si  huinanis  diftinilioni- 
bus  quidquam  de  his  tribuatur,  non  soluro  praesum- 


ptiouis,  sed  et  damnationis  est  prorsus  indicium.  Ille  ^  pericula  pnedicare  non  renuit.  Unde  et  nos  iUias 


fjiiippe  Ebbo  suo  jam  Domino  aut  stat,  aut  cecidit  : 
quod  si  stat,  quis  hunc  conetur  dejicere?  si  vero 
cecidit,  quis  nilalur  erigere?  nisi  forte  Is  qui  sua 
divino  judicio  pracponere  impia  teroerilate  deliberat. 
Relinquatur  ergo  hujusmodi  Dei  cunctarum  inten- 
lioiium  scrutaloris  judicio  :  niroiruro  qui,  secundum 
Apostolum,  constitutus  est  a  Deo  judex  vivoruro  et 
luortuoruro,  quique  juxta  tidei  nostrx  stabile  funda- 
iiienium  judicatunis  est  vivos  et  mortuos  (Act,  x). 
Praeterea  non  modicas  gratias  vestra^  benignitati  re- 
ferimus,  quoniam  praelatis  restiiuendis  clericis,  qui- 
bus  apostolicam  sedeni  maniim  porrigere  sensit,  ipsa 
quoque  ad  hiudem  Dei,  et  reverentiam  principum 


muUipIici  miscriae,  et  diutinae  peregrinationi,  atqut 
continuo  moerori  compatientes,  decus  illi  pallii  solo 
miserationis  aflectu  contulimus  ;  quod  non  aliter 
illi,  nec  cuilibct  absque  metropolitis  concederemas, 
nisi  multoties  hunc  exsilia,  mare,  vincula  passuro, 
etiam  ad  capitalem  sentenliam  frequenter  tractum 
fuisse  comperissemus ;  et  nisi  hoc  ipse  suis  tantis 
ac  talibus  detrimenlis ,  qtiin  potius  meritis,  pro  ce- 
lerrimae  consolationis  solatio  meruisset :  ut  scilieel 
habeal  pro  exsilio  ei  catena  paliii  ornaiDenta,  Ron 
ad  ecclesise  cui  incardinandus  est  perpeioum  iosti- 
tutum,  sed  ad  suum  specialem  certique  leroporis 
usuin.  roliatur  igitur  lanii  dccoris  ornatu,  qui  intef 
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wcerdolum  iiifulas  pnBcipuiim  lenerc  locum  digno-  A  JEnimnis  vagabundis  incedens,  valJe  dolcmus,  ei  ei 


S4!ilur,  qnalenus  eliam  per  hocinsigiie  vcslra  excel- 
lcns  admoneatur  induslria,  et  liiijns  sacrali  muneris 
reverenlia  pium  cor  veslrum  soUicitius  ac  salubrius 
urgealur ,  quo  lanlus  vir  veslro  quoque  favore 
vacantis,  etiainsi  se  metropolis  oblulcril,  Ecclesise 
moderamina  conseqiiatur  :  ad  cxcludcnda  videncet 
cuncta  contra  se  injecia  o!)slacuIa ,  et  peragcnda 
dlvinitus  sibi  collata  episcopalia  ministeria.  Siqiii* 
dem  indigoum  ducimns  quemquam  ad  apostolicara 
sedem,  ubi  semper  catholicis  subvcnilur,  tribulatuin 
accedere,  et  non  consolatum  recedere  :  prxseruin 
ciini  quemdam  Romanorum  principum,  etiam  a  flde 
Chrisli  extranenm,  non  dcbere  quempiam  ab  impe- 
ratore  tristeni  discedere  perhibuisse  quiedam  fatean- 


fraterna  vincli  charltafe  compatiniur  :  maxime  cum 
apostolice  dictum  sit  :  Qui  videril  fratrem  suum  ne^ 
ce$siialem  habere,  et  daiucrit  viseera  sua  ah  eo,  ^ice- 
modo  charitas  Dei  manet  in  eo  ?  (/  Joan,  iii.)  Illud 
sane  prxcipue  flcntes  quod  tantx  scientias  tanlxque 
moruin  probitatis  viro  sub  hujuscemodi  prxtcxtu 
vaganle  maximum  dispendium  Dominicis  ovibus  ge- 
neretur  :  diim  scilicet  utilitiis,  qux  per  hunc  Ecclesi» 
Christi  proveniie  poterai,  lautis  jam  (cmporibus 
excludaiur.  Qua  dc  re  secuti  prxdecessoruin  Patrum 
instituia,  ct  aposlolicx  sedis  excQipla  pontiflcum, 
prsecipueqiie  beali  papae  Gregorii,  qui  circa  hiijus' 
modi,  qux  nos  nunc  erga  prsefatum  aniistitera  Deo 
favenle  statuimus,  saepe  statuisse  dignoscitur,  decor- 


Uir  historiae.  Dcbet  enira  iiostra  compatiendi  abun-  B  nimus  hunc  sanclissimum  crebro  jam  dictum   fra- 


dantia  aliorum  snppleri  inopia  :  quo  valeat  esse 
nioerens  cura  moercntibus,  et  cum  gaudeulibus  gau- 
dcns,  et  non  in  scabellum  pedum  in  personarL.n 
acceplione  cernuns,  sed  consolatus  queat  jam  Deo 
auctore  consolari  eos  qui  in  omni  pressilra  sunt, 
per  Jesum  Cbristum  Dominum  nostrum.  Oramiis 
gloriam  nostrain  liunc  et  semper  in  Christo  bene 
valerc,  dilectissiine  flli.  Data  vii  Kalendas  Martias, 
Uidictione  prima. 

vin. 

AD  EPISCOPOS  SYNODI  SUESSIOI^ENSIS. 

(Anno  8G8.) 

Actardum  efnscopum,  pro  quo  scrijjserant^  eccle$t(B 
qnte  vacahit,  etiam  meiropolitnna:  mcardinari  jubet 


tremnostrum  el  coepiscopuroAclardumeccIesiXyqu» 
forlc  suo  fuerit  viduaia  reciore,  penitus  iiicardinari  : 
quatcnus  in  ea  coiistitutus  et  oflicia  episcopalia,  quuD 
pcr  imposilionem  manus  accepit,  exercea:,  etpasio- 
rale  ministerium  solemniter  agens,  ovcs  Dominicas 
sapienli;e  sibi  divinitus  attribuUe  sale  condiat,  et  de 
hac  lucniin  conditori  suo  sine  qiiolibet  impedimento 
reportet.  Si  tamen  ejus  ecclesia,  ut  ipsius,  et  me- 
tropolitani  proprii,  ac  litterarum  veslrarum  circuin- 
stanlia  innuit,  funditus  diruta,  et  per  nonnulla  cur- 
ricula  jam  in  solitudinem  redacta  esse  dignoscitur, 
paganis  videlicet  non  solum  transitum,  sed  etiam 
sutionem  ibidem  facientibus,  ac  per  hoc  depopubtit 
undique  locis  habitatore  carentibus,  sublalis  etiam 


eiqueadagUctionumsolatiumpaUiiusumconcedit.Q^^^.^^^^^  ^.^.  ^^^  remanseninl  rebiis,  nec  ei 


Reverentissimis  et  sanctissiinis  confratribus  et 
coepiscopis  nostris,  qui  prxterito  anno  apud  Suessio- 
nicain  urbem  coiivenerunt. 

Inter  caetera  qu«  apostolicse  sedis  auctoritale  in 
idipsum  convenientes,  de  fralre  jam  et  coepiscopo 
noslro  Wulfado,  et  collegis  ipsius  pra^terilo  anno 
tynodice  deflnistis,  etiam  apostolict^e  sedi  causam 
venerabilis  fratris  nostri  Actardi,  Namneti&e  quon- 
dam  urbis  episcopi ,  seu  tribulationes  exposuistis  : 
simul  etiam  hiinc  mirifice  commendantes,  quo  illi  a 
tanla  sede  subveniretur,  unaniiniter  ac  magnopere 
postulastis.  Quorum  relationem,  sive  suggeslionem, 
Unto  gratanier  tanlo  libenter  nos,  jam  Deo  auctore 
lUius  sedis  Ucet  immerilo  moderamine  potiti,  susce- 


minorem  quam  sua  fuerat  dari  volumus  :  cnm  licei 
lioc  minime  postulet,  ne  videlicet  alicujus  ambilio- 
nis  fama  notetur,  ctiamsi  se  metropolis  fortassis 
obtulcrit,  conveniat  consequi  fiotiorem.  Nimirum 
qui  inter  cxtera  virtutum  suarnm  insignia  barbaro- 
rum  rabiem  stjtpe  pcrpessus,  Christumque  confessus 
jam  nunc  Deo  jure  dicere  debeat  :  Secundvm  multi" 
tudinem  dotorum  meorum  in  corde  meo  consolationes 
tnce  lcetificaverunt  animam  meam  (Psal.  xciii).  Pro 
cujiis  rei  obiinendo  prorsus  eflectu,  dilecto  filio 
iiostro  Carolo  glorioso  regi  preces  direxinuis,  et  ecce 
vcstram  unanimem  cbaritatem ,  quo  pietalis  hujus. 
operis  favorem  et  studium  curetis  indeflcieiis  prse- 
stare,  prjesentibus  bonamur  affiitibus.  Et  ul  nostran^ 


pimus,  qoanto  hanc  ex  fraternx  dilectionis  aflectu  D  vultis  erga  vos  in  opportunitatibus  esse  benevolen- 


prodiisse  luce  clarius  iutelleximus.  Praecipue  cum  et 
vobiscum  praecessorum  meoruro,  Lfeonis  scilicet  et 
Nicolai  saiiciissimoniro  prsesulum,  recensiia  scripta 
non  parvipendendnm  perhibeant  testimonium.  Igitur 
illi  oinniora  qui  in  concilio  Tricassino  invenli  sunt 
kgatione  fungenti,  et  instantius  pro  boc  satagenti» 
pallium  fratri  et  coepiscopo  nostro  Wulfado  sanct» 
Biuiricensis  ecclesi»,  sicuti  jaro  per  alia  scripta 
significavimus,  deferendum  commisimus.  Sed  quia 
idem  reverendus  aniistes,  nt  vestra  relatio  manife- 
ftiat,  a  pi-opria  ecclesia  diutino  jam  tempore  pagano- 
niin  persecutione  propulsus,  hac  illacque  pcregre 
prjriclsoiiur,   huc  alquc  illuc  mulfam  jam  fcssus 


tium,  ita  vestra  erga  hunc  fratrem,  cui  manum  por* 
rigimiis,  vobis  quoqiie  manum  porrigentibus,  donee 
quod  decrcvimus  efiectum  capiat,  promptissima  pa- 
tescat  indnstria.  Siquidem  et  nos,  illius  mnlliplicl 
miseri»,  et  diutina:  peregrinationl,  ^atque  continut 
moerori  conipatienles,  decus  illi  pallH  solo  roiserft* 
tionis  aflectu  contuhrous.  Quod  non  aliier  illi»  nee 
cuilibet  absque  meiropolitis  concederenus,  niti  muW 
toties  hunc  exsilia,  inare,  vincula  passum,  etiam  ad 
c:ipitalem  sententiam  freqnenter  Iracturo  fuisse  com- 
|ierissemns ;  ei  nisi  hoc  ipse  suis  tantis  ac  talibui^ 
detriroenlis,  quin  polius  meritis,  pro  celcrrimae  con- 
solalionis  solatio  meruisset,  ut  sciiicct  habcat  pnv 


ni\ 
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im 


exsilio  et  calena  pallii  ornamenla,  non  ail  ccclesiae,  A  apostolicse  pra^sulibus  in^ratos  exstiteris,  pnenolaio 


cui  ihcardinandus  cst,  perpeluuro  institutura,  sed  ad 
suum  specialcm  cerlique  temporis  usum.  SiquiJem 
indignum  ducimus,  qucmquam  ad  apostollcam  sedem 
ubi  semper  catliolici^  subvcnitur,  accederc  tribula- 
lum,  et  non  ex  qnavis  parle  consolatum  recedere. 
Debet  euim  noslra  conipaCicndi  abundantia  aliorum 
supplcri  inopia,  quo  valeal  csse  moerens  cum  moe- 
renlibus,  el  cum  gaudentibus  gaudens,  el  cousolatus 
jam  qncat  Dco  auclore  consolari  eos  qui  in  omui 
pressura  sunt,  per  Jesum  Cbristum  Dominum  uo- 
slrum  Amen. 

IX. 

AD   A€T4RDL'H  EPISCOPUM. 

(Anno868.) 
.  Pallii  usnm  Aclardo  consolationis  cau$a  concedil. 

Adrianus  episcopus  ,  scrvus  servorum  Dei,  revc- 
rcuiissimo  el  sanctissimo  AcTARDO.sanctoc  Ccclesis 
Namnclicx  dicbus  vilx  lux  tantummodo. 

Si  secuudum  divinie  pietatis  visccra  circa  neaii- 
nem  consistit  reprcbensibilis  quautacunquc  miscra- 
tio,  quanto  potius  erga  illos  exbibenda  esl  totius 
cbaritatis  afTcclio,  qui  circa  diviuum  cullum  irrepre- 
bensibiles  apparentcs,  diversarum  dein  tentationum 
cxercitia  pertulerunt,  nec  tamen  in  tentalionibus 
Cbrisiopropilio  dereccrunt?  Qua  de  re  benedicimus 
Dco  Palri  Domini  nostri  Jesu  Gliristi ,  Deo  scilicet 
totius  consolaiionis,  qui  consolatur  nos  in  omni  tri- 
bulalione  nostra,  ut  possimus  et  ipsi  consolari  eos 
qui  in  omni  pressura  sunt.  Tibique ,  fraler  Actarde, 
qui  dira  fatigatus,  et  diuturna  capiiviiatis  miscria 
quassatus,  nec  inter  enses  inlidelium  defecisti,  quia 
etiam  Dei  providentia  mirabilitererutus  ct  liberalus, 
circumquaque  peregrinando  procul  a  propria  Eccie- 
sia,  procul  a  notis  et  proximis,  propter  eorumdem 
rabiem  barbarorum,  et  continuam  Britonum  oppres- 
sionem,  quibus,  beu !  nimium  viciniis  esse  nosceris, 
etpcne  pejus  ab  eis  quam  a  piratis  insecutionem  pa- 
tcris,  curriculis  jam  multis  ineedis,  decuspallii  pro 
Dei  solius  amorc,  quem  inter  furentium  paganorum 
manus  et  gladios  confessus  es,  praevidimus  conce- 
dendum.  Quo  videlicc^t  pallio ,  curo  fueris  auctore 
Deo  nostroque  decreto  aliquem  vacantem  adeptus 
episcopatum,  scias  a  nobis  eidem  tc  slabiliter  incar- 
dinatum ;  vel  si  contigerit  forsan  in  proprio,  certis 
valeas  uii  temporibus.  Quod  non  aliter  libi,  neccui- 
libet  absque  metropolitis  concederemus,  nisi  multo- 
ties  exsilia,  mare,  vincula  passo,  etiam  ad  capitalem 
sententiam  frequenter  tracto ,  teste  tuo  metropoli- 
tano,  qui  et  id  nobis  litteris  innotuit,  et  tibi  spein 
in  sede  propria  non  superesse  significavit ,  boc  tua 
ad  cclerrim»  consolatioiiis  solatia  tanla  exigerent 
detrimenta,  quin  potius  merita  :  ut  videlicet  babeas 
pro  exsilio  et  catena  pallii  ornamenta,  non  in  tuse 
ecclesia;  pcrenne  decretum,  sed  ad  tuum  certo  tem- 
pv)re  viueque  prxsentisspecialiter  usuro.  Utere  igi- 
tur,  annuente  Dco,  pallio  a  nobis  tibi  solo  miscra- 
tioais  ct  consolatioiiis  affeclu  collato :  et,  nisi  scdis 


iciiore  iIlius,dumvi\cris,ornaredecore.  Quod  tamen 
fratornitati  tux  ad  uiissurum  solemnia  tanturo  cele- 
branda  concedimus  :  in  dic  duntaxat  sanctae  ac  ve- 
ncrand»  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  resurrectionis 
ac  nalivitatis,  seu  ascensioiiis  die,  et  in  assumplione 
bealx  Dei  gcnilricis  sempcr  virginis  Maria%  seu  in 
iiataliliis  beatorum  apo^iolorum,  sive  in  nalivitate 
snncli  Joannis  Baplist^  n^cnon  et  in  natali  sancti 
Clirisli  confessoris  Martini  die,  pariterque  in  solL-m- 
nitatis  ecclesiue  tuae  dic,  verum  eiiam  et  in  ordina- 
tioMis  lu:e  nalalitio  concedimus  die,  siculi  a  beatis- 
sinio  prxdccessore  nostro  Gregorio  hujus  apostolicae 
sedis  prscsule  sancitum  est.  lii  Secretario  vero  in- 
ducre  tua  fiaterniias  palliumdcbeat,  eiita  ad  missa- 

B  rum  sol  mnia  proficisci ;  et  nibil  slbi  arnplius  aiisa 
temerarix  prxsumpilonis  arrogare :  ne,  dum  in  ex* 
lcriori  habilu  inordioate  aliquid  arripitur,  ordinate 
eliam  quae  licere  poterant  amiltantur.  Si  quid  au- 
tem  de  robus  Namiieticx  dioeceseos  tam  a  depopula- 
tione  nefanda:  genlis  Nortbmannicse,  quam  a  Britan- 
norum  subrcptione  remansit,  ad  tuam  decernimus 
sollicitudinem.  Porro  censemus,  apostolitxeqne  in^ti- 
tutioiiis  auctoritate  definimus,  ut  nullus  metropoli- 
tanorum  antislilum,  vel  cxterorum  episcoporum,  in 
coiilroversia  criminis,  si  sedem  appellaveris  aposto- 
licain,  vel  ejus  speciali  expelieris  audiri  ?el  discuti 
fortassis  exaipine,  prsesumat  de  te  proferre  non  no- 
stro  prxmisso  decreto ,  judicium;  sed  apostolicx 
sedis  tantum  reserveris  examinandus  vel  judicandus 

C  incunctanter  arbitrio  :  cujus  videlicet  decreto  vel 
largitate  vacanli  Ecclesi^  incardinatus  et  pailialas 
esse  dignosceris.  Scriptum  per  roanum  Zacharix 
notarii ,  et  scriniarii  sancu»  Romanae  Ecclesiae ,  in 
mense  Februario  indictione  prima.  Beoe  vale.  Quinto 
Kalendas  Martias»  per  roanus  Anastasii  bibllothecarii 
sanctx  surorose  sedis  apostolics ;  iroperante  domuio 
nostro  piissiroo  perpetuo  Augusto  Ludovico  magno 
iinperatore  anno  xix,  et  post  consulatum  ejus  aoDO 
XV III,  indictione  prima. 

X. 

AD    HIKCMARDII   ABCHIEPISCOPCM  RHEMEKSEM. 

Anoo  868. 

Laudal  Hincmarum  ,  eumque  hortatur  ul  Carolnm 
0     regem  ad  consiantiam  excitet  in  cau$a  Loiham,  el 
ut  Actardo  vacan$  Eccle$ia  tribuatur, 

Reverentisslmo  et  sanctissimo  confratri  nostro 
HiNCMARO  archiepiscopo  Rhemensi. 

Licet  frequens  sanctitatis  tuae  Camay  qua^  nunqiiam 
nisi  curo  laude  semper  existit,  te  nobis  dudum  fece- 
ritroanifestum;  tamen  ut  virtutum  probabiliumque 
roorum  tuorum  praedicamenta  liquidius  agnoscere- 
mus,  fratrum  nostrorum,  videlicet  Arsenii  venera- 
bilis  apocrisiarii  sedis  nostrae,  quin  et  Actardi,  san- 
ctissimorum  pracsulum,  necnon  et  dilectissimi  filii 
mei,  sanctae  sedis  apostolicae  bibliotbecarii ,  fecit 
Anastasii  multis  praeconiis  plena  delectabilisque  re- 
latio.  Qua  de  re  sic  animam  meam  tuae  dilectioute 
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anlorem  conccpisse  cognoscc  ,  lanqtiain  si  iniHi(^s  A 
Riutuis  Irucrenuir  alloqniis.  Ilabelo  ergo  iiostrJ;  re- 
promissionis  pignus,  el  in  nobis,  ut  in  nostris  ante- 
cessoribus,  fiducia  loia  prorsus  innitere.  Prxterea 
sanctilas  tua  hene  novit,  quanta  sedcs  babuerit  apo- 
stolica  in  cnusa  Lolbarii  regis  certamina ,  et  per 
prjesules  suos  ,  Bencdictum  scilicet  et  Nicolaum , 
quot  binc  laborcs  assumpserit.  Unde  et  nos.  baben- 
les  eumdem  siiirilum,  quem  et  iidem  patres  nostri 
babuisse  probali  suni,  eadem  binc  quac  iili  sequimur 
ct  decernimus.  Qunmobrem  tu«'e  fralernitalis  indu- 
striani  specialiler  admonemus ,  uli  quod  super  boc 
olim  negotio  gessisti  studium  nullalenus  enervari 
consentins  ;  sed  vice  noslra  fretus  ,  coram  regibus 
et  pncsidibus  dc  lestimoniis  Dominiloqui  non  ccsses: 
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ejut  dicRcesi  o.im  tenuU,  Sibi  cum  futurum,  ut 
Britonibus  conlra  ipsius  ecctesioi  privUeyia  nikii 
concedat. 


Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Herar- 
DO  arcbiepiscopo  Taronensi. 

Miserias  et  diras  cnlamitates  Actardi  communis 
fralris  et  coepiscopi  non  est  exponendi  tme  reve- 
rentia^  illa  necessilas.  Quippe  cum  ipsa,  uipote  in 
bis  socia,  et  pene  seniper  contigua,  earum  liquidius 
nobis  expcricnliam  babeat ;  ut  sicuti  de  sanclimonia 
sua  credcndum  est ,  inio  ut  ipso  aiitisiite  referente 
compcrimus ,  ejus  conlinuis  xrumnis  non  modice 
compassa  sit  et  miscrta.  Verum  quHi  nostris  sxpe  et 
apud  dilectionem  tuam  litteris  adjuvari,  etapostolo- 
rum  principum,  quorum  pncsidia  tanto  labore  tan- 
ita  ul  quod  auctore  Deo  destruclum  est,  nullisdolose  B  loque  studio  requisivit,  amorisintuitu  sibi  quamdam 


inacbinantium  reaedificari  valeat  argumenlis.  In  quo 
iridelicct  pict;itis  opcre,  quia  de  regibus  idem  dilectus 
liliiis  noslcr  Carolus,  de  sacerdotibus  vcro  tu  potis- 
simiim  sedi  aposloIiciB  scdule  laborant  concurristis 
et  conccrtaslis ,  tuam  proprie  cobortamur  insignem 
solcrtiam,  quo  et  ipsa  pra\is  viriiiter  obviet  ci  pr;e- 
dictum  piissimum  regem  ,  uti  consummet  boiiiim 
quod  incboaverai,  indesinenter  commoneat :  quate- 
nus  et  variarum  virtutum  vestrarum  tiiiiica  usque 
ad  lalos  perlingat,  et  sacrificium  boni  veslri  operis 
Deo  cum  cauda  oblatum  bolocaustum  effici  inerea- 
lur  ;  necnon  et  illud  de  vobis  dicatur,  qiiod  dc  Job 
sanclo,  dum  a  divinis  non  ccssaret  obsequiis,  scriptis 
asseritur  :  videlicet  ubl  non  legitur :  Quia  sic  fecit 


proprie  voluit  consolationem  coiifcrri ,  cbaritatem 
luam  bisbortamurel  deprecamur  apicibus,  ut  inter 
alia  benericioruin  tuorum  sibi  coilalonim  iosignia, 
monasterium  illud,  quod  olim  indioecesisua  tenuisse 
dignoscilur,  tua  nunc  couscqualur  ob  amorem  jam 
memoratorum  apostolorum  largiente  benevolenlia  : 
quatcnus  qiii  suis  valde  destitutus  Cssc  comperitur, 
binc  snliem  alicnis  suslentalionibus  adipisci  queal 
su£  vit;e  subsidium.  Quod  te  negaturuni  profecto  noii 
credimus,  si  quam  sil  a  fratre  frater  adjuvandus  in- 
tenla  mente  (onsideres;  si  quam  sit  indignuiii ,  ut 
quod  a  benignitate  tua  inlultu  tnnlorum  aposlolorum 
dilectioiiis  deposcilur,  peliior  minitiie  consequatur, 
solerti,  sicut  decel,  perpendet  induslria.  Dc  bis  vcro, 


J:)b  per  aliquot  dics;  sed,  Sic  faciebat  Job  cunctis  C  q„ae  de  ccclesije  tuie,  vel  dioecescos  privilegiis  ideiu 


diebus  (Job  i).  Nam  et  sancta  animalia  non  post  se, 
sed  ante  segradi  visa  sunl,  cum  incedercnt  {Ezecti.  i). 
Porro  Aclardum  vcnerabilem  episcopum  fraleriiaj 
carilalisulnis  amplectcre,  etin  opporlunilalibus  pro 
bealorum  principum  aposlolonim  amore  seuiper 
auxiliari  mcmenlo.  Yerum  non  Iktc  idco  dicimus, 
quasi  te  ille  sibi  compassum  et  miscrtum  fuisse  non 
prxdicct  ;  sed  ul  quod  nunc  usque  proxime  feoisti 
chariialis  inluitu,  iiunc  etiam  primorum  pcrficias  apo- 
siolorum,  ad  quorum  limina  festina\nl,  ac  pncsidiiim 
postulavit,  dilectionisaffectu.lnsla  igilur  opportune, 
i.iiporlunc,  et  quia  propria  carct,  npud  dilcctissimum 
jam  fnlum  filium  nostrum  cxcellcntissimum  rcgein 
Carolum  nostra  vice  impetrare  studelo,  uti  suo  quo- 
qiie  favore  vacans  ei  episcopnlis,  etiamsi  se  metro- 
polis  obtulerit ,  ecclesia  tribuaiur.  Forlisenim  do- 
niini  bos  ipso  auciore  consistii,  el  ideo  plurimo;  se- 
getes  ei  ad  trituram  procul  dubio  commiti  debeiit. 
Nam  scriplum  est :  (Jbi  pturiin(e  segetes  ,  ibi  mani- 
festa  foriitudo  boum  (Prov.  ii).  Optamus  fralernita- 
lcm  tuam  nunc  et  seinper  in  Cbristo  bene  valere. 
Data  VIII  Idus  Martii,  indictione  prima. 

XL 

AD    HERARDUH    ARCHIEPISCOPUM  TURONENSEH. 

(Anno  868.) 
iU  Actardo  episcopo  concedat  monasterium  quod  in 


vencrabilis  Actardus  pia^cipue  suggessit ,  Salomoni 
duci  ct  populo  Brilannorum  suflii:ienler  descripsi- 
mus  :  quod  cliam  in  exemplari ,  quod  bccum  ideiu 
antistes  deferet ,  experientia  tua  quibit  agnoscere  : 
nibilque  quod  contra  rntionem  postulabunt,  si  Jor- 
tassis  ad  nos  eorum  altqui  venerint,  agnoveris  eos 
a  nobis,  opitulante  Doniino,  fore  penitus  adepturos. 
Optamus  fralernilatem  tiiam  in  Christo  benc  valere. 
Data  VIII  Idus  Marlias,  indiclione  pfima. 


XIL 


AD   ADO.NEH   VIENNENSEM   ARCUIEPISCOPrM. 

(Aiino  868.) 

Nicolaum  decessorem  suum  miris  taudibus  cumutflt 
seque  excusat  quod  quadam  ab  eo  severius  zelo 
justitKB  pertractata  magislra  «qmlaie  moderando 
mitigarit. 

AoRiANus  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  reve- 
rentissimo  confratri  Aooni  archiepiscopo  Yicnnensi. 

Epistolam  sanctiiatis  tux  magna  cum  exsultatione 
suscepi,  et  rclegens  innumeras  omuipolenti  Deo 
grates  exsolvi ,  quia  credit;B  speculationis  oQiciuin 
non  torpori  iradcre  consentis,  sed  strenue  cunciis 
quam  sit  in  sanctae  Ecclcsix  rectoribus  sollicitiiis 
exercendum ,  studio  non  contemnendo  demonstms. 
Ecce  enim  pro  do:iio  Dci  non  scgiiis  paterfamiliuK 
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salagis,  ciyiis  niuiiium  zelo  comederis.  Ecce  pro  ci-  A  nientis    iiicursiim.  OpCaraus  sanclilalcm    luaro  in 

vitate  Dei  ut  forlis  propugnator  soHicitaris,  ciijiis 

profecto  qux  ad  pacem  sunt  rogare  non  dcsinis.  Igi- 

tur^us  pro  privilegiis  Ecclesix  Romanae  vel  de- 

cretis  decessoris  mei  apostolicae  memoriae  papnc  Ni- 

coiai  sine  mutilatione  servandis  horuris,  laudamus, 

qux  suades  admitlimus,  et  quae  moiies  penitus  ap- 

prohamus.  Siquidem  acta  pncfati  pontificis  tanto  a 

nullo  patimur  quolibet  paclo  conveili,  quaulo  ipse 

nobis  post   longa  tempora  inler  nubilu  prxscntis 

vitae  quasi  quoddam  novum  sidus  apparens,  et  vitae 

vcl  doctrinse  suae  fulgore  auciore  Dco  crrorum  tcne- 

bras  abigens ,  non  quod  abolendura ,  sed  quod  imi- 

tandum  sit  el  fecit  et  docuit.  Denique  quis  eiiamsi 

nihil  aliud  raiionis  obstaret  ejus  aliqua  cassari  per- 


Chrislo  niiiir  et  semper  bene  valere.  Data  viii  Idvi 
Maii,  indiclione  priina. 

Xlll. 

AD   BASILIUH   IMPERATOBEII. 

(Anno  8G8.) 

Crattas  agtt  de  Ignatii  in  pntriarchatem  ledem 
restitutione. 

Adrianus  episcopus,  servus  scrvonim  Dei,  dile- 
ctissimo  filio,  el  christianissiiiio  iinperalori  Basiuo 
a  Dco  protecto,  semper  Aiigusio. 

Quoniam,  tranquiliissime  iinperator,  audisti  vo- 
cem  Dei,  per  apostoiice  sedis  ofDcium  tihi  delalam, 


niitleret,  nisi  qui  &ua  quandoque  iufirmanda  docerc  B  ct  honorasti  exiinios  ejus  aposlolos,  et  restiuiisii 


voluissel.  Nam  ut  beatus  papa  docet  Gregorius ,  ni- 
mis  cst  asperum,  et  pnecipue  bonis  sacerdotum  mo- 
ribiis  inimicum,  oisi  quempiam  quacunque  rationis 
exciisaiiouc  ei  quae  bene  sunt  ordinata  rescindere, 
ct  exemplo  suo  docere  caeteros  sua  quandoquc  post 
se  constituta  dissolvere,  sane  si  forte  sunt  quae  iJem 
sacratissimus  et  vere  Deo  plenus  antistes  pro  tem- 
poris  vel  causarum  qualitatc  magistra  xqiiitate 
gessit,  veluti  si  quemquam  zelo  justitiaE;  studio  cor- 
rigendi  percussit,  et  nos  ca  rursus  pro  temporis 
aeque  vel  causanim  imitatione  aliter  moderando 
initigamus,  non  illa  cassare,  sed  quae  ipse  coepitcon- 
summare  dignoscimur.  Nam  etsi  ille  vulnus  aspe- 
ro  medendi  geiiere  curare  coepii,  et  uos  leui  fomento 


Ecclesiac  Constanlinopolilanae  throiio  propriiim  pa- 
storem,  repellcus  adulieniiii,  beiiedicius  &is  ab 
omnipotenle  Deo,  et  videas  subjectionem  iniiiiiio- 
rum,  ct  temporis  longitudinem,  ac  in  solio  Uiode 
lumbis  tuis  hacredem,  atque  in  futuro  vitam  perpe 
tuam ;  si  tameii  ab  iis  qux  bene  coepisli  non  dis- 
cesscris,  sed  usiiuc  iii  finem  in  eis  perseveravem, 
0  spiritalis  et  dilcctissime  fili ;  licel,  vobis  qiiolil^i 
modo  agentibus,  a  decretis  sanctae  memoriae  pncci- 
pui  decessoris  mei  papae  Nicolai,  quae  de  Pliotii  de- 
positione,  et  recuperatione  IgBatii  fratris  et  consaoer- 
dotis  nostri  proinulgavit,  nunqiiam  quoquoroodo  dis- 
cedanius.  Tanto  eiiim  volumus  illius  decretis  eatt- 
cordare,  quanto  ipse,  cum  baec  ageret,  divinispne- 


illud  ad  sanilalcm    perduccre  satagimus,  utrique  C  ccplis  concordare  studehat.  Nain  et  boc  iiecessa- 

riuin  est  ut,  ciistodicns  pracdecessonim  nieorum  de- 
creta,  doceam  post  decessum  meuin  ct  mea  quoque 
ab  iis  qui  post  me  fueriut  uullo  modo  vioboda. 
Poslquam  autem  cognovimus  quod  niiscricors  Deiis 
imperiiiin  vestrum  simul  et  afTectum  ad  hoc  ereierii, 
ut  dispersa  cougreget,  et  quae  cecJderant  eiigai,  el 
confrita  resolidet;  fiducialiterpossumus,  Deograiias, 
deposcere,  ut  ii  qui  abjecti  sunt,  ab  imperio  veslro  ' 
recipiantur,  et  ii  qui  dispersi  congregeutur.  Qua- 
propler  prudentissimum  virum  Theognostum  hono- 
rabilissiuium  exarchum  vesirae  fiduciae  reuiiUeiiles 
comnicndamus;  qui  legatione,  lam  pro  fratre  et 
comministro  nostro  Ignaiio,  quam  pro  caeteris  con- 
iribulalis  functus,  per  septennium  apud  principis 


iion  diversum  sed  unum  studium  gerimus.  Quia  et 
ille  quae  tunc  congniere  prospexit  adbibuit,  at  nos 
quod  nunc  aptum  fore  considcramus  apponere  no» 
renuimus.  Si  igitur  ille  a  lenibus  inciperet,  non 
sanaret :  si  vero  asperis  nos  dandam  filo  tenus  ope- 
ram  judicaremus,  nihilominus  ad  sanilatis  vota  nuU 
lomodo  peningeremus.  Si  ergo  te  scandalizat  di- 
versitas  medicamcntonim,  cum  magis  debcat  aedi- 
ficare  una  eademque  inventio  medicorum ,  imo  sa- 
iiitas  xgrotorum.  Quia  et  ipse  si  curalio  Unguen- 
tium  accessissct-inter  sanos  et  providentia  diviua 
curatos  bos  rccipcrc  nullatenus  conteinpsisset. 
Lcgerat  cnim  et  intcr  alia  bujusmodi  documenta 
pleniter  noverat  dicente  Domino :  Videte  quoniam 


ego  sum  Deus.  Ego  occidam  et  vivere  faciam  :  per-  ^  apostolorum  limina  ut  peregrinus  et  incola  visit, 


cutiam,  et  ego  sanabo.  Et  certe  praefatus  Magiius 
antistes  Gregorius  scribit :  Sicut,  inquiens,  perseve- 
ranii  culpae  debetur  jure  vindicta,  ita  resipiscenti- 
bus  est  venia  concedenda.  Verum  hinc  hoc  dixisse 
fiiifriciat.  Caiterum  monemus  dilectionem  tuam«  ut 
&\  qua  sunt,  quae  ad  coramunem  ecclesiae  pertinent 
utilitatem,  vel  quac  nostrae  sedi  spiritali  genio  con- 
veiiire  pcrspeicrit,  intente  pcrtractet,  et  pnesulatui 
nostro  actutum  scienda  denuntiet.  Quatenus  per 
hoc,  qnantum  beati  Pctri  memoriam  vel  sedem 
diligat,  et  quantum  illi  haerere  satagat,  luce  darius 
intiotcscat.  Sicque  demum  in  ejus  soliditate  persi- 
stcus,  uullius  auclore  Deo  fluctus   paveat  sujicrvc- 


et  eorum  confessionibus  memoriam  vcstram  assiJiie 
commendavit ;  et  a  die  advcntus  sui  usque  ad  prx- 
scns  pietatis  vestrae  praeconia  enarrare,  ei  Ecclesix 
manifeslare  vulnera,  et  borum  medelam  exigere 
non  deslitit.  Nunc  ergo,  quooiam  et  iste  uous  cx 
illis  est  qui  postquam  lupus  factus  est  pastor,  cnn- 
tinuo  dispersi,  et  a  vobis  pie  omnia  rcgcntibus  ite- 
ruin  congregati  sunt,  revocetur  et  ipse  petimas, 
et  in  mandra  fidelium  omnium  a  ciementia  vestra 
locetur,  et  inter  laetantes  pios  filios  patemo  alieita 
post  longx  captivitatis  reversionem  connumeran 
mereatur ;  et  ob  amorem  Dei  et  protectoruin  vestm- 
rum  prbicipum  apostolorum  bonorem,  a  qiioiiuo 
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rcgimine  proficisciiur,   mansiictudinis  Ycstrie  au-^  apud  mcmorias  apostolorum  per  scplcm  rcrme  an- 


lUIa  seiitial,  ex  posl  lurbationem  scrcnitateui,  et 
tenipestatem  iranquillitateni,  ct  post  multa  advcrsa 
oplatae  prosperitalis  eflectuin,  quateiius  per  patro- 
norum  Testrorum  interccssiones,  principum  videli- 
cet,  a  quorum  scdc  remittitur ;  ct  qiiorum  princi- 
palum  pro  Ecclesia  vcstra,  qux  valde  fluctuat,  die 
ac  nocte  interpellare  per  muUa  curricula  non  cessavit ; 
a  misericorde  Deo,  quem  in  famulis  ejus  honoratis, 
et  hic  vobis  felicitas  continua,  et  hiimicorum  subje- 
clio  et  in  futuro  xterua  gloria  et  inflnita  prsemia, 
insuper  et  regnum  coele^te  cum  sempiterna  vita 
prsesielur.  Optamus  imperium  vcstrum  in  Christo 
nunc  et  semper  valere,  o  spiritualis  et  dilectissime 
Hli.  Data  Kalendis  Augusti,  indictione  prima. 

XIV. 

AD  IGNATIOII   ARCBIEPISCOPCM  CONSTAXTIMOPOLllANUM. 

(Anno  8r»8.) 

Conqueritur  papa  quod  non  quamprimum  ab  ipio  de 
restituta  dignitate  certior  factus  fuerit ;  Theogna- 
$ium  iili  commendat. 

AuRiAicca  episcopus,  servus  servorum  Dci,  hono- 
rabilissimo  fratri  ct  consacerdoti  nostro  Ignatio  , 
sanctissimo  patriarclKE  Co^stantinopolitano. 

Convenerat,  sanctitatein  luam,  licet  nos  ad  sui 
adjutorinm  priinum  miniine  provocaverit,  saliem 
nnnc  super  restitutione  saa,  quae  facta  dicitur,  ]«eti- 
ficare  nos,  anhelantem  proprias  nohis  litteras  desti- 
nare.  Yenim,  licet  hoc  minus  studuerit  agere,  sal- 


norum  curricula  ut  hospes  et  advcna  demoratiis, 
iion  tantum  propriam  miseriam,  quantum  sanctitalis 
tuse  prcssuram,  et  Conslantinopolilanx  Ecdesiae  ca- 
lamilates  pene  incessanter  deflebat ;  ita  ut  non  so- 
lum  antea  jam  dictum  decessorem  meum,  sed  ec 
me  postea  nocte  ac  die  indeficienter  erigerc,  et  pro 
statu  tant»  Ecclesiae,  et  erectione  vestra  crebris 
suasionum  stimulis  latera  pcrculere;  et  quemadiiio- 
dum  angelus  quoiidam  :  Surge^  Petre,  accipe  fortilu- 
dinem  ad  talvandas  genie$  (\ct.  v),  pcr  siiigiilos  dies 
noliis  dicere  non  ccssaret ;  quousque  auditum,  Deo 
pnestante,  suscepit,  quod  ardenter  semper  in  pc- 
ctore  bfijulabat. 
Qua  de  re,  fratcr  dilectissime,  sanctitati  tuae  hune 
B  comroendantes ,  rogarous  et  deprecamur,  quateniis 
cirba  se  sentiat  beneflcii  tui  propositum  :  ct  siciit 
vestrae  factus  est  communicaior  passionis,  i(a  sit  et 
consolationis ;  etenim  dignut  ett  operarius  mercede 
$ua  (/  Tffn.  v) ;  non  autem,  ut  familiaris  nostcr  Ca- 
ctus,  sed  et  ut  a  sede  principis  apostolorum  susce- 
ptus,  bic  debet  ob  amorem  ejus,  non  qualemcunqiie 
in  conspectu  sanctitatis  vcstrae  graliain  invcnire. 
At  ver»,  si  ad  aposlolicam  sedem  quosdam  mittera 
disposucris,  liunc  specialiter  volumus  prae  caeleris 
mitii;  ut  et  de  prosperitate  tua,  quemadmoduro  et 
optamus,  gratificari,  dlspositionem  et  ordiiiero  et 
caiisam  Ecdesix  (k^nstantinopolitansp. ,  secunduin 
diligentiam  quam  de  omnibus  nos  ecclesiasticis  nc- 
gotiis  certissime  scire  velle  cognoscil,  aposiolatui 


,  «P — ,  —       ^  ^_p ,  _, — 

tem  gratiam  divinae  miseralionis,  quae  in  te  mira-      nostro  referre  matureu  Coinmendarous  autem  san 


biliter  operata  est,  non  taceres.  ^crelum  enim  re- 
gi$,  seftuiidum  quod  ab  angelo  Tobiae  dicilur,  celare 
bonum  e$t,  opera  vero  Dei  enarrare,  mirificum  (Tob. 
xii).  Yenimtamen  consolatur  nos  :  conscientia,  quae 
iion  tantiim  nos,  qiiantum  apostolicae  roenMMiae  de- 
cessorcro  mcum  beatissimuro  papam  Nicolanm,  non 
tam  pro  te  quam  pro  charitatis  custodia  decer- 
tasse  testatnr.  St  enim^  qui  diligunt  not  tanlum  diie- 
xerimut,  quam  mercedem  kabebimutf  (Matth,  v)  At 
quoniam  frater  noster  es,  si  vtderiroHS  te  necessita- 
tein  habere,  et  clauserimus  viscera  nostra  a  te, 
quoroodo  charitas  Dei  manet  in  nobis?  (/  Joan,  iii) 
Igitur  scito  quia  in  iis  quae  decessor  meus  sanctae 


ctitati  vestrae  et  Euthymium  gloriosissimum  spalha- 
rium,  qui  Romam  imperialcro  ferens  legationein, 
primDS  nobis  et  Ecclesiae  nostrae  de  fraierniute  ve* 
Btra  quod  scmper  opiavimus  annuntiavit,  et  divinam 
circa  te  roisericordiaro,  et  sanitat^  tuac  repupera- 
tionero  innotescens,  orones  gratulabundos  elTecit. 
Pro  qiio  rogamus,  ut  et  istc  sentiat  in  opportiinitate 
prxsidium  vestrum,  et  aflectu  amoris  noslri  prote- 
aionis  vestrae  solamiiia  '  consequalur.  Optamus 
tuain  sanctitatem  nunc  ct  seinper  bene  valero,  dile- 
clissime  fraier  el  comminisler.  Data  KaJendis  Augu- 
sti,  indictioiie  prima. 

XV. 


memoriae  papa  Nicolaus  pro  persona  tua  el  iis  qui  q  Alhcutio  pap(v  Adriani  ad  conciiiwn  quod  eonreuit 
tecum  in  tribulationibus  iion  defecerunt,  insupcr  ct         contra  Photium^  lectaperJoannem  archidiaconum 


pro  Ecclesia  Constanlinopolitana  plurirouro  laborans 
sutuit  et  defini^it,  el  nos  similitcr  roanemus  ct 
permanebimus;  ct  sicut  ipse  ad  horam  mortis  suae 
usqite,  tam  pro  te,  quam  pro  iis  qui  tecum  sunt,  in 
pndata  Ecclaesia  ne<]uaqunm  cessavil  procurans,  ila 
et  nos,  auctorc  Deo,  usque  in  flnem  in  opere  pietatis 
hujus  nulli  torpori  dabimus  operam ;  debemus  enim 
ipsius  sequi  laborem,  cui  gratia  Dei,  successimus  in 
bopore.  PraBierea  comrounem  fiiium  Theognostum, 
reverendissimum  exarchum,  et  diiectum  nobis,  ecc.e 
nd  vos  transmisirous,  qui  ex  persequentibus  a^mula- 
loribus  tuis  illinc  nndus  salvattis,  quin  et  muiato 
liabiln  vix  huc  pertingens  vila'n  Iticratus  est,  deiutie 


tanctce  Romana:  Eccletioi. 

Cnro  debeamtis,  o  fratres  et  fiiii  dileciissimi,  Do- 
roinici  agri  strenui  et  soieries  esse  culiores,  et  spi- 
ritualibus  ad  purgationem  ipsius  coelestium  praece- 
ptoruro  uti  ligonibus,  oporlet,  ut  si  quas  in  eo  spi* 
nas,  si  qua  germinare  venenosa  conspicirous,  pari 
labore  uuanimique  zelo  baec  radicilus  exstirpare 
studentes,  arripiamus  examiuis  rastrum,  el  falccni 
judicii  concordi  certamine  proferamus,  ne  qi:ae30  ir 
nos  exprobrantis  affectu  dicatiir  :  Me$$i$  quidem 
multa ;  operarii  autem  pauci  (Maith.  ix).  Consonan- 
ter  autem,  cbarissiroi,  laborenius,  et  in  agro  Doini- 
nico  jtigiter  quidem,  sed  nunc  potis^imum  opcrc» 


\m 


ADRIANl 


niur,  quando  viilelicel  iii  Ccclesia ,  qu.T.  aperlissinie 
Ooniinicus  ager  appeilatur ,  auciore  Piiolio,  nova 
i  pra*sumplio  el  inaudita  est  orla  temerilas.  Siquidem 
/hic  Pbolius,  cum  adbuc  mundanus  minister  essct, 
(  genuinam  qnodammodo  scmper  invidiam  adversus 
Ifratrem  et  coepiscopum  noslrum  Ignaiium  Conslan- 
\tinopolilauum  patriarcliam  in  peclore  geslans;  et 
Ud  prxsulalus  culmen  non  gradatim ,  vel  sensim 
conscendere,  sed  praecipilibus  eo  supersiite  passibus 
transilire  gesliens,  semetipsum  ab  ejusdem  beatis- 
simi  praesulis  communione  fecit  exlraneum  :  et  per 
boc  ab  universali  Ecciesia,  quse  ipsi  bealissimo  pa- 
triarcbse  communicabat ,  se  reddidit  prorsus  exsor- 
teni,  alque  inter  scbismalicos  procui  dubio  consli- 
tutus,  contra  sacros  apostolicos  canones  saeculari- 
bus  usus  potestatibus ,  Ecclesiam  Constantinopolita- 
nam  tyrannica  ei  adulterina  temerilale  pervasit  tan- 
dera,  videlicet  indebita  usurpando,  foras  ostendcns, 
quod  intus  probibita  concupiscendo,  cordis  antro 
gerebat ,  et  simulationis  velamine  conlegebat,  nil 
esse  profecto  intelligi  dans  causam  scissionis  a 
patriarcba  suo ,  vel  deserUc  communionis  a  lota 
Ecclesia,  nisi  pessimos  anhelitus  ambicndi  ponti- 
ficatns  infulas,  el  subbmioris  obtincndi  dignilatis 
et  poleslalis  babenas ;  quiltus  nimirum  deinceps 
abusus ,  ct  rcpente  non  inenle  sed  babilu  muta- 
tiis,  exsilia  et  diversa  discrimina,  sed  et  mories  in 
Chrisii  haccrdoles  et  ccteros  iideles,  lot  ac  tantas 
intulit,  ut  Diocleliani  sxviiiain  imiinri  peromnia 
Yiderelur.  Propter  quae  vel  his  siniilia  sancke  me- 
inorix  deccssor  meus  Nicolaus  hiijiis  apostolicce  se- 
dis  antistes,  fraterna  victus  charilale,  primo  quidein 
non  soluin  per  missos ,  scd  el  per  liUeras  illuin 
merilo  repreliendons ,  compelenler  admoniiit ,  et 
nullo  80  pa(  lo  in  cjus  posse  promotione  prichcre 
consensuin,  scriplis  i<loneis  paiefecit.  Deinde  vero 
intuens  nihil  se  prodccre,  sed  magis  ac  ui.igis  ad 
ulteriora  cjus  extendi  tyrannidem,  auciorilate  siinul 
divina  et  aposlolica  fretus,  sedis  apostolicse,  cui 
prsesidebal,  pontificum  morem  seculus,  in  prompiu 
habenSy  secundum  Apostolum,  omnem  ulcisci  pronus 
inobedientiam  {II  Cor.  x) ;  huiic  ad  ereclionem  ab 
eo  elisorum,  el  innumerabilium  refrigorium  afllicto- 
ruin,  regulari  senlenlia,  quia,  sicut  ipsi  noslis,  ror- 
rigere  non  poluit,  deponendo  prostravil,  ei  analhe- 
malizando  ab  ordine,  quein  latronis  m«>re  sortitus 
fiierat,  se(|uestravit.  Cujus  rei  gratia  idem  Photius 
innammatus,  non  solum  non  est  reversus  ad  pcrcu- 
tieiilem  se,  niinirum  qui  diirior  silice  nec  dura  ver- 
l>era  sensit,  et  iinitatus  diaholiim,  nec  poslquam  e 
coelo  cecidit,  superbire  cessavit,  verum  etia*u  con- 
venlicula  malignorum  sxpe  congregans,  synngogam 
sanguinutn,  cui  ut  princeps  lalroniim  ipse  pncsedit, 
colh^gil :  et  ante  quidem,  ut  sxvissimus  patricida, 
patrein  suum  Ignatium  reverendissimum  patriar- 
cham  proprium  perculit,  et  ad  lucem  pervenire,  nisi 
exstinctioiic  pareniis,  posse  desperans,  bunc  insiar 
uirocis  vipcne  perimerc  crudeli  morsu  non  meliiit. 
Post  hxv  vcro  posjiii  in  codIuiu  os  suum,  ei  lingua 
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A  ejus  transiit  super  lcrrani,  diim  videlicet  coiitra  di- 
vinam  ordinalioiiein,  co^Iitus  in  beali  Pelri  principis 
apostolorum  primatu  dispositam  ,  piitridi  gurgitis 
gullur  aperuit,  et  adversus  cjiisdem  regni  coelestis 
clavigeri  apostolicam  sedem,  et  praecipuara  ac  snm- 
mam  dignilatem  et  polestatcm,  linguam  suam  inore 
serpenlis  exacuii;  vitain  scilicet  deccssoris  mei 
bcata3  re(  ordationis  papx  Nicolai  lacessere  niillo 
modo  meluens,  nec  nobis,  qiii  ejus  vix  digni  fainuli, 
ut  non  dicam  sequaces,  exstitimiis,  parcere  utcun- 
qiie  consentieos,  sed  utrosqiie  maledidis  impelere, 
qiiaiitum  in  se  fuit,  et  blaspheinis  inficere  verijis 
existimans,  falsilatis  praistigia  fingere  conaius;  et 
nescio  quae  Pythonica  est  somnia  vel  argiimenta, 
compilando  procul  dubio,   commenlatus.  Et  certe 

B  quis  ille  Pater  nosier,  vel  quantus  aul  qualis  exsii- 
terit,  oinnes  qui  morum  ejus  insignia,  vel  virtuluni 
tropxa  recolitis;  plenius  agnovistis;  quomodo  scili- 
cet  in  hujus  tetri  caliginoso  s:eculi  cursu  sero  laii- 
dem  sicut  novum  sidus  apparuerit,  quinimo  qiiasi 
Pboebus  in  xlhere  prae  cunclis  astris  effnlscrii: 
qiiomodo  hunc  nec  blanda  quxque  frangere  potue- 
rint,  nec  aspera  perliirbare;  quomodo  etiam  nec 
raundi  principibus,  Micbacli  scilicet  et  Bardae  conlra 
justiiiam  faveril;  quos  niinirum,  se  muruin  oppo- 
nens  pro  domo  Domini,  sxpe  redarguit,  el  his  ini- 
que  agenlibus  freqiienter  intrepide  restitit.  Ergo, 
dilectissimi  fraires  el  filii ,  considcrale  quid  super 
biijusmodi  leinerilale  sil  nobis  agendum,  vel,  quid 
de  conciliabulo  illo,  vcl  profanis  ipsius  aclis  per  mi- 

C  nisleriiim  noslrum  exisiat,  fore  deliberandum,  quid 
eiiain  de  iis  qiii  iiitcrfucrunl,  vei  inaiiu  propria  suh- 
scripscrunt,  sic  ah  unaiiimitate  oinnium  noslruiYi 
delinieiidum,  inlenle  tractale,  et  libcre  singuli  qiuc 
senlitis  edicilc.  Ego  tainen  pro  lege  Dei,  pro  paler- 
iiis  conservandis  canonibus,  pro  vencratione  apo- 
stoiorum,  pro  privilegiis  defendendis  se  lis  ipsorum, 
proque  sanctje  menlionis  decessoris  nici  papaj  Ni- 
colai  piicdicanda  memoria,  et  sequeniibiis  actibiis, 
atquc  celebrandis  definiiionibus,  non  solum  varia 
incommoda  perpeti,  verum  etiam  inore  sancionnn 
prsedecessorum  ineorum  pontifieum  in  promptu  ha- 
beo,  si  necesse  sit,  luoriis  suslinere  discrimen. 
XVI. 

ry  AD  HINCSIARUII    ARCHlEPtSCOPUM    BHEMENSEM. 

(Anno  868.) 
Commendat  illi  ecclesiam  LQudunensem,  dum  Hinc- 
marus  episcopus    Romam    venit  :  Northmannum 
vero^  nisi  ablata   reslituat^  excommunicari  jubet. 

Adriands  episcopus,  servus  servorum  Dei,  reve- 
rentissimo  et  sanctissimo  confratri  Dostro  Hincmaro 
archiepiscopo  Rbemensi 

Illustrem  Hincmarum  Lugdunensem  episcopum. 
desiderio  viseiidorum  sanclorum  apostoloruro  liini- 
num  anbelantem,  el  libenter  amplectimur,  et  ad- 
ventuin  illiusnon  soliim  nondifferimus,  verum  etiam 
ne  ultra  Kalendas  Augusti  stare  audeat ,  graviiaie 
aposlolica,  scientes  illiim  lali  voto  spirilaliter  posso 
proficere,  prohibemus.  Huic  ergo  in  vcnienJo,  sicut 
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auclorilas  apustolica,  sic  faveat  el  cpiscopalis  liu-  A  meiUum,   quoniam  episcopalum  ejus  glorix  vcslrae 


mai.itas  :  quatenus  episcopatus  ejus  ouini  careat 
per  veslram  sollicitudinem  detrimento,  dum  praedio- 
runi  suorum,  perverse  a  Norlmanno  possessorum, 
liberaliiaie  veslra  pcr  interccssionem  noslram  fuerit 
poliius  augiueuto.  Quapropter  et  Nortuiannum  scilo 
uucloritale  apostolica  coiiliiiuo  ab  ecclesiaslica  com- 
inuiiione,  nisi  prxsentialiter  seomnibus  Lugdunensis 
Ecclesiai  rcbus  exuerit,  per  tui  oris  ofOcium  repel- 
leiidum,  et  venerabilem  virum  llincmarum  episco- 
puni,  si  proposito  Romain  veniendi  abusus,  quod 
bene  vovii,  reddere  non  studueril,  transgressoris 
judicio,  qiiodDeus  averterit,  puniendum.  Quicunque 
igilur  a  tenipore  quo  Roniain  venire  coeperit,  usque 
in  id  quo,  Christo  duce,  ad  propria  remeaverit,  in 


spccialiter  servandum  committimus,  tandiu  se  no- 
verit  sacramento  corporis  et  sanguinis  Domini  fore 
privandum,  quandiu  sanctae  Lugdunensi  Ecclesiae,  el 
vobis,  ipsiusque  pontifici  legilime,  imo  canonico 
fuerit  satisfactum.  Optamus  regiam  excellentiam 
vestram  sancts  sedis  apostolic;»  scita  consuetudi- 
naliter  obsiervautem  iu  Christo  semper  vah^re. 

xvm. 

AD  IGIIATIIIII  ARCHIEPISCOPUIf  C0N6TANT1I«0P0LITANUM. 

(Anno  869.) 

Vi  gradu   dejicianiur  q^iscopi    a   Photio  ordinati, 
Joannem  metropolitnm  Silasi  commendat. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  reve- 


quibusiibet  rebus  illius  Ecclesiae  quodlibet  operatus  B  rendissimo  et  sanctissiino  confratri  et  comiuinistro 


fuerit  detrimentum,  quoniain  episcopatuin  ejus 
sanctitati  tuae  specialiter  post  regem  servandnm 
comniiitiiuus,  tandiu  se  noverit  sacramento  eorpbris 
et  sanguinis  Domini  fore  privandum,  quandlu  san- 
ctse  Lugduncnsi  Ecclesiae,  et  tibi,  ipsinsquepontifici, 
legilime,  imo  canonice  fuerlt  satisfactuin.  Optamus 
sanctilatem  tuam  in  Gliristo  bene  valere. 

XVIL 

AD  CAROLUM  CALVUM  R£GEM, 

(AnnoSGS.) 

Commendat  regi  Ecclesioj^i  Laudunensenif  dum  eju$ 
episcopus  Romam  venit, 

Adrianus  episcopus»  servus  servorum  Dei,  dilecto 
filio  Cabolo  excellentissimo  regi.  G 

lUustrem  Hincmarum  Lugdunensem  episcopum, 
desiderio  visendorum  sanctorum  apostolorum  liini- 
num  anbelantem,  et  libenter  amplectimur,  et  adven- 
tum  iilius  non  solum  non  differimus,  veri|m  etiam  ne 
ultra  Kalendas  Augusti  staro  aude.it,  graviiate  apo- 
slolica,  scientes  iilum  talivoto  spiritaliterpossepro- 
ficere,  prohibemus.  Huic  ergo  in  veniendo,  sicul 
aucloiitas  apostolica,  sic  faveat  et  huinanitas regia  : 
quateniis  episcopatus  ejus  oroni  careat  per  vestram 
soUicitudinem  ^trimento :  dum  praediorumsuorum, 
perverse  a  Nortmanuo  possessorum,  liberalitate  ve- 
stra  per  intercessionem  nostram  fuerit  potitus  au- 
gtncnto.  Sicut  enim  gaudemus  cum  serenitalem  tuam 
erga  staium  ecclesiasticum,  more  prxdecessorum 
priiicipum,  liberalera  tam  litteris  audimus  quam  vo<  D  nieUs  sanctissimam  eripiehtis  Susannam  a  sententia 
cibus  :  sic  niroirum,  cuni  eam  in  aliquo  distrahen- 
tem  extra  consuetudinem  suam  coroperirous,  tota 
valcludinc  contrislamur.  Quapropter  et  Nortmannum 
scilo  auctoritate  a|>08toIica  continuo  ab  ecclesiastica 
communione,  nisi  se  praesentialiter  omnibus  Lugdu- 
iiensis  ecclesi;e  rebus  exuerit,  repeiiendum ;  et  vene- 
rabilem  viruin  Hincmaruni  episcopum,  si  proposito 
Roinam  veniendi  abusus,  quod  bene  vovit,  reddrre 
non  studuerit,  transgressoris  judicio,  quod  Deus 
averterit,  punienJuin.  Quicunque  igitur  a  tempore, 
((»0  Romaro  veiiire  coepcrit,  usque  in  id  quo,  Chri- 
slo  duce,  ad  propria  reroeaverit,  in  quibusUbet  re- 
bus  iUius  ecclesise  quodliliet  operatus  fuerit  detri- 
Patrol.  CXXU. 


nostro  Ignatio  patriarcbae  Constantinopolitano. 

Nec  scriptura  pandere,  nec  profecto  lingua  sulTl* 
cit  enarrare,  quantas,  o  dilectissinie  frater,  proEc- 
elesiae  ConstantinopoUtanae  statu,  atque  pro  tua  spc« 
ciaUter  erectione,  certaroinum  palaestras  decessor 
roeus  sancUe  memoriae  papa  Nicolaus  cum  subjecta 
sibi  Ecclesia  Indesinenter  exercuit,  et  usque  ad  me- 
Uoris  vitae  transitum  toleravit,  adeo  nt  in  ipso  sux 
migrationis  articulo  pro  commendanda  causa  tua, 
vel  Ecclesi»  tibi  divinitus  commissae,  nec  scribeiido 
sibi  pepercit,  nec  pro  hac,  si  non  loquendo,  saltem 
innuendo,  cessaverit;  donec  oiHciuro  duntaxat  oris 
amitteret,  et  oculos  penitus  obseraret.  Cujus  aflfc- 
ctum  et  nos  quoque  sumentes,  sicut  divina  gratia  ei 
successimus  in  honore,  ita  et  roerito  successiroiis  iii 
labore,  et  sicut  sudorum  ejus  et  dispositionum  tunc 
exstitimus  comrounicatores,  ita  quoque  nunc  optaroas 
et  satagimus  esse  in  cunctis  observatores.  Quanto 
vero  gaudio  qnantaque  simiis  exsullationc  repleti, 
percipientes  auditu,  quod  de  sanitatis  tuse  recupera- 
tione  jugi  gestabamus  affectu,  nec  os  exprimere  nec 
calamus  prxvalet  exarare.  Unde  benediximus  Deo, 
et  totius  cordis  jubilatione  iaudavimus,  excilanti  vi- 
deUcet  dilecli  fiiii  noslri  BasiUi  principis  et  Augusti 
ferventissimUHi  spirilum,  non  solum  ad  vindictam 
roalcfaciorum,  v#rum  etiam  ad  laudem  bonorum 
sciiicet  qui  eripuit  Ecclesiam  Dei,  dum  quotidie, 
quia  non  consensit  aduUero,  traheretur  tam  ad  cor- 
poris  quam  ad   animx  mortem,  instar  utique  Da- 


inortis,  quam  impudici  presbyteri,  qui  videbantur 
regere  populum  Domini,  non  autem  regebanl,  sed 
potius  Photii  more  perdebant,  nequiter  extorsenint. 
Prseterea  qu»  praefatus  apostoUcae  recordationi» 
pontifex  regulariter  ac  synodice  tam'  de  schismatioo 
et  rocecho  Photio,  et  ordinatione,  irao  exsecratione 
ipsius,  atqi^e  Syracusano  Gregorio,  quaip  etiam  de 
te  speciaUter  et  de  compatientibus  tibi  sanxerit  et 
dehnierit,  tenore  valebis  ejus  epistolarum,  quas  su^ 
per  his  diverso  tempore  Constantinopolim  destinavii» 
patenter  ediscere.  Verum  si  ad  notitiam  tuae  bcati. 
tudinis  non  pervenerunt,  a  missis  nostris  has  acci- 
piens,  ad  instructioneni  tuam  et  monameiituro  fa- 

M. 
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liirorum  rescrva;  cognoscens  iiUerini,  ct  cerlissinie  A  monia  liia  consccrali  sunl,  iktc  forma   scrTabliiir, 

"isiquitlcm  sunl  inlereosqui.graliaDci.conrorlanle 
invasori  Pbolio  reslilerunt,  pcr  nullumque  modiiin 
iobonoranlix  vel  conlumdine  fraiernilatis  tuK,  aitl 
putativse  depositioni  commuiiicaverunt,  sed  cl  varias 
lecura  ob  boc  tribulalioncs  et  cxsilia,  quin  el  depo- 
sitiones  pertulerunt ;  bos  bealos,  ei  ler  beaios  di- 
xerim,  cl  inler  Chrisii  confessores  conimmerandos 
decreverim ;  adeo  ut  babeant  insignein  in  ea,  qii:c 
apud  vos  est,  Ecclesia  locum,  et  praBcipiia  circa  di- 
lectionem  tuam  Gducia  perfruantur ;  ila  ni  secundiim 
mullitudinem  dolorum  ipsorum,  consolaliones  lu.e 
auimas  eorum  laetificent,  niore  scilicet  Dei  qui  red- 
detsingulis  secundum  opera  ipsorum.  Porro  caeicris 
qui  cx  coBsecratione  fraternitaiis  tuae  siint,  et  sive 
\  sponte  sive  vi  se  ad  Pholium  contulerunt,  si  sub  sa- 
tisfactione  libelli,  cujus  exemplar  missis  noslris  <:oni- 
misimus,  ad  te  remeaverint,  qiiamvis  contra  profes- 
sionem  vel  subscriptionem  suam  egerinl,  ac  mulii- 
pliciter  adversus  summum  sacerdolium  tuum,  ct  iii 
contempturo  sedis  aposlolicse  exarsennt,  eos  geno- 
raliter  in  suis  gradibus  confirmantes,  igiioscciidiim 
decrevimus.  Discipuli  enim  sumus  milis  el  miscri- 
cordis  Magistri,  qui,  apostolorum  princtpe  lcsle. 
passus  pro  nobiSj  nobis  reVquit  exemptum  ul  sequa  - 
mur  vesliqia  ejuSy  qui  peccaium  non  fecil^  ut  nos  sfi- 
licet  lucrifaceretf  nec  inventus  esl  dolus  h  ore  ipsiH$ : 
et  tamencummaledicerelur.non  remaledicebai,  et  cnm 
paleretur,  non  comminabatur  {I  Petr,  n).  Si  qui  au- 
lem  ex  iis  sunt  qui  aliier  vel  in  Deum,  vel  adversns 


scicns  nos  a  deci-eiis  ojiis  millo  moJo  disccssuros, 
9cd  cjus  sicut  locuiii,  ila  et  studium  possidentes,  ip- 
sius,  qiianlum  ratioiic  magislra  possumus,  vcstigia 
secuturos  :  quatcniis  ad  liiccrnam  mandalorum  cjus 
iii  Iiujiis  caligiiiosi  sieculi  loco  gradientes,  inoflcnsis 
pedibus,  Deo  duce,  inccdere  valcamus.  Quamobrem 
et  in  bis,  super  quibus  a  nobis  disposit.ones  et  dis- 
cretioncs  exigis,  nil  scqucndum  pneler  ejus  divinitus 
iiispirata  dccrela  conspiciiniis;  prae  omuibus  et  su- 
per  omnia  Gregoriuni  Syracusanum;  et  Pbolium 
lyrannum  cl  quos  idcm  Photiusin  gradu  quolibet  or- 
dinasse  pnlatiis  cst,  ab  episcoporum  numero  vel  di- 
giiilatc,  qiiam  usurpativc  ac  ficte  dedit,  merito  se- 
qucstranles.  Priino,  quia  Pholius  Maximo,  et  ordi- 
natio  ejus,  vcl  potius  exsecratio,  istius  ordinationi  ! 
penc  in  cunciis  videtur  essesimillima.  Secundo,  quia 
sic  se  liabet  pcr  dccessorem  meum  apostolicoc  sedis 
decretum,  cujiis  judicium  nusquam  pnecipiunt  sacri 
canones  retractari,  dum  tamen  censeant  eam  in  alio- 
riim  quxque  renovaiida  sen  definienda  negotia  pcr- 
scrulari  :  nosqiie  convenil,  ut  pnetulimus,  ejus  in 
omnibiis  constituta  sectari.  Tcrtio,  quia  PhoUus  vir 
forcnsis,  curialis,  ncopliytus,  invasor,  alqiie  adul- 
ter,  nec  non  et  anatbeinate  condemnatus  cxistens, 
nibil  habuit  se  [f.,  quani  sc]  scquentibus  propina- 
verit.  Pbotio  cerlc,  prxsidenle  auctorc,  dicluiii  est 
ab  anathemaiizalis :  Cousecratus  non  solum  non  ac- 
cipit  Spinlum  sanclum,  sed  et  quod  antca  babuil 
.tlainen  aufertur  ab  eo  :  vcrum  quamvis  boc  tyranni 


Pbolii  dicliim  favore,  ipseque  super  bi^usmodi  sen-  C  consliluia  Patrum,  qiiia  ct  ipsa  Dci  Spirilu  prolaia 


ienlia  dclectalus,  cum  male  a  se  promolis,  ci  con- 
«ensum  prxbuerit,  quamvis  ciiam  non  iis,  de  qulbus 
Jioc  fruslra  dictum  est  valeat  coaplari  :  quia  lamca 
veracitor  dictum  est,  eorum  inagis  damnationi  pro- 
cul  diibio  congruit,  qiii  ab  analhematizato  ct  dam- 
nalo  Piiolio,  per  imposilionom  manus,  non  lucrum, 
sed  vuliius  in  capiic  susccpcrunt.  In  quo  ergo  judicio 
jiidicaveriinl,  secundum  Evaiigclium  {Matlli,  vii),  ju- 
<<ican(lum  est  de  eis,  el  in  qua  mcnsura  mcusurati 
sunt,  est  eis  uliqiie  remclicndum,  atqiie  pro  magiio 
illis  habeiiiliim,  si  sjllem  sero  ad  te  paslorein  suuin, 
quein  posl  Chrislum  olim  jain,  ci  pcr  Chrisliim  uli- 
quc  coiJSCciiLi  sunt,  rcpedantcs,  ac  sine  majori  lem- 
.poral  quc  promolione,  Doinino  conliito  corde  humi 


consislunt,  deliquisse  vel  excessisse  probantur,  bos 
volumus,  adhibita  sibi  nostra  quoque  aucloritaie,  a 
pontillcio  luoregulariler  examinari,  et  palemisdc' 
finitionihus  ainoilo  et  deinceps  oinnino  submilti.  Cuui 
eiiin  bcalus  Pclrus  DoininO  non  dical :  Si  peccaterit 
in  le,  sed  in  me,  fraer  meus,  dimittam  ei  usque  ^e- 
ptiesl  [Matth.  xviii)  aplc  datur  intelligi  ea  nos  fr.i- 
tiibus  impunila  posse  dimittere,  quae  in  nos,  iiua 
quK  in  Dominuin,  vel  in  Dominica  constitnta,  palraii- 
tur.  Dicit  eiiiin  Scripiura  :  Si  peccaverit  homo  in  ho- 
minem,  rogabit  pro  eo  sacerdos ;  si  autem  in  Deuni 
peccaverit,  quis  rogabit  pro  eo?  (I  Reg,  ii.)  Sane  hoi 
qui  in  nefando  conciliabulo,  quod  in  injuriam  el  de- 
rogationem  scdis  aposlolicae  ConstanlinopoU  facium 


.li.iloque  spiriiu  famulaiilejj,  bona  studuerint  exspe-      est,  voluiilarie  subscripsisse  probaniur,  cnjuscuntpie 


sctarc  fulura.  Caitcrum  de  Paulo  Cajsnriensi,  de  qiio 
SHrmo  a  le  mullus  esi  habiius,  interim,  qiiod  de  c:c- 
leris  qui  a  Photio  promoii  sunt,  decrevimus  obscr- 
vjmdum,  jiircstatuimus.  Prxlerea  perseculionum  lo- 
leraniia,  vel  palneslric  cerlaininumquas  adversus  ty- 
ranniim  vel  mocchum  pro  verilale  mulliplicilerexer- 
cuisse  teslaris,  suam  habenl  profeclo  merccdem,  et 
immarcescibilem  pra^slolantur  a  ccelestium  bonoruin 
targitore  coronam.  Sane  c;clera  Ecclesi;c  beneficia 
laigissiine  conscquatur,  et  honore  competcnli,  (am 
apud  i^anclimoniam  tuam  penes  omnes,  mcrilo  per- 
frualur.  Dc  his  aulem  sacerdolibus  vel  clericis  qui  a 
bcdix  memori:c  patriarcha  Mclhodio,  vcl  a  sancti- 


sint  ordinis  vel  professionis,  nulb  venia  dignos  cssj, 
nisi  multa  miscratio  ejusdem,  quam  l^dere  nisi  suiil, 
apostolicse  sedis  occurrat,  evidi-nlissima  ratio  do< 
cel,  el  multifaria  majorum  sanctio  manifesie  dc- 
monstrat. 

Quin  et  universalis  Chalcedone  habila  synodus 
adeo  htijusmodi  temeriiaiem  delcstaU  esl,  ut  in  sen- 
leiilia  quam  in  Dioscorum  protulit,  hoc  inaxime  roc- 
moraie  videalur,  cum  de  ipso  dicit  {conc.  Chalced.^ 
acl.  iii) :  Secundis  exccssibus  priorcm  iniquilaicin 
vaiilc  iransccndil  :  prxsumpsit  enini  el  cxcommu- 
nicalionem  diclare  adversus  sanciissimuin  et  bcaiis- 
sim;:m  anhicpiscopum  magnx  Honia* Leonem.  Prio- 
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rem  aulem  Iniquilalcm,  praviliilcm  uliquc  dicil  Ikt-  A 

rfticam.  Unde  nota  quod  Dioscorus  secundis  cxccs- 

silHis,  quos  in  excomraunicaiione  Roraani  papae  di- 

cl.ila  palravil,   cliam  hacresim  Euiycliianam   valdc 

iransccutiisse    rcferalur:  hinc    cl    Aualolius  ail: 

iVoplcr  lidcm  non   est  damnalus  Dioscorus  ,  scd 

qiiia  cxcomujunicationcm  fccit  domino  archicpiscopo 

Leoiii. 

Nam  cl  advcrsus  revcrcnliam  luam  iulcr  caitcra 
hanc  unam  calumniarum  in  te  illatarum,  quasi  accu- 
sationcm  lexucrunt  aemuli  lui,  opinanles  videlicet, 
lanquam  in  coaicmptum  reverendae  mentionis  papce 
Dencdicli  ereclus,  in  contumeliam  illius,  nec  episto- 
lam  ejus  suscipcrc,  dicli  Dioscorl  more,  consenseris. 
Quia  crgo  in  causa,  quam  in  le  impingere  fallacibus 
accusationibus  tenlaverunl,  illi  veracibus  probatio-  B  et  mirabilia,  quorum  non  cst  numerns,  quiqueom- 


ickismalico.  Capitula  Romana  contra  Pholii  pseudo^ 
synodum  Comtaniinopoli  in  njnodo  cunctorum  tub- 
scriptione  rohorentur.  Basilium  Petrum^  Zoiimum 
et  alium  Basilium  pctit  sibi  tradi.  A  bono  propohilo 
nolit  recedere. 

Adrianus  cpiscopus,  scrvus  scrvorum  Dci ,  Dco 
amabili  ac  piissimo  impcralori  Basilio  Aiiguslo  CAm- 
slianissimo  et  desidcrabilissimo  (ilio. 

Legationis  cxccllentiac  tuae  pracslantissimos  gcru- 
los  ad  antecessorem  meum  apostolice  recorJationis 
papam  Nicolaum  dcstinatos,  nos  licct  indigni,  quo- 
niam  ila  Dominus  iinpcravit,  viccs  ejus  adcpli  suscc- 
pimus  innumcrasque  laudes  et  gratiaruin  actioncs 
tota  mcnte  tolaque  prorsus  intcniione  Dco  pcrsolvi- 
mus;  nimiriim,  qui   facit  magna,  ct  inscrutabilia, . 


iiibus  inveniuntur  obnoxii,  idcirco  ipsi  polius  judi- 
cium  qnod  judicaverunl  subire,  el  scnlontiam  quam 
protuierunt  incurrere,  Simonis  nexibus  irretili, 
jure  dcbcnt.  Ergo  fralcrnilas  lua  curel  ncccsse  esl, 
nt  senlcnliarum  capitula,  quae  synodice  in  Ecclesia 
Dci,  ubi  sanctum  corpus  aposloloriim  principis  Pe- 
tri  rcquiescit,  pro  abolendis.  profanis  conciliis,  Con- 
sianlinopoli  a  Photio,  tam  adversus  sedis  apostolicas 
revcrentiam,  quam  adversus  sanctirooniam  tuam 
congregatis,  communi  consonanlia  promulgavimus, 
apud  vos  in  synodo  cunctorum  subscriptione  roho- 
reulur,  el  in  singularum  archivis  ecclesiarum  pro- 
vide  recondantur.  Postremo  revcrendissimum  ct 
sanctissimum  communem  fratrem  nostrum  Joannem 
metropolitam  Syla^i  beatitudini  luje  magnopere  com-  ^ 
mendamus  :  de  quo  videlicel  fraternitaiem  luam  no- 
liimus  ignorare,  quoniam  quibuscunque  mceroribus 
vcl  molestiis  ex  tol  accideniibus  vobis  incommodis 
cor  nostrum  fiieril  vulneralum  :  quia  sicut  scriptum 
est :  Legatus  fidelis  sanitas  (Prov.  xiii) ;  ila  medi- 
camento  ipsius  fidelis  lcgalionis ,  quod  in  voliis  hiiic 
turbide  diuturna  hucusque  moeslitia  sauciavcrat,  est 
sanatum  :  ut  pene  nil  residuum,  quod  exinde  sani- 
late  indigeat,  idem  vir  prudenlissimiis  in  pectore 
iiostro  reliqucrit.  Quimobrein  consolatione  mulla 
tligiins  habendus,  et  a  sancla  fraternilate  tua  quiele, 
rcfrigerio,  cl  oinni  cst  veneralione  ditandus,  atque 
in  ccclesiaslicis  ncgotiis  diligentissime  mod«randis 


nia  jura  regnorum,  omniumque  continens  polest;)* 
lem,  his  tuum  diebus  suscitavit  ccclilus  protecluin 
imperium,  per  quod  apostolica  sedes  ipso  aiictorc 
coeptum  pro  Ecclcsia  Constantinopoliuina  pictalis 
opus  consummarct,  et  ejus  jam  jamiuc  rcmovens 
funditus  casum  instauraret,  landem  aliquando  gra- 
tulabunda,  qui  male  cecidcrat,  statuin,  ct  merce- 
nario,  quinimo  lupo  rapace  non  parcenti  gregi,  pe- 
nitus  sequestrato,  rectorem  ei  redderel  proprium, 
et  pastorem  reformaret  legitimum.  Igitur,  o  quain 
vobis  est  illa  laudabilis  et  omnibus  vcneranda,  quaniy 
inquam,  est  sedcs  apostolica  laudabilis,  ct  merito,  a 
cunclis  morlalibus  eflercnda,  qurc  senipcr  catholicis 
subvenire  consuevit,  quae  semper  gaudere  cum  gaii- 
dentibus,  ct  flcrc  cuin  flcntibiis  non  ccssavit!  Scd 
et  tu,  felix  impcralor,  ct  multis  pr^pconiis  dignus, 
qtii  verborum  semina  divinorum,  non  iit  agcr  petriSy 
nut  spinis ,  aut  vepribus  occupatus ,  sed  ut  terra 
hona  cordc  hoiio  suscipiens ,  fructum  multiplicem 
attulisti ,  et  quasi  vcrus  Ecclesiastes,  mox  pcrceptis 
habenis  imperii ,  Ecclesiae  paci  consulere  magis 
qiiam  ad  cacteras  rcs  humanas  attendere  procurasli, 
ac  pcr  id  altcr  quodammodo  Salomon,  id  est  paei' 
ficus,  temporibus  nostris  apparuisti  :  audisti  quippe 
verba  Dei  Patris  tui,  ct  non  dimisisti  legcm  Eccle- 
sise  matris  tu.^e ;  adco  ut,  quod  decessori  tuo  pro  ea 
suggerebatur,  ipse  perfeceris.  Et  qiiia ,  secundum 
Scripturam,  nemo  est  qui  possit  corrigere  quem  Deus 


rrcmole  lcnendus;  proplcr  qii»  videlicel  ipse  peri-      despexerit  (Eccle.  vii),  eo  incorrecto,  divina  permia- 


cula  infiiiita,  non  solum  pcr  mare,  scd  etperaridam 
gradieiido  sustinuit;  quin  polius  penes  nos  demo- 
rans,  el  causa  tui  jugitcr  pulsans,  et  continuas  no- 
bis  inolcstias  irrogans,  neque  quaslibet  sibi  ferias 
coniiilit,  nec  iillam  quotidiano  labori  nostro  reqiiiero 
dcilit.  Sanctam  fralcrnilalcm  veslram  oplamus  nunc, 
et  sempc»-,  et  in  Chrislo  bcne  valere,  dilectissime  ac 
sacralissiuie  comminister.  Data  qiiarlo  Idus  Junii, 
iiidictionc  secunda. 

XIX 

AD  BASIL1I3II  mPERATOREll. 

(Anno  869.) 

Crntxas  agit  ob  ejus  pietatem  erga  sedem  aposlolicam. 
Ddinqnentibus  induigeat ,  excepto  tamen   Photio 


sione  deflcieiite,  ipse  correctiones  ejusdem  ecclesiai 
operari  satagis.  Intellexisti  enim,  ut  litterac  tiiae  man- 
suetudinis  innuunt,  quibus  vulneribus  sauciata,  to 
coelitus  consecuto  imperium,  qu?e  apud  vos  est,  ma- 
nebat  Ecclesia ;  et  quod  hdRc  sedes  hujuscemodi  me- 
deri  posset  vulneribus,  magistris  fidei  nostrse  scm- 
tatis,  liquido  didicisti.  Atque  ideo  haec  curare^iipiens 
aposlolicx  sedis  decreti  remedium  sanissime  reqiii- 
sisti  ;  cujus  nimirum  medicamentis  Ecclesia  Con-* 
stantinopolitana,  saepe  pnBSuIibus  ejus  langucntibus, 
innrmau,pristiiiam  sospitaiem  vigoremqiic  resum- 
psil.  Nam  quibusdam  ipsorum  nonnunquam  crran- 
libus ,  quibusdam  vero  imminentis  pcrsecutiotiis 
injuriam  susiinentibns,  ba^c  scmper  subvenire  non 


ilS7 


ADRIAM  PAPi£  II 


IS  S 


deslitily  illis  scilieci  iraniitcm  directiunis  ostendeiis,  A  diini  qitod  noii    doceainr  fni&se  collatuin  ?  Nef|iie 


ifttis  pietaiis  nuiiium  seiuper  extcndens. 

Itaque,  fili  cliarissiine  et  vencrabilis  semper  Au- 
giiste,  novcris,  quidquid  erga  saiictissiinum  fratreni 
•  ct  coepiscopum  nostrum  Ignatium,  vel  circa  schi- 
'smaiicum  Plioiium,  divinitus  inspiratum  et  justitias 
celo  succeuHim  te  liiteris  intiinas  pcregisse,  nobis 
et  universae  Dccidentalium  EcclesiiC  per  oniiiia  pla- 
cuisse;  praeserlim  cum  nil  egcris  pncter  quod  [fort.^ 
pneter  ca  qux]  apostolica  scdes  cum  totius  Hesperia) 
prsRSulibus  jamdudum  agendum  [agenda]  decrevit, 
ct,  nulla  inora  intcrvenicnte,  pcrticiendo  mandavit  : 
qux  videlicet  cuin  bis  onmibus  propter  id  coeLitus 
protecto  iinperio  tuo  grates  inultifarias  reddunt,  et 
liumillimae  obedientiae  tuoe  praeconia  laudibus  eximiis 


eniin  inter  Pliolium  moichum  et  Naximum  Cynicnm, 
a  synodo  secunda  damnatiiin,  vel  inter  ordjnntioiies 
liiijus  et  iliius  distinctionts  aliquid  essc  conjiciiims. 
Atqiie  ideo  pari  fine  constringi  debcrc  vidciitnr,  qoi 
par  Irabuisse  cum  eo  priRcipium  inodis  omiiibus 
oomprobantur.  Siquideni  et  juxta  qitod  pncfjttis 
magniloquus  pontifex  universis  pcr  Ccsarienscin 
Mauritaniamconstitulisepiscopis  scribit  (epist.  91): 
Diflkile  est  ut  iiono  peregantur  exitu,  qu:c  malo  suni 
inchoata  priocipio.  Et  infra  :  Non  ergo  iii  cujiisquam 
persona  praetermittendum  est,  iiiqnit,  quod  in  slaiu- 
lis  generalibus  continetur,  nec  putandus  cst  bunor 
ilie  legitimus,  qui  fuerat  conti^a  divinae  legis  pnccc- 
pta  collatus.  £t  certe  fidelissimus  et4>rudentis>iin:is 


indagare  [inclaroare]  non  desinunt.  Porro  de  sacer-  B  vir  Basilius  impcriaiis  spatbarius  et  preces  vesiras 


dotibus  vel  caetcns  qui  contra  pacem  Ecdesiae  fa- 
cicntos,  unitatem  e]us  scindcre  pncsumpserunt,  et 
in  fratrem  ct  coepiscopiim  noslnim  multifariam 
commisisse  probantur;  supcr  quibus  etiam  decre- 
tiim  ab  apostolica  sede  clemenlia  toa  more  prisco- 
rum  principum  postulat  :  sciat  dtlectio  tua  qala 
sicutdiverso  modo  deliquisse  referuntur,  ita  diversis 
eo8  definitionibus  subjici  non  inconvenienter  opor- 
tere  perpendimus.  Quorum  tamcn  diflrcrenlias  apo- 
8tolic;e  sedis  legatis,  una  cuni  fratre  et  comministro 
nostro  Igiiatio  convenientibus,  qucmadmodum  nobis 
desuper  datum  est,  moderandas  commisimus.  Verum 
quia  pictas  tua  cum  ecclesiastica  misericordia  nos 
cir^a  illos  ad  id  quod  humanius  est  exhortatur,  te 


Dobis  ppo  his  in  perceptis  ordinibus  recipieiidis  luul- 
Uplices  demrit,  et  adeo  constans  et  coniinutis  penes 
nos  in  precibus  perstitit,  ut  si  non  legitiuie  recipi 
posse  quoquoinodo  credereiitur,  ipsius,  ut  ita  diea- 
mus»  insolentia  victi,  recipiendos  esse  profccto  sta- 
tueremus. 

Verum  et  eirca  hos  post  reversionem  luissornai 
BMtrorum,  postque  rerum  gestarum  nobis  exposiias 
difiereutias,  et  indagaus  liquidius  personarum,  cuU 
parum  et  provectionum  qualitates,  atque  disiantias, 
81  quid  miseratiouis  iropartiendum ,  docente  Deo, 
apud  quem  oronia  possibilia  suni,  nobis  fuerit  rese- 
ratiim  ,  non  erimus  penitus  inflexibiles ;  nimirum 
qui  semper  ad  omne  bonum  copimus  existere  suasi- 


noluinus  ignorare  qnoniam  ultra  quam  dici  possit  C  biles.  Volumus  ergo,  per  vestrae  piclatis  industriam, 
hincfaieor,  inoeroreconipriinimur  imniensoque  do- 
lore  constringimur,  eos  nimirum  non  solum  bcatac 
roemoriae  dccessoris  inei  papae  Nicolai,  quibus  et 
ipse  subscripsi,  justis  sanctionibus  creberrime  per- 
"t^ellentibus,  verum  ctiain  sanctorum  Palruin  regulis 
«evcrissime,  seii  quodammodo  pcrcmptoric  puiiien- 
tibus.  Verumtamen  propter  pacem  Ecclesiae  facilius 
obtinendam,  propterque  tanlam  multitadinein ,  si 
tamen  resipuerint,  miserlcorditer  liberandam,  ut 
•Gum  sancto  Gelasio  papa  dicamus  (episi.  G)  :  Neces- 
saria  rerum  dispensalionc  constringimur,  et  aposto- 
licae  sedis  moderamine  convenimur ,  sic  canonum 
^aternorum  decreta  librare,  et  retro  praesuluiu  pne- 
decessorumque  nostrorum  praicepta  metiri,  ut  quae 


ilUc  numerosum  celebrari  concilium,  cui  iiostri  qiio- 
que  missi  prxsideates,  et  culparum  personarumque 
dffferentias  liquido  cognoscentcs,  jiixta  quod  iu  nian- 
datis  acceperuiit,  singulorum  libcre  discrelioues  exer- 
ceant :  in  quovideiicet  sacro  coBtu  exsecraudo  vani- 
tates  concilii,  quod  aHversus  sedis  bi^us  actum  est 
prersus  injuriain,  ciincta  deceriiimus  exeiuplaria, 
prorsus  a  possessoribus  siiis  ablata  ,  iii  iiicdiuiiiqiic 
delata,  conlemplanlibus  cunctis,  igiii  <:reinari ;  ncc 
supcresse  apud  quemiibet  cx  bis  oiiinibiis  saUem 
unum  iota,  vel  uiiiim  apicem,  nisi  forte  quis  tutins 
clericalus,  iiiio  totius  nomiuis  Chrisliani  dig:)iia!e, 
analbematc  perculsus,carcre  voluerit.  Non  enini  nos 
tam  detestandiim  collegium ,  nisi  Ariminensi  sub 


praesentium  necessikas  temporum  restaurandis  ccclcr  «^  Conslantio  ,  vei  Epbesino  a  Dioscoro    congregaio 

siis  relaxanda  deposcit,  adhibita  considcratione  di- 

ligenti,  quantum  potest  fieri,  tcmperemus;  quod  et 

nos  aeqna  possumiis  pro  liicrandis  fratribus  ratiouc 

prosequi,  et  lcmponim  necessiiaii  consiilciido  pcni- 

tu8  imilari ;  Pbotii.  dunlaxal  ordinalionem  ab  bujus 

rooderamine  piclatis  inierim  prorsns  excipienlcs , 

eamque  [[ort,,  eumqne]  passiin  ct  praeter  examcn 

Aullaieuus  admitlcntcs.  Dicit  enim  allisona  Ecclesiae 

tuba,  sanctus  videlicet  sedis  apostolicae  papa  Leo, 

ciyus  sententiam  quidquid  ubique  catholiciim  est, 

velut  coeleste  nriratur,  celebrat,  et  veneratur  oracu- 

lum  :  Cuiu  sfcpe  quaestio  de  male  accepto  honore 

nascatur,  quis  ainbigat  nequaquam  istis  esse  Iribucn- 


latrocinio  comparandum  deccrnimus.  Accendatur 
eirca  protectorum  tuorum  reverentiam,  beatoruiu 
videlicet  apostolorum  principum ,  fili  dilectissime, 
tuae  zelus  pieUitis,  ct  tantorum  ficla  cominenta  pre- 
stigionim  remanere  nulio  niodo  penes  aliquein  pa- 
tiatur  :  sed  et  si  quisquam  hacc  defenderc,  vcl  oc- 
cuilare,  slbique  in  postcrum  fortasse  rescrvare  teti- 
taverit ,  tua  publicis  legibus  proniulget  multiplex 
sapientia ,  quid  hujusmodi  persona  post  imperiale 
dcbcat  edictuin  redargutionis  incurrere,  vcl  quantuni 
convcnial,  si  non  correotionis ,  saltem  correptionis 
iticiderc ;  qiialeniis  per  lioc,  pura  de  caetcro  coiiscien- 
tia,  cuin  Psabnista  vcracitcr  caiicrc  valeas  :  Odivi 


iiSO 
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«OU 


congregationes  malignorum,  et  ctim  impih  non  sedcbo.  Jihiniiiiiih  Uix  conccsso  divmiUis  dono,  semper  ia 


Lavabo  inter  innocentes  manus  mea$,  clc.  (Psal,  xxv). 
Insuper  exhortanuir,  et  salubri  suailere  sUidio  pro- 
curamuSfUt  imperatorise  instaiilise  vestrcs  annisn, 
scnlentiarum  capitula,  qux  synodice  in  ecclesia  Dei, 
iiIm  sanctuni  corpus  apostolorum  Petri  priiicipis  re- 
quiescit,  pro  abolendis  profanis  concil:is,  Constanti- 
Dopoli  a  Pbotio,  lam  adversus  sedis  apostolicsc  re- 
vorentiam,  qnam  coiitr»  frairis  ct  comministri  mei 
igiiulii  pontinciiiin  coiigrcgaiis,  commurii  consonan- 
lia  promulgavimus,  apud  vos  in  synodo  cunclorum 
subscriptioiie  roborcnlur,  et  iii  singularum  arcbivis 
occlcsiarum  provide  rccondaiilur.  Porro  divinitus 
pioieclum  imperium  tuuui  prccamur,  ut  Basiliuin, 
Pelrum,  Zosimum,  ct  alterum  Basilium,  qui  scele- 


domino  gratulari ;  ac  pcr  [propler]  Iioc  borlamur  el 
deprecamur  ,  ul  apud  vos  nullam  moram  sustiiiere 
faciatis,  sed  tuae  benignitatis  solatio  freti  velociter 
de  omnibtis,  qu<x'  illic  secundum  Deum  geruntur,noB 
adventu  siio  constiluant  Ixtiores. 

Commendamus  eliam  clementioc  tux  tam  reve- 
rcndissimum  et  sanctissimum  fratrem  Roslrnm  Joan- 
nem  mctroporitantim  Sylxi,  qui  a  fratre  et  coepi- 
scopo  noslro  Ignatio  ad  sedem  apostolicam  directus 
est ,  qiiani  ctiam  gloriosum  et  spectabilem  virum 
Basilium  imperialem  spatharium,  qui  cum  eo  a  Deo 
conservanilo  tranquiliiiatis  luae  imperio  destinatus 
est,  qui  tanta,  postquam  illinc  profecti  sunt,  oflen- 
dicula  (ut  didicimus,  pertulerunt,  ut  nullum  prope- 


rum  suorum  conscii,  et  cupiditatis  ardore  succensi  B  rantes  pene  periculorum  ,  quse  Paulus  in  Epistolis 


proposltum  deseruerunt,  el  sine  commendatitirs  litte- 
ris  Constantinopolim  properaverunt,  ad  ncs  per  pr^* 
sentes  apostolicse  sedis  missos  remittat;  quatenus 
dum  professionem,  et  loca,  qudB  propter  Deum  pri- 
uiitus  elegerunt,  repetierint,  et  tibi  coelcste  pras- 
luium  conferatur,  et  illis  suarum  lucrum  aiiimarum, 
divinitate  propitia,  concedatur  :  alias  auteni,  si  6an- 
ctorum  Patrum  regulae  calcari  minime,  vel  contemni 
tentantur,  eos  impune  profecto  nullus  pencs  se  reli- 
nere  prorsus  audebit  :  apud  nos  quippe  a  rudimen<- 
lis  ablactati,  et  sanctse  sunt  conversaiionis  habitum 
consecuti,  quin  et  in  monasteriis  nostris  officium 
prcsbyteratus  adepti  :  interim  rameii  eos,  quod  sint 
excommunicati ,  donec  ad  nos    redicrint  tanquam 


suis  dinumerat  (//  Cor.  \i) ,  evasisse  videantur. 
Quapropter  dignis  suiit  vicissitudinibus  a  pietate  ve^ 
stra  remuiierandi,  qui  pro  ecclesia  Christi,  proqtie 
injuncta  sibi  a  pietate  tua  lcgationis  consummalione 
lot  ac  talia  subire  promptissime  consenserunt.  Al- 
lerum  vero  iiominatum  in  scriptis  tuis  metropolitam»  . 
Domino  dispensante,  non  vidimus;  quia  eaim,  sicut 
isie  a  reverendo  pgtriarcba  Ignatio,  ita  seorsum  illa , 
a  Photio  tyranno  mittcbatur.  Volens  Deus  ostendere 
non  in  duo  Ecclcsiam  suam  forc  scindendam,  quod 
videlicet  malum  Jeroboam  quoiidam  in  Israel  rex 
i  <  piusegtt  (///  Reg.  xii).  Nolens  etiam  uos  aucioris 
liiijtisuiodi  schismatis  nec  ipsam  quoque  visionem 
percipere,  antequam  ad  nospervcniret,jiisto  judicio  v 


sacrorum   violatores    canonum  ,  cognosccrc   volu-  ^  »"<>  pelagiis  cooperiiit  eum ;  el  qui  populum  diviserat. 


mu8. 

Ilis  ita  prselibatis,  obsecramus  diviniUis  rediniitum 
iranquillitatis  tuae  caput,  Ln  caeplo  pietatis  opere 
circa  fratrem  et  consacerdoteiii  ineuin  Ignatium 
pcrsislere,  atque  a  decretis  apostoiic»  sedis  in  niillo 
qi^oquomodo  dcviarc ,  sed  promuljjatiouibus  cjus 
arctius  hairens,  a  proposito  noli  rccedere ,  et  quo*- 
usque  unitas  fiat  Ecclesise,  nulli  stude,  quxsumus, 
dcsiiii»  ccderc.  Nemini  quippe  profuit  uuquam  bo- 
iium  iit  coepisse,  et  minime  consummasse.  Qiiam- 
o!:rc  M,  rcgiiutii  quod  temporaliler  asseciitus  es,  pe- 
rtiiniter  aiipiscaris  coronamque  pro  corrtiptibili 
capias  incorruptam,  hoc  pietatis  opus  pcrHcere  sat- 
nge,   porfcctumque  corain  gunimo  agoiiOthela  Chri 


Dei  divisa  cst  super  euin  aqiia,  devenitque  in  pro- 
faiidum  t:in*quaiu  lapis.  Veruin  si  forte  movetur  a 
Dco  redimitum  imperium  vestrum,  quia  praefali  le- 
g  ti  penes  nos  diuiissime  morati  sunt,  prccamur,  cl 
obnixe  flagitamus,  non  eis  impiitetur,  nimiruin  qui, 
ut  dimitterenlur,  non  horis,  non  momculis  ,  nuu 
dcnique  clamanics  atque  pulsantes  ullis  intervallis 
parcere  consentiebant,  sed  inslantibus  et  irrcmotis 
laboribus,  et  soliicitudinibus  oninium  ecclesiaruiu 
Dei,  qiias  secundum  AposU)lum  circumTerinms  (// . 
Cor.  xi),  ascribatur. 

Nou  eniin  requies  ulla  nobis  nec  otium  fuit,  a  die 
pcrvenliouis  coruin,  tunc   videlicet  Ecclesiae,  qu;c 
pud  vos  est,  causam  tractanlibus ;  nunc  aliarum 
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sto  ivpricsentare  ileccrta.  Postremo  dileclos  fratres      quoquc  parliuin  mundi  negotia  inore  [motu]  perpcti 


meos,  Donattim  scilicet  sanctx  Ecclesi<e  Ostiensis, 
el  Stcplianum  sanctx  Ecclesije  Nepcsiiiic  reverendis- 
siiiios  ct  saiiclissimos  cpiscopos,  alqtie  niiiim  meum 
^Mariiiiim  aposlolica;  sedis  diaconum  ,  consiliarios 
itoitros,  Ui%  commendantcs  pictati,  precamur  ut  eos 
ob  amorem  prxcipuorum  apostolorum  Petri  etPauIi, 
a  qiiorum  sede  miUuntur,  benignc  siiscipias,  et  tan- 
quam  nobismetipsis  aures  credulitatis  accommodes ; 
familiavitatis  vidclicct  tux  Hduciam  iilis  impendens, 
ct  prxfaios  in  cis  eximios  inlercessores  ttios  apo- 
sttios  rcvcrenter  atfendens,  qnos  ut  celeriler  ad  nos 
iciiuii.is  obni\e  dcposcimus.  Cupimus  ciiim  tain  dc 
Ejnclx  Ecclesiai  rodiiitcgralo  statu,  qtiant  tlc  inco- 


disponenlibus;  prjeseriim  cum  ad  hanc  solam  cou- 
troversiam ,  qiia  pro  Ecclesi;)e  Constantinopolitauac 
commotione  petiihur,  digne  modificandam  ,  licel 
prolixum  fuerit,  ipsum  Uiuipus  iion  sufficerc  crede- 
reiur  revera,  quam  intcrius,  et  omni  diligenlia  iioi» 
oportcbat  examinare,  ac  eoruni  quoque  qui  lunge 
suiit  fratrum  ct  coepiscoporuin  nostrorum  super  hoc 
consensus»  imo  consiiia  pra?stoIari.  Salus  «itfwi,  leste 
Salomone,  ubi  muUa  consilia  (Prov.  xi).  Non  tiiim 
in  aliquem  liorum  hinc  indignetur  veitra  tranquilii- 
Us,  nos  non  propriae  voluntatis  inipedi\it  aliquu 
tarditas,sed  muUiplex  prohibuit  niuncrosarum  ectle- 
siarum  per  iiilublriam  iiostrani  sublcvandarum  pro- 
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pcraro   iiccesbilas.    Piis&iiuuin    impcriuiii    vcslruiu  A  soliiciiaic  coiisetilial;  coruiii  videlicet,  quae  cuii:  bint 


in  rcgno  gloriosae  ineinori:c  Lolharii  qiioiiduin  rcgis 
gLTniani  sui ,  aJ  se  suiliaganlibus  cuiiciis  legibus , 
iion  lam  pro  fralcrna  succcssione,  quam  pro  paieriia 
disposilione,  haereditario  jure  pcrtinere  probaniur. 
Qui  enim  coacuUt  fines,  et  soUicilat  hoiniiies,  qui  sub 
moderamine  quondain  jam  nominali  regis  erant,  illa 
qux  Dei  sunt,  et  Ccclesix  utilitati  conveniunt.  con- 
cutit :  et  qui  bunc  avarilia  vicius  conunovel,  magnuin 
procul  dubioCccIesiasdispergilaugmenluni.  Iniqiium 
prxterca  cst  ut  quod  fratres  sibi  niutuo,  pro  iiitegra 
intcr  se  nc  ncpotes  suos  custodicnda  parte  roguoruni, 
quain  singiili  dislincla  sorle  pcrceperant,  jt:rain<  r.iis 
terribiiibus  spopondcraiil,  iinpia  pr;evaric;i;io::e  vio- 
lctur,  vel  cujusquani  cupidinii  foinile  tcinereiur: 
sunl,  sed  nulla  utilius  quam  pax  cum   dilectione  B  cum  potius  pio  convenial  a(reclu  fratrein  fratri ,  ac 


graiia  superna  cubtodiat,  eique  oinniuin  iiiridcruim 
i$entium  fcrocilaies  ad  exallationcm  sancla:  Ecclcsiui 
potenti  virtutc  subslcniat. 

XX. 

AD  PIIOCEUES  nKGXI  C.vROLI  CALVI. 

( Anno  869. ) 

llurtatnr  ut  Caroluin  recjem  tleierreanl  ue  iuvadat 
regnum  Lolhurii.  el  ut  l*aulmu  ac  Leonem  legatos 
suos  tfeuigue  suscii^iant, 

Adrianus  cpiscopus,  servus  servorum  Dci,  omnibus 
gloriosis  ducibus,  comilibus,  et  c%leris  primatibus  in 
rcgno  Garoli  exceltentissimi  regis  constitutis. 

Omnes  quidcmvirtules  Christi  cultoribus  scctandae 


mutua  inter  omncs,  et  maximc  inter  sublimiores  per- 
sonas ,  custoJitur  et  colitur.  Quanto  enim  quis  su* 
Uiinior,  tanlo  ad  mores  suos  quosque  trahendum 
fonstat  essc  facilior.  Ideoque  his*  prxsenlibus  op- 
l^ortiine  moneo ,  suadeo ,  et'  cxhortor  apicibus ,  quo 
pacis  bonum  rti  omnes,  scd  prxcipue  inter  sublimio^ 
res  mundi  principcs  ,  «Tdificare  et  construer  sata- 
gatis.  In  hoc  cniin  dilecti  filli  nici  regis  vestri  regnum 
cilius  poterit  incokime  permanere ,  si  neminem  ille 
€oncutiens,  a  nullo  concutiatur.  Non  autem  ignor.^^re 
vos  credo,  qualiter  desidcrabilissiaius  et  spiritalis  fi- 
lius  meus  Ludoyicus ,  piissimus  ct  a  Deo  protectus 
impcrator,  non  utquidam  advcrsds  sanctae  religionis 
lllios,  non  contra  fidei  Ghrislianx'  domesticos,  scd 


patruos  ncpotibus,  tolius  pruesidiuin  conferre  juva- 
muiis ,  et  secundum  proniissam  inviccai  jiiiaincitto 
fidcm,  omnis  auxilium  pra;staresoIalii.  Prxxipuojain 
fatum  inclylum  rcgem  vestruin ,  qui  hunc  nepoieiu 
suuui,  inagiiuin  scilicct  Augusluin,  de  pairis  pioprii 
dextra ,  cum  oinnibus  quai  ad  cuin  pertiiiere  vide- 
rentur ,  ad  fovendum  roborandumque  pro  virilms 
vcluti  secundus  patcr  accepisse  dignoscitur.  Iniquiim 
autcm  et  inslar  sacrilcgii  cst,  ut  qui  se  ultro  pio  ^a- 
lute  fidcliuni,  ct  maximepro  sancticRoin.inx  Ccciedlx 
malris  sua;  defensione ,  tot  pcriculis  ofrert ,  a  coeplu 
pietatis  alicujus  factionc  stimulatus  recedat  opere, 
atque  ad  patriaiu  coactus  vindicandam  procedai 
hxreditatein.  \erum  quisquis  suo  vitio  lam  sancto 


»dversus  fiiios  Bciial ,  adversus  Christi   iirimicos,  C  i^bori,  cupiditalis  aestibus  acccnsus,  aliquod  iinpedi- 


prxcipue  pro  noslra  securitatc,  proqiie  multorum  li- 
l>eratione  fidclium,  qui  finetenus  apud  Suinniiini,  et 
circuinquaque  regiones,  jam  jaiiiquepcriclltabaulur, 
Jla  iit    ctiam  fiiics  nostros  infestalio  propemodum 
Sarraccnorum  invaderet ,  egrcssus  a  summo  subli- 
inilalis  proprise  solio ,  ct  a  pacatissimx'  requiei  suae 
fundamine,  non  corpori  parcat,  iion  aestibus,  non  ai- 
goribus,  non  denique  ullis  evenlibus  ccdat :  sed  om- 
iiia  incommoda,  omnia  discriinina  pro  Ghrisli  no- 
inine  tolerans ,  oihil  est  quod  pro  Gbristianorum 
ereptione  rccusct  arripcre,  nihil  est  quod  pro  fideiium 
quiete  ac  pace  decl*iiet  assumere.  Dcnique  non  mo- 
dicam  Ccclesijc  sanclx  quictem  pcr  cum  diviiia  pie- 
las  operata  est;  ncc  modic»  paganorum  vircs  forti- 
ludine  supcrna  proslrato;  sunt.  Siquidcm  sxpius  ho- 
6tes  ,  taiKiiinm  murcs  cavernis  suis  cgressos,  ad  sua 
latihula  lerga  vcrtere  coinpulit,  et  brachia  contra 
iioslros  cxerta  poteiiti  virlutc  dissolvit.  Quin  et  nobis 
omnibus,  qui  longe  fuiinus  ct  qui  propc,  magnsc  se- 
cnritatis  pra.'sidia  conluiit  :  dum  sciiicet  nonnullos 
corum  postravit,  nonnullos  etiam  ab  corum  supersii- 
lione  convertens ,   Chrisli  fidei  et  vera:  religionis 
i:inci-a  scclari  pcrdocuit.  Qua  de  rc  raiiiin  ducimus, 
vesiram  coininoncre  dileclioncm .  quo  prrefalo  glo- 
rioso  rcgi  vcstro,  et  filiis  ejus  suggeierc  saUigat ,  ct 
prudcnli  coi^silio  suailcrc  contciidal,  qualenus  nec 
suis  niori  iis,  in  c  nlioruui  siiasionihus  iinpulsus,  <]u;c 
t^nti  priiKij)is  el  l.im  pii  Augusti  stint,  invaJore  \cl 
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menlum  praestiterit,  condignam  profccto,  aposlolica 

sede  sanciente ,  luet  cum  suis  fautoribus  ultioncin. 

Unde  si  quisquam  vcstrum  hiijus  diabolicse  ambi- 

tionis  auctorem  sectatus  fuerit ,  vel  ei  quoquoniOilo 

iu  rapinis  concupisccnti  favoreni  contulcrit,  anathe- 

matis  vinculis  innodabitur ,  ac  pro  hoc  s  i  cgno  Do- 

mini  separatus,  cum  impiorum  oinnium  capitc,  quod 

est  diabohis,  merito  deputabitur.  Atiendat  ergo  rex 

prudentissimus,  vcstris  quoque  probabilibus  consiliis 

adhortatus,  iie  iniquorum  suasionibus  cedat,  nec  si- 

nistra  machinantibus  aures  accommodct  :  sed  prc- 

prio  jure  contentus,  qux  sua  non  sunt  usurpare  noa 

tcnlet,  nec  invaderc  quocunquc  inodo  nitatur.  quo- 

modo  invasum  non  modicum  potest  invasori  generare 

discrimen.  Ne  itaque  jam  memorato  dilectissinio  filio 

mco ,  domino  sempcr  Augusto ,  causani  Dei  exse- 

qucnti,  haereditatem  Domini  viudicanti,  ac  ipsius 

bella  praelianti ,  quodlibet  offcndiculuni   praeparet , 

quo  sancUc  Dei  Ccclcsise  quavis  cx  partc  impedialur 

utililas,  vel  profectus  fidelium  exciudatur.  Alioqiiiii 

manum  apostolicae  scdis  cum  eodcm  piis>imoprinci()e 

fortiler  esse  comperiat,  ct  arma  no  tra  illi  muniinina 

validissima  conferentia,  sumino  ngonothcta   noltis 

concertaiitc,  cl  l>catoruin  priiicipuin  apoatolorum  in- 

tercessione  cooperante,  prxparata  sinc  cnnctatione 

praenoscat.  Hos  praeterea  missos  apostolicsc  nojinfi 

scdis  Paulum  et  Leonem  venerabiicsepiscopo-,  ilik 

clos  co::siIinrios  noslros,  quos  pro  p:icc  ct  coiiconlia 
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h:iiictu*  Dei  Ecclesia?  illue  dei>liiiavinms,  ub  rcveren-  A 
li  iii)  piincipum  npoiloloruui  Pclri  cl  Pauli  bcnii^ne 
bi:sripite,^l  ca  qnui  voliis  pro  ulililalibus  Chrislianae 
lulci  aique  reiigioaisilixerinl,  aure  corJis  pcrcipieii; 
tcs,  ad  ciTecluin  pcrduccrc  fcslinatc.  Oplanius  gio- 
riiini  vcslrani  iii  Cbiislo  bcnc  valere.  Dala  Nouis 
Scplcinbris,  indlcliono  iii. 

XM. 

AD  EPISCOIOS   IN    UEtXO  CAIKM-I    CaLM  lOXSTITLlOS. 

(Anno  809  ) 

Vl  Carolum  regem  delerreant  ab  imuideHiio  rajno  Lo^ 
thariif  ei  Pitutuni  uc  Lconcm  mii&os  a  $c  tcjuios 
benigne  suscipiant. 

Adriaxls  episcopus,  servusscrvoruin  Dci,  rcve- 
rentissimis  el  sanciissiinis  fi-atribus  el  cocpiscopis  .. 
iiostris  in  regno  Garoli  gloriosi  rcgis  Ecclesiain  Do- 
inini  gubernantibus. 

Intcr  exordia  poutiflcatus  mei  pacis  studinin  pnc 
cxtcris  virtutibus  pra:dicanti  sundendique  arripuisse 
mcmini.  Qiiippe  qui  novcrint  quod  in  Doniiiiicx  ua- 
tivitalis  principio  coclcstis  mililue  visus  sii  cxcrcitus, 
qui  clainavit :  Gloria  in  excelsis  Dio ,  et  in  terra  pax 
hominibus  bonce  voluntatis  (Luc.  x).  Ubi  profcclo  so- 
Icrter  attendendum  est,  quia  sicut  pastores,  qui  su- 
per  gregem  suuin  pnc  cx^teris  vigilaverunl ,  tanti 
tripudii  videre  pnec  cxteris  gau.lia  inerucrunt  :  ita 
uos  qui  pastores  dicimur,  tunc  coclcslium  bononim 
Ia.'iiiiatn  adipisci  nierebimur,  si  super  oves  Domiiiicas 
soUicile  vigilemus  ;  iie  videlicet  bas  vcl  per  in^idias 
odii  seu  discordiae  vorax  lupus  invadat,  vci  pcr  cu-  Q 
piditatcm  avidus  ille  leo  deglutiat,  qui,  ut  princeps 
ap.isioloruni  scril)it ,  rugicns  circiril  quaxrens  qiieni 
dcvorel  (/  Petr.  i).  I  ieoque,  fratrcs  cbarissimi,  nunc 
etiam  id  ipsum  repeto,  id  Ipsuni  oportunc  vel  impor- 
tunc  snadeo,  prorsus  efDagito.  Quamobrem  ut  pacis 
scu  dikctionis  vinculum,  qux  major  estomnibus  vir- 
iiiiibiis  ct  holocautomatibus,  vcstra  quoque  sanctit^s 
insolubiliicr  interomnes,  sedpraecipueintersubli(uio- 
r«s  personas  observari  doceal,  iiidesiiientcr  adbortor. 
Quapropter  illu J  a  vobis  exigo,  ul  sollicili  existenles, 
si  qnos  senserilis  velle  filii  nostri  gloriosi  regis  vestri 
(laroii  fortassis  animos  ad  invadcndum  rcgnum,  qiiod 
dcftincto  quondaminclytorege  Loibariu,  ad  doniinum 
({csiJerantissimuni  filium  noslnirn  j)iiss'mum  jinpe- 
ra:orcin  rediit,  jureque  bcrcdilario  illi  debelur,  ^ 
iie<iuiter  incilare;  vos,  qui  spiiiluales  estis,  horuni 
carnalcs  voces,  quin  potius  et  ipsnni  excellcntissiinum 
rcgein ,  ac  fiiios  ejus  tanquain  veri  episcopi ,  a  taiilo 
conipescere  piaculo  &Uideati8.  Quiiiimo  ad  favorciH 
el  opein  ejus  bunc  iuflammantes  horleuiini ,  atque 
bicut  euin  in  AJe  sua  taiiquam  aller  patcr  susccpit,  ita 
fovcat,  ct  bunc  ut  proprium  gcnitum  ainplcclatiir. 
Iniquum  enini,  ct  iiistar  sacrilegii  est,  utqiii  seultro 
pi-o  sabitc  fldclium,  et  maximc  sanclui  Uomana;  Ec- 
( lesia;,  inatris  scilicct  oinnium  Dci  ccclcsiariim,  de- 
IViisione,  tot  morlis  casibus  offcrt,  aliciijiis  factione 
sliinulaiu.s,  a  coepto  pictatis  rcccJal  o]|crc,  attiue  ad 
palriani    \im!i(ant!a:i:   pioicdai    ii;eiv(!ilalc;n.   Non 
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ciiiin  dcbct  paUTiiain  bairclilalem  illc  (liinittere,  qui, 
Deo  gratias ,  non  ignorat  Nabolb  Jezrahelitam  pru 
sola  pateriia  vinea,  eliain  conlra  regcm  iinpium  de- 
fendenda,  usquc  ad  inoriein  lapidiini  pervcnisse  (III 
Reg.  XXI ).  Veruin  si  ct  labor  alicujiis  ambilione  iin- 
pcJiatur ,  quoniam  palcrnum  dcscri  patriinoniuiii 
subripientibus  non  oporiet,  per  qiiein  qiiid  tale  con- 
ligeril,  una  cum  fauiorii^us  el  siTlaloribiis  siiis ,  di- 
giiain  paremquc  animadversio:;eni  exsolvet.  Et  st 
quis  vestrum  tam  nefaria;  tcincrilaiis  auctoicm  vel 
tacendo  fngerit,  vcl  noii  rcsislcnJo  conscnscril,  noii 
jain  pasloris,  sed  mcrcciuirii  noinine  sc  noverii  fore 
censcndum  :  et  quia  jain  non  pcrtincbit  ad  cuin  de 
ovibus,  iion  pertindiit  conscfiucnter  de  pastoralibus 
digiiilaiibiis.  Uos  prxlerea  missos  apostolicx  nostnc 
sedis,  Pauluin  ct  Lconem  vencrabilcs  episcopos,  di- 
Icclos  consiliarios  nostros ,  quos  pro  pac«  ct  coiic<:r- 
dia  Dei  Ecclesiu!  ilbic  dcstinavimus,  ob  revcrcnliaiii 
principuni  aposloloruin  Potri  cl  Pauli  behigiic  su^ri- 
pilc,  ct  ea  qua'  vobis  pro  uliiilatibws  Cbrislian:u  (idci 
alquc  religionis  dixerinl ,  aiire  cordis  t)ereipient(  s , 
ad  cUectiini  ducerc  feslinatc.  Oplitinus  s^diclani  fra- 
ternilaiem  vcslram  in  Cbrislo  beiid  .valcrc.  Dalu 
Nonis  Septcmbris,  indictionc  Jti- 
XXII. 

AO  niXCMARUM   ARCUIEriSUOIUlL   RnCMEX^^EMr 

(Anno  809.) 

Penevolentiam  suam  Ilincmaro  pollicetur,  eumque 
hortatur  ut  operam  sunm  interponaty  ne  reynum 
Lotharii  quisquam  invadut.  Lfgatos  denique  Pau^ 
lum  et  Lgonem  commendat. 

AnRiANUS  cpiscopiis ,  servus  servorum  Dei,  rcve- 
rentissimo  et  sanctissimo  confrairi  nostro  IIixcmaho 
arcbicpiscopp  Ubeuicnsi. 

Saiiclimonia  tua  quani  fuerit  apostolic;»  inemori;e 
papx.  Nicolai  familiaris,  non  forie  dedit  oLiivioni. 
lu  ciijus  vidclicet  fainiliaritatis  sinu  nos  quoque  lo 
rccipicntcs,  fiduciain  pcnes  apostolatum  nosMtim 
fralernitali  tuie  gratanti  inenlc  oflcriinus.  Pnctcrea 
uovcris  misisse  nos  epistolas  quasdani  in  G;tUicana- 
rum  pailium  ivgiones,  lain  r.ges,  qua\n  pr;csules, 
cl  otmie»  omnino  regnorum  primalcs,  ad  conipri- 
mendum  ambilum,  ct  uiiicuiqucjiispropriumrcser- 
vandttm,  coinpclcntcr  adiiKuicntcs ,  coboiiaiiles, 
suadcntes,  coiilcs'.antes,.pt;obilieiites,  cl  dctericiile>. 
Cujus  rei  sollicitudinem  sanctitas  tua  speeiali  quo- 
dammodo  ccrlaininc  suscipiuns,  vice  noslia  lani 
reges  quam  coilerros  Dei  vel  mundi  ministros,  adnio- 
nendo,suadcndo,ci  probibcn  lo,  acupiJilatisvcl  ava- 
i-iti;c  viiio.  conipriinat  ct  compescat  :  ut  sciiicet 
uniis(|nisque  suis  contcnttis  alieiiuin  non  subripiat, 
nonbollicitct,  non  usurpet.  PiaTipiie  ut  rcgnuni 
quon(!am  rcgis  Lotarii,  quod  cbarissiino  filio  nostro  i 
doniina  impcralori  jiirc  dcbctur,  vcl  iioinines  iii  c<> 
dcgcntes,  mortalium  nullus  invadai,  nulius  commo- 
veat,  nuUus  ad  sl'  conetur  infleclcrc.  Quoniam  si 
pcr  liiijiiscemodi  tcincritatem  cbaritaleiu  scindcre , 
concordiam  diviJcre,  invidcnlia;  facibus  iiiarJc- 
scerc,  ci/iJatib  .Cbtibus  aubclare,  propiii(|uitat.'ui    - 


im  ADRIANI  PAPiC  II  ^^^'' 

telo  crudclitatis  perCellerc ,  scandalum  in  Ecclesia  A  vice,  omniumquc  ecclcstnrum  Dci  cumm  ei  solliciiu* 


Dei  gencrare  non  periimescit,  non  soliim  per  medio- 
crit-atis  noslrac  minislerium,  Dco  auclorc,  Tirilr.is 
infirmabilur,  verum  eliam  vinculis  anaihematis  ohli- 
gatus,  nomine  Ghrislianitatis  privatiis,  cum  diabolo, 
quem  snpcr  Iioc  imilatur,  omnino  locabilor.  Tua 
vero  revcrcnlia,  si  in  hoc  strenue  scnmdum  datam 
sibi  divinitiis  sapienliam  laboraveril,  nostnc  sibi,  ut 
prxtulimus,  familiaiitaiis  fiduciam  non  dubitet  mo- 
dis  omnibus  tribuendam ,  ncc  ditridat  bcncvolentia; 
nostra;  benigiiitatem ,  cum  necessitas  exegerit,  suis 
opportunitalibus  adfu.nram.  Hoc  praeterea  missos 
apostolic^e  nosirx  sedis,  Paulum  et  Leonem  venera- 
biles  episcopos ,  dilectos  consiliarios  nostros ,  quos 
pro  pace  ei  concordia  Dci  Ecclesis  illuc  destinavi- 


dinem  nobis  a  Domino  pr«  caeteris  delegatam  lia- 
bentes,  antequam  aatiquus  noster  adversarius  men- 
tes  vestras  occultis  ct  inipiis  nequitine  him  versuiiis 
corrumpat,  ct  morbo  insanabili  saiicict,  armis  prae- 
cincti  divinis,  occurrere,  saliibribusque  vos  infor- 
mare  praeceptis  debemos  :  quibus  humiliterol^edien- 
tes,  sicut  omnes  qui  ab  initio  Deo  placuennit,  salvi 
esse  possilis,  dicente  Domino  in  Evangclio  :  Si  qnn 
diligit  me,  gemonem  meitm  servnbit,  et  Pater  mctts 
diligel  enm^  et  ad  eum  veniemus,  et  mansionem  npnd 
eum  faeiemus  (Joan.  xiv).  Quapropler  chari!al<»in 
vestram,  o  charissimi  in  Domino  filii,  aposlolica  lnha 
monemus,  el  coelcsli  magislcrio  cxoramus,  ui  pm 
regni  stabilitale,  vos  nunc  in  eadem  fide,  mentisqne 


mus,  ob  revereniiam  principum  apostolonim  Petri  ^  sinceritale,  gencralitcr  omnes  satagatis  consistcre 

circa  dilectissimum  ac  spirilalem  filium  noslnim, 
domnnm  Ludovicum  impcratorcm  Angiistnm,  q^iam 
circa  diva  memoriae  quondam  Lotharium  impcraio- 
rem  patrem  illius  mundo  pectore  conservastis  :  ut 
nulliis  mortalium,  cujuscunque  sit  dignitatis  et 
gloriae,  vos  ab  apostolicx  scdis  praecepto  monituqne 
salubripossit  modisaut  argnmcntis  quibuslihct  re- 
vocare,  vel  a  via  veritalis  in  obliqfium  deflecterp, 
nec  ulliiis  pncccpta  magis  quam  beati  Petri  apostoli, 
per  os  nostnim  prolata,  vobisque  utiliora,  jucundis 
pcrcipere  aurihus  studeatis.  Quoniam  ipsi  et  pnfemo 
et  haercditario  jurc  secunduro  legcm  et  rationcm 
boc  regnum  debetur,  et  per  paternae  hxrcdiuiiis  snc- 
cessionem  summopere  pertinet  :  quippe  cum  eum 

in  regno  domni  Lotbarii,  quondam  magui  iinpcralo-  ^  pnefatus  geaitor  illius,  quondam  imperator,  consiK- 


et  Pauli  benigne  suscipe,  et  ca  quae  tibi  pro  utilita- 
tibus  Ghrislianae  ildei  atquc  religionis  dixerint,  ore 
cordis  pcrcipiens,  ad  cfiectum  ducere  festina.  Opla- 
mus  sanctitatem  tiiam  in  Christo  bene  valere.  Data 
Nonis  SeplemDris,  indiciione  iii. 

XXIIL 

AD  PROCERES  REGNI   LOTnARIT. 

(Anno  869.) 

Poit  mortem  Lotharii  regis ,  hortatur  ut  fideles  sint 
Ludovico  imperatori  iUius  fratri^  cui  regnum  hcere- 
ditano  jure  debeatur, 

ABRUNus-episGopus,  scrvus  servorum  Dci,  omni- 
bus  primalibus  et  gloriosis  comitibus   consistentibus 


ris,  et  genitoris  doinni  Ludovici  imperatoris. 

Perfectx  procul  dubio  charitatis  esl  bonum,  sc- 
cundum  Apostolum,  gaudere  cum  gaudentibus,  et 
flcre  cuin  flcntibus  (Rom,  xii).  Unde  quia  Lotbarius 
qoondam  rex  vcster  divina  de  hoc  soeculo  jussione 
migravit,  vos  de  obitu  ipsius  valde  tristes  eflfectos,  ct 
liigubri  doloris  ingentis  amaritudine,  utpote  viros 
fldeies,  rcplelos  esse  cognosciroos,  camalique  aflectu 
ejos  nunc  transitum  flere  :  noster  non  minus  aposto- 
licus  animus  vobis  compaticns  et  condolens,  non 
solum  pro  aeterna  illiusrequie  atqiiesalute,  sed  etiam 
pro  praescnti  consolalione  vestra,  propace,  concordia, 
et  unitate,  quam  vos  ex  tolo  corde  sequi,  et  fideli 
omniiio  devotione  amplccti  ceu  Christi  membra  nul- 
Lim  habentia  maculam,  qux  insiantem  aut  futuram 
morlis  pcrniciem  vobis  possit  inferre,  incunctantcr, 
nt  oporlet,  flebilibus.Dominum  precibus  precati  su- 
mus.  Etqiiotidic  suppliciter  cxoramns  utctilli,  qui 
rarnali  obiit  conditione,  vilam  perpcluam,  et  vobis 
niisericordiae  largilate  consolalionis,  pacis,  et  unani- 
mitatis  aflectum  ct  desiderium  inspirare  donareque 
dignetur.  Quoniam  ipse  cst,  qui  nos  patemo  more 
virga  justltine  cx)rripit,  ac  purgationis  moerore  affligit 
ct  ipse  nos  in  omni  tribulationc  nostra  clementer 
consolari  dignatur,  ut  possimiis  sustinere,  nunquam- 
qiie  deficere.  Quamobrcm,  filii  charissimi,  apostolicne 
se.iis  magisterio  plurimiim  dehcntes,  nos,  qui  pcr 
supcrnam  gratiam  a)H)sio!onim  prinripis   fnngimur 


tuerit  imperatorem,  rcgnique  totins  haeredcm  prae 
cseteris  sublimaverit  natis.  Sicut  Isaac  qiiondam  Ja- 
cob  filio  suo  benedicens,  dominum  illuih  Esau  con- 
stituit  (Gen.  xxvii)  :  ita  et  huic  caeteris  praelato  to- 
Inm  omnino  est  a  patre  concessum  Imperiom.  Quem 
ipse  adhoc  vivens  imperiali  voluit  ct  consensit  ona 
Yobiscom  ab  apostolica  scde  diademate  coronari, 
sceptroqoc  potiri  sine  dobio  aogostali  permisit. 
Ideo  nobilitatem  vestram  monemus  et  obtestamur 
in  Domino,  ut  nollatends  ab  eodem  vos  splritali 
filio  nostro  Aogosto  qoiboslibet  promissionibos  vel 
minis  alicujus  scparare,  dividereque  tentetis;  sed 
illi  quandiu  supema  vixeric  volunlate,  in  omnibos 
veluti  proprio  seniori,  proprio  iniperatori,  justoque 
haeredi  regni  obedire,  fideroque  illaesam  roore  solito 
conscrvare,  stiidioque  sagaci  semper  attendite,  ot 
Dei  omnipotentis  et  sancti  Petri  gratiam,  nostram- 
que  plenariam  habere  merearoini  benedictionem,  et 
apostolicae  cororounionis  consortlum.  Nam  quem  ex 
vohis  coniraria  tentare  nitentero,  atque  apostoIicaK 
sedis  monitis  in  contemptnro  beati  Petri  apostoli 
coelestis  regni  clavigeri  spretis,  ad  aliam  se  partem 
Gonferre  cognoverimus,  velul  infldelem,  et  ecclesia- 
sticae  paci  ac  saluti  contrariom,  a  nostri  apostolatus 
communione  non  soloro  arienom  babebimos,  sed 
etiam  anathematis  vincolo  jore  meritoqoe  alligare 
omnino  crrabimos,  ct  nos  secondum  apostolicae  pri- 
vilegium  dignitatis  et  potcstatis,  ipsum  excellentissi- 


1207  EriSTOL.f: 

miim  ac  spirilalem  filium  iiostrum,  domniim  LimIo- 
viciim  imperalorcm  Aiigiistum,  rcgni  liiijiis  provin- 
ciae,  scilicet  Gallirc  ti»lius,  rcgem,  domiuum  et  im- 
peralotem,  siciili  jam  olim  a  Deo  prieordinatum 
cssc  constal,  el  al»  antecessoribus  nostris  pontilici- 
biis  statutum  miillis  videtur  indlciis,  habemiis,  ei 
qiioiisque  siipcrfucril  ipse,  cum  baberc  studcbimus. 
Quod  sane  rogfium  si  (yrannus  aliquis,  conlra  divi- 
nam  ei  apostolicain  voluntatcm,  invadere  pra^sum- 
pscrii,  apostoiico!  siiie  mora  sustinebit  ultionis  cen- 
siiram.  Optamus  nobilitatcm  vpslram  unauimi  d«^- 
votione  consislere,  ct  iii  insolubili  cbaritatisvinculo 
mancre  conjunctos. 

XXIV. 

AD  CAROLUM  CALVUM  RECElf. 

(Anno  870.) 

liegem  increpal  qnod  Lolliarii  regnnm  invaseril^  et 
aedis  apostolicfP  legalos  contcmpserit :  mandaique 
ut  regnp  iUo  excedut,  et  alios  lcgatos  benigne  susci- 
piatt  Joannem  videhcet^  Petrum,  Wibbodum  ac 
Joannem  episcopos ,  et  Petrum  presbyterum  cardi- 
nalem, 

Adriancs  episcopus,  scrvus  scrvorum  Doi,  dilecto 
filio  Carolo  glorioso  regi. 

>  Sacrorum  itaque  dogmatum  evidentissimis  do- 
cumentls  el  apostolicis  inlormamur  excmplis,  ut  mi- 
tius  agere  debeamiis  cum  milibus,  ct  severius  pcr 
justitiam  delinqiientcs  corripiamus.  Scd  neqiie  nos 
Deo  placcrc  possumug,  si  pastoris  vicein  susci- 
picntcs,  non  opus  pastoris ,  sed  mcrcenarii  latibula 
prxstolamur,  ct  venientc  lupo  fugimus,  ne  solatium 
conferamus.  Super  quibus  illud  cavere  debemus, 
quod  Dominus  per  propbetam  loquitur,  diccns  : 
Canes  muti,  non  valentes  latrare  (Jsai,  lvi)  ;  et  rur- 
bum  :  V(e  pastoribns,  inquit,  qui  pascebant  semetip^ 
sos(Ezech.  xxxiv) ,  et  reliqua.  Qiiod  si  cunctis  pa- 
fitoribus  Dominici  gregis  Dominus  pro  dcsidia  v.t 
gencralitcr  dicit ,  tanto  magis  nos  illam  sentcnlipm 
formidare  debemus,  quanto  prx  omnibus  et  pro 
omnibus,  non  soium  bonoris ,  sed  eiiam  oneris  in 
bumeris  nostris  pondcra  qiioque  geslamus.  An  noii 
pro  te,  rex ,  rationem  coram  Domino  poncre  com- 
pcllemur?  si,  ut  illud  interim  sileamus,  quod  missos 
apostoIicaB  sedis  more  regali  recipere  contcmpsisti , 
sanctum  tuum  non  rcpreliendimus ,  ct  spiriUili  z^Io 
redargucre  desistimus,  qiiando  contra  divinam, 
sanctorumque  Patrum  auctoritatem ,  alque  contra 
propriae  fidei  sponsionem,  qua  jurejurando  poilicltus 
cs ,  nc  aliena ,  et  pmripiie  fratnim  tuonim  regna 
concupisceres,  aut  invaderes,  regnum  quondam  Lo- 
tbarii  imperatoris,  quod  spiritali  filio  nostro,  domno 
Liidovico  Augusto  lilio  cjus,  juxla  divinas  et  buma- 
nas  leges  debetiir,  pi-xsuinpsisli  invadere,  et  in  rea- 
tiim  perjurii  inciderc  non  formida^^ti.  'Nunqiiid  a 
mente  excidit,  quod  vestra  vestrorumquc  juramcnta 
s^^di  apostolioe  deslinata  discussimus,  roboraviinus, 

>  Saerorum  itaqne  dogmatum,  Caroli  ad  singula 
biijus  epistoLjc  membra  responsionis  meminit  Adria- 
iMis  in  cpisiola  ^.  Lcgatos  autcm    qiios  a  Carolo 


ET  DECRETA.  *^^3 

A  et  in  arcbivo  nostro  bodic  illa  recondita  rctinenius? 
Qiiod  si  nec  tibi  isla  sulTiciunl,  tunc  ad  majoris  rc- 
prebcnsionis  tux  cumulum  tuis  le  specialibus  sen- 
teuliis  convcnimus,  et  ut  ad  cor  luiim  redeas,  ex 
oris  tul  professionibns  incilamus.  Qiiando  igitur 
Ludovici,  fralris  tui  lilii,  superatus  viribus,  regnuro 
pcrdidisli ,  nunquid  non  episiolam ,  quain  babemus 
prsc  maiiibus,  sedi  apostolic^e  direxisti  ?  in  qua  inler 
cxlera  confessus  fuisii  diccns:Cum  fratribus  no- 
stris  post  Fonianicum  bellum  in  iinum  convenimus, 
ei,  inler  nos  divisionc  regiiorum  facla  ,  paccin  feci- 
nius,  ct  jiircjurnndo  juravimus,  quod  iicino  nosiruin 
rcgni  aUcrius  inelas  hivaderct.  Nuiic  aulein  regno 
mco  ]jurameniis  sprctis  iiivaso  atquc  sublato ,  misc- 
reatur  vcster  apostolatus,  ct  iic  noincn  Cbrislt  blas- 

B  pbemctur  in  genlibiis,  sine  vindicante  facinus  non 
reiinquatur.  Ecce  qualilcr  alicna  libi  concupisccre 
Riinime  coiivcnit  :  cccc  tibi  ostcnsum  est,  quod  ju- 
ramenta  publice  fucta  contempta  sunt.  Postremo  ad 
fortioris  tu.x  repreiicnsionis  indicium,  aliquanlisper 
monstratum  cst,  qiiod  ct  te  impunitiim  dimitlcre 
non  dcbcmus.  Qui  quod  alii  faccre  prcca')aris,  nunc 
in  siiititi  operc  tibi  facerc  justo  nos  oportet  judiciOf 
et  te  de  tuis  actibus  increpare  :  prxcipue  cum  aper- 
lius  demonslraris,  quod  labiis  tantum,  ct  non  corde, 
devotuin  s.nnctoi  Romanx  Ecclcsisc,  veliiti  in  episto- 
lis  ad  decessores  nostros  ct  nobis  a  te  directis  coii- 
tinetur,  te  jactitares  esse  (ilium.  Et  nunc  adco  devo- 
tio  iidei  tux  cassata  esl,  ut  jam,  quia  convcnicntibus 
responsis  missos  nostros  a  tc  minime  dimisisti,  no* 

C  bisque  rescribere  callide  omisisti ,  missos  luos  vel 
epistolas,  quas  te  missurum  indicasti ,  haclenusad 
contomptum  apostolicae  sedis  non  direxisti.  Quod  fti 
quis  aliiis  tale  tibi  dedit  consilium ,  fidem  circa  te 
minimc  veram  servavit :  si  autem  in  boc  tiio  tantum 
consilio  usus  cs,  ininns  rcgalis  cxcellentia  quam  de- 
biiii  fecit.  Dc  pacis  vero  et  concordia;  nnitale,  cujus 
nos  iiilcr  piissimum  Cjrsarem  ei  te  mcdialorcs  esse 
dcbcre  suggesseras,  libenlissime  siisccpimus,  ct 
agere  coepimus.  Sed  illi  contra  bosles  Cbristiani 
nominis  dimicanti,  pro  iibcralione  populi  Dci  mnl- 
tis  laboribus  insistenti,  et  bclla  Domini  pnrliando» 
Sarraccnorum  mnltitudinem  superanti,  ut  pai  ficret, 
cedere  noluisti  :  qiiin  polius  non  ut  pacis  amalor, 
sed  iit  scandali  concitalor,  etiam  et  tyrannidis  ma- 

^  nifestissimiis  exsecutor,  pacis  teinpus  non  ss  praesto- 
latus  :  quia  postquam  ha^c  illi  callide  niandare  cu- 
rasti ,  domni  iinperaloris  rcgnum  mngis  ac  magis 
invasisii ,  sollicitasti ,  ordinasli,  ct  bomincs  ipsiiis 
regiii  ad  tuam  fidelitatem  jurare  fecisti.  Cui  talia 
faccre  pertimesceres,  nisi  ipsc  taniis  laboribiis  ad 
perpetuam  pacem  sanctae  Ecclesix  diu  iioctuque  pro 
Cbristl  amore  Ddenter  b.-ererct.  Qui  a  coepiis  bonis, 
in  quibus  illi  te  solamiiia  oportcbat  confcrre  magis, 
quam  Christianum  popiilum  contra  fldem  del)itam 
perscqui ,  manuin  et  opus  non  subtrahens ,  dtibium 

rcge  contemptos  ait,  Paulnm  cl  Joannem  cpisco|)Os 
intelligit.  Sirsi. 
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iion  esl  quod  oniui|)olciitein  Doiuiauu)  a.l   liux  pcr-  A  voMsinctipsis  conbulerelis,  mouuitnus,  el  juxta  quotf 


agcnda  sibi  propitiuui  taciet,  cl  de  liOdlibus  Cliiialiaui 
iiominis  triumplium  cilo  pcrcipict.  Scd  bis  succincie 
prolatis,  quouiam ,  iit  prxdiximus,  sicut  omnium 
|)Oiidera  in  humcris  nusiris  gesiamus,  ita  omnium 
aclus  previdere  dcbcmus,  ne  pro  humanis  favoribus 
110$  Iwc  dicere  quis  existimcl ,  si  forle  accideret  ut 
prmcipes  nostri,  quibus  a  te  pervasum  rcgnum  jure 
dcbetur,  sibi  illatas  iiijurias  non  vindicarcnt;  nos 
usque  ad  vcram  emendaiionem,  quia  omnes  salvare 
\olumus,  perjuria  illa,  atque  invasionum  tyrannides 
impunilas  nullo  pacto  dimitteremus  :  quia  non  ani- 
bilione  regni,  sed  justilia  commovemur,  et  non  ter- 
rarum  spatia  quxrimus,  sed  ei  debito  vitiis  ac  pra- 
vitalibiis  quibuscunque  resistere  vigilainus.  Igilur 


vos  oportuit,  rraternitatis  aflectu  uon  iaimonto  cor- 
ripuimus.  Scd  lantiim  apostolica  moiiiia  conlen.'p:^i- 
stis,  quantuin  nec  nostris  epistolis  respoiidistis,  ncc 
regem  veslrum  Carolum  grave  racinus  iiiciirrentein 
procul  dubio  doluistis.  An  non  grave  scelus  iucurrit, 
quando,  sicut  mulli  vestrum  novenint,  sui  oblitus, 
jusjurandum ,  quod  olim  cum  fratribus  suis  pepigit, 
quo  nemo  illorum  reguum  altcriiis  invaderei  vel 
usurparet,  ut  cvidentissimc  patefactum  est,  rcgnum 
quondam  Lotharii  imperatoris,  quod  jiire  divo  iiu- 
peratori  doiiino  Ludovico  filio  ejus  seniper  Auguslo 
debelur,  spretis  juramentis  invasit,  et  perjurii  iuci- 
dit  criinen  ?  Unde  valde  miramur,  obstupescimus , 
el  dolemus,  ut  si  vos  fidem  illi  promisislis ,  quare 


tJt  interim  perpaucis  gloriam  tuam  (onvenianius,  B  vosmetipsosperditis,  et  non  eum  modo  suggercmlo, 

modo  illud  aut  illud  opponendo,  ut  resipiscat  cir- 
cumvenilis  :  quin  potius  vobis  conseDliendo ,  et  ilii, 
tam  detestabilia  faciendo,  quod  vestri  non  feccre 
parentes,  gehennam  paratis.  Prxfatus  siquidem  im- 
perator,  terrena  rcgna  non  ambiens,  pro  liberattone 
populi  Dei  multis  laboribus  fatigatus,  triumphales  ia 
Sarraccnorum  ccrvices  potius  manus,  quam  in  ciiiu 
regnum  suum  tollenlem  extendit.  Redite  crgo  ad 
vos,  dilectissiiui ,  et  ut  olim  foedera  inter  seniorem 
vestrum,  fratresquc  illius,  cum  juramentis  Iiabita , 
sed  modo  corrupla  rcformentur  ,  sinc  cessationibiis 
laboratc.  Commonetejugiter  illum  juxta  ve>iniin 
ministerium,  et  ut  episcopalis  in  vobis  non  rcfii- 
gescal  charitas,  providelc.  Ei  si  eum  salvuin  consi- 


inonemus,  el  auctorilale  apostolica  quibus  possumus 
inodis  spirilaliter  suademus,  paternoque  affeclu 
prascipiinus ,  ut  jam  tertio  monilus  ab  invasione 
regni  spiritalis  filii  nostri  Christlanissimi  principis 
te  penitus  sublrahas  elcompescas,  alicna  non  con- 
cupiscas,  ct  quod  tibi  non  vis  fieri ,  illi  non  facias. 
Noli  justis  tuis  compelentibusque  tibi  rebus  injuslc 
captas  lyrannice  sociare,  iie  el  justc  possessas  amit- 
tas,  ct  injuste  pervasas  justo  Dei  judicio  te  ambisse 
poeniteat.  Nos  elciiim,  quoniam  salvum  te  consisiere 
cupimus,  ct  ut  anima  corporeque  fclici  successu 
polleas  anhelamus,  nisi  saltem  nunc  nostris ,  aliisve 
salubribus  parueris  monitis,  ul  ct  prius  inohcdiens 
nostrx  spiritali  ccnsurx  conslitcris,    nullo  pacto. 


nulloque  praetcrmittcmus  ingenio,  quominus,  Dco  ^  slere  vuitis,  ut  regni  jura  ad  se  flon  perlineulia  «'e- 


juvante,  partcs  illas  nosmeiipsi  pctamus,  et  quod 
iiostri  est  minislerii  penilus  peragamus.  Poslremo 
inagnoperc  commonemus ,  ut  hos  apostolatus  noslri 
prxcipiios  missos,  Joaniicm  vidclicel,  atque  Pelrum, 
Wibboduin,  et  Joannem,  rcvcr(Xidos  cpiscopos,  nec 
i:on  ct  Pclrum  religiosum  prcsbylerum  cardinis 
uostri,^  dilcclumqiie  familinrem  nostrum,  pro  prin- 
cipum  aposloloruni  ab  omnibus  pra:ferenda  rcve- 
rentia  cl  amore,  benigue  suscipias,  et  uipote  a  tanta 
sede  digressos,  honorificc  receptos  colas.  Ipsis  enim, 
quae  pagina  reticuit,  tibi  dicenda  injunximus :  et 
ideo  quidquid  verbolciius  exposuerint,  siue  scrupiilo 
prorsus  admitte  :  et  ul  cfiicaces  ad  nos  revcrti  va- 
leant,  omniiisodis  vigila.  Optamus  gioriam  luam  iu 


sistat  invaderc,  opportune  imporlune  insi.siil<*. 
Alicna  non  concupiseat,  aliena  non  rapiat,  et  qufHl 
sibi  non  vult  lieri ,  alii  prorsus  non  faci.it.  Rcmini- 
scatur  Scriplurye  diccntis  :  Non  concupisces  nm 
proximi  lui  {Exod,  xx) ;  et  rursuro :  Omnia  quarcun' 
que  vullis  ut  [aciant  vobis  homines,  eadem  ei  vos  fa- 
cite  iliis  (Matlh,  vii).  Nos  enim  non  tanlum  regnum 
cuicunque  augcndo,  quam  justsiiam  requirendo,  isla 
prosequimur,  ct  ne  quis  pro  tcinporali  regnum  per- 
dat  xternum,  non  indebile  coiitesiamur.  Quod  si  ct 
nunc  his  saluSribus  nostris  exhortationibus  atqiie 
monitionibus  tam  jam  fatus  rex  qnani  vos  parere 
rontempseritis ;  scitote  quia  diicti  palerno  affecin  , 
ferventissimoque  zelo  juslitiac,  stalim,  Chrislo  opi- 


Christo  nunc  et  scmpcr  beue  valere.  Dala  v  Kalcn-  ^  Qce ,  partes  illas  penelrabimus ,  ct  in  coiitemptores 


das  Julii,  iudiclione  iii. 

XXY. 

AD  EPISCOPOS  IN   BEGNO  CAROLI  CO.NSTITUTOS. 

(Anno870.) 

ht  reg^m  moneaul ,  ut  a  regno  Lolharii  abslineaty  ct 
legatos  benigne  suscipianl. 

ADRiANUSopiscopus,  scrvus  scrvorum  Dci,  reve- 
riMilisisimis  et  saiiclissimis  confratribus  nostris  :ir- 
cliicpiscopis  cl  episcopis  in  rcgno  Caroli  gloriosi 
rcgis  couslitutrs. 

Nupcr  .iposlolalus  nostri  missis  alqiic  opisloiis 
revcrcntiaui  vestiam  saJutifcris  exhortal!otiibiis,  iit 


digiiam  dabimus  ultionem.  Poslremo  maguopcre 
commonemus  ut  hos  aposlolatus  nosiri  pra^cipuos 
missos,  Joannem  videlicet,  atque  Petrum,  seu  Wib- 
bodum  et  Joannem  reverendos  episcopos,  nec  iiou  ei 
Pelrum  religiosum  prcsbyterum  cardinis  noslri ,  dl- 
lectumquc  nostrum  familiarem,  pro  priucipum  apo- 
slolorum  ab  omnibus  praeferenda  rcvcrentra  ci 
amore,  benigne  suscipiatis ,  et  utpote  a  tanta  scde 
digressos,  honorificc  rcceptos  colatis.  Ipsis  enini 
quse  pagina  rclicuil,  vobis  diceuda  iiijuuximus.  Ei 
idco  qiiidqiiid  vcrboteiius  exposucrinl,  siiie  scrupulo 
prorsiis  aiiiuiniie,  ct  ul  cflicarcs  ad  nos  rcverii  va- 
lcanl,    (miniir.odis  visilale.    Oplauuis   saucliluicni 
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ve^trum  in  Christo  bene   valere.   Dala  v  Kaleiuias 
Julii,  iuiJicUone  iii. 


XXVI. 

AD  UINCUARUU  ARCniEPISCOPCU    KHEMnNSF.M. 

(Anno  870.) 

ArguU  Uincmarum  quod  Carolum  regem  a  retjni  Lo- 
tharii  pervasione  non  revocarit^  lillerisque  aposlo- 
Ucis  uon  rescripserit,  Hortatur  ut  regem  ab  eo  con- 
bilio  deterreaty  et  atios  tegatos  ea  de  causa  missos  ei 
commcndut, 

AbRiANUs  episcopus,  servus  servorum  Dci,  reve- 
rciilissimo  ct  sanctissimo  confratri  nostro  IIincmaro 
Rhemcnsi  nrchiepiscopo. 

Si  bciicliciorum  Domini,  qiisc  scdis  aposlolicsc  iii- 
slaiilia  con^cutus  es,  nieinor  esses ;  aui  si  ita  de 
pruxiini,  sicut  de  propriis,  casibus  juxta  quod  scri- 
pluin  Cdt  condolercs,  profeclo  aut  amor  Dei,  aul  li- 
inor  guhennse,  ad  pastoralis  curje  minisleriuiii  per- 
ngcnduin  a  somno  desidiae  excitaret,  et  ad  aniiun- 
tiandum  iiiiquo  iniquitalem  siiam  val  modicum 
invitaret.  Sed  ut  in  multis  cernimus,  ctoculo  inentis 
uostra:  conspicimus  ,  abundante  iiiiquilale,  et  inul- 
loruin  charitate  refrigerante,  ipsi  pastorcs  inerce- 
nariorum  morem  sequuulur,  qui  vident  lupum  ve- 
nienlem,  et  dimiltunt  oves,  et  Tugiunt.  Primuin 
taiiien  rcminisci  debcs,  si  unquam  apostolicis  epi- 
btolisnon  rescriptumsit,et  convenientibus  responsis 
de  negotiis  unde  agebalur  ,  apostolicae  sedi  remls- 
siiin  :  sicuti  tuam  revcrentiam  pro  nostro  cootemptu 
fecisse  penilus  constat,  qtiando  nuper  per  nostros 
iiiissos  in  Galliarum  parles  epislolas  lam  tibi  quam 
aliis  dcstiiiavimus,  et  nullum  inde  rcsponsum  rece- 
pimus.  Sed  quia  de  his  aiio  loco  diccndum  esi,  restat 
ut  de  luis  actibus  per  justitiain,  ex  charilale  tamen, 
reprehcndere  non  omillamus.  Quis  igitur  melius  le 
novil,  quod  fllii  quondam  Ludovici  imperatoris,  in 
uiium  convenientes  regnum  iiilcr  se  diviserunt , 
jurcqiie  jurando  sibi  invicem  promiserunt,  ut  nullus 
eoniin  regnum  alterius  fratris  sibi  usurparct,  aut 
omnino  pervaderet?  ct  tunc  Carolus  rex,  sacrainen- 
tis  illis  contemplis,  regnuin,  quod,  Lothario  impe- 
ratore  defuncto,  domino  scrcnissimo  imperatori  filio 
ejiis  debetur,  inTasil,  et  fidero  debitam  violavit.  Tu 
vcro,  qiiia  siluisti,  et  contra  tale  facinus  saltem  le- 
vilcr  non  insurrexisti,  non  solum  consors,sed  ctiam, 
quod  est  detcrius,  bujus  tyrannidis  auctor  cssc  vide- 
ris.  £t  ideo,  ne  et  nosipsi  pro  taciturnitatis  silentio 
apud  Dcuni  ledditorcm  unicuiquc  juxta  opus  suum, 
leprehensibiies  csse  vidcamur,  apostolicis  somiio- 
ichliam  veslrain  cxcilamus  aflaiibus,  et  qui  aliler 
iioii  dcbemus,  ut  ad  te  reveriaris  prxcipiinus.  Me- 
ineiilo  quod  Doiniaus  talcs  pcr  prophelam  increpct 
dicciis  :  yon  ascendisiis  ex  adcerso,  neque  opposui- 
stis  murum  pro  domo  Israet,  ut  staretis  in  pra'lio  in 
die  Domini  (Ezech.  xiii).  Qiiocirca  ut  ab  invasionc 
idgiii  spiritalis  fllii  nostri  Ludovici  principis  rcx 
veslcr  jani  tertio  inonilus  procul  recedat,  insisle; 
ut  ainplius  pcrjurium  non.iitcurrat,  invigila,  ctut 
pro  iclro  culpi^  pcraclis  aposlolalu.s  iiojlri  jaculis 
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A  non  feriaris,  pnecave.  Qtiia  ncque  tii,  qni  lionoic  et 
dignilatc  c;etcris  illius  regni  episcopis  cs  subliinior, 
sllenliis  oppriini  dchcs  :  ncquc,  si  non  rcgi  prave 
agenli  r.  slitcris,  coram  nobis  cxcusabilis  polerisiti- 
veniri.  Monc  igilur  eum  nt  se  corrlgal,  rcgnumqiie 
quondam  Lolharii  iinpcratoris,  qiiod  ad  etiin  nOn 
l»erlii:et,  invadorc  jain  dcsislat.  Juin  vcro,  si  in  ob- 
slinaiionis  su:i^  porfilia  posl  veslrnm  convenlionem 
pcrsislerc  innlucrit,  qtinm  jiixla  nostra  inonila  resi- 
)>isccre,  ab  illins  vos  connniinionc  nlqnt?  consortio 
scqucsliale,  et  sccniniiini  Apostoliim,  iiec  Ave  ei 
diccnl**s  (//  Joan.  \\  si  noslnc  co.nnHniionis  vufcis 
esse  parlicipes,  pru;scntiam  cjiis  inodis  oinnibiis 
dcvilatc.  Nam  ct  iios  ita  uninsci.jnsqnc  justiliam 
volunius  ct  cxqnirimns,  ut  si  idem  lox  nostris  apo- 

"  slolicis  cxhorlalionihns  ,  salubrihnsqnc  pricccplis 
inox  susccptis  his  lillcris  non  ohedieril,  et  a  laiilis 
tyrannicis  faclionibns  non  declinnvciit,  a^ljnvanto 
Dco,  ncc  mora,  conlinuo  itcr  noslrnm  nostios  sub- 
sequctnr  Icgalos,  el  quidquiJ  dc  t;.libns  laniisqiie 
viris,  Deum  pcr  nos  oinnino  spcrneniibus,  oportct 
peragcrc,  prscveniente  gralia  sancii  Spiriiiis,  pras- 
senlialiter  peragcmus,  nullo  pacto,  nuUoquc  retra- 
ctationis  impedimento,  lalia  sinc  ultionc  digna  prse- 
termittentes.  Postrcmo  niagnoperc  connnonenius  ut 
Iios  apostolatus  nostri  prxcipuos  inissos,  Joannem 
videlicet,  atque  Petruni ,  seu  Wibbodum,  et  Joan- 
nem,  reverendos  episcopos,  nec  non  et  Petrum  rcli- 
giosum  prcsbytcrum  cardinis  nostri,   dilectumqiie 

p  Dostrum  familiarem,  pro  principuin  aposlolorum  ab 
oiunihus  pnEfcrenda  rcvercnlia  ct  aniorc,  bcnigne 
su.*)Cipins,  ct  uipote  a  tanta  sede  digressos,  honoriflce 
reccptos  colas.  Ipsis  enim  qua!  pagina  relicuit,  tibi 
diccnda  injunxiinus.  £t  ideo  quidqnid  verbotenus 
exposuerint,  sine  scrupnlo  prorsn»  admitte,  et  ut 
eOicaces  ad  iios  rcvcrti  valtant,  omniinoJis  vigila. 
Optanius  sanclitalem  tuam  in  Christo  bene  valere. 
Data  V  Kalcndas  Julii,  indictionc  iii. 

XXVII. 

AD   PR0CERE8    REG?(I  CAROLI   CALVI. 

(Anno  870.) 
Eadcm  quiv  in  epistota^5  ad  episcopos. 

Adru.nts  episcopus,  servus  scrvorum  Dci,  oiniii- 
|v  bus  optiniatibus  rcgni  Caroli  gloriosi  rogis. 

Nupcr  apostolalus  nostri  missis  atqiie  epistolis 
rcvcrcnliam  veslram  salntifcris  cxhortationihiis,  ut 
vobisnictipsis  consulerctis  monnimus,  et  jnxta  quod 
vos  oportuil,  palernitatis  aficclu  non  immerito  cor- 
ripuimus.  Scd  tanluin  aposloiica  inoniia  contein- 
psislis,  quaiitum  ncc  nostris  epistolis  rcspondislis, 
nec  regein  vestrum  Carolum  gravc  facinus  incurrep- 
tcm  procul  dubio  doluislis.  An  non  grave  scehjs 
incurrit,  quamlo,  sicut  mnlli  veslruin  noveruiit,  sui 
oblituSy.  jui>jurandum,  qiioJ  olim  cuin  fratribus  sunt 
pepigit,  quo  iieino  illorum  rcgniim  fratris  alteriua 
invaderet  vcl  nsurparct,  ut  eviJcnlissinie  patetac- 
tum  cst,  regnum  c[uondaiu  Lolharii  imperator.&, 
quod  jurc   divo  iinpcratori  don.no   Lu;'.ovico  ltl;u 
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cjiis  seniper  Augtisto  debeliir,   sprctis  jiirainentis  A  lautlanda  cst  plaiic  veslra  conslanlU,  quae»  &ui  non 


iiivasit,  ct  pcrjnrii  incidit  crinicn?  Unde  valdc  mi- 
minur,  obstupt;scimus,  ct  dolemus,  nt  si  vos  fidcin 
illi  promisistis,  quarc  vosmctipsos  peniitis  ct  non 
cum  modo  suggcrendo,  modo  illud  atit  illud  oppo- 
nendb,  ut  resipiscat  circumvenitis  :  quiii  potius  vo- 
bis  conscntiendo,  et  ilii  lam  detcstabilia  faciendo, 
quod  vestri  non  fecere  parcnlcs,  gehennaro  paralis. 
Pracfatus  siquidem  imperalor,  lerrena  regna  non 
ambiens,  pro  liberatione  popnli  Dei  multis  labori- 
bas  fatigatus,  triumpbales  in  Sarracenorum  ccrvices 
potius  manus,  quam  iu  eum  rcgnum  suum  lollen- 
lcm  extendit.  Redile  crgo  ad  vos,  dilectissimi,  el  ul 
ollm  foedcra  intcr  seniorem  vcslrum,  fratresque 
illius,  cum  juramentis  babiia,  sed  modo  corrupta. 


immcmor,  lidcin  promissam  merito  custodivit,  ct 
velut  frnlcr  vestcr  Garolus,  altcrius  regni  jura,  Lo- 
Uiarii  qiiondain  scilicct  impcraloris,  qiUB  juxla  divi- 
nas  atque  bumanas  lcgcs  cidem  piissinio  impera- 
lori  filio  ejus  debentur,  necinvasit,  nec  concnpivit. 
Pro  quibus  sciiicet  iniquissimis  actibus,  quos  idein 
Carolus,  Dco  contempio,  percgit,  et  pro  jurameniis 
qux  corrumpcre  noii  trepidavit,  valde  obslupescirmis 
el  miramur.  Quia  et  illorom,  quos  deviare  cogno- 
scimus,  tantum  animanim  pcriciila  gemimus  ci  do- 
iemus,  quantum  pro  omnibus  illi,  qui  nos  suo  gregi 
pncesse  dignatus  est,  raiiones  ponerc  procul  duliio 
conipcllcmur.  Verumtamen  missos  noslri  apostola- 
tus,  cum  ejusdcm  spirilalis  filii  nostri  Angusii  lega- 


reformentur,  sine  cessationibus  laboratc.  Ct  si  eum  B  tis,  tam  ad  vos  qiiam  ad  enmdem  Carolum,  siciit 

ftaiviim  consistere  vultis,  ut  regni  jura  ad  se  non 

pertlnentia  dcsistal  invaderc,  opportune   insistitc. 

AUena  non  concupiscal,  aliena  non  rapiat,  et  quod 

8ibinon  vult  (ieri»  alii  prorsus  non  faciat.  Reminisca- 

tur  Scripturae  diccntis  :  iVoii  concupiscm  retn  proximf 

tui  {Exod.  xx).  El  rursum  :  Omnia  qucccunque  vultis 

ul  facianl    vobis  homineSf  eadem  et  vos  facite  iitis 

(Matth.  vii).  Non  cniin  tanluni  regniitn  cuicnnquc 

Bugmcntando,  qiiani  justiliam  ncquirciido,  ista  pro- 

scquimur,  ct  iic  qiiis  pro  tcniporali  regniim  pcrdat 

xternum  ,  non   indciiilc  coniestamtir.  QjoJ   si  ct 

nunc  bis  salubribus  nostris  cxborialioiiibiis  atque 

inonitionibus  tani  jam  faius  rex,  quam  vos  parcre 

contempseriiis ;  scilote  quia  ducii  paterno  uiTeclu, 

ferventissimoque.  zclo  justitiu},  statini,  Chrisloopi-  ^ 

ficCy  parles  iilns  pcnclrabiinus,  ct  in  conlemptores 

dignain    dabimiis    iillionctn.   Poslrcmo  magr.opere 

commoncmus,  ut  bos  aposlolatus  nostri  pncciptios 

missos,  Joannctn  videlicct,  ctc. ;  usque  ad  finem,  ut 

t«  epistola  25  ad  episcopos,  Oplainus  induslriam  ve- 

slrani  in  Cliristo  l>ciie  valcrc.  Data  v  Kalendas  Julii, 

indiciionc  iii. 

XXVIII. 

AD  LUildVICUU  REGEM  GERMJLNIiE. 

(Anno  870.) 

Commendat  legalos  suos,  et  Ludovici  imperatoris^ 
prop:cr  Lolharii  regnum  a  Carolo  invasum  missos. 
Episcopum  Colonix  sme  suo  consullu  ordinatum 
fuisse  conqueritur, 

Adriancs  episcoptis,  scrvus  scrvorum  Dei,  diiecto 
filio  LuDOYico  glorioso  regi. 

Sicut  sa»pc  pcr  missos  ei  cpislolas  vestras  compe- 
riinus,  de  cxnltationc  niatris  vestrjc  Roman»  Eccle- 
siae  jucundnmini  ,  ct  cum  cliarissimo  filio  noslro 
doiniito  Ludovico  Auguslo  omncm  concordiam,  om- 
nemqtic  pacis  dileclionetn  cl  fidei  possidctis,  et  in- 
solubililer,  quemndmodum  idem  screnissimus  iinpe- 
ralor  nobis  innotuil,  vos  retincre  multis  coram  po- 
sitis  proniemini.  Undc  glorios»  vestro!  serenilati 
noniiiillas  graies  referimus,  ct  ut  in  coopiis  bonis 
pei-scveretis,  apostolicis  affalibus,  fili  charissime, 
incitamiis :  qiioniam  scriptum  est  :  Qui  persevcra- 
vcrit  usqnein  finem,  hic  salvus  eri!  (Matth,  x).  Sc.l  rt 


no8  nuper  facere  proposuimus,  ccce  direximus.  Quos 
lienigne  ac  honorifice  pro  amore  apostolorum  susci- 
pienies,  omnes  utilitates  et  opportuna  in  opere  pne- 
senli  negotiacumeis  tractetis:  quatenus,  his  porac- 
tis,  sicut  nos  cl  hxpe  diclus  Augustus  spcramns, 
iidem  missi  salvi  atque  illx  si  per  vcslnim  adjuto- 
rium,  ad  praedictuin  regein,  duce  Deo,  pcrvenianl, 
el  regredi  valeant.  Jam  vero  si  idem  rex  ab  inva- 
sione  illa  cessavcrit,  et  su»  tyrannidi  cesserit,  eccc 
benc.  Sin  aulcm,  scitotc  quia  per  nos  illuc  iterve- 
nicpdi  accttlcrabimus,  ct  velutin  contemptorem  Dei, 
ac  aposlolicarum  monitionum,  uhionero  debitam  in- 
feremus  :  nc  nobis  imputetur,  si  ilie  impunitus  re- 
manscrit,  et  si  se  a  pravis  actibus,  perjuriisscilicet 
ac  concupiHcentiis,  aliisque  nefandis  sceleribus  non 
correxit,  venlurus  judcx  cum  de  manibus  nostris 
requirat,  ct  pro  desidia  meriU)  reprchcndaL  Mira- 
mur  prxterca  gloriam  vestram  in  pRcnciendo  cpi- 
scopo  Agrippinx  Coloniae  tam  indiscrete  praBbuiss3 
consensum  :  cum  cvidentissime  scires  quod  aposto- 
licae  sedis  judicio  alqtie  consiiltu  ibidem  de!>uerit 
ordinari  antisu^s,  cujus  censura  nuper  fuerat  eadeni 
Ecclesia  suo  privata  rcclore.  Et  quidcm  quod  post 
judicium  sedis  a|>oslolicae  factum  est,  dure  suscepi- 
rous  :  sed  quod  Uia  stiper  hoc  devotio,  quam  circa 
nos  habcrc  prokaris,  omnimodis  tacuit,  dtirius  a^sli- 
niamus.  Praecipue  quia  Guntharii  dudum  arclii- 
cpiscopi  caiisam,  antequam  iii  locum  illius  snbstiiue- 
l^  retur  episcopus,  nos  iterum  audituros ,  ct  voccm 
cjus  admissuros  forc  spopondimus.  Prjcfutani  quippe 
ordinationcm  nec  conflrmainus,  nec  ratam  babere 
dccernimus,  quotrsqiie  illcqni  ordinatus  est,  noslne 
exhibealur  prxsentix,  ct  utraque  pars  coram  nobis 
disciissa,  conventus  synodalis  pcrpendatur  andien- 
lia.  Postremo  magiiopere  commonemus,  ut  hos  apo- 
stolatus  nostri  prascipuos  missos,  Joannem  videlicct, 
alque  Pctrum,  seu  Wibbodum,  et  Joanncm,  revercn- 
dos  episcopos,  nec  non  et  Pelrom  religiosum  pre- 
sbylerum  cardinls  nostri,  dilectumque  nostrum  fa- 
miliarem,  pro  principum  apostolorum  ab  omnibiis 
pncfercnda  rcverenlia  ct  amore,  Iw^nignc  suscipia- 
li*,  ct  ulp.-^tc  a  tanln  scJc»di?rcssos,  lioiM»rificfrc- 
ci^ptos  colalis.  Ipsis  c:iiin  qux  pagina  rcticnit,  vobis 
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diceciila  injiinximus.  El   idco  quiilqtiid  verboleiius  A  se<l  nuiic  melius  facerelis,  si  quod  in  civili  concilio 


exposuerinl,  sine  scriipulo  prorsus  adiniUite,  el  ul 
efficaces  ad  nos  reverli  vaieant,  omnimodis  vigilale. 
04)lainus  gloriam  tiiam  in  Glirislo  nuiic  et  sempcr 
Uciie  vaiere.  Data  v  Kaiendas  Julii,  mdictione  iii. 

XXIX. 

At»  EPISCOPOS  IN  REGNO  LCDOYICl   CONSTITCTOS. 

(Anno  870.) 

Commendat  legatos,  monetgue  ut  regi  $uo  perpetuam 

pacem  cum  imperatore  suadeant. 

Adrianus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  omni- 
t)us  reverentissiinis  et  sanctissimisconfratribus  no- 
siris,  archiepiscopis  et  episcopis  In  regno  Ludovici 
gloriosi  rogis  constitutis,  salntem. 

(>rutiiis  agimus  Deo  omnipotenti  pro  vobis  qtiod, 

sicut  fidelium  relatione  comperimus,  ut  inter  sere- 

nissimum  principem  nostrum  domnum  Ludovicum 

Augustum,  et  gloriosum  regem  acquivocum  ejus,  et 

palriram,  scniorem  scilicel  vestrum,  lirma  cbaritas 

ct  pax  perpetua  maneat,  utpote  fidei  custodes  in- 

vigtlatis,  et  ut  fcedera  inter  eos  babita  inconvuisa 

consistant,  suadere  curatis.  Quocirca,  dilectissimi, 

nostris  vos  apostolicis  monitis  exhortamur,  ut  in  boc 

soniper  perseveretis,  et  idipsuip   ei  suadere  puro 

peclore  stiideatis.Taroestenim  illi  invictus  Augustus 

beiievolus,  quantum  erga  omnes  probatur  essc  piis- 

simus.  State  ergo  in  fide  ,   viriliter  agite ,  et  Deo 

oJibiIiu:ii  facta  declinate  :  quia  non  decet  vos  fidem 

vestram  cornimpere ,   sicut  illos ,   qui  Carolo  regi 

seniori  suo  pro  huinano  favore  coiisenserunt ,  ut 

regnuin  ipsius  principis  nostri  pervaderet ,  et  per- 

jiirii  noxani  incurreret.  Pro  quibus  vos  merito  col- 

laudamtis,  et  ut  in  coeptis  persevere:is,  paternitatis 

aiTectu  prxcipiinus  :  quia  qui  perseveraverit  usque  in 

finem,  hic  salvus  etit  {Uatth.  x).  Postremo  magiio- 

piTe  cominonemus ,  ut  hos  apostolatus  nostri  pne- 

cipuos  niissos,  videlicet  Joannem  atque  Petrum,  seu 

Wibbodum  el  Joannem  reverendosepiscopos,  necnon 

et  Peirum  reiigiosum  presbyterum  cardinis  nostri, 

(lilectumque   nostrum   familiarem  ,   pro  principuni 

aposlolorum  ab  omnibus  praeferenda   reverentia  et 

atiiore,  benigne  suscipiatis,  et  utpote  a  tanla  sedo 

digressos,  bonoriftce  receptos  colatis.  Ipsis  enim  qn» 

pagina  reticuit,  vobis  diceiida  injunximus.  Ideo  quid- 

quid  verbotcnus  exposuerint,  siuc  scrupulo  prorsus 

admittite,  et  ut  efficaces  ad  nos  reverli   valeant, 

omnimodis  vigilate.  Oplamus  sanctitatem   vestram 

in  Christo  bene  valcre.  Data  v  Kalendas  Julii  ,   in- 

dictione  iii. 

XXX. 

AD  CAROLUM  CALVUM  REGEM. 

(Aniio870.) 
De  pausa  Herlefridi  presbyteri. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  glo- 
rioso  Carolo  regi. 

Quod  pixsentem  presbyterum  Herlefridum,  potc- 
siale  sui  pra^sulis  plus  quam  canonica  veritale  per- 
cuisttm,  ad  sedem  jpoalolicam,  ulpote  caput  oinnium 
cccirsiarum,  venirc  passi  eslis,  beue  quidem  fccisli»; 


apud  suuin  episcopum  perperam  gestuni  est,  in  pro- 
vinciali  synodo  apud  vos  ratioiiabiiiler,  et  apud 
fratrem  nostrum  Hiiicmarum  arcbiepiscop:itn  cassa- 
retur.  Quapropter  apostolica  dilectione  gloriam  ve- 
stram  liortamur,  ut  aut  pnesenlialiler  buic  Ueile- 
frido  presbytero  suam  ecclesiam  cum  omiiibus  suis, 
usque  ad  tempus  provincialis  synodi  liaiic  li!  ere 
possessuro,  pro  tempore  qiioJ  sucricanoncs  defiuiere 
solemniter  reddere  fiicintis,  aulKrpuinumepiscopuni 
suum  legatum  nohis,  qui  liaic  plcnius  veriusqiie  re- 
nuntiet,  prxsenliaiiter  miuere  cogatis  :  quateiiiis 
duin  luce  clarius  cuncta  noverimus,  sciamus  in 
qiiem  apostoiic?e  animadversionis  sententiam  profe- 
ramus.  Deus  vos  incolunies  custodiat,  dilectissiine 
B  fili. 

XXXI. 

AD   HINCMARUM   AnCHIEPISCOPUU    RHEUEIfSEV. 

(Aiino871.) 
Vt  erga  comprovinciales  suos  non  agat  negligenter» 

Adria^us  episcopus,  serviis  servorum  Dei ,  re- 
verenlissimo  confratri  nostro  Hincmaro  archiepi- 
scopo. 

Fidelium  relatione  comperimus  quoJ  tua  fralerni- 
tas  debitum  vigorem  in  provincia  Rhemensi  nou 
agitans,  multa  repreheitsione  dignissiuia  a  tiiis 
comprovincialihus  coiivalescant.  Cujus  rei  graiia 
negligentiam  vestram  his  apostolicis  aiTalibus  exci- 
tamus,utsecunduin  veiierandoruin  canoiium  regulas 
ita  omniumomniiioconiproviiicialiuuituorumsynodi- 
'  ce,  salvosancla:  Romana' Ecclesix  privilegio  roseccs 
vitia,  ut  privilegii  tui  coram  Deo,  nostroquc  judicio 
non  merearis  sustinere  j.icluram.  Optamus  fraler- 
-nltatem  tuam  in  Christo  bene  valere.  Data  vm  Kal. 
April. 

xxxu. 

4D    HINCHARUM    LAUDUNENSEM   EPISCOPUM 

(Anno  871.; 
Sed€m  apostolicam  quantocius ,  ut  promisit ,   adeai. 
Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  H*«c- 
MARO  Laudunensi  episcopo. 

Sollicitudine  pastorall  super  tiias  rcmorationig 
negotio  liquidius  perscrulantes,  reperimus  te  saii- 
cto^  sedis  apostolicx  promissa  visilatione ,  ambitus 
-propriae  voluntatis,  quo  satis  tergiversatorie  uti 
^  diceris,  tepidum  reddidisse  :  et  aul  nunquam  yisi- 
lare  sanctorum  aposlolorum  limina  voluisli;  aut 
Dominum  vota  tua  non  audire  credidisti ;  aut  et 
Dominum  cui  vovistl,et  nos  a  quibus  vocari  volulstl, 
procul  dubio  conienipsistl.  Ergo  ne  forte,  ut  crcdi- 
inus,  occasione  adeunda;  sedis  apostolice  fretus,  a 
reverentissimi  fratris  nostri  Uincmari  metropolitani 
tui  debiia  subjectione  aliorsum  declinans,  lanlo 
liberius  libita  per  abusum  pertinaciae  tux  commit- 
tas,  quantum  et  metropolitano  regulariter  siibjici, 
ct  ad  nos  de  die  in  diem  diflferendo  venire  detreclas : 
aucloritate  sancti  Spiritiis  tibi  praecipimiis,  ut  me- 
morsacrorum  caiionum,  qui  jtibentper  unamquam- 
qMC  provinciam  jus  metropolitanos  siiigiilos  haberc 
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i1ebt»ro,  njclroiHiliiano  Itio  por  omnia,  sccumlurn  sa-  A  biis  pltiriosis  con»ilibu«  ct  coilcris  fKlelibus  in  regro 


cros  cai:ones  ,  siibjocuis  cxislas  :  ncqnc  molcsle 
.>ras  intiic  lilii  essc  pnvlattim,  qui  te  nosii  tiiis 
ovibtis  essc  pr;cposiUiin.  Quin  poiiiis,  oI>edientiam 
qiiamaluiscxigis,etiam  ipse  inctropoIilariotuo,salTO 
duntaxat  aposlolicae  se«lis  synodlco  proclarnandi  ju- 
dicio,  canonica  loge  dcpenilens  vola  tiia,  si  vere 
vota  fuenint,  procrastinando  Uiiidiu  non  diflcras,  ne 
exisiinialionis  lune  mcr.aris,  quod  non  oplamus, 
susiinerc  jaciuram. 

XXXIII. 

AD  CiHOl.i;»   CALVUX   REGEM. 

(Aimo871.^ 
Pro  Carolonvnmo  Cnroli  reqh  filtOn  fiui  n  pnrle  VfTa- 
tiis  (id  ponlificem  per  leijatos  suos  et  littera$  con- 

fitfjeriit, 

Adi\i.vm:s  o|»i-.cop!is,  scrvus  sorvorum  Dci,  Carolo 
rcKi. 

liiler  ctctera  exccssuiim  tuoruin  ,  quibus  aliena 
«siirpaiido  iiivasissc  credcris  ,  illud  quoqtic  nihilo- 
ininiis  olijicilur,  quod  etiam  bestiarum  ferilalcin  ex- 
cedeiis,  conlra  propria  vis<era,  id  csl  coiilra  Caro- 
Jomaiifium  gcnilum  luuin  s.xvirc  miiiimc  vercaris  : 
ita  iil  more  slrutbionis,  quod  cx  lihro  bcali  Job 
(Job  \\\i\)  discimus,  obduravcris  ad  niiiiin  luuni, 
quasi  iion  sit  luus  :  eum  videlicol  non  soluiii  pateriia 
gratia  ct  bcneficiis  privans  ,  vorum  otiam  rcgiii  fiiii- 
bus  cliiniiians,  alque  quod  impiuin  csl,  ut  cxcoin- 
niunioni  stil.miltalur,  arroclaiis.  Vcrum  rjuia  idcm 
Carolomnniius  scdcm  aposlrilicnni  logalis  suis,  tari- 
quani  qiiilitisdain  pcduiu  siioriiin  passibus  adiit,  ct 
pcr  proprias  litleras  nos  appellal,  quin  polius  iii- 
tcrpellat :  primo  quidcm  ab  htiju.scciuodi  conat!iin 
tuum  intentu  auclorilale  aposloUca  rerronainus : 
dciiidc  vcro,  iie  adversus  aposlolum  {Ephes,  vi)  ad 
iracimdinm  provoccs  filiuni  tuum,  saliibriler  cxhor- 
tamiir.  Alque  ideo  et  graliam  oi  ttiam  sicut  convonit 
rcddc,  cl  illum,  ut  revera  proprium  filium,  palcrnis 
affeclihus  suscipe,  ncc  non  ct  pristinis  bcneficiis  ac 
lionoribiis  rcsliliicre  satagc,  donec  saltem  apostola- 
lus  nosiri  missi  ad  le  veniant,  et  sulvo  deliito 
iilriusqiio  voslrum  honorc,  quidquid  de  illo  saliibrius 
invcntum  fuorii,  coinpolonli  cxseculione  nc  dispen- 


Caroli,  ct  in  rogno  quondam  Lotharii  rcgum  consii- 
lulis. 

Aiidiiiii  nosiro  soniilt  quo.1  Caroliis  rex  eliam 
belluaruin  furorom  Iransccndens ,  conlra  propiii 
viscera,  id  esi  coiilra  Carolomanuum  niinm  suum 
saivicrit,  hunc  videlicct  n')n  modo  patcrna  gralia  cl 
bencficiis  privar.s,  vcrum  ctiam  regni  siii  metis  cli- 
minans  :  quinetiam  conctur  adveisus  illuin  cxercitim 
congrcgarc  ,  cl  vos  omncs  advcrsus  eum  loiis  nisi- 
bus  riestinare.  Unde,  qtila  per  bujiisinodi  contontio- 
nem  alque  confiictum  saipe  sanguinis  effiisio  conlig  i, 
providcndum  siimmopere  duciinus  ,  ne  lalc  prorief..s 
iiostro  provcniat  temporc,  ac  per  hoc  norticn  I>ei 
blasphemetur  in  gcnlibus.  Ideoqiie  paceni  el  non 
B  bclla  volcntcs  (nam  Psalmista  Domino  dicil  :  Dii- 
sipa  gentes  quw  bella  volunt  \Vsal.  vii  ] ) ,  ca  qu;c 
pacis  sunt  inicr  gcnilorcm  et  genilum  ,  si  potesiis, 
consliluilo.  Porro  si  iion  potcslis ,  fallem  bollis 
ccdile,  pnolia  dissipatc.  Alioqnin,  quisquis  veslniin 
conlra  Cnrolomannum  caslra.moveril,  arma  susiu- 
Icril,  vol  Lcsionis  cxercitia  pr.Tparaverit,  ac  p.T  id 
ul  effundaliir  fidoliiim  sanguis  constriixcrit,  iiou  i^o- 
lum  c\coinmunicalionis  ncxibus  innodabitur,  veruiii 
ctiain  vinculis  anathcmatis  obligatus  in  gehenna  cura 
«liabolo  dcputabitur.  Oplamus  vos  in  Christo  bcne 
valcrc.  Dala  iii  Idus  Julias,  indictione  iv. 
XXXV, 

AD  EPISCOPOS   1!«  REGNO  CAROLI  ET  QUOTIDAM  LOTnARlI 
CONSTITOTOS. 

(Anno  871.) 
Vrohibel  ne  Carlomannum  excommunicent. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  revo- 
rcntissirnis  el  sanclissimis  confralribus  nostris,  ar- 
chiopiscopis  ct  cpiscopis  in  regno  Caroli  ei  in  re-ro 
quondam  Lolharii  icgum  Eoclesiain  Doniini  gidk-r- 
nantibus. 

PrcTSulalus  noslri  atiribus  inlimalum  csi  C;iiG!i:in 
regom  Caroloinanmini  filium  suum  gralia  sua  prlM^ 
lu!n,  posl  miilla  dira  siinul  ct  dura  cnideliter  irro 
g;ila,  bcucficiis,  ci  ab  ipsis  qtioque  rcgiii  sui  inolis 
eliminasse  :  quinimo  ul  vos  eiiain  in  cum  cx<  oni' 
municntiohis  spionla  jaccrelis,  saiictinioni.T  Aestne 
nihiloininus  suasissc.    In    quo    quid  aliud  inlclligi 


salionc  oniiuotiir  ac  dispountur.  Ergo   ne  adjicins 

licccalum  supor  poccalum,  scd  ct  de  pristinis  inva-  ^  <Jalur,  si   rci  sc  ila   vcrilns  liabet,  nisi  quod  le^ii 

sionis  ct  avnriliyBpravilnlibus  deprecare,  cl  corrc-      dcliclorum ,  qunm    multipliciler    exlciidondo    coik 


!  pravilnlibus  deprci 
ciionis  osteiisa  pcrfectionc,  vciiiam  ccclcsiaslicai» 
reciperc  lulis  ineduIlisexopla,et  ne  finclcniis  peroas, 
usquoqunque  dcccrta  :  quaienus  per  hoc  finis  pra- 
vilatum  finis  animadversionis  eflicialur,et,  pra>stnnto 
Deo,  ciim  terniino  culpx  terminus  accedat  ct  poDiia. 
Data  111  Idus  Julii,  indictionc  iv. 


XXXIV. 

AD  rROcrr.r.s  nECM  caroli  calvi 

RF.GIS. 


ET  LOTHARII  QrONnAM 


(Anno87l.) 
Prohibet  ne  nrma  cnpiant  conlra  Cnrolomannum. 
AbRiANUs  oniscopns,  scrvus  scrvorum  Dci,  oiuiii- 


lexuit,  adhuc  istud  quoipie  impietaiis  genus  veiil 
adjiccrc,  ct  scse  talibus  iniquilatum  captuni  fnni- 
ctdis  el  conslriclum  gostiat  irretire  ?  unde  niniiium 
valdc  riolomus,  ct  ei  affectu  spiriuli  coinpaiimii  •. 
El  quamvis  cxtcriorem  circa  illuin  pacem  soIvaiini> 
intcriorcin  tamen  intcgram  conservamus.  Nnm  ei 
itlco  illtim  pcrciitimus ,  ut  sancmus  :  el  flagolla  i«l- 
circo  cxtrinsecus  atihibomus,  ut  intrinsecus  vulncr^ 
dolicloriim  C!  rcmus.  Vcriiora  namque  coni-ients 
siiut ,  iirn  pa^ji.i;  damnantis.  Verum  quia  idem  Cv 
roloirauniis  iios  missis  siiis,  qnasi  quorumiftin 
podum  S!ionim  grcssibus,  a/iii ,  el  per  sylla!  as 
propiins    apostoliram  sedo:;i   :qipcllat,  qwin   polius 
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iiiliTpellal  :  deccrnimus,  nullain  vos  in  eum  cxcoui-  \  ct  laiul.nbilins  suMimilaiis  vcslra»  pniidicaiur  ins'- 


niunicaiionis  jaculaluros  omnino  scnlenliam  ;  quo- 
usque  videlicct  nos,  qui  sacerdotum  Domini  matura 
volumus  esse  judicia  ,  universa  qunc  gesUi  sunt  , 
veraciler  agnoscamus.  Alioqui  invalidam  apostolicx 
pondere  auclorilaiis  futuram,contraque  revcrcntiam 
veslram  polius  non  immerito  sa:vituram.  Salius 
aulem,  et  sine  dubilaiione  pru^stantius  est ,  i;c  Ga- 
rolus  proprium  fdium  spcrnat ,  ne  douiesticos  se- 
niiuis  sui  despiciat,  nc  jura  propinquitatis  solilo 
nioic  cojruuipal,  nc  pacis  ct  cbarilalis  foRdcra  violct, 
nc  caduca  niansurisanlefcral,  ne  temporidia  ;clcrnis 
pr:i\|)ouat.  Pra;ierca  pra^fatus  Candomannus  inson- 
teiu  quiwcui  se  circa  patrcm  mullipliciter  asserit. 
Yenim  ut  nos,  non  aslruendo,   sed  ratiocinando. 


(:ne  quod  non  juilioium  vtl  asserloruin,  scvl  conscio- 
rum  tantum  ct  obsccundaiorum  pcrsona  usi  fuisse 
dignoscimini  :  iia  ut  per  buniililalis  arccm  ad  cul- 
men  virlulum  pervcuirc  dilcxcritis  polins  quam  pcr 
iinpcrialisalliludinis  fasluin  ad  inanisglorix  iniadc- 
labi  consenseritis.  Praetcrca  noslri  babilus  qiialitas, 
quam  scire  se  vcllc  bcnignilas  veslra  pio  dcsignat 
afftictu,  ila  sc  liabcl,  ut  supcrna  providenlia,  qiise 
cuncla  crcavit  cl  continua  provi^ionc  gubernat,  cx- 
pedire  nobis  pcrspicit ,  et  quod  expcdierit  con- 
sulte  dispensal.  Apocrisiarios  qiioquc  noslros,  su- 
per  quorum  nibilomiiius  rcvcrsionc  scripsislis,  li- 
cct  sero,  post  mulia  lamen  pericula  ,  depracdaiiones 
atqiie  propriorum  bominum  tiucidationcm ,  nudos 


q«i;c  animadvcniinus  faieamur,  quid  mirum,  si  Ca-  B  landcm   rccepimus  non  cnjuslibct   hominis    frelos 


roliis  prxcepta  Dci ,  prefixos  metis  suis  terminos 
ir.iiisrcrcndo,  aliena  invadendo,  contcmnens,  ex  suis 
roper.l,  qui  ^us  voluntatibus  contrairel,  et  de  lum- 
bis  siiis  proccdcrct,  qui  ipsius  nutibus  resultaret : 
ciiin  non  ignoremus  protoplastum,  contra  Deum  8C 
per  ino1)e<lientiamerigentcm,etvetita  contingentem, 
noii  soliiin  exleriora  qua?que  rebellantia  cognovisse, 
v(Tiim  ciiain  in  semelipso  qaae  sibi  obsisterent  in- 
vonidSe  ?  Quod  tamen  non  dicimus,  quasi  Carolo- 
mannum  rebellem  circa  patrem  falenles,  aut  conlii- 
iiiaccni  geniiuin  crga  genitorem  fore  docentes  :  sed 
qiiid  secrelo  jiistoquc  divino  judicio  fieri  possit 
co:isiderantcs,  ct  ut  bocc  rcx  Carolus  solertcr  atten- 
dal ,  salubritcr   admonentcs.    Dc    quibiis  omnibus 


auvilio,  sed  Dei  solius  pr.Tdi!os  adminiculo  :  unde 
audientcs  Iiicc  univcrsi  geinunt,  ei  qiiia  isti  pertule- 
runt  qua;  sub  nullo  piorum  principuin  quemquam 
sedis  apostolicsc  missum  pertulisse  rccoliint,  omnes 
stupefacti  mirantur ,  (itque  CGulinui  clamDris  ab 
Ecclesia  nostra  murmur,  quod  ita  dispositionis 
vcstr»  constilulio  improvide  prodire  potiierit,  iit  in 
barbarorum  gladios,  nullo  imperii  vesJri  fiilti  prie- 
sidio,  miscrantcr  inciderint.  Piacserlim  cuin  lios 
quos  ab  aposlolica  sede  toto  desiderio  postulavcrilis, 
ct  ab  ipsis  apostolorum  principum  lcctis  per  legalos 
vcslros  salvos  acccperitis,  salvos  rursus,  disposiiis 
rite  propier  qua^  missi  fuerant  ad  propria  reniiitcre 
summa  diligenlia   procurare   dcbucritis ,  excm|\o 


sciiote  nos  ipsi  regi  Carolo  scripU  nostra  misisse,  C  s^^^"™  provocali  Micliaelis  dccedcntis  impcratorls. 


et  exbortatoria  poutilicatus  nostri  monila  direxisse. 
0;)lamus  fratcriiilalem  vcstram  in  Cbristo  bene  va- 
lere.  Data  iii  Idus  Julias,  indictione  iv. 

xxxvr. 

AD    BiSlLlUM  ,  CONSTANTINUM  ET  LE07(E}|  IVPERATORES. 

(Anno  871.) 
Quod  mhsi  aedis    apoxtolicfp ,  post  multa  pericula^ 
nndi  vix  evaseriut.  Conqueritur  quod  Ignatius  epi- 
hcopum   apud   Unlqaros  consecrare  pra'sump$erit 
ilc  tribus  ca\  itnlis  nihil  immufandum, 

Adrianus  episcopiis,  servns  servonim  Dei,  dilcclis- 
siiuis  ac  sprriitiaiibiis  liliis  Basimo,  Constantino  et 
Leo.m,  piissiniis  et  tranquillissiniis  impcratoribus. 

Lcciis  excclleiilis  imperii  vcslri  litteris,  dilcctio- 
iiis  veslrcc  qii»  erga  nos  flagrat  indicia  et  pietatis 


qui  quos  ab  apostolica  sede  susciperc  meruit,  ido- 
neo  sociatu  prajvio,  ut  nostra;  ilhesi  prajsentarciifur 
ecclesiae  solerti  cura  satcgit.  Et  prjcterea  ct  aliud 
quod  prima  piclatis  vcstras  opera ,  vel  circa  sedis 
apostolicoi  prioris  benignilatis  indicia  conlra  spem 
nostram  dccolorasse  convincitur,  imo  fundil^is  de- 
struxisseprobalur :  vidclicetqiiia  favore  vcslro  Iralcr 
ct  coepiscopus  noster  Ignatius  in  Bulgarorum  regiono 
consecraie  pracsiimpsit  aiitistitem ,  undc  inirati 
sumus,'et  quia  a  pia  inlentione  vestra  retro  rcversl 
silis,  admodum  obstupuiinus.  Yerumtamcn  saltem 
nunc  jam  dictum  rcvcrendissiinuin  prdcsiilcm  ab  illius 
rcgionis  disposilione  saliibribns  monilis^qiK-estimiis, 
coercetcralioquin  nec  ipse  canonicam  effugict  ultio- 


soliia  sludia  nou  tam  cognovimus  quain  recognovi-  D  «em,  ncc  ii  qui  pra»siilatus  vel  allcrius  officii  siblno- 


iiiiis ;  uiii!c  gi  niiaruin  mullimodas  aclioiics  summse 
Divinitali  rcrcriiuiis,  ct  muliiplices  laudes  ejus  con- 
ciiicre  non  ccssamus,  ob  id  maximc  qiiia  circa 
rcligionis  cultuin  aLCcnsi,  poslposiiis  c;c:cris  saecu- 
laribus  curis,  anle  ouiiiia  ccclcsiaslica;  paci  consii- 
biislis;  ct  quia  scdis  apostolicic  decreta  ,  saiia 
priscaqiic  legc  super  exortis  coniroversiis  exqiiisi- 
stis ;  et  in  colligcndo  magno  sancloque  ( ollegio 
piiiin  sludiiim  et  dcsidcrium  oslcndisiis ;  iu  quo, 
alidicalo  pravilalis  auclore,  dclinilio  rccia)  fidci  ct 
catbolicae  ac  palcrnnc  traditionis,  atque  jiira  Eccle- 
si:e  perpetuis  sscculis  profutura,  ct  satis  idonca, 
liKa  sunt  et  (irmala  :  «n  quo  ctiam  fllud  mirabiliiis 


men  illicusurpant,cuin  excoinmunicatioiic,  qtia  jam 
tcnentur  astricti ,  etiam  proprii  gradus  jactura  crtro- 
bunt. 

Porro  de  tribus  capituliM,  supcr  quibus,  praefato 
poslulantc  sanctissinio  fratre  ct  coepiscopo  nostro 
Ignatio,  divinilus  protcctum  imperinm  vestrum  nos 
dcprecatum  essc  dignoscilur,  nil  possumus  r«b  co 
qiiod  jam  constilutum  est ,  ordinarc  diversum  vc'  , 
disponerc,  maxiiiie  dc  Pbolii  consecratione  aliqiian- 
lisper  vcrsum  :  nisi  forlc  nos,  qnibusdam  cx  utra-  : 
qiie  parte  iu  prisenlia  nostra  rcpcrlis,  contiscril 
scire,  qucc  usquc  buc  ncscimus:  vcl  disccre  qtise  iiuuc 
pcnilus  ignoramus.  Non  enim  cst  in  nobis  estet  noii 
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esi.  Clsi  qure4!eslruximus,eadetn  rencilinca^eriinijs,  A  ^co^.i^ov  fxr/oXou   xal  «^- 

prusvaricuiures  nos  iegis  esse  constiluemus.  Salis     xvvq;  i^oaOwo-c,  xal  oe  ini- 

eiiiui  ncta  sunt  qux  cum  suo  auctore  deslruximus, 

et  quai  construenda  mandavimus.  Ab  iilis  quippe 

sacralissimis  conslitulis,  qux  vel  apostolica!  me- 

moriu:    pruHJecessor    noster    papa   Nicolaus   anlea 

salubriler  sanxit,  vel  nos  postea  dispensalorie  pro- 

lulimus,   nulla  motione  ve(  mulatione  discedemus, 

aut  ad  dextram  vel  sinislram  quoquo  modo  dccli- 

nabinms.  Quae  videlicol  jam  dudum  probavit  Cccle- 

sia,  et  imnmlilata  servanda  nuper  gestum  univer- 

SHle  concilium  statuii.  Neque  euim  nobis  moris  cst 

ut  pro  libilu  proprio  palernis  sanctionibus  abula- 

nuir ,   qnemadmodum   quibusdam ,   qui  apud  vos 

sumuia  rcrum  ccclesiasticarum  gubernacula  motle- 

rantes,  tunc  syuodorum  sialuta,  vel  etiam  aposiolicaj  B  «Toy.wXuaac ,  oux   ifvo)J. 

fcedis  dccrcla  proferunt,  cum  vel  alios  laidere,  vei      l*«^«-  ^^^^    tov  ♦«tiou 

86  juvare  cupiunt  :  et  Iia^c  tunc  sub  silentio  tcgunl, 

quando  forlasse  coiitra  sc,  vei  pro  aliis  propoiie- 

reiitiir.  Si  noslra,  more  piiorum,  xquitas  in  vestne 

urbis  pra!siiles,  majorum  regnlis  obvianteS,  coinino- 

vcri  scverius  voluisset,  quamvis  inulla  inslantia,  et 

ccrlamrn  viri  prudenlissiiiii  et  religiosissimi   iic- 

guiiieni  ac  sacrorum  vasorum  custodis  Tbeognosti, 

uui  de  pietatis  vestrai  virtutibus,  et   probabiliuni 

n)onim  insigiiibus,  et  tropbxorum  triumpbis,  atque 

de   beneliciorum   veslronim  pie  sibi   pra^stltorura 

luuitiiuJine,  nos  nlurimuin  relationc  sua  Ixtilicavit,  _              _      .         .    _ 

.....                                        ,       ,.  T4IV  iraTficxwv    opwv   vua? 

el  qualiler  dicbus  veslris,  snucrno  bracbio,  alque  ,        .       «       U^ .  ♦ ,     . 

,      .                  -r^.    .'  .     .  oi«trpaTTio-Cai,  oMaoajxai 

yiiidio,  et  solertia,  vestra  Cbristianuas  prosperetur,  .  "^ 

enarraus,  ad  mulliuiodas  laudes  satictai  Triiiitati  C  ^   J     ^*^*^   W  ^w^ 

r«i.ld(  ndas,  et  gralias,  alacriores  exbi!)uit,  ad  postu-      "''^  ''^^'  ^*'*^''  "^^"^"  ^'*" 

Ja!a  diviuil!is  iiiuuiendo  imperio  vestro  coucedcnda, 

nos  siipra  inodiim  efllagiiaverit,  et  ultra  quatn  dici 

possit  solilo  et  prisco  more,  ac  pro  ccclcsiasticis 

nlilitalibiis  frequenler  impenso,  crebris  suggestio- 

nbus  iiivestigaril.  Super  quibus  tamen  propter  jain 

desigiiatam   causam,   iiec  annucre  possumus,  nec 

qiiidquam  pr;eter  id  quodjain  evangelizatum  est, 

nllo  inodo  dcfiiiire. 

Deus  auteui  omuipotens,  pcr  quem  reges  regnant, 

€t  in  ciijus  manu  oiuuia  jura  rcgiiorum  consistunt, 

imperium  vcstrum  ad  Ccclesiui  sua;  sancta:  paciG- 

cam  constitutionem  ct  populi  Cbristiani  perpetuan 

libertatcm   magis  ac   magis  corroborel ,    cjusqiie 

potcntibus  planlis  cunctarum  iufidelium  nationum 

i^rviccs  iiiflectat ,  dilectissimi  et  desiderabilis^inu 

iiiii.  Data  iv  Idus  Novembris,  indicliorie  v. 


axo^oc  ou  fxcTa  fuxLag 
ixccOcv  oLTiyLioi:  a7rcXa0k>ac* 
xac  TavTa  lATQ^inozt  ytyo' 
vjLol:  ttccc  toutou  xpiacfti; 
cvuircov  xifi&v  *  ovdc  yap 
irjooacx^^^ij^jtcv  froTC  ceV 
npnnptoj  d;a  toOto.  Ei 
70VV  'kiyti:  itpozipoyjc  liu&g 
xoxff  Trptjflyxipovg  rnc 
RoivaTavTcvouroACTwy  5coc- 
xiiacfljc  ctV  Trlv  npopprfitl' 
aav  •/iipw  Xccrou/r/ccv 
e 

TOV 

xotvuvoi  xal  oujui/xuffTac, 
ot»  oO  /xovov  il;  Tijv  BovX- 
yo^oav  xj^pOL^Vt  oXXa  xa2  tlg 
itoLtToirj  'ExxXqacav  uc  tcocec 
jvc  yzrv    ixokXuaa/xiV    xac 

Xw).V0flCV.  "eJcc  <,VV  ffC    cc- 

J/ra  TOVTO,  [uAi^  tig  triv 
Twv  hovkyaptii  tocoOtov 
itan  pai9.9QoLt,  *EpiKOo;iCv 
ii  xac  ay^M  iroXXa  cvavrca 


sint  c  rcgione  Bulgarum 
cuiu  gfavi  ignomiuia  et 
dedccorc  expclli,  ipsique 
illiiic  episcopi  cum  noii 
oiediocri  conlcinptu  exi- 
gi ;  ct  Ijoc  nulio  lanta  de 
le  judicio  prius  apud  vas 
facto,  cum  in  judiiium 
ea  dc  re  niinquam  voiati 
sinius.  Quod  si  «licas 
priusa  iiobisGoiistantino- 
politana:  dioecoseos  prc* 
sbyteros  in  ea  regiooe 
sacrilicare  probibilos  , 
haud  iiincias  iinus.  Craut 
Pbotiaui,  illiusque  st:u- 
mystx ,  quibiis  iiou  so- 
liiin  in  Rnlgannn  proviii- 
tia,  sed  ubique  gtntiuiu 
sacerdotali  munere  inter* 
diximus  interdicimusque. 
Uuas  cum  scires  ,  nibil 
tibi  in  co  reguo  teiitan- 
dum  fuit.  intelleximus 
autein  et  alia  inulta  a  vo- 
bis  coutra  Patruin  de- 
creta  fieri ,  inter  qua;  et 
boc  csl,  uuper  quosJaui 
coiitra  statuUi  Pairuiu 
priscorum ,  el  synodi 
Qccumeiiicx*  proxiine  ce- 
lebratx,  cx  luicis  repciile 
diaconos  creatos ,  cnin 
sciatis  Pliolii  castitn  iude 
originem  traxtsse. 


D 


XXXVIi. 

Kf>  IGNATIUM  CONSTANTINOPOLITANUM  ARCHIEPISCOPtM. 

(Anno87i.) 

Ai/ii/  apud  Bulgaros  tentare  debuisset,  Corripilur 
propter  ordmationes  repentinas  laicorum  in  dia- 
conos. 


"Eypu.-^/i  ("va  Ta  r&X)xt 
ffy/isfcffwuev;  oTTwg^o'  nf^tV' 
5vTe/>oc  >jawv  cx  T«f  X^P^^ 

rCJV     Bov).y«CWV   pLtTQL   ovst- 


Scripsisti  (ut  alia  niui- 
ta  mittamus)  ut  nostri 
presbytcri  (Conslaniino- 
poiilani    scilicet  )    jnssi 


xovovc  e;<cc/)0TOvr<a«TC  , 
iva^Tta  /xiv  xac  tocc  rraXac 
frar/Jaae,  a)la  ^n  xai  r^ 
npocrfOLXta;  tTMvaBpottrBtiiri 
OJxOVfACVCX^  ovvo^u '  ovx 
a^vociTC  3i  OTt  ri  tov  ♦»- 
Tiov  nx&<ris  ivTCvO<v  tijv 
ipXV'  tka€tv. 

XXXVlIi.  y 

AD  EPISCOPOS  8YN0D1  DUZIACENSIS. 

(Anno871.) 

Aciardum  episconum  a  Namnetica  sede  transfcrt  nd 
Turonicam.  nincmari  Laudunensis  deyosuioiteiH 
improbat,  ftim^ue  Romam  cum  adversario  ad  re- 
novandum  judtcium  venire  jubet. 

Adrianus  cplscopus,  servus  servorum  Dei ,  reve- 
rentissimis  et  sanctissimis  conrratribus  nostris,  ar- 
chiepiscopis  et  episcopis  qui  apud  Duziaceuscoi 
Uheuiensis  provinciae  synodum  couveneruni. 

Charitatis  vcstne  iitteras  per  Actardum  vcnera- 
bilem  coepiscopum,  ct  gloriosu  regis  C.^troli  le^atuin, 
susi^epimus,  et  quid  de  co  a.l  suggeslioncm  et  de- 
precationem  nostrain  egeriiis  ,  noii  solinn  iu  eis, 
verum  ct  pcr  ipsum  cognovimus.  Egislis  enim  ut 
decebat,  oslendcntes  in  ipso  veiai  fiaicriiiiaiiii  fer- 
vorem,  cl  in  nobis  Ecclesiie,  ci;i,  licel  iuciigui,  vica- 
rii  tainen  dignissiini  principis  ar>f)b:oloruui  pr.rsido- 
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iiiiis  ,  dcbitum  cum  reverenlia  lionorem.  De  <|iio  A  fralerna  eum  cliarilnlc  com»i)oli  virilKis  loVis  ailjii- 

vare, 


pioul  signincaslis,  percgimus.  Nam  siciil  synodus 
exposlulavit,  plebs  el  Turonicus  rlenis  eum  con- 
cordiler  elegit,  per  noslrai  aposloliciC  aiictorilalis 
decretum  constiluimus  cardinalem  metropolilaniim, 
el  archiepiscopuni  Turonicx  Ecclesi;e,  atqiic  pro- 
vinciae  :  quoniam  dicente  Antero  papa  iii  epistola 
bua  (epist.  utiica,  in  princip.)^  quibusJam  eum  de 
iiiulatioiie  episcoporum  de  civiiate  in  civitatcm  con- 
sulenlibus  :  Scilolc  eain  communi  ulilitate  alque  ne- 
cessitate  lieri  licere,  sed  non  libitu  cnjusquam  ,  aut 
dominatione.  Petrus  namquc  sanctus  uiagister  noster 
et  princeps  aposlolorum  de.  Antiocbia  utiliutis  causa 
translatus  est  Romam  ,  ut  ibidem  potius  proficere 
posset.  Eusebius  quoque  de  quadam  parva  civitate 


npud  excrllciilissimum  regcm  vcstrum  buiiii- 
litcr  intercedeiido,  virilitor  satngaris :  «pialcnus  vcslro 
ingenli  cerlaniine  Cbrisli  Ecclesia  quicla  et  scciira, 
et  propriis  rebus  diiaia  gloi  iosaque  consistat.  Igilnr 
de  Ilincmari  Laudunensis  episcopi  deposilione  poii- 
tificio  nostro  scripsistis  ,  qualcnus  de  eo  secundiim 
quod  canonicum  est  vobis  rescribere  jubercmus. 
Primo  denique  veslne  respondemus  cbaritati ,  quia 
cuiii  clamaret  in  synodo  se  ad  sedem  apostolicani 
vdle  incunctantcr  venire,  atque  in  prxseniia  ejiis 
pro  objectis  sibi  ab  advcrsario  criniinibus  lesponderc, 
damnationis  in  eum  non  erat  proferenda  senlciiiia. 
Tamen,  sicut  ipsius  concilii  aclioiiibus  legitur,  qiio- 
niam  salvo  in   omnibus  judicio   sedis  apoitolica.'. 


apostolica  aucloritate  mutatus  est  Alexandriam.  Si-  B  illum  ab  episcopis  fuisse  judicatum  asseritis  ,  nos. 


iniliter  et  Felix  dc  civilate ,  qua  ordinatus  erat 
electione  civium,  propter  doctrinam  et  bonam  vitam 
quam  liabebat,  communi  episcoporum  et  reliquo- 
nim  sacerdotum  ac  populorum  consilio,  translatus 
est  Epbesum.  Non  enim  transit  de  civitate  in  civi- 
tatem,  qui  non  suo  libitu  boc  facit,  aut  ambitii,  sed 
ntilitate  quadam  ,  aut  necessitatc  ,  aliorum  borlulu 
et  consilio  potiorum  transfertur  :  nec  transfertur 
de  minore  civitatc  ad  majorem,  qiii  boc  non  am- 
bilu,  non  propria  voluntate  facit;  scd  aut  vi  a 
propria  sede  pulsus,  aut  necessitate  coactus,  aut 
utiiitate  loci  aut  populi,  non  superbe,  sed  bumi- 
liler  ab  aliis  translatus  et  inlbronizalus  est,  quia 
homo  videt  in  facie,  Deus  autem  in  corde.  El  alios 


non  aliqua  contra  quoslibet  commoti  Invidia  ,  ncc 
alterius  culpam  in  alterum  rctorqucre  cupieut^s, 
Yolnmus  et  auctoritate  aposlolica  ,  nuUius  parii!» 
favorem  aut  obsequium,  sed  rei  gcstx  veritalciu 
magis  invenire  cupientes  ,  jubemus  ipsuin  Ilincma* 
rum  Laudunensem  episcopum  vestra  fretuin  polcii- 
tia  ad  liniina  saiictorum  aposlolorum ,  noslraiiique 
venirc  praesentiam.  Quo  sane  venienie ,  veniat  pa- 
riter  accusator  idoneus  ,  qui  nulla  possit  auctoritate 
legitima  respui.  Et  tunc  in  prxsenlia  nostra  ,  ct 
totius  sedis  Romanse  synodali  collegio,  causa  iiliiis 
prudenti  venlilata  6xamine,  ac  diligenter  inquisi'.a  , 
secimdum  Dcum  ct  sacrorum  canonum  conslituliones 
Spiritu  Dei  prolalas ,  sinc  protclatione  aliqua  nnie- 


nonnullos,  sicut  tripartitae  hislorix  sories  prodit,  ^  tur  :  quoniam  gesta  synodalia  qux  nobis  mandaslis 


lcgimus  (lib.  xii ,  cap.  8)  pro  temporis  iiecessilate 
de  una  ecclesia  fuisse  mulatos  in  aliain  :  qua;  aliter 
tracianda  est  necessiiatis  raiio,  aliler  voluntatis. 
Uiide  sancti  palres  Nicseni  capiliilo  secundo  dicunt, 
qnoniam  plura  aut  per  necessilatem,  aut  alias  co- 
gcntibus  bominibus  ,  adversus  ecclesiasticam  facta 
sunl  regulam.  Et  sanctus  Leo  papa  (epist.  ad  Nicetam 
Aquileien.)  cap.  i4  decrctaliiim  suorum  dicit  omit- 
tendum  esse,  et  inculpabile  judicandum,  quod  iie- 
cessilas  iutulit.  Ita  tamen  boc  permiltentes,  ut  Nam- 
iieiicx'  Ecclesix  ,  cui  fuerat  orttiiiatus,  iii  eo  quod 
remaiisit,  qiiod  destructa  babelur,  jura  potestatemve 
nullo  modo  sublrahamus.  liiterponentes  pastoralis 
vigoris  censuram,  ut  si  quandocunqiie,  vel  quicun 


et  illius  judicanlur  damnationc,  dicente  nobis  bealo 
Gregorio  (lib.  viii,  epist.  30)  ad  Conslantium  Mcdio- 
lanensem  episcopum  de  quodam  ab  eo  damiialo 
episco]K> ,  idonee  satisfacere  non  videntur.  i  Ideo 
teinere  aliquid  de  episcopi  persona  dccernerc  ncc 
debemus  ,  nec  possumus,  ne  (quod  absit)  reprehen- 
sibiles  inveniamur  in  nostris,  quibus  aliorum  juic 
competit  retractare  senlentias.i  Item  in  alia  epistoia 
sua  Felici  Siciliensi  (/t6.  vii  ,  iudict.  ii,  epist.  AZ)  : 
c  Nec  nos,  inquit,  contra  iiiauditam  partem  altqui.l 
possumus  denniic  i  llincotiam  ad  Marinumqueni- 
dam  scholaslicum  (Ub.  eod.^  cpitt.  Gl)  scripsil  «)i- 
cens:  <  Quia,  sicut  prxfati  sumus,  caiisaruni  orii;o 
ct  qualilas  omnioo  iiobis  igiiota  esl ,  pronuntiate 


que  alium,  ipso  superstite,  in  prxfala  metropoli,  et      aliquid  derinilive  non  possumus  :  ne  ,  quod  repic 


iii  ista,  vel  in  earuin  perlinentiis,  locare  tentaverit, 
aut  ordinare  locare  prdcsumpserit,  ecclesiaslicie 
dunlaxat  communionis  consoriio  careat.  Sane  post 
ejiis  decessum,  elcctio  caiionica,  et  onlinatio  a  sul- 
fra{^aneis  cpiscopis  ejusdem  melropoleos  Turoiiicac 
canonico  celebretiir  ex  inore.  Quod  si  Namneticac 
contigcrit  Ecclesix  ad  priorem  ,  Christo  aiixiliante, 
stalum  rcdire,  nihil  olficiat  ci  linec  necessitatis  nni- 
lio,  quam  videlicet  exigit  paganorum  vastatio,  quo- 
niiniis  proprium  valeat  liabere  ponlincem.  Sed  vi- 
(iimiis  eum  valiie  iristissimum  propter  persccutioncm 
paganonim.  Et  cum  omiics  sint  pene  res  ipsiiis  Ec- 
cicbias  dopopuhitj^,  vebtr.e  dirigimus  fraleinilali,  ut 
•  ATROI..  cx\ii.. 


hensibile  niinis  est,  de  rebus  non  bene  cognitis  pio- 
ferre  sententiam  videamur.  i  Unde  ct  sanctus  Lco, 
sedis  et  doclrinae  apostolicae  decus,  dicit  in  cpisloia 
sua  Flaviano  Constantinopolitaiio  pro  Eiiiychcio 
prcsbytero  hairetico  (epiu.  iO)  :  <  Qiioniam  iiob , 
qiii  sacerdotum  Domini  niatura  voluiiius  esse  judi> 
cia,  nihil  possumus  incognitis  rebiis  in  cujus(|uaiii 
parlis  prrjudicium  definire,  priusquam  universa 
qtise  gesta  sunt ,  veraciter  audiamiis.  i  lliiic  ei 
beatus  Job  dicit :  Causam  quam  nescicbam ,  diligen' 
tissime  investigabam  (Job  xxix).  Inde  cliain  iii  Pcii- 
talciicho  Dominus  dicit  :  Clamor  Sodomoruni  ct 
Comorrluv  multiplicatus  cst,  et  peccalum  eorum  ay- 
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gravatum  est  uimis.  Descendam  et  vtdehe,  uhum  cla-  A 
morem  qui  venit^  opere  compieverinty  an  non  c$t  ita, 
ut  sciam  {Gen,  xviii).  Ecce  Dnminns  oinnipoltMis , 
ciii  nihil  absconJittim  est ,  sed  omnia  ei  nianifesl:i 
siinl  eiiani  anlcquain  fianl,  ciir  Iktc  et  ali;«  multa 
pcr  se  inqiiirere  dignatus  esl ,  nisi  nt  nolus  cxem- 
pluro  darct,  ne  prxcipiles  iii  discutiemlis  scu  judi- 
oandis  negoliis  cssemus,  et  ne  mala  qiiorumquam 
prius  quisquam  pnesumat  crederc,  quam  probare  ? 
Cujiis  exemplo  monemur ,  ne  ad  proferendam  sen- 
lenliam  uiiquam  prnccipitcs  simus,  aut  (emere  quo- 
quo  modo  jiidicemus.  Quibus  nimirum  exempli» 
admoniti,  alilcr  in  pra>sen(i  de  pmDdiclo  Hincmnro, 
nisi  eum  Romam  vienicndi ,  vobis  mandare  distu- 
limus.  Nam  grave  mentibus  veslris  videri  non  debet, 
in  prxsentia  sedis  apostolicx  ul  iiJius  retractetur  D 
judicium ;  quin  verilns  exagitata  ssppius  magis 
splendescit  in  lucem  ,  et  pernicies  revocata  in  jii- 
dicium  gravius  et  sine  poenitentia  condcmnatur. 
Nam  fructus  divinus  est,  justiliam  s.Tpiiis  recenseri ; 
iiullumque  bonum  est,  quod  non  pulchrius  elucescat, 
si  plurimorum  fuerit  scntenlia  comprobaliim.  Unde 
qiiousque  causa  illiiis,  sicut  pnetulimus,  fiierit  ite- 
rum  rcfricnta  atque  finita,  episcopiis  in  ipsa  Lau- 
donensi  Ccclcsia  nuliutenus  oniinetur.  Qiiapropter 
qusc  vobis  salubri  et  apostolica  prxceptione  facicnda 
inandamus,  (oto  annisu  et  fideli  devotione,  sicut  filii 
charissimi ,  adimplere  facereque  debetis,  si  nostro 
iilibate  frui  aposlolico  sempor  desideratis  coissorlio. 
(■(Mioralitnicm  vestram  optamus  In  Christo  bene 
vr.love.  DatJi  vii  Kal.  Januarii,  indictione  t.  C 
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i)olet  regem  sedis  apostolicw  monita  cegrius  tulisse. 
Hincmari  Laudunensis  depositionem  non  probat, 
eumque  Romam  ad  retractandum  judicium  mitti 
jubet,  Actardum  vero  ad  Ecclesinm  transfert  Tti- 
ronensem. 

Adrianos  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  dileclo 
lilio  Carolo  glorioso  regi. 

Laudabilis  charitatis  et  sapientiae  pudicx  ac  pa- 
cificx  vigore  aique  decore  magnitudinem  cxcellen- 
{\SR  vestrx,  o  charissimc  in  Domino  fili,  longe  late- 
quc  florere,  nitide  splcndere  audimiis.  Sed  quia  lit-  D 
leris  vestris,  apostolicx  coi  replionis  apices  membni- 
tim  relexendo,  adversum  pstternitalem  nostramquod- 
dam  indebil.nc  reprehensionis  rourmur,  et.  tumultuo- 
sum  nobis  clamorem  misistis,  nec  sane  patienter 
pontificii  noslri  monita  ei  correptlones  audisse  coro- 
pcrimus ;  liquido  patet  vos  adhuc  perfectx  aliquid 
charitalis  minus  duntaxat  habere.  De  illa  eiiim  dicit 
npostolns  :  Charitas  patiens  est^  benigna  e*ty  uon  inpa- 
tur,  non  irritatur,  non  agit  perperam,  omnia  suffert, 

«  Laudabiiis  charitatis.  Ilis  riirsum  Adrinni  litto- 
ris  oflcnsus  Carolus  prolixnm  rpislolain  rcsoripsit, 
qu.r.  inter  ceteras  cdila  est  posl  Hincmnri  op<isciiIn, 
cmbolo  siih  finem  ndjiinclo.  q;;o;l  iii&tar  iiabct  'Akv^^ 
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omnin  sustintt  {I  Cor.  xiii).  Onuh  Igilnr  qn«  vobis 
a  sc-e  apo>io!icn,  cnstissinia  ntique  matre  vesira. 
rui  p(»r  DtM  grnliain  piscsidenius,  directa  sunl,  rekil 
aliqiio  seilnle  negoiio  exigcnte  mitiunlur,  auribiis 
pniefnclis  atidire,  alacri  mente  percipere,  animoqtie 
gralo  amplecti,  sicut  lilius  charisstmus  debes,  et 
patris  verba  dilecti,  non  ex  voto  male  optantis,  sed 
ex  rndice  verae  procedentia  churitatis,  humili  sem- 
pprdebctis  intentionc  recipere  :  qxm  sicut  Salomon 
ait,  qnasi  stimuliy  et  sictU  ciavi  m  aitum  defixi  esse 
ridentttr  {Eccie.  xi\) ;  qiiod  culpas  delinqiientinm  ne- 
sciant  palpare,  sed  pungere.  Unde  quoniam  te  vimm 
perfectum,  et  peromnia  Deo  placenlem  habere  cii- 
pimus,  ceu  prudens  pater,  qiii  charissimum  filiiim 
SQum,  eiiam  non  delinquentem,  ne  quando  secunis 
existens  flagitiis  se  audacter  commisceat  illicitis, 
flagello  severo  affligere  non  desistit,  quia  nec  propter 
amorem  carnis  disciplinaU  parcenduro  esse  virgae  a 
sapiente  monemur.  Hinc  etiaro  de  ipso  Deo  nostro, 
quem  coetus  oinnium  fidelium  patrem  quotidie  vocai, 
legimus  scriptum  :  Quem  diligit  Dominus,  castig.it, 
et  corripit  :  flageiiat  autem  omnem  fitium  quem  rert- 
pit  {Hebr.  xii).  Quapropter  scire  vos  decet,  quia  Deo 
permitlente,  justo  utique,  quamvis  allo  et  secreto 
consilio  suo,  pro  vcstri  salulc  tnlia  Tcstrre  sereiiiuti 
a  sede  apostolica  so^pius  monita  vciiire  videntur. 
Idco  magis  omni|)otenti  Doinino  immensas  grnlius 
agere,  nobisque  deindc  pnleriix  landis  gratanter  de- 
belis  prxbere  obsequium,  et  non  reprehensionis  vcl 
rourmurationis  modicae  verba  dirigcre.  Nani  nos, 
nuUius  zclo  iivoris,  nullius  subdolo!  calliditaiis  dolo, 
vel  etiain  favore  alicujiis  Iransilori.-e  laudis,  charis- 
simam  vestrae  nobilitatis  et  magnitudinis  prudentiam 
et  dilectionem  modo  affabiliicr  monere,  modo  aulcni 
pro  regiae  potestatis  gloria,  vobis,  quoties  necossa- 
ria  leinporis  res,  vel  proximi  deposcit  necessitas, 
humilis  precator  assistere,  aliquando  vero  vcrbis 
severioribus  fidenter  corripere,  ut  Christi  gratia  in 
roelius  semper  proficialis,  studemus.  Igilur  dc  Hiiic- 
roari  Laudunensis  cpiscopi  depositione  pontificio  no- 
stro  scripsistis  :  Et  astera  qua:  sequuntur^  ut  in  epi- 
itoia  pratcedenti,  tfsque  ad  lemere  quoquo  modo  ju- 
dicemus.  Nos  in  depositione  illius  quandiii  vivimus, 
nullatenus  consentieroiK,  nisi  ad  nostram  ipso  ve- 
niente  pnesentiam,  causa  ejus  dcpositionis  noslro 
fuerit  examine  diligentcr  inquisila,  atque  finita.  Qui- 
bus  iiimirum  admoniti,  aliter  in  prxsenli  de  pnedi- 
cto  Hincmaro,  nisi  eum  Romam  veniendi,  vobis 
roandare  distulimus.  Aclardum  deiiique  vencrabilem 
antisiitem  legatum  vestrum,  de  quo  et  nos  cdim  vo- 
bis  roandavimus,  et  vos  veslris  apicibus  nostnc  cle- 
roentiae  direxistis,  sicut  et  synodus  expostulavii, 
plebs  et  Turonicus  clerus  concordiicr  elegit,  jani 
constituimiis  per  nostrse  apostolicx  auctorilaiis  ue- 
crctum  cardinalero  melropolitanum  et   archiepisco- 

rius  epistola^,,  revera  autcm  ad  cnindcm  ipsnm  rcre- 
rondum  cst.  Carolum  porro  Adrianus,  ncreptis  ojui 
litloris,  sei|ucnti  rpistola  il  placare  conalus  csi. 
Sinxi. 


puiu  Tiironiose  proviiK-iie  ;  sic  taiiicii,  ul  Namiie-  A 
lica;  ecclebise,  ciii  Aieral  (ieslinalus,  iii  ro  quod  re- 
iiiaiisil,  quia  deslrucla  babelur,  jnra  potcslaicnivti 
luillo  modo  sublrabumus.  Interponenlcs  pastomiis 
vigoris  censuram,  ut  quandocunque  \el  quisiiinque 
atium  ipso  supcrslile  In  praefala  iiieiropoli,  cl  in  isla, 
Yel  in  earum  perlinentiis  locare  tenlaverit,  aut  or- 
dinare  prxsuinpserit ,  ecclesiastica^  communionis 
consoriio  careal.  Sanc  post  cjus  decessuni  clcciio 
canoiiica,  ctordinatio  a  sufTraganeis  episcopis  ejus- 
dcin  mctropolcos  Turonicne  canonice  celebretur  ex 
morc  ct  si  Namneticao  coniigerit  Ecclesi»  ad  prio- 
rem  redire  statuin,  nihil  ofliciat  ei  haec  necessitatis 
unitio,  quam  exegit  paganorum  vastatio,  quominus 
proprium  valeat  habcrc  ponliflcein.  Sed  vidinius  eum 
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Confirma.ur  malrinwnium  cLJUhdamabscnie  sccerdote 
cuiuractum, 

[Apud  Baluz.  Misceli,,  lom.  1.] 
.^uuiAMus  cpiscopus,  servus  servorum  Dci,  vene-* 
rai.ili  fratri  B.  Cailial.  cpiscopo  salutein  et  apobto- 
licam  benedictionorn. 

Ad  apostolica;  sedis  notiiiam  tua  fraternitas  novc- 
ril  pervenisse  inter  qiiemdain  parochianum  tuum  el 
(iliam  cujusdam  vi.lua; ,  utriusquc  parlis  assciisu, 
conseiitientibus  eliam  pareniiluis  el  ainicis,  n  alri- 
inonlum  quondam  fuisi>e  coiiiractum.  Sed  quia  sa- 


valde  trislem  proptcr  pcrsecutionem  paganornm  ;  Q  ccrdos  dat»  ulrinque  lidei  noii  Interfuil,  cum  taiiicn 


01  cuin  omnes  sint  peiie  rcs  ipsius  Ecclesiie  depopu- 

Iat«T,  prccamur  largissimain  inunKicenliam  et  cha- 

rilatem  veslram,  ob  amoreui  Dci  ct  sancti  Petri   no- 

8lramque  dcprecatloncm,  et  hoc  sii  in    mcmoriale 

pcrpctuum,  q^iod  concesscrilis  nobis  l:oc  donum,  ut 

iion  paliamini  tantuin  locum  pessum  ire,  ct  iii  dcso- 

l;ilionein,pra?sertimcumfueritex  aniiqiiomctropolis, 

ctinejilis  gloriosissimi   confcssoiis  Chrisli  &lariinl 

honoraljilis,  semperque  venerabilis,  et  iiiter  Gaili- 

canascadem  vcl  secunda  vel  tertia  provincia  Turo- 

nensis,  ct  muliis  qux  ab  ea  distract»  suut,   dilata 

villis,  possessionibus  et   abballis.  £t  cum  alix,  quoe 

snbea  sunt,  civiiatesjam  sint  pene  destructx,  ha- 

rum  matrem  tantani  et  metropotfh)  ne  patiamlni  dc- 

strui,desolari,  ct  dchonorari  vestro  in  tempore.  Quin  ( 

potius  studelc  cam  <lc   rebus  vestris  propriis,   vel 

prociil  ab  ea  posiiis,  vcl  tutis  a  paganis,  ditare,  con- 

linere,  et  extollcrc.  Quia  lunc  ea  vobis  in  ;elernum 

ronflrinalis ,   cuiii  qux   Ecclesiarum  Dei  obscquiis 

condonaiis,  et  rcservalis  oinnibns  sua  jura  mctropo- 

litanis.  Noslis  ciiini   quia  omnc  inonasterium  in  po- 

testale  opiscopi  consislere  debel  juxta  canonicam 

auclorilatem  :  et  quia  hoc  est   transgrcssiiin,   idco 

pltirima  monasleria  habentur  destrncta,  siculi  mo- 

iiasterium   sancli  Mcdardi  Turonis,  In  quo  jacenl 

cpiscoporum  primi  Turonensium  Lidoriusct  Gatia- 

nus;  sicut  et  Monaslerium  majus,  sicut  eiinni  alia 

hi  cadeni  civitatc  monasteria,  qti£  forsitan  per  cpi- 

bcopalc  ministcriuin  ,   cl  vcstrum   sapientissininm 

consilium,  et  largissimum  donuin,   poterunt  redire  D  pit,  nec  inunntiraic  poleril  accipiens.  Audient  eniiu 


alii  tcsles  legitimi  plures  intcrfuisse  noscaiitur, 
utium  hujusmodi  mairimonium  stare  debcal,  au 
eliaro  irrituin  habeatur,  quxstio  Inde,  sicul  iiobis 
relatum  ost,  agitalur.  Ut  autcm  omiiis  qua^stio  su- 
pcr  eodcni  malrimonio  de  cx'tero  sopiatur,  per  apo- 
sioiica  tibi  scripla  inandanius  quatenus  hiijusiiiodi 
connubiiun  dissolvi  nullatcnus  patiaris,  scd  llrmuin 
fuci^s  atiiuc  iiiviolal^ile  perinanere.  Si  eniin  alias 
personae  convenicntes  et  legitima!  fuerint  et  coiitra* 
ctus  ipse  legibus  concordans,  ita  ^uod  iion  videalur 
ei  de  sacris  caiio;tibus  obviare,  pro  co  quod  sacerdos 
absens  fuerit,  tale  matrimonlum  non  debet  ullatcniis 
impediri. 

XLI. 

I  AD  CAROLLM  CALVUM  REGEN. 

(Anno  872.) 

Regem  aiperioribus  liiteris  offensum ,  muUa  de  ejus 
laudibus  priedicatis^  placare  studet.  De  tUlurdo  ad 
sedem  Turonicam  translato.  Imperinm  Carolovost 
Ludovici  obilum  promiitii,  Et  ae  Hincmaro  Lau^ 
dunensi, 

Adria.nus  cpiscopusy  hcrvus  servorum  Dei,  di- 
lectissimo  filio  et  gloriosissinio  Carolo  regi,  coi^u- 
gique  salutem  in  Christo. 

Litteras  vestra;  iiobilitatis  pcr  venerahilcm  filiiiui 
etfratrem  nostrum  Aciardum  episcopum  suscepi- 
rous  :  in  quibus  niulta  rcclamatoria ,  resuitatoria,  cl 
tumultuosa  perspcximns,  alitcr  qiiam  oplaveramtis 
munnuranlia.  Regnuin  Dei  nulliis  murmurans  acci- 


ad  priorem  stalum.  Debent  etiam  vici  omiies  eccle- 
"siae  cujuslibct  parochix  in  potestale  consisiere  pr;v- 
sulis,  sicKt  moris  esl  ecclesiis  plurimis.  Ucs  ctiain 
qu;e  de  eadem  ccclesia  noscuntur  fuissc,  et  olini 
sunt  abstraclae,  precamur  vos  eidem  resiituerc,  ct 
sicut  precaii  jain  sumus,  ad  prxsens  de  vcsiris  re- 
bus  propriis  pcr  prxceptum  veslrum  cam  ditare, 
conslrucre,  ct  vobis  in  aeternum  propriam  faccre, 
ut  non  vocetur,  ut  antiqiiitus,  Caesarodnnum  ulle- 
rius,  sed  Karolidonum  in  perpetuum.  Omnipotcns 
Dominus  sereniiatis  vcslra^  regalero  exccllenlium 
b.ilvam  in  oinnibiis  alquc  incolumem  in  swi  seinper 
ai.More  conservare  dignctur. 


snpiens  supientior  erit^  et  intelligens  gubernacula  pos^ 
sidebit  (Prov,  i).  Nos  vero,  licet  indigni ,  tainen 
sunius  iliius  vicarii,  cui  commisit  Dcus  Ecclcsiam 
suam,  dans  ei  polestatem  ligandi  atqiie  solvendi :  c: 
qiialescunque  simus,  illins  priini  sessoris  roeritis, 
quandiu  roerita  cjus  In  ccDiis  non  moriuntur ,  quod 
operandum  est  in  Ecclesia  sibi  commissa ,  al  ipao 
repletur.  Et  quldem  quia  quasi  tamores  ct  Isetlcuies 
vestras  palpitare  sensimus,  bas  oleo  coiisolationis  per 
melos.  duicissimae  charitatis,  et  sanclai  dilectionis 
unguentum  foverc,Ienire,etad  inlegritalis  sanitatcni 
]>erducere  mcdicanienlo  quo  valcmus  oplamui.  Cuin 
novcriinus  oinne  (loiium  optirouin,  €t  orone  datuni 
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poiiecnim  (!cMirsum  essc  (lcscendcns  a  Palre  liimi- 
nuin,  prociil  dubio  domim  sapienliic  diligimus  divi- 
niliis  lilH  rollaliim.  Prapdiralur  cnim  do  te,  el  loiige 
inlc(|iic  difliiiidiliir,  qiiod  sis  snpiens  cl  Dcuiu  limcns. 
Srripiiim  est  cniin  :  Principium  sapientia*  timor 
Dnmiui  { Prov,  i ).  Narraiiir  etiam  qiiod  sis  juslus 
qiiod  congruit  regiai  polcslMli,  runc^lisquc  jiidicibus, 
civiiia  pi';cdicantc  sapienlia  :  Diligite  jvstitiam  qui 
jnlicatis  terram  (Sap,  i).  Annuiilialur  eliam  a  plii- 
ribus  prohis ,  pcrmaxinit^  a  roinministro  cl  fralrc 
vcTlioicniis  noslro,  vesinxiue,  cl  fralruiu  nostrorum 
i-egni  veslri,  Duziacensis  syn(».ii  arcliepiscoporum  cl 
episcoporuni  l»*g:»lo,  arebicpiscopo  jam  a  nobis  ( on- 
slitulo  TunuiensibiJS  Actnrdo,  quod  sis  amalor,  cxal- 
taior,  cl  illnslralor  specialis  in  orbc  lcrrarum  ,  <H 
permaviinus  ecelcsiarum  Dei  :  ila  ul  nullus  sil  epi- 
scopiis,  nullunKpic  monaslerium  in  rc;,'iio  liio , 
qiiodnon  auxcris  rcbus  propriis,  cl  restiliicris  siils 
pcrpltirimiim,  oplaresquc  fervenlcr  et  desiderares 
liaiic  priiieipis  aposiolorum  Petri  priniam  sedein 
exallarc.  bonorarc,  niiillisque  muneribus  vicariuin 
ejiis,  ct  cleriim  sibi  eommissum  dilarc.  ct  ab  omni- 
)nis  lioslibiis,  pronl  posse  el  tcinpiis  dictavcril,  dc- 
feiisarc,  Dciim(|uc  lotis  visceribus  in  hoc  glorificare, 
nionenle  pnq^beia  ex  pcrsona  Domini  :  Qui  glorifi' 
cant  me,  gloriabor  in  eis  (I  Reg.  ii).  Quocirca  sa- 
pienlia  prjceell(»ntem  ciim  liinorc  Dcu  cl  diligenlem 
jiisliliain,  cl  glorillcanlcm  Deum,  quis  non  diligal? 
quis  non  ainbiat?  qiiis  noii  diVidercl?  quis  iion 
oplel  revera,  sicul  regein  prapccllenlem.  sieiit  jiisli- 
liam  moderaiilem .  sicut  Deuin  glorificnniem?  In 
verilale  crcdilc  nobis ,  quia  tales  virlutes  sic  d  ligo 
in  vobis,  siciit  aniinam  mcain  Scriplum  c.^cnim: 
Diiigen  proximun  tuum  $icui  teipsum  (Levit,  xviii). 
Et  lab  m  iniclligo  proxinium,  qucin  constal  lalibus 
virimibus  rcplclum  :  ct  a  die  illa  ,  qna  vobis  per 
pnvfaliim  fratrem  noslrum  niandavi  fideles  oraliones 
ei  eeilissiinas  amicilia,  nunqiiam  aliorsum  dccli- 
navi.  El  si  qu;cdam  lillenc  delauc  vobis  siinl  alilcr 
sc  babenl(»s  iii  snperficic,  v(d  subrepl;c,  vel  a  nobis 
infiiinanlibMS  cxloruc,  vel  a  qualibel  persona  eon- 
(icl;c,  duriiis  aut  acriiis  mordacilcr  sonaiiles  :  id 
laiiicn  iiobis  fixiim  s  niper  niansil  in  inenlc ,  qiiod 
V(d)is  sigiiificavimiis  devotc.  Nec  alienuni  judicavi- 
iniis,  jinricamns,  cl  judicabiiiius  a  noslra  cominii- 
nionc  nienlis  dc\olioiic  qucni  diligimiis  tota  aiiiini 
inlenlione,  judicanlcs  digiium  laiidc  ,  prophela  ino- 
nciiie  :  liectos  decet  laudare  (Psat,  xxii).  Qucm  pro- 
fecto  speramiis,  si  nobis  siipersles  fiicril ,  nostris 
oninibiis  propinqiiis  el  ainicis  manum  porrigcre  con- 
«(dalionis,  indolem  elfidem  cjus  ccrneiilcs  in  allini- 
laicin  propinquorum  iioslri  deccssoris.  Nanique 
solel  sippe  uicrqiic  parciis  in  prolcm  opprobria  vel 
malcdicta  congerere ,  quam  opial  sine  criminc  et 
licsionc  inanere.  Cui  similc  soict  s:cpc  docloribus  cl 
prcCdicaloribus  conrmgere.  Quaproplcrnonadsonum, 
8ed  oporlet  ad  votum  respicere.  Prafalum  vestrum 
deniqUft  legaiuin  ,  sicut  significaslis,  ct  synodus  ct 
pleds  cxposlulavit  el  Turonicus  cleriis ,  jam  consti- 
inimiis  canliiialem  mclropolitanum  el  arcbicpisco- 
puin  Tiironicri;  provinci:c,  per  fcrulam,  pilaciiim,  el 
anniilum ,  nccnon  per  nosir;c  aiiclorilalis  liltcralc 
decreliim.  Sic  Uimen  ,  ut  Nainnelic;e  ccclcsi.r,  cni 
fiieral  (le.-.rnialus  :  et  ccetera,  nt  in  epistola,  usque  ad 
Caroli  tloiuiin  iii  perpeluuin.  Igilur  ergo  inlegra  fide, 
cl  sir.eera  nieiilc,  (ievolaqiic  \oluniale,  iit  fcrmo  sii 
sccielior,  el  rni(rr;c  clanueslinje,  nuliiqiie  nisi  (idc- 
lis:>iinis  piiblieanda^.  voLis  confitcmur  (Ujvovendo, 
et  nolesciinus  :tniini:i:ido,  s;ilv;i  (idcliialc  iinporiilo- 


A  1^18  nostri,  qiila  si  superslcs  ci  fnerit  veslrn  nobililas, 
vita  iiobis  coniitc,  si  dcderit  nobis  quislil>et  mnlto- 
rum  modioruin  aiiri  cuinuluin,  nunquam  aainiesce- 
mus,  cxposcemiis,  aiil  spontc  suscipicmus  alinm  iii 
regnuin  ct  im|)criiim  Hoinaniim,  nisi  teipsum.  Quem, 
qnia  prrRdicaris  sapienlia  ct  jnsliiia.  religione  ei  vir- 
inlc,  nobililatc  ct  forma  ,  vidclicet  prndcntia,  lem- 
pcranlia,  fortitiidinc  aiipic  piclalc  rcA^rtus,  si  eon- 
tigeril  te  imperaton^m  noslnim  vivendo  sii|>crgrcdi, 
le  optainus  omiiis  elems  el  plebs  cl  nobililas  toiius 
orbis  ct  nrbis,  non  soluni  dncem  et  rceeni ,  patri- 
liuni  ei  iinpeialorem  ,  sed  in  pnc«enli  Ealesia  (iu- 
fensorem.  et  in  aMerna  cum  omnibus  s:inciis  p:ii. 
licipcm  fore.  De  pontifice  Laiid?:iicnsi  lliiicmaro  a 
pryesiilibiis  dcccm  provinciarnm  dcposiio  ,  el  a  nie- 
iropiditano  siio  venerabili  fralre  llincmaro  archie- 
piscopo,  rescrvalo  pcr  omnia  biijiis  priin;»;  sedis  pri- 
vilegii  judicio,  ciimulala  iii  synodalihus  liitcris.el 
pnefati  metropoliuini,  ct  vestiis,  nec  iion   in  li^DcIlo 

l^  reclamalionis  cieri  et  plebis  Landunensis,  seu  in 
libello  contincnii  sericin  geslorum  synodi,  tanu 
dicln  ncfanda,  tanlaque  exsecranda,  et  ancloreni 
suum  damnantia  referuntur,  ut  incredibilia  ab  igno- 
rantibiis  videantur.  Sed  de  bis  nibil  audemiis  judi- 
care,  quod  possil  Nica?no  con(  ilio ,  ei  quinque  c;clc 
roruin  conciliorum  regulis,  vcl  dccrelisnostronim  an- 
tecessorum  obviare.  At  de  bis  qnod  pncfali  canonei 
ct  decretatlecernunt,  ipsique  cuin  ipsis  nna  vobisciim 
congregalicnm  nostro  spiriiu  simililer  dccernimns,el 
quod  statuunl,  sutuimiis;  et  qtiod  jndicant,  jiKlica- 
mus.  Necinullodevianlesa  tcnorecanonico,servantes 
omnibus  sua  jura  metropolitanis,  ci  ul  vorbis  loqna- 
imir  beatl  pap.-e  Leonis  (epi$t.  \  ad  epi$copo$  halia) : 
Alilerenim,  inqiiit,  nobis  commissos  regcre  non 
possumus,  nisi  lios  qui  siint  pcrdilores  el  pt»nlili 
perseqiiamiir  zelo  Dominiex  fiilei ,  ct  a  sanis  men- 
libus,  ne  pestis  bajc  latius  divulgetur,  scvcriuile 
qua  possiimus  abs«indamus,  et  quac  male  pullulass^^ 
noscunlur,  radicitus  evellanlur,  el  mcsseni  Doinini- 

t.  cam  nulla  zizanla  corninipant  (episr.  i  cpiscopii 
Campania*).  Ita  cnim  fnictum  ubcrcni  qii:c  suiit 
sincera  pncstabunl,  si  caqiixnalam  scgeiem  ciiecare 
cmisucnint,  diligcnliiisamputentnr.  Scd  quia  noii 
satis  idoiica  vidcntur  et  matura  nostris,  ct  ln.ic 
sanclx  sedi  condigna,  douec  ad  lianc  saiuii^s- 
simam  ei  aposlolicam ,  quam  appcllavii  ,  sefeiii 
spatium  babcat  vcniendi  :  ideo  veniai,  cl  ostcnsi^ 
sibi  lillcris,  qii.as  nobis  misistis.  ct  lilx  llo  coiitinemi 
sericm  syiKKli,  libclliilo  etiam  clcri  ct  plcbis  Laiidn- 
nensis  proclamationem ,  aflerens  te  injii.ste  damna- 
tum:  tunc  elcctis  judicibus,  non  \amen  co  prius  iii 
gradu  restituto,  aut  ex  lalere  nostro  direclis  lcgatis, 
cum  auclorilale  nostra  refricenlur  qnae  gesta  sunt , 
et  negotia  in  qua  orta  sunt  provincia  canonice  leniii- 
nenlur.  Quod  si  venire  detrectaverit ,  clareat  quod 
idem  ipse  dcdcrit  locum  damnationis  in  semetipsum, 
nec  sacer  ordo  differendo  moram  patiatur  vcl  deiri- 
mentum.  Qualiter  antem,  ant  qiiomodo,  vel  quando 

D  veniat,  vel  adducatur,  seu  interim  custodiatnr.  prse- 
fato  confratri  nostro communi  legato  AcLirdo  archie- 
piscopo  vobis  in  mandatis  ct  alia  clandcsiina  coii> 
misiinus  manifcsUinda.  Sanctum  aposlolorum  Pelri 
et  Pauli  interccssione,  nostraque  supplicationc ,  et 
pro  ordiiic  nobis  a  Deo  collaio,  bencdictionem  me- 
rcaniiiii,  vitye  pncscntis  piospcritalcni ,  regiain  rt 
imperialem  dignilatem ,  nostramque  cl  boiioruiii 
omniuin  communionem  ct  societatcm  ,  pcccaloruin 
oiiinium  remissionem ,  ct  iclcrme  viuc  glohosissi- 
niaiii  restirrectionis  felicitatein.  Amen. 
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